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PATROLOGIA 
CURSUS COMPLETUS, 

SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 

OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE. EGGLESIASTICORUM. 
SIVE LATINORUM, 8IYE GR/ECORUM, 

QUI AB .£VO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRTDENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1459) PRO GRLECIS FLORUERUNT : 

hRECUSIO CHRONOLOGICA 
OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLIC/E TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 

ECCLESUE SAECULA ET AMPLIUS, 

JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COI.LATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIRUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIDUS 
O^ERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES ΟΕ TRIBUS NOVISSIMIS SECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUBSEQUENTI- 
BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
«ARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUDJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIDUS, ADORNATA ; OPERIBUS 

CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 
CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

PUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPIIABETICIS, CIIRONOLOCICIS, $TATI- 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 

GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRESBRTIM 
PUCBUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERAI.IDUS, ALTERO SCILICET IRERUM, αὐτὸ CoNsULTO, QUIDQUID 

NON SOLUM TALIS TALISVE PATER , VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 
IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIUPTUILAE 

SACIUE, Ex QUO LECTORI! COMPERIRE SIT OBYIUM QUINAM PATRES ET IN QUIGUS OPELUM 
SUORUM LOCIS 8INGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTUR.E VERSUS, A T'hiNO 

GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 
EDITIO ACCURATISSIMA, CAETERISQUE OMNIBUS FACILE ANXTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, ἢ 

CHART.É QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VAIUETAS, 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTBA 

SIMILIS, PRETI] EXIGUITAS, PRASERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METIIODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTIECA, EX OPERIDUS ET MSS. AD OMNES K£TATES, 
LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM., 

SERIES LATINA PRIOR, ' 
IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES CAE TOR ENQUE. ECCLESIE LATINA 

À TERTÜLLIANO AD INNOCENTIUM Ill 

AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibiiotheese Cleri universe, 

SIYE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE& ECCLESIASTIC£ RAMOS FDITORk. 

PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, ΙΝ DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRJECO-LA TINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE 8UA 
STAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STADIT, AC QUINQUE-YIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRACA 
DUPLICI KDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRACUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLR- 
CTITUR, ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED 81INE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM 
TANTUM EXHIBET. IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUNQUODQUE VOLUMEN GIUECO-LATINUM OCTO, UNUNQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRET|I! HUJUS BENEFICIO FRUATUR EM 
FTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GR/ECAM SIVE LATINAM, 926 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 279 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINKM NECNON KT DIFFICULTATES VARIQ,PRETIA JQUABUNT. ATTAMEN, 81 QUIS. EMAT INTEGRE ET SEORSUM 
COLLECTIONEM GR/ECO-LATINAM, VEL EAMDE4 ἜΣ. .CRUIECO 1 ATVIE. VGESAY, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
RO SEX FRANCIS ODTINEBIT. ISTE CONDITICNES SERIEBUS DA TROLOGLE πη: » E &CUSIS APPLICANTUR. 
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AVIS IMPORTANT. 
D'aprés une deslois providentielles qui rágissent le monde, rarement les uuvres au-dessus de l'ordinaire se font 

sans contradictions plus ou. moins fortes et no»mbreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importauce; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 2i ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi paralt-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 

n humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4?. Le passé parait un sür gar.nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
eralndre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellemert répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos ESitions 
élaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle 8 de plus serieux, ]a correction et l'impression; en effet, les chefs-d ceuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

ll est trés-vrai que, dans [6 principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée daus les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vraí aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant ἃ diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapporis. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une tro:siéme avec la seconde, sans avoit préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiques la ditfférence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer 1a copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie aiusi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, raais en collationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, eu collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par. MM. les correcteurs, sur 18 marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparatiun 
ci-dess;s mentionnée, vient une révision, el souventil en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya t il ἃ Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vipgi-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, Ja correction y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne coàdte que le dixióme ! Aus*i enfin, bien que l'asserlion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere elles 
ceiles méme des célebres Bénédiclins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilies de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, ou se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailteurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la pP. iie typographique et n'étant 
oint correcteurs de profession, lisaien!, non ce que portaient les épreuves, mais qi devait οἷν trovver, leur 

baute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme ies Jésnites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Cathioliques, 
dont le pr: pre est surtout de ressusciter Ja Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le h. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule [aute dans notre Patrologie (atine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à 1a date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre tine seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de plilosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons he;lénistes. et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par ch:que faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. 
M algré cc qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 

d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle dc ses innombrables clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacrée à cet important contróle. De cette 
miniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans sucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait ct voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux sí gigantesques et d'un prix si exorbitant ? 1] faut 
certes cire bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliot'éque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. Er conséquence, pour juger les productions des Afeliers Catholiques sous le rapport 
de la correciion, il ne faudra prendre qye ceux» qu» Βογδργουῦ en διὰ J'avis ici tracó. Nous ne reconnaissons que cete 
édition et celles qui suivront "eus ^os planthe$ deen(&fal alme gr ées. On croyait autrefois que la stéréotvpie 
immohilisait les fautes, attendu qu'un; c itbó3lo int«al«n'ést'foint élastique; pasdu tout, il introduit la perfection, 
ear on a trouvé Je moyen de *le 'cófriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers eorserteuy& dé 1g Capitale en ces langues. 

Nous avons la conso!atian de μουνοῖ fitr τῶ avis pat I Pisoni eytvantes : Enfin, noire exemple a (ini par 
ébranler les grandes publitajiops ei gie £t Allemdyné, en"Belyique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le SgGie Φιιδηῶι δ Parme, l' Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
Ouvrages de courte haleine. Les 1n- 4^, οὗ s'engloutissent les ín-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, pat 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
Sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire généralc, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; [a correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
80i qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 

p correcte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 
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ANNO DOMINI DCLAII. 

CYRICIUS 
BARCINONENSIS EPISCOPUS. 

NOTITIA HISTORICA IN CYRICIUM. 

(Ex Fabricio Biblioth. medise et iuf. Lat.) 

Cyricius sive Quiricius (Caveo Syricius), episcopus A quas habes Editionis nov: tomoTIl, pag. 514, emen- 

Darcinonensis Ἦν ταν circa ibi INL i $69. dauores ex Codice Hardensiano. Priore epistola Cy- 

Cujus epistolas duas ad Hildefonsum Toletanum cum — ricius Hildefonso gratias agit pro opere ipsius de Vir- 

ildefonsi responsionibus edidit ex Corbeiensi Codi- —ginitate sancte Marix contra Jovinianum et Helvi- 
ee Lucas Dacherius tom. 1 Spicilegii, pag. 308, 311, — dium. 

CYRICII EPISTOLA. 
EPISTOLA CYRICII AD TAIONEM EPISCOPU M. 

(Vide Patrologi: tom. LXXX, col. 729, inter Opera Taionis episcopi.) 
KPISTOL.E DU.£ CYRICII AD SANCTUM HILDEFONSUM, TOLETANUM EPISCOPUM. 

(Vide infra, inter hujus sancti Opera subsequentia.) 

ANNO DOMINI DCLEIIX. 

SANCTUS HILDEFONSUS 
TOLETANUS EPISCOPUS. 

NOTITIA HISTORICA IN S. HILDEFONSUM. 

(Ex Antonio, Biblioth. vet. llisp.) 

1. Sanctus Hildefonsus, Toletanus antistes, sub re- B Plane ea qux de rebus sancte ac laudabihter ab eo 
gibus Cindasvintbo οἱ Reccesvintho maxime floruit, — gestis dicuntur, conservantque libri recentiores, om- 
cujus postremi « nono anno (ut Julianus ait, episco- — nia e duobus celeberrimi sui temporis viri encomiis 
pus εἰ ipse Toletanus, in brevi ejus elogio) ascitus — derivata sunt; quorum auctores fuere, prioris qui- 
in pontificatum, novem annis et duobus lere mensi- — dem Julianus is quem diximus post Quiricum Hildc-: 
bus clarus habitus, vitz: meritis et (a) retentationée — fonsi successorem Toletanus antistes, ei qucm 
regiminis, expleto octavo decimo ejusdem principis — descripsit coxvus ; posterioris Cixilla (c), et ipse ali- 
anao,x Kalendarum Februariarum, viam universs ndo, hoc est sub Maurorum tyrannide, ejusdem. 
carnis fuit. ingressus. » Ordinatus igitur anno 659, lesi: prefectus, qui e cosvis audivit. Nonnihil. 
ad superos abrit anuo 660, die Januarii 25, ad quem — etiam sancti Eugenii lll quaedam carmina preestant.: 
diem refertur ejus memoria in Romano Martyrologio; — Luitprandum, Julianumque, et si quos alios pseudo-. 
quamr et reperiri apud vetustissimum Adonis Marty- nymos adorat cx:ca hoviorum supersütio, pariter cum 
rolegiüi exemplar Joannes Mabillonius prodit (b). his haberi debere auctores sumus, qui nec unius 

(e) Alias, veneratione, sed nihil mutandum; reten- — aut ineuntis xiu, Codex hunc titulum  przesefert : 
tatio pro retentione, frequentativum pro simplici. — Incipit Vita vel gesta sancti Hylde[onsi episcopi Tola- 
Sic alibi renotare pro notare; retemperare pro tem- — tamensi sedis metropelitani a beato Elladio episcoro 
werare in Montano. ejusdem urbis, edita decimo Kalendis Febroarii ; cui 

(b) In Actis sanctorum Bened., sc. ws, in Vita — consonat Vaticanus olim Christine Suecorum reginae, 
sancti Hildefonsi, pag. 516, litt. d, in notis. C 5. 565, et Galliarum regis alius, t. Ill, pag. » We: 

(c) Hildefonsi Vitam Cixilani assertam, et cum plu- '^ 2559. Faiso. Litem verbo dirimit Amilianensie.Coder: 
ribus Codicibus collatam vulgavit cl. Florezius, t. V, anno Christi 994 exaratus, in quo fol. 250, legitur : 
a pag. 504, qux in novissima. SS. PP. Toletanorum Pncipit Vita vel gesta sancti. H lefons Toletani... ὦ 
callectione tritensi, t. L a p. 96, sub ejusdem Cixi- — Cixiliani ejusdens urbis episcopo edita, etc. 
bnis nomine recusa est. Toletanus tamen sseculi χη, — . 

ParnoL. XCVI. | mE 1 
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41 S. HILDEFONSUS TOLETANUS EPISCOPUS. (2 

quidem s:eculi :tatem habeni, neque ipsi auctorita- A per eum a Spiritu sancto peractis miraculis reiu- 
tem olim notis pr:estare possunt ; sed ab. ipsis, cum 
in ordine suo sese continent, mutuo accipere contenti 
esse debent. 

2. Natum Toleti ex nobilissimis parentibus Ste- 
phano et Lucia Hildefonsum fama fert, sub rega ni- 
mirum Witterico, anno hujus szculi (a) septimo. Lu- 
cia soror germana dicitur fuisse Eugenii lll, Toletani 
prosulis, qui puerum Hildefonsum, primís a se litte- 
ris (b) ac pietatis amore, cum adhuc ipse in Ecclesia 
Toletana, priusquam Cesarauguste induisset mona- 

, chum, ecclesiastico munere. distineretur, imbutum, 
ad sanctum Isidorum Hispalim -disciplinis omnib'is 
instruendum remisit. Hincille evadens qui jam inde 
apparere coepit, vir omnibus doctrine οἱ sanctitatis 
numeris absolutus, Toletum rediit ; et sub 1lelladio 
antistite monachale iustitutum in sanctorum Cosm:e 
et Dainiani monasterio, quod et Agaliense autliit, 
ejusdem urbis amplexus fuit. Hlelladius Levit:e ordi- 
nem ei contulit sub vitze. su:e finem, qui Sisenandi 
yrncipio, hoc est, cirea annum 631. contigit : quod 
lildefonsus ipse de t!ella 1:0 loquens (De Viris illust., 

cip. 7) sibi testimonium prestitil. Abbas deinde 
clectus sui monasterii, non alterius (aliis aliter pla- 
cei [Tamaio, 1 tomo Martyr. Hisp., die 25 Jan., p. 
955 et 226] ) quod a Juliano aperte dicitur, e mo- 
nachorum pr.efectura, Eugenio ejus avunculo, diem 
suu;) obeunte, ad Tolelanaz  Écclesix: regimen invi- 
tas, principalique (ui Julianus idem vocat) violen- 
t» cedens transfertur. Abbas adhuc. interfuit mona- 
sterii. Compluiensis a sancto Fructuoso erecti dota- 
tioni, s:eculi hujas auno sexto super quadragesimum 
(Morales, lib. xi, c. 26); ine Toletano concilio vii, 
anno quinquagesimo tertio, neenon. et Ix, circa an- 
num 657, ut e subscrip ionibus constat. 

3. Ín pontificio Toletano, cui post biennium ini- 
tiatus crediur, veluti « faeula. ardens, » ut. Cixila 
loqu:tuf, « omnem His»apiam » castimonise scilicet, 
prudeutize, Christianatque universze doctrinte, heroica- 
rimque omnium virtutum radiis « perlustravit. » Ut 
diznus habitus sit, stupen:lis duobus sibi a Deo colla- 
tis beneficiis signacam et consecratam sui memoriam 
posteris transmittere. Sacrum enim celebranti co- 
ram Receesvintho munus, Leocadia virgo Οἱ martyr 
apparuit, locumqu * sepulturze, hactenus frustra quie- 
situm, ostendens, gratias viro sanctissimo pro defensa 
Deipar; matris virgiui:ate, quod paulo ante libris 
editis priestiterat, ejis. nomiae habuit. Cujus mar- 
tyris sanctissimi, civis su;e, veli segmentum (c) cul- 
tello raptim a rege ministrato. ab lHildefonso preci- 
$uin, servari apud Ovetum in arca sancta reliquiarum 
constans fama est (d). Nec diu post in ecclesiam die 
festo Exspectationis partus beat: Mari virginis ad 
"ragendum matatinum officium. veniens, eamdem 
5lii Dei matrem in episcopali eathedra sedentem 
ocnlis mortalibus cozspicere, sibique benigne allo- 
gienteii audire; ae de thesauro coelesti acceptam 
vestem, qua ipse in hoc solemni festo solus uteretur, 
sii porrigentem, adorare promeruit, quod cum aliis 

. (a4) Sexto visum. Pseudo-Luitprando in Chronic., 
vera 644. 

(b) Animadvertit hoc Morales, I. xit, e. 59, conftir- 
mantque Acta Breviarii Asturiceusis ms., apud Ta- 
maium, 23 Januar., p. 2411. 

. (c) In. prosa quadam faeti olim officii, quod addu- 
cit Tamaius, p. 200, ganipule regis id facium dicitur. 
Ganivete de mesa. vocabulum est nostrae gentis anti- 
«quatum. 

. (d) Servatur is cultellus Toleti hodie in amplissimo 
jlimi. canonicorum collegii cimeliarchio, summa ejus 
wpali ac vicinorum frequentia ac veneratione cultus 
abitusque. ΝΕ 

(e) Apud Sanmarthauos fratres in Gallia Christiana 
i 6 iscopis Laudunensibus, fol. 620, p. 2. 

(/) Fel;cia Sancii lBanirezii regis uxor, Alphonsi 
parens, filia fuit Hildfni Rociensis in Gallia comitis, 

" ad eram 

lisse sibi Urbanum et Efanjium Cixila testatur; quo- 
rum prior ab Isidoro Pacensi dictus Toletane Ec- 
clesixe veteranus melodicus, hoc est cantor (7n Chro... 

181); Evantius autem. ejusdem Ecclesie 
archidiaconus, « docirina, οἱ sapientia, sanctitate- 
que et in. omui secundum Scripturas spe, fide et 
charitate, ad. coufortandam Ecclesiam. Dei » Hispa- 
nam, jain sub captivitate gementem ; uterque clarus. 
Hos auctores Cixila habuit, quorum testimonio fidei 
rei astrueret, quantumvis de ea siluerint Julia^us 
(In elogio laudato) et Isidorus Pacensis (In chron. ad 
aram 721 ubi de Hildefonso). 

4. Egregie autem confirmat famam rei ubique vi- 
gontein duo ecinmi s:eculi seriptor Hermannus mona- 
chus, quem historicum Vossius ignoravit, de Mira- 
culis sanct: Marie Laudunensis (e). in epistola ad 
DBartholomzeum ejusdem Ecclesi: episcopum. « Cum 
dudurn (inquit) in Hispaniam ad videndum gloriosuin 
regem Hildefonsum (Alpliousus hie. Aragoniz res, 
atque item Castelle er Urraciin. uxorem) « (f) Fe- 
lici:e materter:e. vcstrze filium, profectus, felicissi- 
mum ab eo promissum suscepissemus, quod si se 
cundo ad eum videndum reverterenmini, daret. vobis 
corpus beati Vincentii Levit:e οἱ martyris; necnon 

. et casulam pretiosissimam qua:n heata Dei genitrix 
sancto Hildefonso Toletan:e civitatis. archiepiscopo 
dederat ob remunerationem trium libellorum | quos 
de virginitate sua composuerat, etc. » Sed de liae ra 
(6) commentaria nostrorum hominum qu:eso adeas, 
lector; ne nos amplius eá qu:e ad. bibliothec:s argu- 

. mentum ex Hildefonsi rebus gestis pertinet dille- 
fanus. 

9. « Scripsit (Julianus ait) qua: plurimos libros 
luculentiore sermone polissimos, quos ilem in lot 
partibus censuit dividendos, » id. est : 
-- 6. Librum prosopopetie imbecillitatis preprie, qui 
deperditus fuit. 

1. De Virginitate sancte Maria contra ttes infiddes 
libellum. Mic liber prunum, quod. sciam, editus est 
ab :eque pio ac. docto viro. Michaele Alphonso Car- 
panza Valentino, instituti Carmelitorum; qui qui- 
dem, collatis inter se duobus mss. Codicibus, altero 
Gregorii Mirandensis Valentini Filei rerum ju:icis, 
altero Hiveronymianoru: Gandiensium, prodire cum 
fecit Valentie. anno. 1556, in-8^, ita in-criptum : 
Sanctissimi Patris nostri Hildefonsi Toletame Eccles ὦ 
archiepiscopi libellus de illibata ac perpetua Virgi:si- 
tate. saucize ac glorios:ie geuitricis Dei. Marie ἀντὶ 
τριῶν &xio toy, adversus (res infideles (hau erediiuus 
Grzvca ista ab Ilildefonso esse, sed a noviore aliquo, 
qui grecissare importune [4] voluit) ordine. sjnonj- 
mortuin conscriptus. Adjunxit οἱ Vitam, quam et etui- 
sit Hieronymus Welwus Lovanii anno 1549, ctun 
eodem hoe libro. Anno 1557 a Dasi!io Melaniz, con- 
gregationis Casinensis monacho, Pasilev, iu-85, 
etiam publ.ci juris iterum facium hunc. eimidein li- 
hellum scio. 

- 8. ost. aliq10d. tempus Franciscus Fevardeutius 

ut ex eolem Ilermanno, lib. t, cap. 2, cujus verba 
legi possunt apud Sanniarthanos; unde apparet Su- 
rite error, qui, lib. 1 Annal. Arag., cap. 9, Feliciam 
Urgellen-is. comitis natam fuisse credidit, quem 56- 
cu:.s fait Ii»ron. Blaucas in Aragog. reruin commern- 
tariis, οἱ Sancio ΕΥ̓ rese. 

(g) Integer hujus argu:nenti liber exstat. Francisci 
Portocarrero Jesuit»; lateque Petrus. Salazar. de 
Mendoza, in Vita sancii. liil iefoasi. Colleatt. omnes 
Tamaüis bac.d:e 25 Januarii, et 24 sequentis. 

[^] Habetur in Eseurialensi s:wculi, ut videtur, de- 
cirti inctinantis Codice, lit. À, plut. 1, n. 9, hac *u- 
brica ; H:ldefonsi libellus de Virginitate sancte Ma- 
rie Ántitriapistos (que vox. Latinis litteris constat!, 
id est, contra tres infideles, ordine stjnongmarum con- 
scriptus, ut non vuigarem Gr.ecum epizraplies voca- 
bulum an'iquitatem sibi conciliet. 



45 NOTITIA IHSTORICA. 1&8 

Minori:a cuim aliis Hild:fonso, nou ita recie, adjudi- A nempe de his tribus veri hosti*tis hoc libro debella- 
catis, Parisiis apud. ΔΝ πη, 1577, et. Bigtrvus, 
nono volumine Bibliothzcew vetezim Patrum, 1589, 
reciiderunt,. Iuscriptio lamen in his variat. Nam quz 
de illibata est apud Carrauzam et. perpetua. Virginita- 
te, etc., in Fevardentii et Constanti, Cajetant lihris 
mss. de Laudibus erat beatee virginis Mario. In quo- 
dam ejusdem  Cajetani Codice annotavit is qui olim 
exscripserat, « se Gomesanum abbatem lldensem (a) 
in linibus Pampiloni: esse. qui libenter. conscripse- 
rit libellum a sancto llildefonso Toletanz sedis cpi- 
scopo dudum lucu'entissinie editum, in quo continc- 
tur de laude virginita.is s:netze Marie prpetuz vir- 
ginis (b). » Sed infra dc hae nota iterum. 

9. Tres hi infideles quinam fuerint, conp.llatio 
ipsa eos arguentis extra. dubimm ponit. Jovinianus 
nempe Helvidiusque, noti admodum | superioris αὶ 
haeresiarch:e et a inaximo doctore llieronymo pect- 
liaribus libris confutati, ac. tertio leco. Judieus. qui- 
diim, secte sux tantum. appellatus nomine, hic sis- 
tuntur, et cx adverso massima. vi atque impetu 50Γ- 
monis doctrin:eque. impugnantur. (c). Primus | oliin 
nezaverat Mariam Deiparam in. partu. virginem per- 
mansisse (d). Secundus post partim semper ^ irrinem 
fuisse. Tertius vero integritatem in. puerpera. omni 
teiipore sacrilegus respuebat. Joviniunum igitur 
primo capite (libellos appellat Hermannus monaclius 
supra adductus), IHelvidium altero, Jud:eum tertio, et 
his quie tertium sequuntur refutat. Hic enim postre- 
mius hostis profligandus fuit majoribus copiis argu- 
mentorum, in quo ctiam Jovinianus οἱ Helvidius 
seorsum prius iinpetiti de novo prosternerentur. 

10. Vere enim in hoc versari debuit Marianz in- 
t:gritatis tota. defensio, ut. verum Dei Filium ex ea 
patum disputatio s'abiliret; hoe enim uno dato, 
quis deinde sanus inficiaretir potuisse Deum in clau- 
&ira se pi neirare incorrupue matris, atque inde for- 
matur sibi corpus :eque inviolato pu ore virginis in 
dias lui.inis oras e.luccre? "106 ergo inculeandum pro- 
lixius fuit Judzo infideli, quod secte ejus. maxime 
repugnabat, et per Judvi corpus ceterorum. c:vceze 
mentis Ántidicomarianitarum, quomodo Epiphanius 
in Panario appellat, jugula petenduin. Hi enim po- 
steriores Christum in ore Christianismumque habea- 
les, fere ab omnibus Mari:e propugnatoribus, Am- 
brosio praesertim epistolarum , lib. x, epist. 79 et 
81, Hieronymoque Adversus. lHelvidium, tanquam 
assecke Ilebraicorum dogmatum traducun:ur. dta 

(a) Pro abbatem Ildensem, leg» Albzilden;em (sive 
Aibeldensem) non abbatem, sed monachum, ejus s: i- 
licet monasterii cui Dulquitus, seu Dulcatus, ΒΓ ΟΥΑΙ 
in finibus Pampilonix. E notis mss. cl. Andre: Marci 
Burrielii in Regia bibliotheca Matritensi exstanti's, 
qui primus Constantini Cajetani errorem detexit in 
S5. trium cpisc. Bened. Vit., p. 141. 

(5) In SS. trium e,isc. Benedict. ord. Vira a Con- 
stantino Cajetano edita, p. 141. 

tis recte sensit Alphonsus Vazquez Miraudensis, de- 
fecali judicii ac. plurim:e doctrine, Mercenariorum 
sodalis, abbas cum viveret sancti Anastasii in regno 
Sicili:s, conscripto vernaculo libello de sancto Hilde- 
fonso ejusque scriptis agens, cap. 4 libri iv. Idem 
Gabrieli Vasquio Jesuitze. venit in imentem. in. com- 
nientario ad tertiam sancti Thomz partem, ci- p. 121, 
"p. 11, nisi quod Cherintum aut Carpocratem, 
qui ambo satum ex Josep'iio et Maria Jesum dominum 
ros! ruin Ju.'aica. persuasione olim docuerant, ut. ex 
Epiphario 1, Adversus haereses li?;ro, et aliis constat, 
in pirsosa Judei, quem hie appellat llitdefonsus, 
couliai a*severavit. Verum haec ejs sententia plane 
i: psgnatur ex hujusmet operis cap. 5 et 4, in quo- 
rum utri sque principio de diva Virgine ad Jud:ieum 
dicitur, ex stirpe sive gente ipsius cam esse : quod non 
bene accommodes. ci qui vere non. est Judaeus. ori- 
ginc, sed seca ant lkeresi duntaxat. Ego magis 

p uto non privatum aliquem, sed totam sectam Jud:eo- 
rum, conflic o sibi ex 6s uno, quem argucret, tot 
capitibus ab IH:l..efenso. τον]. Nec. aliter rectum 
sensum habere captis sepziini. verba hiec possunt : 
« Nam de pas i: ni^, contumeliis, cruce, clavis, morte, 
et sepultura, qud tilii jam loquar? cum te fecisse 
illa non dubites. ». Et mox : « Quando de homicidio 
Innocertis reus teneris, et hanc mortem cjus a te qui- 
dem crudeEter illata, ab illo autem. sponte susce- 
piam, cte. ». Quod vidit ctiam. Gomesanus (e) ille 
transcriptor libri hujus de Virginitate, quo usus est 
Cajetanus, jam ἃ me vocatus ad testimonium , s:epe- 
que vocancus. 

11. ΠῚ ergo sunt tres illi infid2lcs, quibuscum in 
hoc libro congredi voluit Hildcfonsus. Sive quod. ex 
devotione in. beatissimam Dei gzvitricem novos. sihi 
hostes ex veteribus etiam profhgatis suscitare volue- 
rit, quo stylum pietatis, veluti ceclamatores «olent, 
exerceret. Quo quidem vocasse cirn. genius videtur 
proprius, ut in kndanlis pau:o infra epistolis ejus 
clarebit; atque. item e testimenio: Quirici. Barcino- 
nensis tunc adducendo, et cx Gomesasi presbyteri 
verbis intra. prouuceadis; demua:te ex testiimorio 
Íragmenti de translatione reliquiaru: e Toleto in A- 
sturias, quod. inferius quo jue a nobis sistetur, sive 
quia iinpudens horum lixeresis novo: aliquos sortita 
esset, sive in Hispania sive extra [Hispaniam hoc tem- 
pore sectatores (f). Plane hane posteriorem partein 
ii qui ficulneis adh:erescunt chronicis, mordicus te- 

dictissimum solius styli exercendi gratia novos sibi 
liostes e sepulcris excitare, declamatoremque in eo 
argumento agere voluisse, cujas occasione inflicta 
olim eidem beatissimze Virgini a Joviniano et Hel- 
vidio vulnera omnino refricanda erant, ut opportune 
monet novissimo S5. PP. Toletanoru.n Editio:.is Ma- 
tritensis curator (In Operib. fHiidefons., prolog. t. I, 
p. 104 ). Neque id e Quirici ad Hil .fonsum epistola, 
nec ex Gomesani narratione, neque demum e fraa- 

(c) Jovin:ano hanc hzresin sanctus Augustinus ad- D mento translationis reliquiarum, qu:e noster pro con- 
scribit, quanmivis sanctus Hieronvmus in libris adv. 
eum scriptis non meminerit, ut Erasmus notat in ar- 
gumento horum libroruin. 

(d) Helvicius aflirma^at Deiparam post editum Sal- 
vatorem a Josepho cognitam, ut e libro Hicronyuii 
adv. eum constat, vol. 11 ejas Oper. 

(e) Escurialensis panlo antea lauda:us s:culi x 
Ποῖος, lit. A, plut. 1, n. 9, explicans vocem T'ria- 
pistos : « Tres, inquit , triapis!i sunt Jovinianus, Hel- - 
vidius et Judei. » Gomesani autem verba in Codice 
Toletano hiec sunt : « Joviniani perfidiam (Hil iefon- 
sus) vulneravit, ct pugione verissima rationis Hel- 
vidii erroreii des? ruxit: Jud:eorum quoque duri iam 
non solum a stipulatione [Leg. astipulatione] angelo- 
rum et honiiuuimn ; sed etiam d:emouum prolata con- 
fes- ione jugulavit. » 

(f1 Vix credibiie est Hildefonsum beatissime vir- 
ginis Mariz honori, si quis unquam mortaliuin, ad- 

jectura sua adducit, ullo modo videtur elici. Imo cum 
iu Hildefonsi lihello telorum aciein precipue ac tan- 
um non unice in Judieos itentam videam, existimo 
rem Hildefounso cui Hispanis aut Hispaniensibus 
cjus sect:e popularibus fuisse; idque occasione viru- 
lenti alicujus in beati-simam Virginem scripti per ea 
fortassis tempora evulgati. Nec an:e ililJefonsum Isi- 
dorus in libris Coutra Judvos; neque Julianus post 
eum Toletanus in Comprobatione sextib. ;etatis cum 
larvis, sed cum veris Jud;vis conflictasse exisimandi 
sunt. Àn verecundiores lHildefonsi :svo, quam postea 
fuerint aut etiam nunc sint, ejus gentis doctores cre- 
dimus? Α s:zeculo xu ac deinceps ad avorum memo- 
riam et nostra fere tempora horrendas in beatissi- 
mam Virginem infrunito ac pestilenti ore blasphe- 
mias evo:iere nusquam destiiisse, docent nos corum 
libri ΤῚΣ nitzachon, nx2* pr chazok emunah, 
MZ' ΠΥ (g4cldoih iescu, et alii, quos collegit, 
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ncbunt. Frequenter enim horum Luitprandus ( Jn A Mari: semper virginis, nitido politoque eloquio or- 
Chron., an. 661, n. 101 et 668) et Julianus (In 
Chron., n. 551, 338) inculcare amant Hildefonsum 
cum Theudio et Helladio Gothis h:xereticis Narbona 
venientibus congressum scriptis fuisse. Quibus dedit 
fundamentum Rodericus Toletanus, lib. x1 de Rebus 
Hispania, cap. ult. his verbis : « Hujus tempore cum 
Helvidius et Pelagius a Gallis venientes plerasque par- 
tes Hispauiz infecissent, virginitatem beatz Virgi- 
nis infamantes, beatus Hildefousus illis occurrens, 
sacrarum Scripturarum testimoniis, el lingua melli- 
flua, et gratia in labiis suis diffusa, eorum dogmata 
confutavit, et ab Hispania confusos abegit. » Quod 
sequitur Ilistoria generalis Alfonso X regi communi- 
ter attributa. Neque id tenentibus cum Roderico e- 
nixe adversabor; de quo tamen opportunior alius hanc 
rem expediendi locus paulo postea occurret. 

12. Jam ut confirmemus aliis testimoniis boc opus- 
culum sancti Hildefonsi esse, Ambrosius Morales ali- 
cubi testatur se vidisse manu exaratum Codicem, in 
quo exscriptus erat hic liber. de virginitate Deipara 
virginis, anu ipsa Atilani Sentic:e, siveZamorz epi- 
scopi, viri sanctissimi, de quo prafixa ibi admonuit 
eum notula (a). Porro is liber, quo usus fuit Caje- 
tanus, perautiquo eo, manuque exarato, non sinc ex- 
scriptoris nomine consignatus venit ad posteros. Ex- 
stat enim ad calcem adnotatio, ut jam indicavimus, 
prolixior ea quam ut hic integra referatur (b); sed 
qu:e id continet. Gomesanum abbatem lldensem (c) 
rogatu Gothiscalci episcopi illac ( in finibus Pampi- 
loniz, ut jam diximus) ex Aquitania in Gallzciam 
invisendi sancti Jacobi corporis gratia transcuntis 
conscripsisse hunc libellum ; eumdeai Yeroepiscopum 
transtulisse eum ex Hispania in Aquitániam :era 989 
( sive anno 951 ) tempore hiemis, diebus ceptis Ja- 
nuarii mensis, quibus ipsis diebus obiit Gallicianen- 
sis rex Ranimirus. Hxc fere Gomesani notula. Hic 
est Ranimirus, seu Ramirus, 11 Legionis rex, qui 
obiit Januario mense anni 950. Quare ad hunc nu- 
merum reformanda est :era, seu annus notul:e, ne 
clarissimis refragetur docuinentis a Morali adductis 
(Lib. xvi , c. 20 ). 

13. Membranaceum alium Codicem litteris Gothi- 
ciá ante nxL annos exaratum servari ad sancte Tri- 
nitstis Toletanum caenobium Hieronymus lliguera 
testatur in notis ad Luitprandum (Ad anm. 668): 
nempe a Salomone archipresbytero, ut credimus To- 
Jetano , :ra 1105, sive anuo 1067, quod idem alibi 
monet (d an. 95i)iniisdem notis (d). Meminit ejus- 
dem libri leàlorus Pacensis in. Chronico (e) his 
verbis : « Quod pronitente przesidente tunc sanctis- 
simo llildefonso, mellifluzs os aureum in libris diver- 
sis eloquenti:e, atque de virginitate nostre domin:e 

et cum confutationibus edidit Joannes Christoph. 
Wagenseilius iu Telis igneis Satanz;, Altdorfli Nori- 
corun, 1681. Vide Monitum in sancti Hildefonsi ope- 
ra, Edit. noviss. SS. PP. Toleianer., t. 1, p. 105. 

dine synonymo [ sic lego, pro synonyme | (f) perflo- 
rentem, etc. » Corrupta et improprio loco posita 
sunt, ut ex Roderico Toletano, lib. 1, cap. ult., et 
lib. 11, cap. 12, iuter se collatis his quz ex Isidoro, 
ul in more habet, utrobique scripsit, liquet. 

14 AuctorHistori:e translationis reliquiarum e To- 
leto in Asturias qu:e Sebastiani Salmanticensis (sive 
ea sit Alfonsi Ill , cognomento Magni ) historie in- 
SCrta legitur apud Sandovalium Editorem, in men- 
tione harum qu:e in arca sancta condit:e sunt d 
Ovetum reliquiarum : inter alias « pallium » laudat, 
« quod dedit ipsa Regina cceli Hildefonso Toletana, 
sedis archiepiscopo laudibus in honore sanctze 
ipsius virginitatis celebratis, ubi ipse sanctus epi- 
scopus gloriosus contulit adversus h:eresiarchas He- 
li«dium atque Loviniauum, etc. » ubi Helridium at- 
que Jovinianum legi debere manifestissimum est. Ms. 
exstabat in. ecelesie Eborensis bibliotheca, teste Re- 

p sendio in epist. ad Quevedum ( Hisp. illust. t. 1, 
P. 

C 

221}: item in cenobio de la Mejorada ordinis san- 
cti H eronymi prope Uime:um. Alium Codicem fui-se 
ad sanctum Franciscum Pincize urbis Morales alicubi 
refert ( En el santo viage, ms. ). Antiquissimo alio 
usus fuit Constantinus (g) Cajetanus. 

15. Culpabunt forsan ali jui synonymorum coacer- 
vationenm in hoc libro, cum ex rhetorum regulis de- 
deceat eamdem rem pluribus idem signiticantibus 
verbis exprimere. At in hoc secutus fuit Hildefonsus 
Isidorum magistrum. Et licet quandoque in magna 
animi commotione non satiari loquentem prius quam 
omni quo potis est modo et verborum differentia qu:e 
concepit intus foras producat. Talia patiebatur Hil- 
deíonsus, cum exorbitavit ἃ frequenti loquendi usu, 
amoris erga beatam Dei matrem ign:bus extra se ve- 
luti positus. Qualibus agita;i affectibus chori aliquot 
in Euripidis trageediis leguntur. Pergamus ad reliqua 
opera cuim Juliano. 

16. Opusculum de proprietate personarum | Patris, 
et Filii, et Spiri.us sancti. De sancta Trinitate vocat 
Eisensgreinius (A). 

17. Opusculum adnotationum in sacris, et opuscu- 
lum adnotationum in sacramentis. Οὐ duo opera di- 
serte Julianum distinxisse confirmat ms. Casinensis 
Codex, quem vidit Cajetanus, Vit:e hujus, et sic edi- 
dit Mabillonius; agnovitque utrumque Vincentius 
Bellovacensis (Spec. hist. , lib. vi, c. 120). At Pari- 
sina Editio, et Matritensis, sancti Isidori operum, quz 
hanc et exhibent cum lsidori et Hildefonsi catalogis, 
unuin duntaxat Annotationum in sacris librum ; Fran- 
cofoprdiensis (Tom. 11 Hisp. illust.) pro eo alterum 
tantum Annotationum in Sacramentis, cui Hensche- 
nius calculum addit, agnovere (i). 

(d) Exstat hodiedumToleti in sanctissimae Trinita- 
tis cenobio; ejusque exemplum cum Edito Micbae- 
lis Carranz: a cl. Andrea Marco Burrielio collatum, 
in Regia bibliotheca Matritensi ; in cujus fine legitur : 

Et nostrum, infra, n. 546. Rodericus Toletanus ad D « Ego miser Salomonis archipresbyter servus Dei 
Helvidium et Pelayium [ falso, pro Jotinianum | id 
factum refert, quem secutus postea fuit cl. Florezius 
( Tom. V, p. 219, n. 112). a 

(a) Longe hoc Atilani Codice antiquior Regius E- 
scurialensis est lit. ἃ, plut. 1, n. 9, paulo ante lau- 
datus, in cujus finelegitur : « In Jesu Christi nomine 
explicitus est Codex istea notario Joannes indigno in 
sra DCCCC, el nonagesima secunda (seu Christi an- 
no 954) vii Idus Martius, regnante rege Ordonio in 
Legione. Comite vero Fredenando Gundisalviz in 
Castella. Deo gratias. » Atilanum autem Zamorensem 
ei Ecclesi:e ab anno 990 ad 1009 przefuisse constat e 
Catalogis praesulum ejusdem ap. cl. Florezium, T. 
XIV, pe. 1. ] 

(b) Exstat in laudata Vita trium episcoporgan be- 
nedic., p. 141. 

c) Gomesanum: abbatem. lldensem , pro Gomesa- 
^i Albaildensem , ut alihi, 

indignus et tor scripsi hoc libellum de Virgini- 
tate sancte Marize virginis et Genitricis Domini ad fi- 
nem usque, complebit : iu civitate Toleto in Eglesie 
sancte Marie virginis sub metropolitane sedis domno 
Paschalis archiepiscopi. Notum sub «die v1, feria ora 
m, in diem sancti Cypriani episcopi, xvin Kal. 
Octubres , in ra millesima centeua quiuque. » 

(e) Era 725, ut in Editis a Sanudovalio, revera 
era 715. 

(f) ta Sandovalius ex Codice, ut videtur, corru- 
ptissimo edidit. Aliter Mir:cus. 

Refert ipse ubi supra, pag. 139. 
ἵ Inter deperdita Hildefousi opera recensetur a 

Fabricio (Bibl. med. et inf., t. 111, p. 300) Guil- 
lelmo Caveo (In Hildefonso, ad ann. 651), Cellierio 
(T. XVII, cap. 51, pag. 133). 

(i) Item inter deperdita Hlildefonsi opera. Binane 
autem. 20 simplex de affini, ut. videtur, arguinento 



17 NOTITIA HISTORICA. 

rd 

48. Librum De Cugnitione baptismi unum. Hunc ms. A Jovinianus, dissipetur Helvidius, simulque οἱ incrce- 
exstare in bibliotheca Carmelitarum excalceatorum 
Claromontensium in Arvernis, cum libris quibusdam 
Ferrandi diaconi, ex Ludovico Jacobo a sancto Ca- 
rolo refert Labbeus in bibliotheca ms., p. 207. De 
G ubernatione baptismi Francofordiensis Editio habet. 
Alii omnes De Cognitione habent (a). 

19. De progressu spiritualis deserti alium (b). 
90. Opusculum annoltationum actionis diurne. For- 

te diurni temporis exercitia spiritualiter impensi. 
Francofordiensis habet actionis divine, quomodo edi- 
dit Henschenius. Mabillonius hunc librum omisit (c). 
« Quod totum (ait Julianus) partis primz voluit volu- 
mine conneclendum. Deinde (ait) partis secunde. » 

91. Liber epistolarum est, in quo diversis scribens, 
enigmaticis formulis egit, personasque interdum indu- 
zit, in quo etiam a. quibusdam lwuculentiora Scripto- 
rum responsa promeruit. Exstat quidem ad calcem 
Pseudo-Juliani systematis (Part. n Adrers., p. 145) 
Variorum carminum collectio ab eo facta, in quo ait p 
quasdam epistolas et carmina ex libro Gothico mem- 
branaceo sanct: Juste Toletan: se collegisse, atque - 
Fuldam (fundus hic fictionis) misisse. Desunt 4::}- 
dem ex in hac Editione, nec ultra carniina οἱ eorum 
explanationem ab eodem Pseudo-Juliano factam, 
quidquam aliud. Sperabam promissorem hunc forte 
aliquid Hildefonsinum e penu illa sua sancte Just:e 
commentilie bibliothecz locupletissima depromere 
voluisse ; maxime postquam in expositione epitaphii 
sancti Isidori eumdem Julianum referentem se ad 
quasdam Isidori ad Hildefonsum, hujusque ad illum, 
aliquot epistolas legissem. Sed cum in Editione ope- 
rum Luitprandi a D. Laurentio Ramirezio procurata 
(Pag. 515), easdem, ut credo, epistolas quarum s 
nobis facta fuerat, sub epistolarum presulum a Ju- 
liano collectarum titulo vidissem, excidisse me cu- 
riositatis voto comperi. 

22. Delevit ergo invidia aztatis clarissima futura 
sanctissimi doctoris monumenta, e quibus historia 
ejus temporis apprime illustraretur. Áttamen ex- 
stant ex his dux ad Cyricium, sive Quiricum, Barci- 
nonensem episcopum, quarum priore respondet illius 
gramlatorie ob sibi remissum de Virginitate virginis 

erige opus; altera vero suasorixe ejusdem epistole 
de edendis similibus aliis operibus respondet. Qua- 
tuor has Cyriaci, seu potius Quirici, et Hildefonsi, e 
bibliotheca Corbeiensis in Gallia monasterii, primus, 
nisi fallor, in lucem protulit Lucas d'Acherius in Spi- 
cilegio suo (Tom. I, p. 508). E prima sane Quirici 
constare videtur libro de quo ad se transmisso gra- 
lias habet Hildefonso nihil priesentis cuin. pr:esenti- 
bus szqualibusve hzreticis congressus occasionem 
dedisse. Verba ejus hxc nonne aperti sensus? « At- 
que, ut ita dicam, ea quie opaca videbantur pro sui 
quantitate mysterii luce clarius manifesta, ac nota, 
pusillis et magnis eff-cerit ita ut ex hoc hebetescat 

reripum fuerit, incertum. Julianus ut in paulo ante 
laudato Codice Escurialensi anni 954, lit A, plut. 1, 
n. 9, opusculum inscribi Adnotationum in. Sacra- 
menlis ; novissima SS. Patrum Toletanorum Eilitio Ma- 
witepsis, pag. 95, Adnotationum in Sacris. Trithemius, 
de Script. Eccl., c. 55, Adnotationum in sacris librum 
unum, Adnotationum in. Sacramentis librum unum. 

a) Habetur in novissima SS. PP. Toletanorum 
Editione Matritensi (Tom. 1, p. 165) e ms. Codice 
Patrum Dominicanorum Bojocensium, e quo pri- 
mus omnium in lucem id protulisse Daluzius dicitur, 
hoc titulo : Adnotationes de cognitione baptismi. Et 
in Baluzii Miscellaneorum Edit. Lucensis 1761 (T. 
1], la à 15). 

(8) In eadem SS. PP. Toletanorum Editione (T. 1, 
& pag. 222), sub titulo : De lItinere deserti. 

(c) Inter deperdita, imo et inter dubia Hildefonsi 
opera. Licet enim exstet in Juliani Elogio novissi- 
ma SS. PP. Toletanorum Editionis Matritensis (T. 
I, p. 95) atque apud Trithemium (De Script, Eccl., 

C 

D XV1I, c. 57, n. 3), εἰ. Florezium (T. V, 

dulus ac mente perfidus decidat. Jud:eus (d). » Quiri- 
cus hic Barcilonensis episcopes Toletano x concilio 
interfuit anno 656 qub adhuc abbas Hildefonsus erat. 
Illuc refero epistolz: huius prim:x hoc initium : 
« Cum a vobis remeans (hoc est, a Toletano isto 
congressu) ad ovilis crediti loca rediissem, ita labo- 
ris magnitudine fessus, etc. » Unde titulum ei epi- 
Stolze inscriptum hunc : Rescriptum Cyricii episcopi 
Barcilonensis ad Hildefonsum Toletane sedis episco- 
pum pro opere DeVirginitate sancte Marie, germa- 
num auctoris non esse, sed exscriptoris, pr:ter in- 
so'itam designandi hoc loco argumentum epistolz 
formam, id plane convincit, hoc nondum fuisse tem- 
pore Toletanum antistitem Hildefonsum. Quod mihi 
confirmat secund:ze, qua Quirico Hildcfonsus respon- 
det, et quartz: similiter responsori:e epistolarum in- 
scriptio : Sanctissimo ac honorabili domino Quirico 

iscopo Hildefonsus famulus vester. Non. enim se 
amulum, sed potius fratrem alterius episcopi epi- 
scopus Hildefonsus dignitatis suze memor, quamtum- 
vis humillimus, appellasset. Fateor inveniri hunc 
servuli demissum nomen in Quiricii terti: epistole 
titulo, reciprocamque domini appellationem in hacce, 
et quarta Hildefonsi. Sed excusabilius est Barcino- 
nensem episcopum se submisisse llildefonso supc- 
rioris ordinis metropolitano, quam vice versa, ac 
domini compellatio alterius aJ alterum in vulgari 
consuetudine semper fuit. 

25. Quarta. quidem Hildefonsi epistola truncata 
ad nos pervenit eo quo minus debuit loco, ubi nem- 
pe excusat Quiricio quod necessitate temporum et in- 
cumbentium malorum metu sctiptioni non. incumbe- 
ret (e). Neautem id pr:etermittamus, aliam Quirici 
Barcinonensis episcopi ad T. ionem Cisaraugusta- 
num epistolam protulit ex bibliotheca Thuanza 
Joannes Mabillonius Analectorum secundo volumine, 
qua is Taioni respondet, et gratias habe! pro remis- 
$0 ad se Collectaneo quodam ex Operibus sanctorum 
Gregorii et Augustini, de qua in Taionis rebus men- 
tio iterum occurret. Prosequitur Julianus : 

94. Partem. sane tertium. missarum esse. voluit, 
hymnorum atque sermonum ; unde in albo isto ope- 
rum collocamus. 

25. Missas aliquot. Solemne erat tunc. temporis 
missas confici pro aliquo festo die Christi Domini, 
Marie Deipare, aut sanctorum. Meminit quidem 
duarum Cixila, « ubi statim in officio (abbatis) cla- 
rens, duas missas in laudem ipsorum dominorum 
(SS. Cosme et Damiani martyrum, quibus inonaste- 
rium dedicatum) quas iu. festivitate ipsorum psalle- 
rent, miro modulationis modo perfecit, quas inissas 
infra adnotatas habemus, » ait. ltem alterius paulo 
post meminit missa: de sancta Leocadia. « lpse vero 
manibus (inquit) statim complexans et astringens, 
talia fertur depromere vota, vociferans cum omni 

c. 55), Fabricium (T. 7i1, pag. 260), Cellierium ). 
. 486), 

abest tamen ab eodem Juliani opusculo , sive Bildefou- 
si Elogio, quale babetur in antiquiore omnium pre- 
laudato Escurialensi anni 954 operum Hildefonsi Co- 
dice, lit. A, plut. 1, n. 9. Sistimus ejus verba : 
« Scripsit sane (Hild«fonsus) quaniplurimos libros 
luculentiore! sermone potissimos... ld est librum 
prosopopeie inuecillitatis proprie; librum d^ Virgi- 
nitate sancte Mari: contra tres infideles; opuscu- 
lum de Proprietate personarum Patris, οἱ Filii, et 
Spiritus sancti ; opusculum Adnotationum in Sacra- 
mentis ; librum de Cognitione baptismi unum, et de 
Progressu spiritali (per) desertum alterum. Quod 
totum partis primeve voluit volumine conectendum 
etc. » indicto Annotationum actionis diurne opuscu- 
lo; nisi id mihi olim inter describendum exciderit. 

(d) Nibil hzc conficiunt neque probant contra ea 
qu:e paulo ànte dicebainus, num. scilicet 11, not. (f). 

(e) In. novissima SS. PP. Toletanorum  E-itione 
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pop:ilo, et clamans : «Deo gratias. Vivit domina mea À compositas a D. Hildefonso , 
yer vitam Hildefonsi. » Et id ipsum repetens clerus 
veüemeater psallebat ALLELUIA, et canticum. quod 
ipse dominus Hildefonsus nuper fecerat : SrEciosA 
FACTA ES, ALLELUIA, ET ODOR TUUS UT BALSAMUM NON 
MISTUM, el alia qu:& in ipsa missa subter adnotata in 
laude ejus depromserat. » Unde videmus non verba 
esse Leocadi: martyris, ea qux» vulgo (a) ei tri- 
buuntur : Vivit domin mea per vitam llilde[onsi , sed 
populi acelamantis cidem mar:yri e tumulo. veluti 
resurgenti. 

26. Idein paulo post cujusdam musse de Maria 
Virgine, sive de ejus Annuntiatione meminit. Pr»estat 
verba audire gravissimi hi-torici, ad quem oportet 
veluti ad fontem sxpius recurrere : « Superveniente 
vero die saucte et semper virginis Marie (hic est a 
Gothis in x concilio Toletano ins:itutus dies beata 
Maris virginis, alias Inearnationis Verbi divini in 
ejus saero utero, cum non aliud. sit, aiunt Patres 
concilii « festum matris, quam Incarnatio. Verbi, » 
xv Kal. Januarii in tota Hispania, post tot alios Dci- 
par: sseros dics, vel nunc celebris sub titulo. Ex- 
speclationis partus : alias de nuestra Seaora dc la O, 
ut vulgus loquitur propter an:iphonas ab hoc die, 
quarum principium ab O littera, seu vocanci interje- 
etione concipitur, usui pr:escriptas) anze Lres dies Lri- 
bus diebus litanias peregi!, et Missa"n suprascr.ptam 
[Forte, subterscriptam, hujus enim non prius memi- 
Rerat| quie in ejus laude decan:aretur. perfecit, qua 
est septima. » Hunc autein. habueritue in. iis, que 
de beata Virgine, an in omnibus de aliis. solemnita- 
tibus ab eo formatis missis numerum, n0n satis ex- 
plicuit. 

21. Adjungemus tamen nos. opportunam. notitiam 
libri ms. Ecclesiz:e Toletane, qui, ut ex. ejus in«ice 
«uo utimur apparet, plutei xxx vicesim:s nonus 

. est. Breviarii Muzarabis hic partetu. continet, et. ab 
ea titulum hahet. In pagina autem ejus nona moder- 
no charactere hiec habeatur partim. Latino, partim 
vulgari Hispaiize sermone : € licliber continet. se- 
uentia : (b) 5-7 Misse de beata Virgine Maria; O[- 
cium Annuntiationis, mense Decembri (c) (Mas largo 
que en el Mozarabe) ; O. ficium in Assimiione BHea- 
UP Marie; Officium in N«tivita' e Domini ; Officium 
sancti Stephani (d) (No ticn2 p:zincijio, y otras dos 
hojas suyas estan atras enquadernadas entre la Mis- 
sa : Qui non. De nuestra. Sefíora). Officium sncti 
Joannis evangeliste ; O[ficium Circumcisionis Domini ; 
Officium in. Capite anni ; Officium in Apparitione 
Domini, sive Epiphania (e) (Y eu medio del hay seis 
hojas, que son de arriba de la Missa 2, ὁ 5, de nuce- 
sira Seriora). » 

Sequitur ad l:ce. Latina hec. nota. Joannis Dapti- 
εἴ Perezii, olim bibliothecarii, viri doctissimi ac 
diligentissimi, quod ex ejus subscriptione manife- 
sium resditur : « liie liber in magno pretio haben- 
dus ; nam septem missas de beata. Maria credo esse 

(T. 1, a pag. 956), bin;ie nimirum. Quirvici, οἱ binze D 
Hildefonsi a4 Quiricum &uorZxat. 

(a) Ab auctocibus nos ris, Morati, lib. xir, eap. 39, 
Mariana, Jib. vi, c: p. 10. 

(b) Prima et secunda Miszs quze de unt scp'enario 
implendo nus ero, sunt. sanctorum. Cosime. et. Da- 
miani ab IHil/efonso ecit;», quarum Cixila meminit su- 
pra n. 202. Vidend. cl. Florczius T. V., pag. 5310, n. 14. 

c) Hoc est : Long:usquem in Breviario Mixtarabico. 
d) Hoc est: Priucipium non habet, cc duo «lia ejus. 

folia per errorem ligata [ucre iuter missum ;. Qui non, 
eic., Deiparae Virginis. 

(e) Hoc est : Inque ejus medio sex folia iuserta sunt, 
que ad missum sanct.e Marie virginis secundam ter- 
Sicinve pertincnt. 

miss'" nominis accepiio adjungenda est 
doctissi::us vir Joaznes Eona 8S. R. E. 
^* 68 colleg t, li^. 1 Rer. Liturgic., c. 92. 

primum ex stvlo, 
deinde quia Cixila archiep. Toletanus in Vita D. Hil- 
defonsi ait illum edidisse septem missas de beata 
Maria. Vocant auteni Mozarabes missas, non totum 
officium , sed quidam quasi (f) priambula, sive 
alhortationes 4:1 celebrandum tale officium. Ρὲ- 
REZ. » 

De quo antiquaruni rerum, prxcipueque sacrarum, 
curiosos, Divique Ilfitefonsi devotos, admonere hic 
oper.v pretium duximus. 

98. Quibus nec ignotum est quid scriptum reli- 
querit Franciscus Portocarrero societatis Jesu in 
libro vernaculo de sancte Marie virginis descensu in 
ecclesiam Toletanam MUS 19), scilicet visam fuisse 
Wormati:: a Thoma de Torralba ejusdem societatis 
in quodam Missali Gothico Juliani Petri manu descri- 
plam missam quamdam « compositam ab l-idoro 
Hi-palensj, et mozgulatam cantu per dominum Hil- 
defonsum pr:esulem. » Merces tamen has Fuldo Wor- 

B maticnses, Torralb::que, et qui eum co habuit Ger- 
manicum hocce commercium, Hieronymi Romani de 
la Higuera, nomina, toto hoc opere. proscripta vo- 
Juimus jureque tam severe cum iisdem agi, quoties- 
cunque occurrit occasio (el occurril. siepe) conten- 
cimus. 

29. Hiymnos. Meminit Cixila, ut vidimus, Cantici, 
quod Hlildefonsus fecerat in. Leocadize. virginis lau- 
dem ; (4) forte. ejus qui immissus fuit in Breviarium 
Gothicum, vulgo dictum Isidorianum. | 

$0. Sermones. Prieseferunt aliquot. Hiliefonsi no- 
men qui cjus non sunt, ut mox dicemus (A). Julia- 
nus jas loquitur :. « Ult»rioris denique parts liber 
est quartus, versibus pro-aque concretus, in quo 
cpitzphia eb. quaedam sunt epigrammata. eque aduo- 
tata. Seripsit autem et alia multa, quie variis rerum 
ac molestiarum occupationibus inmpecitus , aliqua 
cala, aliqua semiplena reliquit. « Cujus fide afli- 
gimus seriptorum, quod continuamus, albo : 

9l. Kpitaphia et epigrammata quadam. Quorum 
nonnuliis gaudere datuin posteris esset, δὲ germa- 
nam obtulisset poeLv magis pii quam tersi et facundal 
prolem collectio illa variorum carminum a Juliano 
(arehipresbytero sancte. Juste, et Chionici auctore) 
facta et scholiis explanata, quam E 'itioni. cjus, 
Chronici et. Adversariorum, libellique de Events 
riis Ramirezius suljecit. (Paris., 1028 apud Soa- 
nium. Continet ea collectio carmina. sive epigram 
mata, et epitaphia decem et septem, ex quibus duo- 
decim Mildefonso tribuuntur. Ea nunc ad o5russam 
ex:minabimus, quam BHieronys.us Romanus de la 
liguera, hujus collectionis ul contendia;us catera- 
ruu.que. Julianarum. fabularum , sive auctor, Sive 
propola, in historia sua Toletan:x urbis et regnt op- 
portune stpneditavit. Is cum historiam hane scribe- 
ret, ineiierat jam. in hzc epigrammata, ut. fatetur 
ipse, lih. xu, eap. 5, sibi os censa ἃ Priecicatorum 
Guoda;i so.ali, neenon et ad se ex Germania trans- 

(4) Exstat. apud. Bivar., in. conim. ad Destrum, 
. 942. 
(A) lem Florezius (T. V, a. p. 490) ternos, quasi 

Hillefonsi sint, sermones primus edicit : binos qui- 
cem e sireuli xin, qui ei obtigit Cocice de Virgini- 
tate sancte Marie, inscriptos 1. Sermo in diem san- 
cte Marie. lücipit : Exhortatur nos Dominus, etc. {Π. 
Ejusdem. lncip:t : Rabbi, Filius Deci sine tempore, 
etc. lll. e membranaceo Codice Toletano. (Piu. xv, 
n. 15) de perpetua Virginitate beate Marie, hoc ti- 
tulo : Jtem sermo de scucta. Moria. Incipit ; Creetor 
omnium ct cuctor vite, cic. Ikvvet tameu nonnihil, 
Ac prioris quidem stylus piirasisque, p asertitm a 
num. 4 et deinceps, nou. multum nili ab. Hild-fon- 
sianis distare videntur in cap. 5, 4, ὃ, de peipet. 
Virgin. sancte Mariz. Vicendum lamen eradtiim 
sane ad sancti Hildephonsi opera dubia monitum in 
novissima SS. PP. Toletauorum Excitioue ( T. /, a 
p^9- 201). 
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missa (a). Verba IHiguerz vulgaria afliximus. Descri- A 
psit quoque ea qux: ex his germaga et vetera sunt, 
Amtrosius Morales ex Codice quodam Michaelis Rui- 
zi de Azagra, cujus spe meminit (b). Ilic tamen 
ea tantum laudat συ sametum Eugenium auctorem 
pr:eseferunt, Hildefonsi autem nullum, quod vide- 
rim (c). Higuera Hildefonsina qu:eéam, sicut. et Eu- 
geniana alia, historie inseruit, quz» nohis dux vie 
erit ad pertingendum quo veritatis vocat aimnor. 

32. Primum quod incipit : 

Luc» sacravit supplex Fvantius sedem, etc. 

supposilitium est, continetque cogitationes o': nes 
quas de sancti Hildefonsi stirpe et cognatione concepe- 
rat artifex, indignum ut imputetur sanctissimo viro, 
a quo omnis mundan:x superbi» et arroganti:ze fa- 
Stus abesse debuit. Parentum enim «t avorum , et 
fratrum, atque sororum, meminit. Áviam Blesillam 
illustri de sanguine Gothorum natam, patrem suum 
Stephanum, una et Ophilonem materter: su:e Evan- 
tie conjugem , Athanagilli regis filios fuisse ait. 
Athanagildum quoque, uti dixiinus, avum, qui Aria4 
nus vixit, nulli pietate secundum, vocat ; construxis- 
seque ait alterum Eulalize, alterum Juste martyri- 
bus templa. Verbo dicam, Ervigii meminit, qui rex 
"Gothorum inauguratus anno 681 duodecim neripe 
annis post Hildefonsi obitum, fuit (Morales, lib. xn, 
c. 52, in. fine el c. 55) (d). Consequitur scholium 
Pseudo-Juliani, in quo prius dicta confirmare se- 
cundo ac tertio epigrammate, qu: S. Eugenii gcr- 
inana proles sunt, contendit. 

55. Inseruit duo hzc sux historix€ Toletan:e Hie- 
ronvimus de la Higuera. Aliter tamen in lau/lata hi- 
$:oria, aliter ἃ Pseudo-Juliano contrectata loquun- 
tur. Namque, ul alia omittam parvi ad rem mo- 
muenti, sesquiJistichon hoc : 

(a) Ássi lo hállo en un libro antiguo, que me dió el 
P. Fr. Domingo de Medellin, gran sierve de Dios, 
y P. Maestro de la orden de S. Domingo, que vive en 
εἰ monasterio de S. Pedro Martyr de esta ciudad ; lo 
qual fue tomado de unos versos que me truxeron de 
Alemania con titulo de S. llde[onso, y dicen de esta 
manera, eic. 

(b) Tomo Il, ante lib. 11, sub titulo : De las ayudas 
para lo de àqui adelunte, fol. 10, pag. 2, οἱ lib. xir, 
cap. 51, fol. 147, pag. 2, iu fiue. 

(c) In Toletano certe Ruizii-Azagrz: Codice, cujus 
exemplum ad manum nobis est, nullum exs!at poe- 
mation Hildefonso ascriptum neque inscriptum. 

(d) Inter Hildefonsi supposititia in novis ima SS. 
PP. Toletanorum Editione (T. I, p. 443). 

(e) In prelaudato Toletani Ruizii-Azagr:e Codicis 
exeinplo accuratissime ἃ cl. Andrea Marco Burriclio 
cum autographo collato, omnino legitur : Sacravi, 
etc.. atque integre : 

H:ne in honore Dei supplet Evantius aulam 
Sacraw fabricans lianc in bonore Dei. 

Hie patrios cineres przeciso inariioce clausi. etc. 

ut in Higuerz Historia Toletana, atque iu. exemplis 
Joannis Fonsec:x et Ainbrosii Moralii a nostro lauda- 
115. Pro horum autem omnium pleniore captu scien- 
cum est in Toletano Ruizii-Azagrz Codice terna 
poematia, scilicet | Decastichon, elegiacum, inscri- 
pium Epitaphium Nicolai |In Toletanis PP., pag. 77, 
iVicolao aso] incipiens : Quisquis Romulidum, etc. ; 

4, 

Hanc in honore Dei supplex Evantius zdem 
Sa ravi, fabricans hanc in honore Dei. 

Hie patrios cineres przciso marmore clausi ; 

q:od ita effert [listoria Toletana, necnon exemplum 
quod nes hehemes ex schedis D. Joannis de Fonseca 
(qui et ipse descripsit ex eo exemplo, quod Ambro- 
sius Morales ex (οὐ δ Azagrii exsculpsit) mutatis in 
tertiam. prim person» verbis sic. protulit Pscu/!o- 
Juianus Ὁ 

Ilanc in honore Dei supplex Eantius zedem 
Sacravit fabricaus hane in honore Dei. — 

Hic patrios cineres prectaro maruiore clausit ; 

magna hac inter utrumque differentia, quod in priore 
ac vera forina, Eugenius patrem suum Evantium lo- 
qui facit, compellareque Nicolaum parentem in co 
versu : 

Nicolae genitor, p o te devotio summa est. 

In posteriore autem et adulterata loqui Eugenius fin» 
gitur, laudareque Evantium, uti avum forsan ; Ni- 
colaum vero certe ut patrein, quem se ex his ver- 
sibu; exsculpsisse sensum in subjecto scholio Pseudo- 
Julianus ostendit (e). 

94. Qui autem vera Eugenii corrupit, aut corru. 
ta inventa commentariis aucta eilidit, idem sancto 
lildefonso primum hoc falso impitavil carmen, eo 
uod certissimum nobis est consilio, ut ad Evantiam 
ildefonsi materteram et Ophilonem ejus conjugem, 

Athanagildi regis filium, Toletanorum procerum et 
Hispanix€ magnatum ; ad Evantium vero ejusdem 
Hildefonsi avunculum Barrosorum, clare: apud eam- 
dem Toletum urbem famili:, origines referret, ut 
constat ex Pscudo-Julianzo subjecto hoc stemma- 
tisnio : 

Il Ogdoastichon epicum ἀχροτελειόσιχον inscriptum: 
Item |In Toletanis PP., p. 36, Domni Evantii] inci- 
piens : Nobilis et magno, etc., cujus initiales singulo- 
run versuuin litter? conficiunt vocem. NICHOLAO, 
finales vero EVANTIUS ; ac lil denique Decasti- 
chon elegiacum inscriptum : Item (Ut etiam in To- 
letanis PP., p. 11) incipiens : Ecce patet aditus, ctc. ; 
terna, inquam, h:ec poematia iu. przelaudato. Ruizii- 
Azagrze Codice continenter legi, nimirum ab Euge- 
nio Toletano Evantio parenti et Nicolao avo conse- 
crata ; in novissima autem PP. Toletanorum Edi- 
tione, nescio quo jure, disjunguntur ; et ἀκροτελειόσι- 
x^» sive: Nobilis et magno, etc., habetur. in priore 
optisculorum Eugenii parte, pag. 56, n. 17; bina vero 
rcliqua : Quisqu:s Romulidum, etc., et: Ecce patet 
aditus : etc., in eorumdem opusculorum parte altera, 
pag. 77, nn. 86 et seq. Hxc autem di-junctio lon- 
gissime a Ruizii-Azagra Codice recedit, el non pa- 
rum lectores interturbat. Prieterea  poematii Ecce 
patet aditus, etc., versus tertius et. bini sequentes in 

D Toletanis PP., pag. 77, ita leguntur: 

lianc in bonore Dei supplex Evautius aulam 
Sacram fabricans hanc in honore Dei; 

Hic patrius ciueres przeciso ruarmore clausit; 

ue Pseudo-Juliani Chronico potius quam Ruizi 
zagrensi Codici, ad quem co]lata Eugenii opuscula 

dicuntur in eorumdem limine, conveniunt. Mitto 
spretas metri leges in secundo versu, cum in Ruizii- 
Azagre Codice apposite legatur : Sacravi fabrican, 
eic. 
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EUANTIUS 

NICOLAUS ex Blesilla 
Cindaevintbt genuit 

Evors ua ul, stch. Τοῖοὶ. Evawrram, qus ev Ophi- — Luciuw, qus ex Slephano EvANTIUM , i antequam 
(Juliun., p. 1345, 141) lone AtbansgiMi lillo pe- — Athanagildi regie fio fieret archidisc. Tol. ex 

perit qutm p. 147) suscepit Euphrasia genuit 

"omm MM AUN 

| 
Orsnom»ra. Umle Tole- | Evawra nupsit Hilerio cui- — Mrupgroxsum epiec.Toletan, — Nicosaua Barrosorum pro- 
iani. (Julian., p. 147,148) | dam Gallo, cui inscriptum —  (Jian., p. 145, 147). enitorem (J ulian., p. t6; 
eX quo est carinen. Venantii For- Tuitp. Adv. ,140,alsas 123). 

tunati quod incipit : Om- 
RnccaREDUS "es ung manet, etc. , apud 

Julianum, p. 141. 
VirULUS | Sracan Theodato ÁAr- 

I | verno nupta, ex quibus 
Ertas natus sanetus tus Ar- 

| verneusis episcopus (Ju- 
Ῥκελοιῖῦθ lian. , p. tes 

Virevws If. 

ιμιπδλτυδ 

ἥκιεαι 

Ἀονενοῦδ 

Θυτεκαιυ5 Ἀοβεδιοι, sub comite Ferdinando Gundisalvi Castell» comite, qui Guterius es conjuge sua. Roderici Arnildez 
fla procreavit Quirinorum Toleti urbis familiam, qui Rodericus ipse etiam ex Ophilloae et AthansgilJo veniebat, ut 
sib mouet idem Pseudo-Julianus (In Chron. num. 519). Alis est bsec Quirinorum (Valgo, Chirinos| familia, cui ob- 

ere voluit, regiam Gothorum propaginem ei sppingens. 

35. Arbor hzc e cerebro auctoris bujus collectionis A pompam, quam sjemmatismus aer hic subjectus 
germinavit, ramis suis latissime luxurians, quz, quo 
tempore formabatur ab eodem (si Deo placet) Historia 
Toletapa, intra brevem hanc, neque ambitiosam sane 

conci 

presefert, se continebat ; atque eam quidem, a pri- 
migenia exorbitantem, seu potius ei contrariam ; 

et. itt. 
Nicoracs , qui subscripsit 

Tu " 

Evanvics comee Scantiarum Cindaevinthi 
regis, qui ex Diesilla genuit 

--πππΠ πε ας, οἔο0Ὸ ————— 
| | 

. Wwozmws ili. arcb. Tole- — Loch», qus ex Stephaio. Kvaxuusx comitem. 
. gum MM 

"'SaxctUM HirtomeoxsUM 
episc. Toletanum. 

96. Primam Hildefomsini stemmatis descri- B 
ptionem carmine illo. primo (a), scboliisque ad eum 
subjectis cogtentam, pro notbhis et mendacibus ; car- 

: mina autem duo, secundum nempe ac tertium (b) Eu- 
io ascripta, pro legitimis et. germanis. cevi. illius 

reliquiis, lector, habeto. 
εἰ 91. Quartum ordine carmen, sive Hildefonsi se- 
cundum, de hospitali domo a Stephano et Lucia pa- 
pentibus zdiflcata, quod incipit : 

Lucia cum Stepliano genitrix, sed avunculus illam..., 

(a) Nimirum quod incipit : Luce sacravit supplex 
EKevantius edem, etc., quo de supra, n. 352. 

(8) Nimirum qux incipiuht : Ecce patent adi- 
tus, eic., et Sparge rosas, lector, etc., quz Eugenii 
proculdubio sunt, habenturque in Ruizio-Azagrensi 
Codice; et in novissima SS. PP. Toletanorum Edi- 

 Wone nn. 87,88, pagg. 77 seq. E 
(c) que mihi suspectum videtur ac prius illud 

Lecce sacravit, etc., qu . 
surdi contineat. Here PP. Toletanorum Editio- 
Bis curator in Not. t. 1, E 443. 

. (d) Venantii nimirum Fortunati Epitaphium Hila- 
vii presbyteri, quod exstat lib. iv, n. 19. Lepida au- 
vem pras aliis est. postremi ejus epigrammatis dist- 
cbi metsmorphosis, quod T'scudo-Julianus Toletapse 

Lon 

anquam nihil abeoni aut ab- C 

——— 

I 

CaxitomaM Cindasvinthi re 
gis uxorem. : 

fermaaum Hlius, quem ostentat, esse videlur ; ad- 
iturque ab auctore Histori:e Toletanz tanquam 

ad se ex Germania cum aiiis remissum, non ut par- 
tem collectionis Juliani, quam ut architectaretue 
nondum ei in mentem venerat (c). 

98. Praeetermisso quinto, quod Venantius Fortuna- 
tus idoneum, in quo Évantie nomine collector abu- 
teretur, suppeditavit, quodque miris modis trunca- 
tum in hoc babemus systemate, de quo alio loco ar- 
guemus incautum scriptorem (d), sextum carmen pro 

Quirinorum (Chirinos) genti, quade in ejusdem Chro- 
nico, n. 519, egerat, gratiticaturus, ita sistit in col- 
lectione carminum, pag. 147 : 

Funeris officio lacrymas Evantia cimo 
Contolit hzc cage, etc. 

quasi Chirus hic, sive Quirinus, aut Chirinus, gener 
esset. Evantiz, cum ex epigrammate constet hune 
Hilarium appellatum fuisse, qui rapta, ut ibidem le- 
gitur, conjuge, ad clericalem militiam transiit ef 
presbyter ordinatus fuit, Apud Venantium sic le 
gitur : 

Foneris officio iserymans Evantia caro 
Coutulit bec genero, etc. 
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Rielladii Toletani prx»sulis sepulcro, verum est anti- A mus (Lib. x11), tempore non 
quitatis monumentum ; id tamen ab eo, quod fuit 
scriptionis Toletane historie, cui insertum habe- 

39. Ez historia Toletana. 

Prssentis Hellad:i tomba requiescit in ista 
Corpus, at illius spiritus astra tenet. 

Toleii rector fuit hie cum degit in aula, 
Ex monachoque abbas 5gattensis erat, 

Rinc Toletanam rsyitur violenter ad urbem 
us senio, Sed pietate vigens. 

Corporis exuvias martyr Leocadia cepit. 
Ista dotnus reges pontificesque capit. 

Unde die extremo sarget redivivus ad auras, 
Ut capiat meritis praia digna suis. 

Hildefonsus eyo, quem fecerat ille ministrum, 
Persoli sancto carinina pauca seni. 

40. Qux insu 
quibus alterum discrepare ab altero observari debet. 
Integrum distichon de Helladii etate novit unus col- 
lector. Quod autem nota, seu potius risu dignum ju- 
dicamus, rectoris nomen et munus est in lectoris mu- 
tata, quarto nempe carminis illo versu 

Ex monacho lector Agaliensis erat. 

Nam in tertio, quin scribere is voluerit rector, erro- 
remque typorum esse minime dubitamus. At ex mo- 
macho lectorem liensem factum Helladiuin fuisse, 
credi eumdem  collectorem voluisse, hujus affixum 
scholion palam facit, siquidem hoc lectoris officium 
apud Benedictinos idem esse cum  arcarii aut ceco- 
nomi, idque ex Isidoro in libro de Oflticiis constare 
ait. Sed impostura est quz ver: fit lectioni. Rector 
enim pro abbate apud eumdém Hildefonsum signifi- 
care consuevit (ut in Justo, cap. 8); lectoris autem 

arcario aut ceconomo, neque lsidorus in libro de 
iis, neque alius, credo, ,aliquis mentionem ba- 

buit. Equidem insani esset bominis memorare Hel. 
ladium arce, non autem toti monasterio przpositum 

Vr um ro Fog ctm gm . imum pro Eugenii sepulcro factum a- 
num videtur Hildefonsi, quantumvis Morali invisum, 

vitque purus adhuc labis Toletanus historicus. 
ec adeo totum germanum dicimus, sed qua parte 

ab eodem bistorico uti tale agnitum olim fuit. Te- 
trastichon ille vocat, quod octastichon apud colle- 
ctorem apparuit (ὁ) : quare secundum et quartum dis- 
ticha vis n censum aliorum duorum retulerim (c). 

18. Octavum pro sanctis Leandro et Massone me- 
tropolitanis Hispalensi et Emeritensi. Nonum de 
s»octo Fulgentio, Decimum de sancto Isidoro. Un- 
decimum de sancta Florentina. Duodecimum de san- 
gu » Leocadia martyre Toletana, pro supposititiis 
abeo. 
$3. De carmine decimo tertio, quod incipit : 

Cruz hme sima gerit geminorum corpora fratrum, 

boc est de Leandro, Isidoro, et Florentina eadem se- 
pultura conditis, neque Hildefonsi, nec alterius an- 
táqui esae, qua forma apud collectorem apparuit, ab 
ea quae ex Nicolai Fabri propria forma fuit 
noD parum diversa, diximus jam, cum de Fulgentii 
rebus ageremus. 

44. Decimo quarto tandem factum videtur ut si 
qui aliis przstita, hunc demum venientes omnem 

(a) Hoc earmen quale in Higuerz Historia Toleta- 
na legitur, « verum esse antiquitatis monumentum » 
existimat noster; cui adstipulatur SS. PP. Toletano- 
rum Editionis curator (T. J, pag. 444, in not.). Vel 
i , parum mihi arridet. 

(b) Exstat quoque in notis Ramirezii ad Luitpran- 
dum, Re . 

(c) Nimirum quod incip: Presulis Eugenii, etc. 
noster, SS. PP. Toletanorum Editionis 

curator, « dimidia » sui « parte confictum » et δρᾷ: 

parem declipasse iuter 
collectoris manus deprehenditur. Utrumque dabimus, 
ac diversitatem notabimus. 

Ex Collectione Juliani. 

Presulis Helladii tumba requiescit iu ista 
Corpus, at illius spiritus astra tenet. 

Toleti lector fuit hic dum deg:t in 3ula, 
Ex mouacho lector Agalieuam erat. 

Hioc 'Toleianam rapitur violenter ad urbem 
Confectus senio, sed pietate vigens. 

Corporis exuvias martyr Leocadia cepit. 
sta domus reges pontilicesque capit. 

Unde die extrema surget redivivus ad auras , 
Ut capiat meritis prenia digna suis. 

Jamque octoginta senior transegerat annos 
Gloria pontificum , (ax aninosa Dei. 

Hildefousus ego, quein fecerat ille ministrum 
Persolvi sancto qualiscunque seni. 

nt Italico. charactere, ea sunt in B fidem, qui rauone utuntur, abrogarent. Eo enim di 
rexit mentem confictor carminis ut sanctum Boni- 
tum episcopum Arvernensem, cui sicut et Hildefonso 
Deipara Maria cappam miri candoris apparens ei doe 
nasse dicitur, ex eadem qua Hildefousus gente et fa- 
milia, hoc est Ophilonis et Evantize sancti Hildefonsi 
materterz, nepotem | fuisse. Forsan ut cappe coele- 
stis a Deipara virgine semel Hildefonso concessz 
donum, si quidem in altero repetendum fuit, de fa- 
milia tamen, quz est lex fideicommissorum, non 
exiret. Coustat quidem ex Boniti Actorum historia ab 
aequali conscripta (d), Theodato et Syagrio parentibus 
editum eum fuisse « e senatu Romano duntaxat no- 
bili prosapia, » ut illius anonymi utar verbis. Quse 
quantum distent a Gothica stirpe, et Athanagildo 
rege Gothorum proavo, nullus non videt. Et nonne 
ridiculum est ac demens, ut Hildefonsum credamus, 
Syagri:? sororis matruelis nomine hos versus pangen- 
tem, ob prrnuntiatam olim Bonito, dum adhuc in 
ventre matris esset, a sacerdote quodam sanctitatem, 
hiec inter alia. concepisse : 

Mira canunt puero szclis volventibus sevi 
Eveutura. Deus sospitet ista mihl. 

Femineo levi sexui facile id concederemus, gravis- 
simo ac prudentissimo Hildefonso minime possumus. 
Neque stetit hic de Bonito fingendi licentia. llle enim 
ipse, qui apud Julianum in scholio isto, cum a Vir- 
gine Dei genitrice vestem accepit Arvernorum erat 
episcopus; Toletanus idem episcopus, non Arverno- 
rum, sed patria duntaxat Arvernus, apud eumgem 
Julianum (Num. 440, 441, 442), necnon et Lui! ran- 
dum in Pseudo-Chronicis suis (Ad an. 859) publica- 
tur. llxc tamen hujus loci propria non sunt, sed ejus 
quo Julianus legitimitatis causam dicet (e). . 

Praeter h»c attributa Hildefonso a Juliano 
encomiaste, duo alia exstant. opuscula, quorum 15 
non fuit recordatus forte quod non justa opera sed 
veluti additiones essent, ut revera sunt scilicet : 

D 46. Libellus De Viris illustribus, alias De Scripto- 
ribus ecclesiasticis, sive additio ad ejusdem a enti 
librum sancti Jsidori. Cujus in prafatione ipse se 
prodit auctor, successorem se altérius Eugenii in 
sede gloriosa Toletanz urbis referens. Sequitur ta- 
men animadversione isthzc ampliatio dignissima : 
« Quam (inquit) non ex hominum numero gloriosam 
dico, cum hanc etiam gloriosorum illustret presentia 
principum ; sed ex hoc quod coram timentibus Do- 

rium censet (P. 1, pag. 444). Mihi omnino suspectum 
videtur, atque 

Ense resecandum, ne pars sincera trabatur. 

(d) Apud Surium'et Bollandum, 15 Januarii. Hem 
Franciscum Lanovium (De SS. Francie C 
riis). 

(e) Nimirum in Fictitiarum Historiarum censure 
passim, przcipue vero lib. 1, c. 4, δ 6 seqq. ad 9. 
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minum iniquis atque justis habetur locus terriuilis, A corruptis ab Avicena sancti doctoris De medica Árte 
omnique veneratione sublimis. » Id propter exhibita 
sibi ea in ecclesia, sive Leocadi:e martyris, sive Dei-. 
pare Marize, pr:esentiam dubio procul innuens tan- 
tum ait. Unde colligas libellum hunc post alteram ex 
duabus bis apparitionibus, hoc est sub vitz finem, 
exaratum ab eo fuisse. Qui quidem editus est, atque 
edi semper solet, cum laudato sancti Isidori libello. 
Mss. ejus exempla habuere Rom:e. Casar. cardinalis 
Baronius et Alphonsus Ciaconius, apud quos vidit 
Arnoldus U:ion (a). Cajetanus item habuit ex. bhi- 
bliotheca Casinensi ; qui et refert (In Vitis trium, etc., 
p. 140) in Vaticana, sine auctoris tamen nomine, re- 
periri. Andreas quoque Reseudius aliud penes se ha- 
buit (Epist. ad (Quevedum, p. 221) (b). 

4T. Supplementum item seu. continuationem Chro- 
nici ejusdem sancti lsidori usque ad sua tempora, 
dein.!e edidit cum Lucze Tudensis Chronico Frzncis- 
cus Schotus Andrez frater, hujus operz succenturia- 
tus iu publican ?is Hispaniis, ut vocant, illustrate au- 
etoribus (Vol. IV). Lucas enim Tudensis Ecclesie 
episcopus DBerengariz reginze jussu scripturus mundi 
;ironicon jecit pro fiindamento bujus operis id quod 
ab t-iloro scrip'um novcrat. Est qui lem aliquanto 
div.rsum hocce quo! Tudensis pro Isidoriano nobis 
dedit, ab eo quod vulzo ei tributum circumfertur. 
Sed aliqua de hoc d.xiiis, eum in Isidoro versare- 
mur. Differunt quoque h vec duo in conclusione ; nain 
Isidorianum  Vulgare. Heraclii qnintum. annum, ae 
Sisehuti quartum, hoc est, δι 654, non pretergre- 
ditur ; Tudensis autem alterum. Sisebu:ii reliqua. et 
ui post eum reznavit, Svinthilie totum imperii ac 

vit:e tempus adj. cit. De qua. differentia quid sentien- 
dum sit non facile dixerim. Plane huic existimato a 
se Isidori Chronico hucusque pertingenti, quod duo- 
bus ipse Lucas divisit libris, tertium appensurus; ín- 
cipere hinc ait « Continuationem Chronicorum beati 
Isidori per beatum WMildefonsum — episcopum  Tole- 
tànum compositam. » Isth:ec ab. initio Sisenandi us- 
quc ad lReccesvinthi mortem extenditur. 

48. At si revera |Mildefonsi est aliqua ex parte 
(quod non alia quain Lucz cjusdem Tudensis aucto-. 
ritate allirmare possumus), certe plura. sun: nove et 
aliene manus antiquis consuta, qu: Hildefonsi non 
€csse pro. comperto habemus, utpo:e primo Macho- 
teli pseudo-prophet:e in Hispanias adventum et pr:e- 
cie tionem, ejusdemque expulsionem saneti. Isidori 
«nera. Hoc enim praeterquam quod. insipilum . esse 
figmentum loco suo ('emonstravimas, minime Isi- 
dorus ipse tacuisset in Chronico, aut Gothorum  hi- 
$to"*ia, quorum illud ai annuin 616, h:ec vero usque 
21626, quos quidem temps huie anili fabulze Ma- 
«ho;neti. in Hispanias esp ditioni praescriptum jam 
priecesserat. Nain quod apud cumdeni Lucam Tuden- 
seni libri primi fine, et inira. cancellos, ut significa- 
Aur, laudati Chronici Isido:iani, ad :*ram 653, lega- 
iur Sisebuti tempore Machometum ab Hispania tur- 
puer fugatum, in Africa nequitiam nefariz legis 
stultis populis predicasse, ejusdem commatis est 
um. [ildefonsinis ass:m ntis ejusdem Tudensis, 
Sive alterius, rumores γι} σ᾽, non veras hujus perversi 
Tioriinis historias, secuti. Nec aliter hi censebunt de 
hac additione, qui perp:tuo exercitan Eccle$ite To- 
letanze super alias primatialem dignitatem, tanquam 
Palladium Hispani* quoddam, tneniur. [Hic enim 
Sliserte enuntiatum legimus llispali sanctum lsido- 
sum primatiz dignitate floruisse (c). 

49. Paria sun? *omienta qui adjingun!ur de 

Refert ipse $n. Liane vice, lib. v, cap. 63. a 
t Mabeiur In bibliotheea Escurialensi (Digramm. 

et, plid. 1v, n. 25) atque apud. Florezium (T. V, a 
pag. 413). 

. (c) Eadem de hac Chronicorum coniinuaiionc sen- 
^it SB. PP. Toletanorun Editionis curator, in Mo- 
uita eidem pefixo (T. 1, pag. 455). Habetur tanien 
$u Ls. urialensi Codice (Lit. b, plut. 1, n. 9) hoc titu- 

n 

C 

li»ris, translata ob. apostásiam  Theodiscli ab Hispa- 
lensi Toletanam in ecclesiam  primotiali sede, et ob- 
lento per Cindasvinthum a Ho:nano. pontifice privi- 
lgio, ut secundum beneplacitum Hispanorum ponti- 
licum primatiz:?. ista digni'as vel. Hispali, vel Toleti, 
e»se!, quam idem rex Toletan:e acjudicavit ; cujus 
rei fam seri, et quie ex. beneplacito, uti dicitur, 
pontificum llispanorum, simul intelligo congregato- 
rum, expediri debuit, ne minima quidem nola aut 
vestizium in Cindasvinthi οἱ R»ccesvinthi, necnon 
Wanmbhanis, et successorum, coneiliis Toletanis re- 
licta cst. 

50. Demum Hildefousus moriens decimo octavo 
Reccesvinthi regis anno, ut vidimus (il est 666) nisi 
Pythagorica nsus aliqua metempsycehosi, n:inime po- 
tuit additionem hanc. Reccesvinthi. obitus. relatione 
concludere, quod Tudensis credidit. Hanc enim 80- 
quitur live hujus auctoris nota: « llucusque beatus 
scripsit Hil:efonsus, etc. » Aliter. Rodericus Toleta- 
nus, cujus hac re super verba corp issima sunt in 
vulgatis Editionibus (IHlisp. ilfust. t. HI, p. 52) : « Et 
cum bea:us Isidorus scripsisset. Go!'horum originem 
usque ad annum quintum regis Svinihike, S. Hilde- 
fonsus scripsit tempora Go:horum. Alanorum, Van- 
dalorum et Suevorum , a quinto anno Svin:hilz us- 
ue ad octavum decimum | Reccesvin:hi, (d) [at Isi- 
orus junior, qui a principio muni incipit Chronica 

usque ad octavum decimum  Reccesvin:lii] annum 
tidcliter prosecutus, et usque ad. desiructionem Ili- 
spani:e per Arabes ipse seripsit.» Qux ita. corrigenda 
csse cens^0 : « Et eum. heatus. lsidorus scripsisset 
Go:horum, Alanorum, Vandalorum οἱ Suevorum, 
orizinem usque ad annum quintum. regis. Svinthile, 
sancius llillefonsus scripsit Go.horum tempora a 
quinto anno Swinibike usque. ad octavum decimum 
HKeccesvin:hi annum; c: Isi orus junior prosecutus 
usque ad desiructionem  Ilispanie per Arabes ipse 
scripsit. » Οὐδ sic. lecta. recio. eurrere talo, aliter 
sibi non. cons:are nemo ncn videt. Hiec nos de hac 
a ditione habuimus dicere : quam quidem admittunt 
nwler laudatos episcopos Toletanum ac Tudensem 
Iistorke generalis auctorem, Joannem ZEgidium Za- 
morensem, in fragmentis suis mss., Joannes Gerun- 
densis in prologo Anacephaleosis Hispani; qui cum 
de cjus listoriographis tractat, addidisse ait Isido- 
riauo operi de Gothorum successibus aliqua Hilde- 
fonsum Toletanum et Sulpicium. Qui emendandus 
est, ut pro Sulpicio Julianum, sive Isidorum junio- 
rem scripsisse credendus sit. Alii hoc to:um quod sub 
liildefonsi nomine sese vendiiat, Luc: Tudensi at- 
tribuunt, quorum e numero est Laurentius de Pa- 
dilla, in Vita sancti Isidori (In opere de los Santos de 
Espana). 
P - Adofficium, seu librosecclesiasticos, Isidoriani, 

ut vocant, ritus, Dreviarium scilicet ac Missale, non- 
nulla contulisse llildefonsum inde colligere possumus, 
quod in epistola synodali quam ad Hispaniarum cpi- 
scopos Francofordien:sis concilii sub Carolo magne 
habiti Patres undique eo collecti pro damnanda h:e- 
resi Felicis Urgellitani atque Elipandi Toletani an- 
tistitum nuncupavere, allegatis ah ecdem Elipanide 
pro se in libello fidei su:e ad Carolum eumdem ma- 
fnm direcio sanctorum | Eugenii, llildefonsi, atque 
uliani testimoniis, sic reponitur : «Sequitur ineodem 

libello vestro : Itein prxedecessores nostri Eugenius, 
Hildefonsus, Julianus, Toletau:e sedis antistites, in 
su;$ dozmatibus ita dixerunt in missa de Cena Do- 

lo : Beati Hildefonsi episcopi Toletani continua- 
tio Historie Gothorum a temporibus Sisenandi ac 
Dieccesuinthum. 

(d) Quz sic lcguntur intra ansulas, deesse in Mss. 
Sceoius adno:avil in margine su:e Editionis Franco 
furtensis. Similiter crrat bistoria generalis, «t parto, 
cap. 30, et Joannes /Egidius Zamorensis ms. verbis 
ltodcrici corrup is usus. 
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mini:» Qi per adoptivi hominis passionem, etc. » A tarioagnovit Vincentius Bellovacenzisep:iscopus, li^. 
Sequuntur testimonium unam atque alterum ex hac 
missa, et ex alia de Ascensione Domini, quibus ad- 
junzinr : « Et. cetera quie ex parentum. vestrorum 
dictis p»suistis, ut manifestum sit quales habeatis pa- 
rentes, et ut notum sit o:unibus unde vos. tradiii si- 
tis in maaus iufideliam.» 

53. Injuria exprobrant (a) calamitatem captivitatis, 
tanquax poenam fals:e doctrine ab antiquis Patribus, 
qui vere sanctissimi et catholicissimi fuere, traditz; 
quos iata c pera tuetur B ivonius (Tom FX, ad.ann. 794, 
er n. 6) ah impressione hae synodalis censure in ta- 
les Hi-panie doctores, un2 tantum fide Elipandi eorum 
doctrina a^utentis, tam acriterfacta. ld quod censen- 
dum pariformiter est de iis qu:e adjungunt Francofor- 
dienses Patres : «Et mceli's est testimonio Dei Patris 
credere de suo Filio, quai Hildefonsi vestri, qui tales 
vobis cornposuit preces in inissarum solemniis, qua- 
les universalis et sancta Dei non hahet Ecclesia. Nec 
v65 in illis exaudiri pitamus. Ei si Hild-fonsus vester 
in orationihus suis Christum adoptivum nominavit, 
noster vero Gregorius pontifex Romane seis, et cla- 
rissimus toto orbe dacior, in suis orationibus semper 
αὐ Unizenitum nominare non dubitavit. » Quibus 
Tod :quum fuit Baronius e! alii e nostratibus respon - 

unt, aliissancti presertim. Hilacfonsi nostri lau- 
dais testimoniis, qu:e adoptionem carnis eo modo 
quo Elipandus senticbat, et Francofordienses Patres 
inellexere, ab ejus mene doctrinaque omnino ex- 
eudant. Quis cum Elipandus s»eulo suo, hoc est se- 
que iti, iu stylum venerit, retrzctauda erunt. Interim 

vir Speculi listor., eap. 120. Necnon et Michael AI- 
phon:us Carranza Carmelita Valentinus, is qui lihros 
De virginitate perpetua beat:e Marie jam laudatos ini lu- 
cem primus edidit, in. eo tractatu quo de eodem my- 
sterio neophytum instruere. voluit, supzriorique sub- 
junxit, aliquo exinde utitur liildefonso ascripto testi- 
monio. Ác przsto est huic suffulcien:io ju;:cio historia, 
qu:e scripto isti porrexisse oceasion.m dicitur. Rode- 
ricus enim Toletanus, lib. 11, cap. ultimo, live ail 2 
HBujiss tenipore. cum Belvidius & Pelagius (Pro Jovi- 
nianus) a Gallis venientes plerasque partes Hispaniae 
infecissent, virginitatem beaze Virginis. infamantes, 
μόλις Hiblefonsus illis cceurrens, sacrarum Scri- 
p'urarum testimoniis, «t lingua inellilua, et. gratia 
in lahiis suis diffusa, eorum dogmata cenfutavit, el 
ab llispaniis contusos abegit. » Dein.le narrat beatae 
Marie factam ei apparition. m, et gratias habitas ob 
def^nsam ejus virginitatem. 

56. Scdplura et graviorasunt argumen*a quibus per- 
sua-iemur quominus librum hunc in alium Iildefon- 
Si vorum op.rum admittamus.. Primum et inasculum 
quidem ex stylo es!, qu:e vera et germana doclissimo- 
rum judicio auctoris. censetur sui nota. Vere. enim 
sermo is, quo lHildefonsus utitur in opere De virgini- 
ta'e, quod indubitate ejus est, tam distat ab illo alte- 
rius libelli adversus disputatores editi, ut mirari sub- 
at homines cruditissimos nunquam hujus differea- 

tie s^nsum adanimi sui exainen reduxisse. Illius qui- 
dmi siylus ehavacterem ejus :tatis, et gothie:e Latini- 
(4115, qua vixit et qua im.u:us fuit hildefonsus, prae- 

enim adduximus eoconsilio tantum, ut. ostendece-, | sefert manifesiissimumn : n impe Latin:orationis jain 
mus Hildefonsum in ftit:ales et ecclesiasticos li'?zee, : déclinant ie. A ry Jitatem οὐ scabrositatem genus quod- 
non'ubiil oper.e contulisse. τ δ ober μφοο n» Abuiguwe vereque Boniaixe. di- 

55. Iis tamen quie vere ei tribuuntur adjunxit no-.— e:ionis püfil;re ác. HCTEHNES c genus, scilicet qnod 
&ira {125 quiedammn alia, quie vel nec. ejus ne7alterius. . vppbis aut insolentibus aüf hnproprie u-urpatis uaxi- 
unquam faere, vel nulla congrua rationecj'is esécevin-: 22e didMetmiug phos horret, dic ioneque iasuaviori, 
cere possu:znus. Franciscus quiilem l'evardentius Gal» 2 stduprottue ἴνωις tig piesteaeture totius, qul. opor- 
lus ordinis Minoru:n, eccele.iastie:e totius. historie C tebat, oraiioii3 $end'z tua ibzexitum p-riodi cu- 
sacrarumque disciplinaruin peritissimus, mirito suo 
pietatis doctrinweque a iia3no. Baronio la:ilatus (Ubi 
&ijra, ad ann.'195, n. 10, sup:riore svenlo. Parisiis 
edidit anno 12576, e Nivelii. ofiicina, sancto Hil:'efan- 
50 aseriptos, prinio librum contra. eos qui disputant 
de perpetua virginit«te snctie Marie, et deejus partu- 
ritione; 2* homiliam contra eos qui m^ndose affirmant 
Miriam virginem contra legem Doi num peperisse ; 5^ 
&rmones sex de Assumptione beute' Maria; 4* scrmo- 
nem duplicem in. Naticitate beate Mario; ὃ" sermo- 
oem de ejusdem Purificatione. Q'iod. opusculum cdi- 
tim quoque inter veterum patrium opera. habemus 
(Yol. IX.) 

54. Nec non Petrus de Alba et Astorga ejusdem Fran- 
ciscanornm ordinis. lHispanus, in magno op-rea se 
tantum. initiatro, Bibliothec;e virginalis, hoc est, co- 
rum auctorum collectione, qui peculiaria in laudcm 
Deipar:e matris opera scripsere, Coronam bcatee Marie 
rirginis Hildefonsi nomiue in. lucem. eui.it (δ). Pseu- 
do- Julianus quoque Vitam sancti Eugenii decessoris 
sui, hoc est junioris, scripsisse ei. credi. voluit (c?. 
Nuper vir doctissimus Joannes Mabillonius Benedicti- 
nus Revelatiorem qu:indam Hildefonso cuidam IDEspa- 
no episcopo tributam, una cum disser atione De pane 
eucharistico azymo et. [erineniato , Parisiis, anno 1671 
ip lucem emissa, publicavit. Quie oinnia singillatim ahs- 
que ulla verisinilitudine ascribi ci, aut ejus esse credi, 
]:m persuadere contendam. 

δῦ. Certe, ut ordine agamus, eaque pr:estruan:us 
qv legitimi:atem comprobare vid:ntur, librum Contra 
eus qui disputant de perp^tua virginitate sancte Marie, 
et d» «jus paruuritione, αὐτῇ pro IEldefonsi commen- 

(e) Vindicavimus nos olim sanctum ilildefonsum ab 
ea labe, qua inustus fuerat a Patribusconcilii Franco- 
bxdiensis, a Felice et Klipando per errorem facii de- 
vep is. (Vide tom. 11 Coliect. m ix. concil. Hisp., pag. 
$J3 , 670). CARD. D: AGUIRRE; 

jusque laboriosa anxizta:e cfiphtgit. Verbis conso- 
nis, aut certe ejus em na urz et generis nisi oratio- 
nes cadant, mutuoque respond ;ant, sermo frigescere,. 
ac sine lumbis csse, prorsusque &vapriuog, creditur, 

51. Accedit affectata etiziu. verborum congeries, 
inepsque, ut sic. dicam, ccpia, cujus negotium in eo 
Lotum fuit posiium, ut cireumloquendo anviaque mo- 
lizione quidquid perviim esset ac simplex dictuque fa- 
cile verborum eumutus involveret. H:c istiusani elo- 
quentize charaeterismus fuit, quo Hildefonsus, et pa- 
Γ 5 fere omnes in Hjspania maxime usi sunt. /ZEvum 
nus, non homines, carpimus. At vero ductum libelli 
Adversus disputatores nulla affectatio, sed forma illa 
simplex et aperta. dicendi qu:e apud alias gentes et m- 
feriuris szeculi scriptoris invaluit, eaque perpaucis 
verbis insolentioribus aspera comitatur. 

58. Sed ne hujus argumenti pondus intimatio hiec 
generalis extenuet, age, videamus singularia ista iu 
cxemplis clara. Primo loco verba ex libello De Virgi- 
nitate parum Latina, Latineve usurpata, h:ec notamus 
connectatio pro copula, ut credimus ; fatuissimus ; fe- 
tosa pro feta (quo. sanc:i Isidori exemplo in quodam 
hymno disi:); rememoratus, quasi recordatus, aut re- 
miniscens : inconstabilis ; tantumdem pro tantum ; du- 
care pro ducere ; vetustatus, quasi antiqua us ; plawsi- 
bilis pro libens; audientia pro audiendi sensu ; mnon'- 
tationes pro monitiones; almificus, pro sanctificans ; 
impudoratus pro eo qui pudore caret, quem Is.dovus 
in glossis ezpudoratum dixit ; evadens passive pro eva- 
dibili; implenitudo et impromptissimus haud negzirt 
hic plenitudinem aut promptitudinem ; altaque.— — 

59. Sequun:ur allectate dicta ct redundanter, Quid 

(&) ln. explicatione epigramm. Hildefonsi de Euge- 
nio, seu in Collectione var. carim., paz. 159. 

(c) Hanc Eugenii Vitóm in gratiam F oletani populi 
scripsisse Hildefonsus a Pseado-Juliano dic'ur. ς΄. 
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copiose frugis infemis* (ram sic malo quam jugis) au- À tatum, sive vitiosum susceptum in usus suos lianc 

isse dientie tue int ; deAnna propbetissa ait : Comi- 
tatu conjugis non longeva, duodecies septies vidwitatis 
annositate longinqua εἰ obsecrationibus opulenta. 
ltem : Licet ego non explicaverim omnes talium et tan- 
torum innumeros et innominabiliter existentes veridicos 
testes, etc. Stellam novo nativitatis exordio, novo pro- 
cessionis apparatu prolatam. H:ec notatu digniora 
sunt, quibus pura respersa alia pr integrum libruin fa- 
eile quivis observabit. Qua quidem omnia hucusque di- 
οἷα volui, ut styli hoc genus, quz illius temporiselegan- 
tia fuit, divo nostro, istius operis fabro, consignarem. 
Quod piorum omnium venia dictum sit, virique san- 
ctissimi, cujus hzc vel impolita sermonis vestigia re- 
legens avido ore pronus exosculor. Plane in opusculo 
altero adversus eos qui disputarent de Marix partu- 
ritione, diversa omnia : g.'nus scriptionis prorsus al- 
terum, oratio liquidior et simplicior, vix ullum quod 
offendat aures verbum, nulla omnino affectatio aut 

, versum : eo quidem tempore quo nondum exstíncta 
erant, velin Hispania ipsa, poetic:e artis lumina ἢ 
Preterea quod Ecclesiam dixerit ez awctoritute SS. 
Patrum hunc hymnum seu hymni versum canere : 
$i loquatur Hildefonsus, de eo Ecclesize ritu, et psal- 
lendi consmetndine locutus videri debet, qui ex 
constitutione duorum Toletanorum quarti et quinti 
conciliorum, tam in Hispania quam in Narbonensi 
provincia Gothorum ditionis (undeii quos impro- 

liber dicitur hzretici venere) constanter viguit, 
non de ecclesiastici officii nempe Roniani extra eos 
limites vulgata forma. Atqui in Gothico Missali libre 
nunquam fuit iste Sedulii receptus hymnus. 

63. Quarto, hunc librum de quo loquimur non 
Hildefonsi, sed Paschasii Ratberti Corbeiensis abba- 
tis, qui sub Ludovico Pio vixit, partum esse, Juanaes 
Mabillonius et Lucas d'Acherius Benedictini, szepe 
jam praconio solidx virtutis a nobis excepti, cer- 

circumducendi res, aul versus pariformiter absol- p tissunis alter ut putat (c) argumentis, conjecturis alter 
vendi.  , 

60. Secundo, movet hujus operis apud Julianum 
aliorum descriptorem silentium. Vix enim credibile 
est adeo sedulum et curiosum recensitorem librorum, 

idem absolutos et integros reliquisset, nostri 
Hilde i, absolutum hunc et in m, in eoque 
periclitantis in beatam Virginem pietatis articulo 
emissum ignorasse aut pr:etermisisse. Unum enim 
laudat is libellum De Virginitate S. Mari: contra tres 
infideles, qui manifestissime alius ille est et ab hoc di- 
versus. Nec Isidorus Pacensis divagatur ab isto unico 
opere, laudans eum quem « de virginitate nostrx: Do- 
minz Mari:e semper virginis nido polijoque e 
ordine synonymo (vides qupd :eloquautr pe , 
tem libellum. » Pelagiccsinólilár Qxetrndi, sut Sehs- 
stiano Salmanticensi àmuflüh aliud opus coguitum 
dixeris: quo scilicet. meruit. sagctjssimus ddetob 
cappe coelestis Marianum! -ilbpuin ; 46am "M. πη 
« contulit (verba ejas, ἐμά alteus «Meresiarchas 
Helvidium atque Jotiinum, » qui vere hostes sunt 
ab Hildefonso sibi in eo, qucm unicum contendiinus, 
ejusdem esse librum, ad concertationis exercitatio- 
pem propositi. Quibus iisllem notis deprehenduntur 
haud quidem ad aliud opus eilem Hildefonso scri- 
bens Ouiricus (a), necnon et Hermannus monachus 
sd Laudunensem episcopum directis (b) litteris re- 

61. Tertio, Hildefonsumne tam peregrinum existi- 
mabimus hzrentemve in dimetiendo carmine, cujus 
artis tam studiosus nobis a Juliano describitur, cui 
bec exciderint? « Hinc est sane quod Ecclesia ex 
auctoritate sanctorum Patrum, canit. de. nativitate 
ejus (Christi Domini), et iwn matris habet cum 
virginitatis pudore, ubi alii quam egregii viri emen- 
daverunt, cum virginitatis honore. » Agnoscis versum 
ex Paschalis operis Sedulii secundo libro, nempe 
illius hymni quem sancte Dei genitrici Ecclesia ca- 
Bit : Salve, sancta. parens, etc. Versus hic est, nec 
aliter constare potest : 

Gaudia matris habens cum virginitatis honore. 

Qui.l ergo dicemus de illo vitio? an existimasse au- 
ctorem qui carmine utitur hanc labem apud Sedu- 
lium ipsum contractam, an secus ? Utrum videbitur, 
absurdum dixeris. Plane Hildefonso artis non ignaro 
poeticze, sedere non potuit, lapsum fuisse adeo tur- 
piter Sedulium. 

62, Rursus e contrario, quis prudens et sanus cre- 
dat ab Ecclesia, hoc est universo Christiano orbe tot 
litteris ac disciplinis prestantium virorum, sive vi- 

(s) 1n epistola illa apud d'Acherium 1, tomo I Spi- 

b) Legitur apud Cajetanum laudato loco, et apud 
Mabillonium laudato item volum. ll Act. SS. Bened., 

pag. 520. τος . 
(6) ln observationibus de quibusdam Hildefonsi 

uid,, * R4l 
Qremz * 

(d) usus, contendunt. Orta nempe fuit Ratberti tem- 
pore in Germani: partibus nova sententia de inodo 
Dpativitatis Christi Salvatoris ex utero Deiparz Vir- 
ginis, « dogmatizans Christi infantiam per virginalis 
[nuam vulv;, humans nativitatis verum non ha- 
uisse ortum ; sed monstruose de secreto ventris in- 

certo tramite luminis in auras exiisse : quod non est 
nasci, sed erumpi, » ut Ratrannus inquit, Corbeicn- 
sis et ipse monachus Ratberto :equalis in libro De eo 
quod Christus ex Virgine natus contra ita sentientes 
elucubrato, et a Luca d'Acherio primo Spicilegii sui 
volumine in lucem edito (Pag. 518). Adversus hunc 
. ni librum, sive alium alterius qui virginitatem 
quid:m asserebat Marie in partu cum catholicis, sed 
male interpretabatur, « id ipsum, quod confiteretur 

, Dfgans, e: dum diceret « eam communi lege nature 
m filium edidisse: » qux verba ejus sunt 

? i^: 6püscali* hostri , cui insistimus, auclor calamum 
strinxit. 

64. Descriptum hunc in bibliothec:e Corbeiensis 
apographis Mabillonius vidit cum hac inscriptio- 
ne (e) : « Venerabili matronze Christi una cum sacris 
virginibus Vesona (legendum Sxessoxma Mabillonius 
existimat) monastice degentibus P. R. monachorum 
omnium peripsema. Quzsstioneim, charissimze, departu 
B. Mari:e Virginis mihi nuper allatam vobis persol- 
vere decrevi, quoniam vos eam plurimum amare non 
ambigo: uL ex hoc sciatis, quantum vos diligam 
longe diu ab utero vester alumnus, multo jam senio 
confectus. » Grandioribus nempe his in litteris P. R. 
Paschasii Ratberti nomen latere Mabillonius certe 
judicat. Imo d'Acherius ait binos ejusdem biblio- 
thece Corbeiensis Codices mss. Paschasii Ratberti 
nomen prefixum habere. Extra vero rem concerta- 
tionis cum bzreticis, quod volunt hi quibus Hildefon- 
sus videtur auctor, librum consistere, inde is collc- 
git, quod fratres, non hostes in eo impetantur. Verba 
ejus audis ex eadem praefatione : « Sed quia quorum- 

D dam nunc. fratrum. rursus impudica quasi percun- 
ctando laborat temeritas: decrevi ad vos, matron:e 
Christi, de his scribere, quz ipsi curiosius (verbum 
attende) contra ejus podicitiam, quam religiosius co- 
nantur explorare. » qu» sequuntur infra, extra 
controversiam ponunt, opere isto, non Hildefousi, 
sed Paschasii, sive alterius (ut nos interim hoc de- 
mus refragantibus huic posteriori de Paschasio au- 
ctore judicio) impeti ac refutari Ratramnum ejusque 
istum De eo quod Christus ex Virgine natus est d'A- 
cherianum librum. Quod manifestissime ex his utrius- 
que similibus notis et sententia constat. 

scriptis tom. II de Actis SS. Benedictin., pag. 519, 
el in przfatione partis i1 s:zeculi ni. 
(4) In priefatione ad Jectorem primi tomi Spicile- 
i 

7 (e) Edidit eam d'Acherius in lwdata prefatione 
ad lectorem tomi I Spicil. 
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65. Prioris illius Be parturitione, sive adversus eos A minare conati. sint. Nullo enim operz pretio, aut 
qui di , eic., hxc sunt: « Dieunt enim non 
aliler B. Virginem Mariam parere potuisse, neque 
aliter debuisse, quam communi lege natur:e, et sicut 
mos est omnium feminarum, ut vera nativitas Chri- 
&li dici possit ; alias autem, inquiunt, si non ita natus 
est ut c:eleri nascuntur infantes, vera nativitas non 
est ; et ideo ne phantasia putetur, aut ne sicut aqua 

alveum transisse, ita per uterum Virginis absque 
Bpa:centis ordine credatur natus : pium est sentire sic 
eum lege natur: natum fuisse quomodo nascuntur 
ezieri infantes, et eam sic peperisse sicut reliqu:ze pa- 
riunt. mulieres. Ὁ cxca pietas ! (infit) que tam impie 
sentit de Maria Virgine, et cxca przsumptio, qu:e 
tam impie loquitur de Christo! » 

66. Audi nunc Hatramnum, cap. 4, postquam 
Germanorum sententiam retulisset : « Jam ergo 
infert) nec vere natus Christus, nec vere genuit 
aria. » Et mox : [ta nec ipsa maler diceretur inte- 

potius temere Hildefonsus h:resin exstinctam etiam 
ut stylo configeret, e tumulo excitare, atque homi- 
num advertere mentibus prz:sumsisset (b). Sed quod 
Helvidium et Pelagium propriis hos nominibus fuisse 
Rodericus scripserit, errore factum existimamus. 
Nomine veterum Deiparse virginitatis allatrantium 
b:ereticorum , Heclvidii nempe et Joviniani, proposuit 
sibi arguenda iterumque damnanda Hildefonsus, ut 
sub utriusque Ántidico-Mariani h:eresiarchz larva, 
nova illa, qux proprio vocare noinine fuit dedignatus, 
hominum excinderet monstra. Facem przbet Pelagius 
Ovetensis :« Contulit adversus h:eresiarchas Helvidium 
atque Jovinianum. » Quibus Hildefonsus adjunxit iuno- 
minatum tertium hostem, sub Jud:ei appellatione, in 
communionem triumphi, ut in cunctis suis propu- 
Fratribus impudentem illam hzxresin debellaret, 

inc Roderico in mentem venisse credimus quod 
h:ereticum alterum ex Gallis illis quibus noster oc- 

nec Salvatoris nativitas ex matre perfecta. » Et p currit Hildefonsus, Helvidium appellatum crediderit. 
cap. 2: « Non peperit autem, si partus aliter quam 
per msturz januam processit. Siquidem jam talis 
ortus non Virginis est partus, sed proprius videlicet 
ipsius infantis egressus. » Liber totus hoc fere argu- 
mento urget adversarium. Perpetua. multorum szcu- 
lorum diversitas inter auctores catholicos hoc super 
articulo de Christi Domini nativitatis et Mariani par- 
tus modo, huic dedit controversie locum inter Ger- 
manos illos, Ratramnum et Paschasium, hoc szxculo 
mote: pars major nostrorum theologorum 
eum D. Tboma eorum principe tandem dillinive- 
re (a). 

61. Quinto, cum Hermannus monachus ad Bartho- 
Jjomzum Laudunensem scribens referat se auspiciis 
ejus ivisse, et in Catalauuensi urbe reperisse 
tres libellos, quos Je virginitate Virginis Marie 
HiMefonsus cotnposuerat, et ob quorum remunera- 
tionem casulam pretiosissimam ab eadem Dei geni- 
trice rat: satis innuit non aliud esse hujus 

i opus Hildefonsinum, novoque huic invento 
libros ejus multiplicandi, quos de virginitate el par- 
turitione diversos scripsisse fingitur, antiquam «ejus 
zvi praescribere. 
P1 Sexto, plena sunt erroribus, cum in historia 

tum in theologia commissis, qu:e de hocce libro re- 
feruntur apud eos auctores qui recens erupere, ut 

mplurimos veterum in libris nodos incidere, vel 
ja pro certis venditare ausi, tanquam dei e nia- 

china prosilientes acclainarentur. Nec enim contenti 
Roderici Toletani vest;gia sequi, nova ipsi posuere, 
quibus suffiaminandis jam insistimus. Hujus tempore 
ait Rodericus [Lib. 1, c. 22)) « cum Helvi;ius et 
Pelagius (Jovinianus) a Gallis venientes plerasque 

rtes Hispanke infecisseut, virginitatem B. Virginis 
amantes, B. Hildefonsus illis occurrens, sacrarum 

i rum iestimoniis, et lingua melliflua, et 
in labiis suis diffusa, eorum dogmata confuta- 

vit, et ab Hispaniis confusos abegit. Unde et in festo 
gloriosz Virginis, etc. » Quibus 
£inis sanctissimze apparitione, Hildefonsoque ab ea- 

Virgine Maria coelesti veste ob ejus virginitatem 
defensam remunerato. 

69. Plane nullus dubito quin hzc historia vera 
sit, perversigue e Gallis l:eretici Helvidianum virus 
pm ab Hieronymo dissipatum per IHispanias disse- 

(a) 11 parte, q. 28, art. 2; junge 1 part., q. 98, 
art. H ad 4. Suarez in 1 part., tom. ll, q. 25, art. 8, 
disp. 15, sect. 1. Vasquez in in part., tom. ll, q. 28, 
r^ 3, disp. 191, cap. 5. Durandus in 4 Sent., dist. 

9 q. . 

. (b) Recole superius dicta de hoc argumento n. 11 
in not. 

(c) Perperam pro nominibus Luitprandianis horum 
hereticorum laudat Joan. Magnum Thomas Tamaius 
in notis ad [.uitprandi Chronic. anno 661, pag. 62. 

(4) Morales, lib. xis, cap. 59; Padilla, cent. 7, c. 

rosequitor de Vir- [) dicarat, confutat. Concilium r:iultorum epi 

10. Quod item Pelagium pro Joviniano dixerit, er- 
rore id factum suspicamur. lloc seusu accepisse vi- 
detur eum Joannes Magnus archiepiscopus Upsalen- 
sis in Gothorum et Suevorum Historiz ab Olao fra- 
tre ac successore ante seculum edit lib. xvi, cap. 
21, « In cujus tempore (ait) dux hzreses Pelagiana 
et Helvidiana, ex Galliis in Hispanias irrumpentes, 
maximam Hispaniarum partem corruperunt » (c). 
Historici autem plerique (d) nostri videntur in Rode- 
rico legisse pro Helvidio HeHadium, propriaque non 
recte putant recentium nomina hzc, quibus ille 
usus fuit, quanquam alii Helvidium retineant (e). 

71. Aliter autem qui Luitpraudi et Juliaui nomina 
δείδια nostra subiit, ut vetustatis mantellum fabulis 
sive cogitationibus suis obduceret. Hi enim non Hel- 
vidium et Pelagium, sed Theudium et Helladium 
appellant. Luitpraudus (f): « H:ereticos. Narbona 
venieutes, natione Gothos, Theudium et Helladium, 
με Hispavias teterrime vagantes, et de virginitate 

. Marix Virginis teinere sentientes, quod more czete- 
rarum mulierum dilatatis claustris virginalibus pe- 
perit Christum Dominum verum Deum et hominem ' 
lilium suum, sermonibus οἱ quatuordecim editis li- 
bris (ita habet Thomz Tamaii editio Matriteusis ; at 
Ramirezii Parisiua loco eorum, sermonibus quatmor- 
decim, εἰ editis libris) Hildefonsus diversis ab illo 
(Soliloquiorum) iucipiente : Domina mea, viriliter 
confutat, et castigatos jussu regis Reccesvinthi ca- 
tholici serenissimique priucipis tota Hispania cogit 
exsulare. » Nec semel tantum, sed et iterum post 
septennium ex Hispania quo redierant, signateque 
ab Elbora ejectos (quod in gratiam Carpetauorum 
suorum, ac Talavere urbis civium dictum puta) 
Pseudo-Luitprandus refert (g). Eadem fere Pseudo- 
Julianus (h) : « Hxreticos Gallos Theudium et Hella- 
diuni loquentes de parturierdi modo B. Virginis Ma- 
riz, editis libris quos ad moniales Deliviensis (Dei- 
biensis alias) monasterii in agro Toletano positi de- 

rum 
contrahit, in quo interfuit ipse Hildefonsus et multi 
episcopi, inter quos fuit unus S. Amandus primus 
(i) episcopus Trajectensis, deinde vero Caste n- 
sis in Hispania, vir doctus οἱ sanctus. » Et infra 
Num. 541) : « Multis habitis concionibus sanctus 
ildefousus defendit mirabil.m parturitionis modum 

48 ; Vasxus, in Chron. ad ann. 662 ; Mariana, lib. 
vi, cap. 10 ; Portocarrerus De Descensione Deip. in 
Eccles. Toletanam ; Vazquez in suo Hildepbonso lib. 
]v, cap. $, necnon et Vazquez Theologus in i1 part., 
disp. 191, c. 2. . 

(e) Marieta, lib. v de SS. Hisp., cp ὃν ; Higuera 
in Notis ad Luitprandi an. 661, n. 116. 

f) in Chron. ad ann. 661. 
ἢ Ad ann. 668. 
) In Chron., num. 558. 

Im lmo prius, ne. c.:lumniose audiamus, legendum. 
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D. Marix Virginis, contra illos b:ereticos, dicentes A quartam pro decimo tertio typographo libenter im- 
more ceterarum. mulieruin. peperisse ; nibilominus 
permaunsisse virginei, quod fieri non potest. » 

72. Somnia h:ee sunt. in cerebro ejus nata, quem 
toties damnainus. Helladium nempe vocavit hiereti- 

corum alterum, eo quod in Roderico Toletano ita 

pro li-lvidio, qux vera lectio est, alicubi legitur ; 

''heudium vero alterum, sua unius fide, quie nulla 

est: quasi facto ex. parte sihi bono nomise in Ito- 

derici auctoritate, quod reliquum assis fuit menda- 

cio commodare tato posset. Ad hiec. injuste. agunt 

ficulnei historici cum suppos' titiis suis Theud!o et 
Helladio, hereticus eos vocantes propterea. quo: B. 
fiaviam eseterarum more feminarum peperisse Chri- 
stum Salvatorem, absque tamen virginitatis 8045 de- 
trimento, contenderent. Nam neque ipsius libri au- 

ctor. (llildefonsus) eis amplius quam impudicam 1n 
percontand» ten:eritatem, eamque eorum, quos fra- 
tres (quantum ab. horeticis compellatio hec. distat 1) 

putamus. [t^m (Num. 105) composuisse S. Hildc- 
fonsum ad privatam devotionem suam Soliloquiorum 
librum, sive Synonymorum ac postea Sermones, ac 
« libros clegantiori sermone. (ut declinaret telum ἃ 
diversitate styli) contra hos hzreticos. » 

15. Quos autem de concilio additur hac super re 
Toleti habito, falsissimum cst, non ea solum ratione 
quod cuim aliis superioris ac. iuferioris ss:e2ulorum 
Toletunis in veteribus libris servaium non habea- 
mus, nullaque ejus mentione apud. scriptorem ali- 
quem integra fidei, neque etiam in his falso creditis 
Hildefonsi libris et sermonibus, eo tempore celebra- 
tum comprobetur, sed przsertim& quia ex concilio 
Tol:ztano xi, Wambanis anno quarto, id est redcm- 
pii orbis 675, sexto. autem: post. Hildefonsi obitam 
coacto, totis antea 18 annis nunquam convenisse Hi- 
spanos patres manifestissime constat : quo intervallo 
temporis, preter Wambanis quadriennium, Hlilde- 

sugillare ausus est: clarissime lianc distinguens ab p fonsini pontificatus novennium contineri quis non 
l:ereticorum cacsa, et Helvidiana jam ab Hieronymo 
debellata h:eresi. 

15. Neque defensoribus catholicis tam antiquas 
quam nostrz ztatis senten ia hcec destituitur.. Plane 
ita existiiasse videntur Tertullianus De carne Chri- 
$i, cap. 4, et Adv. Marcionem lib. nr, cap. 11 et 
16; Hieronymus, epist. 22 ad Eustochium De cu- 
Slodia virginitatis ; Leo poutifex ad Leonem Aug 
stum , epist. 97, cap. 3; Gregorius Nazianzenus, 
orat, 51, sive ad Chetidonium epistola 1 ; Epiphanius 
h:resi rxxviit ;: (4) Damascenus item in oratione De 
dormitione Mari: ; Durandus ex Scholasticis (b), 
Gregorium et Ambrosium lau:tans. Huncque partu- 
riendi molum, laxatis, sicut et. concipiendi, non 
Juxatis membris, et absque co quod Lederetur iate- 
grias, in statu innocente 5. Augustinus admisit, 

. ex quo S. Thomas 1 parte quest. 98, art. 2 ad quar- 
tum, Riccarjus in secundum sent., distinct. 20, 
quast. 4, et alii recentiores (c) Ratramnus cerie 
Corbeiensis monachus, cui cppositum ciximus hunc 
Hildefonsi exis!imatum, vere Paschasii Ratberti, li- 
brum, aliter sentiens de nativitate Christi Domini, 
quam de solemni et communi (attamen integra) par- 
turitionis forma, veneni morc perfidie appellauone, 
notare non dubitavit. Vere articulus catholicis sem- 
per incontroversus quod servata fuit, sicut in conze- 
ptione ita et in partu, Mari:e integritas ; de mira- 
culi autem forma, qua divinus fetus e elaustro  vir- 
ginali fuit solutus, liberum fuit unicuique argutari, 
quamvis hodie jam recentiorum calculo prxvaluerit 
sententia de miraculc penetrationis, de quo ad scho- 
lasticos supra citatos recurrere te, lector, mo- 
neo. . 

74. Quam vero sapiunt recentem manum. pati la- 
que affeciatione ea turgent, quxe Luitprando. iirpa- 
tantur Hildefonsum nempe (ΔΝ πηι. 101) sermonitris 
quatuordecim, atque editis Iris diversis ab illo So- 
liloquiorum , incipiente : Domina mea, hereticos 
illos viriliter confutasse. Ad Fevardentii editionem 
S. Hildefonsi operum respicere hic nugatorem, in 
qua tredecim ei sermones adjudicartur hactenus in- 
visi, nonne vi :es ? Quamvis enim non omnes hic editi 
mysterium hoc agant intemerati et purissimi par- 
tus, sed vel assumptionis, vel nativitatis, ut jam di- 
cemus non adeo stricie ponend:e sunt cum co ratio- 
nes, qui nulla alia quam libidinis sux ratione cit- 
cemagi se passus fuit. Numerum autem decimum 

(a) Pr.eter hos duodecim ex SS. PP. laudat impius 
Rivetus in Apoloz. pro Deip. Virg., lib. 1, cap. 16. 

In 4 sent., dist. 44, quiest. 6. 
c) Vives ad August. De civit. Dei lib. xiv, cap. 96; 

Guiltelmus Esttus in 2 sent., dist. 90, sect. 2. 
mu Higuera in notis ad Luitprandum anno 661, n. 

(e) N:: m. 338, in Chronico. 

D 

Hisp.,n 

videt ? Et tameu id non. animadvertentes, pro Ju- 
liani concilio stant. adliuc ex. nostris quidam (d), eo 
solum moti quod parum verisimile iis vidcatur, toto 
Hiliefonsi tempore, talis pontificis, Incem corncilio- 
rum exstinctam fuisse. Vero tamen hi nou coijectu- 
ris fidere suis cebuerc. 

16. Cujus farinz historicis credere quando desi- 
nent. tot experimentis edocti ? Cum vel unum hoc sa» 
tis deberet esse, quod Ámandum, Trajecte: sem prius 
episcopum, deinde vero Castellonensem in Hispania, 
virum doctum et sanctum, interfuisse huic Toletano 
concilio insulsus idepi. fabulator Juliznss (e) effutire 
non dubitaverit. Plane s:eculo isto S. Amandus flo- 
ruit, vitamque usque ad annum ej's octogesimum 
quartum (alii (f) septuagesimum nonum pr:veferunt) 
produxisse creuiur (g). Episcopus tamen hic fuit 
duntaxat urbis Trj^cteusis in. Belgio. sub Sigeberto 
Austraske reges ; ac post triennium, circa. annum 
649, amiuente, ut crecitur, Martino papa, ei remmn- 
tiavit (h), private, sed zctuosissim.e. p.rsanctéque 
acte vite deditus, nunquam extra. Gsllizm Vasco- 
nesque a meridie, Belzium a scptemtrione, Roman 
ab oriente. pervagatus : nedum ut in Hispania (ubi 
Castellonensis collocetur sees [i]) humeros olim 
oneri subductos inconstanter iterum supposuerit. 

11. Nullus forsan Amando plures sortitus fuit vite 
ac rerum ἃ se gestarum scriptores. Baudemun:lus 
abbas Dlandiniensis, qui testamentum cjus scripsit ; 
Alanus, Harizerus abb:s Lobicisis, Phil'ppus Donz- 
spei abbas, prosa oratione; Milo au!em presbyter 
Elnonensis versu , in his enumeraniur: qui hodie 
oimnesexstant, etin Actis sanctorum Antuerpiensibus, 
ac Benedictinorum Parisiensibus Joannis Mabillonii, 
vel primum vel iterum prodiere. Cum autein horum 
nulli Hispzniensis hujushabitationis, habit:eque in ea 
gente dignitaiis meniionem debeamus : profecto s:i- 
p*s truncusve is siet, quem tot admoni.un testibus, 
ipsaque rei incongruentia, dolis tainen adhuc Tole- 
tani przestigiatoris ludificentur. 

18* Allucinatus forsan vir fuit, occasiones undi- 
que captans orn3ndi, vel fabulis, :uam spartam (Hi- 
spaniam nostram scilicet! ex eo quod prxsul san- 
ciissimus Amandus sacram quandoque expedi:ionein 
in Vasconas fecerit. Quam interpretantur noviores 
(j) Pseudo-Juliani dicto audientes, de gesto in Hispa- 
nia Castellonensis episcopatus munere (Castellon de 
Empurias in Catalonia) ; atque interim coacto Tole- 

zal Mabillonius in notis ad Vitam S. Amandi, pag. 

(g) Vide Acta SS. Antuerp. edit, vi Februarii, in 
S. Amando, $ 2. 

h) Ibid., 8 2. 
i) Disputant Tamaius Salazarius tomo | Martyr. 

ebr. ; Franciscus Ruspuerta in Hist. Eccles. 
Giennensis, 5:56. vri, cap. 2. 

(j) Tainaius. vi Feb. 
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tauo, et ab eodem. Ámando eodemque subscripto, A venzum Hispanica, ultra illum Gallica : quod noti;m 
concilio. Sed res non obscure narratur ab ejus his:o- 
ricis. Baudemundus : « Audivitque ab cis gentem 
quam Vacc:eiam [Alias, Vaceiam] appellabat an:iqui- 
tas, quz nunc vulgo nuncupa:ur Vascowmia , nimio 
errore deceptam, iia ut auguriis vel omni errori de- 
dita, idola etiam pro Deo coleret. Qu: gens erga 
Pyrenzos saltus per aspera οἱ inaccessibilia diffusa 
erat loca, fretaque aj;liiate pugnándi, frequcnier 
fines oceupabat Fra:corin. » Hxc de situ. gcu.is, 

am aggressus fuit giadio arinatus veritatis Aman- 
dus. Cui cum pr:edicasset Evangelium, nec profice- 
ret, brevi ad fines Francorum ait reversum. Siuili- 
ter czteri. lLvc illa est peregrinatio «n Hispania, ut 
visum fuit : in cujus brevi circulo pontificatum paci- 
fice gesiuii Castellone, curainque purgandi novo er- 
rore Ilispzniam, iia longe hinc, Toleii nenips, con- 
vocal) convilio, belluli ποδί ontiquitatuim  ecele- 
siasticarum aeu:1s vindices comprehenderunt. Profe- 
cto alia c;ra fuit Ainandi, Vascsnes nempe suos g 
(Aquitanus cnim is patria) ut ab idolorum ac die- 
monum cu'tu averteret ; non ut peregrinam gentem, 
Hispanos, Marianz par:uritionis formam, quie inier 
adiaphora est, eo conalu doceret. 

79. Nec fallaris cum Pseudo-Juliano, rem intra 
Hispanias et ad saltus Pyren:eos, qui ad. nos perti- 
nent, gestam credens : eo maxime quod Francorum 
fines occupasse frequenter hos. Vasconas Baudemun- 
dus , atque idem cum aliis, remeasse hinc Aman- 
dum ín nes Francorum, sive in Franciam, scripse- 
rint. Francia enim co fere tempo:e Francis regibys 
subjecta ditio audiebat, quorum imperio Vascones 
vix paruere; imo frequenter in eorum fines im- 
etus facieban: : quod ex Arnaldi Oihenarti u'riusque 
asconie Noii/ia (a) liquet. De Rictrude ahbha'issa 

Marcianensi, in Vasconia edita, que causa ei [ucrit 
in Franciam reniendi dicturum se auctor Vii ejus 
b) Bucbaldus ΕἸ θη: isis annotat monachus. Unum 

geographis. Sed Baudamundum de hac posicriore 
agere, neque extra illam se extendisse ÀAman:um tios 
nachus Milo clarissime significat. Narrans enim hane 
ipsa: Amandi expeditionem ἃ}: 

Eia, agr, Vacceiam laie, mea musa, vagantenr 
Fidentem frenis, torquentem tela lacertis, 
Pande, rego, ei vulgo vulgari voce notato. 
δὲ deinas, mutesque apices, Vasconia fertur. 
Que geus dura satis, variis incursibus instans, 
Ictibus ac telis hostilia tela rependens, 
Exiremis fuerat Francorum finibus hostis. 
Amandi nenipe tempore : eadem autem postea sub- 

acta ; nam subjungit : 
Sed nunc vulnificis substrata est pacifica armis, 
Frenaque consilio tandem conducta salubri, 
Non laniat morsu, sed pacis in oscula tractat. 

Quod ad. Vasconcs Gallicani limitis pertinere, non 
vcro ad Hispanici, qui nunquam Francis subjecti 
fuere, certissimum cest. Dagoberti tempus forte re- 
spicit Milo, qui ferocissimos etiam Vaccemos ditioni 
sue hostili gladio subegisse in actis S. Eiigii Novio» 
mensis episcopi a S. Audoeno Rothomagensi conscri- 
ptis refertur (c). Notum quid de Vacc:is, in cujus 
nomen Vascones successisse, prieter Baudamundum, 
Fredeyarius (d) et alii produnt, et Vacca, sive Vae- 
cea, eorum urbe, Isidorus (e) scriptum reliquerit (f ) : 
in cujus testimonium plura conferunt viri eruditi (g). 

81. Non ergo ad nos pcrtine Hispanos S. Amandi 
illa brevis atque irrita expeditio Vasconica ; quantum- 
vis duplex forsan ea fuerit : prima cum ἃ Dagoberto 
in exsilium amandatus, sancte Rictrudis (boc est Va- 
SConinin) « aggressus est patriam, » uti llucbaldus 
in hujus Vita loquitur: quod circa annum 634 ex 
sententia fuit Henschenii (A). Αἱ eo tempore Castel- 
lonensis in llispania episcopus Perseverantius erat, 
ui anno 635 concilio quarto Toletano priesens, anno 

056, quinto per procuratorem interfuit. Ánte bunc 
10€ expressimus de ista Franci: acceptione testimo- Q autem annum Amanilus ab exsilio revocatus fuit, 
nium, ne innumeris ] ssareuus leg: ntes. 

80. Duplex fuit (non negamus) Vasconia, cis Py- 

(a) Lib. i1, cap. 1 et 2. 
(b) In Actis SS. Benedictinorum Mabillonii tom. Il 

pag. 941. 
€) Rer. Franci arum vol. I, pag. 6351 
4)In Chron. ad ann. 766, codem volum. Rer. 

Fraucicar., pag. 778. 
(e) Lib. ix O;iz. 2. 
(f) Juvat Isidori locum, ix Orig., 9. sistere: « Vacca 

(inquit) oppidum fuit juxta Pyrerzeum, a quo sunt 
cognominali Vacc:ei: de quious creditur dixisse 
poeta : Lateque vagantes Vocca i. Hi Pyrenzei jugis, » 
ttc., quemadinodum apud. Gria'ium legitur. Fal«o ; 
Vaceci euim voeabutum nusquam apud poelam ex- 
$Lit ; neque Isidorus terna hiec verba. lateque vagan- 
les Vacci«i e poeta. retulit, sed bina tantum priora, 
qua? habentur Georg. ini, vers. 417: 

Pastorum et longe saltus lateque vagautes. 

Atjue eodem respexisse videtur Milo monachus in 
Versu : 

Fia age Vacceiam cate, wea Musa, ragantem 

quem noster adducit hoe nuiero. Exstat quoque 
apud Virgilium iv /Encid., 42: 

e... nn. lateque furentes 
Barezi... 

quem locum llIieronymus, epist. ad Marcelliu. et Ana- 
pychiam, legit 

eet sn n n n. . lateque vagantes 
Bares : ᾿ i 

unde Grialianus error enasci potuit; Bareiei tamen 
Áfric:e populi sunt, ac proinde huc non pertinent. 
Restituenda est igitur Grialii lectio, isque lsidori 
locus ita interpungendus : « De quibus (1 est Vac- 

el in euriun a Dagoberto vocatus (i) Non ergo 
hujus prioris Vasconic:e expeditionis tempus acu tan- 

ees) creditur dixisse poeta lateque vagantes, Vacc:ei. 
Hi Pyren:ei jugis, » etc. ; vel potius expuugendum 
τὸ Vaccwi, quasi in L-idori textum irrepserit. De his 
igitur Vaceis Pyrenzi accolis Isidorus poeiam 
dixisse putat : lcteque vagantes, quamvis eos non no- 
minet : nimirum de Vasconibus in. Galliam vergend- 
bus. Pro:ecesserat cuim versus 474, 

Tum sciit aerias Alpes , eie. 

quas Servius ct Philargzyrius ad hune locum Galliam 
interpretantur; « Nam Gallorum (inquiunt) lingua 
alti mont^s Alpes vccantur ; » quod etPrudentius con- 
firmat, Peristeph. in. hymn. S. Laurentii. Ab his 
autem Vacexis Gallize Aquitanic:e obversis, qui antea 
vagi et palant^s Pyremi incolebant juga, postquam 
Cn. Pompeius subactos in. unum compulit, Convena- 

D rum urbs in Galli: subalpinis ad fluminis Garumn:e 
caput nomen accepit, ut paulo inferius Isidorus, 
el ante. eum. Hieronymus libello adversus. Vigilan- 
tium dixerat. Vaecivorum e contrario llispaniensium 
terininos d: μη! Ptolemsnus, iisdem. includens ur- 
bes lntercatiam ,. Portam-Auzustam , Viminacium, 
Lacobricam , Segisamam Juliam, Pallantiam, Cau- 
cam, Pintiain, Raudam, etc. ; Appianus in. Jberic., 
pag. 284 seqq. ; Antoaini Itinerarium in Ab Asturica 
er Cantabriam, Cesaraugustam ; atque e recentiori- 
jus Arn. Qilhenartus Not. utr. Vascon. lib. 1, c. 7 ; 
Christoph. Cellarius, lib. n, c. 1, 8$. 65 seqq. Videnda 
Douiiniei Vallarsii notata in. Hieronymi epistolam ad 
Riparium : Acceptis primu litteris, etc., qux in eii- 
tione Veroaensi 110. ordine est 109 et habetur tom. 
l, col. 719. 

(4) Marca, Hist. de D/arn, lib. 1, cap. 12. 
à (h) Die 6 Febh., $ 10, De Amandi rebus, pag. 
51. 
(i) Ut ibidem Henschenius monet. 
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git, ut fallat, Toletanus impostor. Nec item poste- Α ad aliquem amicum, ita nunc, postea ad alium aliter, 
rioris: quam licet alius Castellonensis episcopus, 
Marcus nomine, qui ab anno 646 usque ad 656 con- 
ciliis septimo et sequentibus, usque ad decimum, 
subscriptus legitur, non excludat admitteutibus A mau- 
dum circa annum 665 (quod observat idem Hensche- 
nius [a]) ad Vasconas rediisse, ibique Evangelium 
redicasse: re tamen ipsa eL successu istius prz- 

dicationis, uti supra monuümus, convincitur non po- 
tuisse huius teniporis esse somniatum hoc Amandi 
pontificium. Unde hanc fabulamde Castellonensi ejus 
sede in Hispaniis merito refutat Henschenius (b). 

82. Sed neque finem sibi fallendi przescribens ul- 
jum Pseudo-Julianus, eumdem S. Ámandum anno 
etiam 650 (sic enim admittimus legi verba ejus de- 
bere) Castellonensi jam prxeesse apud nos Ecclesie 
jactat. « S. Amandus (ait [c]) episcopus Castellonen- 
sis in Hispania per id tempus floret ad quem litteras 
mittit S. Martinus papa.» Certe hic pontifex ad 
Amandum, Trajectensem tunc episcopum, deprecan- 
tem ut huic Ecclesix: renuntiare sibi liceret, litteras 
misit, quas Philippus abbas in Vita Amandi (d) nec- 
non et Milo ej m biographus (2 conservavere. 
Pergit tainen is auctor : « Contrahitur Amando iin- 
pulsore concilium contra Monothelitas anno Domini 
650. Hzc illa est Lateranensis synodus statim a Mar- 
üni papz 1 inauguratione convocata, non impulsu 
Amandi, quod fingit Pseudo-Julianus, ipsaque jam 
laüdata evertit epistola ; sed Maximi abbaus, ut scri- 
bit Theophanes, atque ex eo Baronius (f). 

85. Nondum tamen (inis. Nam quod dicimus ex 
Luitprando, prxter Synonymorum libros scripsisse 
Hildefonsum libros alios οἱ sermones elegantiori 
siylo adversus hos h:ireticos, constare idem ait (g) 
« ex litteris Genesii, secundi hujus noininis, Lugdu- 
nensis (qui dictus est etiam Abelar:us) abbatis Cor- 
beize prius post episcopi Urcitani. » Hunc Luitprandi 
locuin unum ex his noveris, lector, qui inter manus 
figuli sui Toletani aliam et aliam vultus formam in- 
duit. Apud enim Franciscum Portocarrerum Jesui- 
tam in libro de Descensione beatx Virginis in eccle- 
siam Toletanam, cap. 14 (h), hc e Luitprandi Chro- 
nico verba transcripta sunt, qua vel ex illis quz 
premisimus non parum mutatis, erupere; vel Luit- 
prandus idem nunc ait, nunc negat. « Genesius pri- 
mus episcopus Árvernensis admonet D. Hildefonsum 
per litteras de hzeresi Joviniani per quosdam excitata 
Arvernis, qui dicebant beatam Virginem in partu 
corruptam mansisse ; e£ eos tendere in Carpetaniam, 
ut urgentem |seu potius ut gentem] in sanctissimam 
Virginem suis falsissimis rationibus labefactarent et 
oinnino perderent. » Qux cum in mss. suis Luitpran- 
dini Chronici libris Thomas Tamaius non haberet, 
jure ait nescire se unde ista Portocarrerus hauserit. 
t bene est quod recentem alicujus manum subodo- 
retur. Recens quidem ea, sed ejusdem auctoris Chro- 
nici est, jam hoc jam illud cogitantis, Codicique quz- 
cunque in mentem venirent committentis, nec raro 

14, pag. 825. aq "δ a 

ἢ In Chropic., num. 256. 
3 Mu Tom. 11 De Actis SS., Februarii die vi, pag. 

cul In Actis SS. ord. S. Benedicti Mabillonii, 5:0- 
o seu tom. 1l, pag. 719. Exstat quoque tomo VI 

Concil. edit. Labbei, col. 585. 
» Tomo VIII, ad ann. 649, num. 5 et 6. 
) Num. 103. 

(4) Quem reperies apud Thom. Tamaium, in. Notis 
Luitprandi, pag. 63. 

(i) In Gallia Christiane tom. 1l, et in Episcop. 
romontanis , fol. 526. 

( i Adversar. 385. 
(k) Num. 103. 

concepta transmittentis. 
84. Vides unum et eumdem S. Hildefonsi monito- 

rem, apud unum et eumdem rei scriptorem Luitpran- 
duin, jam Genesium Abelardum Corbeiz abbatem, 
sive Lugdunensem episcopum bujus nominis secun- 
dum, Urci tamen deinde apud nos antistitem : jam 
Genesium primum episcopum Arvernensem fuisse. 
Genesius quidem, Hildefonsi zqualis (i), Arverno- 
rum Ecclesiam rexit; sed neque ordine primus, 
neque altero ejus. lem nomini prior. Quo igitur ten- 
dant insanz hze molitiones, haud facile est dijudicare. 
Nam et Lugdunensis hic idem fuisse episcopus, nisi 
fallor, dicitur a Luitprando : quo quidem per me Ju- 
lianus respexerit, Genesios duos Lugdunenses archi- 
episcopos fuisse referens (j), alterum altero antiquio- 
rem. Plane quod jactatur de Genesii litteris ad Hil- 
defonsum, ad Laurentii Surii hzc respicit in S. Bo- 
niti Vita 15 Januarii : Hunc autem locum ( de Ma- 
gnilocensi monasterio loquitur, Manlieu, hodie, dice- 
cesis Claromontensis ) jam pridem Genesius nobilis- 
simus pontifex ( Arvernorum ) in solo proprie voluit 
esse monasterium , etc. Qua tempestate hzeresis No- 
vatiana, sive incuria, sive ignorantia quorumdam, 
in Arvernorum irrepsit urhem, : impurum quoque Jo- 
viniani dogma illie exstitit. Contra quas hzreses in 
eodem Magnilocensi monaster;o edita exstat epistola 
( eujus non dicit ) quam fortassis operze pretium fue- 
rit quandoque in lucem proferre. » parum diversa 
in prototypo Anonymi apud Bollandum 16 Januarii, 
quem: Surius more suo reformavit. Atqui ea est epi- 
stola, quam innuere voluit Pseudo-Luitprandus (Kk), ad 
Hildefonsum a Genesio directam. 

85. De Amando autem et Genesio huc ista conges- 
simus, ut constaret quanta hinc inde moverit, quanta 
invicem sibi opposita incaute ac stolide infelicibus 
bis lucubrationibus fabulator intulerit, eo duntaxat 
fine ut Hildefonso librum hunc De parturitione Virginis 
Deiparz vindicaret. Quem ejus non esse, primus ut 
credo Joannes Baptista Poza, ingenio vir atque eru- 
ditione singulari, aliasstudiis infelicissimus, obser- 
vavit (ἢ ; atque hunc secutus est Theophilus Raynau- 
dus (m), uterque Jesuita, rationibus agentes; tam- 
demque rationibus et scriptis libris, Paschasio 
Ratberto diserte adjudicant, Lucas d'Acherius (n), 
et Joannes Mabillonius (o), Benedictini (p ; quan- 
tumvis Baronius (4), Bellarminus, Possevinus, et 
alii, Fevardentii editionem admiserint. 

86. Ejusdem Fevardentianz editionis sunt, z:que- 
que Hildefonsi nostri non sunt , sermones xin ; scili- 
cet 1 : De parturitione ac purificatione S. Mariz. 11. 
Contra eos qui mendose affirmant Mariam Virginem 
contra legem Dominum peperisse. it, iv, v, vi, De 
Assumptione B. Virginis. vi1. De eadem Assumptione, 
super illa verba Lucr cap. x : Intravit Jesus in quod- 
dai castellum. viii et ix. De eadem Ássumptione. x. 
De nativitate. xi et xii. De eadem. xii. purifi- 
catione, super illa verba Lucze cap. xi : Postquam im- 

D pleti sunt dies purgationis Marice. Audi Joammem Ba- 

(ἢ) In Elucidario Deip. Virgin. Mariz, lib. :v, 
tract. 4, cap. 6. 

(m) De bonis et malis libris, partit. 1, erotem. 10, 
num. 

A δ 
li in, p 13. u 

(p) Eadem de hoc : De partu, seu parturitione Dei- 
rm Virginis opusculo, sentit novissime SS. PP. 

foletanorum Curator in Monito ad sancti Hildefonsi 
opera dubia:, t. 1, pag. 291, nimirum Paschasii Rat- 
berti esse ; sicut et fragmentum quod eidem assul ur 
a pag. 318; nam posterius aliud e Fevardentio et À- 
meliano Codice eidem a pag. 528 subjectum , omniuo 
ἀδεσπότον 6st. Consonat Cellicrius t. XVII, p. 714, n. 
5. Cave, in Hildefonso, t. [, p. 590. 

(qd) Ad ann. 794, num. 8 et 10. 

In przfat. tomi I Spicilegii. 
In Actis SS. Beneicl. αι, part. n , sccu- 
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püistam Pozam, cujus verba damus (u) , quia Eluci- A ab Hildefonso Toletano archiepiscopo , unaquaque die 
darium Deipare , unde hiec sunt, in eensuram incur- 
rit sacrosanctze fidei Patrum, neque in manibus om- 
niam est. Reddit ille causas quare Hildefonso abju- 
dicet hos sermones. « Ín sermone 1 de Assumptione, 
ait, minus caute de adoratione corporis est locutus. 
[bidem voces sunt peregrinz, et inconcinna phrasis, 
a legitimo spiritu Hildefonsi aliena. Sermone n , ait, 
de carnis incorruptione jam me supra satis in priore 
tomo dixisse credo, etc. Ecce ubi non sermo ad ple- 
bem , sed fragmentum alicujus scripti. Sermo i1, ex 
centonibus compilatus ab Ambrosio et Augustino de- 
sumpiis. Serione 1v insinuat B. Virginem necdum 
corporis resurrectionem obtinuisse. Et tandem ser- 
mone 1v hunc errorem expresse profitetur. Sermo- 
ne v ait : Non audent ministri tartarei hodie attinge- 
re Suos captivos, quos recolunt redemptos illius san- 

ine qui pro mundi salute est. dignatus nasci de 
irgine. Sermo vi eum habet errorem , quem dixi- 

mus supra in sermone quarto; et ex fragmentis Au- 
ini est. Sermo i et i1 de nativitate Virginis nihil 

re habent, quod ad ortum Marix pertineat. Plura 
capit ex Augustini sermone secundo De Assumptione, 
cujus nomen dissimulat. Sermone de Purificatione 
peculiaria quzedam scribit de peccato originis ; et ta- 
men erroneam illam doctrinam sectatur qu negat 
Christi corpus in momento perfectum et lutum. 
Quadraginta, inquit, dierum numero corpus domini- 
cum in utero Virginis formatum e cujus op- 
positum scripserat in Synonymis. Quas omnia per- 
suadent non esee o uscula Hildefonsi. » Hxc ille" cui 
BO5 SU mur (b). Jam ex aliis, qux falso attri- 
buuntur eidem nostro pontifici Toletano, Vita est S. 
Engenii, ejus decessoris, quain solus ei tribuil sup- 
posiitius Julianus (c). 

. 81. Coronam quoque B. Marie Virginis inver Ma- 
riana alia deprompta e Codice ms. Toletansi Eccle- 
sie vulgavit ante aliquot annos Petrus Alva et Astor- 

Francisconus, in Bibliotheca virginali , S. Hilde- 
nomine, eo argumento maxime motus (ut ex 

przíat. constat), quod in eodem Codice alia sint Hil- 
defonsi hactenus inedita opuscula sub ejus expresso 
tiimlo et nomine, qux fetum ejus esse, neminem , qui 
sapiat, dubitaturum ait. Miror quidem Hildefonsi tot 
amatores et illustratores, Toletum frequenter accur- 
rentes. aut ibi commorantes, Toletanzque bibliothe- 
ez , hzec latere potuisse. Plane in Catalogo 
penes me ms. hujus bibliothece ita habetur : « Co- 
rona B. Virginis cum ejus psalterio parva forma. » 
EA in ora libri annotatur : « Titulus Psalterii est. In- 
cipit psalterium B. Marie semper virginis, editum 

(5) Elucidarii Deip. lib. 1v, tract. 4, cap. 6. 
5) Exstant horum omnium sermonum exempla in 

regia Matritensi bibliotheca accuratissime cum To- 
letanis Codicibus, cumque Fevardentii edito collata 
ἃ cl. Andrea Marco Burrielio, qui strenuam in eo na- 
vavit operam , lectionesque variantes collegit : h:eret 
tamen in iis Hildefonso ascribendis, non secus ac 
SS. PP. Tolet. Edit. Curator, t. I, p. 329. Cellierius, 
L XVII, p. 717, n. 8; Cave, t. 1, p. 590; eos Hil- * 
defonso abjudicant ; itemque Oudinus, t. 1; col. 1683. 

C 

D 

devota mente canendum. » In margine signantur dies, 
in quibus dicendum est : in Dominica die, feria 1v, 
[eria v1, et in die Sabbati. 

88. Est in eodem catalogo alius Codex Corona B. 
Maric inscriptus ; reperiunturque simul, nisi nos nu- 
meri fallunt, pluteo 1, num. 15 et 14, inter Mss theo- 
logicos. Attamen « nemo est qui ignoret (ait Baro- 
nius [ d ] ) qui antiquorum Codicum habet usum, 55:- 
pe szpius solere contingere, ut non unum vel duos, 
sed et tres, quatuorve, et amplius habeat idem volu- 
men diversorum auctorum tractatus; et aliquos ex 
illis inveniri sub nomine unius auctoris exscriptos : 
ut, nisi quis oculos lynceos habeat , szpe accidat ut 
inscripto auctori tribuatur quidquid inferius eodem 
Codice cbntinetur. » Quare non inde quod Psalterium 
sit Hildefonsi, Corona ejusdem erit. Sunt, fateor, in 
Corona ista, non minus quam in germano et certo 
Hildefonsi fetu de perpetua B. Marie Virginitate li- 
bris, vocabula quxdam ejusdem formationis , a puri- 
tate Latin: linguas exorbitantis, Gothicumque sapien- 
tis : uti inter alia nectura , pro neru , quam connecia- 
tionem vocant laudati libri de Virginitate. Sed plura 
alia sunt quibus magis deferendum est quam huic in- 
dicio, aliis etiam scriptoribus, non tantum illius quam 
sequentium etjam sxiculorum communi. 

9. €armina interserit, aliena etiam, plerumque 
prose orationi : quod secundum Hildefonsi stylum 
non est, quamvis editor non distinxerit. Talia sunt 
de nomine Marix (Cap. 5). De nomine Marie ait 
quidam : Marie nomen aurum-fragrans et aromati- 
cum-velul pigmentum celicum-ut sol est, luce fulgi- 
dum-et mortuis vivificum-et monachis mellifluum-san- 
ctum et. anagogicum-divinum el exstaticum. Et alihi 
Cap. 6 ) : Porta clausa post et ante-via veris invia (e) 
usa rore coli tellus-(usum Gedeonis vellus-deitatis 
pluria-placa maria maris stella-ne involvat nos procel- 
G-et tempestas omnia. Tota itidem capitis noni oratio 
metrica est, quantumvis male sibi constantibus ver- 
sibus. Et auctor: « Hos, inquit, quos tibi offero 
versus, domina digneris suscipere : ut nec sonus con- 
stet, et aurium judicium falli possit. » Qux rhythmi- 
ca poesis zvi non est Hildefons:ni. Utitur aliorum te- 
stimoniis frequenter, quos haud nominat; nec difficile 
fuerit cum cura legentibus observare unde illa sint. 
Ut cap. 141: « Cujus stelle patrociuium quidam 
servitor tuus, et laudator devotus, in suis opusculis 
nos corde attento flagitare admonet, dicens : 7n peri- 
clis, in rébus dubiis, respice stellam, invoca Mariam, 
non recedat a corde, non reccdat ab ore (f). » 

) In varior. carmin. collect. pag. 150 
) Ad aunum cpxLi. 

(e) Edituin tamen est via veris in via; aliaque male 
distincta. In fiue pro omnia forte legendum obruat. 
(ῃ Habetur etiam in eadem regia bibliotheca opus- 

culum inscriptum Corona beate Virginis Marie cum 
edito Petri Alv: et Astorg:e exemplo ab eodem cl. 
Burrielio collatum : quod nemo sanus Hildefonso tri- 
buit. Consonat SS. PP. Toletanorui Editionis Cura- 
tor t. I, p. 592. 

ρον πο παν 

VITA S. HILDEFONSI 
EPISCOPI TOLETANI. 

(Ex Antonio Lorenza, Biblioth. Patr. Tolet.) 

MONITUM. 

De sancti Hildefonsi gestis satius duximus ea edere totidem verbis, qux a sancto Juliano ejus discipulo 
ei successore, atque a Cixila, archiepisco etiam Toletano, posteriori zvo litteris tradita sunt. Ne dum 
aovam conderemus historiam, qu: stylo illis antecederet, veterum monumentorum auctoritas minuere 

PaTBRoL. XCVI. 2. 
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apud homines horum temporum, qui in rebus ad religionem spectantibus plus :equo critic:ze arti, an 980 pe- 
tius ingenio dicamus? indulgent, cum ea sint testimonia qux propriis verbis exhibita vel invitis fldern extor 
queant. Damus etiam Vitam a Cerratensi monacho seculo xn: scriptam, non contemnendx quidem auetori- 
tatis, quamvis in ea nos levia qu:edam ex Cixila emendaverimus, quie propter temporum injuriam ex tradi- 
tione non omnino incorrupta Cerratensis hausisse videtur. | 

BEATI HILDEFONSI ELOGIUM. 

Ez sancto Juliano in appendice ad librum de Viris illustribus ab ipso Hildefonso conscriptum. 

Hildefonsus memoría sui temporis clarus, et irri- A discrevit, vitamque servavit. Principali post he 
guis eloquentiz fluminibus exornans secula :tatis 
nostre, novissime Toletanz sedis ascitus in cathe- 
dram, przsul post secundum Eugenium in sacerdo- 
tium consecratur, vir tanta laude dignissimus, quanta 
virtutum gratia numerosus. Fuit denique timoris Dei 
instantia prx:ditus, religione compunctus, compun- 
ctione profusus, incessu gravis, honestate lau ilis, 
patientia singularis, secreti tacitus, sapientia sum- 
mus, disserendi ingenio clarus, eloquendi facultate 
praecipuus, lingue flumine copiosus, tantoque elo- 
quentiz cothurno celeber habitus, ut. disputationum 
ejus profusa oratio dum porrecte dirigitur, merito 
non homo, sed Deus, per hominem affatim eloqui 
crederetur. Hic igitur sub rudimentis adhuc infantize 
degens, divino tactus spiritu, vjta delectatus est mo- 
nachorum, contewuptisque parentum rerumque mun- 
danarum. affectibus, Àgaliense monasterium petiit, 
cujus fugam rabido furore insequens pater, uno tan- 
tum maceri:xe impeditus est obice, quo et furentis est 
delusa quzsitio, et fugientis salvata devotio. Nempe 
parentis furor dum percitus in interiora prztende- 
ret, latibulum quo hic vir oculebatur reliquit. Sic- 
que preterita incurata pertransiit, et in anterioribus, 
que preterierat inquisivit. Armata deinde manu 
galiensem cellam impetens gladio, dum quaesitum 

non invenit, rediens in propriam, ut perditum deplo- 
ravit. Percognita igitur przfatus vir absentia paren- 
tali, Agalienseillico monasterium adiit, monachumque 
se in eo multis fere annis decenter exhibuit. Cxno- 
bium quoque virginum in Deibiensi villula construxit, 
ac propriis opibus decoravit. Rector deinde effectus 
A galiensis cenobii monachorum mores exercuit, rem 

violentia Toletum reducitur, atque inibi post deces- 
soris sui obitum pontifex subrogatur. 

Scripsit sane quamplurimos libros luculentiori 
sermone potissimos, quos idem in tot partibus 661.» 
suit dividendos, id est, librum Prosopopoeix imbecil- 
litatis propriz, libellum de Virginitate sanctze Ma- 
riz contra tres infideles, opusculum de Proprietate 
personarum Patris, et Filii, et Spiritus sancti, opus- 
culum Ánnotationum actionis diurnz, opusculum AÁn- 
notationuim in sacris, librum de Cognitione baptismi 
unum, et de Progréssu spiritualis deserti alium. 
Quod totum primz partis voluit volumini connecten- 
dum. Partis quoque secund:e liber epistolarum est, 
in quo diversis scribens , :enigmaticis formulis egit, 
personaeque interdum induxit. In quo etiam a qui- 

sdam luculentiora scriptorum responsa promerait. 
Partem sane teriiam: missarum esse voluit, hymno- 
rum, atque sermonum ; ulterioris denique partis liber 

Best quartus, versibus prosaque concretus, in quo 
epitaphia, et quzedam sunt epigrammata annotata. 
Scripsit autem et alia multa, que variis rerum ac 
molestiarum occupationibus impeditus, aliqua capta, 
aliqua semiplena reliquit. Ascitus autem in pontifi- 
catum nono gloriosi Keccesvinthi principis anno, no- 
vem annis et duobus fere mensibus clarus habitus 
fuit vit:» meritis, οἱ retentatione regiminis ; expleto- 
ue octavo decimo przxdicti principis anno, sequenti 
je, decimo Kalendas Februarii, domicilio carnis 

exuitur, atque in ecclesia beat: Leocadi:? tumulatur, 
ad pedes sui conditus decessoris, cum quo creditur 
seterno frui receptaculo claritatis. 

INCIPIT VITA $. HILDEFONSI 

TOLETAN/E SEDIS METROPOLITANI EPISCOPI 

Α Cixilano ejusdem urbis episcopo edita. 
N 

[Nos secuti sumus Editionem Florezii ab ipso collatam cum plurimis Editionibus, et Codicibus ms. quos 
ita citabimus, ut A. denotet Editionem Aguirrianam; JE. Codicem  /Emilianensem, io s»culo xi con- 
scriptum, atque ex monasterio sancti /Emiliani de la Cogulla ad Scurialense translatum ; S. Surianam Edi- 
tionem ; T. Toletanüm Codicem ; Ta. Tamaii lectionem apud Bollandianos.] 

- 

1. Ecce dapes * melliflui illius domini Hildefonsi, C; ferro * constrictus, ut si quid scientix deerat, plenius 
uas de paradiso Dei rapiens, et per totam Hesperiam 

dispergens, inediam nostram ingenti satiavit elo- 
quio. Non impar meritis sanctissimi illius domini 
lsidori, de cujus fonte adhuc clientulus purissimos 
latices bibit; nam directus a sancto ac venerabili papa 
Eugenio, Toletanz sedis metropolitano episcopo ad 
supradictum doctorem Spalensem metropolitanum 
episcopum, cum sibi jam sciolus videbatur, adeo ab 
eo tentus, et * elimatus est, et, ut ferunt, temporali 

instructus ad peedagogum suum domnum Eugenium 
remeans, non post multos dies adhuc diaconii ofli- 
cium peragens, in ecclesia sanctorum Cosm: et Da- 
miani, qu:e sita est in'suburbio Toletano, abba prze- 
ficeretur. Ubi statim in officio clarens, duas missas 
in laudem ipsorum * dominorum suorum, quas in 
festivitate sua psallerent, mire modulationis modo 
perfecit, quas missas " infra * annotatas invenietis. 

9. Deinde post multum tempus decedente domno 

VARIANTES LECTIONES. 

1! £., melliflua. 
* Deest et in Α. 
8. A., tempore aliquo. 

* A. et Ta., divorum. 
! Deest infra in A. 
* À., notatas habemus. 
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Eugenio In sede sua episcopus przficitur : cujus sta- A alia qu: in 1psa' missa qux» subter est adnotata, in 
tim virtus enucleata ! clarens in sede * Romulea re- — laude ejus deprompserat. 
fulsit, et veluti facula ardens, omnem suam Spaniam 4. Clamabat inter voces populi velut. mugiens, ut 
perlostravit; cujus doctrina usque hodie fulget * Ec- — aliquod incisorium deferrent, unde quod manibus 
clesia * ut sol et luna ; * cujus memoria in benedi- tenebat precideret, et nemo illi 38. accurrebat, quia 
cLione odoris et in compositione incensi habetur. Qui — populus vastis ** ictibus rictibusque frendebat. Nam 
ab ipsis cunabulis, et ab ineunte zttateeunuchus per- εἰ sancta virgo quod voluntate submiscrat ??, ut de- 
manens, magnum in se Domino habitaculum przpa-  sideria crescerent, *' violenta retrahebat. Sed prin- 
ravit; qui non * manubrio materiali, sed divino se- — ceps quondam Reccesvinthus, qui ejus tempore 
catus est gladio; nec ingenio ferramentorum reseca- erat, gloria et ** ferocitate terrena deposita (** qui 
vit libidinem, sed munere coelesti " in se promeruit — eum ob iniquitates suas increpatas superbo oculo in- 
sanctitatem. Qui subito, dono superno * afflatus, his — tuebatur), cultrum modicum, quem in theca tenebat 
tantis talibusque przedecessoribus suis zquiter * cla- — cum lacrymis offerebat, et collo submisso ?*, suppli- 
rens, qued illis clausum fuerat, isti reseratum est.* cibus manibusa throno suo extentis, ut eum illi de- 

3. Sic enim habitator suus Spiritus sanctus egit, —errent !* instantius deprecabatur, postulans ut indi- 
ut quod iste celabat intus, ille patefaceret foris !*, ut Cem non judicaret sua cum lacrymis offerentem. 
utrobique apparatus adjutor fortissimus occurreret, Quem ille apprehendens, quod manu Leva jam mo- 
ut isti ordinaret!! quid in laudesvirginum panderet*?, dicum tenebat, dextra precidit, et cultrum ipsum 
illi revelaret quid aliquid mirum in athletam osten- Una cum eisdem Reliquiis in*" thecis argenteis collo- 
deret, "5 unde fidei ejus meritum coram bominibus B C2Yit ; indignum judicans, ut qui sancta przciderat, 
declararet, et laborantem in agone spirituali ** de — Dolluta*' ultra tangeret, sed coram requirenti munus, 
donariis suis non evacuaret. Sic enim egit, ut quod — Quantum valebat ^5, vicario Jure precepit impendi. 
per tot annos populis desiderantibus necdum osten- peractis, quia longum est ista omnia enodari, 
sum fuerat illis 15, isti patefaceret primum, et relj- — Cuncta qu: *^ usui pertinebant sancte catholicae Ec- 
quias sancte ac Deo dicatz virginis et !* confessoris — Clesiz, in Deilaudibus usquequaque completa sunt. 
su:e Leocadiz, !' adveniente in sede regia, sua festi- 5. His** excursis, alia adhuc miracula Spiritus san- 
vitate omnibus astantibus prosentasset, et ante se-  Ctus per eum in ipso Dominieo adventu non post 

lcrum ejus genibus provolutus, * tumulus inquo multos dies peregit. Sed quia omnia longa suni re- 
* sanctum ejus corpusculum usque hedie humatum —— Censeri, quz ejus temporibus in Toletana urbe dom- 
est, "9 exsiliret, et operculum quod vix triginta ju- — nus Urbanus et domnus Evantius per euin facta gar- 
venes movere possunt, non humanis manibus, sed  Fabant, velex multis pauca progrediamur "', quia qui 
angelicis elevatum, velum quod sancte " virginis — Imecum hoc audierunt, cum hzc legerint, dolebunt 
membra tegebat, 88 vivens fogis submitteret, et ve- protermisisse me tam multa et magna, quie utique 

luti manibus hominum extensum conspectal ejus "e n sciunt. ad 
virgo pulcherrima obsequens adventaret, clamanti- . Superveniente vero "* die sancte et semper vir- 
bus episcopis, principibus, presbyterisac diaconibus, ginis Marix "5, ante tres dies litanias peregit, et 
εἰετο, atque omni populo : Deo gratias in celo, Deo — missam superscriptam, qu:e in ejus laude decantare- 
fries im terra, nemine taceste. ** lpsa vero mani- tur, perfecit, quxe est septima. Αἱ ubi ventum est in 

statim eomplexans et astringens talia fertur de- (? ejus sanctam solemnitatem, supradictus rex minus 
promere vota, voeiferans cum omni populo, et cla- — de timore Dei sollicitus, et de suis iniquitatibus male 
maps : Deo gratias, vivit domina mea p vitam Hil- — eomseius, ad audienda solemnia regar de more pa- 
defonsi, et i ** retexens clerus vehementer psal-— ratus accessit. Nam δ servus Dei Hildefonsus majori 
lebat ** alleluia, et canticum quod ipse dominus Hil- — adhuc munere fretus, ** dum diem Dominz su:e, cui 
defonsus ** nuper fecerat : Speciosa (acta est, alle- — Deo praesule serviebat, ovans susciperet, et. in lau- 
[mia "1; et odor tuus velut balsamum non. mistum, et dem Genitricis Dei hoc quod supra prenotavimus 

VARIANTES LECTIONES. 
1 T., Ta. et Mabillonius, cluens; À., lucene. lectio omni jure retinenda est. 
* Romuleam vocat sedem Toletanam eo quod esset 3* A., repetens. 

in urhe regia Toleto. 8 E. uiaticum. 
3 |n A. Ecclesia. 39 A., graviter. 
* Ta. legunt st sole (una. 3! lec ultima verba et odor, etc., desiderantur 
*]ta Ta. A&. habet, cujus benedictione. T. vero, in A. 

eujus memoria benedictione. 35 fk, occurrebat. 
* Ξ., manubrio manuum. Ta., manubio, vel manu. 39 Ὁ vocibus. 

À., manubrio materiali manus. δ Et hec. verba, ut. desideria crescerent, desunt 
. Ucest in ae in A. et Ta. up le 

», afflatis. , wolenter. 
* À.. equaliter. D, À., felicitate. 

» quod in laudes. /E., laudis. crepitus. 
3 A. et T., illis revelaret quod. * À., supplices manus..... extendens. 
!* A., MÓN. 38 ἃ, instaMer. 
M Does in A. de. " x tectis. A R 

», tte. ., RoR tangeret. À., tangeret. Requirentis ma- 
'" Deest in A. confessoris. Rus, etc. un 7 
?7 À., Adveniente rege in sede regia sepulcrum, εἰς. 85 J£. , vicario precepit. 
'* Mab., forte, tumulo. ?? [ta T. /E., visui. 
19 A, , SGRCLISSImMIN. V Α. et Ta., excussis. 
9 A, ut exiliret. *! Ita JE. A. et Ta., aggrediamur. 
*! A, martyris. ** A, et T., die Assumptionis, quod non babet J£. 
** Τὰ, tirens. À., consurrezit, tanquam illud ipsa 53 A. et Ta., ante tres dies tribus diebus. 

wvens foras submitteret, εἰ veluti manibus hominum ΔΑ, rebus. 
extensum elevaretur, atque conspectui, etc. *5 Τὰ, dum celebritatem Domine $ug...... oraas 
?* fta legit À., et Cerrat. in Vita sancti Hildef. si- — susciperet. 

militer scribit ipsa, Alii Ms. habent ipee, sed prior 
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summo cum cordis affectu narmonix:e modulatione A pullns episcopus adire tentavit, nisi postea domnus 
composita ' musica appareret, et libellum Virginita- — Sisibertus, quistatim sedem !* ipsam perdens, exsilio 
tis more Synonymi:z testimoniis Veteris ac Novi relegatus est). Et elevatis oculis suis suspexit in 
Testamenti plenum compte ederet, et * digna fa- circuitu ejus, et vidit omnem absidem ecclesiz re- 
cundia magnificentiam jam prefate Dominz sus?  pletam Virginum turmis de 15 canticis David admo- 
exornaret, dum ante horas matutinas solito more ad — dulata suavitate aliquid decantantes. Aspiciensque 
obsequia * Dei peragenda consurgeret, * ut vigilias — in eam (ut ipse sibi bene !* conciis et bene charis- 
suas Domino consecraret, diaconus velsubdiaeonus, simis referebat) sic eum allocuta est. voce : « Pro- 
atque clerus, ante eum cum *faculis pr:ecedentes, — pera in occursum, serve Dei 7 charissime, acci 
subito ostia atrii aperientes, et ecclesiam intrantes, — munusculum de manu mea, quod de thesauro Filii 
atque in Ἶ splendore coelesti oculos defigentes, lumen — mei tibi attuli; sic enim tibi opus est, ut benedi- 
quod ferre non valuerunt cum tremore * fugientes, — ctione inis qux tibi 15 delata est, !* in meo 
lampades quas manibus tenebant reliquerunt, et sua. t.n:um die utaris; et quia ** oculis fidei fixis in 
vestigia per qux? venerant adeuntes, prope moriui meo semper servitio permansisti, et *! in laudem 
reversi sunt ad sodales. Sollicite omnis congregatio — mcani diffusa in labiis tuis gratia tam dulciter in ** 
requirens * quid Dei servus ageret, cum angelicis — coruibus fidelium depinxisti, et vestimentis *? glorie 
choris '* viderunt : quod tam subito'!expaverunt cu- — jam in bac vita orneris, et in futuro in promptuariis 
slodes, ut terga ab ostio ecclesix€ dantes, reverte- — meiscum aliis servis Filii mei ** Eeteris. » 
rentur ad proprias sedes. —— 8. Et μος dicens ab oculis ejus una. cum virgi- 
τ. At ille sibi bene conscius ante altare sanctz B nibus et luce qua venerat remeavit. Remansit Dei 

Virgiuis procidens reperit in cathedra !* eburnea " servus in tantum "5 sollicitus de auipiscenda gloria, 
ipsam Dominam sedentem, ubi solitus erat episco- — quantum ** perspicuus *' de sibi denata palma vi- 
pus 5 gedere et populum salutare (quam cathedram — ctoriz 5. 

VARIANTES LEGTIONES. 
! J£., Mystica. Ta., musice appeteret. À., harmo- !5 [ta T. JE., canticulis. 

nica modulatione composita carmina appararet. 16 A., conscius bene charissimis. 
* [ia in T. /E. habet. digne facundie ad. magnifi- " KE. rectissime. 

centiam ac (aute, etc. À., digna facundia ac yiagni- 15 A. data. Ta., danda. 
ficentia. | !'* À., in meo tantum servitio. 

3 S., festum exornasset. ** A. et Ta., oculos fixos in meo semper servitio 
* T., Deo. | Lenens permansisti. 
δ K., et vigilias. 9 A. οἱ Ta., et laudem. 
5. A., vasculis. 38. [ta T. Alii aliter.* 
* A., splendori celesti aciem defigentes. 33 A. et Ta., Ecclesie. 
* A. el Ta., effugientes, lampadus, etc. ** A. et Ta., letaberis. Mabil., lactaberis. 
* A. οἱ Ta., quid de Dei servo ageretur. 33 [t3 ΞΕ. T,, securus. 
* Videruat deest in plerisque omnibus Codicibus, 36 Τ᾽ prascius. 

sed habet Aguir. et quidem opportune. 9 S., de promissa sibi victori palma. 
! E. expavebant..... revertebantur. ** Hic finis Vit: in Codice JEmil. Tolet. vero 
!5 Eburnea uon legitur inA. οἱ Ta. prosequitur : Prastante D. N. Jesu Christo, qui cum 
33. A. οἱ Ta., res.dere. atre et Spiritu sancto vivit, et cuncta regit per. infi- 
4 A. ipsam lapsam, quod non habet Ta. nita semper secula seculorum. Amen. 

e. que — — nn 

ALIA S. HILDEFONSI VITA 

PER (a) RODERICUM CERRATENSEM SCRIPTA. 

1. Hildefonsus ex Hispania, civitate Toletaua no- C diret orationem, nec oratio lectionem ; sed ut at- 
bilibus parentibus oriundus, nobili Toletanz sedis —tentius vel legeret, vel oraret, illi vicissim relevamen 
rxsuli Eugenio traditur nutriendus. Quem sanctus erat orationis lectio, et lectionis oratio. Ubicunque 
;ugenius bonis moribus, et litterarum rudimentis — iret eum oratio comitabatur euntem et redeuntem ; 
instruens diligenter, capacitatem ejus attendens, ad — in ssxculari autem conversatione illa nihil indecens, 
beatum Isidorum archipresulem Hispalensem trans- —nilinhonestum erat in eo; sed ut servus Christi, et 
mísit eum, apud quem omnis eloquentix: doctrina, sanctorum imitator, non solum sapientia proficie- 
artium disciplina, Theologie et speculatio ita vi- — bat, sed et augmento virtutum mirabiliter crescebat. 
gebat, ut omnes qui ad eum confluebant, pro capa- ὅ. Transacta autem puerili zetate, cum ad illam cui 
citate singulorum instruebat. carnis oblectamenta alludunt veniret zetatem, motus 

2. Hildefonsus igitur a beato Isidoro et propter ge- — illicitos volens reprimere, corpus suum muro virtu- 
nus, et propter Eugenium benigne susceptus, et ejus — tum contrarias earum qualitates contrariis vitiorum 
subjectus dogmatibus, cum in liberalium artium — qualitatibus opponens, ita circumscripsil, ut non 50- 
studio plurimum laborasset, in lege Domini studio- lum vitiis non pateret ingressus, verum etiam nisi 
sius aciem ipfigebat. His atque aliis exercitiis hone- — per tentationum infestationem interdiceretur acces- 
stis toto mentis affectu teneris adhuc sub annis sem- — sus ; permittebatur enim sicut et ezleri sancti ten- 

r intendens, adolescentulis qui secum studebant, tari, non ad virtutum defectum, sed ad probationis 
In exemplum human:e vitx seipsum proponens, non profectum. Ex affectu autem pietatis miseriz:e paupe- 
solum ab illicitis revocabat, verum etiam bonis ope- rum condescendebat, ex sigillo castitatis virginitatis 
ribus inhzregdo ad bonum operandum informabat. p lilium non amittebat; et csetera virtutum orna- 
Nullus eo studiosius lectioni instabat, frequentius eo — menta Deo offerens, Deo placens, se totum Domino 
nullus orationi vacabat. Legendi tamen, atque orandi  immolabat. 
vices inter se sic distinguebat, ut nec lectio impe- 4. Relictis denique sxcularibus disciplinis, ad bca- 

(a) Fuit Rodericus hic Cerratensis Hispanus or- partim ex historicis collegit. Opus adhuc ineditum, 
dinis Fr. Predicatorum. Vixit seculo xur. Seri- δὶ aliquorum sanctorum Vitas excipias, quas R. P. 
psitque Sanctorale, seu Vitas sanctorum, quorum Florez publici juris fecit in sua Hispania sacra, ex 
gestà partim ex antiquis Ecclesiarum Breviariis, — guo nos hanc Hildelonsi transcribimus. 
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tum Eugenium reversus, (a) ab eo in diaconum est or- A peractis omnes featum Virginis solemniter perege- 
dinatus. Ne autem vita sua, quam immaculatai ser- 
vaverat, delectatione temporalium | macularetur, in 
ecclesia sanctorum Cosmaz et Damiani, qux» im sub- 
urbio sita est Toletano, qux» antiquitus Agaliense 
monasterium dicebatur, relictis parentibus, cum aliis 
qui habitabant ibi servire Deo devovit. Cumque ad 
locum przedictam pergeret, et patrem suum rapido 
furore se persequentem a longe conspiceret, ne ἃ 
proposito fraudaretur, in vetusta macerie se occul-. 
tavit; pater vero latibulum preteriens Agaliense 
monasterium coneminande petiit, et eum nom inve- - 
niens rediit. Reverso igitur patre, monasterium adiit, 
et habitum suscépit. 

9. Multis annis transactis, cum nulli in religione 
haberetur secundus, factus est abbas. Factus igitur 
abbas res Ecclesi ordinabat, omnibus necessaria 
ministrabat. Mores omnium circumspiciens, quali- 
tates morum attendens, singulis prout necessarium 
erat se ipsum exhibebat, mansuetis mansuelus, 
contra vero offensos offensos habebat affectus. Nam 

Eneis offensis erat abbas Agaliensis. 

6. In villa autem qux tunc Bisensis dicebatur, 
virginum cenobium zdiflcavit, et propriis faculta- 
tibus ditavit. Fama autem ejus per totam Hispaniam 
divulgata, cum nec sanctior, nec probabilior, nec 
eloquentior, nec illustrior, nec rector, nec scientia 

ior eo inveniri posset, defuncto Eugenio a 
clero.et populo Toletum reducitur, οἱ omnibus eum 
laudantibus pentifex subrogatur. Factus ergo pon- 
tifex pr:edicationis mensam pro qualitate singulorum 
emnibus Treparabat. 

7. Qua die dum sanct» Leocadi» festivitas 
immineret, dum omnes festivitati celebrande con- 
venirent, dum sanctus Hildefonsus ad sepulcrum 
ejus flexis genibus oraret, virgo illa sacra coram om- 
nibus ibi astantibus illi se przesentavit. Cum autem 
vir.sanctus in ejus praesentiam occurreret, ipsa 
«quasi eum amplexans, hujusmodi protulit verba : 
« Per vitam Hildefonsi vivit Domina mea. » Atque 
ideo eam hzc verba protulisse arbitror, quia cum fi 
et veritas virginitatis beatz Maris errore iufidelium 
per totam fere Hispaniam destructa οἱ emortoa es- 
set, librum de ejus virginitate scripsit, per quem 
fides illa quasi mortua revixit, et errorem penitus 
destruxit. ut memoriam revelationis posteris re- 
linqueret, partem vestimenti quod membra illius 
viventis Lexerat, Reccesvindi principis, qui festo in- 
tererat, cultro przcidit, quem cum eisdem reliquiis 
vasculis argenteis condidit ; indignum judicans ut qui 
preciderat sancta, scinderet ulterius polluta. Quibus 

. 48) Lapsus est hic Cerratensis; constat enim ex 
)pso sancto Hildefonso a sancto Helladio ordinatum 
uisse diaconum, antea quam sanctus Eugenius se- 
dem Toletanam ascenderit. 

(8) « Albam, » ait doctissimus Mabillonius, tom. 1 
Annal. Benedict., lib. xv, n. 10, « absolute quan- 
doque vocabant casulam illam, quod ex panno albo 
confeeta esset. ; “ 

(c) Non Siargius sed Sisibertus dicebatur episco- 
pus, qui temerarium consilium suscepit quidem non 
sacram vestem induendi, sed in illa cathedra sedendi, 

runt. 
8. Dei genitricem multum diligebat, et omni re- 

verentia eam honorabat : ia cujus landem volumen 
insigne eleganti stylo de ejus sanctissima virginitate 
composuit, quod ita ipsi Virgini placuit, ut librum 
ipsum manu tenens ei apparuit, ct pro tali opere 
gratias retulit. llle autem cupiens eam altius hono- 
Tare, constituit ut celebraretur solemnitas ejus, id 
est, festum Annuntiationis, singulis annis octavo die 
ante festum Natalis Domini ; ut quia festum Annun- 
tiaionis circa Passionem vel Resurrectionem Domini 
frequenter evenit, in przdicto die restitui possit. Et 
quidem satís congrue, ut eodem tempore prius Án- 
nuntiatio Domini quam ejus Nativitas celebretur, quz 
solemnitas per multas Ecclesias Hispanis» cele- 
bratur. 

9. Imminente autem die festivitatis Genitricis Dei, 
tribus diebus ante, litanias cum jejunio statuit cele- 

B brari, ut festum devotius ageretur. Nocte igitur 
media ipsius festi dum ad Matutinum consurgeret, et 
liber virginitatis, quem ipse mira facundia co 
suerat, ad legendum paratus esset, ut vigilias quas 
Deo et beat: Marie voverat expleret, ministri qui 
preibant, qui luminaria portabant, ostia ecclesix 
aperientes, intra ecclesiam lumen c«leste viderunt, 
quod nullo modo ferre valentes quasi mortui relictis 
luminaribus cum tremore fugerunt. Hildefonsus vero 
imperterritus ingrediens, cum ante altare solito 
more genua flecteret, οἱ bene conscius cireumqua- 
que conspiciens vidit virginum reginam sedentem in 
sede ubi ipse solebat se et populo pradicare. 
Vidit et virginum turmas laudantes eam. Cumque 
Virgo et vir sanctus se mutuo respicerent, ait ei 
Virgo sanctissima : « Quoniam mente pura, fideque 
firma, in meis laudibus permansisti, et laudem meam 
in corda fidelium dulci eloquio depinxisti, et lumbos. 
tuos virginitatis cingulo przecinxisti, de vestimentis 
perpetux glorizxz vestimentum attuli tibi, quo vestia- 
ris in die et solemnitate mea ; in bac sedebis.. 
Si quis autem post te presumpserit boc vestimen- 
tum induere, et in bac cathedra sedere, non carebit 
ultione. Hisque dictis disparuit, et vestimentum quod 
nos (b) Albam vocamus, ei reliquit. Ipse autem fe- 
licem ducens vitam, feliciter migravit ad Dominum. 

10. Post quem (c) Siargius episcopus factus ait : 
Sicut ego sum hemo, sic et hominem scio przdeces- 
sorem meum; cur non induar co quo ipse indutus 
est vestimento, cum eodem fungar przsulatus of- 
ficio ? Qui cum vestimento indutus essel, constrictus 
arctius, cecidit mortuus ; perterritique vestimentum 
tulerunt, et in thesauro ecclesix reposuerunt. 

ex qua Virgo Hildefonsum fuerat allocuta, ut narrat 
Cixila, a quo Cerratensis est corrigendus. Neque ibi. 
sedens repente mortuus est, sed paulo post ab epi- 
scopali sede depositus a Patribus in concilio Tole- 
tano xvi, congregatis anno 695. Caput autem accu- 
satiopis erat, quod in regis vitam conjuraverat : 
quare communione privatus atque in perpetuum 
exsilium damnatus est. In tantuin. vero facinus ex 
illa superiori temeritate prorupisse credibile est, Deo 
sic permittente in tanti sacrilegii vindictam. 



51 IN S. HILDEFONSI EPISCOI'Í TOLETANI OPERA MONITUM. 

IN S. HILDEFONSI OPERA 

MONITUM 
PRACIPUE IN LIBRUM 

DE PERPETUA DEIPARE VIBGINITATE, 
In Editione operum sancti Hildefonsi eum ordinem A horrendas ac inauditas apud nos blasphemias, etiam 

servare constituimus quem illorum auctor, teste san- 
cto Juliano, vivens illis przfixit. E quorum catalogo 
inulta ἃ nobis desideraniur, cum tamen omnia quz- 
cunque potuerimus, summa diligentia hinc inde col- 
legerimus. Libri Frosopopeizs imbecillitatis propriz, 
et duorum opusculorum Annotationum aciionis diur- 
nx, et Annotationum in sacris, nullum omnino vesti- 
gium reperimus. Epistolarum non amplius duas, quas 
ex emendatiori E. 
Sermones perpaucos, quos probabiliter Hildefonso 
nostro vindicare valeamus. Hymnorum, versuum, 
cpitaphiorum, atque epigrammatum, qux quartam 
operum partem componebant, ne hilum quidem. 

Pr»ter hzc, qux sanctus Julianus commemorat, 
damus tanquam genuinum Hildefonsi opus supple- 
mentum ad librum de Viris illustribus a sancto [5]- 
dero inceptum. Deinde alia varia opuscula dubiz fi- 
Gel, reliqua in Appendicem amandantes, qux imme- 

artene Editione representamus. - 

ut eas valide retunderet, non sine piarum aurium of- 
fensione reproducendo, quod quidem temere factu- 
rum fuisse videtur; deinde rem ut nos putamus acci- 
disse narrat Rodericus archiep. Tolet., lib. 2 de Reb. 
Hisp., cap. ult., his verbis: « Hujus tempore cum 
Helvidius et Pelagius (erravit in loc Pelagium pro 
Joviniano scribens, ut babent communiter Codices 
mss. de Virginitate) ἃ Galliis venientes, plerasque 
partes Hispanize infecissent, virginitatem beatz Vir- 
ginis infamantes, beatus Hildefonsus illis occurrens 
sacrarum Scripturarum testimoniis, et lingua melli- 
flua, et gratia in labiis suis diffusa, eorum dogmata 
confutavit, et ab Hispania confusos abegit. » Cui con- 
sonat historia translationis reliquiarum e Toleto in 
Asturias incerti auctoris, qui inter alia pallium re- 
censens a beata Virgine Hildefonso donatum, fuisse 
ait mercedem « pro laudibus in honorem sancte 
ipsius virginitatis celebratis, ubi ipse sanctus episco- 

rito sancto doctori ascribuntur, de quibus suis locis p pus gloriosus contulit adversus Heliudum, et Lobinia- 
aliqua preeloquemur. 

erum ombsium sancti Hildefonsi operum caput, 
quodque primum summo jure iocum obtinet, hoc est 
quod nunc exhibemus, de perpetua Deipare Virgini- 
tate contra tres infideles inscriptum. Liber aureus 
nunquam pro dignitate commendandus, cujus laus, 
δὶ vel reliqua monumenta periissent, poterat Hilde- 
fonsi suavissimam memoriam cum maxima pietatis 
et doctrinz* admiratione ad omnem futurorum 8:5 00- 
lorum posteritatem transmittere. 

Dicitur scriptus ἀντὲ τριῶν ἀπίστων, hoc est, adver- 
Sus tres infideles, quorum nomina prodidit Hilde- 
fonsus, Helvidium, Jovinianum, et Judsum. Sed 
utrum his nominibus ipsos h:»resiarchas qui szculo 
iv vixerunt, significare voluerit, an vero eorum di- 
scipulos, qui tunc per Hispaniam virus suum spar- 
gerent, Virginis Deiparz perpetuam integritatem ne- 
gantes, omnino nobis exploratum non est. Placet 
primum nonnullis, qui cum ipsa nominum expres- 
sione moventur, tum Quirici Barcinonensis episcopi 
verbis in epistola prima ad Hildefonsum , in qua 
multa in doctrinz ipsius zelique commendationem 
habet, ipsi propter hunc libellum ad se missum gra- 
tias agens, nihil tamen scribens, quod indicet Hildc- 
fonso negotium cum przsentibus hereticis fuisse. 
Itaque concludunt, ex ardentissimo erga Deiparam 
affectu, desiderioque ejus perpetus virginitatis ex- 
tollend:? calamum arripuisse, superiorum h:eretico- 
rum commenta sibi tantum in animo proponentem, 
quasi cuperet cum Hieronymo, Ambrosio, Angu- 
stino, c:eterisque Patribus, qui data opera eos acriter 
Impugparunt, symbolam conferre in Deipare Virginis 
obsequium 

Alii contra censent Hildefonsum non gratis ad hoc 
opus se accinxisse, nec nisi ab illius temporis adver- 
rariis antea provocatum, qui in Il;spaniam erumpen- 
ves novi improrum magistrorum discipuli putidas ad- 
versus Deiparz virginitatem calumnias disseminave- 
rant, quibus et nos libenter assentimur. Neque enim 
credibile est ITildefonsum solius acuen4i in hieresim 
styli gratia eam quasi e tumulo excitaturum fuisse, 

C 

num, » ut mendose edidit Sandovalius pro Hlelvidium, 
et Jovinianum. 
» Prater hzc nos movent illa verba ἃ sancta Leo- 
cadia in apparitione, quam narrat Cixila, pronurtiata 
in laudem Hildefonsi: « Vivit Domina mea per vitam 
Hildefonsi. » (A Leocadia quidem prolata dicimus, 
non a populo, non ab ipso Hildefonso, ut quidam in- 
terpretati sunt alicujus Codicis auctoritate decepti, 
«i mendose habet ipse amplezans, pro ipsa, contra 
iorum Codicum fidem, contra antiqui-simam ipsius 

Ecclesie Toletanz intelligentiam, contra veterum 
Scriptorum et Breviariorum testimonia, denique con- 
tra genuinum ipsorum verborum sensum, quz nihil 
in ore populi sonant, improprie in ore Ilildefonsi si- 
nificant jropter jusurandum illud per vitam llilde- 

fonsi, et ine compellationem Leocadiz tributam, 
aptissime vero et opportune in ore sanctz: Leocadix, 
quz in Hildefonsi commendationem coram suo grege 
ea protulerit, qua de re videndus P. Florez, in app. 
8 ad tom. V.) Ut vero ad nostra redeamus, verba 
illa, vivit Domina mea, Maria scilicet, ut edidit Mabil- 
lonius ex suis Cod., satis indicant opera Hildefonsi 
factum fuisse ut fides perpetus virginitatis, et pia 
erga Deiparam devotio in cordibus fidelium revivi- 
sceret, in quibus illis temporibus vel languebat , vel 
emortua erat propter venenatas hzreticorum opinio- 
nes, quas suis scriptis penitus profligavil. Eamdem 
verborum istorum interpretationem seculo jam xui 
exhibuit Rodericus Cerratensis in Vita superius edita. 
Quod si non cum przsentibus h:xereticis rem habuis- 
set, fides vero de perpetua Deiparse virginitate in 
Hispania viguisset, non erat certe quare diceretur, 
per illum quasi ex morte ad vitam fuisse revocatam. 

Ergo arbitramur fuisse tunc homines impios et in 
Dei genitricem blasphemos, antiquorum errorum se- 
ctatores, quos sub larvato suorum antesignanorum 
nomine Hildefonsus hoc libello insectatus fuit ; simul 
autem totam Jud:orum gentem, cujus notissima est 
in Maris virginitatem invidia, sub uno Jud:i nomine 
etiam delendam ac prosternendam suscepisse. Et 
vero unumquemque suo telo confodit : primo capite 
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Jovinianum, ostendens Mariam que virgo, ut fateba- A sitajem, qux verbis synonymis mon abunJare depre- 
tur, conceperat, virginitatem in partu non amisisse; 

Helvidium, evincens post partum toto vitze 
tempore virginem permansisse; teriio denique el se- 
quentibus Judzum, qui integri:atem perpetuam in 
puerpera respuebat, innumeris Seriptur:e testimoniis 
atque omni argumentorum genere insequitur, priores 
interim hostes quos singillatim jam debellarat, novis 
2 ad exterminium et deletionem vulneribus con- 
ciens. 
Dictus etiam a nonnullis hic liber Synonymorum, 

stylum qno conscriptus est hoc nomine indicantibus. 
In eo vero carpitur a quibusdam, qui cuperent san- 
ctum doctorem ad severas rhetorices leges minutis- 
simasque bene dicendi regulas singula verba exegisse. 
Sed' optaremus nos ui in SS. Patrum scriptis expen- 
dendis humaniores sese et indulgentiores praeberent, 
presertim cum nec Hildefonso exemplum defuerit 
quod absque reprehensione imitaretur magni Isidori 
prxceptoris sui, qui ia libro de lamentatione animx 
peccatricis eo stylo usus est, ideoque Synonymam 
appellavit; deinde vero prxdicta scribendi ratio ad 
rem non ita importuna censeri debeat. Certe Hilde- 
fonsus quasi quodam animi zstu correptus et amore 
in Deiparam, et justa ira in blasphemos succensi, 

rtunum fore putavit ad eos acrius urgendos , si 
infinita illa synonymorum copia super eadem senten- 
tia eos oneraret, et quasi obrueret, ut. ejus pondere 
f coesi ne mutire quidem adversus veritatem valerent. 

Ment enim quam nescio vim conglobata verba at- 
que senteniie, 41:5 instar torrentis rapidisslmi ac 
precipitis omne repagulum superant, omnia diruunt, 
et qu:x*cunque offendunt secum involvunt. 

Itaque animi inflammati devotio, ipsaque praesentis 
argumenti natura Hildefonsum ad eam scribendi ra- 
tionem adduxerunt, qua in aliis opusculis certe usus 
non est. Temere ergo asseritur eam fuisse ipsi pro- 
priam quodammodo et peculiarem, falsique sunt in 

henderunt optscula , continuo Hildefonso abjudicare 
non dubitarunt. 

Ternas hujus operis Editiones. hactenus vidimus : 
unam a Michaele Carranza Carmelita Valentia: Hede- 
tanorum factam anno 1556 nec multo post bis extra 
Hispaniam recusam ; alteram a Francisco Feu-arden- 
tio ordinis Minorum, theologo Parisiensi, adotnatam, 
Parisiis anno 1576, auctiorem equidem et emenda- 
tiorem priore ex collatione veteris ms.; tertiam de- 
nique ab Editoribus Bibliothec:e SS. Patrum ex ipsa 
Feu-ardentii expressam. Quibus omnibus nos. quar- 
tam correciiorein daturos haud dubie promittimus. 
Cui rei nobis ausilio fuere tres Codices mss., ad quos 
Feu-ardentii Editionem exegimus. Ex quibus sanio- 
res lectiones communi przsertim Codicum suffragio 
conürinatas in contextum imm'simus, rejectis vul- 
gatis: reliquas variantes ad imam oram adnota- 
vimus. : 

Codices vero quibus usi sumus hi sunt. Primus 
omniumque vetustior c:rnobii Toletani FF. Calcea- 
torum ordinis sanctissim:e Trinitatis, in cujus tabu- 
lario asservatur, anno 1067 conscriptus a Salomone 
archipresbytero sanctz:» Ecclesi: Toletan» sub Pa- 
Schali ejusdem archiepiscopo, cujus przxsulis cum 
mentionem faceret P. Florez tom. V Hispanie sacre, 
hujus Codicis post Nicolaum Anton. noti:iam exhi- 
buit. Alter est ex bibliotheca sanctx Ecclesi Tole- 
tanx sxculo xi, aut xiu, quantum ex charactere con- 
jicimus, exaratus. Tertius denique ex ipsamet Biblio- 
theca, sed ex Gallia asportawus, ubi jussu cardinalis 
Amelil, seculo Xiv, ex vetustissimo Codice 
calci exscriptus fuit et quidem accuratissime ; nam- 
ue c:eteros et membrana, et charactere, et emenda- 

tiori scriptura, longe superat. Continet autem, przeter 
hunc de Virginitate Deiparze librum, czetera quie Feu- 
ardentii Editio jam citata complectitur, nempe libel- 
lum de parturitione beatzw Virginis, et sermones none 

eo viri alias doctissimi, qui propter solam styli diver- G nullos. Sed de his suo loco. 

5. HILDEFONSI 
EPISCOPI TOLETANI 

DE VIRGINITATE: PERPETUA SANCTE MARIÉ 
ADVERSUS TRES INFIDELES 

LIBEn. UNICUS. 

INCIPIT 

ORATIO ET CONFESSIO S. HILDEFONSI. 

Deus lumen verum, qui illuminas omnem hominem 
veaieatem in hunc mundum. Deus qui das sapientiam 

ἃ Justificas sing opere peccatorem. Sic habet Pa- 
risiensis Editio Feu-ardentii, qui ex suo Codice sup- 
plevit sicut alia satis multa, illa verba sine opere, qu:e 
in vulgata Editione desiderabantur Et nos post- 
quam maturius bunc locum perpendimus, similiter 
edere constituinus; non dubitantes quin si Codici- 
bus mss. habenda est &des, ita scripserit sanctus 
doctor Hildefonsus; omnes enim quos quidein vide- 
rimus, ea de re nos adinonent. Siquidein in Codice 
conventus Tolet. Sanctissimze Trinitatis seculi xi, 
cum e media membrana tota hic periodus erasa 
fuisset àb imperito aliquo lectore, qui doctrinam ἃ 

D parvulis, insipientesque convocas, ut ambulent per 

viam prudentiz. Deus qui ex immundo mundum fa- 

cis, et tollens peccata ἃ justificas sine opere pecca- 

torem, da mihi lumen, per quod te videam; da mihi 

sapientiam, ut te intelligam ; da iniquitatibus meis 

flde catholica alienam in ea sibi animadvertere 
visus est; tamen ad membran: illius oram legitur 
si non eadem manu, certe charactere Gothico persi- 
mili scripta, qui proxima iHius szculi tempora red- 
olet. In alio item Codice sanct: Ecclesi:ws Toletan:e 
recentiori prima hujus tractatus. membrana abscisa 
est, quod credimus consulto et data opera factum 
fuisse, maxime cum reliquus integer sit, οἱ ex omni 
parte sanus. Deinde in Aimneliano, qui, ut supra mo- 
nuimus, jussu cardinalis Amelii ex vetustissimo Co- 
dice summa diligentia exaratus fuit, clare et aperte 
leguntur illa verba, sine opere. Tandem in Editione 
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veniam, ut consequar misericordiam tuam. Nam- A tiquitatis auctoribus, o Moyses, antiquiora loquens ; 
que ideo, Domine, vincor amore, impellor dulcedi- 
ne, trahor dilectione, ut veluti sub prelo dulcedinis 
effundam vinum sacre confessionis. Et quia non est 
substantia bonorum operum, sit fructus bonarum 

confessionum. Quia enim vincula et pressure pec- 
caminum, pondus et pericula, exitium et damna ur- 

gent animam iniquitati deditam, et quia non est 

aliud nomen.sub coelo datum in quo possim salvus 
fieri, nisi tuum, Christe Jesu Fili Dei vivi, ideo re- 

fugium confessionis qu:ero, remedium ex confessione 
deposco, subsidium de amore confessionis imploro, 
ut ego impius multa te diligam pietate, cumr tua pie- 
tas meam diluerit multam iniquitatem. Attendant 
ergo coli, et omnia qux in eis sunt; attendat terra, 

cum prophetis, Isaias, potentiora vaticinans ; cum 
evangelistis, Matthxee, prima pronuntians ; cum apo- 
stolis, electe Petre, insignia pr:edicans, intra omnem 
Ecclesiam Dei felicium turba doctorum vera dicens, 
atque salutaria disserens, hzec me pro certo eredere, 
quz credenda intenditis przdicare ; hzc me piissime 

, confiteri, quie ipsi veraciter confitemini; haec me et 
.ipsa nuntiere, qux» annuntianda docetis. Audite me 
his posse quibus possum veram obedientiam dare, 

, Quibus toto posse universam Ecclesiam Dei decerni- 
tis obedire. Unde quia credidi, propter hoc loguar; 
quia audivi, non tacebo; quia diligo, annuntiabo; 
nihil per contentionem et inanem gloriam in omni 
mea propositione insinuans, nihil in contradictionem 

et omnia qux habentur in ea; attendat mare, et B sanct: veritatis instituens, nihil quod subvertat, sed 
omnia qux: moventur in eo; et audiant me pia con- 
fessione credentem esse te Christum Jesum Filium 

Dei vivi, qui in hunc mundum venisti, non ut judi- 

ces me, sed ut salves me, ut ege credens in nomine 
sancto tuo habeam vitam zternam. Sicque omnium 

creaturarum testimonio confessor inventus, confitear 

te in ccelis, quem cenfiteri non erubesco in terris. 

Et ipse me de peccatorum sordibus, omniumque ad- 

versitatum impulsionibus eruas; quem ἃ contra- 

diclionibus infldelium confessionis me: vindicat 

fides, vindicator assistas. Audite me itaque cum an- 

quod aut inveniat, aut reseret veritatem inten- 
dens. * Quod si, quod abundans miseratio divin: 

pietatis avertat, indiscretum errabundifmque tra- 

' ctantis intentio illic casuali, vel imperito scribentis 

conatu deduxerit hebetantem, ubi aliter verum san:e 

scientix: lumen, verum docentiüm exemplum efful- 

serit, gratus obedio, devotus assentior, citus occur- 

ro. Nihil profanum in confessione habens, nihil 

alienum a pietate, qux Deus est, tenens, nibil quod 
unam et sacram fidem impugnet, in omni przecor- 

diorum abdito serens. nihil prorsus quod divinis 

hujus operis, quam s:culo xvi Valenti: Edetanorum (, de perfecta justificatione exponatur, eo sensu locu- 
curavit Fr. Michael Carranza, desiderantur quidem, 
sed locus verborum asterisco notatur, qui indicaret 
legentibus, et ipsum Carranzam in Mss. quibus in 
opere edendo usus est, eamdem lacunam reperisse. 
acinus indignum! quod mirari quisque desinet, cum 

ad superiora sxcula converterit animum; forsau 
enim ab hominibus magis religiosis quam doctis 
commissum est, ne ansam inde quis male feriatus 
arriperet ad errorem confingendum, in malum seu- 
sum illa verba detorquens, quasi homines per solám 
tidem sine ulla alia dispositione, aut bono opere 
justificari posse dixisset Hildefonsus, qui postea 
unus ex Calviniane hzreseos articulis fuit. Sed 
quando id Carranzx temporibus aliisque daretur, 
nos certe nunc non videmus quare dissimulare opor- 
teat, et non potius veritati aperte litare, maxime 
cum Hildefonsi verba in catholico et sano sensu pro- 
nuntiari posse, et accipi debere, nemo existat in 
theologico studio versatus qui non vel prima fronte p 
videat. 

Enimvero peccatoris justificatio, sive ejus initia 
contemplemur, cum Deus per gratias suas actuales 
cor hominis emollire ac przparare incipit, sive ipsam 
dum per gratix sanctificantis infusionem perficitur, 
spectemus , semper est omnino gratiosa, adeoque 
non ex hominis operibus ; alioquin, ut ait Aposto- 
Ius (Rom. x) gratia jam non est gratia. Hoc igitur 
sensu llildefonsi sententiam interpretari debemus. 
Et vero si de initio justificationis accipiatur, illud 
sine opere omne opus hominis sive naturale, sive su- 

. pernaturale, excludit, quod adversus Pelagium dictum 
fuerit, qui liberi arbitrii viribus naturalibus tantum . 
tribüebat, ut assereret possc hominem propriis natu- 
ralibus meritis primam gratiam promereri. Si tamen 

tum fuisse dicemus, quo Apostolus (Rom. i1) : Justi- 
ficati gratis per gratiam ipsius. Et (Tit. 1) : Nen ea 
operibus justitie, quae fecimus nos, sed secundum suam 
misericordiam salvos nos fecit. Niden' ut secundum 
Apostolum justificamur gratis, et non ez operibus ? 
Quid ergo? Nullumne opus nostrum, nulla fides, nul- 
lus spei actus, nulla delictorum paenitentia ac de- 
testatio nostram justificationem praecedere debebit? 
Minime. Quid ergo est, quod gratis, quod sine operi- 
bus ad justitiam pervenire dicimur? Audi concilium 
Tridentinum, sess. 6, cap. 8: « Gratis justiticari a 
Deo dicimur, quia nihil eorum quz justificationem 
prxcedunt, sive fides, sive opera, ipsam justificationis 
gratiam promeretur. » Eodem sensu interpretatus 
antea fuerat illa verba Pauli divus Thomas in expo- 
sitione illius Epistolza.. « Primo ostendit, scribit 
Doctor Angelicus, quod hujusmodi justificatio est 
sine lege, id est, quod non est ex operibus legis. Cum 
dicit justificari gratis, id est sine merito prz:ceden- 
tium operum. » Isai: Lit : Gratis venundatt estis, et 
sine argento redimemini. In. eumdem sensum intelli- 
genda sunt illa verba psalmi Lv (Vers. 8) : Pro ni- 
ilo salvos facies illos; id est, non proprio merito, 

sed Dei clementia, ut exponit sanctus Hieronymus 
(Dialog. 2 contra Pelagianos, versus finem). Mittimus 
innumera alia sanctorum Patrum testimonia, pr:- 
sertim divi Augustini in hanc sententiam ; nec enim 
dissertationem scribere meditamur, sed tantum alio- 
rum exemplis Hildefonsum nostrum ab invidia vin- 
dicare, quam apud imperitos rudesque hic loquendi 
modus creare illi potuit. Quibus omnibus lectores 
intelligent non levibus mumentis adductos hanc nos 
lectionem retinuisse, quam nefas putavimus rejicere 
centra omnium Codicum mss. fidem. 

VAMANTES LECTIONES. 

! Yeram hujus periodi lectionem ex nostris Cod. 
mss. Trin. et Amelian. restituimus. Sic enim in 
vulgata Feu-ard. legebatur : Quod si..... indiscretum 
errantemque, dum tractantis intentio. illuc casu. adi- 

uo, vel imperitus scribentis conatus me deduzxerit 
ebetantem, ubi aliter..... vere docentium exemplis 

effulserit, etc. 
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rebus obviet, niliil quod sanctis sacramentis obsistat, À vius existens, solis contradicentibus veritati amore 

nihil quad sacris mysteriis adversetur. Non ergo me 
prelatus contemnat, non. mihi zqualis deroget, non 

mihi subditus insultet, non me quis de domo laces- 
set, non me de foro detractet, non religiosus susur- 
ret, non. popularis immurmuret, non adolescentem 
s»nex abnuat, non coevum juvenis aspernetur, non 

minorem natu ztas sera derideat, non doctus expro- 
bret, non ignarus abjiciat, non potentior repellat, 
non humilior avertat, non discipulus molestet, non 

famulus convexet, non ztas calumnietur, non sexus 

causetur. Manet enim veritas in zternum. Vivit 

quod verum est. Non desinit quod a vero procedit. 
Falso non.decidit verum. Fallaciis non vincitur ve- 

ritas. Falsis non commultàntur 415 vera sunt. Et si 

fallaciarum umbris obtegatur veritas, revelabit quz 

vera sunt abdita veritas. Quod enim falsum est non 

stabit, quod verum est non deficiet, quod extra veri- 
tatem est cassum erit, quod a veritate procul est 
inanescet, quia veritas Deus est, et qu: Dei sunt 

vera suni, et qu:e ex Deo sunt sola veritate sub- 

sistunt. Inde qui Dominum annuntiat, veritatem 

enarrat. Qui de Deo vera dicit, veritatis cognitionem 
pandit. Qui ea qux» vera sunt asserit, veritatis jura 
defendit. Qui veritatem amplectitur, Dominum dili- 

git. Qui veritatem facit, Dei voluntatem adimplet. 

Deus certe occulta novit, Deus absconsa cognoscit, 
Deus abdita penetrat, Deus perscrutatur occulta. 

Proinde novit qui depravat verum, scit qui immutat. 
veritatem, intelligit qui veritatem minuit, in aperto 

sapit qui veritatem exstinguit. Veniet prorsus, ve- 

niet, nec longe est. Veniet de proximo, veniet e vi- 

cino. Sed cum exarserit in brevi, cum venerit in 

majestate, cum fuerit in circuitu ejus tempestas va- 

lida, cum ante eum pr:cesserit ignis, tunc beati 

omnes qui illum veraciter diligunt, beati qui de illo 
vera dicunt, beati qui veritatem non spernunt, beati 

qui faciunt in veritate justitiam, beati qui custodiunt 
io veritate judicium, et beati omnes qui confidunt in 
eum. Judex enim veniet, districtus occurret, me- 

tuendus aderit, terribilis apparebit. Omnia ergo 
prospectant, omnia intendant, omnia considerent, 
nie ex toto corde, ex tota anima, ex Lota virtute, ex 

totis praecordiis, ex totis visceribus, ex eo quod 

veritatis adversans. Hiec ago, ut cum vita ista (qu: 
tentatio est super terram) fatigaverit :egrum, veritas 
illa αυς Deus est, tegat salvandum, et in szecula 8.5- 

culorum possideat viviturum. Amen. 

CAPUT PRIMUM. 

Synonymorum torrente contra Jovimanum ostendit 
beatissimam | Dei matrem. in. conceptu. et. partu 
virginem permansisse Dei dono, atque gratia sin- 
gulari. 

O Domina mea, ' dominatrix mea, dominans mihi, 
mater Domini mci, ancilla Filii tui, genitrix factoris 

mundi, te rogo, te oro, te quxso, habeam spiritum 
Domini tui, habeam spiritum Filii tui, habeam spiri- 

tum Redemptoris mei, ut de te vera et digna sapiam, 

de te * vera et digna loquar, de te vera et di- 
gna ὃ qux:cunque dicenda sunt dicam. Tu * enim 64 

electa a Deo, assumpta a Deo, advocata a Deo, 

proxima Deo, adh:erens Deo, conjuncta Deo ; visitata 

ab angelo (Luc. 1), salutata ab angelo, benedicta ab 
angelo, beatificata ab angelo, turbata in sermone, 

attonita in cogitatione, stupefacta in salutatione, ad- 

mirata in dictorum * ennuntiatione. [nvenisse te 

apud Deum gratiam audis, *et ne timeas juberis, 

fiducia roboraris, cognitione miraculorum instrueris, 

ad novitatem inaudite glorix proveheris. De pro- 
le* ab angelo pudicitia admonetur, de nomine prolis 

virginitas certificatur, * et post fetum integra et pu- 

dica manes. Nasciturum ex te sanctum, * Dei Filium 

vocitandum tibi ab angelo evangelizatur, et qus sit 
nascentis regis polentia, mirabiliter intimatur. Quo- 

modu fiet quxris, de origine interrogas, '* de ratione 
perscrutaris , de experientia requiris, de ordine 

Sciscitaris. Audi inauditum oraculum , considera 

inusitatum opus, animadverte incognitum arcanum, 

attende invisum factum. Spiritus sanctus superve- 

niet in te, et Altissimi virtus obumbrabit tibi 

(Luc. 1). Tota invisibiliter Trinitas conceptionem 
operabitur in te. Sola persona Filii Dei !! in corpore 
nascitura carnem assumet de te. Ideoque quod con- 

cipietur !* in te, quod nascetur ex te, quod prodiet ex 
te, quod generabitur ex te, quod parturietur ex to 

sanctum, vocabitur Filius Dei. Erit 15. enim hic ma- 

gnus, erit hic Deus virtutum ,' hic rex omnium 

sapio, ex eo quod enarro, ex eo quod intelligo, non 1) szeculorum , hic factor omuium rerum. Ecce beata 
aliud quam veritatem inquirere, non aliud quam ve- 

ri:atem diligere, non plus aliud quam divinam veri- 

tatein. inquirere, non aliud quan. Deum et quz Dei 
sunt vendicare; solis adversariis Dei resistens, 
solis profanatoribus et profanationibus cunctis ob- 

tu inter mulieres, integra inter puerperas, do- 

mina inter ancillas, regina inter sorores. Ecce 
enim ex hoc beatam te dicent omnes !* gene- 
rationes, beatam 1e noverunt !* omnes celestes 

virtutes, beatam praedicant omnes vates, beatam 

VARIANTES LECTIONES. 

! Vulgata Feu-ardentii , aique dominatriz. 
* Jta omnes Cod. mss. nostri; Feu. vera et digna 

habet hic et immediate. - 
3 Codex SS. Trinitatis habet quecumque sunt di- 

ligam. E 
* Enim est deest in Tr. 2l 
δ ]ta omnes Cod. nost. Feu., annuntiattone. —— 
* Fi deest in Tr. et ÀAmn. S.l 
τ Neuter horum habet ab angelo. o 
* Qie sequuntur verba. usque ad finem periodi 

& 

desiderantur similiter in utroque Cod. 
* Uterque Codex : Dei Filius vocitandus dicitur, et 

quae sit nascentis potentia, etc. 
!* Tr., de ratione originis. 

A '! Feu., in corpore tuo, quod non habet Tr. nec 
m. 
'! Jn te omn. nost. Feu., ex te 
13 Tr. et Àm. non habent enim. 
!* Tr. , geutes. 
(δ Te et omncs non habent nostri Cod. 
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celebrant omnes nationes. Beata tu fidei mes, A do.'! Hebetescat oro, hebetescat cor talia meditans, 
beata tu anims mes, beata dilectioni ὁ mes, 

beata preconiis et przedicationibus meis. Przedicem 
te donec przedicanda es, diligam te donec diligenda 
es, laudem te. donec laudabilis es, serviam tibi donec 

serviendum est glori: tux. * Tu accipiens solum 

Deum, postrema Filio Deo. Tu generans simul Deum 
et bominem prima homine Filio. Cui ia suscipiendo 
tantum hospes Deus, cui in coneipiendo incola homo 

simul et Deus. In przterito munda Deo, in przsenti 
plena homine et Deo, in futuro generans hominem 
et Deum; *et fetu et virginitate leta, et prole et pu- 

dore gavisa, et filio et sponso fidelis. Ita servans filio 
fidem, ut ne ipse quidem carnis sux noverit genito- 
rem. Ita servans sponso fidem, ut ipse te sine viro 

obmutescat os talia proloquens, adhzereat lingua talia 
promens, non aspiret sermo talia narrans. Ecce enim 
virgo ex Deo, virgo ex homine, virgo attestante an- 
gelo (Matth. 1), virgo judice sponso, virgo ante spon- 
sum, virgo cum sponso; induhitata virgo, etiam 

dubitante sponso. Virgo ante filii adventum, virgo 
post filii generationem, virgo cum fllii nativitate, 

virgo post filium natum. Verbo fecunda, verbo re- 
pleta, verbo uberrima, verbo partu digna, humana 

quidem nativitate, humana lege, humano usu, hu- 

mana conditione, humana veritate, illesa, incor- 

rupta, inviolata, intemerata, integerrima vere. Di- 
vino autem munere, divino favore, divina collatione, 

divina adinventione, divino dono, divino concessu; 

noverit genitricem. Tanto gloriabunda in filio, quanto B novo opere, nova efficacia, nova operatione, novo 

virorum omnium nescia tactu ; * instructa quid nos- 
ses, edocta quid crederes, certificata quid sperares, 

roborata quid sine amissione teneres. 
5 Auditu percipe, Joviniane, corde sapito fatue, 

przcordiis cognosce stulte, sensu disce caduce. Nolo 
pudorem nostre Virginis corruptum partu causeris ; 

nolo integritatem generatione * discerpas; nolo virgi- 

nitatem " exitu nascentis scindas. Nolo virginem geni- 
tricis officio prives; nolo genitrici virginalis glorix 

plenitudinem tollas. Si horum unum confundis , in 
toto confusus es. Si hsc concordantia nescis, 

a * eoncordia veritatis ipse privatus es. Si h»c 

diseordantia causaris, semper discors justitixw inve- 
niris. Si Virgini nostr» aut generationem, aut inte- 

effectu, novo !* patratu, cum conceptu virgo, per 

conceptum virgo, in conceptu virgo, post conceptum 

virgo; ** per partum virgo, cum partu virgo, post 

partum virgo. Virgo cum nascituro, virgo cum 

nascente, virgo post filium natum. Conjux dicta et 

virgo, conjux assumpta et virgo, conjux credita et 
virgo, cum conjuge simul et prole perennis virgo. 
Ignota semper !* conjugio, ignota amplexu, ignota 

tactu, ignota maritali collegio. Et tunc certe, tunc 
non dubie, tunc vere, tunc veraciter sancta virgo, 

beata virgo, gloriosa virgo, honesta virgo. Sed post 
generationem incarnati Verbi, post nativitatem Dei 
hominis facti, post generationem in Deo hominis as- 
sumpti, post nativitatem !* Deo hominis uniti sanctior 

gritatem adimis, grandi dedecore Deo injuriam fa- C et sanctissima virgo, beatior et beatissima virgo, glo- 
cis. Negas enim valuisse incorruptam servare, quem 
fateris absque corruptione adire virginem potuisse. 
Negas Deum quod vellet facere quivisse, quem * con- 
tendis genitricem integram invenisse, corruptioni 

deditam reliquisse. Ut ergo asseris, Omnipotentis 
divinitas non profuit virginitati, sed obfuit ; quia dum 
virgineum decus nascendo violavit, summam virgini- 
tatem !* destruxit ; ac per hoc ipsum astruis Virginem 

deturpasse nascendo, quam decoraverat ipse crean- 

riosior et gloriosissima virgo, nobilior et nobilissima 

virgo, honéstior et honestissima virgo, augustior et 
augustissima virgo. Sed ne solus tux» vesaniz vepri- 
bus bzreas, ne solus spinis tue dementix szpiaris, 

ne solus tu:e vecordisz sentibus coarcteris, ne solus 

intelligentix tuzx aculeis infigaris, ne solus defensionis 

tux acumine perimaris,'* connectam parem, conjun- 

gam parilem, sociabo similem, innodabo coxqualem, 
copulabo talem. 

VARIANTES LECTIONES. 

! Hoc mec ter repetitum restituimus ex omní- honore parentis. Nos Cod. omn. nostrorum testimo- 
bus Cod. nostris loco nostre, quod Feu-ar. ex suo D nium secuti sumus. 
edidit. 

* [ta nostri Cod. ms. exhibent hunc locum, quem 
multo aliter habet Editio Feu-ar. : Tu enim conci- 
piens. solum Deum, postremum | sponsa facta es Filii 
Dei. Tu generans simul Deum οἱ hominem, genitrix 
facta es Filii Dei. Quem suscipiendo tantum tibi 
hospes est Deus; quem concipiendo ex te, incola et 
homo simul factus est Deus. Post quae. immediate 
prosequitur : Credula promissionibus angeli, ideo dono 
fecundata es Spiritus sancti. Genuisti filium impera- 
toris, quem adorant angeli Deum in colis. Sine con- 
sortio virili Dei Filium edidjsti, et post fetum illibata 
mansisti. Nos vero h:ec omnia omisimus omn. nost. 
Cod. suffragio nixi, in quibus desiderantur; nec du- 
bitamus quin $i attente legantur, et cum cxeteris 
conferantur, quivis animadvertat a stylo Hildefonsi 
distare, atque aliene manus esse additamentum. 

8 Quz? sequuntur sic edidit Feu-ard. : Ex fetu et 
virqinilate lata manens, ex prole et pudore gavisa es 

* Demum instructa, ita Feu-ard. 
* Hzc nost. Cod. lectio melior quam Feu-ard. : 

Áudi tu, percipe tu. Et tw exclusimus auctori- 
tate Tr. 

* Jta. Àm. et Tr. Feu-ard. , decerpas. 
Per exitum, Feu-ard. 

* Concordia sine przepositione habet Tr. 
* |ta omn. Cod., et habebat antiquior Editio ; Feu- 

ard. emendavit, ex suo Cod. ; concedis. 
!? Omn. nostri, detrazit. 
!1]ta omnes nost. Non multo aliter Feu-ard. : 

Obmutescat | 0s..... hebetescat. cor ; adhaereat. [zuci- 
bus, etc. 

1 [ta Feu-ard. Nostri Cod. et antiqua Editio , 
partu. 

!! [ta nostri Cod. In partu, Feu-ard. 
!* Aliqui, conjuge. 
!5 Jn [)eo, Àm 
16 Am., conferam. 
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CAPUT |l. Α rupta et incommutabili veritate vestivit. Deflnito 

Virginitatem in Dci matre confirmat adversus 
Helvidium. 

Audi ergo. et.tu, Helvidi, ad me attende impudo- 

rate, me ausculta impudice, me intuere inhoneste, 

me conspice inverecunde. Quid ! impudicus com- 

moveris? quid inverccundus assistis? quid inhone- 
stus accedis? quid sine reverentia occurris? quid 
sine pudore vexaris? Quare Virg:nis nostre princi- 
pia corruptionis fine coarcias ? quam ob rem initia 
pudoris exitu * auctx procreationis jnfamas? cur 
integritatem divinitate ὃ sacratam humana * eon- 
ventione deturpas? * Nolo hujus majestatis vim 
irrumpas, ne possessionem Dei convexare * ausu 
temerario pertentes, ne mansionem divinitatis " no- 

tempore, hunc qui venerat egredi sentit, et pla- 

cido egressionis l»ta processu, aliter procedentem 
inspicit, quam accedentem scivit. Suz carnis ve- 
ritate bunc videt essc vestitum, et in se sui nitoris 

ac pudoris integritatem minuisse non sentit; sed 
potius crevisse !* cognoscit. In hac regione solitudo 
Deo tantum et domui, in hac mansione singularitas 

hospitio tantum et hospiti. Hic locus cum uno tan- 
tum !* adventante cohzret. Hic uterus unius tantum 

agnitione congaudet, nec alterius viri quam nascen- 
tis unius membra cognoscit. 

Cum ergo hzc Spiritus Dei per prophetas predi- , 
xerit, per doctores firmaverit, per veritatis ** aucto- 
res defenderit, per szeculorum sternitatem consoli- 

ceas prxsumptione contemptionis, ne domum Do- D daverit, quid tu, novi erroris astructor, quid *' fa- 

mini injuriis corruptionis confodias, ne portam do- 
mus Dei, ejus * exitu clausam, ἃ quocunque posse 
adiri contendas. Virtutum Deus est dominus posses- 
sionis hujus. Celorum rex est possessor juris ie- 
Uus. Omnipotens est artifex cxdiflcii hujus. Solus 
egressor * et custos est port egressionis hujus. 

Nemo cum illo ingressus est, nemo '* egressus; in 
adeundo eam nemo socius, in egrediendo nemo so- 
dalis. Qualiter introierit, nemo novit; qualiter :! 

cXierit, egressio sola cognoscit. Absque veste Deus, 

ut ita dicam, ingreditur, qui, ut certe dicam, carne . 

vestitus egreditur, Ad domum sui operis venit, car- 

nis tantummodo vestem tulit. Idem qui venerat re- 
diit, sed aliter quam incesserat !*, ipse inde proces- 

sit. Hanc domum ingrediens non pudoris spolia tulit, 
scd egrediens integritate "5 ditavit. A Domino qui- 
dem erat '* mundata, sedadventu Domini nondum 

plena. Nuntiante angelo, fundatoris sui cognovit 
adventum, et !!novz congressionis admiratur acces- 
sum ; habitatorent inesse sibi cognoscit, et qualiter 
in abditis agat, plene non penetrat. Verumtamen 
animi virtutes parat in oflicia servitutis, defert Do- 
mino '* debita jura conditionis. Quod ille cclo prze- 

sidens jusserat, hzc in se recepto ministrat, !' ap- 

probans se Conditori suo mundam carnem simulque 

animam pr:parasse, 40. οἱ spiritualia obsequia 

carnali filio detulit, et Dominum sux carnis incor- 

tuissimus infamator, quid copiose nugis infamas? 
Quid insanis ** massa proloqui audes, mussitare 

contendis, susurrare proponis, garrire pr::sumis, ut 

virginalis uteri illa habitatio Dei, ut Regis virtutum 
3? illa nitore pudoris aula clarissima, ut mansio illa 
Imperatoris coelestium carnis pudicz, ut locus glo- 
riosus illius Dei, quem non capit diversitas universa 

locorum, post generationem Dei, post incarnationem 
Verbi, post nativitatem Domin, post ortum Salva- 

toris, de carneo viro periture carnis soboles 
germinaret ; de loco vitali ex mortalitatis semi- 
ne moritura membra produceret; de conclusio- 
nis horto, qui solum virginitatis insolits florem 
produxit, spinarum* ** maritalium vepres afferret. 
De fonte nascentis virginali egressione signato 
cenum maritale decurreret ? Opto, opto, 3" ut 
sepulerum oris illius dolor cruciet; illius dentes 

sera concludat ; foveam oris ejus immobilitas lin- 
gu: ** compleat ; concava palati aer subductus eva- 
cuet; extrema labiorum aeris crassedo conglutinet ; 

ne talium verborum fetor erumpat, ne prosecutionis 

hujus odor aspiret, ne anhelitus loquele susurret, ne 
vel exilis sonus tinniat, ne verberatus aer vel*' in- 
fandissima verba conformet. Ecce euim insolito 
modo, insolito usu, insofito ordine, insolito jure, in 
una persona, in uno corpore, in una conditione, in 
una :etate, glternat honor matris et virginis, alter- 

VARIANTES LECTIONES, 
! [ta Am. Reliqui, impudicitia. 
* Alii, acte. 
* Trin. , sacram. 
* Omnes nostri sic. Feu-ard. , connectatione. 
* Tolet. : Nolo jus majestatis irrumpas. 
* Sic Amel. Feu-ard. , ausu pertentes. 
* 12 omn. nost. Feu-ard. , audeas praesumptione 

contemnere. 
* Ejus in exitu Feu-ard. Nost. omn. sine ín. 
* Deest et in Amel. 
19 Omn. nost. , regressus. 
!! Egressus fuit, Am. 
?** [pse procedit, nostri. 
?? [ta omn. nost. Feu-ard., dotawt; antiquior Edi- 

tio, irtegritatem ditavit. 
τ Oinnes. nostri cum veteri Editione. Feu-ard. , 

fundata. 
'5 [ta nost. omn. Feu-ard., notum ; antiq. Edit. , 

ποτα congregationis. 

!Jta Am. , cui consonat vel. Editio. Reliqui 
cum Feu-ard., debita. 

11 Ompn. Feu-ard., approbat se. 
!5 Cognoscit deest in Àm. et Tol. 
19. (mn. nost. Feu-ard. , adnectante. 
39 Tolet., assertores. 
'" Am., infamatissimus. Nos vero totum hunc lo- 

cum ex omnium Codicum collatione ( qui non satis 
inter se conveniunt) ita emendandum putamus. 
Quid [atuissimus infamator gloriose virginis, quid 
copiose nugis infamas ? Quid infamie massa  prolo- 
qui audes? etc. 

3? Tolet. scribit massa, cxteri massam. 
32 Trin. et Tol. alii, illo 
?* Am. , mortalium 
*5 Am. et Tol. habent : Ut sepulcrum oris illius dcn- 

tium sera concludat. 
36 Uterque, percompleat. 
*' Omn. nost. Feu-ard., in(antilia. 
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nat pudor virginis et matris; alternat in generante Δ mcam et mundi, fecisti sine loquendi ratiocinatione 

virginitas, alternat in virgine generandi facultas ; et 

neutrum cedit ulli, et utrumque in alterutrum deri- 

vatur ; et neutrum impediur ab invicem, et ambo ἢ 

properant sibi. Utrumque servatur in proprio, utrum- 

que transit in alterum, quia ambo unum, quia duo 

idem, quia diversa idipsum, quia indistinctum acci- 

dens, quia indiscretum concurrens, quia indifferens 

superventum *. Non matrem virginitatis deserit de- 

cus, nou virgmem maternus impedit partus ; et virgi- 

nem nobilitat fietus, et matrem habet pudor virgi- 

neus. Sicque matris et virginis nornina nullis disso- 
ciata sunt casibus, nullis impedita difficultatibus, 
nullis 125a proventibus, nullis dubia rebus. Indiscreta 

utraque, inseparabhilia utraque, indissecabile totum, 

indivisibile totum. ὃ Accidit aliquando ut esset mater, 

qui virgo erat. Advenit ut generaret , quz nusquam 

corrupta usu generis * maneret. Adfuit ut parturiret, 
lege parturitionis ignorata. Occurrit ut existeret in 

filio integra, qu:e in conjuge non * exstiterat, dimi- 

nuta. Sed illud est inzstimabile, illud incomprehen- 

sibile, illud inenarrabile, illud admirabile, illud in- 

auditum, illud invisum, * illud incognitum, illud in- 

usitatum, ui "virginitas conceptu clarescat, ut 

partum virginitas comitetur, ut generatio assignet 

virginem, ut virginitas probet matrem, matrem quo- 

que ut virginitas glorificet, virginem ut gravitas 

matris * honoret, ut decus maternum virginitas as- 

sequatur, ut decus virgineum matris fecunditate 

servetur. Ita maternam virgo accipit veritatem. 

lta virginis gloria transit in genitricem. lta no- 

men genitricis * accedit in virginem, ita pudor 

virginis manet in matre. Sic ergo accidit, sic * evenit, 

εἷς adfuit, sic occurrit, ut si matrem quzram, virgo 

est; si virginem qux»ram, mater est; si prolem 

quxzram, virginis est; si pudorem quxram, matris 

omnino est. O virtutum omnium Deus! o creatura- 

rum omnium Deus ! o factor omnium Deus! o mira- 
bilium auctor omnium Deus! qui cunctis miraculis 

tuis, universis iusignibus tuis, totis mirabilibus tuis, 

omnibus !* magnalibus tuis, hoc factum, hoc opus, 

hoc gestum, hoc actum, miserationis thesauros ape- 

riens, pietatis arcana demonstrans, indulgentile divi- 

tias reserans, clementiz rivos emittens in salutem 
meam et mundi, in redemptionem meam et mundi, 

in justificationem meam δὲ mundi, in liberationem 

mirabile, egisti sine rei exemplo singulare, formasti 
sine comparationis similitudine potentiale, complesti 
sine consimili zequiparatione vitale, finxisti sine in- 

telligendi consideratione inzstimabile, sine oblivione 

perenne, sine defectu stabile, sine interruptione 

juge, sine fine laudabile. Per quod error amotus est, 
per quod languor ablatus est, per quod peccatum de- 

letum est, per quod mors vere destructa est, per quod 

salus collata, per quod vita concessa, per quod 

ccelum patefactum, per quod regnum celorum pro- 
missum est, per quod eundi invenimus viam, per 

quod assequimur perveniendi veritatem, per quod 

adipiscimur requiescendi vitam, per quod '! habebi- 

mus perennem tu: dulcedinis visioncm. Αἱ nunc jam, 

B '* modo jam, in presenti, in hoc loco, in hoc situ, in 

hoc momento, et in hoc tempore, et in omnia !* sem- 
per 5260 szculorum. 

CAPUT ΠΙ. 
Sanctam Mariam ex natione et stirpe Judeorum esse, 

ez fide autem et honore, laude et amore, Christia- 
norum. Tandem aliquot prophetarum oraculis pro- 
bat virginitatem summam oportere cum maternitatis 
g'oria copulari. 

Quid dicis, ** Jud:e? quid proponis? quid astruis ? 
quid objicis? quid !* objectas? Eece virgo nostra ex 
stirpe tua est, !* ex genere tuo est, ex radice tua est, 

ex gente tua est, ex populo tuo est, ex plebe tua est, 

ex natione tua est, ex origine tua est. Verumtamen 
ex fide nostra est, ex credulitate nostra est, ex as- 
sensu nostra est, ex reverentia nostra est, ex honori- 

ficentia nostra est, ex laude nostra est, ex glorifica- 
tione nostra est, ex dilectione nostra est, ex amore 

nostra est, ex proedicatione nostra est, ex przconio 

nostra est, ex defensione nostra est, ex vindicatione 

nostra est. Quod enim tibi Spiritus sanctus de illa 
per prophetas !" dixit, per oracula intimavit, per figu- 
ras innotuit, per praecedentia promisit, per subse- 

quentia complevit, te negante, te non credente, te 
abnuente, te respuente, te resultante, te blasphe- 

mante, ego novi, ego credidi, ego sapi», ego veneror, 

ego honoro, ego glorifico, ego amplector, ego amo, 
ego diligo, ego predico. Quia me gratia przvenit, 
fides implevit, misericordia subsecuta est, amor pro- 

vexit, et rei hujus gloria exaltavit. Te autem quem 

perfidia avertit, quem pravitas occupavit, quem cze- 

citas adiit, 15 quem error obtinuit, quem obstinatio 

VARIANTES LECTIONES. 

! Prosperant, Am. 
* Hunc locum exhibemus, ut est in omn. nost. Cod.; 

aliter Feu-ard. : Non virginem maternus impedit par- 
(us, et virginem non violat fetus, et matrem nobilitat 
pudor virgtneus; et virginem nobilitut fetus, et matrem 
non violut pudor virgineus. 

* Accessit, omnes nost. 
* Manet, Tol. et Am. 
* Δ Ain. et Tol. Barbare Feu-ard. et alii, existe- 

rat. 
* lllud incognitum supplevimus ex Am. et Tol., in 

c:etevis desideratur. 
' Ornet, Tol. et antiq. Editio. 
* Accedit in virginem, omn. nost. Prosequitur au- 

tem Tol. : Jta pudor virgines manet in matrem. 

* [ta Trin. et Tol. Alii cum Feu-ard., venit. 
!* (mn. nost. Feu-ard., magnaliis. 
!! Omn. nost. cum veter. Edit. Feu-ard., habe- 

mus. 
'* Modo jam non habet Feu-ard., sed in Cod. nost. 

nullo desiderantur. 
33 Semper habetur in Am. et Tol., deest in aliis. 
!'* 0 Judee scribit Feu-ard., non ita nostri. 
15 Oblectaris, Am. et Tol. 
16 Ex genere tua, etinfra, ex populo tua habet Fcu- 

ard. contra omn. nost. Cod. consensum. 
" Omn. nost. Feu-ard., prediait. 
5 [ia edimus ex. communi nost. Cod. suffragio. 

Feu-ard. edebat : Quis error... Qua: obstiuatio. 
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in.uravit, dicito, quare nom credis in genere tuo A Deus et homo est, Verbum et. caro est (Joan. 1), di- 
puerperam virginem? Quare non credis sine viro 
virginem concepisse? Quare non credis proprium 

virginem gestare filium? Quare non credis ὁ sine viro 
virginem manere post partum? An illo mendacii ge- 
pere 3 illinitus, illo primzv:e perfidizte veneno crapu- 

latus, illo parentalis fallacixe argumento confisus, illo 

infi&e * persecutionis astu perversus, illo antiqu:e 

pertinacix munimento firmissimus, in sacris litteris 

adolescentulam, et non virginem parere posse causa- 

ris? Plane mentiris, * fallis et falleris, falso crimina- 

ris, falso impetis, falso proponis, falso contendis, 

falso arguis, falso defendis. Si enim, ut ais, juven- 

cula etnon virgo parere posset, quid significaret 

Dominus (1sai. v1)? * quid miraculi daret? quid admi- 

rabile demonstraret? quid inusitatum ostenderet, si 
juvencula pareret quod consuetudinis erat ; si puella 
pareret, quod :tatis erat *; si adolescens femina 
parturiret, quod teneritudinis erat; si non impar 

matrimonio pareret, quod naturz simul et temporis 
erat? Cujus interdum maxima cura * de sponsorum 
manet electione sollicita? cujus mens de futur: con- 

junctionis est exspectatione peranxia? Cujus vota 

sunt secundum * sodalium experientiam non incerta? 
Sed vere illud * esse signum, si virgo pareret, et 

integra esset. lllud 15 efficere novitatem, si virgo 
partariret !*, et pudore nitesceret. Illud haberi admi- 
ratione condignum, si virgo generaret et incorrupta 

consisteret. In illo ostendi miraculum, si in humana 

conceptione fieret, quod humana natura nesciret. In 

vinitas et humanitas est, pax nobis, scandalum vobis 

est; sapientia nobis, stultitia gentibus est (1 Cor. 1). 

Inde merito humana referuntur ad Deum, et qu:xe Dci 
sunt referuntur ad hominem. Inde insolida hominis 

Dei "" participatione roborautur, et solida Dei hominis 
participatione infirmari dicuntur. Inde in imis summa 

perveniunt, inde in summis ima pertingunt, inde in- 
solida solidantur solidis, inde insolita solitis teimpe- 

rantur, inde insolita sublimantur insolitis. Qu» ot 

vera esse non ambigas, audi sancti Spiritus verba, 

audi prophetarum oracula, audi !*vaticinantium dicta, 

audi veritatis praeconia. Isaias : Parvulus, inquit, na- 

tus est nobis ; filius datus est nobis (Isai. ix). Parvu- 
lus idem est Christus, quia homo non sibi, sed nobis 

B est natus; filius datus est nobis, quia utique Deus 
Filius Dei se dedit incarnari pro nobis. Et ecce homo 
est, in eo quod parvulus natus est nobis ; Deus autem 

est ipse qui Filius Dei datus est nobis. ltem David : 

Minorasti eum pauloniinus a Deo (Psal. viii). Is quí 

minoratus dicitur a Deo, Deus certe :equalis est Deo. 

Quia in eo quod dicitur minoratus, homo est vere 

humilis natus. In Psalmis ita Pater !* de eo, quia Deus 
est : Ex utero, inquit, ante luciferum genui te (Psal. 

eix). Quia homo est, alibi dicitur : Quasi de vulva !* 

egredietur tibi ros adolescentis tuz. ltem alibi : 
Homo factus est in Sion, et ipse fundavit eam Eaxcel- 
sus (Psul. .xxxvi). In. hoc quod factus est, hurnilli- 
mus homo natus est. In eo quod fundavit eam, ex- 

celsus est Deus. Multa quidem et alia, copiosa vere, 
illo dari signum, si *'nulli maritata viro, fleret pariens C sufficientia prorsus, abundantia certe, exuberantia 

virgo. In illo rei stuporem fieri, si femina et virgina- 
libus simulet maternis inserviret officiis. In illo "3 facti 
admirationem '* perauctam iri, si uno mulier tempore 

ketaretur premiis simul et pudoris et prolis. Ut ergo 
noveris in signo concepisse hanc feminam, non in 
&$;u; ia admiratione, non in conventione fetosam 

existere; in novitate miraculi, non in vetustate pa- 
rere conjugali; in incorruptione virginea fecundari, 

non ia federe nuptiali; Dei mater est, sed propter 

incarnationem Verbi; Dei genitrix est, sed propter 
assumptionem hominis ; Dei administratrix est, sed 
8 propter quod idem subditus erat parentibus suis ; 
Dei nutrix est, !! quia hujus nutricii reges et regine 

nutrices erunt (Isai. xuix). Quoniam iste fllius ejus, 

plene poteris invenire de duabus naturis in Christi 

hujus unione connexis: si ** tamen in illo credes, 

si illi fidelis existas, si ei fldem veram exhibeas, δὶ 

illum in veritate confitearis, si illi veram confessioneris 

impendas. Qu: tamen ego ipse ex toto non prster- 

mittens, conjiciens innectam aliqua post paulisper. 

Cujus ergo tantze glorizx et dignitatis est Filius, ut sit 
in assumpto homine Deus? Audi quante gloriz οἱ 
nobilitatis est genitrix ejus. Hlc in Isaia virga exiet 
ex radice Jesse (/sai. x1), id est, de genere ejus ex- 
orta; 33 virga, quie florem hunc Christum spirituali 
tantum infusione sine hominis corruptionis acces- 

sione produxit. Item in Isaia hzc sola terra fide 

aperta, non corruptione, germinare potuit Salvato- 

VARIANTES LECTIONES. 
* Sine viro, desunt hac verba in Tol. et Trin. 
? Inlitus., Tol., 
* Prosecutionis, Tol. et Trin. Im 
* lta omn. nost. Feu-ard., fallax es. 
5 Ediinus ex unanimi Cod. nost. testimonio. Aliter 

Feu-ard : Quod signum, sicut Pronisit, daret Domi- 
nus? ()wod miraculum faceret ἢ 

* Feu-ard. addit : Quod mirabile fieret? Contra 
omn. Cod. nost. qui deinde pro adolescens, scribunt 
coalescens. 

'Feu-ard., de sponsi... Nost. omn. ut 
edimus. 

* Dje sodalium experientia. Tul. et Am. 
* Tol. et Am. Feu-ard., esset. 
"? Ezxistere, ambo iidem; ceteri cum Feu-ard., 

efficeret ; nos. vero efficere legendum putamus, in modo 
infünito, sicut czetera verba 4025 sequuntur. : 

dilatione. 

!! Inserit hic loco Feu-ard. : Et integra esset. Illud 
e[ficeret novitatem, si virgo parturiret, etc. 

1 Nullo, omn. nost. 
12 Facto, ἀπ 
!* [ta Tol. et Am. melius quam peractam, quod ha- 

bet Feu-ardentius. 
T 16 Propter ministerium humanitatis, quod , etc., 

rin. 
!* ()uia qui hunc nutriunt -reges, et regine erunt, 

Trin. et Tol. 
" Participio, Am. 
!5 mn. nost. cum antiqua Vulgata. Feu-ard., tati 

cinationum. 
!* De flio, Tr. 
* Omn. nost. Feu-ard., egreditur. 
3! Tantum., Tr. 
*! Virgo, Tol. et Am. 
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rem, rorantibus colis, et nubibus pluentibus Justum A Domini * in medio Jerusalem, quz est Visio pacis 
(Isai. xv), id est, prophetis pronuntiantibus ejus 

adventum. H:ec in Ezechiele domus Dei est, cujus 
pudoris integerrima claustra, ! ad Orientem consistens 
porta semper est clausa (Ezech. xt1v). Qu:e neque ante 

natum, neque post natum hunc filium alteriusaccessum 

vel transitum novit. Quia ipse solus Dominus per eam 
nascendo transivit. Unde et semper est clausa, quia 
semper est virgo. H:xec virgo in psalmo thalamus Dei 

est, quia de utero ejus iste incarnatus Deus proces- 

sit velut sponsus, in ea relicto perennis virginitatis 
decore * mansuro (Psal. xvii). Item in Psalmis hzc 
terra est, de qua veritas oritur, quz veritas Christus 

eadem est, et que de colo prospexit justitia * ejus 
(Psal. υχχχιν). ltem in Psalmis : Hzc terra fru- 

(Jerem. n1), id est, Ecclesia universalis, et non am- 

bulabunt ultra post pravitatem cordis sui. Juravit 
Dominus in veritate et judicio. Et ecce tali matre 

progenitum omnes gentes benedicunt, ipsumque col- 

laudant. Ecce iste Deus fortitudo nostra est. Ad 
hunc omnes gentes venimus ab exiremis terra, et 

cum Jeremia !'* dicimus : Vere mendacium possede- 
runt patres nostri (Jerem. xvi). Ecce in die novis- 
simo hic mons filius virginis hujus przeparatus est in 
vertice montium (7sai. 11), id est, elevatus est super 

Apostolos nostros, et super omnium "virtutum coale- 

stium majestates. Confluimus ad eum omnes populi, 

et properamus gentes multx. Asceudimus ad huuc 
Dominum, montem Domini, et ad domum Dei Jacob, 

ctum suum dedit, id est, Christum nostrum genuit, B qu» est Écclesia Dei vivi. Docet nos de viis suis, 

in quo et benedixit nobis, idem Dominus * Deus no- 
sier, αἱ benedicat nobis Deus, et simus benedicti ἃ 
Deo ter vocabulo repetito. * Quem ín Trinitate unum 

Deum omnis terrx metuant fines (Psal. 1xvi). 

CAPUT IY. 
Hortatur Judeum, ne virginis et matris smingat glo- 

riam, cujus ignominia redundat in prolem. Et quod 
Virginem adorant omnes celestes virtutes, εἰ con- 
fluunt ad eam omnes i, Judeorum 
fidiam obiter ostendit ab antiquis Patribus 
prophetatam. 

Sit, rogo, jam, sit, rogo, Judzxe, gratissimum tibi 
tantz virginis decus in tua cognatione repertum. Sit 
amabile tante glorie Virginem in tuo genere inve- 

Disee. Sit ketum in tua traduce tantz pudicitiz vi- 

per- 
ivinitus 

imus in semitis ejus, quia lex gratiz de Sion egressa 
est, et verbum Domini de Jerusalem. In quo jussum 

est sanctis apostolis nos omnes in ejus nomine bapti- 
tari, et sancto Spiritu adimpleri (Matth. xxviii). 

De te autem propter cordis tui pessimi obstinatie- 

nem, propter impuram voluntatem, propter infidam - 

mentem, propter conscientiam malam , propter incre- 

dulitatem jugem, propter superbiam veram, propter 
obedientiam fallacem, propter promissa infidelia, 

propter fidem 15 inconstabilem, audi Dominum ia 
Deuteronomio proclamantem : 13 Eritis gentes ad ca- 

put, incredulus autem populus ad caudam (Deat. 
xxvii). !? Cui incredulus nisi isti Deo, in humilitate 
hominis ex hac Virgine nascitumo? ltem Jeremias : 

sum insigne. Sit *jucundum in stirpe tantumdem C Pravaricatione prevaricaia est in me domus Juda, 

tua patefactum tale miraculum. Ecce impleta est ait Dominus. Negaverunt !* me, et dixerunt : Non es 
omnis terra per hanc Virginem gloria Dei. Cognove- — ipse (Jerem. v). Quod nunc usque, δυάδα, propter 
runt omnes ἃ parvo usque ad magnum per hanc Vir-  huncChristum Dominum meum hujus Virginis filium, 

ginem Deum vivum. Viderunt omnes per hanc Vir- 
ginem &alutare Dei. Rememorati sunt et conversi 
per hanc Virginem ad Dominum universi fines terrz 
(Psal. xcvn). Adorant in conspectu Filii ejus omnes 
patriz gentium : ipsius est filii regnum, et ipse Deus 
dominabitur gentium (Psal. xx1). Cantant omnes ipsi 
Domino Filio ejus redemptionis sux canticum novum, 
quia Ἶ nascendo de hac Virgine magnalia fecit. Notum 

fecit Dominus per hanc Virginem salutare suum, et 
ante conspectum nostrum revelavit hanc justitiam 
suam (Psal. xcvi). Invenerunt per banc Virginem 
Deum, * qui eum per observantiam legis invenire 
non potuerunt. Venit per hanc Virginem Deus, et 
congregatis gentibus et linguis, venimus et vidimus 
gloriam ejus, quasi gloriam unigeniti a Patre (Joan. 

1). Congregatze sunt. omnes gentes i» nomine bujus 

dicis non esse Christum. Exspectas alium, cum quo 

pereas, Antichristum. ltem ]saias : Tota die ex- 
pandi manus meas ad popolum hon credentem, e& 
contradicentem mihi (/sai. 1xv). Non credentem et 
contradicentem ; cui nisi isti Domino? qui quoniam 
de hac Virgine !* natus est, credere nolunt hunc esse 
Deui. Item Jeremias : Quemodo dicitis, Sapientes 

nos sumus, et lex Dei nobiscum est? Vere menda- 

cium operatus est stylus mendatz scribarum. Com- 
fusi sunt sapientes perterriti, e& capti sunt. Verbum 
enim Domini projecerunt, et sapientia nulla est in eis 
(Jerem. viii). Quod verbum ? Hocutique de hac Virgine 
carnem factum. Et quam sapientiam ? Hanc scilicet Dei 
Patris, qu: gentibus stultitia est. Item Isaias : Audite 

me, duro corde, et qui longe estis a justitia : prope feci 
justitiam meam, et non elongabitur, et salus mea pon 

VARIANTES LECTIONES. 
! Sunt ad Orientem habet Feu-ard. In nostris omn. 

deest sunt. 
* kt mansuro, Edit. Feu-ard. Nos, ut babent om- 

nes Cod. nostri. 
8 Deus pro ejus. Àm. et vetus Editio. 
* [ta omn. nost. Feu-ard., id est Deus, Deus no- 

eter. 
5 Quam Trinitatem, Trin. et Am. 
* Jocundum, Tol. et Am. 
' [n nascendo, Trin. et Am. 
* Quem, Àm. 

, In Jerusalem. Trin. et Am. 
!* Feu-ard. veniamus edidit, οἱ dicamus; nos ex 

omn. nost. Cod. venimus.. dicimus, sequenti- 
bus. consonat n tnn . ascendimus. 

0 
12 Omn. nost. Feu-ard., erunt. 
12 Sequimur omn. nost. Cod. Feu-ard. edebat : Cur 

ergo incredulus es nisi.... nascenti? 
!* Me, omn. nost. Feo-ard., Dominum ; et sic legi- 

tur in Yulgata ad hunc Jeremiz locam. 
! Sic omn. nostri : Feu-ard. παεοὶ dignatus est. 
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morabitur (Isai. xii). Qu:ejustitia, et qu:salus, nisi A ut ipse te conflleatur coram Patre se». divinitatia. 

hic ' utiquca quo justificati et salvati credentes sumus ? 

ltem Isaias : Educ foras populum cxcum, et oculos 
habentem; surdum, et aures sunt ei (sai. xui). 
Quid non videntem, οἱ quid non audientem, nisi 
hunc Dei Filium, ex homine incarnatum, et cuncta 

qui de eo multifarie sunt * predicta ? Item in Osee : 

γα, inquit, eis! quoniam recesserunt a me; vasta- 

bantur, quia przvaricati sunt in me; ὃ et ego redemi 

eos, et ipsi locuti sunt contra me mendacium (Ose. 
vi). Α quo recesserunt? Utique a me, quem  humi- 
Jem videntes hominem esse, * contemnunt Deum. Et 

quod mendacium locuti sunt, * nisi quodet in Jere- 
mia dicente legimus : Non est ipse. Et quare non est 

ipse? Quia vidimus eum, et non erat aspectus; et 

desideravimus despectum et novissimum virorum, 

virum dolorum, et scientem ferre infirmitatem; et 

quasi absconditus vultus ejus et despectus, unde ncc 
reputavimus eum (sai. v1). Quibus verbis tua incre- 
dulitas significatur, cui visus est Christus non babere 
speciem, neque decorem, unde neque a te reputatus 

est esse Deus. Dixi celer, dixi currens, dixi * trans- 

iens, dixi permix, dixi velox, dixi citatus, qu: cito 

reperi, quz? de vicino attigi, qu:& de proxime inveni, 
que de conünio ituli. Nam si peritia pollens, si 
prudentia vigil, si acumine vivax, si inquisitione 

strenuus, si sollicitudine minus iners vellem, aut 

possem, dies mihi deficiet, momenta decrescent, ho- 

rz ' lassabunt, mane ruet, meridies * liquescet, veg- 
pere decidet; intempesta et gallicinia, * crepuscu- 

Time majestatem ejus inter homines, ne te humani- 

tas ejus in tartara przeipitet coram angelis suis. Di- 

lige illum dum patiens est, ne odio habeat te, dum 

judicaverit te. 

Arbitror me per virtutem Dei hostem ut potui con- 

fodisse, reliquisse cz:esum, abjecisse enervatum, exani- 

mem dimisisse. Undeet pallidus adest, exsanguis stpet- 
est, defessus angitur, fatigatus manet, concisus jacet, 

confossus rnit, elisus interiit : de vitali flatu nihil super- 

est, de spe vitze jam nihil est, de reditu vitz illi exspe- 

ciatio non est. Unum tantum **deest, quod halitus perfi- 

dix anhelat, quod exile murmur erroris aspirat , quoc 
tenui tabo de sacrilegii sepulcro animze naribus * 

fetor exhorret. Verum redeam,!* repedem, retro gra- 
B diar, retro convertar, et non eam, donec deficiat; 

non vadam, donec intereat; non pergam, donec * 

attritus sub pedibus meis evanescat, ne de cadavere 

perfidix quidam vermiculus supersit, ne de mortici- 
nio sacrilegii tinea quzecunque consurgat, ne de ta- 
bo profanationis quodcunque genus vermium oría- 

tur, quod in criminum antro d:emonum favoribus 

pastum, etsi non assurgat in belluam, evolet in vo- 

locrem, applaudatque sibi ποδί γα disputationis retia 

evasisse, qui funditus se ingemiscit vincere nequi- 

visse; gutturque a capulo dissert» ratiocinationis 

abducat,!* et per aereas potestates levitate Yagabum- 

da ferendus sese fraude suspendat, ac scilicet sub 
pavore vel fuga illi arrideat, cui sub spe !* victoria 

non concordat. AÁuditum ergo antequam loquelara, 
lumque, noctiumque abundanti: non suppeteht, non C exanimate hostis, appone; auriculam antequam lin- 

* cohzerent de talibus sacramentis aut fidei meze con- 
grua, aut perfidiz tuzxe. discordantia, et adversa pro- 

mere vel narrare. Unde jam veni mecum ad hanc 

Virginem, ne sine bac properes ad gehennam. Veni 
abscondamur sub velamento virtutis ejus, ne indua- 

ris confusione, sicut diploide. Veni confiteamur, ego 
delicta juventutis et ignorantke mez, et tu delicta 
sacrilegii et sceleris tui, ne revelent celi iniquitates 
tuas. Yeni bumiliemur in veritate confessionis et 

laudis ejus, ne terra consurgat adversum te, asse- 

rens tanti sceleris se tuam perfidiam sustentasse. 

Non erubescas filium ejus esse Deum tuum, ne ipse 
te erubescat coram angelis suis. Non eruhescas ser- 

mones ejus, ne ipse te in adnotatione libri viventium 

guam adaperi, ante auris quam oris remove serai, 

ut prius noveris quam loquaris, primitus sapias 

quam respondeas, prius corde percipias quam ore 

depromas. Sicque de hac veritate ut cognoscas ple- 

nitudinem veritatis asserere, considera, intuere, vi- 

de, intellige, perpende, animadverte, intende, scito, 

sapito, disce, cognosce, hunc eumdem esse Deum ex. 

Dco in veritate naturz; suz, qui ex Virgine !* factus. 

est homo in veritate naturx mex ; hunc esse perenni- 

ter :eternum, qui dispensative factus est. temporalis ; 

hunc venisse, qui est vere immobilis; hunc !* conti- 
neri in loco, quem non continet locus; hunc esse 
intra locum, qui est omnium locus. Nam et, ut ** 

expressius dicam, ipso ducente sequar eum ; ipso 

erubescat, Confitere illum in regione terrarum, ne D prxeunte, curram post illum ; ipso antecedente, va- 
ipse te non confiteatur in terra viventium. Confltere 

illum Deum esse et filium hominis *! virginis matris 
dam post eum; ** ipso adjuvante, vel vocante, ingre- 

diar ad illum, et in quantum ipse ** permiserit, as- 

VARIANTES LECTIONES. 
* Utique non est in Feu-ard.; sed habent nostri 

5 Predicata, Trin. et Am. 
* Et deest in omnibus nostris. 
* Contempserunt, Tol. et antiq. Editio. 

A s Nin quod aiunt, Jeremia dícente : non est. ipse? 
tnel. 
* Transiliens, Trin. et Tol. 
7 Lacescent, Tol. 
* Langwescet, omn. nostr. 
* Crepuscula, Tol. 
' Cohgrebunt, Amel. 
δ᾽ Yirginis deest in omnib. nost. 

!* Superest, Amel. 
12 Fetor deest in Trin. et Tol. 
'* μὰ Trin. et Tol. Czteri cum Feu. repedabo. 
!* Attritus reposuimus ex Trin., qua vera lectie 

est abs dubio, quamvis c:eteri scribunt astrictus. 
δ Et per aeric potestatis levitates vagabunde [erem- 

dus. Trin. et Amel. 
1 Victoria, Trin. 
5 Natus, Trin. 
19 Tencri, Trin. et Amel. 
** Feu-ard. , ezactius. Nostri omn. , expressius. 
*: Trin. et Àm. , ipso vocante ingrediar, eic. 
** Permiserit ; sanior lectio, quam exhibent ooa 
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severem tibi, ostendam tibi, enarrem tibi, promam, Α ret, ibi eram, et. nunc Dominus misit me, et spiritus 
expediam, convincam, probem, quis est idem ipse qui - 

venit, et unde venit, et quando venit, et ubi venit, 

et quare venit, et quomodo venit, et quid egit. 
"CAPUT V. 

Sacrum Incarnationis explicat arcanum. 

Audi jam nunc, quis est Christus qui venit ; audi 

jam nunc, quis est idem qui venit ; non alius quam 

Deus, et omnipotens Dominus. Dicat Malachias: ! 
Veniet ad templum sanctum suum dominator, * quem 

vos quieritis, et angelus testamenti, quem vos vultis 
(Malgch. 111). Ilem. in Exodo Pater de eodem * ad 
legislatores: Ecce mitto angelum meum, qui przce- 
dat te, et custodiat* te in via, οἱ introducat in lo- 

cum quem paravi. Observa eum, et audi vocem ejus; 

cjus (/sai. xvii). Ecce. qui primus, et novissimus, 
vt factor omnium est, mittitur a Domino Patre, cui 

et coxternus, et cox»qualis habetur. ftem quando 
Christus venit? quando venit? dicat Jacob in bene- 

dictionibus patriarcharum. Non deficiet princeps de 
Juda, nec dux de femoribus ejus, donec veniat qui 
mittendus est; el ipse erit exspectatio gentium (Gen . 

xrix). Tunc ergo venit, quando per ambitionem, 

succedente in regno Ilerode alienigena, defecit in *t 
Israel princeps de Juda; in quo defectu advenit ille 
qui mittendus erat, quem gentes et populi exspecta- 

bant. Item in Daniele, adse loquente angelo : Daniel, 

animadverte sermonem, et intellige visionem. Sep- 
tuaginta hebdomades abbreviat: sunt super popu- 

nec contemnendum putes, quia non dimittet cum pec- B.lum tuum, et super urbem sanctam tuam, ut con 

caveris. Et est nomen meum in illo (Exod. xxi). 
An quia angelum audis, non putas esse factorem 

Deum, sed quempiam angelum factum? Absit. Ma- 
gna certe dementia agitaris, si credis Deum cuiquam. 

angelo οἱ potestatem et nomen proprium contulisse, 

atque contra tuam simul et meam vocem, * non sit 
unus Deus qui fecerit. omnia. Quare angelum dicis 
illi esse z:qualem? * Quod utique dicendum non est, 

quia ita non est, verum nonest Quis enim in nubibus 

wquabitur Domino? Aut quis similis erit Deo inter 

filios Dei (Psal. xxxvii), id est, inangelis bonis, etin 

' hominibus sanctis, quos adoptionis amore divina 

paternitatis pietas filios vocat. Unde Christus venit? * 
unde venit? Vere nonaliunde quam de Deo venit. Audi 
ipsum per Salomonem : Egoex ore Altissimi processi 
(Eccli. xxiv). Item Pater in Psalinis de eo : Ex utero 
ante luciferum genui te (Psal. cix). Hinc et alias 
ipse per Salomonem : * Ante colles ego parturiebar 
(Prov. vin). Et Zacharias : Hzc. dicit !* Doininus 
exercituum : post gloriam misit me ad gentes, qux 

spoliaverunt vos. Qui enim tetigerit vos, tanget pu- 
pillam oculi ejus, quia ecce levabo manum meam su- 

per eos, et erunt przeda his qui serviebant sibi; et 
scietis quia Dominus exercituum misit me (Zach. n). 
Vide omnipotentem Dominum exercituum ab omni- 

potente Patre Domino Deo exercituum missum, quan- 

do Christus venit. Missus est autem ad gentes post 
gloriam deitatis, quam apud Patrem habuit, cum (ie- 
ret humilis in forma servi, qui erat :xqualis pater- 

nz divinitati. Item Isaias : Ego primus, et ego no- 
vissimus; manus quoque mea fundavit terram, et 

dextera mea mensa est celos. Non a principio in 
abscondito locutus sum : ex tempore antequam fie- 

summetur pravaricatio, et finem accipiat peccatum, 

et deleatur iniquitas, et adducatur justitia sempitcr- 

na, οἱ impleatur visio, et prophetia, et ungatur san- 

ctus sanctorum (Dan. 1x). Quod tempus olim esse 

completum, przdictarum rerum et eventus et exitus 

docet. '* Item ubi venit? dicat Michzas : Et tu, Be- 
thlcem, domus Ephrata, !** nunquam parvula es in 
millibus Juda : ex te mihi egredietur qui sit domina- 

tor in Israel (Mich. v). Et hoc. secundum carnem ; 
nam secundum divinitatem, illud est quod connectit : 

Et egressus ejus a diebus :eternitatis. Item David . 
Ambulabunt de virtute in viXutem, et videbitur 

Deus deorum in Sion (Psal. xxxvii). Rem Jeremias 
in lib. Baruch : Hlc est Deus noster, et non sesti- 

mabitur aller ad eum : qui invenit omnem viain 

prudentim, et ostendit eam Jacob puero suo, et 

Israel] dilecto suo; post hzc in terris visus est, et 

cum hominibus conversatus est (Bar. 1n). '* Item 
quare Christus venit? Per Isaiain ipse dicit : Spiri- 
tus Domini super me, propter quodunxit me, evange- 
lizare pauperibus misit me, przdlcare captivis re- 

demptionem, et cxcis visum (Isai. 6). ltem ipse: 
Ecce Deus noster, ipse veniet, '" et salvos nos faciet. 

Item Habacuc : Existi in salutem plebis tuz, ut sal- 

vos facias electos tuos (Ilabac. 5). ltem quomodo "5 
venit? Abjectus utique et egenus. Dicat Zacharias :'' 

Discite, filix: Sion : Ecce rex tuus venit tibi justus et 
salvans, pauper, !'5 et sedens super asinum indomi- 

tum (Zach. 1x). In psalmo David de eo ai! : Ego au- 
tem sum vermis et non homo, opprohrium hominum, 

et abjectio plebis. Item apud Isaiam ex persona Dei 

Patris : Ecce intelliget servus meus, et exaltabitur, 
et elevabitur, et sublimis erit valde. Sicut obstupue- 

VAMANTES LECTIONES. 

Codices omues, pro promiseris quod edidit Feu-ar- 
dentius, non sine mendo. 

! Venit, Feu-ard. 
* Nostri om. tantum habent : Quem vos. vultis. 
* Ad legislatores dicit. Feu-ard. ; sed dicit non est 

in nostr. ullo. | 
* Te supplevimus ex nostris omnibus. 
5 Non esse unum Deum, Tol. 
* Quod utique verum non est, idem. 
' Hominibus ex nostris omn. Feu-ard. , omnibus. 
5 Jtem unde venit ? Trin. et Am. . 
* Feu-ard. , omnes colles ; sed. non lcgitur omnes 

in nostris. 
19 Dominus Deus, Trin. et Tolet. 
'! Jerusalem, Tol. 
33 Antea scribit Feu-ard. : Ubi Christus. venu? 

quod nullus nostrorum habet. 
Nunquid, Trin. et Àm. 

τ Feu-ardent. : Quare venit Christus? Item quare 
venit ? Nos edimus ut habet Amel. 

!5 Salvavit nos, Trin. et Amcl. 
16. Amel., Christus venit ἢ E 
'" Dicite, 'Trin. et ÀAmcl. " 
'5^ Εἰ deest in Trin. et Àmcl. 
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runt super te multi, sic ingloriosus erit inter viros A 
aspectus ejus, et forma ejus inter filios hominum. 
Iste a:perget gentes multas. Super ipsum contine- 

bunt reges os suum, quia quibus non nuntiatum est 

de eo, videbunt, et qui non audierunt, contemplabun- 

tur. Quis ! credit auditui nostro, et brachium domini 
cui revelatum est? Et ascendet sicut. virgultum co- 
ram eo, et sicut radix de terra sitienti. (Isai. xxii); 
non est species ei, neque decor; et vidimus eum, et 
non erat aspectus, et desideravimus eum, despectum, 

et novissimum virorum, virum dolorum, et scientem 

ferre infirmitatem; et quasi absconditus vultus ejus 

et despectus, unde nec reputavimus eum. Vere lan- 

guores nestros ipse tulit, et dolores nostros ipse por- 

lavit, et nos putavimus eum quasi leprosum, et per- 
cussum a Deo, et humiliatum. [056 autem vulneratus 
est propter iniquitates nostras, et attritus est propter 
scelera nostra; disciplina pacis nostr: super eum, 
el livore ejus sanati sumus. Omnes nos quasi oves 
erravimus, unusquisque * in viam suam declinavit ; 
et Dominus posuit in eo iniquitates omnium nostrum. 
Oblatus est, quia ipse voluit, et non aperuit os suum. 
Sicut ovis ad occisionem ducetur, et sicut agnus 
coram tondente se obmutescet, et nün aperiet os 
suum. De angustia et de judicio sublatus est, gene- 
rationem autem ejus quis enarrabit? Quia abscissus 
est de terra viventium, propter scelus populi mei 
percussi eum; et dabit impios pro sepultura , et divi- 
tes pro morte sua , co quod iniquitatem non fecerit, 
neque dolus inventus fuerit in ore ejus. Et Dominus 

CAPUT VI. 
Oratione pra"missa probat filium sancte Marie esse 

eum. 
Adaperi, Jesus meus , adaperi os meum, et reple 

illud confessione misericordize tux. Tange os et auri- 
culam cordis mei dicens : * Adaperire; * ut audiam 
*quid loquaris per Spiritum sanctum tuum. Reple os 
meum laude tua, ut possim enarrare magnuificentias 
turas, atque confitear tibi inisericordias tuas, et mira- 
bilia tua filiis hominum, qui vivis et regnas in szecula 
Szculorum. Amen. Quid egisti, domine? Quantum 
ad omnipotentiam unice Trinitatis pertinet, omnia 
per te facta sunt, et sine te factum est nihil. Quantum 
autem ad id attinet, quod specialiter in tua persona 
incarnari, et hominihus apparere salvator.omnium 

B advenisti, et ipse factus es sub lege, natus ex muliere 
(Galat. sv). Verum et * quos operum tuorum egres- 
sus habueris, atque quosnam saltus mirabilium di- 
versitatibus dederis, Psalmista dicat : Visi sunt gres- 
sus tui, Deus, ingressus Dei mei (Psal. xvi). llli 
utique quibus iu mundum per Virginem venisti, et 
quibus ad Patrem p.r resurrectionis gloriam rediisti. 
Unde et venisse te tam multa vaticinantium dicta 
confirmant, quam operum tuorum exempla demon- 
strant. Cum igitur in mundum venisti, adversans 
tii Jud:wa dite sibi legis assertionibus cognoscat 
quid egeris, Primo itaque, Jud:e, cum invisibiliter 
hic Dei Filius et omnipotens Deus ad Virginem venit, 
quid egit, nisi ut juxta quod Isaias dicit, de egressa 
virga, id est, de matre virgine, de radice generis 

8 . . . 9 . . voluit eum conterere in infirmitate. Si posuerit pro C Josse * ascendit hie. flos (Isai. x))* Nascitur utique pccato animam suam, videbit semen longzvum ὅ, et 
voluntas Domini in manu ejus dirigetur. Pro co quod 
laboravit anima ejus, videbit et saturabitur. ln 
scientia sua justificabit ipse justus servos meos mul- 
tos, et iniquitates eorum ipse portabit. Idco disper- 
tiam ei plurimos, et fortium dividet spolia, pro eo 
quod tradidit in morte aniinam suam, et cum scele- 
ratis deputatus est. Et. ipse peccata inultorum tulit, 
ct pro transgressoribus oravit ut non perirent (Isai. 
1). Item apud eumdem : Non clamabit, neque au- 
diet quis in plateis vocem ejus. Calamum quassatum 
non conteret, et linum fumigans non exstinguet. scd 
in veritate docebit judicium, et proferet justitiam, 
q'oadusque ponat in. terra judicium, et in nomine 
cj!s genies sperabunt. (Isai. xLH). Et in Psalmis D 
de seipsosicait : Ego autem sum vermis et non 
homo, opprobrium hominum, et abjectio plebis 
(Psal. xxi). 

Filius, nulla corruptione * creatus, sed sola sancti 
Spiritus infusione generatus. ltem juxta eumdem 
ait (Isai. vii), ut non in usu juvencula , sicut tu men- 
iris, sed sicut ego verum dico, in signo concipiat, οἱ 
pariat Virgo. Item juxta eumdem ait. (Isai. XLV), ut 
sine corruptionis accessu, 9010 Spiritus sancti calore, 
οἱ virtutis Altissimi οἱ umbratione aperiatur terra 
corporis, virginalis uterus, et hunc germinet salva- 
torem. ltem juxta Daaielem ait (Dan. 11), ut al'scida- 
Lur, id est, ut '^ abstrabatur hic lapis de monte gene- 
ris Jud:orum sine manibus pr:ecidentis, id est, sino 
operatione corruptionis ; et veniens in terram ampli- 
tudinis totius mundi, impleat potentia sua orbem 
terrarum, et a mari usque ad mare firmet dominium 
suum. Item vero juxta Psalinistam ait (Psal. xvi), 
ut !' egrediatur sponsus de thalamo uteri virginalis, 
assumpturus illam sponsam ex omnibus nalionibus, 
"! Ecclesiam universam. Cui alio loco dicitur : Audi, 
lilia, vocem Dei , et vide misericordiam privenientis 
te Dei. Et inclina aurem obedientize tue, et oblivi- 

VARIANTES LECTIONES. 
! Credidit, Amel. 
* [n via sua, preter Trin.et Amel., habent cxtcri cum Feu-ard. 
* Super terram adjicit Feu-ardent., quod desidera- tur in utroque Cod. superiori. 

," Feu-ard. Ediiio habet : Effeta, quod. est, adaye- rire , nos priora verba extrusimus, guoniam in om- nibus Cod. nostris desiderantur. 
* Pro wt, quod retinent. omn. habet Feu-ord. et. 

ParhoL. ΚΟ ΤΊ, 

nostri , 

* Feu-ard., quid loquar, et similiter nostri, przeter Cod. Trin., qui scribit ut dimus. Vetus Editio, quid 
dicatur. 

* Tolet. et Trin., quia. 
* Nostri, ascendat. 
* Tolet. eLAÀ  ., eoncretus. 
1 Am.,obsecetur. 
.. Ita omn. nostri; Feu-ard., egreditur. 
** Feu-ard., id. est, Ecclesiqm; wosvi w eNews, 

OtlisSo id cz. 
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£cere populi tii profanationes, et operum pravitates, A homo, de quo dicitur : Stalit, et videbit, et pascet 
et ne recorderis ! domum patris tui (Psal. xv), 
diaboli videlicet, * sive mundi illecebras , et tempo- 

ralium rerum turpes amores. ltem juxta. Psalmistam 

ait (Psal. ux3xw), ut de terra materui corporis oria- 

tur. nascentis veritas carnis, et respiciat decoelo jus- 
titia deitatis. Siequein unitate personx Deo et homine 

consistente, h:ec te:ra Virginis nostr: hunc det ΩΝ 

fructum, dante nobis Domino henigmtatem nostre 

redemptionis. Item juxta Ezechielem ait (Ezech. xii), 
ut de hac materni uteri domo per pudoris virginei 

portam idem Dominus Deus Isracl egrediatur, ac 

dum ncc ante, nec post nativitatem ejus ullum un- 

quam integritas corruptionis novit accessum, eadem 
porta sit clausa, quia semper est virginitatis sera 

gregem suum ; qui sitet Deus, cum su! jungitur : In 

virtute Domini .et honore nominis Dei sui erunt ; 

quoniam nunc magnificabitur usque ad terminos ter- 

re, eterit iste pax. Audisti quid egerit adveniens 
Deus in utero Virginis? Audisti quod cum sit 
Deus, homo factus est? Audisti quia cum aliud sit 

Deus, et aliud homo, non tamen est alter Deus, et 

alter homo, sed unus est * Dominus noster Jesus 

Christus, idem Deus et homo? Audi jam nunc qux 
miraculorum opera egerit, qux» mirabilium acta ges- 

serit, qur magnalium gesta fecerit, quas virtutum 

operationes patraverit, quos operationum effectus 

ediderit. Certe hxc qux auditurus es, in gente tua, 

in genere tuo, in populo tuo, in plebe tua, facta co- 

conclusa. llorum itaque ὃ vaticiniorum omnium ad B gnosce. Quoniam et ipse qui ea fecit secundum quod 

hoc summa porrecta est, ut de Spiritu sancto et 

Maria semper virgine fieret hoc Verbum caro, fieret 

Deus homo. fieret humanum quod erat divinum, 

non diminutione dcitatis, non interitu :ternitatis, 

non commutatione incommutabilis veritatis, sed as- 

sumptlione carnis, sed * participatione hominis, sed 

societate humanitatis. Sicque * in unitate personz 

Idem sit Verbum qui caro, idem sit homo qui Deus, 

idem sit et qui divinitas et qui humanitas est. Ac per 
hoc juxta Jeremiam (Bar. 11) ipse unus Christus sit 
Deus, qui invenit. omnem viam prudentie, qui et 
cum hominibus conversatus est homo. Juxta Psal- 

mistam (Psal. .xxxvi) ipse sit homo in Sion natus, 
qui fundavit cam Deus excelsus. Juxta Isaiam (sai. 11), 
qui dicit : Quiescite ab homine, cujus spiritus in na- 
ribus ejus est, quia excelsus reputatus est; ipse sit 
liomo in cujus humanitatis aspirationibus divinitatis 
ejus spiritus est, qui sit et Deus, qui est reputatus 

cxcelsus. Juxta David (Psal. cix) ipse sit Dominus 
Deus, ad quem loquitur Dominus Deus, ipse sit homo, 
qui sedeat ἃ dextris Dei. Justa Isaiam (Isaiee. 1x) 
ipse. sit homo, qui parvulus natus est nobis , qui sit 

et Deus, qui filius Dei datus est nobis. Juxta Psal- - 
mistam (Psal. xiiv) ipse sit Dcus, eui dicitur : Sedes 

tua, Deus, in seculum seculi ; qui sitet homo, qui per 
exsultationis oleum sancto Spiritu dieitur unctus. 

Juxta vocem Domini per Jeremiam (Jerem. xxu), 
ipse δἰ: liomo, cui dicitur : Ecce * venient dies, dicit 

Dominus, et suscitabo David germen justum , et ve- 

gnabit rex, et sapiens erit, et faciet judicium et jus- 

titian super terram; qui sit et Deus, cum subjicitur; 

In diebus cjus salvabitur Juda, et ]sracl habitabit 
confldenter, et hoc est nomen quod. vocabunt cum, 

justus Deus noster. Juxta Mich:ieam (Mich. v) ipse sit 

liomo est, ex * traduce tua, ex stirpe tua, ex propa- 

gine generis tuj, in veritate carnis naturz mie: vo- 
luit nasci. Sed vellem plane contra sacrilegium ct 

perfidiam tuam veritatis hujus negotium partis mez 

assertoribus intimare, *et veridicum jus veritatis meae 

coram Domino et angelis ejus in foro orbis terrarum, 

spectantibus cunctarum nationibus geatium, in eorum 
testium fidem proponere. Sed video te fallaci conatu, 

perverso astu, infido o! jectu, labenti congressu, de- 

pravato animo, impuro sensu, !* hyperbatonico elo- 
quio, quod est ex omni parte confusum, velle te 
respondere, Instrumenti Novi auctores nolle recipere, 

sed auctoritatis vetustate assertionibus dimicare. 

Respondebo et cgo : Si novis assertoribus veritatis 

minime cedis, saltem ipsi pro se loquenti veritati suc- 

cuimnbe. Sed rursum objicis : IIec, qux dixisse veri- 
tatem opponis, novorum sunt pr:edicatorum intimata 
proconiis. Et ego dicam : Ut ergo ais, tempore, non 

auctoritate contendis ; electione, non jure disceptas ; 

velle, non ordine causam narras, dum vetustatem 

πον praeponis, dum nova veteribus impugnas, 

dum veteribus nova evacuare conaris. Certe iste 
directus inite disceptationis est ordo, iste actionis 
debit: de jure processus, hoc negotii verum initium, 

hic disputationis ordinata: competens modus , ut ve- 

(518 promissa nova opera compleant, ut umlram 

veritas excludat, ut incerta et occulta patens exhibi- 
tio manifestet , uL antiquitatis arcana nova fides ape- 

rial, ut veternorum secreta credulitas adveniens 

revelet, ut alisconsa inysteria religionis novitas osten- 
dat, ut teiporum primitiva temporum plenitudo 

corrobor.t. Át nunc quid vetera quzris ,*! quip trans- 

ierunt, οἱ ecce fzcta sunt nova? quid illoruin tein- 

porum recordaris, propter qu:e facta non sunt? quo- 

VAIHANTES LECTIONES. 
'* Domum non legitur in nostris. 
* Pro site scribit suaves. Amel. 
* Vaticiniorum. Ita omn. nostri Coa. cum antiqua 

Edit. Feu-ard. Edit., vaticinantium. 
* Trin., participio. 
* [n unitate, Am.; reliqui cum Feu., in enione. 
* Nostri Co. ms., dies veniunt. 
? Dominus noster, Trin. οἱ Ain. Alter vero cum 

Fir-ard., Dominns meus. 
9 rude ciibult nostri omn. F. eu-ard., vadice. 

* Extremum hujus periodi membrum edimus ad 
nostros Cod. omn. Quod ita habet Feu-erd : Kt 
κί veridicum jus ..... meorum testium fidem propo- 
nerem. 

10 Profanatico ede*at Feu-ard. wos ex nostris 
Codicibus Ayperbutonico , quod eum sequentibus 
máre cousentit ; namque hvperbaton orationem red- 
dit periurbatam et obscurain, nisi prudenter adhi- 
beatur. . 

τ One, Amel, Feu-ard. cum reliquis, quta. 
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nim facta sunt propter nos, in quos fines seculorum A Ego sum via (Joan. xiv); et tu in. deviis viam quie- 

devenerunt, Quid tantum vaticiniis primzvis atten- 

dis, cum jam omne vaticinium rei gest sit exhibi- 

tione completum? Quid de lege et prophetis agis, 
Cum ea qui usque ad Joannem dixerunt, in Dco 
Cbristo Jesu nestro esse completa testentur etiam 
rerum omnium elementa? ' Quid vero dicam? ideo 

te nolle recipere novos, quia sprevisti vetustos; ex 

hoc jura novitatis impetere, ex quo antiqua visus es 

3 sprevisse ; ex hoc renuere gratiam, ex quo im pugna- 
veras legem; ex hoc non dare fidem Evangelio, ex 
quo dudum contradixeras legali precepto; ex hoc 
impugnare apostolos, ex quo impugnaveras et pro- 
plietas ; ex lioc non acquiescere doctoribus meis, ex 
quo uon acquievisti rectoribus tuis; ex hoc profa- 

Dare veritatem, ex quo profanaveras et veritatis 

promissionem; ex hoc revelata nescire, ex quo 
* ad. peria noluisti cognoscere; ex hoc esse* perfidum 

in temporum plenitudine, ex quo fuisti infidus in 
futurorum promissione. Sed age nunc, quonam or- 

dine propositionis pervers» hic niodus poterit esse 

justus, ut inassequenda veritatis cognitione, de turba 

veridicorum personas cligas, quibus credas, * et dum 

emicans patule veritatis fulgor dixerit, non attendas? 

Quo vencfico ore, quo itinere dirigitur hujus actio 
commoti certaminis, ut me apertiora judicia profe- 
rente, tu in iua electione constituas quod in mea 

contradictione defendas? Postremo quie tergiversa 
tio ista cst, ut ego veritatem proferam , quam tu 
* renuas videre, et de ejusdem coneris inquisitione 

ris! Veritas dicit : Ego sum vita; et tu vit: priccones 
inquiris! Veritas dicit : Qui sitit, veniat οἱ bibat 
(Joan. xvi); et tu qui sitientem potet, asciscis! Ve- 

ritas dicit : Ego a Deo exivi, οἱ veni in bunc mun- 

dum (Joan. xvi, 28) ; et tu eligis quis sit ille qui ve- 

nire possit in inundum ! Veritas dicit: Ego et pater 
unum sumus, et : * Qui me videt, videt et Patrem; 

οἱ tu asseris hunc nec a Deo esse, nec huic xqualem 

existere posse! Αἱ vero quia ex defensoribus partis 
tu: tibimet applaudis, nolo sis anceps. Pro cer'o 

autein disce, quia quos tibi advocas, mei sunt : quos 

tibi assumis, proximi mihi sunt, et quos tibi asciscis 

notissimi mihi sunt. Qu:e euim '* in tuis auri'.us suis 

vocibus indiderunt, cordi meo virtute intelligenti:e 
p impresserunt ; qux» tibi sonuerunt, mihi coh:zse- 

runt; qua te sonitu tetigerunt, me tactu illustravc 

ruut. Sed ja: !! placabilis ego cedam, non υἱοί ον 
veritate, sed fultus, cum tu infamis cedas, non ful- 

tus veritate, sel victus. Astipulabunt ením testes tui 

qu:e assero, firmmabunt qua intimo, assevcrabunt qua 

propono, stabilient quxe contestor, statuent qn:e intu- 

lero. Fides nainque ica illorum cst veritas, proposi- 

tio mea illorum est attestatio, cognitio mea illorum 

est testimonium, loqui in tempore meum, illorum 

est sapere in :xternum; proponere meum, firmare 

est !* eorumdem ; non tacuisse meum, dixisse illoruin 

est. Sic lingua mea flatusillorum est, sic eloquium 

meum sp:ritus eorum est, sic verbum meum spira- 
culum est ipsorum; quia verbum Dei, quod per illos 

contendere? Aut quisnam hic conglobat responsio- ($ venit, in me pervenit, quia sapientia Dei, quz illos 

pis est ictus, " ut assertlores veritatis inquiras, et 

prolatam veritatem videre contemnas? Si licet tibi 
eligere cui credas, ergo eligere liceat et quod credas. 

Si licet tibi electione tua vindicare quod credis, 

* liceat et electionis invenire auctorem cui credas ; ac 

per hoc ita judiciorum regulas rumpis, ut de clec- 
tione feras libitum, non de justa disceptatione judi- 
cium. Non enim quod debes, sed quod placet dicis; 

neque quod inveniat, sed quod operial veritatem 

opponis, dum publice veiitati non credis, ct hanc in 
abd.tis quxris, dum per semetipssm quid verum sit 

dese veritas clamat, et tu de illa quid verum sc 

babeat electionis disputatione requiris. Veritas dieit 

per semetipsam : Ego sum ; et tu, qui speciem osten- 

implevit me tetigit, quia spiritus Dei, qui illis loqui 
dedit, mihi audire et annuntiare concessit. Inde cot 

illorum os meum est, inde os illorum sermo meus, 

inde sermo illorum fides mea, inde fides iliorum 

affirmatio mea, inde quod sapiunt dico, inde quod 
dicunt scio, inde quod sciunt annuntio, inde quod 

inquiunt non tacco, inde quod annuntiaverunt enar- 
ro. 3 Quia vivit in me qui vivebat in illis, quia est 

in me qui erat in illis, quia non tacet in me qui lo- 

quebatur in illis, quia manet in me usque in :eter- 

num qui non defuit in illis usque adhuc. Quare ergo 

non credis Filio dicenti : Omnia qu:e habet Pater, 

mea sunt (Joan. xvi), cum ad Patrem de illo dica- 
tur : Omnia subjecisti sub pedibus ejus (Psal. vin)? 

dat veritatis inquisitorem queris! Veritas dicit : D Quare non credis Filio dicenti : Amodo videbitis ΕἸ. 
| | VARIANTES LECTIONES. 

! Loco horum verborum habent omn. nostri : Cum 
verum video, ideo, etc. 

* Fedare, Tol. 
* Adaperta, Feu-ard. Trin. vero et Amel., ado- 

perta, et quidem genuina lectione, nam voluit hoc 
opponere superiori verbo retelata, quod idem est ac 

, nédum illi contrarium. 
^ Perfidum ex nostris, non perfidus, quod ha:ct 

Feu-ard. 
5 Tol. Cod. habet : Et micansveritatis (ulqur inten- 

dens, non attendas. Sed si pro dizerit legatur eluxc- 
rk lectione Feu-ard. nulla melior. 

* Feg-ard., renuisti ; nostri omnes , renguas. 
" Amel. Cod., wut per assertores veritatem. ingui- 

ras , eic. 
* Lectionem banc eshilet Tolet. noster : Feu-ard. 

et czeteri scribunt : Liceat et electionem invenire, cui 
credas. Neutra quidem lectio nobis maxime probatur, 
qui mallemus legere : Liceat et electione invenire, cui 
credas. Sane quid sit credere electioni, vel auctorem 
electionis invenire non satis capimus. 

* Qui me videt , videt, ctc. Tol. et Àm. Feu-ard. 
cum alio edebat vidit, vidit. 

 Feu-ard., tibi in (uis auribus. 
!! Est placabilis in Trin. et Au. InFeu-ard. legitur 

placibilis. 
13 Dbi habet hic Feu-ard. eorumdem, scribunt Am. 

et Trin. illorum est; οἱ contrario infra, ubi Feu-ax&.4 
vixisse illorum est. 

18 (uia vivit, ex Trin. οἱ ya. Quia ext. eMe 
Feu-ard. 
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lium hominis sedentem a dextris virtutis Dei, cum A sionem suam terr:e terminos possidere, quos * rege- 

et Pater illi dicat : Sedea dextris mcis. (Psal. cix)? 
Quare non credis Filio dicenti : Pater meus usque 

modo operatur, οἱ ego operor (Joan. v), cum Pater 

illi dicat : Faeiamus liominem ad imaginem et simi- 
litudinem nostram (Gen. 1)? Cur non credis Filio di- 
centi : Si sciretis Patrem menm, utique et me sci- 

retis (Joan. xiv), cuin Pater illi dicat : Filius ineus 
es tu, ego hodie genui te (sai. n)? 

CAPUT VII. 

Duplicis Instrumenti verborum connectione Christum 
ocet ut hominem, ita sane et Deum altissimum 

esse. ltem totam Servatoris nostri vitam usque ad 
Spiritus sancti in apostolos. missionem copiose de- 
pingit. 

Sed veni, quo coepimus properemus ; quo ire co- 

nali sumus, ire non desinamus; quo gradi nisi su- 

mus, avidius impellammr; quo captum est ambu- 

lare, non desinatur ambulasse.  Gressus pergat 

anim;e, pes properct mentis, poples ambulet cordis. 

Genu vale, * crure stabilire, tibia substa, ne talo 

concidas, ne planta ruas, ne pede *labaris; totus 

conare, totus expedire, totus assurge ; propone quod 

sapis, dicito quod nosti, loquere quod intelligis. 

Quod ruminas prome, quod cogitas enarra, quod 
machinaris expone. Adest veritas, hic est veritas, 

ecce est veritas. Prasto sunt qui vera dicunt, przsto 
sunt qui vera sapiunt, praesto sunt qui vera propo- 

nunt, przsto sunt qui vera defendunt. ὃ Ego ego 

prorsus, cum tu mcos profanes, tuis delector aucto- 

ribus. Cum tu meis deroges, ego tuorum delector 

asserlorum eloquiis. Cum tu meis contradicas, ego 

* tuos obediens et obtemperans amplector auctores. 
5 Tanto enim tui meisunt, quanto tu a ineisesalienus. 

Tanto tui jam non sunttui, quanto nec mei potuc- 

runt aliquatenus essc tui, quia unum, et in unum, οἱ 

3b uno, et per unum sunt tui simul et mei. Dicito 

itaque tu, qui nec veritati credis, qui nec veritati 

faves, qui nec veritati pares, qui nec veritatem dili- 

gis, qui nec veritati obedis, qui nec veritatem aus- 
cultas, quare summi Numinis jussa contemnis? 
quare factoris oracula irrita facis ? quare sapientie 
arcana cum considerare nequeas, impugnare pct- 
tentas? quare prudente Dei stulte derogas? quare 

virtuti Dei, cum ipse sis pulvis, imbecillitatem ad- 

jungis? Qui non credidisti Deo patri dicenti ad Fi- 
lium suum Christum Dominum meum: Filius meus 

es tu, ego hodie genui te (Psal. 1!) ; quod nulli al- 
' teri hominum dixit, quia nulli alteri bominum «de- 

dit hereditatem suam gentes libere, οἱ in posses- 

ret in virga ferrea forti, et quos contereret veluti 

vasa lutea figuli, non humani exemplis edicti , sed 

proprii jure dominii; crede eidem filio dicenti de 
e»: Ego et Pater unu:n sumus, et: Qui me videt, 
videl et Patrem (Joan. x); et: Omnia quz ha- 
bet Pater, mea sunt (Joan. xiv). Et per Salomo- 

nem eadem Sapientia, qux» Filius Dei est: Quando 

preparabat colos aderam; quando certa lege et 

gyro vallabat abyssos, quando zthera firmabat sur- 

sum, et librabat fontes aquarum, quando circura- 

dabat mari terminum suum, ct legem ponebat aquis, 

ne transirent fines suos, quando appendebat funda- 

menta terrz, cum eo eram cuncta componens (Prorv. 

vini). Qui non credidisti Filio veritatem de se dicenti, 
B crede Spiritui sancto, de quo dicitur : Spiritus Domis.í 

super me; propter quod unxit me, evangelizare pau- 

peribus misit me (Luc. iv) . Et iterum ibi : Requiescct 

ineoSpiritus Domini, Spiritus sapientiz et intelle- 

ctus, Spiritus consilii et fortitudinis, Spiritus scien! i; 

el pietatis, et replebit eum Spiritus timoris Domini 

(Isai. n). Hoc enim est, quod per Joannem dici- 

tur : Et testimonium perhibuit Joannes dicens : Quia 
vidi Spiritum descendentem, quasi columbam «de 

coelo, 1 et mansit super eun, et ego nesciebam eum. 

Sed qui misit me baptizare in aqua, ille mihi dixit : 

Super quem videris Spiritum. descendente:u, et. ma- 

nentem super eum, hic est qui baptizat in Spiritu san- 

clo. Et ego vidi, et testimonium perhibui, quia hic est 

Filius Dei (Joan. 1). Qui non credidisti ? singillatim 
personis Deitatis loquentibus , credito eidem indivis:e 

Trinitati simul cooperanti, simulque operatrici. Sic 
cnim per Isaiam dicitur : Et nunc Domiuus misit me, 

et Spiritusejus (Isai. xvii). Euce enim in eo quod per 
Virginem nostram Dei Filius incarnari venit, opera- 
tionis sux novam admirationem tota Trinitas ostendit. 

Tu ergo jam qui non credidisti veritati, quae summa 

est veritas, et quo nihil est verius, non erubescas 

credere assertoribus veritatis. Nam licet et isti crea- 

tura et conditio sint veritatis qua conditi sunt illius, 

qui plenam ac suminam veritatem de suo conditore 

atque de veritate ipsius sui conditoris annuntiant, ita 

lamen per se contemnitur ipse, dum contemnitur pct 

istos, sicut creditur illi, dum de illo creditur et istis. 

Nam iuterdum et judex per se quidem cum crimi- 

noso non contendit, sed per internuntios confessio- 
nem suadendam extorquet ; et non est illi onerosum, 

*si non contemnat nuntium judicis, qui contempsit 

przsentiam judicantis , soium ut obtineat plenitudi- 

nem veritatis, qui tenet judicium sanctionis. Crede 

VARIANTES LECTIONES. 
! Crure, cx Am. et Trin. ; reliqui cum Feu-ard. , 

crus. 
* Labaris, omn. nost. Feu-ard. , delabaris, quod 

ex uliima syllaba verbi przcedentis conflat.:m (orte 
fuit. 

* Alterum ego ex nostr. omn. adjecinyus. 
* Tuos qund edimus est ab Amel. Cod. , nam in 

φέδυϊε sicut iu Feu-ard. est tuis; sed illa lectio op- 
Tct verior vísa est. 

0L habet: fani2. enin tui mei sunt, quanto 

mei twi non s nt ; deinde proscquitur ut reliqui. 
5 Trin. et. Amel. habent reget, et inferius, con- 

teret. 
' Et manentem. edidit Feu-ard. ; nos, et. mansit, 

quod legimus in omnibus nost. 
8 Singillatim, ex nost. omn. Singulatim, Feu-ard. 
* Si contemnat cedebat. Feu-ard., sed ipsa per se 

sententia exigit. negationem, quam in omnibus iost. 
(i01. reperimus. 
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jam ergo Petro dicenti : Tu es Christus Filius Dei A in Oriente, et venimus adorare eum ( Matth. i1 ). Et 
vivi ( Matth. xvi). Quia in Daniele rex ille impius 
hunc aspicit, cum dicit : Ecce video viros quatuor 

solutos, et ambulantes in medio ignis, et species 

quarti similis Filio Dei ( Dan. 11); quem vere hunc 
esse credimus Dominum Salvatorem. Sed ne objicias 
quod in eodem Daniele iste Filius Dei superius ange- 

lus nominatur, audi eumdem Christum Filium Dei 

per Malachiam angelum dici : Veniet ad templum 

sanctam suum Dominator, quem vos quzritis, et An- 

gelus testamenti quem vos vultis vcl desideratis 

( Malac. n1). * Quod. quia non est quare dubites, 

quare non credis etiam Joanni dicenti : In princi- 
pio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et 

Deus erat Verbum ; hoc erat in principio apud Deum 

(Joan. 1). Cum per David Pater de illo dicat : Eru- 
ctavit cor meum verbum bonum ( Psal. xy w ). cm 
quare non credis eidem Joanni dicenti : Omnia per 
ipsum facta sunt, et sine ipso factum est nihil (Joan. 
1 ), cum eadem sapientia, qua vere Filius Dei est, 

per Salomonem dicat : Necdum erant abyssi, et ego 
jam concepta eram. Necdum fontes aquarum erupe- 

rant, necdum montes gravi mole constiterant , *ante 

colles ego parturiebar. Adhuc terram non fecerat, ct 
flumina , et eardines orbis terrx ( Prov. vin). Quarc 
non credis Matth:eo de na*ivitate ejus dicenti : Chri- 

sti generatio sic erat. Cum esset desponsata mater 

Jesu Maria Joseph, antequam convenirent , inventa 

est in utero habens de Spiritu sancto( Matth. 1)? 

Hoc enim est quodlsaias dixerat : Ecce virgo in utero 

* concipiet et pariet filium ; et vocabitur nomen ejus ω 

Emmanuel, quod est interpretatum Nobiscum Deus 

( [sai. vii). Erubesce, impure, et vide eumdem esse 

nobiscum Deum, qui natus est homo. Quare non cre- 

dis Luce dicenti de loco nativitatis ejus : Ascendit 

Joseph a Galilea de civitate Nazareth, in Judam 

civitatem David, qux vocatur Bethlehem, eo quod es- 

set de domo et familia David, ut profiteretur cuin 

Maria desponsata sibi uxore pr:egnante. Factum est 

autem, cum esset ibi, impleti sunt dies ut pareret, et 

peperit filium suum primogenitum (Luc. n). Moc 
eniin est quod Michzas dixit : Et tu, Bethlehem, do- 

inus Ephrata, nunquid parvula es in millibus Juda? 

Ex te niihi egredietur. qui sit dominator in Israel, οἱ 

egressus ejus ἃ diebus :eternitatis ( Mich. v). Quare 
Matth:eo. non. credis, de ostensione ejus per sidus 

* magosque dicenti : Cum natus esset Jesus in Bethle- 
hem Jud», in diebus Herodis regis, ecce magi ab Ori- 

ente venerunt Jerosolymam, dicentes : Ubi est qui 

Datus est Rex Jud:eorum? vidimus enim stellam ejus 

infra : Videntes autem * magi stellam, gavisi sunt 
gaudio magno valde; ct intrantes domum invenerunt 
puerum cum Maria matre ejus, ct procidentes ado- 

raverunt eum. Et apertis thesauris suis, obtulerunt 

ei munera, aurzm, thus ct myrrham. Hoc enim et 
Balaam ille divinus in Numeris intulit dicens : Orie- 
tur stella ex Jacob, et consurget homo de Israel 
( Num. xxiv). Magi namque ab Orientis partibus ve- 
nientes, nativitatem Christi primi stella indice nun- 

liaverunt, ut quem artis eorum princeps* ante tem- 
pus praedixerat, cum stelle" ortu viderent consurgere 
hominem, illi cum stelle visu nascentem surrexisse 
hominem demonstrarent. linc et Isaias : Omnes de 

Saba venient, aurum et thus deferentes, et laudcm 

B Domino annuntiantes (Isai. Lx). Quare non credis 
Joanni dicenti : Erat lux vera quz illuminat omnem 

hominem venientem in hunc mundum. In mundoerat, 

et mundus per ipsum factus est, et mundus eum non 
cognovit ( Joan. 1) ? Hoc enim est quod et David di- 
cit : Apud te est, Domine, fons vite, ct in lumine 

tuo videbimus lumen ( Psul. xxxv ). Et per Isaiam 
dicitur : Propter hoc sclet populus meus nomen meum 

in die illa, quia ego ipse qui loquebar, ecce adsum 
(Isai. 11). Quare non credis eidem Joanni dicenti de 

exprobratione tua : In propria venit, et sui eum non 
receperunt ( Joan. 1)? Hoc enim est quod et per Je- 
remiam de te dictum est : " Prazvaricatione privari- 

cata est in ine domus Juda , ait Dominus. Negaverunt 
me, et dixerunt : Non est. ipse (Jerem. v). Quare 
non credis Marco de miraculis operum ejus dicenti : 

Afferebant ad eum omnes male habentes; et damo- 
nia habentes, et erat omnis civitas congregata ad 

januam, et? curabat multos, qui vexabantur variis 
languoribus, et d:emonia multa ejiciebat ( Mare. 1 ). 

Joc est enim quod Isaias dicit: Ecce Deus noster, 
ipse veniet, et salvabit nos; tunc aperientur oculi 

c:ecoruim, et aures surdorum !'* audient, Tunc saliet 

claudus quasi cervus, et clàra erit lingua mutorum 
(Isai. xxxv). Nam de passione, contumeliis, cruce, 

clavis, morte, et sepultura quid tibi jam loquar, cum 

te fecisse illa non dubites ? Qu:e si facta non crede- 

res, vere quidem non leviter perfidares. Cum autem 
facta nosti, et hzc non ad salutem mundi facta in- 
telligis , sed ad ejus (ut vidctur tibi) ignominiam ta- 
lia!! te fecisse contendis , vere graviter !* duplici cri- 
minis insolubili nodo *? vinciris, quando et de homici- 
dio innocentis reus teneris et hanc mortem ejus, a 

te quidem crudeliter iHatam, ab illo autem sponte 

susceptam , ad salutem mundi profecisse non credis. 

VARIANTES LECTIONES. 
! Veram nostro judicio lectionem hujusloci restitui- 

mus ex nostris omnibus. Namque illa Feu-ard. : Quod 
quia aliud non est, quare dubitas? vix sensum habet. 

* Et hoc loco seribit Feu-ard. ante omnes colles, 
sicut el supra, contra oinnium nostrorum Codicum 
testimoniun. 

8 Accipiet , Trin. et Tolet. 
* Magosque , nostr. omn. Magis, Feu-ard. 
* Magi desideratur in Trin. et Amel. 
* [ta nostri ; Feu-ard., ame multum tempus. 

' Ortu, omnes nostr. Ortum, Feu-ard. 
* Pra varicando, Tol. 
* Curacit, Tol. et Amel. cum ant. editione. 
19 Solus Feu-ard. scribit patebunt. Antiq. Edit. cum 

omnibus nostris consentit in verbo awdient, quod 
edimus. 

!! Te desideratur in Amcl. 
13 Feu-ard., duplicis. Omn. nost., duplici. 
13 Vinciris, ex omn. nost. Feu-ard., eincieris. 
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Sed quia non ! diffiteris te impie egisse, quare mecum A mortuis, et exaltaretur in ccelo, sublimaretur in rc- 
universa Redemptoris gesta non credis facta pro no- 
bis misericorditer esse? Audi miraculorum poten- 
tiam qui inter ipsa poenarum supplicia * videntur 
exorta. Voluisti enim sacrilegis * ausibus extorque- 
re, sacris vocibus presentium silentia, miraculis an- 

tra, virtutibus latebras, et cunctis operibus ejus ob- 
livionis opponere umbram. Sed dicente Scriptura : 
Non est sapientia, et non est scientia, et non est con- 
silium contra Deum ( Prov. xxi ), dum impugpareni- 
teris, expugnatus es, οἱ miro transacjionis commer- 
cio, miro certandi congressu, miro conirarietatis 
obtentu, miro sibimet repugnantium rerum effectu 
elicitur de latebra veritas, de antro lumen, de tene- 

bris splendor, de ignominia miraculum, de infirmi- 

tate virtus, de poena victoria, de contemptu honor, 

de cruce tropeum, de morte vita, de sepulcro vivens, 

de servitute mortis homo liber, de inferis victor, et 

(quod superest) de oblivione testimonium , de silen- 
tio vox , et de exstincto quod nunquam possit exstin- 

gui. Vide ergo qux videre noluisti. Attende viventia, 
qus putaveras exstincta. Intuere in toto terrarum 

orbe * prxclara, qux suasisti custodum mendaciis 
esse tegenda. Considera qualiter et in coelo, et in 
toto mundo fulgeat cum immensitate miraculorum, 

et universitate fidelium, cujus nomen noluisti ain- 
plius memorari. Et responde , quare non cre2is Paulo 
dicenti : Tradidi vobis iu primis quod et accepi, quo- 
niam Christus mortuus c:t pro peccatis nostris se- 
cundum Scripturas; et quia sepultus est, et quia re- 
surrexit tertia die secundum Scripturas; et quia vi- 

sus est Cephze, et post hoc undecim; deinde visus 

est plusquam quingentis fratribus simul, ex quibus 
multi manent usque adhuc; deinde visus est Jacobo; 

deinde apostolis omnibus ( 1 Cor. xv)? * Hoc enim 
est quod et idem per David dicit : Caro mea requie- 

scet in spe; quoniam non derelinques animam mcam 

in inferno, nec dabis Sanctum tuum videre corrup- 
tionem ( Psal. xv). De qua resurrectione dicitur et 
alibi : Ego dormivi , et quievi, et resurrexi, quoniam 

Dominus suscitavit me ( Psal. m ). Quibus dictis non 
aliud quam dormire mori, et evigilare resurgere 
est. Item in Isaia : Nunc exsurgam, dicit Dominus: 

nunc exaltabor, et nunc sublimabor ( Isai. xxxii ). 
Ubi aperte hic propheta proponit quod exsurgeret a 

VARIANTES 

* Diffiteris edimus cx nost. pro denegas, quod ha- D 
bet Feu-ard. Sed Cod. Trin. ct Amel. totam lianc pe- 
riodum aliter legunt, et certe non contemneudi : 
Sed quare non di[fiteris te impie egisse, que mecum 
universitas redemptorum credit gaudens facta smiseri- 
corditer esse ? 

* Pro videntur lcgitur in Trin. sunt evidenter, quam 
lectionem non despicimus. 

* Ausibus edimus ex Trin. et Amel. Reliq. cum 
Feu-ard., ewribus. Dc c:etero exhibemus variantem 
lectionem Cod. Ameliaui, qui scribit : Voluisti enim 
aacrilegis ausibus extorquere sacris vocibus putentium 
silentia miraculorum , atram virtutibus latebram, et 
cunctis operibus ejus, eic. 

* Habet hoc loco Feu-ard. facta cwactis esse pre- 
zlara, qux priora verba in omnibus nostris deside- 
rata rejecimus. 

gno. Quare non credis universe Ecclesix catholic:e, 
a solis ortu usque ad occasum, et a mari usque ad 
mare diffuse , uno ore dicenti : Credimus in Jesum 

Christum Filium Dei, qui propter nos, et propter 
nostram salutem crucifixus, mortuus, et sepultus, 

tertia die resurrexit vivus a mortuis? Hoc enim est 
quod et Osee ex persona sanctorum dixerat , qui cum 

illo ab inferis die tertia surrexerunt : Venite, rever- 

tamur ad Dominum, quia ipse cepit, et sanabit nos. 

Vivificabit nos post duos dies, in die tertia suscitabit 
nos, et vivemus in conspectu ejus (Osee v1). Item in eo- 

dem propheta : Quasi diluculum praeparatus est egres- 
sus ejus. lloc enim est, quod Lucos refert : Una 

Sabbati valde diluculo * mulieres venerunt ad monu- 
B mentum portantes qux paraverant aromata, et inve- 

nerunt lapidem revolutum a monumento, et ingres- 
885 non invenerunt corpus Dumini Jesu ( Luc. xxiv ). 
Quare non credis eidem Veritati de hac sua resurre- 

clione dicenti , qui resurgendo complevit quod in suis 
periculis Jonas propheta tuus, imo polius meus, ante 

przmiserat : Generatio prava et adultera signum quz- 

rit, et signum non dabitur ei, nisi signum Jon;e 
propheta. Sicut enim Jonas fuit tribus diebus, et tri- 

bus noctibus in ventre ceti , ita erit et Filius hominis 

in eorde terrz ( Matth. xii), id cst , in sepulcro. Post 

quod triduum, sicut ille belluam, ita sepulcrum iste 

reliquit. Inde enim solus inter mortuos liber ( Psal. 

LXXXV1), quia sicul nec peccali contagio, ita nec 
mortis retineri potuit vinculo. Quare non credis Mar- 

co dicenti : Et Dominus quidem Jesus postquam ἰο- 
cuius est discipulis, assumptus est in ccelum, et se- 

det a dextris Dei ( Marc. ult. )? Hoc enim est quod 
et Daniel dicit : Aspiciebam in visu noctis, οἱ ecce 
in nubibus coli quasi Filius hominis veniebat ( Dan. 

vii). Subjungit et dicit : Et usque ad antiquum die- 
rum pervenit; id est, usque ad Patrem. Post hzc in- 

fert : Et in conspectu ejus obtulerunt eum, et de- 

dit ei potestatem et regnum, οἱ omnis populus, etl 

tribus, et linguz, ipsi servient. Potestas ejus pote- 
sas ceterna, qux non auferetur, et regnum ejus quod 

non corrumpetur. Quare non credis, ipso donante, 

in eum credentibus post mortem ejus sanctum Spi- 

ritum datum? Hoc enim est quod per Joel prophe- 

tam dictum est : In novissimis diebus; dicit Domi- 

LECTIONES. 

! Post hzec verba unus Cod. Amelianus hzc habet : 
Ex quibus L1xxn vicinia nostra idem in apostolatum 
accepit Martialis nobilissimus apostolus, qui primus il- 
luminavit os occidentales , sedentes in tenebris ct 
wmbra mortis. Hic certe locus inepto librario Gallico 
aptissimus visus fuit ad gloriam su:e gentis celebran- 
dam, ex qua viri eruditi contra viros eruditos con- 
tendunt a orum temporibus varios illorum disci- 
pulos in Galliam missos fuisse, qui fidem annuntia- 
rent, quos inter sanctus hic Martialis numeratur, pri- 
mus, uLaiunt, Lemovicensium episcopus. Ut ut res 
sit, quam certe hujus loci expendere non est, impor- 
tunissimam hominis animadversionem , eamque in 
textum orationis iminissam, quis non rideat? 

* Quando mulieres venerunt edebat Feu-ard., sed 
quando non legimus in nostris. 
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nus: Effundam de Spiritu meo super omnem carncm, À in divinis sublevantur humana, dumque qnod sublime 

ct prophetabunt filii vestri et filie vestrz (Joel n1). 
Quare non credis venturum judicem, Marco dicente : 

Tunc videbunt Filium hominis venientem in nubibus 

cum virtnte multa, et gloria; et congregabit elec- 
tes suos ( Marc. xii )? Πος enim est quod et David 
dicit : Advocabit ccelos sursum et terram discernere 
populum suum. Congregate illi sanctos ejus qui or- 

dinant testamentum cjus super sacrificia. Et annun- 

tiabunt cceli justitiam ejus, quoniam Deus judex est 

( Psal. xiix ). 
CAPUT VIII. 

Ostendit Deum multa fecisse magnalia in Virgine glo- 
riosa, ex quibus quisque colligat potuisse ipsius vir- 
ginitatem in partu. illesam [acile servare. Sterilis 
Elisabeth aliorumque — testimonio divinitatem in 
Christo confirmat. 

Audisti testimonium Patris de Filio? audisti testi- 

monium Filii de se ipso simul et Patre? audisti testi- 
monium de Spiritu sancto, qui ut hunc Filium Dei 

esse ostenderet (de quo secundum divinitatem idcm 
Spiritus procedit) * quod descenderit in eum corpo- 
raliter secundum veritatem Incarnationis ipsius, pro- 

pter cujus Incarnationem h:ec omnia et. vetu torum 

et novorum przdicatorum locuta sunt ora? Audisti 
qui lex οἱ prophetz: a Moyse usque ad Zachariam 

enarraverunt? Audisti quie a Joanne filio cjus, et 
deinceps evangelist:: et apostoli protulerunt? Audisti 
quicunque et primis et novissimis temporibus per 

primos et novissimos vates (uno sancto Spiritu per 

eos cuncta loquente) concorditer, et absque omni h:e- 
sitationis scrupulo, in unius rei cognitionem redacta 
veridice sunt przedicta? Audi jam nunc diversarum 

conditionum, sexuum, :atum, rerum et elemen- 

torum insignia ; ut si te vaticinantium mira dicta non 
movent, tandem contemplatio diversitatis? aliquando 

moveat admiranda. Crede primo ipsi Virgini dicenti, 
quam evidenter et persona et natura divinitatis ag- 

gressa est, ὃ οἱ quid verum de se dicat ausculta : Ecce 

ex hoc beatam me dicent omnes generationes, quia 
fecit mihi magna qui potens est (Luc. 1); et utique 

illa, quze tanto sunt admiranda cum videntur, quanto 

et necessario przevisum est ut ante tot et per tanta 

tempora mirabiliter dicta essent, ad redemptionein 

mundi mirabilius exspectanda. Illa utique, ut per 

banc Virginem Deus fleret homo, Verbum fieret caro, 
et Filius Dei factor omnium fieret fllius matris quam 

ipse formaverat. Essetque dominator nascendo sub- 
ditus ancille quam ipse condiderat. Sicque haberet 
ancilla in subdito Dominum, ancillam Dominus in 

przlato. Ita factorem suum pareret mater, ita factor 

informis materie rerum nativitatis sux€ materiam 
faceret matrem, atque ficretex ea quam feceratidem 

factor. Ut haberet nascendi auctricem, cui faciendae 
auctor exstitit idem. Semperque diversa essent con- 

cordantia dum pro humanis humiliantur divina, et 

est cedit humili, et humile dirigitur in sublime, dum 

forte inflrmatur in bumili, et hutinile roboratur ín 

forti, dum feminam aggreditur Deus, οἱ profert fe- 
mina virum, dum in utero feminx non fnit. factoris 

opus operationis solit:s usu, sed statuens admiratio 
nen in magnitudine rei, sicut totum fecit ex nihilo, 
ita faceret ex inauditis hoc solum, quod semper es - 

set in miro. Sicut in uterum Virginis uteri factor In- 

gressus novitatis opus efficit, faciens quod anite non 
f:cerat, licet et faciendum esse przdixerat, ut in ad- 

miratione rei remota lege natur:ze hoc fieret, quod et 

in se natura factum agnoseeret, et inde in se fleri 
hoc posse negaret, unde nulla concordia usitatz rei 
id fleri posse monstraret. ta homo pareret Deum, 
ita parturiret terra divinum, ita. virginitas pareret 
prolem, ita remoto viro parturiret femina virum. Àa- 
disti Virginis oraculum, qu: in veritate tam vero 
utero carnis concipit, et generat, quam vere utero 

mentis accipit, et enarrat ; uno enim Spiritu ei ad 

fidem fecundata est, et ad prolem. Audi post hzc 
maritatam, natura sterilem, diebus provectam, mo- 
ribus illustrem, justitia plenam, in mandatis ejus co- 
ram Domino incedentem, in justiflcationibus Domini 
permaneftem, inter proximos sine querela persisten- 

tem, sacerdotis conjugem, vaticiniis certam, myste- 
riis cognitam, sacramentis imbutam, et saneto Spi- 
ritu plenam Elisabeth. Cum cnim salutasset eam h:ec 

nostra Virgo, ad cujus gloriam pertinent hice que 
enarramus, exsultavit infans in utero ejus, et repleta 

Spiritu sancto Elisabeth exclamavit vocc magna di- 

cens : Benedicta tu inter mulieres, et henedictus 
fructus ventris tui. Εἰ unde hoc. mihi, ut veniat ma- 

ter Domini mei ad me? Ecce enim ut facta. est vox 
salutationis τυ. in auribus meis, exsultavit in gaudio 

infans in utero meo. Et beata qux credidit, quoniam 
períicientur ea qux» dicta sunt ei ἃ Domino. Audi 
deinde senis Simeonis confessionem, qui ad expro- 
brationem infidelitatis tux: fessorum vetustate senili 
artuum resolutionem mon potuit obtinere, donec vi- 

deret Christum Domini sponsione sancti Spiritus re- 
promissum. Sic enim de eo dicitur : Homo erat in 

Jerusalem, cui nomen Simeon, οἱ liomo iste justus, 

et timoratus, exspectans consolationem Israel, et Spi- 

ritus sanctus erat in eo. Et responsum acceperat a 

Spiritu sancto non visurum se mortem, nisi prius 

videret Christum Domini. Et venit in spiritu in tem- 

pium; et cum introducerent puerum Jesam parentes 

ejus, ut. facerent secundum consuetudinem legis pro 
eo, et ipse accepit eum in manibus suis, οἱ bene- 

dixit Deum, et dixit : Nunc dimittis, Domine, ser- 

vum tuum secundum verum tuum in pace; quia 

viderunt oculi mei salutare tuum, quod parasti ante 

faciem omnium populorum; lumen ad revelationem 

gentium, et gloriam plebis tuzxe Israel (Luc. 1). &u- 
VARIANTES LECTIONES, 

! Hoc verbum qaod libenter deleremus, nisi om- 
nium Cod. et librorum editorwm suffragiis niteretur. 
Perturbat enim omnem orationis sensum ; quo subla- 
to, omnia plana sunt et aperta. 

* Aliquando est.in Amel. Ponimus pro aliquo modo, 
quod edidit Feu-ard. et hahent czeteri.— 

* Trin., et quod de se verbum dicat ausctlta. 
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disti senem velernosum Spiritu Dei plenum, audi À ctorum, qui dormierant, surrexerunt (Mattb. xxvn). 
quid dicatur de Anna vetula, qux» erat ex oflicio 

prophetissa, ex genere przeclara, ἡ ex triliu et familia 

David nobilissima. Primum corpore ac mente virgo, 

deinde cum conjuge honesta, comitatu conjugis non 

longzva, duodecies septies viduitatis annositate lon- 

gissima, templi incola, jejuniis austera, obsecratio- 

nibus opulenta, servitute Dei diebus ac noctibus oc- 
cupata, nomine Annua. * Nainque οἱ ipsa per Spiri- 

tum Dei loqui probatur, cum de illa dicitur : Et hcc 

superveniens coufite:atur Domino, et loquebatur de 

Jesu omniLus qui exspectabant. redemptionem [5- 
rael (Luc. n). Audi post hzc cxcum, cui cum de se 

dixerit iste Deus : Tu credis jn Filium Dei? respon- 

dit ille, οἱ dixit : Quis est, Domine, ut credam in 

eum? Et dixit ei Jesus : Et vidisti eum, et qui loqui- 

tur tecum, ipse est. At. ille ait : Credo, Domine. Et 

procidens adoravit cum (Joan. 1x). Crede. quoque 

Martha, qux: dum de resurrectione fratris dulita- 

ret, de Filio Dei dubitare non potuit. Cui cum Jesus 

diceret : Ego sum resurrectio, et vita, qui credit in 
me, eliam si * mortuus fuerit, vivet, ct omnis qui 

vivit, οἱ credit in me, non morietur in zternu:m 

(Joan. xi). Atque. illam continuo interrogans, cuin 
suljecisset : Credis hoc? illa respondit : Utique, 
Domine, ego credidi, quia tu es Christus Filius Dri 
vivi, qui in hunc mundum venisti. Sed quid per 

longa rapior, οἱ me* in diversa dispergo, dui te 

singularum testimonio personarum convictum supe- 
rare contendo? Transgrediar singulariter ad stipu- 

Et exeuntes de monumentis, post resurrectionem ejus 
venerunt in sanctam civitatem, et apparuerunt mul- 

tis. Audisti viventium prxconia ? Audisti mortuorum 
attestationes? Verum est quia audisti, nec te audis- 

se, imo nosse certe, ct nolle credere, poteris perne- 

gare. Sed si testimonio viventium ac defunctorum 
resurgentium attestalioni non credis, rogo saltem ut 

ili cujus usque huc dominio teneris, imperio regeris, 

instinctu. vexaris, cedas, succumbas, obedias, οἱ 

confitenti Dominum dxemoni credas, de quo dicitur : 
Occurrit illi vir quidam, qui habebat dz2emonium jam 

temporilus multis, et vestimente non induebatur, 
neque in domo manebat, sed in monumentis : ut vi- 

dit Jesum, procidit ante illum, et exclamavit voce 
B magna, et dixit : Quid mihi et tibi, Jesu, Fili Dei al- 

tissimi? O?secro te, ne. me torqueas. Przcipiekat 

enim spiritui immundo, ut exiret de homine. Multis 

enim Lempori!.us arripiebat illum, et vinciebatur ca- 

Lenis el. compedi: us custoditus; et ruptis vineulis 
agebatur e diemonio in deserta, Interrogavit autem 

illum Jesus dicens : Quod. ti*i nomen est? AL ille 

dixit : Legio, quia intraverunt. daemonia multa in 

eum. EL rogalant illum ne imperaret illis, ut in 
abyssum irent (Luc. vii). Crede, oro, dz:emonio, cre- 
de, ut dum credis quod ille fatetur, evadas quod ipse 
merctur. Dumque confessioni cjus non. contradicis, 

operi contradicas, ut in eo quod credideris sieut 

ille, desinas operari quod ille. Sicque illius arripiens 
vocem, reprobes opus. Sic communem confitens fa- 

latas testium cautiones. Quia et sufficit tantos de ὦ ctorem, et dominum, servitutis illius excutias jugum. 

talibus tanta et talia dixisse; licet ego non explica- 

verim omnes talium et tantorum innumeros et innu- 

merabililer existentes veridicos testes, qui tanto no- 
biliores sunt, et illustres, ut sint et terrx: incolatu 

felices, et coeli habitatione sublimes. Verum audi gc- 
nerale plebis tux testimonium, audi universalem 

gentis tu:e * consensum, cum dicitur : Multi ergo ex 
Jud:xis qui venerant ad Mariam, et viderant quz fe- 
cit Jesus, crediderunt in eum (Joan. xi). * ltem dum 
appropinquaret jam ad descensum mon.is Oliveti, 

caperunt omnes turbx descendentium gaudentes 

laudare Dominum voce magna super omnes quas 
viderant virtutes, dicentes : Benedictus " qui venit 

in nomine Domiui. Pax in ccelo, et gloria in excel- 

sis (Luc. xi). Ecce vivorum te convictum testimoniis, 
adhuc mortuorum attestatione convincam. Sic namque 

de tempore mortis ejus dicitur: Cum emisisset spiritum, 
ecce monumenta aperta sunt, et multa corpora san- 

Sic ejus habita confessione, desinas diffiteri quod illo 
dx:mone " impellente cogeris pernegare. 

CAPUT IX. 
Angelorum attestatione, rerumque omnium insensibi- 

tum obedientia docet Christum Deum, perinde ac 
hominem esse, ut inde Judews aperte colligat ipsum 
cum tirginitatis decore matrem suam servare po- 
tuisse. 

Hactenus de confinio telluris, de babitatoribus 

humi, de participibus arvi, de comitatu terreno : ex 
societate hominum, ex humana cognitione, ex homi- 

num narratione, ex humano eloquio, * ex humana 

conditione testimonium attuli, testem protuli, attes- 

tationem | intuli, testificationem detuli, propositum 

firinavi; astipulavi quod dixi, asserui quod intendi, 

D ro: oravi quod injeci, '* et veritate pleniori firma 

monsiravi, qux in audientia de hac fide certus in- 

duxi. Jam nunc multo lxtus, multo jucundus, multo 

elatus, multo plaudens, exornem quze sunt firmata, 

VARIANTES LECTIONES. 
! Ez tribu familie notissima, 'Tol. et Amel. 
* Que et ipsa, Tol. et Amel. qui pro loqui probatur 

hahet : loquens prophetat. 
* Mortuus fuit edebat Feu-ard. Nostri vero omn. 

habept mortuus fuerit. 
* [n diversa edimus ex nost. omn. In universa scri- 

bit Feu-ard. 
δ Consensum habent. nost. Cod. omn. Concessum 

edidit Feu-ard. 
* [tein edimus ex Trin. et Amel, pro. ita, quod 

habet alter Cod. cum Feu-ard. 
" Ambo iidem Cod. hic scribunt : Qui venit Rez in 

notnine, etc. . 
* Rejecimus meritocorruptam Feu-ard. lectionem, 

qui pro impellente, quod retinent nost. Cod. omn. et 
ant. Editio, habet in sua implente. 

* Ez humana conditione. Non legimus hxc verba 
in Amel. nec in Trin. 

49 Lectionem unius Cod. Trin. non potuimus non 
czterorum praferve, atque in. medium contextum 
excipere; sic enim Feu-ard. cum cxteris : Et verita- 
tem pleniorem firmatignem  monstravi, que, etc. Hoc 
verbum qua aliud desiderat ad quod referatur, satise 
que indicat lectionom esse corruptam. 
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venustem firma, decorem solida, et situm ! regio- A erantin regionc eadem vigilantes, et custodientes 
num permulans, postquam Lerrenorum attestatione 

sufficio, postquam beatorum hominum testificatione 

redundo, postquam d:emonum confessione delector, 

ewlos appetaim, coelestia preserutabor, * in. ccele- 

sti;us inquiram, celorum regiones fide ac mente 
discurram; ibique inveniens defensores propositio- 

nis mex», de illa curia. coelestis militize adducam qui 

fidei mex * praerogativa convincant, qui validius 

eonnectant qux? ego dixeram, qui fortius allizent quie 

ego proposueram, qui firmius astringant 40: ego in- 

tuleram, qui :ztern:z pacis soliditate stabiliant qux 

ego defensionis contentione narraveram, qui * calore 

zternitatis consolid: nt qux: ego lassedinis fragilitate 

tardior et * lentus astruxeram. Veni, sancte Gabriel, 

et dicito nolis exordium rei hujus, initium miraculi 

istius, principium operis hujusmodi. In effectu enim 

operationis istius primus Virginem tu salutas, prior 

Yirgini tu. indicas, anterior Virgini tu. annuntias, et 

de Dei Verl:o in c »lis instructus, in terris Virgini no- 
vum Incarnationis cjus opus insinuas. Missus cst, 

*inquit. (Luc. 1), angelus Gabriel a Doinino in civita- 

tem Galilez," cui nomcn Nazareth, ad virginein 

de-ponsatam viro, cui nomen erat Joseph, de domo 

David, et. nomen virginis Maria. Εἰ ingressus ange- 

lus ad eam dixit : Ave, ^ gratia. plena, Dcminus te- 

eum : benedicta tu inter mulieres, * et. benedictus 

fructus ventris tui. Qux cum audisset turbata est in 

sermone ejus, et cogitaliat qualis essel ista salutatio. 

Et ait angelus ei : Ne timeas, Maria, invenisti gra- 

tiam apud Dominum : ecce concipies in utero, et 

paries filium, et vocabis nomen ejus Jesum. Ilic erit 

magnus, et Filius Altissimi vocabitur. Et. dabit illi 
Dominus Deus sedem David patris ejus, et regnabit 
in domo Jacob in xternum, et regni ejus non erit 

finis. Dixit autem Maria ad angelum : Quomotlo fiet 

istud, quoniam virum non cognosco? Et respondens 

angelus dixit ei : Spiritus sanctus superveniet in te, 
et virtus Altissimi obumbralit tibi. Ideoque quod 

nascetur ex te sanctum, vocabitur Filius Dei. ltem: 

Joseph autem vir ejus cum esset justus, et nollet eam 

traducere, voluit occulte dimittere eam. IEec autem 

eo cogitante, ecce angelus Domini apparuit ei in 

somnis dicens : Joseph, fili David, noli timere accipere 
Mariam conjugem tuam ; quod enim in ea natum est, 

de Spiritu sancto est. Pariet autem filium, et vocal.is 

Fcmen ejus Jesum. Ipse enim salvum faciet populum 

süum a peccatis eorum (Matth. 1). Item : Et pastores 

vigilias noctis supra gregem suum. Et ecce angelus 

Domini '? stetit juxta illos, ct claritas Dei cireuniful- 

sit illos, ct timuerunt timore magno. Et dixit illis 
angelus : Nolite timere; ecce enim evangelizo vo'.is 
gaudium magnum, quod erit omni populo. Quia na- 

tus est vobis hodie Salvator, qui est Christus Domi- 

mus, in civitate David (Luc. 1). ltem, i^i loquente 

angelo ad pastores : Et hoc vobis signum : invenie- 

tis infantem pannis involutum et positum in pr:ese- 

pio. Et subito facta est cum angelo multitudo caelc&- 

tis militie, laudantium Deum et dicentium : Gloria 

!! in excelsis Deo, et in terra pax hominibus bonz 

voluntatis. Quid de rcliquis testimoniis et obsequiis 

referam angelorum, cum post tentationem humanz 

patientize accedunt angeli, et ministrant ei vere ut 

D^mino conditori (Matth. 1v)? Quid? quod angeli 
resurrectionem ejus primi '* nuntiant, territisque se- 

puleri custodibus, non qu:erendum cum mortuis vi- 

ventem fidelibus indicant (Maith.. xxxvui)?. Quid? 
quod ascensionem cjus angeli comitantur, et reditum 

cjus ita esse sicul. et ascensum angeli attestantur 
(Act. 1)? Ecce impleta est terra testibus partis mes, 
quia et repleta sunt caelum simul ac terra veritate 

fidei mei. Ecce partis tux testibus affirmavi quz 
dixi, ecce testibus partis me: roboravi quae testes 

dixerunt partis tux. At proinde tam quos tu as- 

sumpseras ὁ in adjutorium tu:e partis, quam quos ego 

protuleram, toti facti sunt mei, quia quod !* proposui, 

de illorum doctrina didici. Et inde propositionem 
C meam illorum testificatio subsecuta est, unde cogni- 

tio illorum defensionem meam ?*przvenit. Quid ergo 

restat? Esse te sine ullo, et. habere te prorsus nul- 
lum; sed esse tici te male conscium solum, dum 

fi!ei mex sinceritas totos habet in unum, quos tu 

dividere nitebaris ab uno. Postquam terrenorum et 

cadlestium attestatio defensioni mex contulit muni- 

menta, postquam in caelo et in terra viventia veri- 

tatem meam roborare reperta sunt, postquam et bea- 
titudo terrena et angelica celsitudo unanimiter affir- 

mavit quod me veraciter !* audienti: tux intulisse 
prxevidit, deferam adhuc insensibilium et non intelli- 
gentium elementorum ac rerum tam decentissimx 

doctrinz ac diutissim:ze obedientix sollicitum appa- 
ratum, ut in. comparatione 7 communiter hzc sen- 

tiant. ut homo ; tu autem aut dissentias ut animal, 

aut nec sentias ut lapis. Sieque illa sibi tuam ratio- 

nem extorquean!, ut cum tu illorum obsequium non 
VARIANTES LECTIONES. 

! Regione, Amel. et Trin. 
* [i cellis uterque. 
* Prorogativa, Ambo iidem. 
* Valore, Trin. 
! Ex unico Trin. Cod. hunc locum emendavimus, 

qui ip c:eteris et Feu-ard. legitur alio modo : Et /c- 
ius asitruxeram. Quid letus hoc loco? 

* Inquit desideratur in omn. Mss. nost. 
τ Omn. nostri habent cui. Feu-ard. edid. cujus. 
5 Ace Maria edidit Feu-ard., sed Maria non legi- 

eus in ullo nostror. Cod. 
* Quis sequuntur verba desiderantur siuiliter. in 

,siris. 

! Feu-ard. edidit: Stetit juxta illos in veste fulgenti, 
sed hzc ultima verba in nullo nostr. Cod. legimus. 

11 Trin., in altissimis. 
1* Nuntiunt habent nost. omnes cum antiqua Edi- 

tione. Solus Feu-ard., pronuntiant. 
133 [nadjutorium tua partis. πο verba desideran- 

tur in omn. nostris Mss. 
15. Omnes nostri cum antiqua Editione consentiunt 

in verbo proposti, pro quoó Feu-ard. habet possi. 
15 Omnes nostri Cod., ante prevenit. 
16 Audientia tua, omnes nostr. 
!" Communi pro communiter legitur in Tol. et Ael, 

el habet ant. Editio. 
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! impetres, insensibilitatem tibi merito feras. Confes- A (Matth. xiv), eujus unda. si verteretur in linguam, 

sionem enim * illa suis motibus quasi vocibus cla- 

mant. Tu. autem dum vocibus veritatem  repellis, 

jam quasi nec motibus sentis. * Vide ergo. primum 

stellam πον nativitatis exordio, novo processionis 

apparaur prolatam. (Matth. 1), exsupcrare candore 
euros, vincere fulgoribus confines siderum choros, 

3lire ultimas summo lumine terras, * per ignota loca 

vagos praeire devotissiinos reges, hospitium demon- 

strare nascentis, et toto nisu ostendere, quod solus 

iste adorandus sit Deus, cui ducatu suo adorantes 

subdidit reges. * Vide in primitivis operis ejusinsigne 
miraculum: liquorem aqu: vertit in vinum (Joan. n). 
Perspice quomodo colorem versat, saporem trahit, 

odorem reddit, virtutem mutat. Et cum non sit om- 

nino quod fuit, non tamen est aliunde quam unde 
fuit. Si enim aquam quzras, jam non est; si vinum 

intendas, dicito ubi exortumest, quia diffusa aqua non 

est. Quid ergo? Quia nec accessit vinum, nec recessit 

aqua, nisi quia alterum factum est aliud, ut essct 

ex alio aliud; non successionis vice, sed iumutatio- 

nis origine; nec rationis expositione, sed admiratio- 

nis obtentu. Vide panes et pisciculos ( Joan. vi), 
cum per sua nequeant, per corum a quibus sumpti 

sunt ora. loquentes. EL* cum non possint. virtutem 

dicere quam sentiunt, " tamen polentialius ? expri- 

inunt magnitudinem qua concrescunt. Etenim extra 

pastum et saturitatem tot millium, * quaternum fra- 

cta ter ductum complent rumerum cophinorum, quae 
intacta unum complere non poterant cophinum. Vide 

nemus ficulnez tam cursim oblitum esse quod fuit, C 

quam rap:im amisisse etiam οἱ quod vixit; nec sus- 

tinere '*senio virorem amittere, nisi et virentem vi- 

tam quantocius amisisse (Matth. xxi). Vide mare 

utique quod murmurat promeret : sed quia proloqui 

nescit, quod dicere nequit, se feci se convincit.!! Quia 
dum vestigium sustinet Dominantis, obruit famulan- 
tis; labens sub corpore famuli, saxeum sub pondcre 

Domini; ad unum imperium duas deferens servitu- 

tes, quando et sub Conditoris planta robuste dure- 
scit, '* et ad nutum huic obsequen:em sustinet, quem 

susiinere trepidum recusavit? Vide idipsum rursum 
mare, quod cum suis motibus intumescerct, et fero- 

ces sonitus in Charybdium molestias fragore spumoso 

collideret, naviculamque superbo tergo resiliens fa- 

tigaret, quomodo ad jubentis imperium tam raptim 

? lenitudinem suinpsit, ut naute admirantes simul et 

incol:e dicant : Quis iste est, quia venti et mare obe- 

B diunt ei (Matth. vi)? Item. ipsius ponti considera 
indigenas, quomodo quasi notissima discipu'orum 

vota refugiunt, ac sese capi denegant in capturam, et 

ad voluntatem Opificis ita rete coacervatim adim- 
plent, ut in abstrahendo se, oneris tzedium trahenti- 

bus fiant (Luc. v). Vide languorum diversitates per 
!* erelicos fervorem retinere non posse recursus 
(Luc. 1v), sed ad prx:sentiam Salvatoris ingens lam 

guentium linquere corpus. Vide sepultos atque se- 

pulcra inter 86 ita scpeliendi rescindere fo*dus, ut 

sternos hospites ad. momenta. citatim monumenta 

refellant (Matth. xxvii) : veluti si. videas '5 paventia 

restituere susceptos, quasi tenuissent coactos, quos 

violenter susceperant servaturos. Vide diem tenebra- 

rum ad tactum togam deponere lucis, et inviso co- 

natu tam raptim adquisiisse quod sorduit, quam cur- 
sim amisisse quod luxit. Vide solem ad hoc prorsus 

amisisse quod ex gaudio claruit, ut pallenti lumine 

'^ induceret ex moerore quod luxit : quod cum soluta 

VARIANTES LECTIONES. 
! Impetres omnes nost. Ex quibus Amelianus ita 

prosequitur : Hi sensibilitate merito corruas. 
* Π|α ex nost. omn., non illam, ut Feu-ard. 
* Variantem lec. ionem Cod. Trin. οἱ Ameliani hic 

exhibebimus : Vide ergo primum stellam. nove nuti- 
vitatis novo processionis apparatu praenuntiam. 

* Amel. scrihiit : Per ignotam viam magos preire, etc. 
Eamdemque lectionem retinet ant. Edit. szepius lau- 
data, nisi quod devotissimis regibus in dandi casu ha- 
bet, atque cum reliqua oratione connectit, hospitium 
demonstrare, etc., quod valde nobis placet. 

* [n hujus periodi sententia conveniunt omn. lihri, 
cum Editi, tum Mss., non ita in verbis. Sic enim 
Amel. Codex ; Vide in primitivo operis ejus insignem 
liquorem, qui de aqua fit. vinum, quomodo colorem 
tersat, etc. Aliter Codex Tolet. : Vide primitiri operis 
ejus insignia, liquoremque aqua, de qua fit vinum, 
quomodo colorem versat, etc. 

* Que non possunt, omn. nost. 
? Tamen. deest in nost. 
* Amel. et Tol. habent : Exprimere magnitudine, 

quod crescunt. Non placet ; quod si in textu edito le- 
remus magnitudine pro magnititdinem, quod etiam 
rinit. Cod. przxsefert, nihil amplius optandum es- 

set. 
* Per quaternim (racta cdelkat Feu-ard. Nos exclu- 

sinus per otiosum quidem, atque in omnib. nost. de- 
sideratuim. 

" D5i Feu ard. habet seujo. cum ceteris. Cod., 
acri K Amelianus sed moz. 

!! Quia deest in Mss. nost., et certe non videtur ne- 

ccssarium. 
* Non potuimus lectionem unius Ámeliani non 

admittere, vulgata Feu-ard. praetermissa, quam se- 
quuntur reliqui Codices, in quibus legitur : Et adju- 
lum obsequentem sustinet, etc. 

7 Lenitudinem prolentitudinem reposuimus ex oin- 
nibus nostris. Qux sequuntur non iisdem ver: is in 
illis reperimus; sic enim Amel. Cod. Ut naviculam 
[navicule, Trin.] admirantes incole dicant. 

!* Lectionem . Ameliani secuti sumus, cui con- 
sentit antiqua Editio 4 Feu-ard. laudata. Quamvis 
enim ethicos recursus (quod edidit Feu-ard. et habent 
czeteri Codices) retineri posset. propter hujus nominis 
febrim satis notam, quam nunc medici hecticam, an- 
tiqui vero ethicam, dixere, quasi habitualem, tamen 
altera lectio melior nobis visa est, qu:» sancti docto- 
ris sententiam aptius explicat. Creticos siquidem 
(quod pro criticos scribebant medio zvo Lauui) re- 
cursus interpretari possumus momentum illud ad 
quod, cum febris per gradus pervenerit, crisis seu 
judicium de illa fit : illud vero est, quod ait sanctus 
Hilefonsus non exspectasse languores, sed continuo 
ad Salvatoris presentiam :grorum corpora deseruis- . 
86. « Creticos enim dies vocant medici, » scribit 
sanctus Isidorus, lib. »v Etymolog., cap. 9, « quibus 
credo ex judicio infirmitatis illud nomen impositum 
est, quod quasi judicent hominem, οἱ sententia. Sua 
aut puniant, aut liberent. » 

15 Trin., Pallentia. 
!* I idicerct, Trin. 
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jusminosi f:ederis fibula, fulvam * repellens claritatis À nec omnia impleantur. Devictis hostibus, elMsis ad- 
insolubilis pallam, se in illius diei angulo horroris 
ingexum * diploide conglobavit. Vide arva suz soli- 
ditatis stabilitatem renuentia, * quatinus tremore ct 

patulas, et ignotas * lapsa sunt in ruinas; nec 5160}: 
telluris exemplo subrui per momenta, sed unius tan- 

tum diei nutatione vexari, quoniam illam receptus 

sinu lerrarum spiritus vexat, hanc vero gloria Cru- 

dfixi conturbat. Vide saxa ponderis duritiam fugien- 

tis, quo scissurarum penetratu solvuntur, duin reso- 

lutioni duritia cedit, et soliditas * dissolutioni suc- 

eemhit : attestantia cujus sit. potlenti:s, quem in se 

eontinuo recipiant sepeliendum, quando * scissuris 

suzx confessionis sic honorant tremenutia jam defun- 

dam. 

CAPUT X. 

Concludit Mariam toto incarnationis mys:erio virginem 
permansisse. 

Animadverte jam nunc, et lapideum pectus vel ex- 

empla lapidum 7 scindant; et vide quia hx»c omnia 
non aliud suis motibus, suis immutationibus, suis co- 

matibus profitentur, quam quod tu solus , * aut. ut: 

incertum difliteri cunaris, aut pro certo perfidus difli- 
teris. Non est ex hac veritate pro certo quod dubites, 

Bon est quod hxreas, non est quod impingas, non 

est ubi offendas, non est ubi oberres, non est ubi sis 

anceps, non est ubi ?* nutlans, non est ubi titubans, 

non ubi trepidans, non ubi 15 ambigens, non ubi du- 
bitans, non ubi incertus, non ubi animo claudicans, 

pon est ubi sis fide labens. Omnia vera sunt, omnia 

jesta. sunt, omnia sancta sunt, omnia sacra sunt, om- 
Bia indubitata sunt, omnia fidelia sunt, omnia fixa, 

emnia stabilita sunt, omnia confirmata in secula s:ze- 

culi, facta ip veritate et ::quitate, qux de his sacr 

ltüerze eecinerunt, que sacrz pagins allocut:e sunt, 

qua sacri apices annotarunt, qux? lex sacratissima 
promulgavit, quz? sacra testamenta pr:ecipiunt, quae 

bri 33 sacratissimi continent, quie sacra jussa decer- 

mant, que coleslia jura constituunt, quxe coelo οἱ 
lerra transeunte sua zxternitate non transeunt, quie 

Van;euntibus etiam elementis transire nequeunt, de- 

versis, exstinciis :mulis, attritis inimicis, prostratis 

insultantibus, !* dcjectis invidis, omnibusque poten- 
tke divinse ** virtutis contradicentibus expugnatis, 

pio desiderio queru!us, bono ν᾽ appetitu avidus, leta 

esurie. anhelus, grata delectatione promptissimus, 

quo potuero, quu valuero, quo quivero, quo suffecero, 

intendam, nitar, exsequar, coner in hoc sacramento 

defigere visum, in hac admiratione virtutum oculus 

15 imprimere hebetantes, in hoc arcano secreti avidum 

16 ingerere sensum, ad hoc co'lestis glorizx: lumen diri- 

gere caligantis aciem visionis. Sed qualiter prasu- 
mam? quomodo aggrediar? quo " nisu preperem? 

quali conatu impetam? pollutus labiis, immundus ore, 

impurus lingua, squalens verbis, corde pravus, mente 

B iniquus, factis impius, ut de virginitatis gloria cor- 
ruptio disserat, de incorruptionis laude immunditia 

18 tractet, de pudore impudoratus enuntiet,!* de vcre- 

cundi:» bono inverecundus enarret? At nunc quia, ut 

salver, ut munder, ut justificer, ut sanctificer, venit 

ad humana Deus, *ad extrema celestia convenerunt, 

ad infirma fortia descenderunt, temporalibus eterna — 

*! eopulata sunt, ** imbecillibus robusta conserta sunt, 

servilibus dominica copulata sunt; plenus beata fide, 

salvandus indulgentia copiosa , justificandus pietate 

multa, vivificandus miseratione divina, expiandus ab 

omni iniquitate ** patrata, de festis gaudiorum an- 

gcli, de letitia jucunditatis ejus, de redemptione mea, 

de salute mea, de vita mea loquar angelo, sciscitabor 
angelum, interrogabo angelum, affabor angelum. Di- 

cito mihi, res amica Deo, et cunctis contemplatione 

vicinior, effare in creaturis res anterior, enarra crea- 

turarum res potentior, **exordire creatur? post firma- 

mentum casus nescia, ma(mifica in claritate tua, ma- 

gna in conditione tua, potens in ordine tuo, excellens 

in natura tua, perennis in »:ternitate tua. Non tua te 

gloria minuo, non magn^m extenuo, non zelernam 
attero, non *5 sublimi det«aho, non potentiori resulto, 

quia nec de tua stabilitate, sed de tua loquor condi- 
tione. Fide provocor, amore impellor, admiratione 

delcctor, gaudio ketor, ** iniserantis gratia praevenior, 

VARIANTES LECTIONES. 

* Repellens habet Trin. et Àin. cum vet. E litione. 
F'eu-ard. edidit refellens. 

* fhoploidem, Àm. cum antiq. Edit. 
i tremore, Amel. et Trin. 

* sunt, ex Amel. et Trin. Alter cum Feu- 
ard. re 

* Nostri omnes. scribunt : dissipationi succumbit. 
Fec-ard., dissolutioni succubuit. Scd verbum in pr:e- 
terito retinere non potuimus, cum cedit superius sit 
in Hi. 

Nost. omn., fixuris. 
' Pro. scindant scribunt nostri cum Edit. vet. fin- 

5 Aut incerius, Àm. et Trin. 
* Nutens, Feu-ard., contra omn. nost. 
1 imbiguss, Trin. οἱ Amel. 
'! Sacratissimi, quod editnus omnibus nostr. , 

labet ctiam antiq. Editio. Solus F'eu-ard. scribit a!- wci 

h Deletis, Trin. et Amcl. 
1 Virtute, iidem. 
" Affeciu edebat Feu-ard., nostri vero omn., ut 

cedimus, appetitu. 
35 Pro imprimere, quod habent nost. cum antiq. 

D elit., unus. Feu-ard. edit. imponere. 
16. [nfigere scribit Tol. Cod. el consonat veius 

ditio. 
1 Pro visu, quod corrupte Feu-ard. edidit, scri- 

bendum erat nisu, vel silentibus Codicibus, Se: ha- 
bent onn. nost. et antiq. Editio. - 

'5 Tentet legitur in Amel., sed mendose. 
!* Trin. Cod. de verecundia homo inverecundw« i cuar- 

ret? Lectio non contemnenda. 
*9 Ad terrena, Trin. 
*! Conjuncta, Trin. 
32 Imbecillibus reponimus ex Cod. Am., reliquis 

cum Feu-ard. scribentibus imbecillis. 
*3 Prater Trin. Cod. et Amel., halent cxleri prava, 

adjectivum otiosum cum nulla ini;uitas non prava 
IL. 

** Exorire, Amel. et Trin. Cod. cum veteri. Edi- 
tionc. 

*5 Sublimem, iidem. 
36. Miscrationis, Tol. 
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misericordia gratissima subsequor. Tu sancte Ga- A quod ad Virginem venis, quod Virginem salutas, 
briel, angele Domini, qui mitteris ad Virginem Israel, 
qui venis ad matrem Domini, qui properas ad singu- 

lare virgineum decus in mundo, enarra quid incorru- 

ptius, quid sincerius, quid integrius, quid solidius in- 
ter virginitatem maternam et conditionem angelicam, 

inter virgineam fecunditatem et angelicam * forma- 

tionem, inter * incorruptibile virgineum decus οἱ 

angelorum exordium, inter pudorem prole perauctum 

et angelicz nobilitatis initium. * Virginitas quam fe- 

cundatur, et non corrumpitur, an angelica celsitudo, 

cujus pars in ruina prostratur? Decus virgineum , 

quod et post p'rtum enitet, an nobilitas angelica, qu:e 

post gloriam culminis damna sustentat ih sociis? In- 
tegrilas materna, quie et * post partum prolis con- 

crescit in gloria Virginis, an conditio angelica qux 

detrimentis lxsa est in * ejectis? * Beatitudo matris, 

qu:e inde fit generatio Dei, unde nescia corruptionis 

esl sibi, an gloria plebis tu:e, qu:e ante soliditatem 

incurrit diminutionem partis multitudinis su»? Cer- 

tum est quod angelorum castra superbia rupit, cu- 

neos corum pr:esumptio minoravit, plebes ipsorum 

pravitas diminuit, turmas ipsorum elatio collisit. Nam 

virginitatem Domin:e. me:e genita proles nec intro- 

iens, nec exiens kesit, nec concepta, nec nata viola- 

vit, uec eam. cum hiospitaretur in illa tristavit, nec 

illam cum egrederetur incorruptione privavit. Hanc 
ergo feminam conceptio virginem reddit. Hanc femi- 

nam partus virginem servat. IIanc feminam genera- 

tio virginem habet. Hanc feminam filius ita post exi- 

(uin. novit, sicut ante conceptum invenit. Et hujus 

certe virginitas semper incorrupta, semper integra, 

semper ill»sa, semper inviolata. Nam angelicx for- 
ma naturz ante soliditatem fragilis, ante firmamen- 

tum labens, ante stabilitatem ruens, ante robur titu- 

bans, atque nutans. Hxc femina sanctificationis vas 
cst, aeternitas virginitatis est, mater Dei est, sacra- 
rium sancli Spiritus est, templum singulariter uni- 
cum factoris sui est; verum angelic:x beata conditio 
creaturz post stabilitatem solida in bonis, post soli- 
ditatem indeficiens in amore divinitatis post. firma- 
mentum perennis in aspectu dominicz visionis, post 
robur iuseparabilis a consortio Deitatis. Ex qua lucis 
immensitate, tu, sancte Gabriel, venis ad " Virginem, 
ex qua beatitudine accurris ad Virginem, ex qua 
wternitate accedis ad tempora, ex qua gloria prope- 
ras ad humana; omne tamen quod agis, quod de 
ccelo venis, quod ad terram venis, quod de Deo venis, 

quod novam generalionem annuntias, incarnando 
Verbo obedis, Deo hominem assumpturo pares, ge- 

nerando ex Virgine servis, Filio anell:e in servi for- 

mam nascituro famularis; quoniam iste incarnandus 

Deus factor tuus est, iste homo simul et Deus, crea- 

tor tuus est, iste Filius ancillx: suze Dominus tuus est, 

iste quem in abjectione servi nasciturum annuntias , 

in gloria Patris dominator tuus est. Et hanc quidem 

tant:e nativitatis gloriam dignum erat ut angelus nun- 

tiaret. Tant: dignitatis oraculis opportunum erat ut 
angelus inserviret. Tam nov: generationis opus con- 

veniebat ut angelus indicaret. 'lanti secreta miraculi 

competebat ut. angelus reserarct. lta quoque * deco- 

rum fuit ut humilitatem Dei angelica sublimitas 

B enarraret. lta competens ut in forma servi rerum 

Dominum nasciturum iuserviens dominatio celestis 
ediceret. lta dignum ut novam generationem novo 

officio majestatis angelica dignitas intimaret. ]ta 

wquum ut. ineffabilis causa miraculi quomodo fleret 

angelica cognitio demonstraret. lta justissimum mL 

novo adventu principem egressurum novo apparatu 

etiam summa celestium anteiret. * Sic. Domini. tui 

nuntius eras, sic directus a Domino tuo veneras, sic 

missionis dominicae jussa perficiebas , sic sane ordi- 
nationis regize decreta complebas, ut vere quod in 

celis de Patris Verbo cognoveras, matri de incar- 

nando Verbo referres, quod de cavestibus attuleras, 

terrenis imprimeres, et quomodo se Filius Dci nasci 
vellet ex homine, simul ct !'* auribus induceres homi- 

nis, et 1: cordibus inferres humanis. Tu sanctus an-. 

gelus Gabricl de Verbo didiceras qu:e de Verbo refe- 
rebas, de Verbo cognoveras qux cognoscenda de 

Verbo narrabas, de Verbo hauseras quibus !* fetan- 

dam Virginem propinabas. Ut qualiter ex carne ma- 

tris iacarnari possit, matris anim:e nuntiares. Vide- 

runt te ceelestes virtutes nascituri Filii imperiis deser- 

vire, viderunt te elementa illum te habere Dominum 

quem de tali nuntiabas progenie nasciturum ; vide- 

runt socii glorix tu: se etiam tecum coram isto ho. 

mine incurvari; viderunt omnes excelsorum et subli- 

mium spirituum potestates hunc in Deo assumptuin 

hominem , et !? antiqus servitutis officia novis prz- 

coniis intulerunt, quando est acclainatum: Gloria in 

Ὁ excelsis isti humili Deo, et in terra pax hominibus, 

in hunc Deum humilem bona voluntate credentibus 

(Luc. n). Ipse te misit, ut de se diceres Virgini, 
δ᾽ qui de se quod futurum esset nosse dederat tibi. Ipse 

YARANTES LECTIONES. 
! Portionem, Acl. 
! Trin. οἱ Amel., corruptibile. 
* Virginitas, omn. nostri. Feu-ard. Virgo. 
* Post fetum, omn. nost. 
* Delictis, Amel. 

. . unde nescia 
corruptionis est angelica plebis t , etc. Sed remota 
particula an, quam omnes nostri retinent, hx»c pe- 
riodus cum superioribus non bene consentit, in qui- 
bus comparatio per interrogationes institula est iater 

Marix virginis et angelorum laudes. 
* Ad hominem, Trin. et Amel. 
* Decoris, iidem. 
* Sic Dominum tuum nuntiaveras. Àmclian. 
!* Auditibus, Amel. 
! Arcana, Amel. E 
'* Ex Tol. Cod. edimus fetandam ; reliqui scribunt 

hauriendam. 
!3 Antiqua sue virtutis, Amel. . 
!* Qui de se quod [uturum esset, etc. Sequimur in 

hoc Trin. et Amel. Cod. meliora afferentes, quam 
Fen-ard. : Ut de se diceres Virgini quod esset , quod 
futurum csset, ete. 
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te su:e divinitatis scientia perlustravit, qui suze bu- A est (Jac. 1). Ista enim in terris tecum novi, quz ipse 
manitatis nuntium fecit. Ipse te nuntiare se in servi 
formam nasciturum miserat, quem in gloria tua in 
unitate patern» virtutis adorabat. Ipse te palam 

mundo referre miserat, qui te ccelestium secretorum 
arcanis instruxerat. Bene tecum, quia diminutiomis 

partis tux reintegrationem anpuntias; bene inihi, 

quia me in tuam integritatem, te nuntiante, receptas. 
Bene tecum, quia ruin» partis angelicze hominibus 

reparantur; bene inihi, quia in tux integritatis parte 

reducor. Bene tecum, quia in pace tua homincs re- 

cipis; bene !' mili, quia pacem tuam, quam non 

merebar, accepi. Bene tecum, quia Verbum incar- 

natum adoras; bene mihi, quia nature mez est 

* illa veritas quam adoras. Bene habemus, ? sancte 

angele, unius titulum dominantis Dei; bene Deus 

noster participem me tibi fieri 1n :eternitatis * gloria 

adnotatione pollicitus est; bene mihi promisit tecum 

habere ccelum, quia mesicut te se voluit. solum ha- 
bere Deum ; benc me sui nominis impressione nota- 

vit, quia ex illius corporis sanguine me redemit, quem 

tu in sede Patris adoras, intueris et veneraris. Parse 

sortis est tu:xe, ut nunquam ἃ statu beatitudinis cor- 

Tuas, pars sortis me: est, ut. post. casum meun re- 

parer in assumptione corporis Dei mei. Pars sortis 

esl tu:e, ut semper cum Deo meo esses; pars sortis 

est me:e, ut aliquando possem cum Deo ineo esso. 

Pars sortis est tuxe, ut nunquam  decidas a naturze 

tux beatitudine; pars sortis est mee, ut 5 rcparer 

aliquando in diznitate naturx mew. Pars sortis cst 

tuz, adorare naturam meam in Deo meo; pars sortis 

est inez, salvari per hoc, quod natura mea assun;pta 

est in Deo meo. Plane hxc qu:e narro, certe quz aio, 

prorsus hxc qux loquor, vere h:ec quz intimo, vera 

sunt, justa sunt, pia sunt. Et celesti intelligentia tam 

plena manebunt, quam plena consistunt. Non enim 
jynea sunt, non ex me sunt, non ex natura mea sunt, 

non ex conditione mca sunt, non ex merito inco sunt. 

Ego enim cinis sum, ego terra, ego corruptio, ego 

putredo, ego esca vermis, ego inexoptat:e, sed non 

evadend;:e consors mortalis hareditatis ; cujus habi- 

tatio effossa tellus, cujus requ:es tumulus, cujus do- 

mus sepulcrum, cuius mansio monumentum. lIfic 

autem a Patre, qui in coelis est, revelata sunt mihi ; 

a Filio ejus, qui est sapientia ipsius, ista didici; Spi- 

ritu sancto lec docente cognovi. II:c de ccelo venc- 

: runt, quia dona optima sunt. IEec a Patre luminum 
descenderunt, quia veritalis in eis transmutatio non 

-3 

nosti mecum in celis. [sta ego in peregrinationis 
mex loco didici, qux» tu in * tu:e beatitudinis :xeter- 

nitate jam nosti. Ista ego in fidei mex veritate per- 

cepi, quz tu in tux» visionis plenitudine cognovisti. 
Quia hxc tu mihi de colo veniens indicasti, dum 

oflicia servitutis agis in enuntiatione assumend:ze hu- 
manitatis. Hec attestati sunt angeli, dum r.ativitatem 

hominis hujus celestibus assecuti sunt hymnis, cla- 

mantes : Gloria in excelsis Deo, et in terra pax ho- 

minibus bonze voluntatis (Luc. 1). Hxc demonstra- 

ruut angeli, qui devicta hostis tentatione accesserunt, 

et ministrabant ei (Matth. 1v). II:xc ostenderunt an- 

geli, cum admirantes novum hominem sedem con- 

scendere " Deitatis, * vocibus sese impetebant alter- 
nis: Tollite portas principes vestras, οἱ elevamini 
pore zeternales, et iutroibit Rex glori: (Psal. xxi). 

Respondentibusque : Quis est iste rex glorie? se- 

quenti rcsponsione firmatum est : Doiainus virtutum 

ipse est rex glorim. Hc David * prophetabat, qui 

ait : !* Adorate cum, omnes angeli ejus (Psal. xcvi). 

loc idem insinuat cum dicit: Laudate eum, omnes 

angeli ejus (Psal. cx,.viu).. Hac. lsaias infert, cum 

cherubim et seraphim sese in hujus laudis exsulta- 

tione commotos indesinenter clamare testatur: San- 

ctus, Sanctus, Sanctus (Isai. v1). 11 Ut ter repetitum 
nomen inseparabilis Trinitatis unum Dominum Deum 

Sabaoth esse demonstraret. Hie Joannes astruit, 

cum animalia coeli narrat requiem non habere dicen- 

lia cumdem ipsum coelestis glorie hymuum | ( Αρος. 

iv ). Hzc idem assignat cum dicit: Vidi, et audi:i 
vocein angelurum multorum in circuitu throni, et 

animalium, et seniorum; et erat numerus corum 

millia millium, dicentium voce magna: Dignus est 
agnus qui occisus est, accipere viriutem, et divinita- 

tem, et sapientiam, eL fortitudinem, et honorem, et 

gloriam, et benedictionem. Et omnem creaturain, 

qua in ccelo, et super terram , et qu:e sub terra, οἱ 

qu:e sunt in mari, et qu: '* in aere, oinnes audivi di- 
centes : Sedenti in tlirono, et. Agno, benedictio, et 

honor, et gloria, et potestas in szcula. szeculorum. 

Amen (Apoc. v). 

II:c Paulus in Epis:ola ad Hebrzeos copiose pro- 

ponit, assumit, confirmat, atque 15 concludit (Coloss. 

D u). Hxc ipse IIomo, !* in quem plenitudo divinitatis 

corporaliter inliabitat, complet, cum in adventu suo 

commoveri virtutes celorum dicit, οἱ tunc ip- 
VARIANTES LECTIONES. 

! Mecum, pro mihi, Amel. 
* J[le veritus, quem adoras, Trin. et Tol. 
8 Sancte Michael angele edid. Feu-ard., sed Mi- 

chael desideratur in nostr. omn. Ex quibus Amel. 
et Tol. pro unius habent unum. 

* Gloria deest in nost., deinde pro adnotatione 
scribit Amel. advocatione. 

5 [leparer omn. nost. Cod. Feu., repararer. 
* Tue, ex nosteis, pro tua, quod est in Feu-ard. 
' Dexiere Deitatis edel:at Feu-avd. Nos nostr. 

Cod. lectionem damus planiorem, quam paulo infra 
omnes confirinant. 

* 'Folet.: Vocibus sibi imperabant alternis. 

* Probat, Am. et Trin. 
10. Adorent eum, nostr. omn. 
!! Paulo aliter hahent nostr. : Ut ter repetitum 

Sanctum Dei inseparabili Trinitate [ inseparabilis 1 ri- 
nitas, Trinit.] unum Dominum Deum Sabaoth esse de- 
monstret. 

" Lectionem unius Ameliani czeteris pr:etulimus, 
nec temere; namque ubi hic ín cre scribit, caeteri 
cum Feu-ardeutio retinent in eo, quod nullius gen- 
Sus est. 

3 Collaudat, Amel. et vetus Editio. 
!* In quo, Tolet. 
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sum videri in. gloria Patris Dei cum angelis suis A Dcus, in szeculum seculi (Psal. xiiv); de his aut-iu 

(Marc. xiu). 
CAPUT NI. 

S. Marie matris Dei virginitatem perpetuo servatam 
angelica attestatione concludit. 

Ecce, non solum quia serviunt angeli Domino 

mco, filio ancill:e sux, Virginis nosirz, coelesti doc- 

trina didici, verum et eorum officia in experimento 

servitutis verius przecognovi. Nam (u ipse, Gabriel, 

qui diceris fortitudo Dei, venisti ad Virginem, nun- 

tiare hominem nasciturum, qui simul potestates ae- 

reas et. principem " perimeret mundi. ltem et angeli 

pastoribus nuntiant natum, quem tu Virgini przdixe- 

ras nasciturum. Hi quoque glerificant ut. Deum, de 
quo tu dixeras: Vocabitur Filius Dei. Ecce hunc 

dictum est : Quia coram illo astat omnis angeloruni 

exercitus cum tremore. Sed ut virginitatis hujus 
Domin: mez gloriam auctiori triumpho, excellen- 

tiori przxconio, fideli conatu, * sincerissimo voto, 

amabilique appetitu, cum celestibus jubilem virtu- 
tibus, perituris praferam hostibus, amantibus repor- 

tem fratribus, cognituris przdicem ignaris, * dilec- 

tantibus commendem cognitus, adhuc * nosse desi- 
de:o, scire volo, sapere cupio, certiflcari exopto, 

instrui exoro, doceri quaro, quid hoc est quod 

dicitur : Generationem ejus quis enarrabit? Si de 

nativitate divinitatis ejus hoc dicitur, * quod utique 
verum est, quia propter ista, sed non solum pro- 

pterea dicitur, ecce ista nativitas Deitatis hoc tantum 

adorant angeli, ecee hunc laudant archangeli, ecce B est, quod de Deo natus est Deus, de lumine Deo 

hymnum huic intonant angeli, ecce huic ministrant 

angeli, ecce hunc sedem conscendere Deitatis per- 

sonant angeli, ecce in * ejus jubilo sibi requiem dare 
nesciunt angeli, ecce in servitutis ejus famulatu 
properantes cognoscimus angelos, et commoveri cee- 

lorum virtutes audivimus. Nam et optimum certe 

est, Lam excelso et zeterno Deo, tam et humiliter ac 

temporaliter ex Virgine nato dignitatis angelicz glo- 
riam inservire. Quare? quia ille in utraque nativi- 
tate incomprehensibiliter et inenarrabiliter natus; 

angelica autem universitas ejus cvternitate est prz- 
venta, et ejus operatione formata. De illo dicitur : 

Generationem ejus quis enarrabit (sai. xxxv)? quod 
et in salutatione tua hxc ipsa miratur Virgo, qus 
verbis tuis virginea mater astruitur, et tu ipse sci- 

scitanti eidem Virgini quomodo fieret, generationem 
annuntias inauditam ; de te autem dicitur : Dixit 

Deus, fiat lux, et facta est natur: tu:xe cunctis crea- 

turis et anterior et * przstantior lux (Gen. 1). llli di- 
clum est: Filius meus es tu, ego haie genui te 

(Psal. u, Hebr. ), quod nulli unquam angelorum 
esl dictum ; de universitate autem creaturarum di- 

ctum est : Omnia subjecisti sub pedibus ejus (Psal. 
viii). Inter qux omnia et substantia illj subjecta in- 
venitur angelica. De illu dictum est : Sede a dextris 

meis (Psal. cix), quod angelis dictum non est; de 

his autem, quia facti sunt, dictum est: Qui facit 
angelos suos spiritus, et ministros suos ignem 

lumen Deus, de ore Dei * Verbum Deus, de corde 

Dei sapientia Deus, de substantia Dei virtus Deus, 

et hiec omnia unus Deus. Item si de nativitate hu- 

manitatis ejus hoc dictum est, quod certe verum est, 

quia et propter hoc dictum est, qux est generatio 

Filii hujus, qux tam admiranter inenarrabilis przedi- 
catur, nisi conceptio incorrupla, nisi virginitas pa- 

riens, nisi partus virgineus, nisi virginitas materna, 

nisi nativitas virginalis? Et hxc omnia virginis fetz, 
incorrupte matris, puerpera integrz, inviolatz ge- 

nitricis, illesz: generantis; in qua sic diversitas 
concordavit, sic accidentia colh:eserunt, sic multi- 

moda copulata sunt, sic concurrentia innodata, ut 

duabus quidem inusitatis rebus, zterna tamen lege 
C discretis, et admirabili unitate connexis, in hae sola 

virgine '* una persona fieret. Hxc tantumdem vere 
generatio inenarrabilis solius hujus tautummodo 
unice prolis. Sed !! ait Virgo : Quoimodo flet istud, 
quia virum non cognosco (Luc. 1)? Respondeat an- 

gelus : Spiritus Domini superveniet in te, et virtus 

Altissimi obumbrabit tibi, propterea quod nascetur 

ex te sanctum, vocabitur Filius Dci. 5 Extra hoc 

autem esse virginem usus est; post matrem esse 

virginem usus non est. Esse incorruptam feminam 

usus est; post incorruptionemn fleri genitricem usus 

non est. llabere genitalem pudorein usus est, post 

genitalium pudorem liabere prolem usus non est. 

Qua tanto ase :xterna nature lege discordant, ut 
* urentein. (Psal. cii). De illo dictum est: Sedes tua, ]) nunquam tunc mater, quando virgo; nunquam tunc 

VARIANTES LECTIONES. 
! Venceret, Amel. et Tolet. 
* Ejus pro cujus emendavimus ex nost omn. 
8 Prestantior est ad Cod. mss. omnes. Posterior 

edebat Feu-ard., non sine mendo. 
* Ardentem, Amel. et Tolet. 
Non potuimus sincerrimo, quod leg.mus in Feu- 

ardentio, retinere : barbarum est, et omnes nost. 
Cod. scribunt sincerissimo. 

* Delectantibus, Amel. et Trin. Delectandis Tolet. 
exhibet. ] 

' Nosse te cedebat Feu-ard. , male. Nos te dblevi- 
mus, consentientibus in id omn. nost. 

δ Quod et utique. lta Am. et Trin., qui ita prose- 
quitur . Verum est, quia propterea, sed mon so- 
itm, etc. 

* Verum Deus, Trin. 
9 [na persona. Mc verba desiderantur in omni- 

bus nost. Mss. 
!*! Ais legimus in Ám. et Trin. 
15 Edimus hanc periodum ad lectionem Cod. Ame- 

liani, quam omnibus magis probandam credimus. 
Quanquam illa Feu-ard. non sit omnino contem- 
nenda : Extra hanc autem matrem esse virginem visa 
non esl ; ista vero post matrem esse virginem visa est. 
Post incorruptionem fferi genitricem visa. est ; habere 
genitalium pudorem, habere prolem visa est. Non ita 
certe lectio Cod. Toletani, sane qua: corruptissima., 
Lubet hie eam exhibere : Extra hanc matrem esse 
virginem usus non est, extra hoc auem esse virginem 
usus est, hoc autem virginem esse virginem usus est, 
post virginem esse matrem: usus est, esse incorruptam 
feminam usus cst, post incorruptionem fieri genitri- 
cem usus est, habere genitalium pudorem usus est, post 
genitalium pudorcm habere prolem usus est. 
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virgo, quando mater; nuuquam virgo pariat, nuu- A audire fecit et nos, quoniam nec aliter, nec alil, 
quam maler virginitate clarescat ἢ unum tempus 
nunquam teneat virginem simul ὁ et matrem; una 

femina nunquam virginitate simul et prole congau- 

deat. Inde talis generatio non in signo singulariter, 

bon in miro mirabiliter, non in prompto inenarra- 

biliter, non ex certo, quia non est signum, non est 
mirum, non mirabile, non inenarrabile. ldipsum 

enim naturale est, usuale est, corruptibile est, mor- 

tele est. interdum turpiter amabile est, interdum 
honeste odibile est. Interdum juste amandum est, 

interdum juste est odiendum. In hac autem virgine 

sic istius Filii Dei inenarrabilis generatio copulavit 

vtraque, ut virginem se habeat mater, matrem se 

habeat virgo; ut? virginem matrem habeat proles, 

nisi in Virgine, et cum Virgine hxc * convincimus 

didicisse. Si ergo illa Virgo, qux miraculo huic et 
materia exstitit, et causa plenitudinis fuit, hoc so- 
lum ab angelo didicit, quod ad effectum nuntiatze rei 
sufficere potuit, non plus angelus sapuit quam quod 

dixit, qui tanturi dixit quantum virginem generare 

fecit, qui tantum dixit quantum conceptionem et 

partum virginis adimplevit. Tantum * ergo virgo de 

conceptu el parturitione sua angelo sa:utante didicit, 
quantum me angelus evidentia rei hujus instruxit. 

Si autem plus sapuit angelus quam quod dixit, quo- 
modo ? ad implenitudinem partus sui sufficit Virgini 

quod mecum audivit? Mecum dico audivit, quia post 

hoc nuntium partus sui, et redemptionis mez, no- 

ut virginem demiretur puerperam conjux. Integritas B vum de hac re nihil audivit. Si plus sapuit angelus 

quoque conceptioni adhsreat, pudor conceptionem 

sepiat, virginitas conceptum claudat. Sicque virgini- 

utem nalivitas non scindat, sic pudorem egressio 
non deturpet, sic generatio integritatem non adimat, 

sic veritas partus veritatem virgineam non exstin- 
gut. Tam mirabiliter ergo concordantibus in una 

persona simul et tempore diversitatibus rerum, ut 

bzc eadem sit mater, qux et virgo; ipsa virgo, qu:e 
et mater; nunquam mater, nisi quando et virgo; et 

postquam mater, nobilior et virgo; acta est hsc 

sola inenarrabilis generatio, quam ? ideo esse admi- 

rabilem existimo, quia non illic rationem ali- 

quam, qua idipsum factum est, qux revelari nequeat, 

latere persentio; sed id tantum esse, quia factum 

581, quod signum est, quod mirum est, quod inaudi- 

tum est, quod inusitatum est. Quod vere annuntia- 

tione sui inenarrabile esse etiam narrando incogni- 

rum non est. Si enim esset quod lateret, ct tamen 

slipsum non aliud quam rationis cognitio esset, 
posset quidem quilibet rationis capax de eo quxdam 

aut indagatione percipere, aul in sagacitate invenire, 
aut in adinventione colligere, aut collectione tracta- 

re, aut tractatu meditari, aut meditatione definire, aut 

delinitione tenere, aut retentione proferre, aut pro- 

latione firmare. Cum vero nihil horum, nihil tale, 

nihil ex toto, nihil ex parte in hac re puto vel ange- 

los, vel homines aliter, vel amplius nosse, quam 

quod ipso didicimus angelo nuntiante, puto nec ip- 

sum angelum aliud recognoscere * valuisse, quam 

quod ipse intulit hominibus nuntiare. In tanto etenim 

mysterio veritatis preeco nec aliud quam quod ipse 

sapuit, nec plus quam ipse cognovit, potuit nuntiare. 

Qus tamen nuntiavit et nobis, atque cum Virgine 

quam quod dixit, quomolo ad implenitudinem facti 

res dicta plenius abundavit? Si plus sapuit angelus 

quam quod dixit, quomodo semiplena dicta rem ce- 

lestium virtutum, et omnium elementorum attesta- 

tione completam * impleri veracius potuerunt? Re- 

8lat ergo tantum me de hoc miraculo nosse, quantum 

angelus dixit. Quia quantum sapuit, tantum dixit, 

el tantum dixit quantum virginem generare fecit. 

Quantum autem virginem generare fecit, tantum Β- 

des mea cum virgine ipsa cognovit. Itaque si juxta 
assump:ionem humanitatis hzc * inenarrabilis gene- 
Tatio hujus prolis idipsum est, quod solius matris 

ejus incorruptio singularis, bene angelicze creationi, 

qu:e labi potuit, przfero integritatem genitricis hu- 

jus, quie nascentis exitu interrumpi non potuit. Bene 

angelicze. conditioni, qux diminui potuit, przefero 

virgineum decus, quod nati processu impediri non 

potuit. Bene angelice formationi, qu:: minorari 
potuit, przfero pudorem, quem exordium geniti 

frustrare non poluit. Bene angelorum statui, qui 
quati potuit, pr:efero virginitatem mirabiliter sin- 
gularem, «quam nativitas Filii Dei tanto auctam 

gloria incorruptionis reliquit, quanto singularem, 

ac singulariter glorificans assumptam ex illa car- 

nem, ad sedem Patris invexit, et omnem beatitu- 

dinem angelicz: form: ejus dominio subjugavit. In 
cujus excelsze solemnitatis ascensione, cum Deus as- 

sumptam carnem paterna collocavit im sede, ita na- 

tura hominis angelicam reperit pacem, ita consor- 

tium recepit angelicum , ita honorem se adeptam 

esse intelligit angelorum ,'? ita abjectionem , qua 
contemptibilis erat, angelorum prztulit potestati, 

ut πὸ natura, in qua. Abraham angelum adora- 

VARIANTES LECTIONES. 

! Esse et matrem edidit Feu-ard. Nostr. omnes 
Col. nun habent esse; quare exclusimus. 
cua atrem non habet Feu-ard. sed habent nostr. 

wl. . 
* Ideo emendavimus cx nostr., quibus consonat 

vet. Edit., louge melius quam Deo, quod retinere 
voluit Feu-ardeutius. 

* Valnuisse ex nost. Feu-ard.edebat voluisse. 
5 Convincimur οἱ contincitur. legimus in. Cod. 

sostr. 
* Autem scribunt nostri Cod. ubi ergo Feu-ard. 

' Ad. plenitudinem... . suffecit. Nostri Cod., qui 
et paulo inferius siniliter pro. implenitudinem repc- 
tunt. plenitudinem. 

* [mplere, nostri. 
* ]nenarrabilis restituimus loco incorruptibilis, quod 

est in Feu-ard. llabent enim nost. Cod. et consonat 
vetus Edit. 

!* Co. Trin. et Amel. aliter habent : Ita abjectio- 
nem qua conlemptibilis erat, «ngelicarum perdidit po- 
testatum, ut. luec natura, que Abraham. in angecum 
adoravit, cic. 

4 
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vit (Gen. £vin), et tamen adorari prohibita non est, A Si de ipso homine, audiat. et ipse: leges terr, 

in Joanne adorare volens (Apoc. xxii), sit prohibita 

Ἰογᾶγοι Quoniam in Abraham, licet ex ejus semine 

ἢ) Ghristo diceretur assu.aenda, nondum tamen in 
-udem Christo erat assumpta. ldeo ὁ hanc angeli 

contemptibileur judiczbant, quia et condemnatio Con- 

ditoris exsecrabilem iianc habebat, et assumptio ejus 
nondum illam sux unioni conjunxerat. In Joanne 

autem ideo hanc naturam se adorare angeli prohi- 

bent, quoniam hanc super se in sede majestatis ado- 
rant. Ideo hanc in subditis non contemnunt, quia eam 

supra se in sede glorie contemplantur. Ideo hancin 

subjectis contemptibilem non despiciunt, quia eam 

unitam divina: person:e cognoscunt. Et ideo honora- 

biliorem se incorruptionem mate:n:e virginitatis ha- 

bent, quia fructem ejus super se et admirantes aspi- 

ciunt, et humiliter intuentur : grati laudant, servien- 

tes adorant, perennes jubilant, subjecti * eoncele- 

brant, beati vident, * acclives adorant. Nihil puto 

ratiocinandum latuit, nihil perscrutandum evasit, 

nihil perinquirendum erupit, nihil investigandum ex- 

cessit, nihil incognitum abiit. Quia * quantum audi- 

vimus rei, tantum impletum scimus ; quantum audi- 

vimus rei, tantum cffectum pensamus ; * quantum 
audivimus, tanto hanc generationem fieri cognovi- 
mus; quanto * audivimus de angelo, tantum ad rc- 

demptionein nos.ram virginali completum esse vide- 

mus ex utero. Verum ut rei hujus magnitudo sese 

super angelos evidenter attollat, ut solius matris 

* hujus incorruptio, in singulari signo singulariter prz- 

servite Domino in timore, et exsultate ei cum tre- 
more (Psal. wu). Si de celis, et qu: in eis sunt, au- 
diant : Laudaverunt te, Doinine, angeli tui, et hym- 

num dixerunt, dum '? perficeres fabricam celi ( Psal. 

cx,viir). Item : Beatus cujus est Deus!* adjutor ejus ; 
epes ejus in co, qui fecit ccelum, el terram, et mare, 

et omnia qua in eis sunt (Psal. cxcv). Si de angelis, 

audiant qux Paulus commemorat * Cum introduceret 

primogenitum in orbem terrarum , sic dici. : Ado- 

rent eum omnes angeli cjus (lHlebr. 1). Verum ^it 

cuncta quasi su: conditionis compede, ita generali 

dicto restringam, audiant universa sub uno Magnus 

es, Domine, et preclarus virtute, insuperabilis. Tibi 

serviet omnis creatura tua, quia dixisti, et facta 

sunt; misisti Spiritum tuum, et creata sunt. (Judith. 

xvi). Si igitur cuncta αι facta sunt serviunt, restat 
nihil esse Factori z::quale. quia quod Domino servit, 

Domini est. Si autem est quod non !* serviat, nihil 

est, quia facium non est. Proinde aut erit aliquid, et 

factum, et serviens est ; aul erit nihil, quia quod 

non serviat factum non est. Si ergo, ut verum est, 
cuncta qui facta sunt. servitutis debitum retinent, 

zternz potestatis illius ' Dominum non amittunt. 

Tanto autem omnia majestati ejus cedunt, quanto et 

excellenti:e prorsus ad:equari non potuerunt. Atque 

ideo, cum cuncta serviant illi, solius incorruptionis 

hujus fructus in universitatem dominantis assumitur. 

Cum omnia obsequantur, .isti tamen generationi do- 

minator admiscelur. Cum universa famulentur, huic 

dicanda, angelorum excelsa transcendat, it incorru- C soli integritati Dominus adunatur. Quia ex omnibus 

pte Virginis istius filii inenarrabilis generatio * no- 

bilior nobilitatem angelorum exsuperet, postremo, ut 

nil illi simile * habens in omni rerum formatione 
angelic» pulchritudinis admirante magnitudine con- 
Stet, considera mecum naturam rerum, contemplare 
formam creaturarum, intuere conditiones diversas 

19 conditionis univers, et dicente Joanne crede : Oui- 

nia per ipsum facta sunt, et sine ipso factum est ni- 
hil (Joan. 1). Vide omnia quz condidit, omnia quie 

fecit, omnia quz visibilia et invisibilia ν᾽ esse, et suh- 

sistere cernis, reverentiam ejus habere servitutis, et 

abjectionem subdit:e tenere conditionis. Nam si de 

terris, et mari, atque omnibus qu:e in eis sunt, pro- 

ponatur ; audiant !* cuncta ipsius Damini vocem cum 

juris vigore sui universa homini conferentem : Donii- 
namini piscibus maris, οἱ volatilibus coeli, ct univer- 

sis animantibus qu:e moventur super terram (Cen. 1). 

D 

creaturis hoc tantum in persona fit cum Domino 

unum, hoc in unitate Creatoris assumptum, hoc in 

unione dominantis innexium ; usque adeo, υἱ assu- 

mens Deus dicatur Filius hominis, et assumptus 

homo dicatur Filius Dei. Non confusis naturarum 

proprietatibus, sed ita in personz unilate connexis, 

uL ex assumplo et assumente nullum discedat ab 

alio, nullum dirimatur ab altero. Quia enim assu- 

mens Deus dicitur Filius hominis, evangelista expri- 

mit dicens : Cum venerit Filius hominis in majestate 

sua cum angclis suis (Matth. xxv). Qux majestas, 
vel angelorum ejus, “7 non alteri poterunt deberi na- 

turz, quam Filii Dei, qui vere est omnipotens Deus. 

ltem quia assumptus homo dicitur Filius Dei, alius 

evangelista assignat Virgini dicens : Propterea quod 

nascctur ex te sanctum, vocabitur Filius Dei (Luc. 
1). Propter quam duarum naturarum proprietatem 

VARIANTES LECTIONES. 
1 Hanc non legimus in nostris. 
3 Concelebrant, omn. nostr. Feu-ard., celebrant. 
* Acclines legimus in Trin. et Tolet. 
* Tolet. : Quantam. audivimus rem, tantam imple- 

tam scimus. 
5 Quantum, Trin. et Tol. 
* Audivimus , omn. nost. Cod. Feu-ard., auti- 

fA. 

' Edimus ex nostr. omn. Aujus pro ejus, quod ha- 
Let Feu-ard. 

* Nobilior desideratur in Am. et Trin. 
* Nee. habens legitur in eisdem. 
9 J»let, : Εἰ conditorem universarum — dicente 

Joanne. 
! Esse substituit, Trin. Ei substituit, Amcl. 
'* Cuncta de se ipsius Domini, etc. lta Tr., qui non 

habet sui, quod postea occurrit. 
 Perficeres, quod edimus, habent omn. Cod. So- 

lus Feu-ard., perficit. 
!* Jjeus Jacob cdidit Feu-ard., sed Jacob in nullo 

rostr. Col. reperimus. 
!5 Ubi nos edimus serviat ad Co. omncs nost., ha- 

bet Feu-ard. fuit. 
!* Dominium non amittunt, Trin. ct Tol. Dominium 

non admittunt, antiq. E.itio. 
11 Non alterius potuerint, Amel. 



LIBER DE- VIRGINTATE PERPETUA S. MARLE. 

in uuitate person:e connexam, Dei et. hominis unius A talitatis twr corpóre mortale corpus attraxit ; in quo 
Cluisti hec sola homo mater est virgo. [ἃ in utra- 

que natura unum generans filium, ut idem sit Filius 

Dei, qui Filius hominis ; nec alter sit Filius homi- 
nis, * quam Filius Dei. Inde generatio hxc omni mi 

raculo mirabilior, omni opere potentior, omni signo 
auguslior. Quia cuncta ita transcendit, cunctis ita 

prazpollet, exeellentiam cunctorum ita exsuporat, ut 

isti * Deo adanate naturz'etiam angeli ministrent, 

huic angeli serviant, ? hanc angeli adorent, eamque 
in unitate personz Filii Dei * infinitis et fndefessis 

vocibus sine finc collaudent. Unde oro te, sancte an- 

gele, per iudisseeabilem hzreditatem fidei nostr:e, 

per tm ternitatis statem, per ies redemptionis 

mysterium, per pacem, quain ambo ? in Ghristi Jesu 

eorpore perfruimur, ut des inihi hoc tantumdem 

nosse de Virgine matre Domini mei quod ipse nosti, 

boc credere quod ipse sapis, hoc diligere quod ipse 
diBgis, hoc in Domino frui quod ipse frueris. 

CAPUT Xll 

Coureriit. sermonem ad beatissimam matrem, atque ad 
ipsius Filium gloriosum. Item concludit adversus 
impios tnlacte virginitatis pro[anatores. 

At nunc venio ad te, sola Virgo mater Dei, procido 
eoram te, * sola opus Incarnationis Dei mei ; homi- 

lior eoram te, sola inventa mater Domini mei ; rogó 

te, sola inventa ancilla Filii tui, ut obtineas deleri 

facta peccati mei, ut jubeas mundari me ab iniqui- 
tate operis mei, ut facias me diligere gloriam? virtu- 

tis tu: , ut reveles mihi multitudinem dulcedinis 

Filii tui, ut des mihi loqui et defendere * fidei sin- 

ceritatem Filii tni; concedas etiam mihi adherere 

De» et tibi, servire Filio tuo et tibi, famulari * Do- 

mino tuo et tibi ; illi sicut factori meo, tibi sicut ge- 

nitrici factoris mei; illi sicut. Domino virtutum, 

tibi sicat. ancilke Domini omnium ; illi sicat Deo, 

tibi sicut matri Dei; illi sicut redemptori mco, 

tbi sicut. operi redemptionis mex. Quod enim in 

mea redemptione estoperatus, in tux persons ve- 

ritate ** formavit. Quod mihi redemptor factus est, 

tibi filius fuit. Quod pretium emptionis mex factus 

est, ex carne tua ejus incarnatio fuit. *! In quo vul- 

Dera Ihea sanavit, ex carne tua. vulnerandum cor- 

pus exhibuit ; in quo mortem meam tolleret, a mor- 

mea delere pceceata, " quod tulit ἃ te corpus, siue 
peccato suscepit ; naturam meam, quam in se pree- 

cessore mihi ad regnum suum in gloria paterne se- 

dis super angelos collocavit, ex veritate corporis tui 

humiliatus assumpsit. ldeo ego servus tuus, '* quia 

tuus filius Dominus meus. l1deo tu domina mca, quia 

tu ancilla ** Domini mei. Idco ego servus ancillze Do- 

mini mei, quia ti domina mea facta es mater Do- 

mini tui. Idee cgo factus servus tuus, quia tu facta 

es mater factoris mci. Oro tec, oro te, sancta Virgo, 

ut de illo Spirita habeam Jesuin, de quo tu. genuisti 

Jesum. Per illum Spiritum accipiat anima mea Je- 
sum, per quem concepit caro tua. eumdem Jesum. 
Ab illo Spiritu sil mihi nosse Jesum, a quo tihi ad- 

B fuit nosse habere οἱ parturire Jesum. In illo Spiritu 
! humilis excelsa. loquar de Jesu, in. quo confiteris 
esse te ancillam Domini, optans Keri übi sccundum 

verbum angeli. In illo spiritu diligam Jesum, in quo 

δ. hunc adoras ut dominum, '* intweris ut. flium. 

Tam vere timeam hane Jesuin, quam vere idem cum 

esset Deus, erat subditus paremibus sués (Luc. 
iu, 51). 

Q salutis ac "7 vite τοῖς simul et glorie praxuium, 
grandi opulentia maguum ! O libertatis mca !* no- 

bilissimum titulum ! O ingen'itatis mex przclara 
conditio ! O nobilitas mex stipulatio insolubiliter 

gloriosa, et glorize ziernitate confecta ! Ut ego male 

deceptus, ad reparationcm meam fleri concupis: am 
servus matris Domini mei, ut ego olim in primo 
plasto !? angelica cominunione sejunctus , ancilla et 

matris factoris mei merear ** confici servus, ut ege 
idoneum opus in manibus summi Dei, impeturcm in 
servitute puerperze Virginis jugi, *! in servitutis de- 

votionc ligari. Hoc mibi pr:sta, Jesu, Deus Fili ho- 
$inis; hoc mihi tribue, Domine rerum, et fili au- 

cille ; hoc mibi largire, humilis Deus in hominc ; hoc 

mihi concede, homo in Deum gloriose, ut hoc ere- 
dam de partu Virginis, quod de Incarnatione tua im- 

pleat fidem meam ; hoc loquar de materna. virgini- 

tate, quod os meum impleat? de tua laude ; hoc dili- 

gam de inatre 1ua, quod tu. in me compleas ** de di- 

lectione tua ; ita serviam matri tux, ut ex hoc ipse 

me probes servisse tibi ; ita hzc dominetur ** mihi, ut 

VARIANTES LECTIONES. 

! Feikard. edebat quam qui sit Filius Dei. Sed nos D 
quod in omnibus nostr. rep»rimus retinemus. 

* Sequimur scripturam Amel. et Toletani, quam 
grzferendam putavimus lectioui Feu-ard. : Jeu ad- 
[wsante ; Dec minus Cod. Trin. : Deo adunante. 

* απο seribunt Am. et Tol., qui paulo post. pro 
ey n habent etiamque. 

* [nfnitis temporibus edidit Feu-ard., sed tempe- 
ribus in nullo nostrorum Cod. legimus. 

* [Ig Christi Domini corpore, Amel. 
* Sola edimus ad omn. Cod. is., quibus consentit 
iquior Editio. Unus Feu-ard. habet selum. 

' Virginitatis leco wrtwis scribunt Ain. et. Trin. 
pe.noa antiq. Editio. 

δ Tuam sinceritatem, et filii tui, Amel. 
* Domino tuo, omn. nost. 740 nou legitur in Feu- 

ar. 
" Firmapit, Amel. et Tolet. et vetus Edit. 

PaTnoL. XCVI. 

'! In qua, Feu-ard. In quo, nost. omn. 
13 Que sustulit, omn. nost. 
13 (uda tibi filius Deminus, Amel. 
!^ F'ilii tui, idem. 
' Humilia et excelsa, Am. οἱ Tol. cum antiq. Edi 

tionc. 
16 T'ueris, ambo iidem 
'" Tutela pro tite scribit Am. 
15 Nobilissimus titulus, idem. 
'* Angelica a communione, Am. Seductus pre 5ejuu- 

etus, Tol. . 
** Conjici, omn. nost, 
3! [πὶ servitutis devotione. Reposuimus is ex nost 

omnib. 
*5 f)e tua addidiinus similiter ex nostris. 
3** f)e in omn. nostris «cest. 
** Mei, omn. nost. 
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ex hoc ! noverim mc placuisse tili ; ita dominium A opto; ut dominetur mihi filius ipsius, huic servire 

ejus me teneat in seculum, ut tu. sis 1neus Dominus 

in :eternum. * Quai prompte servus hujus domin:e 

c((ici concupisco, quam fideliter servitutis hujus jugo 

delector, quam plene famulari hujus impcrüs opto, 

quam ardenter ab illius dominio dissociari non 

quaro, quam avide ab ipsius famulatu nusquam ab- 

strahi cupio ; tam vere illi serviendi facultatem in- 

veniam, tam vere ? illi serviens gratiam illius merear, 

tan vere in * servitutem ejus sine * interruptione de- 

linear, 5 tam. vere nusquam ab :eternitatis ipsius ju- 

cunditate disungar. Et hoc quidem quare quxram, 

noverunt qui diligunt Deum, vident qui sunt fideles 
' in Dco, intuentur qui adherent Domino, non igno- 

rant qui non ignorautur a Domino. Sed vos audite, 

vemuli ; vos attendite, infidi ; vos cognoscite, dissidio 

pleni ; vos percipite, sapientes mundi, qui ex hoc 

stulti estis apud sapientiam Dei, ex quo sapientes 

estis apud * stultitiam vestram, qui ex hoc imbecil- 

les estis apud fortitudinem Dei, ex quo fortes estis 

spud xgrimoniam vestram, qui ex hoc contempti- 

biles cstis apud excellentiàm Dei, ex quo sublimes 

estis apud miscriam vestram. Qui ex hoc destructi 

estis, quasi non sitis ab eo qui semper cst, ex quo 

apud vosmetipsos esse putatis, cum nihil verius sitis 

apud eum cui hoc est esse quod semper est. Qui 

spernitis hanc esse virginem semper ; qui non vul.is 

essc factorem meum filium ejus, qui non vultis hanc 

esse matvcem faetoris mei; qui contemnitis ut. hiec 

&ola hunc habeat filium, quem omnis habet crea- 

tura Dominum unum; qui non glorificatis hunc 
Deum filium ejus, Dominum mcum non glorificalis 

ut Deum ; qui beatam non dicitis quam Spiritus san- 

ctus ab omnibus nationibus beatam dicendam edixit 

(Luc. 1) ; qui gloriam incorruptionis corruptcla affi- 

cilis carnis; qui nou refertis honorem Dominice 

matri, ut referatis honorem Deo filio ejus ; qui non 
glorificatis ut Deum, quem natum ex ea vidistis ut 

hominem ; qui confunditis diversitates naturarum 

lii ipsius ; qui scinditis personam filii ejus; qui 

? inficitis divinitatem filii illius ; qui veram carnem 

veramque passionem spernilis filii ejus ; qui hunc 
nec cecidisse in mortem '* per hominem, nec a mor- 

luis resurrexisse creditis per Deum. Quod enim ccci- 

decerno ; ut comprober servire Deo, dominium ma- 

15 ejus super me in testiinonium quxro; ul sim 

devotus servus filii 35 generati, 15 servus fieri appeto 

genitricis. Sic namque refertur ad Dominum, quod 

!! servitur ancille ; sic redundat ad. filium, quod im- 

penditur matri ; sic allernat in nutrito, quod adhi- 

betur in nutrice; sic transit honor in regem, qui 

defertur in famulatum reginz. Gratulatus ego cum 
angelis, letatus cum vocibus angclorum, exsultans 

cum angelorum hymnis, gaudens cum angelorum 

priconiis, gratulor cum domina mea, letor cum 

matre Domini sui, exsulto cum ancilla filii sui, gau- 

deo cum ea, qui facia est mater facioris sui, ju- 

cundor cum ea, ex qua factum est caro Verbum Dei. 

Quia credidi cum ea quod de se novit mecum et ipsa, 

quia cognovi quod sit !* virgo genitrix, quia sapio 

quod sit generans virgo, quia scio quod virginitatem 
illius conceptio non amisit, quia didici quod partum 

ejus immobilis virgini:as antecessit, quia tenco 

quod partus cjus virginitatis gloriam !* non reliquit. 
Qui tam vere hxc omnia amo, quam vere illa pro 

me facta esse cognosco. Mecum enim est, quod per 

ipsa;n factum est, ut ex eo natura Dei moi se copu- 

laret naturz mex, ex quo natura mea transiret in 

Dco meo ; essetque unus Christus, Verbum et caro, 

Dcus et homo, idem factor et factura, idem plusma- 

Lor οἱ plasma, idem conditor et conditionis forma, 

iiem operator ei assumpti operis veritas, idem qui 

fecit et quod fecerat, idem qui fecerat et. quod fecit. 

Ipse assumptor, ipse assumptus ; '" et ut expressius 

quod ipse dat de ipso loquar, ipse omnipotens, pro 

me autem et pro salute mea ipse exinanitus. lpse 

fortis, ipse inürmus. Ipse salus mea, ipse vulneratus 

est pro me. Ipse sanitas mea, ipse pro me vulucre 
c:esus. Ipse virtus Dei, ipse pro me humilis Deus. lpse 

vivens, ipse mortuus. ]pse vita mortis nescia, '* ipse 
morlem sustinens el devincens. Ipse ante mortem 

mori nescius, ipse post mortem sine dominio mortis. 

Ipse de celo veniens, ipse sepulcrum aggrediens. 

Ipse sepulcrum relinquens, ipse coelos repetens. Ipse 

ad inferna in anima humana descendens, ipse de in- 

ferno potestate divina sanctorum animas llberans. 

]pse in sepulcro jacens ut homo, ipse de sepulcro rc- 

dit, ex homine fuit ; quod surrexit, ex Deo. Nam ego p surgens ut Deus. Ipse de morte liberans, ipse inter 

ut sim servus filii ejus, hanc mihi dominari !! per- mortuos liber. Et h:ec omnia idem Christus, atque 

VARIANTES LECTIONES. 

! Noverin pro noverint edimusex nost. contra Feu- 
ard. 

3 Quam desiderantur, quam prompte, etc., Amcl. 
8 [lli et illius desiderantur in Am. et Tr. 
* Servitute, Amel. et Trin. 
* [nterruptioie, quod cedimus, exhibent Am. οἱ Tol. 

Nec enim placet interemptione Feu-ardentii, minus 
"vero. incorruptione Cod. 'Trin. 

* Ante hzec verba repetit Feu-ard. Editio superiora 
illa : Tam vere serviens gratiam merear, quod nos iu 
omnib. nost. Cod. desideramus. 

!* |n Deum, Àm. 
* Stultiloquium. vestrum. scribit Am. cum antiqua 

Editione. 
* [nficitis, reposuimus ex Amcel., pro officitis, 

quo: est in reliquis. 

10 /t liominem scribunt omn. nost. 
!! Proopto Feu-ard.; peropto omn. Cod. nost. 
!! Generantis, Tol. et Trin. 
12 Servitutem fideliter appeto omn. cum Feu-ard., 

preter Aniel., quem secuti sumus. 
!* Servitur est ex omn. nost. Feu-ard., sertit. 
!5 (;enerans virgo genitrix. lta Feu-ard.; sed gene- 

rans, eo quod iu nostrorum Cod. nullo reperiremus, 
rejecimus. 

16 Non reliquit, id esi, non deseruit, quia partus 
a virginitate non fuit sejunctus, quam aminime lie- 
sit. 

11 Reprazsentamus consonam nostror. Cod. lectío- 
nem. Feu-ard. hzc erat: [lac αἱ expressius quod 
ipse dat de ipso loqui, loquai, ctc. 

9^ [pse vita mortem, etc., omn. nost. 
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omnia ia uno eodemque Christo, * pro unione per- A pio judice, sancüificatus ἃ copioso redemptore, ni- 

$on, non pro confusione naturz. Ideo cgo confi- 

dens per mortem hujus Filii Dei, p»r crucem redem- 

ptoris mei ; sperans per vulnera hujus factoris mci ; 

fiduciam habens, spem veram tenens per sanguinem 

hujus Christi mei, quia tectis peccatis meis, quia 

remissis iniquitatibus meis, quia ablatis sceleribus 

meis, quia ablutis criminibus meis, quia * abolitis 

malis meis, quia abstersis immunditiis meis, quia 

S0.Ut speccatorum meorum vinculis, munjatus a bono 

Deo, purifüicatus a misericordie Deo, justificatus a 

scear beatis angelis, socier choris angelicis, * copuler 

angelorum gaudiis, jungar festis angelicis ; ul sit Dco 

in me gloria, ut sit Deo a me laus, ut sit. Deo a me 

h^nor; ct mihi sit à Deo venia, et niihi sit a Dco 

salus, et mihi sit a Dco vita, ct mihi sit a Deo ex- 

sultaio, jugiter, veraciter, indesinenter, evidenter, 

amo:;o, ex nunc, ex hoe, abhinc, ct in omne tem- 

pus, et in totum :evum, et in cuncta semper sx:cula 

scculorum. Amen. 

Explicit liber de perpetua Deipara virginitate. 

VARIANTES LECTIONES. 

'* Utrumque pro decst in Feu-ard., repcritur B 
an nost. omn. 

* Abolitis cx ounib. nost. edimus, pro oblitis, quod 
erat in Feu-ardent. Editionc. 

* Annumerer, Amel. 

! IN DUO SEQUENTIA OPUSCULA 

7 MONITUM LECTORI. 

ἴω hoc duplici opusculo sancto liíldefonso asse- 
vendo nibil est, lector beuevole, quod immoremur. 
Namque et librum de Cognitione Baptismi unum, el 
de Progressu spiritualis deseri alium composuisse 
commemorat sanctus Jalianus ; deinde vero sub iis- 
dem titulis, atque eidem sancto doctori attributa re- 

eienda nobis cst, cujus lumine obscuriora Patrum 
dicta ad nostram intelligentiam reseravit. 

Preter hiec autein duo. sunt (nec oportet ea si- 
lentio przterire) quie im his libris a sancto doctore 
onmes edocemur, quique. omnium studiosorum lec- 
terum animis velleinus infixum. Primu:n summam 

perta fuere in Cod. ms. PP. Dominicanorum Bajo- C diligentiam, assiduamque operam, quam in SS. Pa- 
ceusium ; ex quo primus ea in lucem edidit Stepha- 
nus Baluzius, quem nos in hac nostra Editione secuti 
sumus. Nisi forie siyli diversitas judicium tuum 
aliquantulum retardare. possit, cujus magnam vim 
esse fatemur ad. doctorum virorum lucubrationes 
recte dijudicandas, verasque et genuinas a spuriis se- 
cernendas. Sed id quidquid est difficulta.is statim 
evanescet, ubi ex ipso sancio dociore intellexeris, 
bzc duo opuscula non. tam de suo composita atque 
elaborata, quam ex variis SS. Patrum sententiis 
collecta fuisse. «Non nostris novita:ibus,» verba sunt 
ipsius sancti Hildefonsi in fine pr:efationis primi li- 
belli, « incognita proponentes, sed antiquorum mo- 
rita, vel intelligentize rescrantes, vel. memori: ad- 
motantes. Ob quam rem titulum operis hujus Anno- 
tationum de cognitione baptismi decrevimus inseri- 
bendum. » Jain ergo deinceps mirari desines. quod 
sentent: in. eis contentze alium. fr. quenter. quain 
Mildefonsi stylum sapiant. 

Interea tamen te moni:u:zn volumus ut ne quid de 
borum librorum pretio detrahenilum pu'es, pro- 
picrea. quod non sint proprio llilJefonsi marte. omni 
ex parte elaborati. Ea enim est sententiarum qui- 
bus constant gravitas, atque przstantia, uL ipse cum 
per se, tum etiam propter eos e quibus excerptze 
suDt. doctissimos ac venerabiles Ecclesi Patres, 
Augustinum, Gregorium, Isidorum, maximo sint in 
pretio babende ; non niinus tainen. zestimande sint 
propter collectoris sununam . auctoritatem. lu. quo 
equidem non is lantum pensandus est labor, quem in 
eis hinc inde colligendis, atque ad unum scopum 
singulis coordinan:tis Hildefonsus insumpsit (quam- 
vis neque id leve sit, οἱ ad. usum nostrum inaxine 
accommodatum), sed ipsius in primis doctrina su: pi- 

trum scriptis evolvendis, addiscendisque ipse loca- 
|t, dic noctuque. corum studio incumbens, ut ex 
eis tanquam e purissimis fontibus. sanam doctrinam 
hauriret, quam fideli pipulo propinarct, profanas 
vocum novitates juxta Apostoli monitum caute vita- 
turus. Deiude demissam | illam animi. humilitatem, 
qua vir sanclissiuus et. ingenio el. eruditione pluri- 
mum valeus, quasi nihil se scire putassel, ad auscul- 
tandaimu Patrum — antiquiorum doctrinam aures adeo 
vacuas accommodaverit, ut eorum po.ius dicta at- 
que sententias, quam proprias nobis tradere volue- 
rit. Neque id ipsum dissimuiaverit, sed ingenue 
(ut virum. sanctissimum οἱ integerrimum decebat) 
et apertissimis verbis professus sit, atque proprio 
quasi digito nobis indicaverit quaenam illa sint quae 
abaliis acceperit, ne fucum legentibus facere, vel 
debita illos laude quodammodo defraudare, velle vi- 
deretur. 

Quare rem nos gratissimam vel ipsi lHildefonsa 
facturos speramus, qui, doctorum virorum exem- 
plum secuti, non. dubitavimus ad fontes" ab ip:o 
sancto doctore indicatos recurrere, et ea qua. poiui- 
mus diligentia, non parvo certe su-lore, singula pene 
loca inquirere, ac. designare, e quibus quaque sen- 
tentia excerp.a. est. Ex quo labore satis improbo 
id si:nul comniodi perecpimus, ut. corruptas lectio 
nes si quas offendimus, restitmerimus, et. lacunas 
aliquot, quas in Baluziant Editione reperimus, etsi 
non magni inoinenti, repletas exhibeamus. Curavi- 
mus etiam ne verborum sàncte Scrip:ura citationes 
ad oram desiderarentur; nihil tandem non egimus 
quo hzec Editio absolutissima appareret vcl in summa, 
qua laboramus, omnium Cod. iss. inopia. 
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S. HILDEFONSI 
EPISCOPI TOLETANI 

ANNOTATIONUM DE COGNITIONE BAPTISMI 

| LIBER UNUS. 

PRAEFATIO. 

Divinz institutionis auctoritas, et sacro paterni- 
tatis antiquitas per Scripturam, qui, dicente Apo- 
stolo, divinitus inspirata utilis est ( 11 Tim. 1, 16), 

Ecclesiam catholicam nasci per fidem, crescere per 
institutionem, atque in :eternitatem per remunera- 

tionis gloriam permanere, et per redemptionis mu- 
nus obtinuit, et per adoptíonis spiritum affirmavit, 

quoniam hane eamdem Scripturam ipse Spiritus ad 

salutem hominum inspiravit, qui ad beatitudinis 

premia homines provexit. Hujus sanctz Ecclesice 

origo in hominibus figuraliter inchoavit ex tempore, 
perficietur autem ex muneris zeternitate. In sanctis 

vero angelis in veritatis specie temporaliter coepit, 
in veritatis specie perenniter manet. Ita namque 

spiritaliter condita est, ut post ruinam proevaricatio- 

uis in conditoris amorem sui soliditate percepta, non 

Syr nature augmento concresceret, sed humana 
salvationis illatione reparata constaret. In angelica 
vero conditione, quia ex parte aliquod ruit, reli- 

quum glorix in perennitate permansit. In humana 

vero conditione, quia tota per deceptionem hostis 

natura interit hominis, ex nulla parte reparari po- 

terat, nisi eain ad. reparationem sui ex toto redem- 
ptoris veritas suscepisset. Ilinc adfuit, ut inde potens 

Conditor ruinam repararet angelicam, unde pius Re- 

demptor in se suscipiens reparandam illic naturant 

induxit humanam. Regnante igitur Deo in calo et 

in lerra, cujus regnum est totus mundus, qui ex 
colo constat, et terra, cui servit coelestium, ter- 

restrium, οἱ infernorum omnis rei universa sub- 

stantia, per quem consistit jam illa sine defectu ca 

lestis patrix pars beata, ad cujus profectum in elc- 

elis quotidie natura conscendit humana. Quia enim 

Dci Patris Verbum, et hoc ipsum Deus, per quod 

angcli et omnia facta sunt, caro factum est in homi- 

nibus caput Ecclesie, qui erat initium  angelicie 
ercatura, ac proinde sicut Deus et homo in unitate 

persons caput est unus Christus, ita illi esset. ex 
ongelis οἱ hominibus Ecclesie unum corpus. Unde 

bejus Ecclosiz gloriosa pietas et gloriatio pia gaudet 
in consistentibus angelis, anhelat in hominibus pro- 

vehendis. In illis laudem celebrat Conditoris, in is- 

tis assumit gloriam Redemptoris. In illis habet gau- 

dium sine fine, in istis appetit sine fine gaudere. In 
illis statione, in istis acquisitione Letatur. lllic in 

civibus solida, hic in advenis leta. Hlic de securi- 

Late quiescit hic de sollicitudine prospectatur. Sa- 

A lus illis, et :ernitas istis reparatio est. Et sicut 
isti nec volent unquam peccare, nec poterunt, ita 
isti a velle et posse peccandi salvati asciscuntur per 

effectum redemptionis in eorum plenitudinem clari- 
tatis. Jam per sancti Spiritus pignus pia futura uni- 

tatis admistione concreta, quando ea qu: in homi- 

nibus ex adversitate tolerat angelic:: consolationis 
suffragatione firma sustentat, ut. in peregrinatione 
hujus vitze opitulatio angelica foveat, quos glorioszx 

societatis sux unitas exspectat. Hujus Ecclesi:e pars, 

quz in hoc tempore advocatur, ut fiat quod dicitur: 

Congrega nos ex gentibus, ut confiteamur nomini 
sancto tuo, et gloriemur in laude tua. (Psal. cv, 45, 

46), quo ordine secundum apostolicam, sancto- 

p "umque Patrum traditionem antiquam, iuslitutio- 
nem quoque divina auctoritate prolatam, invitetur 

ut veniat, veniens ordinabiliter suscipiatur, suscepta 

sacris ordinibus provehatur, provecta sanctificalio- 
nis gratia impleatur, presentis libelli serie manet 

congestum, dispositum pariter et concretum, non 

nostris novitatibus incognita proponentes, sed anii- 

quorum monita vel intelligentix« reserantes, vel me- 

morix adnotantes. Ob quam rem titulum operis 

hujus Adnotationum de cognitione baptismi decrevi- 
mus inscribendum. 

CAPUT PRIMUM. 

Exordium orationis. 

Jesu fili David, miserere mei, illuminans oculos 

meos, ut videam quod ad ie perveniam; firmans 

in te gressus meos, ne transgrediar viam; aperiens 

os meum, ut possit de te loqui, qui dedisti mihi velle 

tua utcunque poterim loqui. Et quia dilectio pro- 

ximi inh:xret dilectioni tux, da mihi exercere utili- 

tatem ejus, qux formet salutem illi, et perveniat in 
laudem et gloriam nominis tui. 

CAPUT HJ. 
Quod insinuetur nova regenerutionis dicere myste- 

rium velle. 
Generationem illam, 4025 fit proventur: genera- 

tionis divin, ut nati homines in iram renascantur 

ad gratiam, per quam filii ire transeunt in adoptio- 
nem filiorum Dei, qua liberati a regno peccati trans- 
feruntur in regnum glorie Dei, suis ordinibus per- 
sequi et explicare contendam, ut omnis sancto lava- 

cro baptizandus videat per qux mysteriorum signa 

vocatur; emnis jam baptizatus meminerit qua sa- 

cramentorum pr:wmia et servet, et veneretur; qua- 

tenus dum figur:z? tanti. mysterii antea signatae esse 

1 
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noscuntur, postea ipsarum figurarum sacramenta in Α ex quo in conditionis primordiis sigynaverat sacra- 

aeternam gratiam sciantur esse completa. 

CAPUT ΠῚ. 

Quod wunts sit Deus Trinitas tota. 
Deus unus est, invisibilis, incomprehensibilis , in- 

zstimabilis, immortalis, omnipotens, perfectus et 
sempiternus. In hac re nihil adventitium, nihil po- 
stremum, nihil recedens. Hic est ante omnia, super 
onmia, intra omnia, estra omnia. Hic Deus est Pa- 

ter, et Filius, et Spiritus sanctus. Sed Pater a nullo, 

sed et se, est; et est tantum Pater. Filius ex Patre 
est natus, ex 60 coxsternus Patri; et est tantum 

Films. Spiritus sanctus ex Patre et Filio iusepara- 

biliter procedit, et est tantum Spiritus sanctus. Hxc 
tota Trinitas unus est Deus, non aliud habens, et 

aliud subsistens. Sed ideo simplex est, quia quod in 

se habet, hoc est. Non eiim in ilo accidit quod- 

cunque bonurb, cujus sit participatione compositus ; 

sed quia ex illo est omne bonum, ideo quod in se 

est, hoc vere omnimodo est. 

CAPUT IV. 

Quod tota Trinitas unus Deus omnia fecit. 

Ilaec tota Trinitas anus Deus fecit omnia visibilia 

et invisibilia, sive celum, et coelestem angelicam 

ereaturam cum omnibus qu: continentur in calo, 

sive terrarh, et mare cum omnibus quae continentur 

in eis. Hic Deus omnia creavit, omnia continet, om- 

nia gubernat, omnia providentix sux administra- 

tione disponit, omnia regit. Omnia ipsi serviunt. 
Omnia ipse judicat. Absque illo nihil bonum. Ex illo αὶ 
nihil malum. ]pse potens et de malo facere, bonum. 

Ipse disperdens omne malum. ljpse donator omnis 

boni. Ipse conservans perenniter omne bonum. 

CAPUT V. 
Quod homo a Deo bene sit conditus, a 3abolo male 

deceptus. 

Post conditionem c:xterarum rerum bona eondi- 

tione beatus est ἃ Deo conditus homo, et certe ita 

beatus, ut ad imaginem et similitudinem Dei factus, 

cunctis terrenis rebus existeret beatitadinis auctori- 
iste praelatus. Cui invidens super iis angelus ob su- 

perbiam de colestis glorix claritate d.jeetus, dum 

eonditori Domino superbivit, hune conditum homi- 

pem persuasionis fraude decepit. Qui deceptus homo 
et propter transgressionis admissum beatitudinis 

loco exsul est factus, et cum omni posteritate gene- 
ris sui mortis est sententia condemnatus. 

CAPUT VI. - 
Quod pietas Conditoris praecesserit culpam. hominis. 

Hunc pietas Conditoris :eterna statuens misera- 
tione salvandum, in ipsis primordiis conditionis ejus 
velut pietatis fundamenta componens, salutis myste- 
ria fixit, per quorum mysteriorum sacramenta quan- 

doque salvandus invenire signat salutís. remedium 
posset, sicque prairet pictas factorís culpam homi- 

Bis, et cum plenitudo venisset temporis, antiquitas 
pietatis. repararet. lapsum humame condilioris, et 

ex hoc subveheret illain glori: futurz xternitatem, 

menta su:? redenplionis.. 

CAPUT VII. 
Formatio Ecclesie de lateré Christi ad. similitudi- 

nem formationis Eve de lutere Ade. 

Adam ergo Christi, Eva Ecclesi figura fuere. 

AÁssumptus est limus, et factus est primus homo 

Adam in animam viventem. Incarnatus est Christus, 
eL factus est secundus homo Adam in Spiritu vivifi- 
cante. Somno Ádam obdormivit. Christus morte 

quievit. Ád:e costa subtrahitur, et mulier fingitur. 
De Christi latere sanguis et aqua producitur, et his 

sacramentis Ecclesia sancta formatur. Non tollitur 

caro de carne viri, cum permanente virtute ossuum 

B viri deberet mollior mulier carnis mollitie potius 

fingi; sed quod de viro ossis fortitudo subtrahitur, 

inürmitas est divinitatis, de qua dicitur: Verbum caro 
factum est (Joan. 1,14) ; quod de fortitudine ossis viri 
mulier fingitur, hoc est quod sequitur : Et ltabitabit in 

nobis. Nam de viro aliquid virtutis auferre hoc est : 
Semetipsum exinanivit [formam servi accipiens (Phi- 

lip. n, 7); mulierem de fortitudine viri comping;, 

hoc est : Cum esset dives, propter nos pauper [actus 

est, ut nos ejus inopia ditaremur (I1 Coi. vi, 9). 

Quod ergo ille infirmatus in bumilitate deitatis sux, 

hec Ecclesia robora:a est per assumptionem huma- 

hitatis in illo. Bene ergo infirma mulier de virtute 
viri formatur, quia post lapsum culpas defermis hu- 

mana conditio factoris sni imaginem non reciperei, . 
nisi hanc Redemptor pius moriens innovasset; nec 
debilis et abjecta ad virtatem spiritus consurgeret , . 

nisi eam infirmata divinitas humilis erexisset. 

CAPUT VIII. 
Quod in exordio primorum hominun.et incarnatio et. 

mors prefigurata est Christi. 

Hanc figurz salvationis summam per gloriam Vir- 
ginis signavit species mulieris, quando dictum est ad 

serpentem : Inimicitias ponam inter te. et iuter semen 

ejus (Gen. ni, 15); signifieans malitiam. diabolica 
partis non posse ipherere sacramento redemptionis, 

quod faetum est per assumptum hominem ex utero 

Virginis. Unde adhuc subditur : Ipsa conteret. caput 
tuum, et (u insidiaberis calcaneo ejus (Ibid.). Hoc de 

b Christo, qui est fruetas virginalis ventris Marke, in- 

telligitur. ld est: Tu per malitiam persequentium, 

qui sant semen tuam, quorum cerda inbabitas, eum 

supplantabis at moriator; et ille resurgens conteret 
eaput taum, quod est mors, et te ipsum qui habes 

mortis imperium. Hane bumilitatem Redemptoris 
usque ad susceptionem mortis mox subsequens fra- 
tricidium figuravit, quando Cain frater major terre- 
nis operibus incubans, assurgens innocentem so- 
cium propter simplicem liostiam extra domum rudi 
crudelitate homicida novus occidit, signiflcans Ju- 
dorum populum primum in lege natum, Cliristum 
agnum Dei, et tollentem peccata mundi extra Jeru- 

salem ecrueis patibulo occisurum. 
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CAPLT IX. 

Quod incarnationem | Christi tota Trinitas operata 
[uerit, sola tamen persona Filii hanc suscepit. 
Hujus sanct:e redemptionis opulentum mis?ratione 

topiosa mysterium prxsignatum in conditione pri- 

morum hominum implevit Filius Dei veniens in 

plenitudine temporu:n, cujus adventus operatio in- 

carnationis ejus veritas fuit. Quam incarnationis ve- 

ritatem tota Trinitas operata est, quia inseparabilia 

sunt opera Trinitatis ; sola tamen persona Filii 

hanc suscepit, quoniam qu;ccunque per hanc dis- 

pensationem pertinent ad personam Christi, neque 
ad Patris, neque ad Spiritus sancti personas poterunt 

ullatenus pertinere. Non enim fas est dicere Pa- 

trem et Spiritum de Virgire genitos, vel cruci sus- 

pensos, vel sepultura conclusos, quie in sola persona 

Christi omnia congruenti, et evidenti sunt. dispen- 

satíone completa. Ifoc mysterium redemptionis hu- 
man:e dispositum :eternitate deitatis suxe, comple:u- 

rum praesentia "humanitatis assumpti Christus, si- 

cut ante sxcula ordinavit, ita in sxculorum fine 

perfecit. Nihil novitate consilii inventum, nihil ac- 

cessu nova cogitationis assumptum, sed :eterna dis- 

positione prefixum, temporali dispensatione perfe- 

ctum. 
CAPUT X. 

Quod ideo data lex est, ut. rediret in. cognitionem 
liomini Deus. 

lfumano itaque generi, quia oblivioni dederat 
Creatorem, data est lex, per quam creatur? amit- 

tenti Deum redueeretur in. cogitationem creator on- 

nium rerum; cictumque est per eamdem legem : 

Audi Israel : Dominus Deus tuus Deus unus, etc. 

(Deut. vi, 4). Quo dicto et superstitiones, quibus 

pro Creatore creatura colebatur, amot:e sunt, et 

unus qui vere coleretur Dens patenter est demon- 

stratus. 

CAPUT XI. 
De lemporibus sub quorum distinctiene seculunt 

stetit. 
Stetit erge s&»culum in bominibus sub trimoda 

distinctione temporum. Stabit homo ordine quarto 

in beatitud:ne seculorum. Primo summe infeliciter, 

secundo non plene feliciter, tertio abunde feliciter, 

quarto summa :eternaque felicitate feliciter. « Primo 

summe infelici'er, quia bomo conditus ad imaginem 

et siniliudinem Dei, suo deceptore zabolo sibimet 
principante, serviens regno peccati, idolorum cultor, 

soli Creatori pie debitum impie ereaturis impeneit 

honorem. Secundo non plene feliciter, quia data 

quidem lex est aJ cognitionem Dei, sed perducere 
non potuit ad justitiam Dei. Nam si ex lege justi- 
dia, ergo Christus gratis mortuus est (Gal. 11, 21). 

Data est ad intelligentiam, non ad veniam peccati. 

Per illam enim agnitum peccatum punitum est, non 

sanatum. Data quidem est in sanctionc hostiarum et 

ceremoniarum , ut offerrentur Deo , sicut Dcus 

ὁ Videntur ex Aug. desumpta ( Lib. de Diversis, 
guast. 85, 65). scd non a3 litteram. 
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niis iminolabant. Qu: tamen. observantia legis pro- 
pter cognitionem Dei mulum profuit hominibus in 

tempore suo. Sed ideo plenam felicitatem non ἱπίπ- 
lit, quia ad perfectum nihil adduxit (Ileb. vii, 49). 
Sequens ergo erat tempus, in quo felicitas per litte- 
ram cota possel per intelligentiam spiritus esse 

perfecta. In hoc tempore gratie, quod tertium est, 
fuit abunde feliciter, quando cunctis illis sacris ho- 
Ssliis fizuratus Christus est incunctanter ostensus ; 

quando umbr:ze successit lux, incertis veritas, figiris 
ostensio, occultis revelatio, legi evangelium, timori 
Servorum gratia filiorum, et cunctis, qux: adumbra- 
verat littera, manifestatio spiritalis gratissima οἱ 
aperta. Quartum est illud beate zeternitatis insigne, 
in quo, devictis cunctis adversantibus, laudabit hcm 
Deum in incorrup:ionis tranquillitate securus. Ergo 

in s:atu mundi 5... adductum est. Non plene felici- 
ter fuit Lertium sub gratia, in quo nos Cliristus a de- 
lietis nostris in suo sanguine lavit; et abunde felici- 
ter manet extremum illud, quod et :eternum, in quo 

laudabiinus Deum in s:ecula seculorum. 

CAPUT XII. 
De conatu exsequendorum ordinum. 

lam nunc favente Deo, cujus misericordiz: opus 

in humana salvatione nosse desideramus, ipsius ef- 

fectum salvationis quie. per regenerationem grati;e 

cum sacramento redemptionis efficitur, sicut et di- 

vina auctoritas et paterna sanxit antiquitas, op- 

(C Portune suis ordinibus exsequainur. 

CAPUT XIII. 

Quod ipsis exordiis causarum iustauratio liumana tn- 
choala cognoscitur, in quibus ejus restauratio cons 
tinetur. 

Exordium regenerationis, cujus species peracta 

est in plenitudine temporis, ab initio temporum cae- 

pit. Etenim. zterna Sapientia ita in exordiis rerum 

figuram statuit sacramentorum, ut ex antiquitate 

ordinata significatio perveniret ad finem temporum 

in efficientiis actionum. Unde quia regenerationis 
hujus sacramentum in aqua et spiritu consistebat, 

eausarum institutio perfecit [F. perfecta] illius ope- 
rationis species :ssmulabatur cum dicitur : Et spiri- 

tus Dei ferebatur. super. aquas (Genes. 1, 2), ut in 

earumdem causarum exordiis instauratio his rebus 

figurata esse monstratur. 

CAPUT XIV. 

De Joanne et baptismo penitentie, cujus signum sunt 
stramenta ciliciorum, jer qua ad oleandum par- 
tuli deducuntur. 

Veniens itaque Dominus impleturus sunimam no 

strz» salutis, non sibi sed nobis profuturam, in s: 

suscepit, eL a se sanctificavit baptismatis sacramentum, 

priemittens Joannem, cujus baptismus veritatis figura, 

non veritas essct, qui peccatores ad penitentiain 
commoneret, non qui remissionem peccatis iuferret, 
ipso Joanne dicente : Ego baptizo in aqua in pocniten- 

b D.sunt hic in Codiee ms. dux linca. 
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tia (Matth. ni, 11). Hinc itaque est quod per stra- A monium perhibuit Joannes dicens : Quiu vidi Spiritum 

menta cilieiorum ad oleandum sacerdotibus parvuli 

d:ducuntur, ut poenitenti:e signum habeant propter 
obus, qui poenitenti:se opera demonstrare non pos- 

sunt propter :zlalis tempus. Majores autem :etate 

cuin advocari ad fidem coeperint, per se pieuiten- 

tiam exhibent de erroribus pristinis, in quibus aut 

generaliter vixerunt, aut idolis servierunt. Hanc ef- 

ficaciam peenitenti:s& commendabat Joannes, cum de 
eo dicitur : Venit in omnem regionem Jordanis pre- 
dicans baptismum panitentie in remissione peccato- 

rum (Luc. 11, 3). Unde aperte patet quia Joannes 

b»ptismum penitentiz: non solum przedicavit, verum 

etiam dedit, sed in remissione peccatorum dare non 

potuit. Ας proinde quoniam baptismum, qui peccata 

solveret dare non poterat, przdicabat ; ut sicut in- 

carnatum Verbum patris prxcurrebat priedicationis 

werbo, ila baptismum p«nitentiz, quo peccata. sol- 

vuntur, przecurreret suo baptismo, quo peccata solvi 

non possunt. 

CAPUT XV. 

Quod incipiente bapt smo Christi cessavit. baptismus 
Joannis. Et quomodo Christus baptizat, et non ba- 
ptisat. 

Yenit Dominus, ut baptizaretur a servo. Propter 

humilitatein prohibet servus dicens : Ego a te debeo 

baptizari; εἰ ἐμ venis ad me (Matth. 0, 14)! Propter ju- 

s Eiam imperavit Dominus dicens : Sine modo. Sic 

enim oportet nos. implere omnem justitiam (Ibid.). 

Deinde quiescit baptismus Joannis, qui erat in po» 

descendentem sicut columbam, et. mansit super. eum, 

et ego nesciebam eum (Joan. 1, 52). Ex multis co- 

g tionibus Christun sciebat Joannes. Nam cum vi-- 

dissct Maria mater Christi: Elisabeth, exsultavit in- 

fans iste Joannes in utero ejus (Luc. 1, 41): IHíc erat 

vox clamantis : Parate viam Domini (Matth. wi, 5). 

Hic eum qui ad se baptizari venerat, prohibet cum 

dicit : Egoa te debeo baptizari, et tu venis ad me 
(Ibid., 14). ic eum agnum Dei, et tollentem muni 

peccata os'endit (Joan. 1, 29). * Sed hoc solum in 

eo nescivit, quia sibi retenturus erat baptismi po- 

testatem, el non eam translaturus vel transimissurus 

in aliquem servum ; sed sive baptizaret in ministerio 

servus bonus, sive baptizaret in ministerio servus 

malus, non sciret se ille qui haptizaretur baptizari 

nisi ab illo qui baptizandi tenuit potestatem, οἱ esset 

hujus sacramenti virtus uon in officio ministrantis, 

sed in potestate magistri. 

CAPUT XVII. 
Quod doctor studiis orationum munire debet pradi- 

cationem verborum, ut quod locuturus est, Dei cir- 
lute melius quam ejus actione [ormetur. 

Cum ex conversatione gentili quisque nolens ad 
cognitionem et fidem D.i hortatur. ut. veniat, pri- ' 
mum doctor attendat multun. bonitatem. miserantis 

Dci, dc quo dicitur : Qui vult. omnes homines. salvos 

fieri, cl ad agnitionem veritatis venire (1 Tim. 11) ; 4 ac 
deinceps agat. quantum polest 5 ut intelligenter, ut 
libenter, ut obedienter audiant. Et hiec se. posse, si 

mit2nlia eL. in veritatis uinbra, et. inchoavit bapii- ( potuerit, eL in quautum potuerit, pietate magis ora- 
smus Christi, qui est veritas, in quo fil remissio 

peccatorum. Quanquam non baptizaret. Christus, 

sed discipuli ejus. * Baptizat autem Christus, et 
Don baptiz^t. Sed utrumque verum est. Baptizat, quia 
mundat.. Non baptizat, quia non ipse tinguit. Prebe- 
bant tunc discipuli , sicut. nunc ministri przbent 
ministerium corporis. Prx»behsat ille adjutorium ma- 
jestatis. 

CAPUT XVI. 
Quod solus Christus baptizat , qui soli sibi baptizandi 

relimuit. potestatem, quamvis sive bonus sive malus 
minister baptizet. 
» Nunquam ergo cessat baptizare qui nunquam 

cessat mundare. Usque in finem sxculi Jesus bapti- 
zal quia ipse mundat. Securus proinde accedat 
bomo ad inferiorem ministrum, habet enim sups- 
rorem magistrum. Ipse magister Christus οἱ ἐχ- 

trinsecus baptizat, dicente Paulo: Sicut Christus 
dilexit Ecclesiam, et se ipsum tradidit pro ea, mun- 

dans eam lavacro aque (Ephes. v) ; ct intrinsecus 
baptizat per infusionem spiritus, quo docetnr in:e- 
«ior homo et habere fidem, et servare. operis digni- 
tatem. Ád hxc certe perüinet quod dicitur : Εἰ testi- 

* Ex Aug , tract. 19 in Joan., c. 4, ὃ 5. 
b S. Aug., ibid. 
* S. Aug., tract. 5 in Joan., c. 1, $ 8. 
4 S. Aug., de Doct. Cbrist., l. 1v, e. 25 
e Acherius ex Ms. Bajoceusi edidit ut intel/&gentes 

at libenter et obedienter, etc. Sed iu libris editis D. 
Augustini, unde hiec ad litteram desumpta. sunt, le- 

lionum quam oratorum facultate non dubitet, ut 

orando pro se ac pro illis, quos est allocuturus, sit 

orator ante quam doctór, atque sive in peculiari col. 

loquio, sive in Ecclesix& conventu, ipsa hora jam ut 
dicat accedens, prius quain exerat. proferentem . lin- 

guam, ad Dominum levet animam Ssitientem, ut 

ructet quod biberit, vel quod impleverit fundat ; 

atque ad horam ipsius dictionis illud potius bon:e 

menti cogitet convenire quod Dominus ait : Cum au- 

tem tradent vos, noli e cogitare quomodo aut quid. [o- 

quamini ; dabitur enim vobis in illa hora quid loqua- 

mini. Non enim vos estis qui loquimini, sed Spiritus 

Patris vestri qui loquitur in vobis (Matth. x, 19). Si 

ergo loquitur in eis Spiritus sanctus, qui persequen- 

D tibus traduntur pro Cliristo, ! quare non οἱ in eis qui 

tradunt discentibus Christum ? Hoc sane studiuimn do- 

cendi οἱ in suvadenda fide ethnicis, et in suadendis 

operibus bonis fidelibus cunctis doctorem convenit 

CX rcere. 

CAPUT X VII. 

Qualiter aggrediendus est. qui nolens invitatur ad 
fidem. 

* Cum itaque credere nolentibus unius Dei co- 

gunus : Ut intelligenter, ut libenter, ut obedienter au- 
di«nt, quam lectionem seculi sumus. 

f Quod hic emendaviius ex libris editis divi Aue 
gustini de Doctrina Christiana quare pro quas, quod 
legitur in Baluzio, similiter fecimus aliis multis locis, 
quamvis non indicemus, ubi error apertus crat. 

€ S. Aug., de Duet. Christ. , V. v, c. 1. 
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telligentiam pergant videre quod Deus est, omnibus- 
que eum naturis visibilibus et corporalibus, intel- 

ligibilibus vero et spiritalibus, omnibusque inutabi- 

libus, prx»ferant. Omnes enim eertatim pro excellen- 
tia Dei dimicant, nec quisquam inveniri potest, qui 

hoc Deum credat esse, quo est aliquid melius. Itaque 

omnes hec Deum essc consentiunt, quod czteris 

re''us omnibus. antepogunBt. ἃ Et quoniam omnes qui 
de Deo aliquid cogitant vivum aliquid eogitant, illi 
soli possunt Ron absurda et indigna existimare de 

Deo, qui vitam ipsam cogitant. Deinde ipsam vitam 
pergunt inspicere ; et si eain sine sensu vezeltanti in- 
venerint, qualis est arborum, pra ponunt ei sentien- 
tem, qualis est pecoruin, et huic rursus intelligen- 
tem, qualis est homipum ? quam cum adhuc muta- 

bilem viderint, etiam huic aliquam incommatabilem 
coguntur prxponere, illam sciliect vitam, qu: non 

aliquando desipit, aliquando sapit; sed est potius 
ipsa sapientia. Sapiens enim mens adepta sapientia ; 

antequam adipisceretur, non erat sapiens. Αἱ vere 

ipsa sapientia nec fuit unquam insipiens, nee esse 

unquam potest : quam si non viderint, nullo modo 

plesa fiducia vitam  incommutabilliter sapientem 
ceomnntabili vitz: anteponcrent. Ipsam quoque regu- 

lam veritatis, qua illam elamant 6596 meliorem, in- 

cosmmutabilem vident, nec uspiam nisi supra suam 
naturam vident, quandoquidem se mutabiles vident. 

ht cum veraciter, suadente doetore, seclusa fuerit 
emnis musabilis res a Deitatis honore, accipiendum 
est ne sit summe [F. semmus] Deus quo passioni, 

id 61, mutabilitati poterit suhjacerc. Cumque fuerit 
tentum, id quod eommutabile est, esse non posse 

Deum, restat ut. perveniatur ad rem illam quz cnn- 
ciis rebus przeeminet, et incommutabilis est. Con- 

jecto. illo quod res illa qux unns est. Deus, cunctis 

peoceminens et incommutabilis manens, omnia fecit, 

omuia disponit, omnia judicat, curam de omnibus 

habet nihilque est ex omnibus visibilibus οἱ invist- 

bikbus quod non ex ille ipitium habeat, nom. in ser- 

vitule ejus. dominationi suhjaceat. Qui subjectarmm 

rerum famulatus sub nulla ulla mutabili creatura po- 

test uHatenus inveniri, nisitantum sub isto uno domi- 

nante. Deo, cujus :terpa substanti est, cujus incom- 
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regenerato post acceptionem Spiritus sancti in par- 

ticipio corporis Christi se crediderit Christus. Et vie 

debit librum illum sámcte auctoritatis apertum, 
quem clausum in mysterio sigillis septem aperuit 
idem victor Leo de tribu Juda (Apoc. v, 5). Qui. li- 
ber totius sancte Scripturx* apertus est, quia intel- 

ligentia ejus hominibus revelatur 8 Christo, qui so- . 
Jus in se suscepit, atque compleri voluit, qux ad sa- ' 

lutem humabi generis complenda ordinavit atque 

proscivit. Signa autem ejus septem hxc sunt : pri- 

mum imncorporatio , secundum nativitas, tertium 
" passio, quartum mors, quintum resurrectio, sextum 
gloria, septimum regnum. Qua signorum adapertio 

lrec est generis bumani plena redemptio ; ad quam 

qui venit, hoe ordine venit. 

CAPUT XX. 

De his qui volentes primum ad. fidem convertuntur ca- 
techumeni, td. est, audientes dicantur. 

b Quicunque de gentili conversatione, et de super- 

stitionibus, quibus impie procreatore colitur crea- 

tura, majuscula xlate venientes volunt credere im 

Deum, vel sive recens nati, sive parvuli sint, eate- 

chumeni, id est, audientes dicuntur, pro eo quod 

primum przxceptum exhortationis in lege sibi au- 
diont dictum : Audi, Israel, Dominws Deus tuus 

Deus wrrus est (Deut. vi, 4); et illud: Domirum Deum 

tuum adorabis, el. illi soli servies (Ibid.). Audiunt ergo 

verbum vit:e, per quod perveniant ad munus gratize, qui 

erant fili irc. Nam quia omnis qui vere agnoscit, 
veraciter dicit : In iniquitatibes conceptus sum, et. in 

peccatis peperit me mater mea (Psal. 1, 7) ; in co 

quod originaliter tenetur ad noxam mortis, donee 
per redemptionem efficiatur Filius Dei, erit filius :1- 

lius antiquz irz, quam meruit primus homo in prz- 

cepit? transgressione, dicente Domino : Qui credit in 

Filium, lmibet vitum eternam. (πὶ autem. incredulus 

est Filto, non videbit vitam, sed ira Dei manet super 
eum (Joan. ni, 56). Quam iram non venire, sed 

manere dixit, quia non ex novitate infidelitatis venit, 

sed ex antiquitate prwevaricationis manet. Dc qua 

ira nemo sabvarí potest, misi per miserieordiam Sal- 

vatoris, dicente eodem Domino : Si vos Filius libera- 

cerit, tunc vere liberi eritis (Joan. vis, 56). Qui ca- 
wetabilis veritas, eujus omnipotens permanet potestas. p techumeni propter cognitionem Dei, quam illis per 

CAPUT XIX. 
De adaperititione janue fidei. 

Jam cun reseravit ille jansam fidei, de quo dici- 
tur : Qui habet clavem David, q«i aperit et nemo clau- 

dit, cldudit et nemo aperit (Apoc. ni, 7), id est, ex 

semine David assumptus homo per potestatem 

unit:e divinitatis aperit eordibus credentium mysteria 
sum [ncarnationis, qu: in prsdestinatis claudero 

mon poterit austeritas infilelitatis; et claudit vasa 

ira praspicenüa judieit, ne reprobi veniant, ad 
quan sibi merito clauserunt remunerationem beati- 
Wulinis ; tanc fit quod scriptum est : Ego sum ostium. 

- 8i quis per mo introierit, salvabitur (Joan. x, 19). In- 

* S. Aug. de Doct. Christ., 1. 1. 

sacerdotem quasi per Moysen loquitur Deus, audica- 
tcs dicuntur, ut, relicta vetustate vitz: carnalis, veniant 

ad vite novitatem per unius Dei cognitionein. 

CAPUT XXI. 
Quod eatechumeni per panitentiam sint ad laeacrum 

adducendi. Quo Tue ii ques Joannes. baptizavit, 
catechumenorum habuere figuram. 

Hi, si majores atate sunt, cum actione peenitendi 

veniunt. Si minores sunt, in signo poenitentiz pcr 

siramenta ciliciorum a ministris deducuBtur ad sa- 

cerdotem, ut qui per se non possunt agere poeniten- 
tix opus, in se habeant ponitenti:e signum prop'er 
xtatis minimc tempus; et hoc teneatur ^n peenitendi 

5 S. 1511... lih. ri de Office. c. 20. 
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effertu, quod notatur in poenitentize signo. Qui post A dominica increpat etiam episcopus voce propria, 
exorciunorum increpatioRem opportun? veniunt ad 

olei unctionem. Hic omnibus a Joanne in poenitentia 

baptizatis catechumenorum figura exstitit, ut quod 
illis baptismus in peenitentia fuit, hoc istis per peeni- 

tentiam ad Deum conversio sit. 

CAPUT XXII. 
Qui sunt. exorciste, a quibus exorcizantur. catechu- 

meni et energumeni. 

Exorcidiantur ii exorcismis ab his qui ex eo no- 
mine exorcist: dicuntur. Qui tali officio deputati 

cum ordinantur, sicut canones jubent, accipiunt de 
manu episcopi libellum in quo scripti sunt exorcismi, 

data sibi potestate imponendi manus super energu- 
menos, sive baptizatum, sive catechumenum. 

CAPUT XXIII. ^ 
Quid sit exorcismus. 

8 Exorcismus est sermo increpationis, qui fit contra 
immundum spiritum energumenis, sive catechume- 

Dis, ut per eum diabolt nequissima virtus, et invete- 

raia malitia, atque incursio vielenta, fugetur ex- 
pulsa. 

CAPUT XXIV. 
Qualis erit exorcismus. 

Eri exorcismi sermo b nonturno verborum, nom 

diflieultate intelligen:iz, non inusitato contextus 

eloquio ; sed simplex, compositus, ardens, ita virtu- 

lis intentione coruscans, ut vere principem mendi in- 

erepationis sue valore demonstret expellere; atque 

sic in spiritali certamine, quo contra aerias agitur 

potestates, fulgura terroris immittere, ut ipsa expul- 

Sio invisibilis hostis quadam fieri expugnatione visi- 
bili contempletur, ita ut οἱ catechumenus terreatur 
consideratione auditus, et fidelis incitetur aggres- 

sione conflictus. Sic dum sacerdotum officia pro ea- 
$tris Dei dimic2nt, et fideles devotam intentionem 

velut arma minístrant, et qui creaturam Dei posside- 

bat victus abscedat, et Christus quos condidit victor 

obtincat. 

CAPUT XXV. 
Unde habuit exorcizandi virtus. initium, vel in. quo 

mysterio divinis verbis hoc episcopus agat. 
Exoreizandi virtus illius rei significatio fuit, 

quod lunaticum increpavit Jesus : Exiit ab illo demo- 

ninm (Matth. xvn, 17). Ad instar hujus increpationis 

rd S. [sid., ubi supra. 
b Baluz., nocturno, nostra est conjectura. 
* S. Isid., lib. rr de Offic., c. 50. 
4 Hucusque verbo sunt. sancti Isidori loco ad oram 

laudate. Qu: sequuntur. unde desumpta sint, vesci- 
mus. Ex illis colligit cruditus Martene (Lib 1 de 
antig. Eccles. Ritibus, cap. 1, artic. 6, $14). llispa- 
nos ab hoc rita immittendi salis in os eateclimmeno- 
rum sliquandiu abstinutsse. Quod si de universa 
Hispania dictum velit, non facile concedere valemus, 
cum paulo antica ecripserit Hildefonsi magister ma- 

us Isidorus loco superius laudato : « Exorcizantur 
i (catechumeni) primum, deinde salem accipiunt, 

ei uuguntur, » mysticasque ihi salis signilicationes 
exponere pergat. Vero autem simile non cst. tam 
(orvo intervallo. teinporis eam consuetudinem "s- 
quc adeo in Hispania obselevisse, ut ad exteras Ec- 
€lczias referendum sit quod ait. Hildefonsus : « li in 

sicut increpavit Dominus voce sua. Et banc ipsam 

increpationem quam dicit episcopus, non ex hnmana 

conjectura, sed ex proprietate auctoritatis divin: pro- 

pheticis verbis aggreditur dicens : Imcrepet Domi- 

tius in te, Satan, et increpet in te qui elegit Jerusalem 
(Zach. 11, 2). Dehinc secundo imperans dieit : Tibi 

dicitur, Satanas, Vade retro. Ac deinde in tuba vi- 

ctorixw tertio proclamat : Vicit leo ex tribu Juda, ra- 

dir David (Apoc. v. 5). Ita deinde hic exorcismus a 

ministris inchoatur : Deprehense sunt insidim tua. 

Sicque cadem increpatio exorcistarum pronuntiatione 

completur, donec omnes catechumeni sub exorcismis 

agantur. Est itaque ordinabiliter ordinatus ordo, ut 

primum increpationis sermo ex illa causa qui oritur 

ex illis οἱ verbis aggrediatur. Nam quia exorci«mus 

increpationis est sermo, bene invehendo exoritur, 

dum sic inchoatur : Increpet Dominus in te, Satan, 
et increpet in. te qui elegit Jerusalem (Zach. , 3). 

Secundo divina po(estas infertur, dum divinorum 

verborum imperium promulgatur dicendo : Vade 

retro, Satanas (Matth. 1v, 10). Tertio potentia victo- 

rix demonstratur, quia Christus et dudum moriendo 

zabolum vicit, et in his qui credunt ac sequuntar 

eum quotidie vincit. Atque ideo vox in victoriani 

elevatur, dum dicitur : Vicit leo ex tribu Juda, radix 

David (Apoc. v, 5). Propter quod scriptum est : 

Nunc princeps mundi ejicietur foras (Joan. xir, 51), 

ld est, de credentium cordibus expelleiur. Et item 
h»c dicit Dominus : Equidem et captititas a forte 

tolletur, et quod. ablatum fuerit a. robusto, salvum 

esse poterit (Isaie xvix, 95); ostendens quod in vi- 
ctoriam Christi destructo imperio diaboli potuit homo 

ab ejus captivitate eripi et salvari 

CAPUT XXVI. 

Quod. exorcizando  catechumenos potestas | diabo!i 
aufertur. 

c Exorcizatur autem, id est, increpatur potestas 

zaboli, et insufflatur iu his a quibus potestatis 
ejus dominator expellitur, ut rcnuntient ei sub 

cujus ditione obnoxii tenebantur, atque eruti a 

potestate tenebrarum, in Domini sui regnum per 

sacramentum baptismatis transferantur. 4 li in non- 

nullis locis, ut refertur, sales accipiunt, velut signi- 

D nonnullis locis, ut refertur, salem accipiunt. » Sed ut - 
hoc negare facile est, ita sententiam hanc planam , 
reddere, diíficile. Nobis si quis potuisse fieri dicat, 
ut inter Hispalensem et Toletanam Ecclesiam levis 
aliqua disciplinze diversitas intercessissel (quanquam : 
conjectura magis quam positivo aliquo fundamento 
id niti videatur), non multum repugnavimus, anünad- 
vertentes quod paulo superius, cap. 21, scribit sar- 
ctus llildefonsus de ritu deducendi eatechumenos 
date minores ad sacerdotem per stramenta eilicio- 
rum in pornitentiz signum, cujus necdum erant ca- 
paces : cujus tamen ritus nulfa reperitur mentio 
spud sanetum lsidorum, sicnt et ipse Martene adno- 
tavit. taque credibile es? Hildefonsum son tantum 
consuetudinem sux Ecclesix significasse, in qua nul- 
lus esset talis immittendi salis ritus, sed simul eam 

ab omni censura asserere voluisse supradictis ver- 

bis, rem esse indicans ad ecclesiasticam disciplinara 
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ficato sapientiz: condimento. Sed Hcet forsitan, ut A tolletur a forte preda, aut. quod captum fuerit a. ro- 

dicitur, quia sola hoc antiquitas commendavit, adeo 

usquequsquam non probatur. Quia vero ut catechu- 

menis in adipiscendo fidei sacramento tradantur, 

evidenti sancte Scripturz nullo documento monstra- 

tur, ideo nihil offici ubi non fit. Nam ad summum 

roborem quomodo valebunt, qux: ad proprietatem 

rei pertinere nulla sacrz auctoritatis serie vel per 
figuram vel per speciem demonstrantur? — - 

CAPUT XXVII. 

De :xemplo Evangelii, secundum. quod. catechumeni 
oleo perunguntur. 

lidem catechumeui post exorcismos quibus incre- 

pata et expulsa diaboli est potestas, ab eis unguntur 

oleo, quoJ a sacerdote constiterit. benedictum. Qux 

busto salvum esse poterit? Quia hac dicit Dominns : 

Eauidem et captivitas a [orte tolletur, et quod ablatum 

[uerit, a robusto salvabitur (Isai. xyix, 24, 95) ltem 
Petri ad gentes: Vos autem, genus. electum, regale 

sacerdotium, gens sancta, populus acquisitionis, ut 

virtutes annuntictis ejus qui de tenebris vocavit vos in 

admirabile lumen suum (1 Petr. τι, 9). Marci quoque 
evangeliste , qu:e hujus ephpltethationis revelat. sa- 

cramentum, qux superius et prolata est, et disserta : 

videlicei ut virtus Dei per victoriam crucis predam 

humani generis a fortitudine diaboli tolleus, faciat 

genus electum per regenerationis donum, regale 
quoque sacerdotium per dominium dictionum, οἱ 

oblationem innocenti;e, atque contriti spiritus sacri- 

unctio magno dominice operationis commendatur B ficium, infundens illi auditum obedientie prxcepto- 

exemplo. Cum enim, ut. Marcus evaugelista refert, 
adduxissent ad Jesum surdum et mutum, depreca- 

bantur eum, ut imponeret illi manum. Et. apprehen- 
deus cum de turba seorsum , misit digitos sos in au- 

riculas, erpuensque tetigit linguam ejus, et suspiciens 

in celum ingenuit, et ait illi ; Ephphetha, quod. est, 

adaperire. Et statim aperte sunt. aures. ejus, οἱ so'u- 

tum est vinculum. lingue cjus, οἱ loquebatur. recte 
(Marc. vu, 52, 53). Qui est, quod Doimninus surdum 

et mutum apprehendens in turba scorsum, mittit in 

auriculas digitos suos ut audiat, nisi quia Redemptor 

veniens genus humanum separavit a turba d:emo- 

num, et ἃ conversatione opcrum veternorum, aique 

per infusionem spiritalium munerum illi filei dedit 

auditum? Nam sicut per digitum Dei Spiritus ejus, C 

ita per digitos pluralitas significatur spiritalium gra- 
tiarum. Εἰ quilest, quod expuens tangit linguam 

ejus, ut. valeat. loqui, nisi quia post auditum fi lci 

Sacramenta salutis hunc et agnoscere, ct perficere 

facit? Spiritus enim. Christi gratia. est. humanz rc- 

demp:ionis, qux de capite divinitatis ejus descendens, 

cogni: per os humanitatis ipsius, confessionem et 

laudem suam intulit. eredituris. Quid autem, quod 

suspiciens in. coelum ingemuit, nisi quia xquali:atem 

Patris habens, infirmitatem humanitatis, in qua pro 

novis doluit, demonstravit? Quid vero est, quod ait 

Ephphetha, expositum est, quod est adaperire, statim 
aperi: sunt aures cjus, et solutum est vinculum lin- 

gue ejus, et loquebatur recte, quia cum in illo gra- 

tia et operatio r»demp:ionis accessi!, tota. virtute in 
laudem et dilectionem sui redeinptoris erupit. Unde 
nec lacere, ncc distorte potuil loqui, qui redemptio- 

nem suam in gloriam ltedemptoris, ut loqueretur, 

et recie loqueretur, accepit. 

CAPUT XXVIII. 
Quod ordinate lectiv Isai prophete, Petri quoque 

apostoli, εἰ Marci evangeliste, exorcizationis in 
coRweniu ecclesie proferantur. 

Hine eodem exorcizationis tempore bene in con- 
ventu ecclesim, ante quam exorcismi dicantur, pro- 

fertur lectio Isai: prophete in qua dicitur : Nunquid 

&pectantem, qux& cum nullo Scripture testimonio a 
Domino pr.eceptam esse coinprobaretur, sed antiqui- 
bte tantum coummendaretur, esset. quidem, ubi vi- 

rum, el dans ei recte fidei logjuelam, atque sui 
glorie hymnum. 

CAPUT XXIX. 

Quod mysterium salutis, quod semel Christo moriknte 
est (actum, quotidie fiat in his qui regenerari no- 
scuntur. 

IIoc quod generaliter in humano genere moriente 

Christo semel est factum, quotidie in regeneratorum 

fit specialiter lavacro. Nam convertenti ex. erroro 

gentili post exorcismos tanguntur auricul:e oleo, ut 

accipiat auditum fidei, et sit vere spiritalium dicto- 

rum auditor. Similiter tangitur et os, uL cognitio- 
nem Redemptoris sui, traditam sibi symboli fidem 

corde credat ad justitiam, ore confitens proferat ad 
salutem ; sicque solutis obstinatione concreatis vin- 

culis, recte loquatur inagnificans Deum. 

CAPUT XXX. 

Quid sit, vel quare sit competens dictus. 

Ex catechumeno fiat competens. Nam sicut ex eo 

quod Dei audiendo cognitionem, audiens dicitur, sic 

ex eo quod accepto Symbolo jam petit gratiam Dei, 

competens vocatur. Competentes dicuntur simul pc- 
tentes, quomodo conscdentes, colloquentes, et con- 

currentes non aliud intelliguntur, nisi simul seden- 
tes, loquentes, eurrentes. lta quoque competentes 
nihil aliud sunt, quam simul petentes. Quid autem 
petunt nisi baptismatis sacramenta, per qua possiat 
à potestate tenebrarum erui, et accepta indulgentia 

D peccatorum in. Dei omnipotentis regnum transferri ? 

Ut ergo quod petunt accipere mercautur, a vitiis cor- 
da, ab immunditiis mundare debent et corpora; abs- 

tinentes animam a delictis, corpus ab epulis; ut con. 

tritio cor hunmiliet, et justificet, abstincntia et cas.i- 

tas corpus extenuet, ct emundet ; quo anima ct cor- 

poris cx toto purificata substantia, quidquid contritio 

cordis, quidquid afflictio egerit carnis, totum ad di- 

gnitatem proficiat suscipiend: regenerationis. lforum 
significantíam habuit Nicodemus, ille princeps Jud:eo- 
rum, qui nocte venerat ad Jesum, qui erat ex his qui 

crediderunt in nomine cjus, videntes signa et prodi- 

geret, laudanda et retinenda; ubi vero non viguisset, 
non ideo Ecclesia illa condemnanda. 
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Jesus Jerosolymis in l'ascha in die festo docens, tam 
efficaciter ejus doctrinam audivit, ut crederet in no- 
mine ejus, c-techumenus, quod est audiens, fuit. In 

eo autem quod venit ad eum nocte, et dixit ei: Rabbi, 
scimus quia a Deo vcnisti magister; nemo enim potest 

heec signa facere, qua tu facis, nisi (uerit Deus cum 

eo (Joan. ni, 2), competentem sc esse monstravit. 

Nam cum in templo docentem audivit, οἱ visis signis 
credidit, vere audiens exstitit. Cum vero, licet in 

tenebris ignorantize ad lumen venit, quia nocte ad 

Jesum venit, et magistrum esse, et hunc a Deo ve- 

nisse fatetur, atque jam ex magisterio doceri querit, 
quia niagistro debitum honorem dedit, ex tunc cont- 

petens fuit, quia eujus doctrin:e credens audiendo fi- 

dem detulit, ejus magisterium petendo quesivit. Qui 
deinde. promovetur ad gratiain. baptismatis, quando 

lioc. illi commendat responsio Salvatoris, dum sub- 

infertur: [lespondit Jesus, εἰ dixit ci: Amen dico tibi, 

nisi quis renotus (uerit denuo, non potest videre regnum 

Dei (1bid.). Quid ergo? quia non suflicit catechumeno 

quod audit verbii Dei, non sullicit competenti quod 

petit. sratiaum ex. magisterio Dei, necesse est ut rena- 

scatur ex :ua et Spiritu sancto, ut renatus sit par- 

Iiceps corporis et sanguinis Christi ; et sicut ipse per 

filem. credidit in Christo, sic. participando corpori 

Christi, eredat se. illi Christus. ΠῸς enim est quod 

dicitur : Cum ouem esset Jerosolimis in Pascha in die 
[esto, multi crediderunt in. nomine. ejus videntes signa 

cjus qiie facicbat. Ipse ai tein Jesus non credebat. se- 

smetipsum eis (Joan. 11. 95, 3). * Quid est lioc? eece 

Dominus credentibus se ipsum non credit. semet- 

ipsun ! Crediturusne est erzo se ipsum incredulis, 
et nou credentibus? Nusquam prorsus. Sed catechu- 

menus ct competens jam credunt in. Christum; sed 
quia non Sunt renati ex aqua et Spiritu sancto, non 

participaut corpori Cliristi, et. ideo. nou se. credidit 

illis Christus. Si dixerimus catechuimnenis : Creditis 
in Christum, respondent: Credimus, et signant se; 

jam crucem. Christi poriant in. fronte, et non erube- 

scuut de cruce Domini sui. Ecce. credunt. in nomine 

ejus. Interrogemus eos: Manilueatis carneii Filii ho- 

minis, el bibitis sanguinem Filii homiuis ? Nesciunt 
quid dicimus, quia Jesus non se credidit eis. Jam 

vero quasi signum crucis habent in fronte. Jai. de 

domno inagna sunt. Necesse est renascantur, fiant ex 

servis filii, (iant ex adventitiis cives. Non enim nihil 

Sunt, quia jam ad magnam domum pertinent. Et cum 

renati fuerint, tunc. participibus corporis sui credet 

$e ipsum Christus. 

4 CAPUT XXXI. 

De tradendo Symbolo. 

Dehinc tradendum est Symbolum, ut is qui Domini 

praeceptum audivit, qui divini magisterii gratiam pe- 

tiit, vcrzx fidci regulam accipiat, secundum quam et 

fide, et operibus lavacro sanctificaGonis se repara- 

tum cxhibeat. 

a S. Aug., tract. 11 in Joan. Π|, $5, 4. 
b S. ]sid., lib. (11?) de Ollic. c. 24. 
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CAPUT XXNII. 

Qua ratione Symbolum constet. 

5 Symbolum, quod competentes accipiunt, hac ra- 

tione Patres coustare dixerunt. Dicunt enim quod 

cum audissent apostoli a Domino ut irent docere 

gentes pradicantes regnum Dei, et baptizarent eos 

in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti, accepto 

Spiritu sancto post ascensionem Domini, quando in- 

sedit super eos in similitudinem ignis, οἱ locuti sunt 

linguis omnium gentium, ut ad cognitionem veritatis 

nulla illis vel gens, vcl loquela esset ignota, sed per 

eumdem sanctum Spiritum omnibus omnimode lo- 

querentur, corporaliter ab invicem discessuri , hoc 

inter se unius przdicationis Symbolum ediderunt, 

quo ubique euntes nihil dissonum, rihil varium nun- 

D iiarent, sed unam fidem uuitis verbis ediccrent, et ex 

omnibus sacris Scripturis instrumenta colligentes, 

unum hoc breve fidei zdificium construerent ; de quo 

etiam per prophetam dictum fuerat : Quia verbum 

breviatum. faciet. Dominus super terra n (Isai. x, 22). 

Itaque adliuc. ín unum positi, sancto Spiritu pleni, 

breve. hoc. priedicationis indicium conferendo inter 

sc quid unusquisque sentiret, sibimet ediderunt, at- 

que dandam hane. regulam credentibus statuerunt ; 

ut quia multi futuri erant, qui se esse Christi apa- 

stolos simularent, et Christum non doctrina sana et 

integra priedicarent, ideo per hoc. in:licium agrosce- 
retur, quod. Cliristum veraciter nuntiaret, qui euim 

secundum hanc aposstclicam regulam nuntiasset. — 

CAPLT XXXIII. 
De Symboli nomine, et quid Symbolum sit. 

c Syuiboli nomen ex Graeco, colla-io vcl. indicium 

vertitur in Latinum, quod sit foedus et cognitio fidci, 

in quo et sciatur quil. ereditur, et quod. creditur 

nullatenus violetur. In ticium ergo est propter cogni- 

tionem; col'atio propter inter multos unite. defini- 

lionis communitatem. Nam indicium quod rem igno- 

tani indicet, collatio quod sit communis loquel:e de- 

finitio. llinc et in civilibus bellis, quia et arinorum 

habitus, et sonus vocis, et mos unus, et. institutio 

bellandi similis est, ne qu:elilet. doli subreptio fiat, 

suis militibus unusquisque cux discreta symbola po- 

nit, qu:e Latine vel signa vel indicia dicuntur, ut oc- 

currens forte, de quo dubium sit quam aciem sequa- 

D ur, prodito symbolo, an adversarius sit, an proprius, 

aguoscatur. Ad hoc autem sancti Patres hoc. non 

membranis, sed meniorixe commendare jusserunt ; 

ut non hoc lectio teneat, 48: ad ipsos etiam infide- 

les solet idipsum aliquando deferre; sed ex ipsius 

sanctze apostolicze definitionis traditione coimmenda- 

tum semper maneat fidelibus tenacitate memori:z. 

Pro soliditate itaque initiandz ficei bene discessuri 

ab invicem apostoli hoc unanimitatis indicium posue- 

runt. Quod Symbolum est signum vcl indicium per 

quod agnoscitur Deus; quod ideo credentes acci- 

piunt, ut sciant qualiter certamen fldei corra diabo- 

lum proparent; in quo cum pauca sint ver! a, conti- 

c S. Isid., ubi supra. 
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nentur omnia sacramenta. In quo ideo ab apostolis A omnia fecit ; qui ita credeudus est. essc omnipotens, 
breviatim collecta sunt ex omnibus Scripturis, ut 

quia multi credentes vel litteras nescirent, vel scien- 

tes occupati impedimento δου, Scripturas eis le- 

gere non liceret, hoc corde et memoria retinentes, 

sufficientem sibi baberent scientiam salutarem. 

CAPUT XXXIV. 
Quod quinta feria. ante Pascha reddendum est 

Symbolum. 
IIoc Symbolum, quod competentes in die unctionis 

accipiunt, aut per se, si majores :xetate sunt, aut per 

ora gestantium , si parvuli sunt , quinta feria ante 

l'ascha sacerdoti recitant atque reddunt ; ut eorum 

probata fide, merito pervenian! ad vicinum resurre- 

ctionis dominicze sacramentum per fontis sacri ba- 
ptismum. 

CAPUT XXXV. 
Quod catholiga fides brevitate Symboli teneatur. 

ἃ Est autem catliolica fides in Symbolo nota fidc- 
libus, memorizque mandata, quanta res passa est 

brevitate sermonis, ut incipientibus atque lactentibus 

eis qui in Christo renati sunt, nondum Scripturarum 
divinarum diligentissima et spiritali tractatione atque 
coguitione roboratis, paucis verbis credendum con- 

Slitueretur, quod multis verbis exponendum cesset 

proficientibus, et ad divinam doctrinam certa humi- 

litatis atque charitatis firmitate surgentibus. 

CAPUT XXXVI. 
Initium Symboli, et quid sit credulitas. 

Est ergo tenor Symboli iste, et hic causarum ordo 
quie continentur in illo : Credo in Deum Patrem o 

nipotentem. Quid est credo? Credulitatem facio, id 
est, vera esse confiteor qux incognita audio. Credu- 

litas autem dicta, quod crescat animus ad invisa et 

incognita continenda. 

CAPUT XXXVII. 
Quod in Deo solo, non in rebus, sed de rebus adhi- 

benda sit fides. 

In Symbolo firmitas, et quzdam est separatio unius 
fidei, qua ostenditur in Deum solum, οἱ Deo credere, 
non in quibuscunque cxteris rebus, id est in Deum 

habere fidcm, non autem in rebus, sed rerum habere 

fidem. Credendum ergo est in Deum, et non in aliam 
rem, quia fldes in Deum, sicut et unus Deus, singu- 

lari est specie habenda et retinenda; exteris rebus 

ut omuia quie sunt visibilia ei invisibilia, ex nihilo 
fecerit. Non enim aliquid esse potest, cujus creator 

MOD esset, cum omnipotens esset, quia etsi aliquid 

fecit ex aliquo, sicut hominem ex limo, non utique 

fecit ex eo quod ipse non fecerat, quia terram, unde 
limus est, ex nihilo fecerat. Et si ipsum ccelum eL 
terram, id est mundum et omnia quz in eo sunt, ex 

aliqua materia fecerat, sicut scriptum est : Qui fecit 

mundum ez materia invisa (Sap. xi, 18), vel etiom 
informi, nullo modo credendum est illam materiam 

de qua faetus est mundus, quamvis informem, quam- 

vis invisam, quocunque modo esset, per se ipsam 

esse potuisse, tanquam cozternan et. coxvam Deo ; 

sed quemlibet modum suum quem habebat, ut quoquo 

modo esset, et distinctarum rerum formas posset ac- 

cipere, non habcbat nisi ab omnipotente Deo , cr jus 

beneflcio est res non solum quxcunque formata, sed 

etiam quxcurnque formabilis. [per formatum autem 

ei formabile hoc interest, quod formatum Jin accc- 
pit forinam, formalile autent potest accipere. Sed 

qui przestat rebus furmam, ipse praestat etiam posse 

formari, quoniam de illo e& in illo est omnium spoe- 

ciosissima species incommutabilis, et ipse unus est 

qui cuilibet rei, non solum ut pulclira sit, sed euam 

ut pulchra esse possit, attribuit. Quapropter rectis- 

sine creditur omnia Deum fecisse de nihilo, quia 
etiamsi de aliqua materia factus est inuudus, eadem 

ipsa materia de nihilo facta est, ut ordinatissimo Dei 

νι. C P'unere prima capacitas formarum fieret, ac deinde 

formarentur quecunque formata sunt. Qui Pater, 

quantum ad generationem divinitatis pertinet, tan- 

tumdem Filii sui Pater est. Qui Filius cooperator 
ejus, quoniam per ipsum omnia facta sunt, et sine 
ipso factum est nihil, et verbum, ct veritas, et virtus, 

et sapientia est ipsius. 

CAPUT XXXIX. 

Quod Filius neque de nihilo, neque de aliqua est ma- 
leria. factus, aed Luntumdem α Patre. ineffabiliter 
genitus. 

e Hinc sequitur : Credimus εἰ in. Jesum Christum 
Filium Dei unicum, Deum et Dominum nostrum ; non 

separatum a Deo Patre, sed et in se Deum, et cum 

Patre unum Deum. Haque Deus cum Verbum gc- 

appenenda, ^on superponenda est fides. Credimus D nuit, id quod est ipse, genuit; neque de nihilo, ne- 

ergo in Deum. Credimus el sanctam ejus Ecclesiam 
essc. Non autem credimus in Ecclesiam sicul in 

Deum, quia Ecclesia non est Deus. Credimus autem 

siugalariter jn Deum. Credimus et sequenter Eccle- 
siam ejus esse. lta quoque et deinceps credimus quz- 
«unque recte fidei regula nobis credere commenda- 
yit. Patrem tantumdem Filii sui secundum divinam 
generationem, juxta quod ad eum dicit: Ez utero 
ante luciferum genui te (Psal. cix, 5). 

CAPUT XXXVII. 
Quod ideo sit Deus ontnipotens, quia omnia fecit. 
h Omnipotentem, quia solus omnia potuit, qui 

4 S. Aug., de Fid. et Symb. c. 1. 
b S. Aug, uri supra, c. 2. 

que de aliqua jam facta conditaque materia, sed de 

se ipso id quod est ipse. Unde idem Deus Pater, qui 
verissime se indicare animis cognituris et voluit et 

potuit, hoc ad se ipsum indicandum genuit, quod 

est ipse qui genuit, id est, Verbum Deum, per quod 

se cognoscere fecit. Qued Verbum virtus etiam ejus, 

et sapientia dicitur, quia.per ipsum operatue est, et 

disposuit omnia; de quo propterea dicitar: At- 
tingit & fine usque αὐ finem fortiter, et. disponit om- 

wia suaviter (Bap. vini, 1). Quamobrem unigenitus 
Filius Dei neque factus esta Patre, quia sicut dicit 

evangelista : Omnia per ipsum facta sunt (Joan. 1,9) ; 

c S. Aug., loc. cit. , c. 9. ὁ. | 
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neque ex lempore genitus, quoniam sempilerne A saucto el virgine Maria, quomodo uon sit filius Spi- 

Deus sapiens sempiternam habet secum sapientiam 

suam. Neque impar est Patri, id est, in aliquo mi- 

por, quia et Apostolus dicit: Qui cum in forma Dei 

esset constitutus, non rapinam arbitratus. est. esse 

equalis Deo. (Philip. τι, 6). Sed quoniam Verbum 
caro [actum est, εἰ habitavit in. nobis (Joan. 1), ea- 
dem sapientia quz de Deo genita est, dignata est 

etiam in hominibus creari. Quo pertinet illud : Do- 
sminus creavit me in principio viarum suarum (Proverb. 

vin, 99). Viarum enim cjus principium caput Ec- 

clesiz, quod est Christus homine indutus, per quem 
yivendi exemplum nobis daretur, hoc est, via certa, 

qua perveniremus ad Dcum. Non enim redire po- 

tuimus nisi humilitate, qui superbia lapsi sumus. 
Quapropter secundum id quod unigenitus est, non 

babet fratres ; secundum id autem quod primogeni- 
tus est, (rares vocare dignatus est omnes (Luc. vii, 

91; Hebr. n, 11), qui post ejus eL per cjus prima- 

tum in Dei gratiam renascimur per adoptionem fi- 

liorum Dei. 
CAPUT XL. 

Quod incarnatus Filius de Spiritu sancto et Maria 
virgine natus est. 

ἃ Qui natus est de Spiritu sancto et Maria virgine. 

Bene confitemur, quia Dominus noster Jesus Chri- 

stus, qui de Deo Deus, natus est de Spiritu sancto 
et virgine Maria, utraque substantia, divina scilicet 

atque bumana, filius est unicus Dei Patris omnipo- 
tentis, de quo procedit Spiritus sanctus. Sed quo- 
medo dicimus Christum natum de Spiritu sancto, C 
si non eum genuit Spiritus sanctus? Án quia fecit 
eum ? Quija Dominus noster Jesus Christus, in quan- 
tum Deusest, omnia per ipsum facta sunt (Joan. 1,5); 

in quantum autem homo est, et ipse factus est, si- 

cut Apostolus dicit: Facius ax semine David eecun- 

dum carnem (Rom. 1, 5). Sed cum illam creaturam, 

Quam Virgo concepiL et. peperit, quamvis ad solam 
personam Fili pertineutem, tot3 Trinitas feceril, 

meque enun separabilia sunt opera Trinitatis, cur 
in ea facienda solus Spiritus sanclus nominandus 
est? An et quando unus trium in aliquo opere no. 

minalur, universa 5 opera Trinitatis intelligitur ?. 
lta vero est, et exemplis doceri potest. Sed non 

est in hoc diutius immorandum. 

CAPUT XLI. 
Quod Filius, cum dicatur natus de Spiritu sancto, 

uon sit omuino filius Spiritus sancti. 
* Iliad movet, quomodo dictum sit natus de. Syi- 

ritu sancto, cun filius nullo modo sit Spiritua sancti. 

Neque enim quia mundum istum fecit Deus, dici. 
eum fas est Dei Filium, aut eum natum de Deo, sed 
facium, vel creatum, vel conditum, vel institutum 
ab illo, vel si quid hujusmodi recte possumus di- 

cere. Hic ergo, cum confiteamur natum de Spiritu 

* S. Aug. , Enchirid. , c. 38. 
5 Lib. editi D. Aug. , operari Trinitas intelligitur. 
€ S. Aug. , Enchirid. , c. 58. 
4 [bid. , c. 39, 40. 
« S. Aug. , de Fid. et Svmb. , c. 4, 88. 

ritus sancti, et sit. filius virginis Marie, cum αἵ de- 
illo et de illa sit natus, explicare difficile est. Pro- 

cul dubio quippe non sic de illo ut de patre; sie 
autem de illa ut de matre natus es 

CAPUT XLII. 
Quod non omne quod ex aliqua re nascitur, conti- 

nuo ejusdem rei filium nuncupari conceditur. 

4 Non igitur concedendum est quidquid d« ali- 

qua re nascitur continuo ejusdem rei fibum nuncu- 

pandum. Utenin omittam aliter de homine nasci 
filium, aliter capillum, pediculum, lunibricum, quo- 

rum nihil est filius; ut ergo hzc omittam, quo- 
niam tante rei deformiter comparantur, certe qui 

nascuntur ex aqua et Spiritu sanclo, non aquz fi- 

Blioseos rite dixerit quispiam, sed plane dicuntur 
filii Dei Patris, ct matris Ecclesie. Sic ergo de 
Spiritu sancto natus est Filius Dei Patris, non Spi- 

ritus sancti. Nam illud quod de capillo et cxteris 

diximus, ad hoc tantum valet, ut adimoncamur non. 

omne quod de aliquo nascitur, etiam filium ejus de 

quo nascitur, posse dici, sicut nop omnes qui di- 

cuntur alicujus filij, consequens est, ut etiam de 

illo nali esse dicantur, sicut sunt qui adoptantur. 
Dicuntur etiam 6lii gehennz, non ex illa nati, sed 

in illam prepáàrati, sicut filii. regni praporantur in 
regnum. Cum itaque de aliquo nascatur aliquid 
etiam non eo modo ut sit filius, nec rursus om- 

nis qui dicitur filius de illo sit natus cujus dicitur 
fllius, profecto modus iste quo natus est Christus 

de Spiritu sancto non sicut filius, et de Maria vir- 

gine sicut filius, insinuat nobis gratiam Dei, qua 
homo nullis przcedentibus meritis ex ipso exordio 
nature sux quo esse cepit, Verbo Deo copuletur in 

tantam persona unitatem, 0 idem ipse esset filius 

Dei qui filius hominis, et filius hominis qui filius 

Dei; ac sic in nature humane susceptione fieret 

quodammodo ipsa gratia illi homini naturalis, qux 

nullum peccatum posset committere. * Qus gra- 

tia propterea per Spiritum fuerat significanda, quia 

ipse proprie sic est Deus, ut dicatur etiam Dci do-. 

num. Dono enim Dei, hoc est Spiritu. sancto, con- 

cessa est nobis tanta humilitas tanti Dei, ut totum 

homínem, id est corpus, animam, et Spiritum, sus- 
p. cipere dignaretur in utero virginis, maternum cor- 

pus integrum inhabitans, integrum deserens. 

CAPUT XLIII. 

Quod utrumque sexum salvaverit Christus vir nae- 
cendo de [emina. | 

f ideoque detestandi sunt illi qui eamdem Domi- 
num nostrum Jesum Christum matrem Mariam ne- 

gant in terris habuisse, cum illa dispensatio utrum- 
que sexum et masculinum et femininum bhonorave- 
rit, et ad curam Dei pertinere monstraverit, 5 non 

f Ibid. , $9. 
€ JIunc locum mutilum in Baluziana Editione fa-- 

Cile curevimus ac restituimus ex libris editis san- 
cti Augustini de Fide et Symbolo, unde hec omnia 
desumpta sunt. Nec tantum corruptus erat locus in 
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snhtn quem Suscepit, sed illum etiam per quem A 
suscepit, virum gerendo, nascendo dc femina. 

CAPUT XLIV. 
Quod Virginis partus nihil injurie fecerit Christi 

divinitati. 

a Nec nobis fidem istam minuat cogitatio mulie- 

hrium viscerum, ut propterea recusanda videatur 

talis Domini uostri generatio, quod cam sordidi sor- 

didam putant. Quia el. stultum. Dci sapientius. esse 
hominibus (1 Cor. 1, 25), et omnia munda mundis 
(Tit. 1, 15), verissime Apostolus dieit. Debent igi- 

tur intueri, qui hoc putant, solis hujus radios, quem 

certe. non tanquam creaturam Dei laudant, sed 

tanquam Dum adorant, per. cloacarum fetores et 

quique horribilia usquequaque. diffundi, et in his 

cperari secundum naturam suan, nec tamen inde 

aliqua contarainatione sordescere, cum visibilis lux 

visibilibus sordibus sit natura conjunctior ; quanto 

minus igitur poterat. pollui verbum Dei non corpo- 

reum ncque visibile de femineo corpore casto uti- 

quc, et mundissimo, atque singulariter glorioso, 

uhi humanam. carnem suscepit. cum anima et spi- 

ritu, quibus intervenientibus habitat majestas Verbi 

ab hixnani corporis fragilitate secretius? Unde ma- 

nifestum est nullo modo "potuisse Verbum Dei ma- 
culari humano corporc, quo nec ipsa. anima humana 

maculatur. 
CAPUT XLV. 

De uomine et judicio Pontii Pilatt. 

b Pilatus, os malleatoris, quia dum Christum ore 

8:0 et justificat et condemnat, more malleatoris utra- 

que ferit; cumque Judxorum consilium declinave- 

rit, secundum voluntatem tamen Judzorum judicium 

fieri permisit. Qui accepit. aquam, et lavit manus, 

ut in lavacro manus ejus gentilium opera purgaren- 
tur, et ab impietate Judzeorum, qui clamabant : Cru- 

cifige eum (Marc. xv, 15), nos facerct alienos. Qui 

judex contra Deum cogitur ferre sententiam. llle 
vero non damnat oblatum, sed arguit offerentes, 

quod:m modo contestans, et dicens: Ego quid«m 
iünocentem volui liberare ; sed quoniam seditio ori- 

tur, ego minister legum sum, vestra vox sangui- 

nem fundit. 
CAPUT XLVI. 

Quare mortem crucis Christus elegerit. 
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CAPUT XLVII. 
De sacramento. cr..cis. 

e Sacramentum autem crucis ita eommendat 

P ulus eum dicit: ΠῚ in charitate rcdicati et [πο 

dati possitis comprehendere cum omnibus sanctis que 
sit latitudo, longitudo, sublimitas et profundum 

(Ephes. 11, 18); id est. crucem. Domini, cujus lati- 

tudo ducitur in transverso ligno quo extenduntur 

manus, longitudo a terra usque ad. ipsam latitudi- 

nem, quo et a manibus et infra totum corpus af&- 

gitur, altitudo a latiiudine sursum usque ad sum- 

mun quo adhzret caput, profundum quod terre 

infixum absconditur. Quo signo crucis omnis aciio 

Christiana describitur. In latitudine itaque bene 
operari in Christo; in altitudine sperare coelestia 

sacramenta, non profanare ; in profundo radicatos 

et fundatos in charitate consistere. Est ergo latitudo 
crucis actio boni operis, qux» per expansionem ma- 

nuum demonstratur. Est latitudo crucis perseve- 

rantia bon:e aciionis qux per tolerantiam longani- 
mitatis servat virlutem passionis. Est altitudo cru- 
cis spes futurorum bonorum, per quam sine profa- 

nalione. . . . et radicati sunt. immobiles et ad 

perseverantiam inter passiones, et 3d remuneratio- 

nem propter veram spem. 

CAPUT XL VIII. 
De sepultura Christi. 

Sepultura illa cum creditur, fit recordatio novi mo- 

numenti , quod resurrecturo ad vite novitatem prz- 

c; beret testimonium, sicut nascituro uterus virginalis. 
Nam sicut in illo novo monumento nullus alius mor- 

tuus sepultus est, nec ante nec postea quidquam 
mortale conceptum est. 

CAPUT XLIX. 

Quod neque deitate , neque carne, sed in anima Chri- 
sius descenderit in infernum. 

Descendit ad inferna. Cum Christus tempore mor- 

tis sux secundum carnem fuerit m sepulcro, secun- 

dum divinitatem fuerit ubique, quia ccelum et ter- 

ram ipse implet ( Jerem. xxii, 24), et est lux qux» 
in tenebris lucet, quamvis cam tenebre non com- 

prehendant (Joan. 1, 5); restat quod in anima dc- 
scenderit in inferno, quia juxta humanam humilita- 

tem. Per carnem itaque in sepulcro, per animam ir. 

Hic Jesus, Dominus ct Redemptor noster, cum D inferno mortis $ux tempore fuit ; per divinitatem ve- 
esset. omnipotens, tam divitem se in misericordiá 

demonstravit, ut qui vita est vivificans omnia, hu- 

miliaret se factus obediens usque ad mortem, mor- 

tem autein crucis (Philip. 11, 8). Ideo vero mortem 

crucis elegit, ut. damnationem, quam pravaricatio 

ligni in paradiso contraxerat, crucis hujus patibu- 
lum (deleret). 

Codice ms. sed et capitis sequentis divisio male a 
librario excogitata ( nec enim capitum sectiones, eo- 
rumque tituli rudes, ac rajpissime semi-barbari ἃ 
sancto Hildefonso profecti sunt). Itaque illius hoc 
e&stat initium: « Non solum quem suscepit. . . . sed 
tanquam Deum adorant, per cloacarum fetores , 
etc. » Nos, ut apparet, priora verba ad hujus capi- 
tis finem, ad quem certe spectant, retulimus; dc- 

ro incommutabilem nunquam de paradiso defuit , qui 
ubique prxsens manet semper et mansit. Est autem 

sensus multo expeditior, et a diversis ambiguitatibus 

liber, si nonsecundum id quod homo erat, sed secun- 

dum id quod Deus erat, Christus dixisse latroni acci- 

piatur : Hodie mecum eris in parcdiso (Luc. xxii, 43). 

Homo quippe Christus illo die secundum carnem scpul- 

inde asterisco de lacuna in ms. sita admoniti, ini- 
tium scquentis fecimus ἃ verbis ipsis, quibus prose- 
quitur Augustinus; eoque sensus manet plauus et 
rectus, totusque locus perfecte restitutus. 

ἃ S. Aug., de Fid. et Symb. , c. 4, δ 10. 
b S. Isid. , Etym. Iib. vit, c. 10. 
c S, Lid. , lib. 1 de Oflic., c. 50. 



135 LIBER DE COGMTIONE. BAPTISMI. 451 

cro, secundum agimam in inferno futurus erat. Deus A buendo, quamvis extremo judicio multo manifestius 

vero idem ipse Cliristus ubique semper est. Est euim 

virtus el sapientia Dei, de qua scriptum est : Quod 

attingat ἃ fine usque ad finem fortiter, el disponat 

omnia suaviter ( Sap. vin, 1). Ubicunque sit ergo 

paradisus, quisquis beatorum ibi est, cum illo ibi 

est, qui ubique est. 
1 T CAPUT L. 

De somno mortis οἱ gloria resurrectionis Christi. 

Tertia die resurrexit vivus a. mortuis, juxta quod 

dictum est : Ego dormiri, et quievi, ct resirrexi, quo- 

niam Dominus suscitavit me (Psal. n1, 6), id est : 

Dormivi in cruce somno mortis; quievi in sepulcro 

tempore triduan:e quietis; surrexi vivus a mortuis 

in gloria resurrectionis. Et bene tertia die resur- 

inter homiucs unig^niti Filii Dei judicis vivorum at- 

que mortuorum claritas indubitata fulsura sit , οἱ ve- 

ritas hominis aperta visura. 

CAPUT Lil. 
Quid accipiendum est, vivis et mortuis , quos judicare 

venturus est Christus. 

€ [nde venturus judicare vivos et mortuos. Istis no- 

minibus sive justi et peccatores significantur, sive 

quos turc ante. mortem in terris inventurus est, 3" 

pellati sunt vivi, mortui vero qui in ejus adventu re- 

surrecturi sunt. lec. dispensatio temporalis non tan- 

tum est sicut illa generatio secundum Deum, sed 

etiam fuit, et erit. Nam sicut Dominus noster in ter- 

ris, et nunc cst in caelo, ct erit in claritate venturus 

rexit, quia totius Trinitatis virtute assumptus, et B judex vivorum atque mortuorum. ltà enim veniet sic- 
mortuus homo, ct suscitatus a morte, ipse primo- 

genitus consecuturis fratribus, quos in adoptionem 
filiorum Dei vocavit, quoscomparticipes et coli:eredes 

suos esse dignatus est; ut qui erat unigenitus natus 

ex Deo solus, esset primogenitus ex mortuis inter 

hUmines multos, et dignaretur servos vocare fratres 
dicens : Ite, dicite fratribus meis ul eant in Galileam- 

Iói me videbunt (Matth. xxviui, 10). 

CAPUT LI. 
De ascens one in. celis corporis Christi. Et non que- 

rendum ubi sit id ipsum corpus Qux colorum lati- 
fado promissa est lelibus cunctis. 

a Ascendit in celum , sedet ad dextram Dei Patris 

omnipotentis. Ubi ct quomodo sit in caelo dominicum 

corpus , curiosissimum et supervacuum est quivrerc. 

Tantummodo in coelo esse credendum est. Non enim 

est fragilitatis nostrae caelorum secreta discutere, sed 

et nostrz fidei de Domini corporis dignitate sublimia 
et honesta sentire. Quem beatitudinis locum etiam 

nobis promisit dicens : Erunt sicut angeli in celis 
( Marc. xui, 25) in illa civitate, quie est mater om- 
nium nostruin, Jerusalem eterna in celestibus. 

CAPUT LII. 
Quid sil sessio, et dextera Dei, 

b Credimus etiam quod sedet ad dexteram Patiis. 
Nec i.leo tamen quasi humana forma circumscriptum 
esse arbitrandurm est, ut dc illo cogitantibus dextrum 

et sinistrum latus animo occurrat, aut id ipsum, 

quod sedere Pater dicitur, flexis poplitibus fieri pu- 

tandum est, ne illud incidamns sacrilegium in quo 

exsecratur Apostolus eos qui commutaverunt gloriam 

incorruptibilis Dci in similitudinem corruptibilis ho- 

minis ( Rom. 1, 25). Ad dexteram ergo intelligendum 

est dictum esse in sumina beatitudine, ubi justitia, 

pax et gaudium est; sicut ad sinistram hai con- 
sütuuntur (Math. xxv, 95), id est, in miseria, 

propter iniquitatis labores atque cruciatus. Sedere 

ergo quod dicitur Deus, non membrorum positionem, 

sed judiciariam siguilicat potestatem , qua illa ma- 

jesas nunquam caret, semper dignis digna distri- 

^ S. Aug., de Fid. et Symb., c. 5, $15. 
b lbid., c. 7. 
« ]bid., c. 8. 

ul ascendit, secundum auctoritatem quie apostolo- 

rum Actibus continetur ( Act. 1, 11) , ilest, in ca- 

dem veritate. carnis, et immutabilitate assumpti ho- 

minis. Ex hac itaque temporali dispensatione lo- 

quitur in Apocalypsi, ubi scriptum est : Hac dicit 

qui est , et qui fuit, et qui futurus est (Apoc. 1, 8). 

De quibus vivis et mortuis judicandis non inconvc- 

niens alia quorumdain senientia est quie. ita dicit : 

Quod autem dicitur judicare vivos οἱ mortuos, non 

quod alii vivi, alii mortui ad judicium veniant, sed 

quod animam simul judicabit et corpora; in quibus 

vjvos animas, mortuos corpora nominavit, sicut et 

ipse Dominus in Evangelio dicit : Nolite timere eos 
qui corpus occidere possunt , auime vero nihil possunt 

[acere. Sed timete potius eum qui potest animam et 

corpus perdere in. geheunam (Matth. x , 98). 

CAPUT LIV. 
Quod interposita dispensatio assumpti hominis paulo 

longius reddidit commemorationem Spiritus sancti 
ab ordine Trinitatis. 

Credo in sanctum Spiritum. IE:xec qux: in. superiori- 
bus paulo latius de Christo sunt. tradita, ad incar- 

nationis et passionis ejus mysterium pertinent ; que 

dum media intercedunt personz ipsius coapta, san- 

cti Spiritus commemorationem paulo longius reddi- 

derunt. Caeterum si solius divinitatis ratio habeajur, 

eo modo quo in principio dicitur : Credo in Deum 

Patrem omnipotentem, et in Jesum Christum Filium 

ejusunicum, Dominum nostrum, ita jungitur, et Spiri- 

(um sanctum. Mla vero omnia qux: de Christo niemo- 

rantur, ad dispensationem carnis, ut diximus, spe- 

ctant. Igitur in sanctiSpiritus commemoratione adim- 
pletur mysterium Trinitatis. 

CAPUT LV. 
Quod Spiritus sanctus Deus est. ex Patre Filioque 

procedens. 

ἃ Spiritus sanctus ideo przdjcatur Deus, quia ex 

Patre Filioque procedit, et substantiam eorum ha- 

bet. Neque enim aliud de Patre procedere potuit, 
quam quod ipse est Pater, id est Deus. 

4 Caput hoc, et qux sequuntur usque ad cap. 71 
inclusive, omnia ex sancto Isidoro (Etym. lib. vii, 
cap. 3). 
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CAPUT LVI. 

Quare dicatur spiritus. 

Spiritus sanetus autem dictus secundum id quod 

aliquid refertur spirans. Et spirans utque spiritu 

spirans est, et ex eo appellatus spiritus est. Proprio 

autem modo quodam dicitur Spiritus sanctus secun- 

dum quod refertur ad Patrem, et Filium, quod eo- 
rum spiritus sit. Nam et hoc nomen, quod spiritus 

dicitur, non semper secundum id est quod refertur 

ad aliquid, sed secundum id quod aliquam naturam 

significat. Omnis enim incorporea natura spiritus in 
Scripturis sacris appellatur. Unde non tantum Patri, 

et Filio, et Spiritui sancto, sed omni rationali crea- 

turz et animx hoc vocabulum congruit. 

CAPUT LVII. 
Quare dicatur Spiritus sanctus. 

Ideo Spiritus Dei sanctus vocatur, quia Patris et 
Filii sanctitas est. Nam cum sit οἱ Pater spiritus, et 

Filius spiritus, et Pater sanctus, et Filius sanctus, 

uroprie tamen ipse vocatur Spiritus sanctus, tan- 

quam sanctitas cocssentialis et consubsiantialis am- 
borum. 

CAPUT L VIII. 

Quod Spiritus sanctus nec genitus dicitur, nec ingeni- 
tus, sed procedens tantum. 

Spiritus sanctus ideo non dicitur genitus, ne duo 

in Trinitate filii suspicentur. Ideo non yrzdicatur in- 

genitus, ne duo patres in ipsa Trinitate credantur. 

Procedens autem dicitur testimonio Domini dicentis: 

Multa adhuc habeo, qua: vobis loquar, sed non pote- 

stis illa audire modo. Veniet autem Spiritus veritatis, C 
qui a Patre procede!, et de meo accipiet. Ille vobis in- 
aicabit omnia (Joan. xvt, 19, 15). Hic autem non so- 
lum natura procedit, sed semper ad peragenda opera 

Trinitatis indesinenter procedit. 

CAPUT LiX. 
Quid interest inter nascentem Filium et procedentem 

Spiritum sanctum. 
Hoc interest inter nascentem Filium et proceden- 

tem Spiritum sanctum, quod Filius ex uno nascitur, 

Spiritus sanctus ex utroque procedit. Et ideo dicit 

Apostolus : Qui autem spiritum Christi non habet, hic 
non €st ejus (Thom. vui, 9). 

CAPUT LX. 
Quod Spiritus sanctus ex opere angelus dicatur. 

S. HILDEFONSI EPISCOPI TOLETANI 

A dum illam ejusdem Domini sententiam : Beati lugen- 
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les, quoniam ipsi consolabuntur (Matth. v, 4). Ipse 
etiam dixit: Tunc lugebunt filii sponsi, cum ab eis 

ablatus fuerit sponsus (Matth. 1x, 15). Item paraclie- 
tus pro eo quod consolationem przstat animabus, 

qui gaudium temporale amittunt. Alii paracletum 

Latine oratorem, vel advocatum, interpretantur. Ipse 

enim Spiritus sanctus dicit, ipse docet, per ipsum 
datur sermo sapientie, ab ipso sancta Scriptura in. 
spirata est. 

CAPUT LXI1I. 
Quare Spiritus sanctws septiformis dictus. 

Spiritus sanctus ideo sepformis nuncupatur pro- 
Ῥίον dona quz de unita ejus plenitudine particulatim 

quique, ut digni sunt, consequi promerentur. Ipse 

enim spiritus sapientiz et intellectus, spiritus con- 

silii et fortitudinis, spiritus scientize et pietatis, spi- 
ritus timoris Dei (Isai. xi, 2). 

CAPUT LXIII. 
Quod ad Trinitatem referatur spiritus. rectus, spiritus 

sanctus, et spiritus principalis. 

Spiritus autem principalis in Psalmo quinquage- 

simo legitur ; ubi quia tertio spiritus repetitur, non- 

nulli Trinitatem intellexerunt, ideo quia scriptum est : 

Deus spiritus est (Joan. 1v, 24). Quod enim non est 

corpus, et tamen est, videtur restare ut spiritus sit. 

Intelligunt ergo ibi nonnulli Trinitatem significari ; 
in spiritu principali Patrem, in spiritu recto Filium, 
in spiritu sancto Spiritum sanctum. 

CAPUT LXIY. 
Quare Spiritus sanctus donum dicitur. 

Sanctus spiritus ideo donum dicitur eo quod da- 

tar. À dando enim donum est nuncupatum. Notissi- 

mum est enim Dominum Jesum Christum, cum post 
resurrectionem ἃ mortuis ascendisset in coelum, de- 

disse Spiritum sanctum, quo credentes impleti linguis 
omniüm gentium loquebantur. In tantum autem do- 
num Dei est, in quantum datur eis qui per eum dili- 
gunt Deum. Apud se autem Deus est. Apudnos autem 

donum est. Sed sempiterne Spiritus sanctus donum 
est, distribuens singulis, prout vult, gratiarum dona. 

Nam et prophetias quibus vult impertit, et peccata 

quibus volet dimittit. Nam peccata sine Spiritu san- 
cto non donantur. 

CAPUT LXV. 
Spiritus sanctus ex opere etiam angelus intelligi- D Quare Spiritus sanctus charitas εἰ gratia muncu- 

tur. Dictum est enim de illo : Et qua ventura sunt 
annuntiabit vobis (Joann. xvi, 15). Et utique angelus 

Grx»ce et Latine nuntius interpretatur. Unde et duo 
angeli apparuerunt Loth (Genes. xix, 1), in quibus 

Dominus singulariter appellatur, quos intelligimus 

Filium et Spiritum sanctum , nam Pater nunquam 
leg4ur missus. 

CAPUT LXI. 
| Quare Spiritus sanctus Paracletus vocetur. 
Spiritus sanctus quod dicitur Paracletue, a con- 

solatione dicitur. Paraclisis enim Latine consolatio 

appellatur. Christus enim eum apostolis lugentibus 
misit, postquam ab eorum oculis ipse in calum 

uscendit. Consolator enim tristibus mittitur secun- 

petur. 

Spiritus sanctus inde proprie charitas nuncupatur, 
vel quia naturaliter eos a quibus procedit conjungit, 

et se unum cum eis esse ostendit, vel quia in nobis 

id agit, ut in Deo maneamus, et ipse in nobis. Unde 

et in donis Dei nihil majus est charitate; et nullum 

est majus donum Dei, quam Spiritus sanctus. ]pse 

est et gratia, quie, quia non meritis nostris, sod vo- 

luntate divina gratis datur, inde gratia nuncepatur, 
Sicut autein unicum Dei Verbum proprie vocsmius 
nomine sapient, cum sit universalier et Spiritus 

sanctus, et Pater ipsa sapientia ; ita Spiritus sanctus 

proprie nuncupatur vocabulo charitatis, cum sit δὲ 

Pater, ct Filius universaliter charitas, 
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GAPUT LXVI. 

Quare Spiritus sanctus Dei digitus dicatur. 
Spiritus sanctus digitus Dei esse in libris Evan- 

gelii apertissime declaratur. Cum enim unus ex evan- 
gelistis dixerit : In digito Dci ejicio daemonia (Luc. 
xi, 20), alius hoc ita dixit : In spiritu Dei ejicio d«e- 
monia (Matih. xu, 28). Unde et. digito Dei scripta 
lex est data die quinquagesimo ab occisione agui 

(Exod. xxxi, 18). Et dic quinquagesimo venit Spiri- 

tus sanclus ἃ passione Doinini nostri Jesu Chrisii 

(Act. ni, 2). Ideo autem dicitur digitus, ut cjus ope- 

ratoria virtus cum Patre et Filio significetur. Unde 

et Paulus ait : H«c autem omnia operatur unus atque 
idem spiritus, dividens singulis prout vult (1 Cor. xi, 
11). Sicut autem per baptismum in Christo mori- 
mur et renascimur, ita Spiritu signamur, quod est B 
digitus Dei et spiritale signaculum. 

CAPUT LX Vil. 

Quare Spiritus sanctus in columbe specie venisse 
testatur. 

Spiritus sÁnctus ideo in columba specie venisse 

scribitur, ut natura ejus per avem simplicitatis et in- 

noceniixe declaretur. Unde et Dominus : Estote, in- 

quit, sineplices sicut columbe (Matth. x, 46). H:ec 

enim avis corporaliter ipso felle caret, habens tan- 

tum innocentiam et amorem. 

CAPUT LXVIII. 
Quare Spiritus sanctus ignis nomine appellatur. 
Spiritus sanctus ideo nomine ignis appellatur pro- 

LIBER DE COGNITIONE DAPTISMI. 

A lum autem Spiritum sanctum ipsa. anima mundatut 
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et saginatur. 

CAPUT LXXI. 

Quare Spiritus sanctus unctio dicatur. 
Spiritus sanctus idco unctio dicitur, Joanne atte- 

stante apostolo, quia sicut oleum naturali pondere 
. superfertur omni liqueri, ita in principio superfere- 
batur Spiritus sanctus aquis. Unde et Dominus oleo 
exsuliationis, boc est, Spiritu sancto fuisse lcgitur 
unctus. Sed οἱ Joannes apostolus Spiritum sanctum 
unctionem vocat dicens : Et vos, inquit, unctionem, 
quam accepistis ab. eo, permaneat in vobis, et necesse 
non habetis ut aliquis doceat vos, sed sicut unctio ejus 
docet vos de omni re (1 Joan. n, 2:). Ipsc est enim 
Spiritus sanctus unctio invisibilis. 

CAPUT LXXII. 

Quod ideo sancta Ecclesia creditur, quia iu illa dile- 
clio proximi demonstratur. 

^ Sanctam Ecclesiam catholicam. πιο fides est de 
Deo conditore, et de renovatore nostro, de qua usque 
hactenus est tractatum. Sed quoniam dilectio non 
tantum in Deum nobis imperata est, cum dictum est : 
Diliges Dominum Deum tuum ez toto corde tuo, et ex 
lota anima (ua, et ex tola mente (ua, sed cliam in 
proximum, nam : Diliges. inquit, proximum tuum, 
I£nq:am teipsum (Matth. xxi, 57, 59); nisi autem 
ista fides congregationem societatemque hominum 
teneat, in qua fraterna charitas operetur, minus 
fructuosa est; credimus et sanctam Ecclesiam utiquo 

pter quod in apostolorum Actibus (Act. 11, 5) pen di- C catbolicam. 

visionem linguarum ut ignis apparuit, qui et insedit 

super unumquemque eorum. Propterea autein diver- 

sarum linguarum gratiam apostolis dedit, ut idonei 

eflicerentur fidelium eruditione populorum. Quod 

vero supra singulos sedisse memoratur, id causa est, 
ut intelligatur per plures non fuisse divisus, sed 
mansisse in singulis totus, sicut fere ignibus mos est. 
[Ianc enim habet naturam ignis accensus, ut quanti 

ad eum, quanti ad crinem purpurei splendoris aspexe- 

rint, tantis visum 5.5 lucis impertiat, tantis mini- 

sterium sui muneris tribuat, et ipse nihilominus in 
sua integritate permaneat. 

CAPUT LXIX. 
Quare Spiritus sanctus aque nomine dicatur. 

Spiritus sanctus nomine aqu: appellatur in Evan- 

gelio, Domino clamante et dicente : Si quis sitit, ve- 

miat ad me el bibat. Qui credit in me, [lumina aque 

eite fluent de. ventre ejus (Joan. vii, 57). Evangelista 

autem exposuit unde : Hoc enim dicebat de Spiritu, 

quem accepturi erant credentes in eum. 

CAPUT LXX. 

Quod aliud sit aqua sacramenti, aliud aqua Spiritus 
sancti. 

Sed quz significat spiritum Dei, Aqua enim sacra- 
menti visibilis est. Aqua Spiritus invisibilis est. Ista 

abluit corpus, et significat quod fit in anima. Per il- 

* S. Aug., de Fid. et Symb., c. 921. 

CAPUT LXXII.. 

De nomine Ecclesie catholica. 

b Ecclesia Gr:ecum est, quod in Latinum vertitur 

convocatio, propter quod omnes ad se vocct. Catho- 

lica universalis, χαθόλου, id est, sccundum totum. 

Non enim sicut conventicula hzxreticorum in aliqui- 

bus regionum partibus coarctatur, sed per totum 
terrarum orbem dilatata diffunditur. Quod etiam 

Apostolus approbat ad Romanos dicens : Gratias ago 

Deo meo pro omnibus vobis, quia fides vestra annun- 

tiatur in universo mundo (Rom. 1, 8). linc et uni- 
versitas ab una cognominata est, propter quod in 

unitatem colligitur. Unde Dominus in Evangelio : 

Qui mecum non colligit, spargit (Matth. xi, 50); id 

est, qui in unitatem meam non colligitur a me divi- 
sus, in dispersionis perditione dissipatur. 

CAPUT LXXIV. 

Quare Ecclesie, cum una sit, septem scribantur. 

Cur autem Ecclesiz, cum una sit, septem scriban- 

tur, nisi ut una catholica sept.formi plena Spiritu 

designetur? sicut et de Domino novimus dixisse Sa- 
lomonem : Sapientia edificavit. sibi domum, excidit 
columnas septem (Prov. 1x, 1). Qux tamen septem 

una esse non ambiguntur, dicente Apostolo : Eccle- 

sia Dei vivi, qua est columna et. firmamentum verita-, 

tis (1 Tim. ni, 15). 

b S. Isid. , Etym. l. vini, c. 1, ex quo et tria capita sequentia desumpta sunt. 

Par&RoL. ACVI. 
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CAPUT LXXV. 

Unde inchoavit Ecclesia, vel quare dicatur Sion, vel 
Jerusalem. 

Inclioavit autem Ecclesia a loco, ubi venit de ccelo 

Spiritus sanctus, et implevit uno loco sedentes. Pe- 

regrinatione autem presenti Ecclesia Sion dicitur, 

co quod in hujus peregrinationis longitudine pesita 

promissionem rerum celestium speculatur. Et id- 
circo Sion, id est, speculatio, nomen accepit. Pro 
futur» vero patrie pace Jerusalem vocatur. Nam 
Jerusalem pacis visio interpretatur. Ibi enim absor- 
pia omni adversitate pacem, qux est Christus, prz- 

senti possidebit obtutu. 

CAPUT LXXVI. 

Quid distet inter Ecclesiam et Synagogam. 
Synagoga Grace congregatio dieitur. Quod pro- 

prium nomen Judxorum populus tenuit; ipsorum 

euim propric Synagoga dici solet, quamvis et Ecclc- 

sia dieta sit. Nostram vero Apostoli nunquam Sy- 

nagogam dixerunt, sed semper Ecclesiam, sive dis- 
eernendi causa, sive quod inler congregationem, 

uude Synagoga, et convocationem, unde Ecclesia no- 

men accepit, distat aliquid : quod scilicet. congre- 
gari οἱ pecora solent, quorum οἱ greges proprie di- 

cimus ; convocari autem niajus est utentium ratione, 

sicul sunt homines. 

CAPUT LXXVII. 

fuod in Ecclesiam sanctam Spiritus sanctus. Novum 
εἰ Vetus Testamentum: plenissime inepirttit. 

In quam sanctam Ecclesiam Spiritus sanctus in 

Veteri Testamento Legem et Prophetas, in Novo 
Evangelium et Apostolos inspiravit. Unde et Paulus 

dicit : Omnis Scriptura divinitus inspirata καἶ esl 

ad docendum (14 Tim. 11, 16). Et ideo qus sint 
Novi ac Veteris Instrumenti volumina, qux» secundum 
majorum traditionem per eumdem sanctum  Spiri- 

uim inspirata ereduntur, et Ecclesiis Christi tradita 

esse noecuntur, competit in hoc loco evidenti nu- 

mero, sicut ex Patrum monumentis accepimus, de- 

signarc. 

CAPUT LXX VIII. 

Que auctoritas Scripturarum in Ecclesiis primum sit 
sequenda. 

4 In ipsis autem canonicis Seripturis Ecclesiarum p 
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CAPUT LXXIX. 

Qui libri continentur in canone utriusque Testamenti. 
Totus autem canon Scripturarum, in quo jam con- 

siderationem versandam dicimus, his libris continetur : 

quinque Moysi, id est, Genesi, Exodo, Levitico, Nu- 

meris, Deuteronomio ; et uno libro Jesu Nave, uno 

Judicum, uno libello qui appellatur Ruth, qui magis 
ad Regnorum principium videtur pertinere; dein- 
de quatuor Regnorum, et duobus Paralipomenon non 
consequentibus, sed quasi a latere adjunctis simulque 
pergentibus. H:ec est historia, qu:xe sibimet adnexa 
tempora continet, atque ordinem rerum. Sunt alie 
tanquam ex diverso ordiue, qux neque huic ordini, 

teque inter se convertuntur ; sicut est Job, et Tobias, 

et Esther, et Judith, et Machabzorum libri duo, et 

Esdrzx duo, qui magis subsequi videntur ordinatam 
illam historiam usque ad Regnorum vel Paralipome- 

non terminatam. Deinde Prophetz, in quibus David 

unus liber Psalmorum ; Salomonis tres, Proverbia, 

Cantica Canticorum, et Ecclesiastes. Nam illi duo li- 

briunus qui Sapientia, et alius qui ecclesiasticus in- 
scribitur, de quadam similitudine Salomonis esse di- 

cuntur ; nam Jesu filius Sirach eos conscripsisse eon- 

siantissime perhibetur : qui tamen, quoniam in ^ di- 

vina auctoritate recipi meruerunt, inter propheticos 
numerandi sunt. Reliqui sunt eorum libri, qui pro- 

prie prophetz appellantur, duodecim prophetarum 

libri singuli, qui connexi sibimet, quoniam nunquam 

sejuncti sunt, pro uno habentur. Quorum Propheta- 

(C rum nomina sunt hec : Osee, Joel, Amos, Abdias, Jo- 

nas, Michzas, Nahum, Habacuc, Sophonias, ÁAggzus, 
Zacharias, Malachias. Deinde quatuór prophetx: sunt 

majorum voluminum, lsaias, Jeremias, Daniel, Eze- 

chiel. His quadraginta quatuor libris Testamenti Ve- 
teris terminatur auctoritas. Novi autem quatuor libris 
Evangelii secandum Matthzum, secundum Mareum, 

secundum Lucam, secundum Joannem ; quatuordecim 

Epistolis apostoli Pauli, ad ftomanos una, ad Co- 
rinthios duabus, ad Galatas una, ad Ephesios una, 
ad Philippenses una, ad Thessalonicenses duabus, 

ad Colossenses una, ad Timotheum duabus, ad Titum 

una, ad Philemonem una, ad Hebrxos una; Petri dua- 

bus, tribus Joannis, una Judz, et unà Jacobi; Actibus 

apostolorum libro uno, et Apocalypsi Joannis libro uno. 

CAPUT LXXX. 
eatholicarum illa plurimum auctoritas est sequenda, Quod omnes sancte auctoritatis libri vel memoria te- 

iir quas sane ille sint, qux: apostolicas sedes ha- 
bere, et epistolas accipere meruerunt. Tenebitur igi- 

tur h:c inodus in Scripturis sanetis canonicis, ut eas 

qua ab omnibus accipiuntur Ecclesiis catholicis, 
proponantur eis quas quzdam non accipiunt. In eis 
vero qu: Don accipiuntur ab omnibus, pr:eponan- 
tur ex quas plures gravioresque accipiunt, cis quas 
pauciores minorisque auctoritatis Ecclesi» tenent. 
Si auten) alie inveniantur a pluribus, alie a gravio- 

ribus haberi, quanquam hoc 'nveniri non possit, 

equalis tamen auctoritatis eas habendas puto. 

ἃ |]loc et duo scquentia cap. ex Aug., de Doct. 
Cluist. , c. 8,9 

nendi sunt, vel omnino incogniti non habendi. 

ln his omnibus libris timentes Deum, et pieta:e 
mansueti querunt voluntatem Dei. Cujus operis et 

laboris prima observatio cst, nosse istos libros, etsi 

nondum ad intellectum, legendo tamen ve] mandare 
memoriz, vel omnino incognitos non habere. 

CAPUT LXXXI. 

De remissione peccatorum. 

e Tiemissionem peccatorum. Bene post commemo» 
rationem nostre Ecclesix in ordine confessionis po- 

b Lib.editi de Doct. Christi, in auctoritatem. 
c S. Aug. Enchirid., c. 61. 
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mitur memissie peccatorum. Per hanc enim stat Eccle- A xv, 55). Qui enim dicit hoc, in eam quasi digitum 

sia quz in terris cst. Per hanc non perit, quod perie- 
rat, et inventum est. Excepto quippe baptismatis mu- 

nere, qued contra peccatum originale donatum est, ut 

quod generatione attractum est, regenerationedetra- 
batur; aciiva quoque peccata, quscanque corde, 

ore, opere, cogitatione, sermonecommissa invenerit, 

tollit; hac ergo excepta magna indulgentia, unde in- 

cipit bominis renovatio, in qua solvitur omnis rea- 
tus et ingeneratus, ct additus,ipsa etiam vita cxtera 

jam ratione utentis tatis, quantalibet. przepolleat 

fecunditate justiti:e, sine peccatorum remissione uon 
egitur. Quoniam filii Dei, quandiu mortaliter vivuat, 
cum morte confligunt. Et quamvis de illis sit veraci- 

ter dicium, * quod qui spiritu Dei aguntur, ii suni filii 
Dei (Rom. vui, 13) ; sic tamen spiritu Dei excitantur, 
et tanquam filii Dei proficiunt ad Dcuin, ut etiam spi- 

ritu suo, maxime aggravante corruptibili corpore, 
tanquam filii hominis, in quibusdam humanis motibus 
deficiant ad seipsos, et ideo peccent. Interest quidem 
quantum ; neque enim quia peccatum est omne crimen, 

ideo etiam crimen est omae peccatum. Itaque sancto- 
rum bominum vitam, quandiu in hac morte vivitur, 
inveniri posse dicimus sine crimine. Peccatum autem 
ei dixerimus quia non habemus, ait sanctus Ápesto!us, 
nes ipsos seducimus, el veritas in nobis non est (1 Joan. 

1, 8). Sed neque de ipsis criminibus , quamlibet 

magnis, remittendis in sancta Ecclesia Dei misericor- 

dia desperanda est agentibus poenitentiam secundum 

modum sui cujusque peceati. 

CAPUT LXXXH. 

1 Hen consideranda est men- 
pp temporis! ted d doloris; quodque non nisi in Ec- 

clesia possunt remitli peccata. 

» In actione autem poenitentiz , ubi tale commis- 
sum est, ut is qui commisit a Chrisü etiam corpore 

separe:ur, non tam consideranda est mensura tem- 
poris quam doloris. Cor etiam contritum et bumilia- 
tum Deus non spernit (Peal. L, 19). Verum quia 
plerumque dolor alterius cordis occultus est alteri, 
nec in aliorum notitiam per verba vel quaecunque 

alia signa procedit, cum sit coram illo, cui dicitur : 

Gemitus meus a te non est abscondiius (Psal. xxxvi, 

40); recte constituuntur ab his qui praesunt Ecclesiis 

tempora poenitenti2, ul fiat satis Ecclesiz, in qua re- 

mittuntur psa peccata; exira eam quippe non remit- 

tuntur. Ipsa enim preprie Spiritum sanctum pignus 

acecpit, sine quo non remittuutur ulla peccata, ita ul 

quibus dimittuntur, vitam consequantur cternam. 

CAPUT LXXXIII. 
De evidenti carnis resurrectione. 

* Carnis resurreclionem, et vitam. aternam. {πὲ 

visibilis qux» proprie dicitur caro, sine dubitatione 

credenda est resurgere. Videtur enim Paulus apo- 
siolus eam tanquam digito ostendere, cum dicit : 
Oportet corruptibile hoc induere incorruptionem (1 Cor. 

4 Lib. Editi Enchirid., «4450. 
b S. Aug. Enchirid. c. 65. 
€ S. Aug., de Fid. et Svmb., c. 10, ἢ 25, post med. 

intendit. Quod autem visibile cst, digito ostenditur, 

quoniam posset eliam anima corruptibilis dici; nam 
visis morum ipsa corrumpitur. £t euortale hoc in- 
duere immortalitatem. eum legi:ur, eadem signifi- 
catur visibilis caro, quia in eam identidem vclut di- 

gitus inlenditur.. Potest cnim et anima sicut. corrm- 
pribilis propter morum vitia, ita ctam mortalis dici. 

Mors qaippe anima est apostatare a Deo (Eccli. x, 14). 
Quod primum ejus peccatum in paradiso sacris lit- 

leris continetur. Resurget igiiur corpus secundwos 

Christianam (idem, qus fallere nor potest. 

CAPUT LXXKXIV. 
Quod in resurrectione mihil pereat de humana carne ; 

sed cunque iu quamlibet perditionem dispersum 
exstiterit vel. consummatum, totum. od illam ani- 
mam redeat, qua hanc, cum viveret, animatit. 

4 Non autem perit Deo terrena materies, de qua 
mortalium creatur caro. Sed in quamfibet pulverem 
cimeremve solvatur, in quoslibet halitus aurasque 

diffuziat, in quamcunque aliorum corporum substan- 

Siam, vel in ipsa elementa vertatur, ín quorumcun- 
que animalium aut etiam hominum cibum cedat, 

carnemque mutetur, illi anim: humanz puncto tem- 

poris redit, qux illam primitus, ut homo Gcret, 

cresceret, viveret, animavit. 

CAPUT LXXXV. 

Quod omnipotens Deus mirabiliter atque ineffabilitcr 

mirabil] celeritate restituai. De eremplo quoqwe 
slatue. solubilis metalli, qua quomodo res αν ον 
fieri possit, monstratur. 

* psa i:aque terrena maleries, qus discedemie 
anima fit cadaver, non ita resurrectione rcparabitur, 

ut ea qui dilabuntur, et in alias atque alias aliaruiu 
rerum species formasque vertantur, quamvis ad cor- 

pus redeant unde dilapsa sunt, ad easdem quoque 
corporis partes ubi fucrunt, redire nccesse est. Alio- 

quin si capillis capitis reddit quod tam crebra ton- 

sura detraxit, si unguibus quod toties dempsit exse- 

ctio, immoderata et. indecens cogitantibus, et idco 
resurrectionem carnis non credentibus occurrit in- 

formitas. Sed quemadmodum si statua cujuslibet so- 
lubilis metalli aut igne liquesceret, aut contereretur 

in pulverem, aut confunderetur in massam, et eam 

p vellet artifex rursus ex illius materiv quantitate 

reparare, nihil interesset ad cjus integritatem, quz 

particula materie cui membro statux redderetur, 
dum tamen totum ex quo constituta fuerat, restituta 

resumeret : ita Deus mirabiliter atque ineffabiliter 
artifex de toto quo caro nostra constiterat, eam mi- 

rabili et ineffabili celeritate restituet; nec aliquid at- 
tinebit ad ejus redintegrationem, utrum capilli ad 

capillos redeant, οἱ ungues ad ungues, an quod eo- 
rum perierat mutetur in carnem, et in partes alias 

corporis revocetur, curante artificis providentia, ne 
quid indecens fiat. 

4 S. Aug., Enchirid., c. 88. 
* ]bid., c. 89. 
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CAPUT LXXXVI. 

he diversitate status, et macie, vel pinguedine corpo- 
rum humanorum, in qua sancta corpora hoc solum, 
quod decebit, habebunt. 

« Nec illud est consequens, ut ideo diversa statura 

sit reviviscentium singulorum, quia fucrat diversa 

viventium ; aut macri cum eadem macie, aut pingues 

cum eadem pinguedine reviviscant. Sed si hoc est in 

consilio Creatoris, ut in effigie sua cujusque proprie- 

tas et discernibilis similitudo servetur, in cteris 

autem corporis bonis :equalia cuncta reddantur; ita 

mo:lificabitur illa in unoquoque materies , ut nec ali- 

quid ex ea pereat, et quod alicui defuerit, ille sup- 
pleat, qui etiam de nihilo potuit quod voluit operari. 

Si autem in corporibus resurgentium rationabilis 

inzqualitas erit, sicut est vocum quibus cantus im- 

pletur, hoc fict cuique de naterie corporis sui, quod 

et hominem reddat angelicis coetibus, et nihil incon- 

veniens eorum ingcrat sensibus. Indecorum quippe 

aliquid ibi non erit. Sed quidquid futurum est, hoc 

docebit, quia nec futurum cst, si non decobit. 

CAPUT LXXXVII. 
Quod sanctorum corpora spiritalia resurgent, non ta- 

men spiritus. erunt. 

b Resurgent igitur sanctorum corpora sine ullo vi- 

tio, sinc ulla deformitate, sicut sine ulla corruptione, 

onere, difficultate : in quibus tanta facilitas, quanta 

fe'icitas erit. Propter quod spiritalia dicla sunt, 

cum procul dubio corpora sint futura, non spiritus. 
Sed sicut nune corpus animale dicitur, quod ta- 

men corpus, non anima est, ita nunc spiritale cor- 

pus erit, corpus tamen, non spiritus erit (1 Cor. 

xv, Al). Proinde, quantum attinet ad corruptio- 

nem, qui nunc aggravat. animam (Sap. ix, 15), et 
vitia quibus caro adversus spiritum concupiscit (Ga- 
lat. v, 17), tunc non erit caro, sed corpus, quia et 

coelestia. corpora perhibentur. Propter quod dicium 

est : Caro et. sanguis regnum Dei non possidebunt 

(1 Cor. xv, 50). Et tanquam exponens quid dixerit : 

Neque corruptio, inquit, incorruptionem possidebit. 

Quod prius d.xit, caro οἱ sanguis, hoc postea dixit 

corruptio; ct quod prius, regnum Dei, hoc posterius 

incorruptionem. (3antum autem attinet ad substan- 

tiam, etiam tune caro erit; € propter quod εἰ post 

resurrectionem corpus Christi caro appellata est 
(Luc. xxiv, 59). Sed ideo ait Apostolus : Seminatur 
corpus animule, surget corpus spiritale (1 Cor. xv, 

4), quoniam tanta erit tunc concordia carnis et 

spiritus, vivificante spiritu sinc sustentaculi alicujus 

indigentia subditam carnem, ut nihil nobis repugnet 

ex nobis, sed sicut foris neminem, ita nec intus nos 

pauamur ipsos inimicos. 

CAPUT LXXXVIII. 
Quod reproborum corpora resurgent quidem, sed cum 

vitiis et deformitatibus suis perenniter punienda. 

4 Quicunque vero ab illa perditionis massa, quae 

ἃ S. Aug. Enchirid., c. 90. 
» Ibid. , c. 91. 
« Daluzius cdidit : Propter... et post. ressrrectio- 

nem corpus Christi quod appellata est. Nos emenda- 
virus locum istum ad libros edi.os divi Augustini. 
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A facta est. per hominem primum, non liberantur per 
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unum Mediatorem Dei et hominum, resurgent qui- 

dem etiam ipsi, unusquisque cum sua carne; sed ut 

cum diabolo et ejus angelis puniantur. Utrum sane 

ipsi cum vitiis et deformitatibus suorum corporuri 
resurgant, qumrcunque in eis vitiosa ct deformia 

membra gestarunt, in requirendo laborare quid opus 

est? Neque. cnim fatigare nos debet incerta eorum 
habitudo vel pulchritudo, quorum erit certa et sem- 

piterna damnatio. Nec moveat quomodo in eis erit 
corpus incorruptibile, si dolere poterit. Non est enim 
vcra vita, nisi ubi feliciter vivitur, nec vera incorru- 

ptio, nisi ubi salus nullo dolore corrumpitur. Ubi 
autem infelix mori non sinitur, ut ita dicam, mors 

ipsa non moritur; et ubi dolor perpetuus non intcr- 

B imit, sed affligit, ipsa corruptio non finitur. H::c in 
sammctis Scripturis secunda mors dicitur (Apoc. i, 
41; xx, 6, 14) ; 9 nec prima tamen, qua suum cor- 

pus anima relinquere cogitur, nec secunda, qua 

penale corpus anima relinquere non permittitur, ho- 
mini accidisset, si nemo peccasset. 

CAPUT LXXXIX. 
Quod mitior pena eris soli originali peccato, et minimo 

aetuali. 

Mitiseima sane omnium poena erit eorum qui pr:e- 

ter peecatum, quod originale traxerunt, nullum in- 

super addiderunt; et in exteris qux& addiderumt , 

tauto quisque ibi tolerabiliorem habebit damnatio- 

nem, quanto hic minorem habuit iniquitatem. 

CAPUT XC. 

Quod a morte usque ad resurrectionem anima ín. ab- 
ditis receptaculis teneantur vel requie, vel a rumna. 

f Tempus autem quod inter hominis mortem et ul- 

timam resurrectionem interpositum est, animas ab- 
ditis receptaculis contineri, sicut unaquaque digna 

est vel requie vel :erumna, pro eo quod sortita est in 

carne, cum viveret. 

CAPUT XCI. 
Quomodo defunctorum animabus viventium oblationes 
et eleemosyna vel prosint, vel minime prosperentur. 

€ Neque vero negandum est defunctorum animas 
pietate suorum viventium relevari, cum pro illis sa- 
crificium Mediatoris offertur, vel eleemosyn:e in Ec- 

clesia fiunt. Sed eis h:ec prosunt, qui cum viverent, 
ut hxc sibi postea possent prodesse ierucrunt. Est 
enim quidam vivendi modus, nec tam bonus, ut non 

D requirat ista per mortem, ncc tam malus, ut non ci pro- 
sint ista post. mortem. Est vero talis in bono, ut 

ista non requirat. Et est rursus talis in malo, ut nee 

his valeat, cum hzc vita transierit, adjuvari. 

CAPUT XCII. 
Quod vita eterna sit gratia Dei, stipendium vero mtr- 

lis peccatum. 

b Vita a:vterna, qux merces es? operum bonorum 
gratiam Dei commendat Apostolus : Stipendium, 

Riquit, peccati mors, gratia autem. Dei vita eterna in 
Christo Jesu Domino nostro (Rom. vi, 25). Stipen. 

4 S. Aug. Enchirid., c. 99. 
e ]bid., c. 93. 
f [Jbid., c. 109. 
5 lbid., c. 410. | 
b Bbid., c. 107. 
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dium operz militi» debitum redditur, non donatur; A suspicentur; sicut mancbil communiter onmium 

ideo dixit : Stipendium peccati mors, ut mortem pec- 
cato non immerito illatam, sed debitam, demon- 
siraret. Gratia vero, nisi gratis est, gratia non est. 

intelligendum est igitur etiam ipsius hominis bona 
merita esse Dei munera; quibus cum vita aterna 

redditur, quid nisi gratia pro gratia redditur ? 

CAPUT XCIII. 

Qued in hac vita comparetur, quo possit post hanc vi- 
tam quisque vel relevari, vel aggravari. 

ἃ Quocirca hic omne meritum comparatur, quo 
possit post hanc vitam relevari quispiam vel gra- 
vari. b Nemo autem speret quod hic neglexit, cum 

obierit, apud Deum promereri. Non igitur ista, qux 

pro defunctis commendandis frequentat Ecclesia, illi 

vita zeterna sanctorum, qualibet honorum distantia 

concorditer fulgeant. Hzc est fides qu: paucis verbis 

tenenda in Symbolo novellis Christianis datur. e Qux 
pauca verba fidelibus nota sunt, ut credendo subju- 

gantur Deo, subjugati recte vivant, recte vivendo 

cor mundent, corde mundato quod credunt iutel- 

ligant. 

CAPUT XCVI. 

De reliquis causis ad regulam ver? fidei pertincn- 
tibus. 

Post apostolicum Symbolum, οἱ ea qux de Patre, 
et Filio, atque Spiritu sancto secundum ineffabilem 

deitatis naturam, alque etiam secundum dispensa- 

tionem temporalem de lncarnatione Christi sunt 
apostolicze sunt adversa sententiz, qua dictum est : B dicta, lec item fidei sunt congrua pari credulitatis 

Omnes enim astabimus ante tribunal Christi, ut re[erat 
unusquisque secundum ea que per corpus gessit, sive 

bonum, sive malum (Rom. xiv, 10; 11 Cor. v, 10), 

quia etiam hoc meritum sibi quisque, cum in corpore 
viveret, comparavit, ut ci possent ista prodesse. Non 

enim omnibus prosunt; et quare non omnibus pro- 

supt, nisi propter differentiam vitze, quam quisque 
gessit in corpore? 

CAPUT XCIV. 

Quid agant sacrificia et eleemosynae pro baptizatis de- 
[unctis oblata. 

Cum ergo sacrificia sive altaris sive quarumcun- 
que eleemosynarum pro baptizatis defunctis omni- 
bus offeruntur, pro valde bonis gratiarum actiones 

virtute tenenda. f Quod Novi, et Veteris Testamenti 

sit unus Deus : que duo Testamenta salubriter di- 
vina commendat auctoritas, illud per prophetiam, 

istud per historiam veraciter persolutum. Quod neque 
de Deo, neque de creaturis cum gentilibus, vel hiere- 

ticis, aut schismaticis sit aliquid sentiendum in bis 
quz a veritatis fide dissentiunt; sed quod utrunque 
Testamentum per divinum commendat eloquium, hoc 

solummodo sentiendum. Quod cavum, et terram, et 

mare, et. omnia quixe sunt in eis, nulla necessitate 

creaverit Deus, necomnino ullam esse visibilem atque 

invisibilem substantiam , qux: aut sit Deus, aut non 

sit a Lono Deo creata, sed Deum summum et incom- 

mutabile bonum, creatura vero inferius el mutabili- 
sunt; pro non valde malis propitiationes sunt; pro (Σ ter bona. Quod angelorum vel animze natura non sit 
valde malis, etiamsi nulla sunt adjumenta mortuo- 

rum, qualescunque vívorum consolationes sunt. Qui- 

bus autem prosunt, aut ad hoc prosunt ut sit plena 
remissio, aut certe ut tolerabilior fiat ipsa damnatio. 

CAPUT XCVY. 
Quod post resurrectionem impleto judicio permanebunt 

singule civitates in angelis et hominibus ; Christi in 
gloriam eternam, zaboli in damnationem perpetuam. 
* Post resurrectionem vero, facto universo imple- 

toque judicio, suos fines habebunt civitates dus, 

una Christi, altera diaboli ; una bonorum, altera 

malorum, utraque tamen et angeloruia et hominum. 

Istis voluntas, illis facultas non poterit esse ulla pec- 
candi, vel ulla conditio moriendi; istis in zterna - 
vita vere feliciterque viventibus, illis infeliciter in 

aierna morte sine moriendi potestate durantibus, 

quoniam utrique sine fine. Sed in beatitudine isti 
alius alio prestabilius, in miseria vero illi alius alio 

tolerabilius permanebunt. 4 Manebit ergo sine fine 
mors illa perpetua. damnatorum, id est, alienatio a 
vita Dei, et omnibus erit ipsa communis, quzlibet 
bomines de varietate prnarum, de dolorum releva- 

tione vel intermissione pro suis humanis moribus 

δῷ Aug. Enchirid., c. 110. 
b Quam depravatus esset hoc loco contextus, apparet 

ex lectione Baluziana, quam exscribimus : Nemo au- 
tem speret, quod hic neglexit, cum obierit Deum. Ista 
que pro de[unctis commendandis frequentat Ecclesia, 
illi apostolice sunt adversa sententia", qua dictWin est : 
Ümnes enim astabimis, etc. Quibus verbis quantus 

- 

pars divinx substantie, sed Dei creatura ex nihilo 

condita; et quia ad imaginem Dci creata, ideo incor- 

porea. lpsius vero animx natura habetur incerta. 

Quod pietas morum omnimodo sit tenenda, sine qua 

fides divini cultus otiosa torpet, et cum qua divini 

cultus integritas perfecta consistit. Quod Deus prop- 
ter se ipsum diligendus sit, proximus vero in Deuin, 

inimicus autem propter Deum, ut a Dco incipiens 

dilectio, per proximum proficiat, οἱ usque ad inimi- 
- cum proficiendo perveniat ; sicque dum per proxi- 
mum provecta ad inimicum pervencrit, in Deo plena 
consistat. Quod alter alterius pollui peccato non 
possit, ubi voluntatis pur: consensio non tenetur. 

Quod legitima: nuptixe non credend:e sunt esse dam- 

nando», quamvis ex eis obnoxia originali peccato cre- 

datur nasci progenies ; quibus tamen fidelium virgi- 

num vcl continentium prafferenda jure doceatur inte- 

gritas. Quod penitentixe remediis non egere putan- 
dum non ést pro excessibus quotidianis humanz fra- 

gilitatis, sine quibus in hac vita esse non possumus, 

ita ut fiuctuosa poenitenti:e: compunctione universa 

confiteamur deleri peccata', sicut spiritus Dei docet : . 

error contineretur, neino non videt. 
c S. Aug. Enchrrid., c. 111. 
ἃ Jbid., c. 113. 
e Hxc postrema verba sunt ex lib. de Fid. et 

Symb. 
f S. lsid., 1. dc Offic., c. 24. 
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Beati quorum. remissa sunt. iniquifates, εἰ quorum A le utitur voluptatis, et jugo premitur noxue ser- 
tecta sunt peccata. Beatus vir, cu non imputabit Do- 

"inus peccatum (Psal. xxxs, 1). Quod nullus hominum 

suis viribus, sed per gratiam divinam, suo capiti , 

quod est Christus, possit subjungi , atque indisruptze 
pacis perseverantia ín unitate ipsius Ecclesise soli- 

dari. Quod htrmanzs voluntatis arbitrio nihil boni 

posse xstimandum est deputari, sed secundum pro- 
pesitum voluntatis Dei omnem numerum electorum 
acquiri. Quod bona temporalia bonis malisque com- 
munia a Deo creata, cjus dispositione singulis qui- 

busque vel negentur vel tribuantur, providentia dis- 
positionis ejus administrante; quorum bonorum in 
unoquoque (ilelium non habitus, sed usus, vel im- 

probandus est vcl probamndus. Quod certe zterna 

bona soli possint boni in futuro consequi, quorum 

bonorum pignore Ecclesiam nunc informatam cre- 
dimus detineri, habentem hic spiritus primitias, in 
futuro perfectionem ; hic in spe sustentari , illic. in 

re postea satiari; hic videre per speculum in zni- 

gmate, in futuro autem facie ad faciem, cum fuerit 

ad speciem perducta per fldem. Quod bonum donec 
perficiatur in nobis, ut fruamur plenitudine sumini 

Dei , suavitate fruendum in Dco noverimus ct proxi- 

mis. Et quod hanc spem resurrectionis debemus 

babere, ut eadem veritate carnis, qua Dominus re- 
surrexit a mortuis, nos quoque resurrecturos esse 

eredanmus in eodein corpore, in quo sumus vel vivi- 
mus, non naturam aut sexum mutantes, sed tantum 
fragilitatem et vitia deponentes. Quod Satanas cum 
angelis suis atque cultoribus zxeterno sit incendio con- 
detanandus, neque aliquando ad pristinam, id est, 

angelicam dignitatem, ex qua propria ceciderunt im- 
pietate, secundum quorumdam sacrilegam disputa- 

tionem, posse reduci. ILec est traditionis catholice 

vera integritas fidei ; de qua si unum aliquid renua- 
tur, totius fidei robur amittitur. 

CAPUT XCVII. 
Quod post Symbolum veniatur ad fontem. 

Digestis cunctis his, qux tam ad unius sancte li- 

dei regulam pertinent, quam illis que eidem fidei 
plena stabilitate col:erentia comprobantur, quibus 

post catechumenum instrui convenit competentem, 

venitur ad fontem, quasi ad mare Rubrum; ut qui 
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vittis. 

CAPUT X€IX. 
Qnid significent nubes, et columna que preceseerun 

populum salvandum. 
Jam tunc nocte in columna ignis, et per diem in 

columna nubis Dominus videtur przcedens populum, 
dux factus itineris (Exod. xni, 21, 22). Eadem nubes 
precedens Christus est, qui etiam et columna, quia 
rectitudo, et firmitas, et sustentatio est nostra infir- 
mitalis, non per diem, sed per noctem lucens , ut 
qui non vident videant, et qui vident cxci fant 
(Joan. 1x, 39) ; id est, ut ignorantia humilis illustre- 
tur, οἱ inflans scientia obscuretur. ltem aliter : 
Christi sacramentum tanquam in die manifestum est 

B in carne velut in. nube, in judicio vero tanquam in 

terrore nocturno, quia tunc erit magna tribulatio 

szxculi tanquam ignis, et lucebit justis, et ardebit 
injustis. Hem aliter : in igne terror est, in. nube 
visionis lene blandimentum. Dies vita justi, et nox 

accipitur vita peccatoris. In die ergo per nubem co- 
luinna monstrata est, et in nocte per ignem, qnia 

omnipolens Deus et blandus justis, et terribilis 
apparebit injustis. Istos in judicio veniens per leni- 
tatis. mansuetudinem demulcet, illos per justitize 
districtionem terret. Item aliter : Quid est quod 
columna nubis in die populum praibat, et splendor 
ignis non in die, sed in nocte radiabat, nisi quia Rte- 
demptor noster suo conversationis exemplo ducatum 
se sequentibus prasstans, de justitia sua confitenti- 

C bus nulla luce claruit, peccatorum suorum tenebras 
agnoscentibus igne sui amoris infulsit? 

CAPUT C. 
Quomodo per columnam subsequemtem εἰ prece- 

dentem. liberum arbitrium ostenditur regi per gra 
tiam pravenientem, el subsequentem misericordiam 
Dei. 

Autendendum sane, et quomodo vel in nos vel 

in his qui tenascuntur per nos, liberum arbitrium 

sine Dei gratia nihil boni possit. Nam ecce salvandum 

populum columna przecedens dimittit priora post 

tergum , et stat inter castra /Egyptiorum et castra 
Israel, obsistendo illis, prosperando istis ; significans 
ineo quod primum praecessit, pr:veniente gratia 
nolenti homini bene velle esse collatum ; in eo quod 

servierant in Egypto sub Pharaone principe, luto e! py a tergo posteriora tuetur, per subsequeutem miseri- 

lateribus palearum levitate confectis (Exod. 1, 14), 
idest, qui h»retant mundo, zabolo imperante in 

terrenis actibus malarum cogitationum admistione 

coneretis, duce Christo, quasi duce Moyse, possint ad 
liberationem sui quantocius pervenire. 

CAPUT XCVIIH. 
Quod homo in mundo ita servit principi mundi, 

sicut lsrael. servivit in. /Egypto Pharaoni. 
Itaque sub JEgyptio rege luto, paleis et lateribus 

ui corum zedificiis, qui sua liberatione peribunt, afli- 

citur Israél, sic demum sub principe mundi homo 
ante baptismum per levitatem immundz cogitation's 
cutibus luteis adducitur, formans maceriam nequis- 
A77 2cljonis; in qua dun; conversatur, et libitu ma- 

cordiam adjuvari posse cepta perficere , et implere 

postrema servando. Illic columna iter liberationis 
ostendens pr:xcessit populum , hic gratia prazvenit 

liberum arbitrium. Illic columna tuetur extrema, 

hic misericordia subsequitur infirma. Illic qu:esitum 

est ut liberarentur qui perire nolunt, hic datur ut 
nolentes bene velint. Illic pavor affertur, dum a tergc 

hostibus obviíatur; hic subsequens misericordia oc- 

currit, dum infirmitas adjuvatur. Nam nisi et pra- 

iens et subsequens liberando populo adjutorium 
adesset, qui lumen vit» przestaret , cum ad excidium 

hostis subsequens irrueret , sicut et hic agitur; qui: 

baptizandis praecedens fides proderit, nisi liberaus 
a malo subscquens miscricordia fidei opus implere 
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concesserit? Bene ergo celumnx lumen liberandum A tunc gerebat Moyses, qui per mare trajicicbat, uisi 
populum, et ne possit interire, praecedit ; et sequitur, 

né inlerimi possit, quia gratia Salvatoris liberum 

hominis arbitrium, ut bene velit, grate przvenit, et 
ut bene possit, illi miseranter attribuit. 

CAPUT CI. 
De congressione itineris, et ingressu Rubri maris, 

quorum significantia tenetur in aquis. fontis. 

Est salvando Israeli dux Moyses. Factus est redi- 
mendo homini dux Jesus. Ille relinquit Jgyptum, 
iste mundum. flum insequuntuar JEgyptii, hunc 
insequitur multitudo delicti. lilic (mare) rubore lit- 
toris coloratam, unde et dicitur rubrum; hic est 

baptismus Christi sanguine consecratus. Illic virga 

vastitas dividitur maris, hic signo crucis reseratur 

sditus fontis. lllic ingreditur Israél, hic tinguitur 
bomo. Illic inter aquas per siccum sine impedimento 

transitur, hic per aquas iter salutare peragitur. Illic 

insequentes AEgyptii cum Pharaone merguntur, hic 
peccata cum zabolo necantur, non perditione natu- 
τι, sed potestatis amissione. Nam in quantum zabolus 

est, constat; in qpantum male potuit, jam non con- 

stat. Unum elementum utrisque exitium atque sub- 

sidium est, dum perituros perimit, et erdendos prv- 

vehit ; dum morituros aecat, et vivituros juvat; dum 

exitiosos dejicit, et eximendos edicit. Exsultant qui 
liberati sunt in gloriam Liberatoris, ct in gratiam 

liberationis. Post mare et post font»m dicitur : 
Cantemus Domino, gloriose enim honorificatus est. 
Equum et ascensorem projecit in mare. Adjutor et 

pretector meus Dominus , et factus est mihi in. salu- 

lem (Exod. xv, 1). 

CAPUT CH. 
De figura et typo baptismi in nube et mari a Paulo 

apostolo commendatis. 

Figrra et typuin baptismi hujus bene Paulus com- 

taendans dicit : Nolo vos ignorare, [ratres, quia om- 
nes patres nostri sub nube (uerunt, et omnes per mare 

transierunt (1 Cor. x, 1). Ut quid per mare transie- 
runt? quasi quxreres ab illo, secutus ait : Omnes 

per Moysen baptizati sunt in nube, et in mari. Si evgo 

figura maris tantum valuit, species baptismi quan- 
tum valebit? Si quod gestum est in. figura trajectum 
populum ad manna perduxit, quid exhibebit Christus 

im veritate baptismi sui trajecto per eum populo 

suo? 

CAPUT Cill. 
Quod transitus maris perveniendi ad manna significet, 

post baptismum venire ad Christi corporis sum- 
pium. 
Quo trajieit per baptismum Jesus, cujus figuram 

* Similia hujus prodigii (cujus expositionem toto 
capite ü fusius persequitur Hildefonsus) plera- 
que in lesiastica historia occurrunt exempla, 
aqux in fontes baptismales coelitus immissze, quoties 

s solemniter baptizandi accederet, in nonnullis 
tclesiis cum Orientalibus, tum Occidentalibus. De 

ilis auctor est Sophronius (sive sit Joannes Moschus 
verus Prati spintualis scriptor) qui cap. 214 et 215 
duo commemorat in eadem provincia Lyciz, in di- 
versis tamen locis videri solita hujus generis mira- 
cla : unum in Soruba vico ad radices montis, in 
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ad manna? Quod est manna? Ego sum panis vicus, 
qui de cado descendi (Joan. vi, 51). Manna accipiunt 
fideles jam trajecti per mare Rubrum. Quia ergo, ut 

dictum est, omnes per Moysen baptizati sunt in nube 

et in mari, et a Domino dicitur : Nisi quis renatus 

fuerit ex aqua et Spiritu sancto, non videbit. regnum 
Dei (Joan 11, 5), bene habuit mare formam aqua, 
nubes vero Spiritus sancti, manna panis vite. Qui- 

bus sacramentis purificatus, et vivificatus homo va- 

leat in hxereditatem terre viventium intromitti. Jam 
fontis figuram mare habujsse patuit. Nunc ipsius 
sacri fontis mysteria demonstrentur. 

CAPUT CIV. 
Quod wno tempore sit et generatio rerum, et regene- 

ratio hominum. 

Huic fonti ad nov: regenerationis effectum illud 
tempus occurrit, quo habere mundus exordium coepit, 

ut generatio rerum et regeneratio animaruni uno 

tempore sibimet inhs»rerent, dum veris tempore 

fieri utraque patescerent. Primo etenim mense ini- 

tiuin mundi exoritur. Similiter in eodem mense fieri 

Pascha praecipitur. Sic inchoat novitas rerum, sic 

inchoat novitas animarum. Qua in mundo per no- 
vitatem creata sunt, mortalitatem attingunt. Qua 

post vetustatem in morte Christi consepulta resur- 

gunt, ad :eternitatem perveniunt. Unde vero con- 
currit, ut eo tempore videatur in hanc generationem, 

atque in hos usus ingressus attribuitur [F., attri- 
bui], quo tempore ex hac generatione in generatio- 

nem est legitimus transitus. Siquidem verno tem- 
pore filii Israel "Egyptum reliquerunt, et per mare 

wansierunt. Hoc tempore Domioi nostri Jesu Christi 
Pascha celebratur. Hoc est animarum transitus a 
vitiis ad virtutem, a passionibus carnis ad gratiam 
Sobrietatemque mentis, a maliti:: nequiti:que fer- 

mento a4 veritatem atque sinceritatem. Regeneratis 
itaque dicitur : Mensis hic vobis initium mensium, 
primus est vobis in mensibus anni (Exod. xn, 2). De- 

relinquit enim et deserit, qui abluitur, intelligibi- 

lem illum Pharaonem principem istius mundi cum 
omnibus operibus suis. 

CAPUT ΟΥ̓. 
Quod sustinere dicitur mysteriorum sacramentum , 

donec in superficie miraculum ostendatur aqua- 
rum. 

Fontis hujus, cui divine sanctificationis iiabitur 
virtus, et ex superficie miraculum, et ex mysterio 

pandamus arcanum. Contemplamur in hoc fonte 
numero suorum miraculorum insi;nia, οἱ aspici- 

tur operatio ex divina institutione pavenda. « Est 

uo sita est Coeanensium civitas; aliud in castello 
Cedebratis sub monte /Eonandro, ubi situm erat 
baptisterium. 

erum in Occidente frequentiora fuisse certissimis 
accipimus monumentis. Vix erit qui ignoret quz» de 
parvula ecclesia in quodam Campaniz oppidulo Mel- 
tinas sita narrat Paschasius Lilibzi episcopus in 
epistola ad sanctum Leonem data, qux inter ejus 
opera edita legitur. Cujus fontis miraculosa repletio, 
quamvis quotannis accidere solita, facta est illustrior, 
ac toto fere grbe celebris anno AT. οτος exorta 
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enim in eo similitulo propheti: virtutis, certitudi- A xus renascentis ad vitam aditus, perimendis delictis 
nis tempus, veritatis status, odor ignotus, humor in 

sicco profluus, sine lapsu fluctus erectus, sine exhau- 

riente cito vacuus, situs ad copiam indeficiens, flu- 

tunc fuerat contentio sub Innocentio papa super le- 
gisima die qua Pascha celebrandum erat. Occtlenta- 
les errore supputationis Paschalis ab Orientalibus 
dissidebant; itaque enm apud hos dies 22 Aprilis 
designata essct, apud illos in 25 Martii indicta erat 
Pasch:e celebratio. Accidit autem, ut in supradicta 
ecclesia , cum solemne tempus baptizandi in Paschate 
appropinquaret juxta Occidentalium computationem, 
ad fontem, ut moris erat, sacerdos accedens illum in 
sicco repererit, quem quotannis de ccelo plenum in- 
veniebant. Quare in diem 22 Aprilis baptismo dilato, 
denuo ad baptisterium accedentes fontem non secus 
ae aliasuberibus aquis divinitus repletum offende- 
runt. Qua re error deprehensus et correctus est. Hxc 
emnia narrat Paschasius a sancto Leone Magno con- 
sultus super controversia anno 444 exorta inter Ale- 
xandrinos et Occidentales circa legitimam Paschatis 
celebrationem. 

Cassiodorus, Variant. lect. lib. vii, epist. 55, 
quam nomine Athalarici regis ad Severum scripsit, 
agens de conventu Leucothe:e simile miraculum de 
fonte quodam baptismali in Lucania narrat. Refert 
i lem de Gallia sua sanctus Gregorius Turonensis, lib. 
de Gloria confessorum, maxim:e apud omncs in re- 
bus przsertim domesticis auctoritatis. 

Quod vero ad Hispaniam nostram spectat, zquali- 
bus, quin et majoribus non caruisse prodigiis, auctor 
est ipse Turonensis, cujus verba exscribere operz 
pretium eritlib. : de Gloria martyrum, cap. 24. « Est 
et illud, inquit, illustre miraculum de fontibus His- 
pani:e, quos Lusitania provincia profert. Piscina nam- 
que est apud Ossem campum antiquitus exculta, et 
ex marmore vario in modum crucis miro composita 
opere; sed et :edes magno claritatis ac celsitudi- C 
nis desuper a Christianis constructa est. Igitur cum 
dies sacer post curriculum anni decedentis advenerit, 
quo Dominus confuso proditore mysticam discipulis 
prebuit coenam, couveniunt in locum illun cum 
pontifice cives jam odorem sacri przsentientes aro- 
imatis. Tunc data oratione sacerdos ostia templi ju- 
het simul muniri signaculis adventum virtutis do- 
minic:e przstolantes. Die autem tertia (quod est 
Sabbati) convenientibus ad baptizandum populis, ad- 
veniens episcopus cum civibus suis, inspectis signa- 
culis, ostia reserat clausa. Ac, mirum dictu ! piscinam 
quam reliquerat vacuam, reperiunt plenam ; sed ita 
cumulo altiore refertam, ut solet super ora modio- 
rum triticum aggregari, videasque huc illucque lati- 
ces fluctuare, nec partem in adversam defluere. Tunc 
cum exorcisuo sanctificato, consperso desuper chri-. 
smate, oinnis populus pro devotione haurit, οἱ vas 
plenum dori pro salvatione reportat, agros vineas- 

interitus, abrenuntiatio impietatis, confessio divinze 

el unice Trinitatis, in libertatem justiti:e eterna me- 

moria, in opere peccati perennis oblivio, in remu 

lymph: deducerentur in fontem ; fuerunt fosse in 
profundo vicenum quinum pcdum, in latitudine vero 
quindenum. Sed nihil abditum potuit reperiri. Ta- 
inen vite finem faciens, et credo pro hujus inquisi- 
Lionis temeritate, anni sequentis diem, quo hoc my- 
sterium celebrabatur, videre non meruit, co quod 
arcanum virtutis divin:x investigare praesumpsit. » 

Ηϊος de Hispani: fontibus Gregorius : cujus testi- 
monio quamvis communiter Historici acquiescunt, 
ita ut nullus fere sit qui de eo quod in presenti mi- 
raculo prz::cipuum est amplius dubitet, in circum- 
stantiarum tamen expositione majorem diligentiam 
in Turonensi desiderant. Non dubitavit de facto Em.- 
Baronius; minus vero cl. Pagius, cui certum erat in 
llispauia et Gallia similia prodigia olim visa fuisse. 
Nihilominus ad ann. 417, in quo hxc Turonensis 
verba producit Daronius, non potuit ille non ani- 
madvertere Turonensis narrationem in plerisque 
circuinstantiis falsam esse. « Theodegisilus enim, 
ait, annum tantum unum et menses scptem regnavit, 
seJ non in Lusitania, qu: Suevis regibus parebat ; 
et prxterea Ossetum oppidum est agri [lispalensis, 
quod parebat Theodegisilo Gothorum regi. Quare 
uronensis res extra Gallias gestas parum accurate 

scripsit. » 
Mis forte rationibus aliisque permoto credimus 

doctissimo Joanni Marian: venisse in mentem suspi- 
cari tofam hanc historiam de fontibus miraculosis 
Theudiselique | incrednlitate commentitiam — esse. 
Itaque post illam enarratam hzc adjicit, lib. v de 
Rebus Hispanie agens de hoc ipso Theudiselo : 
« Paschasius episcopus litteris ad Leonem magnum, 
utlsidorus est auctor, simile prodigium in Sicilia 
contigisse testatus est; et fortassis errante fama, 
quod in una provincia contigit, alii tribuebatur. lsi- 
dorum miramur rei in Hispania tam illustris, cum 
ferme in suam :zetatem incilerit, el de Sicilia retu- 
lerit, nullam mentionem fecisse. » 

Interea nos a communi historicorum calculo non 
recedimus : quod si aliquando licuit, nunc vero post 
editum Hildefousi testimonium nobis nefas esset. 
Namque Hildefonsus etsi aperte de Hispania non lo- 
quatur, tamen in his omnibus qux caput hujus hi- 
storix€ efficiunt, Turonensis narrationem mire con- 
firmat. Adeo ut nostro judicio de uno eodemque fonte 
uterque sit locutus, neuter vero de fonte aliquo extra 
Hispaniam sito. Tanta est amborum in descrihendo 
fonte consensio, tanta fontis, quem describunt, ἃ 
c:eteris aliarum Provinciarum differentia. Itaque in- 
verosimile est, ne dicamus impossibile, id quod suspi- 
cabatur Joann. Mariana, errante fama, quod in Si- 
cilia accidisset falso rumore fuissc de llispania nostra 

que. aspersione saluberrima tutaturus. Et cum exinde D ad aures Turonensis perlatum. 
multitudo amphorarum sine collecto numero hau- 
riatur, nunquam tamen vel cumulum minuit ; licet 
ubi infans primus intinctus fuerit, mox aqua redu- 
citur, et baptizatis omnibus, lymphis in se reversis, 
ut initio produntur nescio, ita et flne clauduntur 
ignaro. » Et post pauca : « Denique Theodegisilus 
hujus rex regionis cum vidisset hoc miraculum, 
quod in his sacratis Deo fontibus gerebatur, cogi- 
tavit intra se dicens : Quia ingenium est Romano- 
rum (Romanos autem vocitant homines nostra reli- 
gionis) uL ita accidat, et non est Dei virtus. Veniens 
vero δά annum seqnentem ostium sigillis suis cum 
episcopi sigillo munivit, posuitque custodes in cir- 
cuitu templi, si forte aliquem deprehendere possit 

adis alicujus conscium, per cujus ingenium in fon- 
aqua succederet; similiter οἱ alio fecit anno. 

lo vero convocata virorum multitudine, fossas in 
In basilice fleri jussit, ne forte locis occultis 
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[n reliquis enim fontibus, quos historia comme- 
morat, nihil fere aliud mirabile est prxter mira- 
culosum accessum et recessum aquarum, in nostris 
colestem aqua adventum et discessum niille alia non 
minus admiranda circumstant. Fatetur de suis Gre- 
gorius ab Hispanicis superari; de cxteris satis erit 
testimonia superius laudata percurrere. In illis nihil 
de suavissimo odore legitur triduo ante Pascha 
exeunte, atque futuri miraculi certo przenuntio ; nihil 
de illa exorbitanti exuberantia aquarum, qux: tamen 
labia fontis cumulo superantes divinitus sustenta- 
rentur, atque hinc inde fluctuantes non defluerent. 
Nihil de illa ccelesti copia, e qua cum pene infinita 
mensura esset detracta sive ad astantium sitim  ex- 
stipguendam, sive ad suarum domuum sanctificalio- 
nen, et tutamen, non ideo minueretur, nedum exhau- 
riretur, etc. Qu:xe omnia de. nostris fontibus a Gre- 
gorio et Hildefonso commemorantur ; et quod nota- 
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nerationem glorix perpetua plenitudo. Habet itaque A scens pristinzx conversationis, quae retro cst, exten- 
similitudinem prophetiz virtutis, quia quinta feria 

Pasch: odorem denuntiat, quod post triduum paschali 

Sabbato visione pr:esentat. Habet certitudinis tem- 
pus, quia ad testimonium dominice resurrectionis 

nullo eventu variatur erroris. liabet veritatis sta- 

tum, quia individuum cum festo paschali servat even- 

tum. Habet odorem ignotum, quia dissimilem gratiz 

flagrantiam manat odorum. Habet humorem in sieco 
profluentem, quia inter ariditatem saxorum sine ullo 
illapsu exundantia invenitur aquarum. Habet sine 

lapsu fluctum erectum, quia cum nullius motionis sed 
tantum su: quietis se movcal undis, oram non trans- 

greditur limitis. Habet sine exhauriente cito vacuum 

situm, quia sicut sine cognitione ubertas irruit, ita 

sine evacuatione siccitas occurrit. Habet in copiam 

indeficientem fluxum, quia potui repositione qux» e 

liquore diviti persistente, plus ablatio tollit, quam 

capacitas retentat. Habet renascendi ad vitam aditum, 
quia congressi illam morte dempta transferuntur in 
vitam. Habet perimendorum delictorum interitum, 

quia illic deiersus ex vetustate peccati purificatus 

homo consurgit in gratiam novitatis. Habet abre- 

nuntiationem impietatis, quia nemo illum aggredi- 

tur, nisi qui abrenuntiaverit diabolo, et angelis, 

ejusque operibus cunctis. Habet confessionem divinze 
et unice Trinitatis, quia omnis qui eum aggreditur 

in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti bapti- 
zatur. Habet in libertate justiti:g zernam niemo- 

riam, quia is qui tinguitur, liberatus a servitute pec- 

cati, transit in libertatem glorizx filiorum Dei. Habet 

in opere peccati perennem oblivionem, quia oblivi- 

bilius est, eodem signorum ordine minime invariato. 
Quod, nisi gravantur lectores, utriusque inter se 
facta collatione, facile ita esse deprehendent. Demus 
ergo quod non contigerit id in Lusitania, sed in Bze- 
tica (quamvis propter provinciarum confinia facilis 
sit et condonandus error), neque negemus quie nar- 
rat Turonensis de incredulo principe, ea a Theudiselo, 
seu Theod.gisilo fieri non potuisse (forte Theudim 
ejus in regno multos annos prazdecessorem, nec ni- 
nus impium, dicere voluit), dummodo id nobis pro 
comperto sit, Hispaniam nostram tantorum niuracu- 
lorum fuisse theatrum. 

Hoc unum tantum qu:erendum restat : quinam 
illa ecclesia particularis fuerit, quze apud nos hujus- 
cemodi prodigii spectatrix exstiterit? De quo uihil 
certi habemus, et in re obscura nostrum judicium 
nolumus temere proferre. Apud Ossem, seu Ossetum, 
dicit Gregorius ; verum quominus illud indubitanter 
asserere audeamus, prohibet nos sancti Isidori silen- 
tium non levis in hae re inomenti, quippe qui prope 
illum loeum Hispali enutritus ac educatus omnem ibi 
vitam exegerit. Erit abs dubio qui hoc et. sequenti 
capite hujus libri perlecto, sine ulla hiesitatione,pro- 
nuniiet locum miraculi cer.issime deprehendi posse 
€x plurimis verbis, in quibus Hildefonsus videtur 
quasi oculatus testis populum prvesentei alloqui. 
Quem vero populum, dicet, alium prxter Toletanum 
verosimilius alloqueretur Ecclesi:e Tolet:n:e. episco- 

s? Gerte non longe ab liac. conjectura fuit erud. 
artene, qui Hildelonsum hujusmodi miraculi pu- 

tavit fuisse spectatorem , iisdem verbis innixus. 
Nos vero cum exploratum habeamus, ut jam 5.Ὁ- 

pius monuimus lectores, hoc opus a sancto doctore 
€x sententiis, hoimiliis, sermonibus, aliisque. tracta- 

dit se per beatam spem ad :eternorum munera. prz- 

miorum. Habet in remuneratione gloris perpetuam 

plenitudinem, quia liberatus homo a corruptione la- 

borum, exsultationis jubilo laudabit Dcuin in szeeula 

ss:eculorum. 

CAPUT CVI. 

De descriptione efficientiarum aque. fontis. De pa- 
tentis admiratione miraculi. 

Verum ut evidentius rei species demonstretur, ple- 

niori affatu est actio exsequenda. Ecce videmus lo- 

cum fontis constructum arentibus saxis, marmo- 

risque obductum crustulis siccis, quem ita con- 

struentis industria juncturis tabularum gypso, et 

calce, cera quoque, et marmoris pulvere, compsit et 

D solidavit, ut nullo pateat vel accessu vcl spiramine 

C 

pervium, nullo derivationis alicujus humore sus- 

ceptum. Et unde post totius anni recursus annales 

hodierna gloria visionis? Unde post annuam sieci- 

tatem viror repens ἢ Unde inter saxa latices? Unde 
inter marmora aquz:? Unde in sicco flumina? Unde 

in arenti lapide exundantia lymph:e? Non aditus ri- 
vuli, non imber pluvix patet, non minimum ros, non 

madens nebula supervenit ; laquearia tectorum in- 

tegra sistunt, fores clausi inventi sunt, signacula 

salva reperta sunt, nullus infidelis ad illudendum 

fidei accessit, nullus fidelis ad providendum fidei in- 

troivit, nullus prorsus, qui tantum miraculum vel* 

simularel vel impediret, accessit. Attendatur ergo 

auctor ille ineffabilis, οἱ opera ejus admirabilis. 
Atque ita ex effectibus operationis ipsius cognosci 
poterit virtus operis cjus. 

tibus sanctorum Patrum fuisse compactum, non te-: 
mere suspicamur in his duobus capitibus fragmentum 
contineri alicujus orationis halit:» ab episcopo pro- 
prio ad populum frequentem in eo ipso loco ubi mi- 
raculum quotannis apparebat, ad éxcitandam fide- 
lium admirationem, animosque commovendos ad 
persolvendas debitas Deo gratiarum actiones. Quis- 
nam vero przsul ille fuerit, post summam adhibz- 
tam diligentiam nequidquam qu:esivimus. 

At dicet fortasse lius : Quin tantis in tenehris 
pro^abiliter Ilildefonso attribuitur, quem constat 
non solum aliorum Patrum sententias recitasse, sed 
plurima etiam. de suo ad illorum illustrationem et 
contirmationem intexuisse? Nihil certe id prohibet ; 
et nostrum judicium est nullum esse argumentum 
quod contrarium certo evincat. Deinde fatemur sty- 
lum, qui Goihos redolet, ab Hildefonso nou esse 
alienum, nec supra fecundissimi sui ingenii vires 
vividam illam totius miraculi descriptionem ; quare 
conjectura hac non. improbabili Toletan:e Ecclesiae 
glorizx ultro lubentissimeque inservimus. Silent certe 
Toletanarum rerum scriptores; sed unde scimus 
omnia esse litteris commendata 7 Et licet. fuerint, 
quot quantaque ad posterorum notitiam non perve- 
nerunt? (uot hi:ce postremis Sxculis sunt 6 tene- 
bris, in quibus jacebant, eruta, quorum pars sors 
obtulit, pars diligentia invenit ? Non longe ahbierimu :. 
lic ipse, quem edimus, llildefonsi liber quot sz:cula 
atuit ? 
Verumtamen, quidquid de hoc sentiendum sit, hoc 

certe in dubium revocari non potest ; quicunque bu- 
jus fragmenti auctor fuerit, inter Patres illorum 
wmporum diserlissimos ct cloquentissimos meriio 
csse annumerandum. 
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Nudiustertius miraculi hujus aer nuntius fuit. Et A salutis probatur assidua. Jam quia defertur in. mi- 

quia sera claustrorum aspectum oculis negavit, vir- 

tug odorationem odoratui patefecit. Longe, inquam, 

longe procul odor exiit, et futurz visioni fidem dedit. 

Ecce ventum est iae presenti et patenti obtutu ; 

omnes illic admirantes infigimus visus, aspieimus 
fontem affatim aquis exuberantem, quem novera- 

mus arentem. Videmus exsultantes gurgites aura 

nulla commotos. In cumulum aque subriguntur, et 
transgressus luminis [F., limitis] nullus aspicitur. 

Nulio tacta flatu elata movetur ; οἱ tumore motionis, 

dum non transgreditur oram, continet ex:estuantem 

in exaggeratione procellam. Videas illidi undas, ver- 

sare globos, rotare fluctus, et situ loci eum statu ele- 
menti luctante, alteri cedere nescit alter. Tenent 

incognitum saxa liquorem, et gratulantur sua steri- 

litate genitum, que n aliena fecunditate nesciunt in- 
fusum. Cow pellunt marmora continere quod acce- 

perunt. Sed lex illa vetat obsistere, cur non ad men- 
suram tenet capacitas quod ad copiam inflexit uber- 

tas. Item aqux transiliunt zequitatem, sed congloba- 
te non transeunt limitem. Suis motibus modo insultat 
in verticem, modo relabitur ad quietem, modo cri- 

spantem efficit superficiem, modo crispantis varietatis 

planitiem reddit :qualem. Comminatur egressum, nec 
tamen deserit sitnm. Omni tempestate quiescit, sola 
quiete movetur. Omni perturbationis commotione ca- 

eens, su: tantum ad miratiónis motibus arridetet plau- 

dit. [n augmento miraculi non satis est quod arentium 

situm lapidum aquz in pulvere nascentes, nisi tanta C 

constet uhertas, ut considerari nequeat statu constan- 

te, quanta vasorum millia referta fidelium populorum 
auferat fides. Przeeunte fidet amore violenter aggredi- 

tur, certatim incumbitur, uberiim aufertur, et obviante 

«ibi itu vel reditu, ab innumerositate concurrentium, 

dum pietas vincit, fldes in'uriam non sentit. Insi- 

$tente pressura illiduntur vascula, et tam indite 

haustus liquor effunditur, ut in lutum pavimenta 

vertantur. Exempto unicuique remedio, quo vel quis- 

que bibit, vel per latitudinem orbis terrx asportata 
et reponenda servatur ubertas. Cujus abundantizx ad- 

miratio immensa, * mensurz consideratio nulla est. 
Hoc solum potest intelligi quod plus potuit auferri 
quam inveniri. Color hujus luce clarior lymplie, 

raculo, et hoc mirum est, quod nequit stare semper 

in miraculi statu, scd quia mirabiliter venit, non- 

nisi mirabiliter abscedit. Nam sicut nullus est in. ac- 
cedendo infusionis aditus, ita nullus in rec^dendo 

meatus. Ex incognito plenus inventus, ex incognito 
vacuus aspicitur locus. Ubi elapsa, sicut et unde il- 

lapsa sit aqua, non invenitur. Quid ergo, nisi quia 

omnipotentia Dei, qux hanc mirabiliter in(usit, mi- 
rabiliter exhaurit ? Ex toto prima, media, et extrema 

constitutis in miro, dum in sicco nascitur, dum fluc- 

tuare latet nec labitur, dum sine evacuatione siccatur. 

Nam stat plenus fontis loculus. Et postquam a s3- 
cerdote exstiterit benedictus, sustinet omnes con- 

currentium conventus, quantumve ex illo corpora- 

Büter bibatur, quantum ex impetu convenientium 

humi vertatur, quantum in diversas terros religioni 

convenientibus vasculis asportata servetur, nul'a 
wstimatione colligitur. &tat certe tam indeficiens 
haurientibus, ut plus ablato ^» quam capuit, nesciat 
minorari. At ubi baptizans infantulum sacerdos im- 

merserit, mox quies est ; sicque visibiliter redit in 

nullo, quz invisibiliter crevit ex nullo. H:ec sunt in 

isto speciali propter aqu:e novitatem fonte miravili. 

In illo autem mirabiliter universali, οἱ singulariter 

generali, cum quo et iste unus est qui significatus 

est propheta dicente: Erit in die illa fons patens 

domui David et habitantibus in Jerusalem in ablutio- 
nem peccatorum et menstruate (Zach. xui, 1). Qui 
ideo patens quia nulli elausus. Quare omnes in eo 
renascimur, per quem et peccatorum delicta pur- 

gantur, et menstruatz sordes, hoc est, immundzx 

anime salutari lavacro abluuntur ; qui ita unus est 
ad regenerationis gratiam, sicut et una fides et una 

Ecclesia Dei vivi, qu: significatur perdomum David. 

Hec ex ordine sacramenta complentur. 

CAPUT CVII. 
Quare et unde fons in Quadragesima clauditur, et. in 

Pascha reseratur. 

Hic fons, quia plenus est mysteriis human: salu- 

tis, bene sub dispositione pontificali signatus clau- 

ditur, et signatur ut reseretur. Clauditur autem dic- 
bus Quadragesim:e, aperitur tempore Pasch». Quod 
Quadragesima obsignatur, ostendit, excepto gravis- 

aere purior. Sapor eunctís aqu: saporibus ignotus D sim:e necessitatis obveutu, his diebus per totum or- 

δὶ gratior. Virtus placida, species decora, novitas 
Admiranda, vetustas tanta diuturnitate durabilis, ut 

Annis exempta nullo vitio sit corrupta. Cxterarum 

porro aquarum sola novitas grata est, et illa jucun- 

dior, qux: odore nullo respirat. Nam quamvis nitidis 

tenta vasis, si. reposita mane, a primum exhausto 

Jimpore fit crassior, concepto fetoris olfatu, cujus 
grassedo pinguescet in fiecem, sed post humorem re- 
dit in terram. Ilx:c autem nunquam limporis, nun- 

quam odoris, nunquam saporis gratia caret. Sic in 

adiniratione nova, in creatione antiqua, in usibus 

* Emendavimus mansure, quod est in Bal. 
b ()uam edimus Em aquam, quod Bal. ed. 
* |liec antiqua. Ecclesie consuetudo. claudendi in 

bem fieri baptismum omnimode non licere. Quod ve- 

ro in Pascha per sanctificationem pontificis aperitur, 
demonstrat dominicx patere mysterium resurrectio- 

nis, in quo ad vitam factus est aditus homini, ut 

per baptismum consepultus in morte Christi, resur- 

gat cum eo in gloria Dei. Et sicut hoc est ubique co- 

hibere baptismum, quod in loco claudere fontem, 

ita quoque est aperire fontem ; dare baptizandi licen- 

tiam generalem. * Clauditur autem fons signaculo 
annuli, aperitur vero benedictione sacerdotis, et 
mysteriis sacramenti. 

Quadragesima fontes, seu baptisteria , ea annulo epi- 
scopali obsignando nec ante Pascham aperiendi, 
nisi gravi urgente necessitate, cum in aliquibus no- 



CAPUT CVII. 
De tempore et loco baptizandi. 

Quam baptismi celebritatem duobus tantum tem- 

poribus Pascha et Pentecosten, apud legitimorum 

sedes episcoporuin coram ipsis fieri, et apostolica et 
paterna sanxit antiquitas. In subjacentibus autem vi- 

cinis episcopis ecclesiis id effici non debere, ne dum 

passim per diversa loca conventus dividitur populo- 

rum, vel non $it quibus conferatur gratia doctrina- 

rum, vel minoretur sublimitas veneranda pontificum. 

Per parochiarum autem ecclesias longe positas con- 

venienter licet ut fiat; ne dum prolixa itineris longi- 

tudo distenditur, desiderabilis et cito perficienda gra- 

Lia differatur. Extra h:ec duo tempora propter solam 
necessitatem mortis omni tempore libere conceditur 

baptizare. 
CAPUT CIX. 

De expositione mysteriorum fontis. 

Accedit deinde sacerdos ad fontem; et sicut Moy- 

ses ibet in eomine Domini, ita iste Deum exorans 

aquis officia sanctificationis infundit. Moyses illic 
virga pereussit aquas , et salutare patuit iter ( Exod. 
xiv, 21 ). Sacerdos hie signaculo ligni erucis contin- 

git aquas, et reseratur ad salutem ingressus. Alio- 

quin nisi Moyses virga percuteret aquas, non pate- 

ret inter factos aditus libertatis. Et nunc nisi nomi- 
ne et cruce ligni Christi fontis aqux tangantur, nul- 

lum salvationis remedium obtinetur. Exorcismum 
apponit, ne quid illic lateat ex contagione sinistre 
partis admistum. Oleum infundit, ut sacramento 

LIBER DE COGNITIONE BAPTISMI. 

A altitudinem, descendit ad boptismi Christi humilita- 
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tem. Atque ita in quarto gradu solid.:mentum inve- 

niens, ex his quibus abrenuntiavit liberatus stat. De- 
hinc ascendit per Trinitatis confessionem. Et ipse est 
septimus ad summam liberationis, qui fuit quartus 

ad requiem libertatis. 

CAPUT CXI. 

De duabus pactionibus abrenuntidtionis et credulitatis. * 

. Du:e autein sunt. pacziones. Prima, in qua diabolo 

renuntiatur, cum dicitur : Abrenuntio tibi, diabole, 

et angelis tuis, operibus tuis, et imperiis tuis, ne 

jam serviat ei vel terrenis corporis passionibus, vel 

depravatz mentis erroribus, qui dimersa omni mali- 

tia vice plumbi, bonis operibus dextra lievaque mu- 

nitus, szculi hujus freta. inoffenso studeat vestigio 
B pertransire. Secunda, in qua creditur Deo in nomine 

Trinitatis, ut tenens virtutem ejus dilectionis perma- 

neat cum illo in lau:libus ejus seculis sempiternis. 

CAPUT CXII. 
Quod in nomine Trinitatis detur baptismum, et quod 

in baptismo gumcunque persona Trinitatis. omissa 
sit, nihil baptismi celebritas agat ; quodque Christi 
baptismum in Trinitate ezstilerit actum. 

Dein secundum pr:xceptum Domini dieen.is : Ite, 

docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine Patris 

el Filii, et Spiritus sancti (Matth. xxvin, 10), 

subinferonte sacerdote, wt habeas vitam eternam, 

tingitur homo aquis; ac tunc ostend:tur ei firma 
promissio, quam Dominus dixit: Qui credit in me 

habet vitam. eternam (Joan. v1, 41). Quod si omissa 
illi, quo in exordio creationis super aquas Dei spi- (^ qualibet Trinitatis persona baptismum conferatur, om- 
ritus ferebatur, sanctificationis infusione particeps 

approbetur. Benedictionem profert, ut eum abolere 
maledictum potentem efliciat. 

CAPUT CX. 
De gradibus fontis. 

8 Hic [ons origo estomnium gloriarum. Qui ha- 
bet septem gradus; tres in descensum propter tria 
quibus renuntiatio flt, id est, in quibus renuntiatur dia- 
bolo, et angelis ejus, et operibus ejus, et imperiis 

. €jus. Tres alii in ascensum propter tria, qu:e confite- 

mur, Patrem, et Filium, ct Spiritum sanctum, qui 
est unus in Trinitate Deus. Septimus vero iste est 

qui el quartus, id est, similis filio hominis, exstinguens 

fornacem ignis, stabilimentum pedum, fundamentum 

nino nihil egisse baptismi solemnitas deputetur, nisi 

Lota Trinitas veraciter invocetur. Nam et baptismus 

Domini, quando aJoanne baptizabatur, in Trinitatis ve- 

ritate celebratus agnoscitur. Cum enim diceretur a 

Deo : Hic est Filius meus (Matth. 11, 17), ecce Paterin 
voce, Filius in corporis veritate, Spiritus sanctus in 
specie columba. 

CAPUT CXII. 
Quod baptismum et originale et actuale peccatum tol- 

lat, et quod non nisi renatus habeat vitam eternam ; 
et quare vel abrenuntiationem vel confessionem alii 
propter aliosprofitenur. 

Majoribus autem et perfectis :etate baptismus vel 

ad purgationem originalis noxx, vel ad abolitionem 

aque, in quo plenitudo divinitatis habitat corporali- p actualis proficit eulpze, ut uno beneficio salutari de» 
ter. Per tria itaque baptizandus descendit, quando 

tribas abrenuntiavit. Relinquendo enim diabolicam 

sirarum Ecclesiarum neglecta esset, aliquot post 
Hildefonsum annis instaurata est, nempe anno 694, 
in concilio Toletano xvii, ex. episcopis Hispaniz et 
Galliarum congregato, in cujus canone 2 sancitum 
fuit ut a cunctis pontificibus in suis Ecclesiis custo- 
diretur. ltiud vero animadversione dignum est in ca- 
pone predicto, quod cum in eo Patres concilii my- 
sticam hujusmodi ritus signilicationem primo loco 
exponere voluissent, totidem fere verhis usi sunt 
quibus boe aen loquitur sanctus Hildefonsus; 
unde apparet Hildefonsi librum Patres in con- 

canone pre oculis habuisse, multumque il- 
lius doctrinz tribuisse Libet initium canonis re- 
ferte : « Licet in initio Quadragesimx baptizandi 
generaliter. claudatur mysterium , tamen ecciesiasti- 

leatur simul originale, et actuale peccatum. Parvu» 
lis vero ad hoc solum valet, ut delictum, quod ab Adam 

c consuetudinis ordo deposcit, et necesse est, ut 
ostia baptisterii in eodein die pontificali manu an- 
nulo assignata claudantur et usque in Cen: Domini 
solemnitatem nullatenus reserentur; ob id videlicet, 
ut el per signaculum pontificum (excepto gravissim:e 
necessitatis obven!u) in his diebus monstretur, per 
totum orbem non licere fieri baptismum, et sanctiti- 
cationem; iterum episcopali ad eam observatione re- 
serata, signetur dominicz? patere mystzrium- Resur- 
rectionis , in quo ad vitam factus est aditus lioinini ; 
ui quia per baptismuw consepultus cst in morte 
Christi , resurgat cum eo in gloria Dei. » 

8 Ex sanctolsidoro (L.» de Offic. Eccl., cap. 95), ex 
quo sequentia, usque ad cap. 121, desumptasunt, etsi 
fusius ab Hildefonso explanata, | 
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generatio traxit, bac regeneratione solvatur; qui si ἃ baptizatur, dicente Paulo : Quicunque baptizati su- 
antequam regenerentur, e sxculo transierint, in re- 

gno Dei h:eredes Christi non erunt, dicente Domino : 

Nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu sancto, 

non videbit regnum Dei (Joan. m, 5). Denique iidem 

parvuli ideo alio profitente, vel abrenuntiant zabolo, 

vel credunt Deo, quia per se loqui non possunt, sicut 

vgri, muti, et surdi aliis profitentibus propter: eos 

ipsi.... baptizantur. 

CAPUT CXIV. 
De his qui de (onte baptizatos excipiunt, et quid cum 

eis agere debeant. 

ll!i sane, qui ex utero matris Ecclesi:e, id est ex lava 

eri fonte per Spiritum sanctum genitos in adoptionem 
filiorum religioso amore excipiunt, et ante quam bap- 

tizantur, et postquam baptizati fuerint, non solum 

exemplis, sed etiam verbis cos admonere prorsus 

oportet. Et sicut uterque sexus ex codem fonte rena- 

Scilur, sic uterque sexus renatos excipiens doctrine 

salutaris usum habere debet. Qui ctiain. cognoscant 

se fidejussores existere. Pro ipsis enim respondent 

quod abrenuntient diabolo, angelis et operibus ejus, 

allirmantes credere eos in nomine Trinitatis. Ideoque 

tam illi qui excipiunt quam qui excipiuntur ab eis, 

pactum quod cum Deo in sacramento baptismatis pe- 
pigerunt omni custodire vigilantia debent, ut. dum 

servant quod in regeneralione preceptum est, acci- 

piant quod in remuneratione promissum est. 

CAPUT CXV. 
Qwod pro spe future beatitudinis regeneratio detur, non (* 

ut temporalis mortis pena tollatur. 
Licet vero per beneficium regenerationis delictum 

solvatur originis, manet tamen pana mortis in eos 

quos a reatu solvit gratia Salvatoris, ut noverit homo 

pro spe futurx beatitudinis regenerationem accipere, 
non ut poena temporalis mortis possit evadere ; quia 

etsi xternz glorie vitam gratia contulit, temporalis 

mortis poenam illata sententia non resolvit. 

CAPUT CXVI. 
Quod solis sacerdotibus liceat dare baptismum, 

| excepta necessilate periculi. 

Sane dare baptismum non diaconibus, non clericis, 

non quibuscunque licere, nisi sacerdotibus solis, di- 

cente Domino discipulis tantum : Sicut misit me 

Pater, et ego mitto vos (Joan. xx, 21). Et item ad 
discipulos : Ite, docete omnes gentes , baptizantes eos 

in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti (Matth. 
xxvii, 19). Patet ergo solis sacerdotibus dare 

baptisma esse permissum. Cujus rei ministerium 

absque episcopo, vel presbytero, nec diaconibus est 

concessum, nisi, illis longe positis , ultima neces- 

sitas vel languoris, vel periculi cogat. Quod cleri- 

cis et fidelibus laicis fieri utcunque conceditur, ut 

pullus e szculo sine vitali remedio transiisse vi- 

deatur. 
CAPUT CXVII. 

(Qnid significat, quod infans cquis immergitur ad εἷ- 
militudinem | mortis Christi. De simpla quoque et 
(rina baptismatis mersione. 

Quod aquis infans mergitur, in Christi morte 

mus in Christo Jesu, in morte ipsius baptizat: sumus. 
Consepulti enim. sumus cum illo per baptismum | in 
morte (Rom. vi, 5, 4). Item quod infans ab aquis - 
educitur, resurgi cum Christo monstratur, subse- 
quente codem Apostolo : Ut quomodo surrexit Chri- 
stus a mortuis per gloriam Patris, ita nos in novitate 
vite ambulemus. Si enim complantati facti sumus si- 
militudini mortis ejus, simul et resurrectionis crimus 
(Hbid., 4, 5). Quod autem semel mergitur, in unius 
Deitatis nomine tingitur. Si autem tertio mergatur, 
trium dierum sepulturz Domini numerus demonstra- 

tur. Unde in una fide nihil contrarium habet con- 
suetudo diversa. Sed quia hxretici in hoc numero 
mersionis unitatem solent scindere Deitatis, a Deo 

B potius est quod Ecclesia Dei unius ἃ um observat 
lantummodo tinctionis. 

CAPUT CXVIII. 

De non iterando baptismo. 

Semel acceptum baptismum nullatenus iterare 
ex quacunque causa licere. Nam sicut unus Deus, 

et una fides, ita unum est et baptisma. Et sicut idem 

narrat Apostolus, scientes quod Christus resurgens a 

mortuis jam non moritur, mors illi ultra non. domi- 

nabitur (Rom. v1, 9); ità. nec. baptismus unquam 

aliquatenus repetetur. ltem cum dus sint nativita- 

tes, una de terra, alia de caelo, una de carne, alia 

de spiritu, una de mortalitate, alia de xternitate, una 

de masculo et femina, alia de Deo et de Ecclesia, 

ipse dus singule sint; nec illa potest repeti, nec 

illa. Proinde sicut jam natus de Adam non potest 
iterum generari de Adam, ita natum de Christo non 
potest iterum generare Christus, quia sicut non 
potest repeti matris uterus, sic nec Ecclesie ba- 

ptismus. 

CAPUT CXIX. 

Quod primum baptisma aque sit, secundum san- 
guinis. 

Tria sunt genera baptismi. Primum baptismum 

est aquxe et spiritus, de quo huc usque disputatum 

est, quo per regenerationem originalia peccata de- 

lentur. Secundum est, quo per martyrium quisque 

suo sanguine baptizatur. Eodem certe baptismo et 

Christus est baptizatus, ut credentibus in se, sicut 

in aliis, sic et in hoc, daret exemplum. Dicit eniin 

discipulis suis filiis Zebedxi : Potestis bibere calicem 

quem ego bibiturus sum, et baptizari buptismo quo ego 

baptizabor (Marc. x, 958)" id est : Potestis bibere 

calicem amaritudinis passionis, et baptizari eflu- 

sione vestri eruoris, sicut ego tolerabo ignominiam 
crucis, et emittam undam sanguinis profluentis? 

Aqua ergo et sanguis est gemipa baptismatis figura. 

Nam uno ex lavacro regeneramur, altero ex sanguine 

consecramur. 

CAPUT CXX. 

Quod tertium. baptismum  paenitentim sit in alluvio 
lacrymarum. 

Tertium cst. alluvium faerymarum , quod fit in 

paniteutia peccatorum, laboriose quidem actuin, 
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sed per copiosam Redemptoris pietatem ad indulgen- A 

tiam eertum. Sic Maria illa in civitate peccatrix ad 

pedes Domini sedens, quod voluptatibus in se sor- 

didavit, lacrymis lavit (Luc. vi, 328). O plenum 

pietate baptismum! copiosa Redemptoris indulgentia 
exundantem, qui tam veternosum aggerem criminum 

tam citatim fluenti alluvione delevit! Intuerc quis- 

quis ille peccatores (F., peccator es], imo intuemini 

omnes homines, quia omnis homo peccator est, et 

hujus b»ptismi perpende potentiam. Sic ubertim 

supra peccatricem fons lacrymarum erupit, ut ad 

pedes peceata remittentis Domini perveniret. Sic ab 
imo cordis se in cumulum fluctus lamentationis 

erexit, ut. ccelestis Domini vestigia irrigaret. Sic 
amaritudo vim detulit afflictionis, ut dulcedinem 

adipisceretur pietatis. llinc et ille per singulas no- 

etes stratum suum lacrymis rigat (Psal. vi, 7). Hinc 

Ninivitz, dum se lamentationis imbre perfundunt, 

ultionis incendia exstinxerunt (Jon. 11). Sed grati: 
hujus copiam ille gratissimus miserator supra mise- 

ros agit, qui et peccatoribus penitentiam dat, et 

peccatis veniam przparat; qui peccatum paenitentia 

punit, et prnitentiz fructum attribuit ; qui ad se per 

gratiam convertendo venire jubet impium, et per 
misericordiam exsultando a sc facit abire justifi- 
eatum. 

CAPUT CXXI. 
Quod nec in hareticos licet iterare baptismum. 
Quicunque h:retici diversum schisma sequentes, 

si in Patris, et Filii, et Spiritus sancii, attestatione 
approbantur suscepisse baptismum, non erunt ite- 
rum baptizandi, sed chrisinate solo, et manus im- 
positione purgandi. Baptismus enim non est homi- 
nis, ut. iteretur per hominem; sed Christi, ut. per- 
maneat per Cbristum. Nam sicut unus est, οἱ non 

alius Deus, sicut una in Deo, et non alia fides, ita 

unum Christi et non aliud baptismum. Quod si ex 
homine esset, iterari posset ; quia vero ex Christo 

. incommutabiliter datum est, iterari non potest. 

Deus enim solus est qui baptizat, ut fieri possint 
Filii Dei et qui baptizantur ab eo. Ideoque uon in- 
l^rest an fidelis, an hxereticus, det baptismum. Tan- 

lum est. ne baptizari cupiens incuria Christianorum 
ad h:reticos deducatur. Sed etsi in hoc incuriz 
negligentia habeat culpam, baptismus iterari nun- 
quam polerit habere licentiam. Quod sacramentum 
tam s:nctum est et beatum, ut nec sceleratissimo 

ministrante pollui possit. Nam habet et baptismum 
Christi hereticus. Sed nihil illi prosperat, qui hoc 
exira unitatem fidei acceptum portat. Jam quando 
Ecclesiam introierit, mox baptismum , quod foris 

habuerat ad exitium, prosperum habereincipit ad sa- 
lutem. Unde quod acceptum est, fidei reverentia 

probatur. Proinde cum accesserit, non mutari con- 

venit, sed agnosci. Nam quia signum est regis Dei 

mei, non sacrilegium fit cum desertor corrigitur, et 
signum Domini non mutatur. 

a Edit. Daluz., Exodo, mendose. 
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CAPUT CXXII. 
Quod post baptismum glorie cantico decantato ad 

unctionem provchendus est homo. 

Postquam in similitudine mortis Christi aquis 
immersus homo rursus fuerit ad spem resurrectionis 

ab aquis eductus, ob liberationem sui gratulationis 
cantico decantato, provehitur ad sancii chrismatis 
tactum, ut unguatur spiritu Dei, et sit atque vo- 

cetur ex Christi unctione et nomine Christianus. 

CAPUT CXXIHI. 
De unguento chrismatis , οἱ institutione ejus. 

Chrismatis unguentum in * Levitico, jubente Do- 
mino, primum Moses et composuit, et effecit (Le- 

vit. vini, 9, 12, 15). bQux» unctio primum in Aaron et 

filios cjus in testimqnium s:cerdotii et sanctitatis 

insigne ab eodem Mose habetur illapsa. Deinde in 

honorem glori:e reges eodem chrismate ungebantur. 

Unde pro illis dicitur : Nolite tangere christos meos 
(Psal. civ, 15). In. sacerdotibus autem οἱ regibus 
erat hiec mystica unctio tantum, qua Chrisrus Rex 

et Sacerdos futurus figurabatur. Christi enim nomen 
a ehrismate ducitur, quia chrisma unctio vocatur. 

Postquam vero Dominus noster Jesus Christus, Rex 

verus, et Sacerdos :xternus, ἃ Deo Patre coelesti ct 

mystico est delibutus unguento, juxta quod dieitur 

ad eum : Unxit te Deus, Deus tuus, oleo letitie pre 
consortibus tuis (Psal. xiv, 8), non jam soli ponti- 

fices et reges, sed omnis Ecclesia sancti unguenti 
chrismate consecratur, propter quod :eterni Regis οἱ 

Sacerdotis est sanctissimum membrum. Quia ergo 

genus electum, et regale sac.rdotium sumus, ideo 

post lavacrum aqux» unguimur chrismate, ut Chri- 
Stiani Christi vocemur ex nomine. 

CAPUT CXXIV. 
Quod per visibilem unctionem  corpor's invisibiliter 

Spiritus sanctus operetur anima unctionem. 

Sancto itaque hoc chrismate extrinsecus uuguitur 

homo, et intrinsecus illabitur sancti Spiritus virtus, 

ul totus homo lavacro purgatus, totus ex spiritus 

unciione pinguescat; accipiente anima virtutem ex 

eadem sancti Spiritus unctione, ut cognoscat Deum 

habitatorem suum, ut diligat quem in se recepit, ut. 

sit cum illo semper, ut regatur ab illo, et faciat vo- 

luntatem cjus, ut non contristet eum, quoniam in 

ipso signatus est homo in die redemptionis sux, ut 

sit in membris Christi cum Christo unum, dum ve- 

getatur ac regitur spiritu Christi. 

CAPUT CXXV. 
Quod non Christo, sed hominibus datur spiritus. ad 

mensuram. 
Hane unctionem commendat Joannes dicens : 

Ut sciatis quia unctionem habetis, et nos unctionem 

quam accepimus ab co, permaneat in nobis (1 Joan. 

i1). Unctionis hujus sacramentum est virtus ipsa in- 

visibilis, unctio invisibilis Spiritus sanctus, unctio 

invisibilis charitas illa est, αι in. quoeunque fue- 

rit, tanquam radix vite illi erit. quamvis ardente 

persecutionis sole arescere non potest. Omue qued 

b S. [sid., !. 1n de Offic. , c. 26. 
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radicatum est in charitate, nutritur, et calore ad- A jus timor ante omnipotentis Dei oculos nullus est, 

versitalis nunquam arescit. Spiritus sanctus Chri- 

sto non datus est ad mensuram, quia in ipso habitat 

emais plenitudo divinitatis corporaliter (Coloss. 11, 

9). In hominibus autem datur ad mensuram discre- 

tionis et gratiz (/ Cor. xu), ut quia multa membra 

Christi unum corpus efficiunt per multarum opera- 

tionum munera, et in omnes unus spiritus domine- 

tur, et in singulos idem diversorum donorum gratia 

operetur, dicente Paulo : Alii datur sermo sapientie, 

alii sermo scientim in eodem spiritu, alii fides, alii 

gratia sanitatum, alii operatio virtutum, alii prophe- 

tie, alii discretio spirituum, alii genera. linguarum, 

alii! interpretatio sermonum (] Cor. xn). 

CAPUT CXXVI. 

qui non sublevatur ad pietatem. Sed sxpe pietas per 
inordinatam misericordiam errare solet, si fortasse 

pepercerit 40: parcenda mon sunt. Peccata enim qua 
feriri gehennz ignibus possunt, disciplinz sunt ver- 

bere corrigenda. Sed inordinata pietas, cum tempo- 

raliter parcit, ad :eternum smpplicium pertrabhit. Ut 

ergo vera et ordinata sit pietas, ad gradum est alium 
su!-levanda, id est, ad scientiam, ut sciat vel quid e1 

misericordia puniat, vel quid ex misericordia dimit- 

tat. Sed quid, si sciat quid agere quisque debeat, 

virtutem vero agendi non habeat? Scientia ergo no- 

stra crescat ad fortitadinem, ut cum videt quid agen- 

dum sit, hoc agere per mentis fortitudinesn possit ; 

ne timore trepidet, et pavore collapsa non valeat 

De discretione qua. sanctus. Spiritus ad. mensuram B bona defendere qux sentit. Sed sxpe fortitudo, si 
d atur. hominibus. 

Fit autem hzc discretio donorum, dum omnipo- 

tens Deus interni judicii secreto moderamine sic 

cuncta moderatur, ut cum per impensam gra- 

tiam unumquemque sublevat, et jam (F., ctiam] 

per disparem alteri alterum subdat, εἰ meliorem 

quisque dono alio eum qui sibi subjicitur attendat ; 

ac licetse proire ex aliis sentiat, eidem tamen quem 

superat se in aliis postponat. Sic cuncta moderatur, 

et dum singula quxque sunt. omnium, interposita 

quadam charitatis necessitudine flant omnia singu- 

Jorum ; et unusquisque sic quod non accipit in altero 

possideat, ut ipse alteri possidendum quod accepit 

humiliter impendat. 

CAPUT CXXVII. 
De Spiritu. septi[ormi interpretatio sancti. Gregorii 

pape. 

Est autem hic spiritus septiformis, dicente Isaia : 
Et requiescet super eum spiritus Domini; spiritus sa- 

pientice et intellectus, spiritus consilii εἰ fortitudinis, 

spiritus scientie εἰ pietatis ; εἰ replevit eum spiritus 

témoris Domini (Isai. x1, 2). Quos scilicet gracus, ut 
sanctus Gregorius (Lib.1 Moral. c. 15) refert de co- 
lestibus loquens, descendendo magis quam ascendendo 

propheta numeravit, videlicet sapientiam, intellectum, 
consilium, fortitudinem, scientiam, pietatem, timo- 

rem. Et cum scriptum sit : Initium sapientie timor 
Domini (Eccli. τ, 16), constat procul dubio quia a 

timore ad sapientiam ascenditur, non autem a sa- 

pientia ad timorem reditur ; quia nimirum perfectam 

habet sapientia charitatem, et scriptum est : Perfecta 

«charitas foras mittit timorem (1 Joan. w, 18). Propheta 
ergo, qui de colestibus ad ima loquebatur, coepit 

magis a sapientia, et descendit ad timorem. Sed nos, 

quia a terrenis ad celestia tendimus, eosdem gradus 
ascendendo numeremus, ut a timore ad sapientiam 

pervenire valeamus. In mente etenim nostra primus 
ascensionis gradus est timor Domini, secundus pietas, 
Zertius scientia, quartus fortitude, quintus consilium, 

sextus intellectus, septimus sapientia. Est enim ἐἰ- 
mor Domini in mente. Sed qualis iste timor est, εἰ 
xum eo pietas non est? Qui enim misereri. proximo 

ignorat, qui compati cjus tribulationi dissimulat, hu- 

improvida fuerit, et minus contra vitia circumspecia, 

ipsa sui przesumptione incassum ruit. Ascendat ergo 

ad consilium, ut providendo prz:muniat omne quod 

agere fortiter potest. Sed esse consilium non potest, 

si intellectus deest, quia qui non intelligit malum, 

quo agentem gravat, quomodo poiest bonum soli- 

dare, quod adjuvat? Itaque a censilio ascendamus 

ad intellectum. Sed quid, si intellectus magno quidem 
acumine vigilet, et moderari se nesciat per maturi- 
tatem? Ab intellectu ergo ascendatur ad sapientiam, 

ut hoc quod acute intellectus invenit, sapientia ma- 

ture disponat. (uia igitur per timorem surgimus ad 

pietatem, per pietatem ad scientiam ducimur, per 

scientiam ad fortitudinem roboramur, per fertitudi- 

nem ad consilium tendimus, per consilium ad in- 

tellectum  proficimus, per intellectum ad maturi- 
tatem sapientie venimus, septem gradibus ad por- 
tam ascendimus, per quam nobis aditus vitze spiritalis 
aperitur. 

CAPUT CXX VIII. 
De impositione manis. 

Manus impositionis ipsa veritas, qu: per se viam 
ad se vitam vocat, per se cedit exemplum. Nam di- 
cente Marco : Cum offerrent ei parvulos, ut illos tan- 
geret, ille complexans eos, et imponens manus super 

eos, benedicebat illos (Marc. x, 15). Cujus rci actio 

hzc est, ut cum verbis benedicitur, spiritus infunda- 

tur; cum manibus tangitur, spiritalis virtutisoperatio 

designetur. Ita manus impositionis forma in sacris 
officiis ex hac divina imitatione processit, ut omnis 
parvulus, id est, fide et spiritali ^ obedientia hu ilis, 
per sacerdotem a Deo percipiat virtutem sanctifica- 
tionis. Benedicit itaque Jesus ex potestate divinitatis ; 
imponit manus, ut assumpta humanitas operetur 

effectum salutis. Denedicit ore Jesus, et manibus ton- 
git, quia ex eo quod Verbum est, sanclificat; ex eo 

quod caro factum est, sanetificationis potentiam ad- 
ministrat. Benedicit, et manus imponit Jesus; quia 
quod Deitatis virtus significat, redimentis humanitas 

complet. Idem unus Jesus ex divinitate Justificandos 
vocat, ex humanitste vocatos firmat. Nihil de opcre 
salvationis illi deest, quando divinitas humanitati 

connexa imperat, et bumanitas in divinitatem assum- 

S 
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pta virtatem format. Unus Christus Deus et bomo A serit. Petrum et Joannem csse directos, qui Jam 

bec agit, dum invisibili naturx cuncta deferunt ser- 

vitatem, εἰ visibilis natwra invisibilis virtulis exse- 

quitar potestatem. Salebriter ergo ad exemplum 

Christi a sacerdote fidelibus cum benedictione manus 

imponiter, quia illi est potestas auctoritate divina 

collata, ut in benedictione oris ejus spiritus infusio 

prodeat, et in manus impositione taclus spiritalis gra- 

Ux. convalescat. 
CAPUT CXXIX. 

Rursum de impositione manus, εἰ de Spiritu sancto. 
a Post baptismum opportune datur cum manus im- 

positione Spiritus sanctus. Ita enim in apostolorum 

Actis Apostolus fecisse monstratur. Nam sic dicit : 

Factum est autem, cum Apollo esset. Corinthi, ut 

baptizatis traderent Spiritum: sanctum. Nam pres- 
byteris seu extra episcopum, sive presente episcopo, 

eum baptizant, clirismate baptizatos unguere licet, 
sed quod ab episcopo fuerit consecratum ; non tamen 

frontem ex eodem oleo signare, quod solis debetur 

episcopis, eum tradunt Spiritum Paracletum. 

CAPUT CXXXI. 
Quomodo docendus est baptizatus, κἱ discat orare. 

4 Post lavationem fontis, post vit:e novitatem, post 

Spiritus unctionem, docendus est homo verbis veri- 
tatis orare, ut is qui in veteri homine erat filius irs, 

jam in coelesti regeneratione Patrem invocet pietate. 

Nec in multiloquio, quo non poterit effugere pecca- 

tum (Proverb. x, 19), prosecutionem exeret, sed in 

Peulus, peragratis  euperioribus partibus, veniret B affectu sancte intentionis orationem effumdet, habens 
Ephesum, et inveniret quosdam discipulos, et dizit ed 
eos : Si Spiritum sanctum accepistis credentes? At illi 
ad eum : Sed neque si Spiritus sanctus est audivimus. 
lile vero ait : 1n quo ergo baptizati estis ? Qui dixe- 
sunt : In Joannis. baptismate. Dixit. autem Paulus :; 
Joannes baptizavit baptismate penitentie populum, 
dicens, in eum qui venturus esset post ipsum, ut. cre- 
derent, hoc est, Jesum. His autem auditis, baptizati 

sunt in nomine Domini Jesu; et cum. imposuisse illis 
manus Pa&lus, continuo venit Spiritus sanctus super 
408, et loquebantur linguis, et prophetabant (Act. xix, 
1-1). ltem alias : Cum audissent. autem apostoli, qui 
eraut Jerosolymis, quia recepit Samaria verbum Dei, 
miserunt ad illos Petrum et Joannem. Qui cum ve- 

missent, oraverunt pro ipsis, ut acciperent. Spiritum 
sanctum. Nondum enim in quemquam illorum vene- 
rat, sed baptizati lantum erant in nomine Domini Jesu. 

Tanc imponebant masas super illos, εἰ accipiebant 
Spiritum sanctum (Act. vni, 14). 

CAPUT C€XXX. 
Spirit&s sanctus datur a Deo. 

Spiritum sanctum, sicut. verum est quia ex divino 

munere accipere pessumus, ita ex nostra potestate 

dare nou possumus. Ut tamen detur, ejusdem gratie 
largitorem Dominum invocamus, quo in ministerio 
nostr: obsecrationis conferatur gratia divinz virtu- 
tis; Deo tota cooperante, cum et nos orare facit, et 

is qui benedicitur sanctificationem percipit, et ille 
plenitudinem sanctificationis infundit. 

CAPUT CXXXI. 
De chrismate. 

» Hoc autem a quo potissimum fiat, sicut sanctus 

* papa lanocentius attestatur, sic dicit non ab alio 
quam ab episcopo fieri licere. Nam presbyteri, licet 

siat sacerdotes, pontificatus tamen apicem non ha- 

bent. Hoe autem solis pontificibus deberi, ut vel con- 

signent, vel Paracletum Spiritam tradant; quod non 
solum consuetudo ecclesiastica demonstrat, verum 

ei superior illa lectio Actaum apostolorum, qu: as- 

a S. Isid., ]. n de Offic., c. 27. 
b S. Jsid., ubi supra. 
* Epist. ad Decent. Vid. c. Manus, de Consecr., 

regulam doctrinz Domini, cujus viriwtem si orando 

expedib liter tenet, in delectamdo copiosius auget, 

dicente psalmo : Delectare in Domino, et. dabit tibi 

petitiones cordis tui (Psal. xxxvi, 4). Ac per hoc 
sancta intentio sicut. non est obtendenda, si perdu- 

rare non potest, ita si perduraverit, non cito est 

rumpenda. Absit enim ab oratione multa locutio; sed 

non desit multa precatio, si fcrvens perseveret in- 

tentio. Nam multum loqui est in orando rem neces- 

sariam superfluis agere verbis. Multum autem precari 

est ad eum quem precamur diuturna et pia cordis ᾿ 
excitatione pulsare. Nam plerumque hoc negotium 

plus gemitibus quam sermonibus agitur, plus fletu 

quam effectu. Ponit autem lacrymas nostras in con- 

spectu suo (Psal. 1v, 9), et gemitus noster non est 
absconditas ab eo (Psal. xxxvn, 10), qui omnis per 
Verbum condidit, et humana verba non qu:erit. No- 

bis ergo ver»a necessaria sunt, quibus commonea- 
mur, et inspiciamus quid petamus, non quibus 

Dcum seu docendum, seu flectendum esse credimus. 

CAPUT CXXXIIT. 
De oratione Dominica. 

Cum ergo dicimus : Pater noster, qui es in catis, 
cognoscimus ordine Creatorem, veneramur jure Do- 

minum, invocamus pietate Patrem. Nec jam sub ser- 
vitutis metu tabescimus, quando de pietate paterna 

confidimus. Ad totam tamen Trinitatem orationis 
hujus verba dirigimus; quoniam ex ipso, et per ip- 

sum, et in ipso et nos et omnia sumus (Rom. xi, 56). 
Fatendum itaque est ubique esse Deum per divini- 

tatis praesentiam, sed. non ubique per habitationis 

gratiam. Propter hanc enim habitationem, ubi pro- 

cul dulio gratia dilectionis ejus agnoscitur, nou di- 
cimus : Pater noster, qui es ubique, cum hoc verum 

sit, sed Paler noster, qui es in coelis, ut templum ejus 

. potius in oratione commemoremus, quod et nos ipsé 

esse dehemus, etin quautom sumus, in. tantem ad 
ejus societatem et adoptionis familiam pertinemus. 
Si enim populus Dei nondum factus zqualis angelis. 

4 Quz in sequentibus cap. de oratione Dominica 
scribit, reperiuntur in sancii Augu*süni epist.. adi 
Probain, que est 130. 
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CAPUT LXXXVI. 

De diversitate: status, et macie, vel pinguedine corpo- 
rum humanorum, in qua sancta corpora hoc solum, 
quod decebit, habebunt. 

« Nec illud est consequens, ut ideo diversa statura 

sit reviviscentium singulorum, quia fucrat diversa 

viventium ; aut macri cum cadcm macie, aut pingues 

cum eadem pinguedine reviviscant. Sed si hoc est in 

consilio Creatoris, ut in effigie sua cujusque proprie- 

tas et discernibilis similitudo servetur, in ceteris 

antem corporis bonis :qualia cuncta reddantur; ita 

nio:lificahitur illa in unoquoque materies , ut nec ali- 

quid ex ca pereat, et quod alicui defuerit, ille sup- 

pleat, qui etiam de nihilo potuit quod voluit operari. 

δὶ autem in corporibus resurgentium rationabilis 

in:equalitas erit, sicut est vocum quibus cantus im- 

pletur, hoc fict cuique de materie corporis sui, quod 

et hominem reddat angelicis caetibus, et nihil incon- 

veniens eorum ingerat sensibus. Indecorum quippe 

«liquid ibi non erit. Sed quidquid futurum est, hoc 

docebit, quia nec futurum cst, si non decebit. 

CAPUT LXXX VII. 
Quod sanctorum corpora spiritalia resurgent, non ta- 

men spiritus erunt. 

b Resurgent igitur sanctorum corpora sine ullo vi- 
tio, sine ulla deformitate, sicut sine ulla corruptione, 

onere, difficultate : in quibus tanta facilitas, quanta 

fe'icitas erit. Propter quod spiritalia dicla sunt, 

cum procul dubio corpora sint futura, non spiritus. 
Sed sicut nune corpus animale dicitur, quod ta- 

men corpus, non anima cst, ita nunc spiritale cor- C 

pus erit, corpus tamen, non spiritus erit (1 Cor. 
xv, 41). Proinde, quantum attinet ad corruptio- 

nem, quia nunc aggravat. animam (Sap. ix, 15), εἴ 
vitia quibus caro adversus spiritum concupiscit (Ga- 
lat. v, 17), tunc non erit caro, sed corpus, quia et 

coelestia. corpora perhibentur. Propter quod dicium 

est : Caro οἱ sanguis. regnum Dei non possidebunt 

(1 Cor. xv, 50). Et tanquam exponens quid dixerit : 

Neque corruptio, inquit, incorruptionem possidebit. 

Quod prius d xit, caro ct sanguis, hoc postea dixit 
corruptio; et quod prius, regnum Dei, hoc posterius 

incorruptionem. (Yiantum autem. attinet ad substan- 
tam, etiam tunc caro erit; * propter quod et post 

resurrcetionem corpus Christi caro appellata est 
(Luc. xxiv, 59). Sed idco ait Apostolus : Seminatur 

corpus animale, surget corpus spiritale (1 Cor. xv, 
4b), quoniam tanta erit tunc concordia carnis et 

spiritus, viviflcante spiritu sine sustentaculi alicujus 
indigentia subditam carnem, ut nihil nobis repugnet 
ex nobis, sed sicut foris nemincm, ita nec intus nos 

padamur ipsos inimicos. 
CAPUT LXXXVIII. 

Quod reproborum corpora resurgent quidem, sed cum 
vitiis et deformitatibus suis perenniter punienda. 

4 Quicunque vero ab illa perditionis massa, quz 

ἃ S. Aug. Enchirid., c. 90. 
» [bid., c. 91. 
« Daluzius cdidit : Propter.... et post resmrrectio- 

nem corpus Christi quod appellata est. Nos emenda- 
vimus locum istum ad libros edi.os divi Augustini. 
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unum Mediatorem Dei et hominum, resurgent qui- 
dem etiam ipsi, unusquisque cum sua carne; sed ut 

cum diabolo et ejus angelis puniantur. Utrum sane 

ipsi cum vitiis et deformitatibus suorum corporum 
resurgant, qumcunque in eis vitiosa ct deformia 

membra gestarunt, in requirendo laborare quid opus 

est? Neque cnim fatigare nos debet incerta. corum 

habitudo vel pulchritudo, quorum erit certa et sem- 

piterna damnatio. Nec moveat quomodo in eis erit 
corpus incorruptibile, si dolere poterit. Non est enim 

vcra vita, nisi ubi feliciter vivitur, nec vera incorru- 

ptio, nisi ubi salus nullo dolore corrumpitur. Ubi 
autem infelix mori non sinitur, ut ita dicam, mors 

ipsa non moritur; et ubi dolor perpetuus non inter- 

DB imit, sed affligit, ipsa corruptio non finitur. Hacc. in 
samctis Scripturis secunda mors dicitur (Apoc. it, 
11; xx, 6, 14) ; ̂ nec prima tamen, qua suum cor- 

pus anima relinquere cogitur, nec secunda, qua 

poenale corpus anima relinquere non permittitur, ho- 
niini accidisset, si nemo peccasset. 

CAPUT LXXXIX. 
Quod mitior pena eris soli originali peccate, et minimo 

aetualhi. 

Mitiseima sane omnium poena erit eorum qui prze- 

ter peecatum, quod originale traxerunt, nullum in- 

super addiderunt; et in exteris qux addiderunt , 

tanto quisque ibi tolerabiliorem habebit damuatio- 

nem, quanto hic minorem habuif iniquitatem. 

CAPUT XC. 

Quod a morte usque ad resurrectionem anima in. ab- 
ditis receptaculis teneantur vel requie, vel aerumna. 

f Tempus autem quod inter hominis mortem et ul- 

timam resurrectionem interpositum est, animas ab- 
ditis receptaculis contineri, sicut unaquamque digna 

est vel requie vel :erumna, pro eo quod sortita est in 

carne, cum viveret. 
CAPUT XCI. 

Quomodo defunctorum animabus viventium oblationes 
et eleemosyna vel prosint, vel minime prosperentur. 
€ Neque vero negandum est defunctorum animas 

pietate suorum viventium relevari, cum pro illis sa- 
crificium Mediatoris offertur, vel eleemosyn:e in Ec- 
clesia fiunt. Sed eis h:ec prosunt, qui cum viverent, 
ut hxc sibi postea possent prodesse inerucrunt. Est 

enim quidam vivendi modus, nec tam bonus, ut non 

D requirat ista per mortem, ncc tam malus, ut non ci pro« 

sint ista post mortem. Est vero talis in bono, ul 

ista non requirat. Et est rursus tulis in malo, ut nee 

his valeat, cum hzc vita transierit, adjuvari. 

CAPUT XCII. 
Quod vita aterna sit gratia Dei, stipendium vero mtr- 

lis peccatum. 

b Vita a:terna, qux merces est operum bonorum 
gratiam Dei commendat Apostolus : Stipendium , 

&iquit, peccati mors, gratia autem. Dei vita ceterna in 
Christo Jesu Domino nostro (Rom. vi, 25). Stipen. 

4 S, Aug. Enchirid., c. 99. 
e lbid., c. 95. 
f [bid., c. 109. 
5 jbid., c. 110. 
b [bid., c. 107. tn 
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dium operae militi: debitum redditur, non donatur; A suspicentur; sicut mancbit communiter omnium 

ideo dixit : Stipendium peccati mors, ut mortem pec- 

cato non immerito illatam, sed debitam, demon- 
siraret. Gratia vero, nisi gratis est, gratia non est. 
Intelligendum est igitur etiam ipsius hominis bona 
merita esse Dei munera; quibus cum vita δι Γᾶ 

redditur, quid nisi gratia pro gratia redditur? 

CAPUT ΧΕΙ. 

Qued in hac vita comparetur, quo fossi post hanc vi- 
tam quisque vel relevari, vel aggravari. 

ἃ ()uocirca hic omne meritum comparatur, quo 
possit post banc vitam relevari quispiam vel gra- 

vari. b Nemo autem speret quod hic neglexit, cum 

obierit, apud Deum promereri. Non igitur ista, qux 

pro defunctis commendandis frequentat Ecclesia, illi 

vita :eterna sanctorum, qualibet lionorum distantia 

concorditer fulgeant. Haec est fides 40:5 paucis verbis 

tenenda in Symbolo novellis Christianis datur. e Qux 

pauca verba fidelibus nota sunt, ut credendo subju- 

gantur Deo, subjugati recte vivant, recte vivendo 

cor mundent, corde mundato quod credunt iutel- 

ligant. 

CAPUT XCVI. 

De reliquis cuusis ad regulam vert fidei pertincn- 
tibus. 

Post apostolicum Symbolum, et ea qux de Patre, 
et Filio, atque Spiritu sancto sccundum ineffabilem 

deitatis naturam, atque etiam secundum dispensa- 

tionem temporalem de Incarnatione Christi sunl 
apostolicze sunt adversa sententiz , qua dictum est : B dicta, liec item fidei sunt congrua pari credulitatis 

Omnes enim astabimus ante tribunal Christi, ut referat 

unusquisque secundum ea que per corpus gessit, sive 

bonum, sive malum (Hom. xiv, 10; IJ Cor. v, 10), 
quia etiam hoc meritum sibi quisque, cum in corpore 
viveret, comparavit, ut ci possent ista prodesse. Non 

enim omnibus prosunt; et quare non omnibus pro- 
sunt, nisi propter differentiam vit:,, quam quisque 
gessit in corpore? 

CAPUT XCIV. 
Quid agant sacrificia et eleemosynae pro baptizatis de- 

[unctis oblata. 

Cum ergo sacrificia sive altaris sive quarumcun- 
que eleemosynarum pro baptizatis defunctis omni- 
bus offeruntur, pro valde bonis gratiarum actiones 

virtute tenenda. f Quod Novi, et Veteris Testamenti 

sit unus Deus : que duo Testamenta salubriter di- 
vina commendat auctoritas, illud per prophetiam, 

istud per historiam veraciter persolutum. Quod neque 
de Deo, neque de creaturis cum gentilibus, vel haere- 

ticis, aut schismaticis sit aliquid sentiendum in his 

qu:e a veritatis fide dissentiunt; sed quod utrumque 

Testamentum per divinum commendat eloquium, hoc 

solummodo sentiendum. Quod cadum, et terram, οἱ 

mare, ct omnia qux sunt in eis, nulla necessitate 

creaverit Deus, necomnino ullam esse visibilem atque 

iuvisibilem substantiam , qux» aut sit. Deus, aut non 

sit a Lono Deo creata, sed Deum summum et incom- 

mutabile bonum, creatura vero inferius et mutabili- 
sunt; pro non valde malis propitiationes sunt; pro QC ter bona. Quod angelorum vel anima natura non sit 
valde malis, etiamsi nulla sunt adjumenta mortuo- 

rum, qualescunque vivorum consolationes sunt. (Qui- 

bus autem prosunt, aut ad hoc prosunt ut sit plena 

remissio, aut certe ut tolerabilior fiat ipsa damnatio. 
CAPUT XCV. 

Quod post resurrectionem impleto judicio permanebunt 
singula civitates in angelis et hominibus ; Christi in 
gloriam eternam, zaboli in damnationem perpetuam. 
* Post resurrectionem vero, facto universo imple- 

toque judicio, suos fines habebunt civitates du:, 
una Christi, altera diaboli; una bonorum, altera 

malorum, utraque tamen et angeloruia et hominum. 
biis voluntas, illis facultas non poterit esse ulla pec- 
candi, vel ulla conditio moriendi; istis in terna 

vita vere feliciterque viventibus, illis infeliciter in 

zierna morte sine moriendi potestate durantibus, 
quoniam utrique sine fine. Sed in beatitudine isti 
alius alio presstabilius, jn miseria vero illi alius alio 
tolerabilius permanebunt. 4 Manebit ergo sine fine 
inors illa perpetua. damnatorum, id est, alienatio a 
vita Dei, et omnibus erit ipsa communis, quelibet 
homines de varietate p»narum, de dolorum releva- 

lione vel intermissione pro suis humanis moribus 

8 S. Aug. Enchirid., c. 110. 
b Quam depravatus esset hocloco contextus, apparet 

ex lectione Baluziana, quam exscribimus : Nemo au- 
Lem speret, quod hic neglexit, cum obierit Deum. Ista 
que pro defunctis commendandis frequentat Ecclesia, 
illi apostolice suut adversa sententie, qua dictum est : 
Ümnes enim. astabimus, etc. Quibus verbis quantus 
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pars divin: substantie, sed Dei creatura ex nihilo 

condita ; et quia ad imaginem Dei creata, ideo incor- - 
porea. Ipsius vero animx matura habetur incerta. 

Quod pietas morum omnimodo sit tenenda, sine qua 

fides divini cultus otiosa torpet, ct cum qua divini 

cultus integritas perfecta consistit. Quod Deus prop- 
ter se ipsum diligendus sit, proximus vero in Deum, 

inimicus autem propter Deum, ut a Dco incipiens 
dilectio, per proximum proficiat, et usque ad inimi- 

cum proficiendo perveniat ; sicque dum per proxi- 
mum provecta ad inimicum pervenerit, in Deo plena 

consistat. Quod alter alterius pollui peccato non 

possit, ubi voluntatis pur: consensio non tenetur. 

Quod legitimae nuptixe non credendxe sunt esse dam- 

nandz, quamvis ex eis obnoxia originali peccato cre- 

datur nasci progenies ; quibus tamen fidelium virgi- 

num vcl continentium praferenda jure doceatur inte- 
gritas. Quod penitentiz remediis non egere putan- 

dum non ὁδί pro excessibus quotidianis bumanz fra- 

gililatis, sine quibus in hac vita esse non possumus, 

ita ut fructuosa poenitenti:e. compunctione universa 

confiteamur deleri peccata, sicut spiritus Dei docet : 

error contineretur, nemo non videt. 
c S. Aug. Ench'rid., 6. 111. 
ἃ Jbid., c. 113. 
e ]lxc postrema verba sunt ex lib. de Fid. ct 

Syub. 
f S. lsid., 1. dc Offic,, c. 21. 
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miliam tuam, quod tuo nomine signata, atque sacro A quot ergo in Christo baptizati estis, Christum indui- 
liquore mundata, tuoque spiritu plena existit, etiam 

tuo jam corpore et sanguine satiatam se gaudeat, 
atque redemptam ; ui hxe sacramenta, quz in novi- 

tatem vitxe perceperunt, ita ad usum salutis indesi- 

nenter obtineant, ut ad remunerationem beatitudinis 

ex hoc securi accedant. 

CAPUT CXLI. 
Item Denedictio. ' 

Dominus Jesus Christus, qui vos lavit aqua sui 
lateris, et redemit effusione cruoris, ipse in vos 

conürmet gratiam adepi:x redemp.ionis. Per quem 

renati estis ex aqua et Spiritu sancto, ipse vos ccele- 

Sti consociet regno. Qui dedit vobis initia sanctze 
fidei, ipse conferat οἱ perfectionem operis, et pleni- 

tudinem charitatis. Amen. 

CAPUT CXLH. 

Sermo dicendus ad infantes die tertia post. Pascha 
propter albas tollendas. 

Sermo ad vos est, modo nati infantes, parvuli in 

Christo, nova proles Ecclesi, gratia Patris, fecun- 

ditas matris, germen pium, examen novellum, fons 

nutriti honoris, et fructus laboris, gaudium, et co- 

rona mea. Omnes, qui statis in Doinino, apostolicis 
verbis vos alloquor : Ecce nox pracessit, et dies ap- 

propinguavit. Abjicite opera tenebrarum, et induite 

vos arma lucis; sicut in die honeste ambulate; non 

in comessalionibus et ebrietatibus, non. in cubilibus 

et impudicitiis, non in conten:ione et aemulatione, sed 

induite Dominum Jesum Christum, et carnis providen- 
tiam ne [eceritis in concupiscentiis (Rom. xi, 1244), C 
ut et vita induatis quein sacramento induistis. Quot- 

stis. Non est Judeeus et Graecus, non est servus et liber, 

Mon esf masculus et [emina. Omnes enim vos unum 

estis in Chris'o Jesu (Galat. 11, 27, 28). Hoc enim 

habent ipsa viscera sacramenti. Sacramentum cst 

enim vite nove, qux: in hoc tempore incipit a re- 

missione przeteritorum omnium peccatorum, perficie- 

tur autem in resurrectione mortuorum. Consepulti 
estis Christo per baptismum in morte, ut quemad- 

modum Christus surrexit a mortuis, sic et vos in 
novitate vitx: ambuletis. Ambulatis autem nunc per 

fidem, quandiu in hoc mortali corpore peregrina- 

mini. Sed via vobis certa ipse, ad quam intenditis, 

factus est Christus Jesus secundum hominem, quod 

pro nobis fieri dignatus est. Servabit enim multam 

DB dulcedinem timentibus se, aperturus et perfecturus 

eam sperantibus in se, cum id quod in spe cepimus, 

etiam luce acceperimus. Scimus quia cum apparue- 

rit, similes ei erimus, quoniam videbimus eum sicuti 

est (1 Joan. m, 2). Hoc in Evangelio ipse promisit. 
Qwi diligit me, inquit, mandata mea custodit ; et qui 

diligit me, diligetur a. Paire meo, et ego diligam eum, 

et ostendam me ipsum illi (Joan. xiv, 21). Utique vi- 

debant eum quibus loquebatur ; sed in forma servi, 

qua major est Pater, non forma Dei, qua «qualis 

est Patri. Hanc ostendebat timentibus, illain se:vabat 

sperantibus in se. Ipse ergo vos illuminet qui redc- 

mil, ipse custodiat qui illuminavit, ut et in hac pe- 

regrinatione tutos ab omni malo defendat, οἱ in fu- 

tura remuneratione sibi glorificandos exhibeat ; prz- 

stante gloriosa Trinitate, Deo nostro, qui vivit el 

regnat in secula sxculorum. Amen. 

LIBER DE ITINERE DESERTI, 
QUO PERGITUR POST BAPTISMUM. 

CAPUT PIUMUM. 

De exordio hominis ad reparationem per Christum. 
Ab exordio conditionis sux per dispositionem ordi- 

nis ccelestis doctrinze prx:cedenti opere ostensus est 
homo pervenisse usque ad gratiam regenerationis di - 
vinz. Nunc per subsequentiam operis innuitur qua- 

liter post baptismum ad mansionem term» vitze, 
veluti post transitum maris usque ad terram repro- 
missionis, per custodiam divinorum przceptórum, 
properat pervenire; quo pateat eventum ejus trifor- 

mi rerum actione constare. 
CAPUT TII. 

De reparatione hominis. 

Primuin quando beatus conditus corruit deceptus. 
Secundo quando Mediatoris morte exstitit reparatus. 

Tertio quando in redemptionis munere erit perenni- 

ter gloriosus. Primo certe post exordium boni vitiata 

natura per deceplionem inimici venit usque ad in- 
teritum mali. Sequenter reparata natura per sangui- 
nem Mediatoris inducitur ad gloriam regni. Sic 

destructum est diaboli regnum, quod valuit usque 

ad Redemptoris adventum. Sic factum est regnum 
Christi in electis ejus, et permanet in :xternum : 
quod erit tertium, et ultimum in gloria sine fine 

mansurum. Et primo quidem conditus beatus homo : 

item secundo renatus beatior homo : media ejus 

pessima, tam omni infelicitate sordentia, quam et 
justa ultione damnata. 

CAPUT Iii. 
De morte Salvatoris et regeneratione vitali. 

Initio igitur beata ejus conditio fuit : sequens ex 
deceptione serpentis casus irale longeque perstitit : 

deinde per Salvatoris mortem reparatio grata suc- 

currit. Quia ergo beatum exordium, succedente 

decep:ione, non substitit, satis miserantcr regene- 
ratio vitalis accessit, ut vitiata nativitas ad inter- 
itum haberet unde renasceretur ad lucrum. 

CAPUT IV. 
De Ecclesia in Christo sociata. 

Sed ut esset uterus quo homo in mortem natus ad 
vitam pesset esse renatus, Verbum Dei incarnatum 

est. Atque ideo per vetustae legis prz:conium olim 
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pro ea moriens lavacro aqu: mundavit, sibique 
sponsam :eterno fcedere consecravit. Cui in Evange- 
lii exhibitione per redemptionis sacramentum parti- 

cipium sui corporis et sanguinis przbens, hanc sibi 

conjugem fecit, et communionis mitate conjunxit. 

CAPUT V. 
De adoptione filiorum Dci. 

Ex hac per verbum fid.i, et fecunditatem Spiritus 
sancti innumeros quotidie renatos creat, quos in ad- 

optionem grati: filios amplectens coh:eredes sibi in 
beatitudine :eternitatis asciscit, in hujus mortalitatis 

zrumna docens eos de lege sua, et przcepto lucido 

illuminans oculos anim:e (Psalm. xvin, 9), ut erudí- 

tos corde inducat in h:xreditatem justitize. Quod vize 

rect:e iter, per quod liberati ad possessionem regni 

deductione salutari ducuntur, noss^ in promptu est, 

et loci exhibitione probabile patet. 

CAPUT VI. 
De liberatione post baptismum. 

Itaque post liberationem /Egypti:e servitutis, post 
egressionem /Egypti:x: mansionis, post iusecutionem 
JEgyptii exercitus, post transitum s:xvientis maris, 

post interitum Pharaonis, post excidium /EÉgypti:e 

multitudinis, post gratulationem salvationis lsraeli- 
Larum, post canticum glori Dei; id est, postquam 

reliquimus mundum, postquam conversi sumus ad 

Leum, post insecutio;em d:emonurm, post. mersio- 

uem baptismatis, post privationem diabolic:e potesta- 

LIBER DE ITINERE DESERTI. 

prescitam ex gentibus advocavit. Ecclesiam, quam A CAPUT IX. 

De duodccim apostolis et septuaginta. discipulis, 

* Inde venitur ad duodecim fontes aquarum dul- 
cium, et septuaginta palmarum (Ibid., 27), que nobis 

ostendunt duodecim apostolos, et septuaginta disci- 
pulos ordinis secundi, de quihus Dominus binos 
ante faciem suam legitur przmisisse (Luc. x, 1). 

Ex quibus fontibus et pahnis doctrinam potamus, et 
dulces fructus victori: sumimus. Unde et Elim, 

quod est nomen mansionis cjus, vertitur in arietes 
fortes. Ipsi namque sunt gregum robusti orincipes ct 
duces ovium, id est, ductores gentium. Debite itque 

venitur ad gratiam Evangelii, qua nobis per Christi 

discipulos et suavitatem rezni celestis attribuit, et 
victoriam de ncequitiis spiritalibus concedit. 

B CAPUT X. 

. Quod. celeri compendio per i'er Evangelii veniatur ad 
regnum. 

Omnis dehinc qux sequitur diversitas mansionum 
singillalim digeretur ostensione mysteriorum. Sed 
quia jam a sanctis Patribus digesta tenetur, cvan- 

gelic gratix nobis est advocatio exsequenda, in qua 

invenimus przstantiorem viam celeriori salutis com- 

pendio przeparatam : 40 non nobis quadraginta anno- 

rum spatio inter pericula hostiumque discrimina 

hireditatis assumendz requiem differat ; sed in eo 

qui ait: Venite ad me omnes qui laboratis, et ego vos 

reficiam : tollite jugum meum super vos, ct discite a 

me quia milis sum et humilis corde, οἱ invenietis re- 

quiem animabus vestris (Matth. xi, 98-50), velox et 
t5, post dimersionem peccatorum, post exsultationem C (facile remedium Salvatoris accommodet. 
indulte salutis, post gloriam et divinz laudatiouis 

bymnum, considerandum est quo dueimur, et per 

qua ducimur, reminiscentes nos attrahi et vocari per 

solam gratiam Conditoris ad terram repromissionis, 

Scilicet terram viventium regionis, in qua crimus 

calisredes Christi et filii regni. 

CAPUT VII. 

De baptizatis instruendis in sana doctrina. 

Videamus certe jam nunc quomodo illa sapientia 

summi Dei susceptos ex aqua filios paternis doctri- 

Dis imbuat, et maternis miserationibus foveat, ut 

alios nescios instruat, alios teneros amplectatur. 

CAPUT VIII. 
Quod est aqua amara et dulcis. 

Jam post transitum maris venitur ad aquas Mara 

(Exod. xv, 25). Qui locus ex amaritudine aquarum 
nomen accepit. Sic denique post baptismum venimus 

ad cognitionem legis. Et quia nisi prius cognitio 
habeatur historix, non potest spiritus intelligentia 

nosse, ideo ante venitur ad scientiam pr:cepti. Sed 

cum przgustatur superficies ejus, quia littera occidit, 

amara tzdet. Unde nec cursus preceptorum ejus 
aliquid in refectione saporat, quia ad perfectionem 

nihil adduxit (Hebr. vii, 19). Ordinate igitur litte- 
ram occidentem addiscimus. Sed accepta fide intel- 

ligentix spiritalis, et ligno crucis passionis immisto, 

vertitur in dulcedinem fidei, et quidquid illa favente 
amarum fuit, pie intelligendo dulcescit. 

CAPUT XI. 

De a:tendenda actione liberationis humane. 

Attendamus jam actionem liberationis no:trz. Et 

ita demum consideremus viam itineris tendentem ad 

beatitudinem mansionis. Dicit ipsa Veritas : Si vos 

Filius liberaverit, tunc vere liberi eritis (Joan. vin, 

50). Ecce jam vera libertas, quia vocati ad gratiam 
Redemptoris, quasi /Egypto οἱ Pharaone relicto, 

Zabuli et peccatorum admisimus servitutem. Trans- 
ivimus more baptismatis; in cujus sacramento cuneta 

commoda nostre salutis cum nobilitate libertatis 

accepimus. Venimus ad discursum vite praesentis, 

et proficienle ztate percpiendx» scienti: operam 

damus : sic per cognitionem legis amaritudinem oc- 
cidentis litterz:& attentamus. Cujus legis idem, qui et 

Evangeliorum, unus auctor est Deus. 

CAPUT XII. 

Quod non immoratur in lege, si spiritalitet 
intelligitur. 

Quam tamen legem spiritaliter intelligendo, non 

immoratur in amaritudine ejus, sed cito properamus 

ad doctrin:e aquas et victorize palmas, ubi per apo- 

stolos ubertate doctrinarum c«elestium satiamur, ct 

spiritalis gloriz triumphis attollimur. 
CAPUT XIII. - 

De illucescente Evangelii lumine. 
Illuceseat nobis sedentibus in tenebris et umbra 

mortis (Luc. 1, 79) 'umen evangelicum, quod illumi- 
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nat omnem hominem venientem in hunc mundum A est spiritalis grati:e pervenerunt, et omnem bonorum 

(Joan. 1, 9); quod jam non nobis occidat iuter oc- 

cursus tentationum, sed luceat semper collatione 

miserationum illapsum. 
CAPUT XIV. 

i tionis, rducit nos 

" pner ncommatabilem veritatem Deitatis. nM 

Efficitur nobis via per susceptionem carmis, qui 

consistit vita per vigorem :eternitatis, perducens 

nos usque ad dulcedinem perennis et incommutabilis 

veritatis. 
CAPUT XV. 

Quod in eremo sancta vitee delectatio non invenitur 
voluptatis immunda. 

Contemplemur jam hoc prosperabile iter quod a 

sanctis agitur in deserto, et cum illis pari eorum D 
imitatione ducamur. De his dicitur qui, post transi- 
tum maris Rubri per deserta pergentes, secundum 

veram promissionem Dei se venire confidebant ad 

repromissionis terram. Cumque omnis populus ex 

sanctorum multitudine et sceleratorum unitate con- 

cretus pariter protectione Dei incederet, Scriptura 

tamen sacra ex meliori parte sanctorum, de quibus 

dicitur : Ockli Domini super justos (Psalm. xxxii, 

16), tacitis iniquis, solam narrat actionem beatitu- 

dinis. ingrediamur ergo et nos cum his justis, de 
quibus dicitur : Jter fecerunt per deserta, que non 

fabitabantur (Sap. x1, 3), illa certe qux habitationes 

non habeant voluptatum, ubi non sint mansiones 

corruptionum, ubi non terrena felicitas ad interitum 

muvlcens, ubi null: oblectationes qu: ad terram vi- 
ventium properantes prx»pediunt viatores : qui in lo- 

cis secretis fecerunt casas (lIbid.), quia mentis re- 

quiem in contemplationis abdito posuerunt, non in- 

cauta obstinatione sese hostibus objectantes, sed sa- 

iutari provisione expedibilium se consiliorum se- 

creto tutantes ; ubi non eos vana gloria ad perniciem 

ostemiaret, sed unde vera humilitas ad iuteritum 

superborum educeret : qui steterunt contra hostes 
- (Ibid. 3), quia inflexibilem vigorem animi contra ten- 
tationum impetus erexerunt, nulla presentis vits 

mollitia delibuti, in acie spiritalis belli nunquam 

deflexi ab statu sancte intentionis ante impetum 
aeri» potestatis : atque ideo de inimicis se vindica- 
verunt (1bid.), quia per arma justitiz muniti a dex- 
tris et sinistris, non sunt gloria prosperitatis elati, 

non adversitatis pondere pressi. Inde vindicaverunt 

se, quoniam expugnalionem inimicorum, sui salva- 

tionem obtinuerunt; el unde adversitas vitiorum 

depulsa interiit, inde convulsa salus sanctorum mi- 
litum stetit. Qui sitierunt, εἰ invocaverunt. Deum 

(Ibid., 4), quia igne charitatis ardentes sitienter invo- 
eabant quem veraciter amabant. Magua in illos sitis 
amoris efferbuit, quam invocatio Dei remuneratione 

refectionis infusit. Quanto enim fervens amor in 

Dei dilectione exstitit, tanto calor grati: solatium in 

refrigerio occurrit. Unde ct data est illis de petra al- 
tissima aqua (Ibid.); quia quod in se ardore dilectio- 
nis:eérexerunt, tota ad fluenta altissimx petr:;e, id 

desideriorum sitim perventa felicitate potarunt. 

Quibus et fuit requies de lapide duro (Ibid.), id est 

forti, quia quidquid fluidum fuit ignis charitatis 

exurit, quidquid fragile amoris incendium roboravit, 

quidquid bene desiderabile beata his «ternitas soli- 

davit. 
CAPUT XVI. 

De congressione eremi sancte vita. 

Ita denique aggredimur desertum «anctz vitz, in 
quo, desiccatis omnium carnalium voluptatum hu- 
moribus, nihil inveniemus quod sit per contrarium 
pulchrum oculis aspectuque delectabile, in quo cum 

arbitrii manus extenderimus, cogitationumque fuerit 
palato gustatum, in antiquam perniciem retrahat ad 

sternam munditiem jam renatos. Non erit illic in 

quo oculorum visio aspectu lascivo vagetur, cum in- 

desinenter dixerimus : Oculi nostri ad Dominum Deum 
nostrum, donec misereatur nostri (Psalm. cxxu, 2). 
Non erunt aures lethalibus susurris avium immun- 

darum illect:e, qux» cordis quietem aut male inquie- 
tando perturbent, aut male demulcendo in torporem 
oblectent, cum meditatum fuerit : Ergo dormiunm, et 

cor meum vigilet (Cant. v, 2). Non erit odoratus spi- 
ramentis flux: delectationis infectus, cum amore 

spousi ardentes dixerimus ad eum : In odorem un- 
guentorum tuorum curtemus (Cant. 1, 5). Non erit 
gustus antique pulredinis acore corruptus, cum 

guttur grati saporatum eruperit : Quam dulcia fau- 

cibus meis eloquia tua, super mel ori meo! (Psalm. 

cxvitt, 105). Non lingua scurrile mendum detrahen- 

dumque conjiciet, cum refectionem grati: sentiens 

dixerit : Repletum est gaudio os meum, et lingua mea 

exsultatione (Psalm. cxxv, 2). Non cor fluxu cogita- 
tionis elanguet, cum fueril omni custodia conserva- 

tum. Non tactus sordentis operationis immunditiem 

attrectabit, cum vere depromptum fuerit : Lavabo 

inter innocentes manus meas, et. civcumdabo altare 

tuum, Domine (Psalm. xxv, 1). Non gressus animi 
luti gurgite cohxrebunt; cum intentio solida dixerit : 

Statuit supra petram pedes meos, et direxit qressus 

theos (Psalm. xxxix, 3). Non corpus aeris blanditiis 

licenter appetet refoveri, dum constanter astruxerit: 

Dominus regit me, et nihil mihi deerit (Psalm. xxn, 1). 
p Non incommoditatis licentiosa renedia qu:srentur, 

cum attente dictum fuerit: Dominus illuminatio mea, 
et salus mea (Psalm. xxvi, 1). Nonindigenti:e refectio 
appetitu lautiori vitiosa quxret, cum vera confiden- 

tia acclamarit : Non occidit Deus fame animam justi 

(Prov. x, 3). Non moestitia beatitudinem  exstin- 
guens animam dejiciet, cum hilaritas mentis erupe- 

rit in jubilo exsultationis : Cor meum et caro mea 

exsultaverunt in. Deum vivum (Psalm. Lxxxin, 3). 
Non prosperitatis attentabitur oblectatio mulceus, 

cum sola delectatio in Deum fuerit tota voluntate di- 
centis : Dominus pars hereditatis mec (Psalm. xv, 5). 
Postremum nihil de mundi solatiis affectabit qui cum. 

Paulo dixerit : Mihi absit gloriari nisi in cruce Domini 

mei Jesu Christi, per. quem mihi mundus crucifixus . 
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est, et cgo mundo (Galat. vi, 14). Omnis quoque in- A valet, mentis acie admiranter spectet, quod illie 

terioris hominis voluptuosus humor, et arvina pu- 

trid» operationis, tumorque turgidzx mentis uno et 

salutari purgabuntur ac desiccabuntur anlidoto, 

eum diceutis Domini fuerit preceptum impletum: 

Si quis vult post. me venire, abneget semetipsum sibi, 

et tollat crucem suam, et sequatur me (Luc. 1x, 25). 

CAPUT XVII. 
De^signis et ducatu deserti. 

O quam beatus populus tale gradiens per deser- 

tum, in quo Redemptorem suum habens ducem, 

hunc solum sequitur, hunc attendit, tollens crucem 

vel Domini sui, vel suam; qu: tunc erit Domini sui, 
cum in ejus fide omnuem aeris potestatis expugnave- 

rit triumphando; tunc autem sua, cum ad irmita- 

mentum passionis Domini sui carnem suam cum 

vitiis affixerit clavis timoris! Ita imperterritus va- 

stitatem eremi pertransibit, quia lux illi prz:veniens 

gratia miserantis, dux ejus ipse Redemptor, signum 

victorie gloria crucis, protectio jugis subsequens 

misericordia redimentis. 

CAPUT XVIII. 
Quod sol justitim, qui lumen infundit, ipse humorem 

voluptatis exhaurit. 

Ecce sol justitiz,, qui illuxit nobis, ut in lumine 
suo recto itinere gradiamur, ipse in calore suo 
omnem fluxum humoremque saucie voluptatis ex- 

bausit ; ut qui jam quo recto gradiamur agnovimus, 

nullo corruptionis fluid tactu tardemur. Sic itaque 
austeritatem diligant deserti, qui amaenitatem desi- 
derant vit». Sic delectentur in afllictione carnis, 

quorum anima Dominum magnificat, et in Deo salu- 
tari suo spiritus exsultat (Luc. τ. 47). Sic tota ere- 

mus vitz prxsentis mundi destituta solatiis, spe fu 

turz: consolationis amabitur, quoniam ad patriant 

beatorum non melius, non celerius itur quam per 
angustias passionum, dicente Paulo: Non sunt con- 

digne passiones hujus temporis ad futuram gloriam, 
que rerelabitur in nobis (Rom. vin, 18). 

CAPUT XIX. 
Quod per solam gratiam Dei possit homo salvari. 

Jam quia salutaris eremus justitixs illustrata lu- 
mine, et acta calore patuit, nunc in labore viatori- 

bus, sed in refectione zeternis civibus iter prxebens; 

refrigerium :eternitatis dabit, quando tam multum 

hic temporis solatium tribuit : quid illic exsultationis 
erit in munere si tautum hic consolatienis datur in 
pignore : quz nobis gloria de perventiene, δὲ tanta 

exsultatio in spe : qux» nobis jucunditas sternas 
amabilitatis amplexu habere οἱ aspicere Redempto- 

rem, si tanta salus est habuisse redemptionem. 

CAPUT XXI. 
De affectibus quibus beatitudo desideratwr eterna. 

O Domine ! da illum ignem, quem misisti veniens 
in terra, et quem vis ut ardeat (Luc. xi, 49). Da ar- 

dere charitatis igne, da lucere obedienti:e splendore, 

da fervere dilectionis amore, da inter pericula inte- 
ritum non habere, da de periculis feliciter exire, da 

B ad tuam dulcedinem festinare, da ad tuam visionem 

tranquille venire, da tux visionis manifestatione pe- 

renniter satiari, da te in seculorum :eternitate sine 
fine laudare. Sollicitis certe mentibus jam illud est 

considerare, quod istud est promereri : illud exspce- 

ctare, quod istud habere : illud evidentissime perci- 
pere, quod istud veraciter percepisse. 

CAPUT XXII. 
De descriptione voluptatum, quarum humor non 

invenitur in sancto deserto. 

Exstinguendorum jam spiritalium morbornm virus, 

quod nullo voluptatum madente humore in hoc de- 

serto vel oboriri poterit, vel flucre, bene singulis 
speciebus quodammodo  insipienti zgroto, cujus 

aegritudo quanto ignota inde deterior, sapiens ille 
C apostolicus sermo describit : Manifesta sunt opera 

carnis, qug sunt fornicatio, immunditia, luxuria, 

idolorum serviius, veneficia, inimicitie, contentiones, 

emulationes, ire, rixe, dissensiones, lereses, invidia, 
homicidia , ebrietutes, comessationes, εἰ his similia, 

que pre&dico vobis, sicut et predixi, quomiam qui talia 

agunt regnum Dei non consequentur (Galat. v, 19-31); 

CAPUT XXII. 

De dapibus spiritalibus mentis stomacho praeparatis. 
Rejectis exhinc nauseis talium humorum, et ventre 

mentis sordenti putredine liberato, . tranquillo et 
apto jam in appetitum salutis stomacho przparato, 
idem apostolicus sermo opulentam virtutum dapem 
apparatu pizx administrationis apponit consequenter; 

et dicit ; Fructus spiritus.est charitas, gaudium, paz, 
vidéamus delicias quas illis in ea dux eorum per p longanimitas, bonitas, beuijnitas, fides, patientia, 

coliatam sancti Spiritus pignus in solatium admini- 

strat; ut omnis homo sux impossibilitatis conside- 

ratione commonitus, destitutum se propriis meritis 
. agnoscens, in Deo solo spem ponat, qui et velle pro- 

parat, et posse donat; qui non mcrentibus gratuito 
dat merita, quibus restituat dona; qui primo mise- 
ricordiam tribuens dat substantiam bonorum ope- 

rum, et post largitur munera premiorum ; qui facit 

in sua servitute unde placeat sibi serviens, quem 

postea muneretur ad regnum vocans. 

CAPUT XX. 

De attendendo re(rigerio cternitatis propter donum 
consolationis praesentis. 

Tunc proinde acutissima quisque, in quantum 

mansuetudo, modestia, continentia, castitas : adversus 

hujusmodi mon est lex. (Qui autem sunt. Christi car- 
nem suam crucifizerunt cum vitiis et concupiscentiis. 

Si vivimus spiritu, spiritu et ambulemus. Non efficia- 
mur inanis glorie cupidi, tnvicem provocantes, inyicem 

invidentes (Ibid., 22-26). 

CAPUT XXJV. 
Quod multis charismatum donis nos in hac peregrina- 

tione reficiat Christus. 

Sunt quoque et przcedentia charismatum dona; 
quibus pariter cum his sanctus Spiritus in hac pere- 

grinatione nos reflcit, quem dedit nobis Christus in 
piguore pietatis, ut deficientes non habeat in via, quos. 
reficiendos deducat in patriam. 
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CAPUT. XXV. 
De sacramento [uminis. 

Lumen scilicet cognitionis sux, de quo dicimus ad 
Patrem, et in (mine (uo videbimus [umen (Psalm. 
xxxv, 10), quoniam in cognitione Christi, qui lumen 

est, videbimus lumen, Patrem, luminis genitorem. 

Et ita vere est, quia qui habet Filium habet et Patrem, 

ct quia nemo novit Patrem nisi Filius, et cui voluerit 

Filius revelare (Matth. xi, 27). Vel quia etiam dedit 

nobis sanctzx intelligenti? lumen, in quo possimus 

mandata illius perscrutari, et fructum perscrutationis 
ejus adjutorio invenire. 

CAPUT XXVI. 
De sacramento olei. 

Oleum sanctificationis, quo unctionem accipimus 

Letiti» spiritalis, de quo dicente propheta : Compu- 
trescet jugum a facie olei (Isai. x, 27), cum infusio- 

nem ejus accepimus, jugum peccati, quod anime 

collum pressit, putrefactum evanuit. 

CAPUT XXVH. 

De sacramento panis. 
Panem colestis manns, quem in sui corporis veri- 

tate signavit dicens : Hic est panis, qui de celo de- 

scendit , et vitam dat mundo (Joan. vi, 55). 

CAPUT XXVIII. 
De sacramento aqua. 

Aquam vite, qui ex percussura virge fluxit e 

petra, prxbens significantiam , quod duorum ligno- 
rum crucis formz. corpus Christi suspensum vitale 
nobis poculum emanaret , quod et in aqua lavationem 

baptismatis ostenderet, et in sanguine remissionem C 

peccatorum efficeret. Inest quoque illic viror ramo- 

rum, qux consideratione sui umbram anxius ferunt, 
doetrinz foliis scientiam parant, pomis refectionem 

intelligentiz administrant, viriditatis aspectu zeterni- 

tatem commendant. 

CAPUT XXIX. 
De significantia virga. 

lbi virga carnis Christi, qu:xe post siccitatem mor- 
tis floruit : quia postquam de radice Jesse in passione 

succisa est, vivacius mortificata reviruit, habens ea- 

dem caro in virga super omnia regnandi potentiam, 

ct in flore pulchritudinis resurrectionis, el redemp- 

torum universilatis gloriam demonstratam. 

CAPUT XXX. 
De significantia floris et lilii. 

lbi flos campi, et lilium convallium (Cant. n, 1), 

quia idem Christus de surculo virginalis corporis 

exortus mundi decus enituit, et humilitatis virginum 

gratia przefulsit. 
CAPUT XXXI. 

De significantia vitis. 

llic vitis illa evangelica proprio Veritatis testimo- 
nio ostensa (Joan. xv, 1), qux: toto mundo patens se 

vitam in se credentibus prebet , ct in se credentes 

rnitatem vitz in se palmites habet; cujus uvze 
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litio delicti et przmium regn. 

CAPUT XXXII. 
De significantia malogranati. 

Ibi malogranatum illud nobilitatis Ecclesix:, quod 
in granis fidelium astricta unitate diversum est : quod 
meritorum mansione divisum, et fidei est unitate com- 

pactum : quod Christi sanguis titulo rubet, et dura- 

bilis beata zeternitate subsistit. 

CAPUT XXXIII. 
De significantia ficus. 

Necnon et ficus legisque primitivos grossos Jud:vo- 
rum abjiciens, ad dulcedinem Evangelii tempore gra- 
ti: credentes subsequenter adduxit. 

CAPUT XXXIV. 
Quod gentilitas, vel infructuosa anima desertum 

dicantur. 

In hoc deserto et verbis et mysteriis propheticis 

commendata inveniuntur stagna et rivi aquarum, 
408 sive ad gentilitatem, sive ad infecundam animan 

referatur, illa est qux per inutilitatem sine fructu 

fatiscens in pulvere consistit, ac postea sanct: prz- 

dicationis fluenta et doctrinarum rivos erumpit. Cui 

etiam solitudiui adhuc danda ex magno munere pro- 
mittuntur. 

- 

CAPUT XXXV. 
De significantia cedri. 

8 Cedrus illa magni odoris, qux» in sanctis vir- 
tutes et signa in operatione exhibens cum Paulo 

dicit : Christo bonus odor sumus Deo (11 Cor. n, 
15), tanto ad :eternitatis memoriam laudabilior, 

quanto et a putredine corruptionis gratior invenitur 

et purior. 

CAPUT XXXVI. 
De significantia spine. 

Spina doctrinzx spiritalis, quz» dum de peccatis ac 
virtutibus disputat, atque modo zterna supplicia 

minatur, modo coleste gaudium promittit, ita cor 
audientium pungit, ut dolore compunctionis perforata 

mentem per oculos quasi quemdam animz sanguinem 

lacrymas elicere cogat. 

CAPUT XXXVII. 
De significantia myrti. 

Myrtus temperantize virtutem habens, ita ut disso- 
luta membra restringat. H:ec dum afflictis proximis 

D compassione niiserationis vel opem defert, vel con- 
solationis eloquium impendit, ad spem salutis repa- 

rat, quod pressuris illisum dissolute atteri po- 

tucrat. 

CAPUT XXXVIII. 
De significantia oliva. | 

Oliva miserationis, quia et Grece ἔλεος miseri- 

cordia dicitur, cujus liquor ante conspectum Dei ac- 

ceptabiliter satis fructu miserationis elucet. 

CAPUT XXXIX. 
De significantia abietis. 

Abies contemplationis, qu:e intra sanctam Eccle- 

v D. Greg. lib. 1 in Evang., hom. 20, $ 15, ex quo loco capita sex quie sequuntur desumpta 
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templatur : et licet sit ortus cjus ex terra, jam 
tamen contemplando verticem montis tollit in z- 

thera. 
CAPUT XL. 

De significantia ulmi. 

Ulmus potentix sxcularis , quz terrenis curis in- 
serviens, licet nullum fructum inferat virtutis spiri- 

talis, sanctos tamen viros donis spiritalibus plenos 

sua largitate sustentans, quasi vitem cum fructibus 
condigna portat. 

Bra po CAPUT XLI. 

De significantia buzi. 

Buxus viriditatis perennis, qu: cum nec altitudi- 

nem habeat, nec fructum ex ztatis infirmitate afferat, 

parentum tamen fidelium credulitatem sequens, fidei B 

semper viriditate perpetua hilarescit. 

CAPUT XLII. 
De significantia pini. 

Pilus, qux iu altum sancta. intentione sustollitur 
per acumen foliorum, doctrinz: verbis mentes exci- 
tans auditorum, nullius temporis adversitate :eterni 

desiderii viriditate nudatur, pomum intelligentiz in 

abditis servans, quod nisi magna discentis intentio 

quodam bonorum studiorum malleo penetraverit, 

otiosis facile non patescit. Cum autem in sumptum 

intelligentize faerit exemptum, et fauces in. eloquio 

3aporat, et stomachum mentis in virtuti; intellectu 

confirmat, proferens resinam in sudore tolerantiz de 

corporis passione, quz proximorum injecta vulneri- 

bus, et ulcus in salute curat, et olfactu in opinione (; 
bona conflagrat. 

CAPUT XLIIí. 

De significantia cedri et cupressi. , 

Cedrus pariter et cupressus, de quibus dicitur : 
Tecta domorum nostrarum cedrina , laquearia nostra 

c&pressina. (Cant. 1, 16), hzc innuunt , geminam 

videlicet dilectionem Dei et proximi, qu:e in sanctis, 

qui sunt habitaculum Dei, per sanctum Spiritum de- 

super concessa monstratur, ut in Ecclesix sublimi- 

tate aliud dilectio Dei constet in protectionis virtute, 
aliud dilectio proximi hzreat in decore. 

CAPUT XLIV. 
De significantia calami. 

Ili calamus doctrine spiritalis aqua nutritus, us- 
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CAPUT XLVII. 
De significantia hyssopi. 

Iyssopus verborum Dei vim purgatoriam habens, 

4:8 aspersa tumori mentis omne quod in illa turget, 

praecepti austeritate arescere facit. 

CAPUT XL VIII. 
De significantia sinapis. 

Ibi sinapis illa regno celorum similis (Matth. xni, 
51), semine, vi culmoque sublimis, cujus in seminibes 
adeo diminutio spectabilis, quia incrementorum spe 

cum proceritate superet olera, quz:edam transgreditur 

et arbusta. Satio ejus humilis, maturitas excelsa. 

Forma seminis indesecabilis. Integrum tantum nibil 

redolet, attritum odore saporeque intolerabile. Culmo 
procera adeo ut sit avibus cceli habitatio fida. Innuit 

fidem, qu: caelorum est regnum, quod despicabiliter 
seritur in humilitate docentis. Qus cum sola attcn- 

ditur, contemptibilis vilisque putatur. Jam si considc- 

retur attente, primo non fecipit sectionem, quia non 
habet hzresum scissuram. Secundo lene palpatu, 
quia jugum Christi suave et onus est leve. Tertio in- 
tentione tractatuque spiritus confricata ingens odore, 

ingensque sapore perflagrat, ita ut cogitans de illa 
recte dicat : Quasivi sapientiam, el ipsa longe reces- 
sit (Ercles. vii, 24); quia cum sollicite de illa tracta- 
tur, impenetrabilium *ecretorum vigor aspicitur. 
Succrescit quoque robore sui, attingens przmia fu- 
turorum, quie adipiscuntur animze fldelium, quasi 
coeli aves in ramis virtutum ejus habitationis solidi- 
tatem habentes. 

CAPUT XLIX. 
De significantia montis, quod est Christus. 

Ibi aspicitur mons ille solus supra verticem omnium 

montium elevatus (Dan. n, 55), qui ex lapide sine 
manibus abscisso crevit, omnemque orbem terr: re- 

plevit: id est, cum Verbum caro factum sine opero 

conjugali ex veritate humanitatis genitum, replevit 

orbem, quoniam super omnia regnum ejus eacrevit. 
Omnes quoque montes celsitudine transiit, quia super 
angelicam excellentiam sublimatus in paterna scde 
consedit. 

CAPUT L. 
De significantia Sion, quod est Ecclesia. 

Ibi eminens mons Sion, qui in hujus eremi, pere- 
que adeo gratiam obtinens dignitatis, ut. in verbo D grinationis scilicet vite pr:esentis longitudine positus 

Dei proficiens ct ipse scriptor, velut doctor aut prz- 

dicator fiat. 
CAPUT XLV. 

De significantia junci. 
Ibi juncus eadem doctrinz gratia educatus, qui 

licet ad hoc provehi non valeat , ut calamus scribens, 

id est doctor prz:dicans, fiat, quia tamen obedientiz 

virtutem servat, et juri discendo proficit , et viridi- 

tatem usque ad remunerationem servat. 

CAPUT XLVI. 
De significantia lil , rose et viola. 

Est quoque candidum lilium flos virginum, rose 
purpurantis sanguinis martyrum, violz gratia conti- 
nentium. 

est, ut in co promissionem speculemur coelestium re- 
rum. Unde et Sion speculatio dicitur. 

CAPUT 11. 
De significantia Libani. 

' Ibi Libanus, non ille cujus succiditur saltus ad in- 

teritum superborum, sed de quo dicitur: Odor Libani 
ad te veniet (1sa. Lx, 15), sanctarum videlicet anima- 
rum coram te delectabilis operatio redolebit. 

CAPUT Lil. 
De significantia lapidum." 

lbi lapides vivi Petri ore notati, nulla vitiorum 
mollitie czsioni subjecti, sed charitatis ardore ad 

wternitatis oificium solidati, de quibus dicitur : 

Accedentes ad Dominum lapidem vivum, ab hominibus 
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quidem rceprobatum, a Deo autem electum et honorifi- À rum dux est. Christus enim petra, qui est requies, 
catum, et ipsi tanquam lapides vivi. superedificamini 
domus spiritalis, sacerdotium sanctum, offerentes spi- 

ritales hostias acceptabiles Deo per Jesum Christum 
(4 Petr. n1, ἃ, 5). 

. CAPUT Lil. 
De avium spiritalium solatio. 

Quin etiam distincta pulchritudine montium ac ne- 

morum, quz et viriditatis et fructuum consolationem 
perventuris ad zternam requiem exhibent in osten- 

sione virtutum, adsunt quoque et bonarum avium 

considerationes perspicue, qux viatorem Dei vel 

dulci melos refovent, vel grati: aspectu jucundant, 

manentes in solatium viatori, angoremque itineris 

protectionis comitatu solantes. | 
CAPUT LIV. 

De significantia columba. 

Columba scilicet in evangelica simplicitate inno- 
centix€ pollens, quxe cum carnis fel non habeat, irz 
quoque et indignationis amaritudine caret: in cujus 
specie supra Christum Spiritus Patris venit ( Matth. 
111, 16), et cui jubet idem suos discipulos similes esse, 

dum dicit: Estote simplices sicut columbe (Matth. x, 
46); servare przecipiens mansuetudinis simplicitatis- 

que virtutem, ira et indignatione simulque malitia 
discedente. | 

CAPUT LV. 
De significantia pelicani. 

Pelicanus unicz solitudinis, videlieet idem Chri- 

stus virginalis generationis singulari utero editus, 

qui insolite generatus solus virginezx solitudinis est C 

habitatione retentus. 
CAPUT LVI. 

De significantia nycticoracis. 
Nycticorax domicilii ruinosi idem Dominus, qui 

inter ingruentia passionis tenebrosa perfidiz caligine 
persequentium corda contemnere non apposuit, dum 

pro eis et inter supplicia Patrem oravit, habitans in- 

ter eos usque ad exitum passionis et vicloriam 
mortis. 

CAPUT LVII. 
De significantia passeris. 

Passer unicus zedificii coelestis ipse utique Christus, 

qui postquam in ruinosi populi tenebrosis operibus 

passionem sustulit, in libertate resurrectionis sedem 
ccelestis glorizx repetivit. 

CAPUT LVIII. 
De significantia aquile. 

Aquila protectionis divinz, quze dicit : Suscepi vos 
tanquam pullos, tanquam sub alas aquile, et applicavi 

τοῦ ad me (Exod. xix, 5), et expansis manuum alis in 
cruce credentes suscipiendo protexit, atque post oc- 

casum morlis corpore, ascensionis volatu coelos 

ascendit: in Joanne quoque ccelestis eminenti:x avo- 

lans ad Patrem pervenit, et quid de Verbo Dci co- 
gnoverit mundo denuntiat. 

CAPUT LIX. 
De significantia fulicis. 

Fulix, cujus domus est petra, quz domus passe- 

quiescendi soliditas fixa, sanctis omnibus dux est ad 
vlernz introitum vitz. 

CAPUT LX. 

De significantia turturis. 

Turtur ecclesiastica, quz nidum sibi de lignis cru- 
cis construens reponit in eo sub calore fidei creden- 
tes quosque parvulos coalendos, donee educati in 
fidei mansione possint ad hoc pervenire, ut similitu- 

dinem passionis valeant tollere crucem Christi, ct 
eumdem Dominum sequi. 

CAPUT LXI. 
De significantia hirundinis. 

Hirundo illa perspicax, linguaque nitenti sono op- 
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p Portune importune przdicans, pigros excitat, qu:e 
libertate contemplationis vividz volans nulli rapacis- 
sim:ze dzemoniose avi prz&& cognoscitur; industria 
sancti operis nidum construens mentis, ubi dum co- 

gitationum pullos in proximorum amabili societate, 
velut in hominum domo fovet, post ad volatum per- 

fect& virtutis opus dirigit actionis. 

CAPUT LXII. 
De significantia gallina. 

Gallina evangelica Domini est similitudine et ore 
prolata : gratum mansuetudine genus, progenie lu- 

crosum, et in fetibus pium, studiose filios fovens, stu- 

diosius educans. Non enim in fetu variatur ut perdix, 
non fovenda relinquit ut phasis; sed suis strenua ge- 

niis cum portaverit escam, sedula voce parvulos 
asciscit, quos secum indivise trahens nec frigoris, 

nec famis sinit z:erumna terreri. Per hujus speciem 
pietatem suam Dominus przferens infideli plebi lo- 

quebatur dicens : Jerusalem, Jerusalem, quoties vo- 

lui congregare filios tuos, sicut gallina congregat pullos 
suos sub alis suis, el noluisti. Ecce relinquetur vobis 

domus vestra deserta (Matth. xxin, 37,58); unde quia 
non erit sub alis protectionis Dei . .. . .. 

CAPUT LXIII. 
De significantia phenicis. 

CAPUT LXIV. 
De significantia serpentis utriusque. 

.... ad Redemptoris visionem erecta constiterit : 

quoniam cum exaltationem ejus in cruce conspicimus, 

tunc in defensionem nostram super aspidem peccati 

et basiliscum mortis eum ambulasse (Psalm. xc, 13), 

leonem quoque diabolum, atque draconem Antichri- 

stum conculcasse sentimus. Hzc certe cuncta per vi- 

ctoriam passionis ejus superata sunt el exstincta cun- 

ctis nobis, qui passionis ejus conformes effecti, nos 

mundo nobisque mundum agnoscimus crucifixum. 

CAPUT LXV. 
Item significantia serpentis. 

Est quoque et alius connexus eidem suo capiti 
serpens, qui dum ad vitam in specus foramine fidei 

caput abscondit, corpus in mortis passione concedit, 

exuens se tunica conversationis vetus(x, ut ambulare 

possit in novitate vitz. 



CAPUT LXVI. 
De significantia utriusque leonis. 

Seviat licet leo, qui circuiens quxrit quem devoret 

(1 Petr. v, 8), nobiscum tamen semper ille est ex 
tribu Juda victor leo (Apoc. v, 5), qui tam libenter 

nos de illo defendit quam illum ipse potentialiter 

vicit. 

CAPUT LXVII. 
De significantia lupi et ovis. 

Ingruat licet lupus, qui mortis faucibus anhelat 

semper in przedam, adest nobiscum pro nobis contra 

illum obsistens ei ovis illa non aperiens os suum ad 
occisionem ducta (Isa. Li, 7). vestiens ac muniens 

nos contra impietatis jacula et frigus lanis misera- 

tionis, et calore charitatis, et inexpugnatione pu- 

guaniis. 
CAPUT LXVIII. 

De significantia agni. 

Stat et agnus ipse immaculatus, qui quoniam non 

babet peccati maculam, inde lupi et leonis hujus mo- 
las confringens ( Psalm. Lvu, 7), non sinit corpus 
suum attingi morsibus ejus. Effuso namque sanguine 
suo exstinguens vigorem quo ille devorare animarum 

vitam, quasi bibere sanguinem, solitus erat, dum 
innoxius immolatus in mortem occubuit, illius vora- 

citatem pariter et rabiem exstinxit, sanguinis sui ef- 

fusione sitim occisorum sanguinis non irrigans, sed 

exstinguens ; non humidans, sed necans; non tem- 

perans, sed absorbens; ut cum ille noxium anima- 

rum sanguinem insatiabiliter hauriret, iste igno- 

xium effundens, devorantem et haurientem pariter 

exhauriret. 

CAPUT LXIX. 
De significantia cervi. 

Est et cervus viam przeceptorum Dei fidei rectitu- 
dine currens, qui non habet vulpis heretice flexum, 

de quo dicitur: Rectus cursus cervi, vulpecule autem 
flexuosus. Qui asperitate linguz* serpentem perimit, 

quia invectione doctrinx in audientium cordibus pec- 

cati vigorem occidit ; qui desiderat ad fontes aquarum 
(Psalm. χιι, 1), ut perveniens ad Deum vivum, vi- 

sionis ejus zeterno refrigerio animetur. 

CAPUT LXX. 
De significantia hinnulorum caprec. 

Caprex quoque duorum populorum hinnuli ( Cant. 
ἵν, 5), qui se per humilitatem quidem veraciter pec- 

catores agnoscunt, sed per charitatem currentibus 

Bihil sibi de impedimento temporalitatis obviare per- 
sentiunt. Nam contemplationis ardua petentes, libere 

io sublimibus amoris saltibus conscendunt. Qui cum 

ad compassionem proximorum dejicere se videntur, 

xullo przecipitationis lapsu leduntur, quia pix vir- 

tutis cornibus se excipiunt, ne in periculis proximi 
labantur. 

CAPUT 'LXXI. 
De significantia equi. 

Est et equus, non ille qui in sui confidentia super- 

bum suscipit ascensorem, cum quo przcipitatur in 
mare (Exod. xv, 1); sed ille speciosus in certa- 

LIBER DE ITINERE DESERTI. 

A mine, qui contra acrias potestates impigro nos exer- 
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citio fert, et in nomine Domini nosiri magnificatos 
a periculis eruit. 

CAPUT LX3XII. 
De felicitate sancti deserti. 

O beatum desertum ! in quo non pedibus corpo- 
ris, sed cordis motibus itur; in quo non rei ambi- 

tio, sed consideratio quxritur ; ubi gradiens animus 

non lassatur, quia nec crurum poplite iter expletur ; 

ubi non desideratur quando refectio mittetur, sed 

quando refectionis perfectio inveniatur ; ubi quodli- 

het aliud non est, quam quod prxmium erit; ubi 

concordia sensuum ita perseverantix statu ad labo- 
ris finem anhelat, ut nulla hanc actio laboriosa prae- 
pediat ; ubi nulla fit oblivio futuri, quamvis multa 

B sit pressura imminens de presenti; ubi jam de 
remuneratione aliquid gustatur, quando in pondere 

passionis constantia immota tenetur ; quam non fe- 

cundat voluptatum humor, sed charitatis calor; cu- 

jus viriditas non voluptuosis humoribus infusa, sed 
ferventibus sancta custodix studiis est nutrita; cu-- 

jus durabilitas non otiorum interjectionibus, sed 
jugi intentione servatur; ubi odor bons actionis 
nullo dissipatur flatu violentizx secularis; ubi gratus 
aspectus nullo impeditur hebetudinis objectu ; ubi 
sanctus labor non fastidit tolerantiam operis ; ubi 
omnis sancla actio jucunditas, ubi otiositas exse- 
crabilis et nulla. Non est sic ardua, ut sit et pa- 
venda. Sic autem innoxia libertatem grata nescit 
inquinamentis admista. Grata pariter est, et arcta : 
grata desideriis przemiorum, arcta prohibitione pec- 
caminum. Quicunque aterna am:t, in hac avidus 
currit. Quicunque temporalibus haeret, hanc com- 

peditus nec aggredi pertimescat. Ibi certitudo salu- 

tis adversa amat, otii vero tranquilla prosperitas 

enervat. Ibi fortis dilectio ut mors (Cant. vui, 6) ; 
quia quem divinitatis amor afflaverit, actio mundia- 

lis mortificatum habet. Omnis illic viator charitate 
vulneratus currit, et ad premium vulneris arden- 

ter agitur stimulis charitatis. Terreno constituta 
sinu, celesti delectatur adnisu. Mortali vegetata 

tempore, mortali potitur. amore: et inde ad im- 

morlalitatis gloriam libere tendit, unde mortifica- 

tionem corporis veraciter assumit. Pervia illa est 

D 5?crorum vestigiis animorum. Omnis illam futurus 

bom patrie civis sexu congreditur, ztate appetit, 

tempore intrat, opere agit, intentione urget, amore 

complectitur. Majores natu cum Mosen et Aaron 

per instantiam servitutis sanctze nitent. internze glo- 

rie claritate. Juvenes per exercitium operis bella 

tentationum subigunt spiritalibus armis. Mulieres 

cum Maria in tympano attenuatze. carnís divinz glo- 

rie personant hymnis; instructze usibus virtutis, ut 

per virorum fortium viam sit illis liberum ambulare. 

Qua ideo non refugiunt tentationum incursus hos- 
tilium, quia vigore animi cohzrent societati sancto- 

rum; et inde non separantur duri itineris labore, 
quia pares sunt intentionis sancte congressione. 

Non queruntur de imbecillitate propria. quia per 
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Delicatum sibi nihil ex mollitie deputant, quando et 

corpora suscipiendis persecutorum gladiis parant. 

Nihil tenerum de sexu sentiunt, quando totum ad 

victoriam glorix duruit, quod molle oblectabiliter 

fuit. Non erit de cujuscunque proposito vel honore, 

sexu vel ordine, persona vel genere, quem non in 

peregrinatione mortalitatis hujus eremi sancte is- 
tius mansio vel tutandum suscipiens teneat, vel iti- 

nere salutari ad mansionem tern: — beatitudinis 

mittat. Instat enim illic omnium capacitas ordinum, 

nullius rei a sc rejecta conditione; qui in eam ra- 

tionabiliter vegetatur, sapienter vivit, in Dei dile- 

clione consistit, et ad laudationem «eternitatis di- 

vin:e pertendit. Nam cum sit in pontificibus exem- 

plum beate vivendi et celsitudo glorie ccelestis, in 

sacerdotibus beatz viue gravitas honesta, in mini- 

stris sancta vita obedientiaque subministrata, in 

reliquo religionis corpore venustas morum, et ordi- 

num custodia distinctorum : virginibus incorruptio- 
uis gloria, continentibus solatiorum exspectatio, 

penitentibus indulta remissio, divitibus et in usu 

divitiarum liberalitas prompta, et in illicitis usibus 

licentia absciss?, egenis consolatio vitalis, potesta- 

tibus et in excellentia honoris humilitas vera, et in 

excessu pietatis aggravatio cohibenda, conjugibus 

et in prole honesta libertas, ct in libitu dempta vo- 

Inptas ; omnes hic situs ad salutem suscipit, omnes 

hoc iter ad vitam mittit. Tantum est, ut qui reli- 

gionis hujus plagam ingressus fuerit, innocentis 

h:xreat, charitate ardeat, et ad manifestationem 
glorie Dei illa perenniter satiandus anhelet: quo- 

niam omnis ejus viator quanto sapiens fixusque 

fuerit in ordine proprio, tanto certus erit in premio 
exspectando; οἱ quanto ardentior in operando quod 

bonum est, tanto fidus in percipiendo quod prz- 

mium est. 

CAPUT LXXIII. 

Sperandum in solo Deo. 

Descripto eremi discursu, et attentata illic spiri- 

tali refectione, exhaustoque omnium vitiorum hu- 

more, tunc plena tranquillitas pergentibus erit, 

quando tota spes in auctorem omnium bonorum 

Deum fixa perstiterit. 

CAPUT LXXIV. 

Quod nemo salvari possit nisi et precedenti et subse- 
quenti misericordia Dei. 

Quamvis mari baptismatis abluti, quamvis liber- 

tati contraditi, cantemus canticum glorix Dei, ne- 

quimus per spatia presentis vite duci ad posses- 

sionem quietis ztern:ze, nisi, donec mortaliter vivi- 

mus, et lumen nos columnz pr:cedat, οἱ protectio 

nobis obumbret; quo inter omnium mundi hujus 
tentationum occursus et lumen gratie Dei praeve- 
niens provehat ignorantes, et nubes misericortdiz 
subsequentis protegat atque roboret imbecilles. 

* Ex Isid. , Etym. lib. vin, cap. 2, n. 4. 
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CAPUT LXXV. 

De subsequenti narratione conjecta. 

'Porrd quoniam bonorum operum quzdam sunt 
potentialia instrumenta, sine quibus omnis homo 
nec Creatori restitui, nec Redemptori omnimode 
valeat copulari; brevi sunt orsu notanda, ut vis 
diclorum suis artibus tenta solidum decorumque 
operis corpus efficiat enitenti junctura. 

CAPUT LXXVI. 

Repetitio quorumdam prateritorum. 

Reparati hominis exordia ex vetustate vite ad Dei 
cognitionem venientis in exorcismo verbi, in de- 
nuntiatione precepti, in unctione olei, in accep- 
tione Sfmboli, in sacramento baptismi, in chrismate 

p Spiritus sancti, in participio corporis et sanguinis 
Christi, patenti et. competenti ordine textu przce- 
dentis operis sunt expleta. Qux cuncta ex auditu 
fidei incipiunt, per fidei exspectationem consistunt, 
in fidei dilectione complentur. 

CAPUT LXXVII. ΄ 

Quid sit fides. 
^ Fides id ipsum est quo fieri. credimus id quod 

nondum videre valemus. Nam cum videt quis, non 
opus est, ut. quzerat rei fidem, cui detulit visio- 
nem. Si aulem videri nondum potest, necesse est 
deferat (idem, et fieri posse confirmet quod videre 
minime valet. 

CAPUT LXXVI. 

Unde dicta fides. 
C Ek hoc ergo dicta fides, quod flat illud quod iu- 

ter utrosque placitum est, id est, inter Deum et ho- 
minem; ui in przsenti credatur in Deum, οἱ in 

futuro credatur satiari dulcedine Dei, quam repro- 
misit diligentibus se. 

CAPUT LXXIX. 

Quod fides et malarum rerum, et bonarum. 

Fides porro est non solum in Deum. Nam est 

et malarum rerum, et bonarum ; quia et bona cre- 

duntur, et mala: et hoc fide bona, non mala. 

CAPUT LXXX. 

Quod fides et. preteritarum rerum sit, et. presen- 
tium, et futurarum. 

Est etiam fides et przeteritarum rerum, et praesen- 

tium, et futurarum. Credimus enim mortuum Chri- 

stum, quod preteriit ; credimus sedere ad dexteram 

Patris, quod nunc est. Credimus venturum ad judi- 

candum, quod futurum est. 

CAPUT LXXXI. 
Quod fides et suarum rerum sit et alienarum. 

ltem fides et suarum rerum est et alienarum. 

Nam et se quisque credit aliquando esse copisse, 

nec fuisse utique sempiternum, quia coepit ; esse 
autem sternum, quia non desinit. Nec solum de 

aliis hominibus multa qu:e ad religionem pertinent, 
verum etiam de angelis credimus. 



CAPUT LXXXII. 
Quod fides et opus conneza salvent hominem, discissa 

non salvent. 
^ Perfectz fldei accessus operum magna virtu- 

lis affinitate connectitur, quoniam si neutro sibi hxe- 
reant, sunt utroque confusa, dicente apostolo: Vis 
autem scire, o homo inanis, quoniam fides sine ope- 
ribus mortua est 7 Abraham pater noster nonne ex 
operibus justificatus est. offerens Isaac. filium. suum 
super altare (Genes. xxu, 9)? Vides, quoniam fides 
cooperabatwr operibus illius, et ex operibus fides 
consummata est, et suppleta. est. Scriptura dicens : 
Credidit Abraham Deo, et reputatum | est. illi ad jus- 
titiam, et amicus Dei. appellatus est ? (Genes. xv, 6 : 
Rom. ww, 5$). Vides quoniam ἐς operibus justifica- 
tur homo, ct non ez fide tantum? (Jacob. vi, 20-24.) 
QuiJ ergo, quia divisione sui destruuntur utraque, 
uisi ut connexione sui construantur utraque, quo 
juxta Abraham fides opera commendet, et justa apo- 
solum filem operatio vivificet? Porro revelante 
nobis Evangelio, hzreditatem :etern» vitz: nonnisi 
files Christi commendat, dicente ipso: [lec est 
cita eterna, ut. credunt te solum veru Deum, et 
quem misisti Jesum Christum Filtum tuum (Joan. 
xvii, 5). Credentüibus deinde assignat idem Domi- 
uus fidei opera cohxrere debere, nec extra operum 
dignitatem fide sola posse salvari, ipso dicente : Non 
Omnis qui dicit mihi : Domine, Domine, intrabit in 
regnum coelorum ; sed qui fecerit voluntetem | Patris 
mei qui in colis est, ipse intrabit in. regnum celorum 
(Math. vii, 21). Ad. statum ergo salutis fides et Qc 
opus cobhzrentia manebunt, quia ad interitum sal- 
valionis male diffidentia comprobantur. 

CAPUT LXXXIII. 
De comparationibus rerum fidei operique conjectis. 

Sicut enim qualitas alicujus formate rei non in 
sola pulehritudine mctalli consistit, nisi huic manus 
operantis dispositionis ordine decorem imprimat 
venustatis, ita fides nullius operibus compta non 
solum invenitur indecora, sed etiam mortua : ita 

certe lucerna fidei, nisi bonorum operum habeat 
nuirimenta, citatim videtur exstincta. Sic corpora- 

lis vita hominis, nisi ciborum competentia vegete- 
tur, in labem morientis inducitur. ltà denique nisi 

vegetet hoc vitalis spiritus, erit mortuum corpus. 

LIBER DE ITINERE DESERTI. 

A perhibetur. Unde Apostolus : Spes qua videiur non 
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est spes. Quod enim videt quis, quid sperat? Si autem 
quod nonvidemus speramus, per patientiam easpecta- 
m't& (Rom. vini, 24). 

CAPUT LXXXV. 
Quod ex fide nascatur spes. 

Ex illa ergo fidei confessione, quz breviter Sym- 
bolo continetur, et carnaliter cogitata lac parvulorum 
est, spiritaliter autem considerata atque tractata ci- 
bus est fortium, nascitur spes bona fidelium, cui 
sancta charitas comitatur. 

CAPUT LXXX VI. 
Unde dicta spes. 

b Spe« inde dicta quod sit properandi pes. Per 

hanc enim progredimur, et patienter sustinemus 

dilationem promissorum bonorum in hujus s:culi 

tentationibus constituti, donec in patientia nostra 

possi.lentes animas nostras, per adjutorium divinum 

a malo liberati perveniamus ad beatitudinein repro- 
Inissam, in qua vivemus in omni bono. 

CAPUT LXXXVI. 

Quod spei contraria desperatio sit. 

e Spei porro contraria est desperatio. Ad progre- 

di. ndum οἱ sustinendum pes animi deest. Dum enim . 

quisque iniquus peccatum amat, nec tentationem 
suffert, nec vitze coronam sperat. 

CAPUT LXXXVIII. 
De sententia Pauli, qua fidem, spem et charitatem de- 

center contexta demonsirat. 

Hujus: fidei accessum et spei statum ad remunera- 

tionem heatitudinis pertendentem competentibus et 

verbis et rebus Paulus commendat, cum dicit : Justi- 
ficati ex fide pacem habeamus ad Deum per Dominum 

nosirum Jesum Christum, per quem et accessum ha- 

bemus in gral;a ista, in qua stamus, et. gloriamur in 

spe glorie filiorum Dei. Non solum autem, sed et glo- 

riumur in. tribulationibus, scientes quod tribulatio 

patientiam. operatur, patientia autem probationem , 

probatio vero spem. Spes autem non confundit, quia 

charitas Dei diffusa est in cordibus nostris per Spiritum, 

sanctum, qui datus est. nobis (Rom. v, 1-5). Totus 

iste locus ita quodam articulo instruendi compactus 

est et concretus, ut tota ipsa principaliter tria, quae 

sunt fides, spes et charitas, initio, statu οἱ comple- 
: : «τος -— ἱ si mpleta, vel complendo Sic plantatio nemoris, nisi coalescat rivulis humo- D ento sui sint vel texendo completa, p 

ris, continuo exstinguitur uredine sicciiatis. Conse- 
quens ergo est ut prxcedentem fldem sequantur 
opera, quoniam nec :zdificium operum sine fidei 
fundamento, sine instructura operis inanescil. Est 
ergo homini tunc magna felicitas, quando fides illa, 
qua per dilectionem operatur, ipsius dilectionis ope- 
ratione munitur, ut si diligit qui credit, operis exhi- 
bitione probetur. 

CAPUT LXXXIV. 
Quod spes non nisi bonarum et futurarum rerum. 
Spes nonnisi bonarum rerum est, nec nisi futura- 

rum, et ad eum pertinentium qui earum spem gerere 
* Ex Isid. , Diff. lib. 11, n. 55. 
b Ex Isid., Etym. lib. vit, cap. 2, n. 5. 

contexta. 
CAPUT LXXXIX. 

Expositio ejusdem sententie Pauli. 
Initium itaque salutis humani? ex fide esse pro- 

posuit, dicens : Justificati ex fide pacem habeamus ad 
Deum; et, ac si qu:reretur per quid fieri posset ipsius 

pacis effectus, adjungit, per. Dominum nostrum Je- 
sum Christum. Et quid in hoc agit ipse Dominus no- 

ster Jesus Christus? sequitur : Per ipsum habeamus 
accessum in gralia ista, inqua stamus , et gloriamur in 

spe glorie filiorum Dei. Ecce prxdixit initium fidei, 
que cum fuerit in Christo, erit justificatio credenti. 

ost justificationem crit pax ad Dcum, ad quam or- 

c Ex Isid. ibid. 
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dinate venitur per gratiam Dei, in qua jam omnis A idoneam reddidit, spes deinde sine confusione ad 

qui credit, stat contra omnia adversa immobilis, et 
gloriatur in spe filiorum Dei. Et ex hoc inchoant 
solida esse media, cujus fidelia exstiterant prima. 
Primo namque per fidem justificatus, quia justus ex 
fide vivit (Galat. 11, 11). Deinde per justificationem 
Deo pacificatus, quia pacifici filii Dei vocabuntur 

(Matth. v, 9). Et hzc fiunt non per aliam fidem, 

nisi per eam quz est in Christo Jesu, per quem ac- 
cessum habemus in gratia ejusdem fidei, in qua sta 
mus et gloriamur, qux» przparatur a Deo in bona 

voluntate credenti, in qua dictum est : Credens stat 
solidatus in petra, qui est Christus, et gloriatur sperans 

promissam sibi hereditatem filiorum Dei. Et hoc. me- 

dium ejus, in quo sustinet luctamen adversitatis et 

certamina passionis, quoniam cum homo excrucia- ἢ 

tus vel occultis tentationibus, vel apertze per: ecutio- 

nis ol jectibus, ver: fidei solidatus spe invisibilia 

exspectat, ea qux nondum videntur ventura confidit, 
ca qu:e in futurum retributio adducet, jam in prze- 

senti exspectatione firma complectitur, nec dubitat 

ut quandoque percipiat, qui ut vere percipiat, jam 

evidenter sperat. Unde adjungit : Non solum autem, 

sed et gloriamur in tribulationibus. Quid hoc est, 

non solum? Ergo est et aliud, in quo gloriatio est ? 

Illud videlicet quod gloriatur in accepta fide, cujus 
mercedem sperat, retributionem :eternz vite. Glo- 
riatur autem et in alio lucro, id est in tribulationibus, 

quas sustinere facit : Scientes quod tribulatio patien- 
tiam operatur. Hinc dicitur : Patientia vobis necessa- 

remunerationis xternitatem inducit, et hzec non aliter, 

nisi quia illa ultima et qu:e major est horum cbaritas 

(1 Cor. xin, 45) Dei diffusa est in cordibus nostris 
per Spiritum sanctum qui datus est nohis (Rom. 
v. 5). Hoc spei tempore, quod est medium inter i- 

dem et charitatem, nunquam autem a fide et charitate 

sejunctum, fit exercitium operum bonorum, ut fidem 
opera commendent, ne mortua sine operibus habea- 

tur; ut spes indesinenter opus exerceat, perduceus 
intentionem usque ad perseverantiz salutem, tolerans 

quidquid adversum aut ex tentatione aut ex passione 

concurrerit. Et ita cuncta ::quo animo sustinet, ut 

inter angustias dolorum et presenti letitia glorietur, 
et in futurx glorix exspectatione l:tetur. 

CAPUT XC. 
De charitate et nomine ejus. 

De charitatis bono quantum quisque dicere poterit, 

cum satis Paulum dixisse sufficiat? qui prosequens 
virtutes ejus tanta numerositate complexus est, 

quanta et ubertate fructus ejus opimos esse pensavit. 

a Nomen charitatis Grx:cum est, quod Latine dilectio 
dicitur. Hxc a duobus incipit, vel ab homine et Deo, 

vel coram Deo ab homine et proximo. In uno enim 

experimentum dilectionis minime patet, quia cui se, 

vel quid sibi quisque connectat, singularitas non ha- 

bet. H:ec primum a Deo ad homines venit, dicente 

Joanne : Non quia nos dileximus Deum, sed quia 
Deus prior dilexit nos, dans nobis pignus spiritus, -ut 

diligamus eum in operibus pietatis (11 Joan. 1v, 10). 
ria est (Hebr. x, 56); quia nisi patientia tribulationem C Dehinc ut demonstretur dilectio Dei, ostenditur di- 
temperet, dum pressura tribulationis vim patientiz 

exstinguit, negotium certaminis non ad probationem 
extendit, sed mox ad reprobationem elidit. Jam pa- 

tientia, quam tribulatio operata fuerit, extenditur ad 

probationem, ut hoc quod toleratur, si ad zternitatis 

amorem tendit, vere probetur; ne in sinu tolerantizx 

lateat murinur vócis iniquz, et quod stabat sub fasce 

pressurx soliduin, dilabatur in murmuris fluxum ; 

sicque probitatis dignitate careat quod in reprobatione 

murmuris venit. Jam probatio fidelis inventa venit 

ad bonorum spem, qua tanta dulcedine conditoris 
anhelat, ut cupiat corpore dissolvi et esse cum Chri- 
sto (Philip. 1, 25); tanta sui soliditate robusta, ut 

confundi non possit. Salus itaque illa, quz per fidem 
cepit, qu:e justificationema invenit, quz» ad pacem 

Dei pervenit, quz in Christo solidata accessum gra- 
tix reperit, in qua firmissime stans veraciter gloria- 

tur, quam tribulatio exercitavit, quam probatio 

ἃ Ex lsid., Etym. lib. vur, cap. 2, ἢ. 5. 

lectio proximi. Nam denuntiante apostolo : Si pro- 
zimum, quem videmus, non diligimus, quomodo Deum, 

quem non videmus, diligere poterimus (Ibid. , 20). 
Testimonium ergo dilectionis Dei est dilectio proximi. 
Et tunc vere diligi probabitur Deus, quando in Deum 

amicus, propter Deum dilectus convincitur inimicus. 
Hzc ubi vera consistit, intercidi nescit; quia inter- 

ruptionem non habet quod permanebit in zternitatis 

hzreditate : tantum effectu 808 operationis idonea, 
ut non quzrens quz sua. sunt (7 Cor. xii, 5), sese 
periculis ingerat proximorum , atque quidquid lu- 
crandum asciverit, aut proprie prosperitatis com- 

munione refoveat, aut susceptae adversitatis expugna- 

tione defendat : robustis exercitiis invida, dum 

semper avida proximi salutis aut quod lucraverit 

non amittit, aut quod Iucrare nequiverit compassione 

simplici dolet, nunquam bonitatis vacuata mercede. 

Explicit liber de Progressu spiritalis deserti. 

MONITUM IN EPISTOLAS SEQUENTES. 

De Hildefonsi epistolis jam superius monuimus, 
omnes przeter has duas ad Quiricum missas periisse, 
cum magna ejus doctrinze jactura. Etenim satis multas 
scripsisse nobis indicio est, quod in justam unius 
voluminis molem excreverint, secundam suorum 
operum partem conficientis, ut auctor est sanctus 
Julianus. Quod ad hasce attinet quas edimus, Quirici 
epistolze maximam continent divini illius. operis de 

Virginitate sancte. Mari:& commendationem; quod 
tantus vir non solum summa animi voluptate atque 
spiritali fructu perlegerit, verum (quod miraculi s 
ciem prz se fert) corpus ejus effractum atque inüir- 
mum jucundissima libri lectione ita fuit erectum 
et confirmatum , ut continuo ad sua munia obeunda 
aptum sese praestiterit ; et ipse qui choro jam diu ab- 
erat infirmitatibus detentus, exinde divinis laudibus 
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üntegris viribus interesse potuerit. In nostri vero lil- A in Virginis utero, quem tamen pro nostra redeim- 

defonsi responsionibus maxima omni ex parte animi 

humilitas summa cum sapientia conjuncta elucet ; 
qua vri squissimi laudes a se omnino avertens, in 

unum Deum omuium bonorum auctorem refundendas 

esse demonstrat. Secuti sumus Florezii editionem, 

i tom. V Hispan. Sac. Hildefonsi epistolas, tom. 

vero XXIX eas iterum cum Quirici epistolis emenda- 

tiores nobis post Acherium exhibuit. 

QUIRICI 

EPISCOPI! BARCINONENSIS 

EPISTOLA AD HILDEFONSUM 
EPISCOPUM TOLETANUM. 

Ki gratias agit de libro ad se misso ng VIRGINITATE 

Mani, quem mirifice laudat, fructum | referens 

quem ex ejus lectione perceperat. 

4. Cum a vobis remeans ad ovilis crediti loca re- 

dissem, ita laboris magnitudine fessus, et vi lassi- 

tadwnis resolutus degebam in cellula mea, ut nulla 

valetudo sineret vel ad sacrum officium properare : 

tendem cum tractatu mentis quxrerem quod adju- 

mentum meo labori prodesset, illico memoratus 

sum) vestri muneris: quod cum ardua intentione 

pereurrerem , ac mentis acie defixa, universa 

quz in morem pigmentorum redolentia exstabant, 

saporare conarer, ita diffugit ἃ me quidquid lan- 

gudum, quidquid detritum, quidquid erat adversa 

valetudine anxium, ut in robur plenz incolumitatis 

exsurgens, valenter ad gremium piz οἱ sancte ma- 

tris Ecclesizs cucurrerim, atque unigenito Domino 

et Redemptori nostro Jesu Christo Dei Filio gratias 

retulerim, quod ita vobis inspirationis sux flatu 

vivifico in arcano pectoris insufflaverit, sanctique 

Spiritus unctione ad universa de se dicenda instru- 

xerit, et quam decenter Novi ac Veteris Instrumenti 

series Incarnationis, seu Nativitatis dominice my- 

δορὶ continebat , tam evidenter vos earumdem 

Seripturarum vestem expandere fecerit, atque, ut 

ita dicam, ea qu: opaca videbantur pro sui quanti- 

tate mysterii, luce clarius manifesta ac nota pusillis 

εἰ magnis effecerit : ita ut ex hoc hebetescat Jovi- 

nianus, diseipetur Helvidius, simulque et incredulus 

ac mente perfidus decidat Jud;eus. 

9. Gaudeo in hoc dono gratie vobis a Deo distri- 

butz, quod ipse qui ad Virginem Mariam Gabrielem 

ptione suscepit sola Filii persona. 

9. ltem gratias agimus sanctitati vestre quod ipse 

Dei unicus, qui incarnatus in Virginis utero exstitit, 

ad vos veniens, ac penes vos faciens mansionem, fa- 

mis nostre inediam per vos verbi sui ubertate refe- 

cit , gratie su:xe puritate stabilivit , veritatis suze dono 

locupletavit. Sit tibi Domino meo bonum mercedis 
repositum coram Christo Domino nostro, et angelis 
ejus; sis letus ex fructu operis boni inter :etern:ze 
felicitatis gaudia permansura, quia Letos nos cceele- 
stis oraculi participatione fecisti. | 

4. Ecce, etsi non ut volui, tamen ut potui , sancti- 

tati vestrz: h:ec non temeritatis ausu, sed humilitatis 

affectu suggerere curavi. Quod etsi ruralis intelligen- 

B tía non ita nitidum aut saporum formare valuit, cha- 
ritas tamen, que me invitavit ut suggererem, vobis in- 

spiret ut αι suggesta sunt placide suscipere digne - 

mini. Incolumem dominum nostrum divina gratia 
conservet. Amen. 

HILDEFONSI RESPONSIO. 

Laudes a Quirico acceptas in Deum re[undit. 

Sanctissimo ac venerabili domino Quirico episcopo 
Hildefonsus famulus vester. 

1. Dedi gloriam Domino Jesu meo, cum accepi epi- 

stolam beatitudinis vestrze, gratiarum orsu confectam. 

Dederas enim et ipse in bonis, ut devota mortalitas 

quivit, beat: immortalitati honorem debitum, (6. 
nens in xqualitate judicii pondus , ut illi soli laudem 

C inferas, cujus opus agnoscis. Quia ergo gratia Dei ad 

te misit pro quibus a te vota laudationis accepi , be- 

nedicamus illum simul in unum, qui et per me in- 

tulit materiam pix: prosecutionis, et a te accepit sibi 

soli debi:am gloriam laudis. 
9. [n czeteris autem sto ego in memetipso in reatu 

conscius , in pavore anxius, ante Judicem confusus, 

ante adventum Judicis terrore commotus; rursum 

autem ex redemptione fidus redemptionis, actionis 

prorsus ftedemptoris pietate salvandus. Cujus si quxe- 
ras opus, peccatum est; si quxras vite rationem, 

peccati confessio est; si qusras judicium , poena 

peccati est. Pro quibus cunctis et peccatis ct pecca- 

torum meorum meritis, obsecro te per eum cujus ju- 

dicio absolvi cupimus a reatu, ut defigas pro me ma- 

in plenitudine temporum nuntiaturum miserat, quod p num orationis coram vultu pietatis ipsius, quo non 

Spiritus.sanctus superveniret in illam, ac virtus Al- 

tissimi obumbraret eam, oris vestri introitum tan- 

gens, et cordis vestri stratum przununieus, tam lu- 

cide universa de tanto mysterio dicere fecerit, quam 

veraciter adimplevit. Cujus rei gratia benedicimus 

Dominum, quod memor promissorum suorum dig- 

Batur esse nobiscum in hoc novissimo tempore 8:- 

culorum, et quidquid imbecillitas nostrarum mentium 

ae socordia animorum in sacris Scripture paginis 

scrutari tam sufficienter aggravata curis exteriori- 

bus non valebat,.gratie su:e abertate donante, per 

vos plenissime instructi de Inearnationis ac Nativi- 

tatis Christi mysterio sumimut. Gratias agimus san- 

etas Trinitati, qu» Deus est, q ia formavit hominem 

tuis illaqueatus, sed adjutus verbis, obtincam me ab- 

solvi et erui a delictis; dari mihi vel augeri prome- 

rens, ut loquar de illo vera, diligamque pie, qus 

de illo dixerim, et glorificetur idem in confessionibus 

meis et przsentibus et :eternitate szeculis permansu- 

ris. Dicere plura vellem si miseriarum pressura si- 

neret ; sed totum satisfactum sibi reputet charitas, 

quod vel minimum permisit tzediosa necessitas. 

ALTERA QUIRICI EPISTOLA 
AD EUNDEM HILDEFONSUM. 

Eum wt scripturis interpretandis operam det 
hortatur. 

Domno sanctissimo et vere mihi specialiter perti- 
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mendo Hildefonso archiepiscopo Quirieus servulus A communem Dominum obtiueas, ut donec me perfi- 

vester. 

1. Cum ad omnia nova, ut nostis, omnipotens Deus 

non novo, sed sempiterno utatur consilio, ad egesta- 

tem nostri temporis talentorum vobis summam dis- 

tribuens, ne plurimum inedia labefactaremur, ve- 

siri oris pabulo nos sustentare curavit. Ác proinde 

quia summo Patrifamilias duplicatione eorumdem ta- 

lentorum rationis summam referre curatis , obsecro 

ut si qua in opacitatibus divinarum Scrip.urarum ad 

utilitatem matris charissimz , qux: et nunc nobiscum 

gemit in terra, et ad quam suspiramus in ccelo, se- 

dula revolutione invenitis, et invenire intenditis, ad 

profectum ejusdem sanete matris &tyli oraculo pro- 

inere non cessetis decenter : et in eo prosit ut tu, 

domine, qui in cubiculum Regis zterni introduceris, 

sacrarum Scripturarum vestem aperias, atque illa 

qua senioribus tegmine vestimentorum adoperta la- 

tebant, pilam facere solito labore intendas. Nam ex 

distributione gratix supern:z, ul confidirnus, aperitur 

vobis ostium sermonis ad loquendum mysterium 

suum. Erit enim respectus operis vestri cum retri- 

butione zternx mercedis, cum infirmantium mentes 

au salutem interioris hominis per vos Christus pro- 

vexerit, ut tibi, qux anima salutem initiaverant, 

pleno robore convalescant ; jactuque seminum spiri- 

talium per doctrinam sanctz przedicationis, cum alios 

ab errore pertraxeris, aliosque ne errént servaveris, 

collectis manipulis sancti laboris post cursum longio- 
ris ::vi eas ad conspectum :zelerni judicis potiturus 

gaudia sempiterna. 

9. Mc igitur, quem torpore mentis obtusum, et 

sermone pr:edicationis ignarum tu, mi domine sanctis- 

sime, nosti, ut ministrante gratia Spiritus sancti 

quecunque dixeris pic, qu:xcunque deprompseris 

sancte, quiecunque manifestaveris recte, quo et idem 

sanctus Spiritus agnoscat, et omnes qui illo pleni 
sunt diligant, ut me munire his donis non dedigue- 
ris, suggero. Sic glorificetis et portetis Christum in 

confessionibus vestris et przsentibus et zternitate 

$*culis permansuris. 

9. De cztero his excursis, ut manu sanct» oratio- 

nis erigas imbecillum, atque ut jugitate precum apud 

ciat 555 pietatis curatione, meis languoribus suam 

medicinam non subtrahat, precor. Christi gratia in- 

columem servet dominum meum in longzvitate pe- 
rennis xvj. Amen. 

HILDEFONSI RESPONSIO. 

14 se quidem libenter prestiturum, sed iniquitate tem- 
porum retardari significat. 

Domino meo Quirico episcopo Hildefonsus famu- 
lus vester. 

1. Imperas mihi, charissime domine, 2ut loqui si 
taceo, aut ne taceam loquens, et dominice vestis, 

que non habet maculam aut rugam, abdita conte- 

ctaque devolvens, unius objectu luminis et desideriis 

n fidelium luceam, et insipientiam per(íidorum exstiu- 

guam. Non ergo possum, sed ille faciat in me hane 

gloriam sibi, qui erigit elisos, solvit compeditos, et 

illuminat cxcos. Qui erigat me ad se manibus pix 

crucis, quei cecidisse constat de manibus su:e divini- 
tatis; qui solvat me imperiis pietatis a vinculo sce- 
leris; qui illuminet me pravenienti misericordia, 

quem caligavit malorum culpa; et tunc ab Jesu ap- 

prehensus audiam : Dimissus es cb. infirmitate (ua, 

confestiique erectus glorificem eum. Tunc quoque 

solutum abire sinat, et curram post eum in odore 

unguentorum ejus : quodque afflatu virtutis attraxe- 
rim, eloquii flatu respirem. llluminet etiam czecum, 

et cum lumen miserationis ejus agnovero, ego quo- 

que et omnis plebs demus laudem Deo. 

C  2.Nunc certe quia non me, sed gloriam Christi 
mei qu:eris in me, et ego non meipsum commendo, 

sed Christum meum in omni quod loqui appeto, spe- 

ctantibus amabilem ardenter exhibeo, ut hunc di- 

lectum meum diligens loquar, loquens annuntiem, 

annuntians notum faciam, agnitum celebrem, red- 
dam post celebritatem mortalitatis angelorum hym- 
nis laudem seculis sempiternis : igitur ut precipis, 

appeterem loqui frequenter, et hoc mihi pia devotione 

adest, ut in meditatione legis Dei lingua simul et vita 
silentium non haberet; sed ita necessitas temporum 

vires atterit animorum , ut nec delectet vita propter 

imminentia mala. 

SANCTI HILDEFONSI 
- TOLETANI EPISCOPI 

LIBER DE VIRIS ILLUSTRIBUS. 

PRJEFATIO. 
4 Virorum adnotationem illorum quorum edictis 

" atque doctrinis sancta Ecclesia toto terrarum orbe 
diffusa illustratur in bonis atque defenditur ex ad- 
versis, mox post ascensionem Christi ab apostolorum 

* [n Editione Antonii Lorenza, quam sequimur, 
ante hunc librum reprzsentatur opus divi bidori de 
Viris illustribus, quod nos, ut pote jam inter Opera 

p exordio vir beatus atque doctissimus Hicronymus 

preshyter plene dicitur adnotasse, qui singulatim no- 

mina eoruin, seriem temporum, monumenta libro- 

rum, diversitates opusculorum in Jaudabilem neces- 

sariamque memoriam usque ad seipsum stylo evidenti 

sancti Isidori recusum (Patrologie tomo LXXXIII, 
col. 1082), hic iterum ob oculos lectorum ponere 
inutile judicavimus. Epir. 
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conscribens, et innotescendo monstravit, et retexendo A statum, ut cum vivere recusaret, tam mori esset 
posteris commendavit. llunc secutus Gennadius, re- 
notationis ordinem textu simili percucurrit. Dein- 
ceps vir prudentissimus Hispalensis sedis Isidorus epi- 
$copus eodem ductu quosque viros optimos reperit, 

in adnotationem subjunxit. Siquidem non omnia praz- 

scrutatus abscessit. Post hunc in nostris partibus in- 

curia cunctos invasit, ita ut quxedam vetusta anti- 

quitas operiret, οἱ quàm plurima nova neglectus 
oblivionis absconderet. ἢ 

9. Ast ego procul valde impar et his quos adnotatio 
retinet, et illis quos renotatio delectavit, indignusque 
satis et absque substantia totius boni operis, succes- 

sorque sancte memori» alterius Eugenii factus in 

sede illa gloriosa Toletan:e urbis (quam non ex ho- 

minum immenso conventu gloriosam dico, cum hanc 

et gloriosorum illustret przsentia principum, sed ex 
hoc quod coram timentibus Dominum iniquis atque 

justis babetur locus terribilis, omnique veneratione 

sublimis) conatus sum, etsi non elegans studium, vel 
obsequelam voluntatis bon:e illorum miscere memo- 
riz gloriosz sedis; ne incurrerem ex silentio dam- 
num, si tam gloriosz sedis tamque gloriosorum vi- 

rorum clarescentem memori: lucem tenebrosa nube 
silentii contexissem. 

9. Fertur namque ex antiquitate veteri, quod po- 

tuisse fleri cerniturexemplo temporis novi. Nam Mon- 

tanus sedis ejusdem beatissimus prasul,uta se con- 
jugalis conversationis infamiam propulsaret, tandiu 
assumptos veste candentes narratur tenuisse carbo- 
nes$, donec Domino consecrans oblationem, totius 

per semetipsum compleret miss» celebritatem. Quo 
Sacrificio expleto, prunarum ignis cum decore ve- 

stis adeo in concordiam venit, ut nec vestis vim ex- 
Süingueret ignis nec vis ignis, statum l:ederet vestis. 

4. Rursum cum Helladio episcopo s2dis ejus Justus 
diaconus fastu superbie insultaret, post mortem 
quidem sui pontificis vixit episcopus, et ipse tabe- 

facius; sed in reprobum versus sensum, ob intem- 

perantiam morum ἃ ministris altaris sui dormiens 
strangulatus laqueo exspiravit. 

5. ltem, cum successori ejus Justo episcopo Ge- 
rontius presbyter, principis oblectamine fotus, con- 

temptum adversitatemque deferrel, tam repentino 
motu vim perdidit intellectus, ut multis medicorum 
* curationibus acto, quidquid in medelam fieret, to- 
tum in pestis augmentum cresceret. Sicque perinva- 
luit commotio mentis, ut usque ad obitum suum 

horror esset homini ejus vel parücipatio visionis, 
vel colloquium oris. 

6. Adbuc etiam successori in locum ejus Euge- 
mio priori Lucidius diaconus suus, cum innexus 

amicitiz s&eeulari violenter honorem presbyterii et 

quedam praedia extorsisset, tam in reprobum sen- 

sum, tamque in languor.s supereminentem pervenit 

v. 

4 [ta edit. reg. et Ms. Tolet., non curatoribus , 
quod Edit. Florez. 

b Gregorii papi: Vita, quam se scripsisse Hilde- 
fousus ait, in omnibus desiderabatur exemplaribus 

-quod viveret, quam vivere quod mori vellet. 
7. Horum ergo bonorum studiis provocatus, quz- 

que vetera antiquorum relatu reperi, qu:eque nova 
exhibitione temporis didici, orsu lingux quo potui 

subnotavi, ut illorum bon:e inemoriz jungar, a qui- 
bus prava operatione disjungor. Et qui cum illis in 
templo Dei non infero doctrinze copiam, offerentium 

commendem fideli obsequela memoriam , obsecrans 

omnes ut me divin: ingerant pietati. Quare illos hu- 

man:e memoriz, ex qua labi poterant, tenaciter com- 

mendavi. Sane beatissimum Gregorium sancli: me- 

mori» lsidorus adnotaverat: sed quia non tantum 

de operibus cjus dixit, quantum nos sumus experti, 

ideo renotationem illius submoventes, qu:eque de illo 

novimus, stylo pleniore notamus. 
I. Gregorius papa Romanus. 

Il. Asturius episcopus Toletanus. 

Π|. Montanus episcopus Toletanus. 

IV. Donatus monachus Afer [ Ms. Tolet., abbas Ser- 
vitanus]. 

V. Aurasius episcopus Toletanus. 

VI. Joannes episcopus Cxsaraugustanus. 
VII. Helladius cpiscopus Toletanus. 

Vlll. Justus episcopus Toletanus. 
IX. Isidorus episcopus Hispalensis. 

X. Nounitus episcopus Gerundensis. 

Xl. Conantius episcopus Palentinus. 

XII. Draulio episcopus C:esaraugustanus. 

XIII. Eugenius episcopus Toltetanus. 

C xiv. Eugenius alter episcopus Toletanus. 

CAPUT PRIMUM. 

b Gregorius papa Romanz sedis et apostolic:e 

pr»sul, compunctione timoris Dei plenus, et humi- 

litate summus, tantoque per gratiam Spiritus sancti 

scienti: lumine przeditus, ut nou modo illi pr:esen- 

tium temporum quisquam, sed nec in preeteritis 

quidem par fuerit unquam. [ta enim cunctorum me- 

ritorum claruit perfectione sublimis, ut exclusis om- 

nibus illustrium virorum comparationibus, nihil illi 

simile demonstret antiquitas. Vicit enim sanctitate 

Antonium, eloquentia Cyprianum, sapientia Augusti - 

num. llic namque in exordio episcopatus sui edidit 

librum Regulx pastoralis, directum ad Joannein 

€ Constantinopolitanz sedis episcopum, in quo docet 

qualis quisque ad officium regiminis veniat, vel qua- 
liter dum venerit, vivere vel docere subjectos stu- 

deat. Scripsit praeterea, exceptis opusculis de qui- 

bus Isidorus beat:e memorix mentionem facit, idem 

excellentissimus doctor et alios libros morales , vi- 

delicet super Ezechielem prophetam homilias viginti 

duas in libris duobus compactas, in quibus multa de 

divinis Scripturis mystico ac morali sensu 4 lucu- 

lenter necnon et facundo sermone disseruit. Super 

libtum Salomonis, cui titulus est Canticum cantico- 

Hildefonsi, preter unum, illud monasterii Fontis-. 
Sancti. 

c [ta Isidorus, licet in impressis, Ravenmatem. 
d Cod. Telet. et reg. Edit., luculente. 
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rum, quam mire scribens, morali sensu opus onme À erorum litterarum testimoniis: aflirmans id ipsum 

exponendo percurrit. De Vitis Patrum per ltaliam, 

commorantium edidit etiam libros quatuor, quos vo- 

lumine uno compegit, quem quidem Codicem Dialo- 

gorum maluit appellari. In quibus libris quanta di- 

vinitatis lateant sacramenta, et in amore coelestis . 

patrie mira documenta, studiosus potest facile co- 

gnoscere lector. Exstant et ipsius ad diversos epi- 

stole plurimze, limato quidem et claro stylo digestz; 

quas qui perlegerit, liquido advertet οἱ in eo ad 

Deum rectam fuisse intentionem, et ad animarum 

zelum omni vigilantia et cura exstitisse solertem. 

[125 itaque uno volumine arctans, in libris duodecim 

distinxit, Registrum nominandum esse decrevit. 

Fertur et alia opuscula edidisse egregia; sed ad 

manus nostras nondum pervenerunt. Felicissimus 

tamen et nimium felix, cui dedit Deus studiorum 

cjus omnia perpendere dicta. Floruit namque vir 

iste sublimis ac beatissimus doctor et praesul Mauri- 

tio Àugusto regnante. 
CAPUT Il. 

a Asturius post b Audentium in Toletana urbe sedis 
metropolis provincias Carthaginis pontifex successor 

obvenit ; vir egregius assignans opera virtutum plus 

exemplo vivendi quam calamo scribentis. Hic et sa- 

cerdolio bcatus, et miraculo dignus, quia quibus 

jungeretur in coelo, eorum terreno reperire membra 
meruit in sepulcro. Nam cum sedis su: sacerdotio 

fungeretur, divina dicitur revelatione commonitus, 
Complutensi sepultos municipio (quod ab urbe ejus 

ferme sexagesimo milliario situm est) « Dei marty- 

res perscrutari. Qui concitus accurrens, quos et tel- 

lus aggeris et oblivio temporis presserat, in lucem 
et gloriam terrenz cognitionis provehendos invenit. 
Quibus repertis, redire in sedem renuens, servitute 

simul et assiduitate sanctis inncxus, diem clausit 

extremum. Cujus tamen sedem donec vixit nemo 

adiit. Inde, ut antiquitas fert, in Toleto sacerdos 

nonus, et in Compluto agnoscitur primus. 

CAPUT ΤΙ. 

d Montanus post Celsum prima sedis provinciz 

Carthaginis Toletan:x urbis cathedram tenuit : homo 
et virtute spiritus nitens, et eloquii opportunitate 

decorus, regimen honoris retentavit ac disposuit, 

condigno ccelestique jure simul et ordine. Scripsit 

epistolas duas ecclesiastice utilitatis disciplina con- 

sertas, e quibus unam Palentix habitatoribus, in 

qua presbyteros chrisma conficere, episcoposque 

alienxe. dioecesis, alterius territorii ecclesias conse- 

crare, magna perhibetur prohibere auctoritate, sa- 

* Ásturius, forte qui in 1 concil. Tolet. 
b Audentii episcopi Hispani meminit Gennadius. 
* Sanctos Justum et Pastorem passos sub Datiano, 

de quibus Prudentius. — 
4 Montani archiepiscopi Toletani duas epistolas, 

quarum Hildefonsus meminit, nos habemus nonduin 
editas. ls vero Turibius, ad quem Montanus scribit, 
.mouachus fuit Palentinus, valde diversus a sancto 
Turibio Asturicensi episcopo, cujus corpus Lebanz 
apud Astures colitur. t et tertius Turibius nota- 
rius Romanz sedie, cujus mentio fit primo concilio 

B 

fieri penitus non licere. Amatores quoque Priscil- 

lian: secte, licet non operarentur cadem, quia ta- 
men memoriam ejus amore retinerent, abdicat et 

exprobrat, commemorans quod in libris beatissimi 

Turibii episcopi ad Leonem papam missis eadem 

Priscillianorum hxresis detecta, convicta, atque de- 

center maneat abdicata. Aliam vero epistolam ad 

Turibium religiosum, in qua collaudans eum, quod 

culturam destruxerit idolorum, committit ei sacer- 

dotalis auctoritatem vigoris, per quam presbyteros 

chrisma conficere, et episcopos alien:e sortis alte- 

rius diovcesis ecclesias consecrare, magna compescat 

invectione. Hic vir antiquissima fidelique relatione 

narratur ad exprobrationem infamis tandiu prunas 

tenuisse in vestimento ardentes, donec coram sedis 

su:e sacro altari totius misse celebritatem per s»- 

metipsum expleret. Peraciis autem solemnibus nec 

prune ignem, nec veslis inventa est amisisse deco- 

rem. Tunc Deo relatis gratiarum actionibus, per 

simplicem naturam ignis convieta est et fallacia dete- 

stabilis accusantis. et innocentia beatissimi sacer- 

do:is. * Gloriosus habitus fuit temporibus Amalarici 
regis; annis novem pontificatus tenuit dignitatem. 

CAPUT IV. 

f Donatus et professione, et opere monachus, cu- 

jusdam eremitz fertur in Africa exstitisse discipu- 

lus. Hic violentias barbararum gentium imminere 
conspiciens, atque ovilis dissipationem et gregis 

C monachorum pericula pertimescens , ferme cum se- 

ptuaginta monachis copiosisque librorum Codicibus 
navali vehiculo in Hispaniam commeavit. Cui ab il- 

lustri religiosaque femina Minicea subsidiis ac rerum 
opibus ministratis, € Sirvitanum monasterium visus 
est construxisse. Iste prior in Hispaniam monasticse 
observantix usum et regulam dicitur adduxisse, tapa 
vivens virtutum exemplis nobilis, quam defunctus 

memoriz claritate sublimis. ^ Hic in pr:xsenti luce 
subsistens, et in crypta sepulcri quiescens, signis 

quibusdam proditur effulgere salutis; unde et monu- 
mentum ejus honorabiliter colere perhibentur incole 
regionis. 

CAPUT V. 
Aurasius Toletanz Ecclesi» pontifex metropolis 

D urbis, post Adelphium in loco asciscitur sacerdotis , 
vir bonus, regüninis auctoritate praeclarus [Teol., 

preclarens], domesticis rebus bene dispositus, adver- 
sitatibus infixis constanter erectus ; qui quanto ex- 

stitit temperatior mansuetis, tanto fortior semper 
fuit inventus adversis. Plus illi intentio in defen- 

Bracarensi. Przedict:€ epistolze editzv postea fuere ab 
eminentissimo card. Águirrio; deinde a P. Florez ; 
tertio tandem a nobis in hoc opere recus:z. 

e Et ita subscribit Montanus in n concil. Tolet., 
anno 5 Amalarici. 

f Donatum mirabilium operatorem vocat Joannes 
Biclar. ann. 572 

δ De Sirvitano Isidorus in Eutropio. 
M Tol. et Cod. Mar.anzapud Florez, hic et in pra- 

senti. 
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siome veritatis, qnam * in scribendi exercitio man- A egenis intulisse probatur, ac si de (illius stomacho 
sit; unde perfectissimis viris compar habetur, quia 
que de verbo illorum przdicatio seminavit, defen- 
sionis hujus custodia premunivit. Vixit in sacerdotio 
temporibus Witterici, Gundemari, et exordiis Sise- 

buti regum, annis ferme duodecim. 

CAPUT VI. 
b Joanaes in pontificatu * Maximum secutus Ec- 

clesie Cesaraugustane sedem ascendit. Primo Pater 
monachorum, et eX hoc presul factus in regimine 

populorum ; vir iu sacris litteris eruditus, plus ver- 
bis intendens docere, quam scriptis; tam largus e 
hilaris dato, quam hilarís «t vultu. Unctionem nam- 

que spititus Dei, qua fovebatur interius, tam largi- 
tate muneris, quam habitudine vultus adeo przfere- 

bat, αἱ et datum gratia commendaret, etnon datam 

gratia excusaret. In ecclesiasticis officiis quzedam 
eleganter et sono et oratione composuit. Ánnotavit 

iater b:zec inquirenda: paschalis solemnitatis tam sub- 

tile atque utile argumentum, ut lectori οἱ brevitas 

conPracia, et veritas placeat patefacta. Duodecim an- 
nis tenu.t sedem honoris, adeptus vitam gaudio, ad 

quam anhelavit desiderabili voto. Substitit in sa- 
eerdotio temporibus Sisebuti et Suinthilani regum. 

CAPUT Vil. 
flelladius post Aurasium sedis ejus adeptus est lo- 

enm. Hic cum regix aul: illustrissimus, publicarum- 
que | Tol., publicanusque] rector existeret rerum , 

sub s:eculari habitu monachi votum pariter explebat 

putasset inopum et artus descendere, et viscera com 

foveri. Scribere renuit, quia quod scribendum fuit, 

quotídianze operationis pagina demenstravit. Me, a1 

monasterium rediens memoratum, ultimo vite suae 
tempore Levitam fecit. Senex obiit; decem et octo 

annis sacrum regimen tenuit. Temporibus Sisebuti, 

Suinthilani, et exordiis Sisenandi regum beatus ba- 
bitus fuit; qui post beatior gloriam celestis regni 
bona plenus senectute promeruit, 

CAPUT VIII. 
Justus Helladii discipulus, illique successor innexus 

€st : vir habitudine corporis, ingenioque mentis deco- 
rus, atque subtilis, ab infantia monachus; ab Ilelladio 

B ad virtutem monasticz institutionis affatim educatus 

pariter et instructus, in Agaliensi monasterio tersius 

post illum recter est factus. In pontificatu autem 

mox illi successor inductus, vir ingenio acer et elo- 

quio sufficiens, magna spe profuturus, nisi hunc ante 

longevam vitam dies abstulisset extrema. Scripsit 

ad Richilanem, Agaliensis monasterii Patrem, cpi- 

stolam debita et sufficienti prosecutione constructam, 
iB qua patenter astruii susceptum gregem relin- 

quere penitus gon deberc. Exstitit rector annis tribus: 

* tempore Sisepnandi obiit, qui rex post hunc die nona 
decima defunctus abscess:t. 

CAPUT IX. 
Liidorus post Leandrum fratrem Hispalensis sedis 

εἰ opss. Nam ad monasterium nostrum (illud ( Provinci? Betice cathedram tenuit : vir decore si- 
Agaliense dico , cujus me susceptio monachum tenuit, 
«quod munere Dei perennisque ac patentis sanctitatis 
decore et opinabile cunctis et palam est totis) curi 
supe discursantium negotiorum ductus itinere per- 
téniret, renieta clientum &reculique pompa decoris, 
adro mouachorum peculiaritatibus inhxrebat, ut tur- 
mis junctas eorum, stipularum fasciculos ad cliba- 
παι deportaret. Cumque ínter decorem insolentiam- 

que s:xeuli, solitudinis et amaret et sectaretur arcana, 
celeri fuga, relictis omnibus qux esse noverat mun- 

di, 4 ad id santtum monasterium, quod frequentave- 
rat vóto, venit permansurus optabili usu. Ibi factus 

Tmonatliis Pater, meritis stadiisque sanctis et vitam 
monachoruri debite rexit, et statum monasterii totius 

mul et ingenio pollens ; nam tantae jucundltatis af- 

fluentem copiam in eloquendo promeruit, ut ubertas 

admiranda dicendi ex eo in stuporem verteret au- 

dientes, eX quo audita f bis qul audisset, non nisl 
γύρου sxpius commendaret. Scripsit opera et exi- 
mia, et non parva, id est, librum de Genere officio- 

fum, librum Proamiorum, librum de Ortu et Obi:d 

Patrum, librum Lamentationls, quem ipse Synony- 
mornm vocavit, libellos duos ad Florentinam sororem 

contra &equiüam Judsorum, libram de Natura rerum 
4d Sisebutum principem, librunt Differentiaram, li: 

brum Sententiarum. Cellegit etiam de diversis au 
ctoribus, quod ipse cogtiotinal, sectetorum Exposi- 

tiones sacramientórum : quibus in Ὁ congestis, 

communis rei divitiis euntulavit. Ex hoc fessis pene D idem liber dicitur Quaestionum. Scripsit quoqhe in 
senió artubus ad pontiflcatus apicem evocatur; et 
quia vocaretur vi coactus [Tol., v1 coactatus], pari- 

ver et ignotus, illic majora virtutum exempla quam 

motacthos decit, quia statqm mundi, quem éontém- 
peit virtute, magna perhibetur rexisse d:scretionc. Mi- 
serationes, eleemosynarumque cópias tam largiter 

* Exstat ápud nüós fnanuscripta ejus épistola ad 
rogánem Judxorüm partes foventem. 

idit eam aliquando ipse Joan. Bapt. Perez, et ha- 
buit transcriptam ex vetustó Cod. Biblioifi. sancti 
Laurentii, eamque stihótavi. ΕΣ jlx ficet brevi td 
quod scribit lioc loco sanctus (Tildefonsus, facile 
confirmatut; nempe it argueéndo et reprehenderidó 
acerrimum, ifi sCr.betido veró parum áccuratam ex- 

[| “46. 

b Joannes frater Braulionis, infr., cap. 19. 

Parsor, XCVI. 

ultimo ad petitionem Braulionis Cesaraugustaní epi 
scopi librum Etyraologiarum, quem cum multis annis 
conaretur perficere, in ejus opere diem extremum 
visus est conclusisse. Floruit temporibus Reccaredi, 

Liuvanis, Witterici, Gundemari, Sisebuti, Suinthi- 
lanis, et Sisenandi regum, annis feré quadraginta 

c De Maximo Isidorus, de Viris illustribus, eap. 46. 
d [ta Tol. Cod. et Florez. Editio Matrit., adiit. 
e Subscribit in iv concil. Tolet. àh$. 5$ Sise- 

bandi. 
f Bis legitur in Édit. omn. Nos in Ms. Tol. legi- 

mus his, quod non coh:xret, nisi male seriptutn di- 
Camus hís pró is im nominatdi casu : qu lecfio 
omnibus esset probanda, nisi placeret ei» ptó δὲ 

ἡ 
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tenens pontificatus honorem, insignemque doctrinz:: A ejus post illum tertius. recior. accessit. Et bonum 
eanctie gloriam pariter et decorem. 

CAPUT X. 

Nonnitus post * Joannem in Gerundensi sede 
pontifex accessit. vir professione monachus, simpli- 
citate perspicuus, actibus sanctus, non hominum 
diutina deliberatione, sed Dei per homines celeri 

definitione in pontificatum ascitus, adhxrens instan- 

ter obseqniis sepulcri sancti P Felicis martyris. Rexit 

Ecclesiam Dei meritorum exemplis amplius quam 
verborum edictis. Mic et in corpore degens, et in 

sepulcro quiescens, fertur salvationis operari vir- 

tutes. Substitit temporibus Suinthilanis et Sisenandi 

regum. 
CAPUT ΣΙ. 

* Conantius post 4 Maurilanem Ecclesi: Palentinz 

selem adeptus est, vir tam pondere mentis quai 

liabitudine speciei gravis, communi eloquio facundus, 
et gravis [Tol. gratus], ecclesiasticorum officiorum 

ordinibus intentus et providus, nam melodias soni 

multas noviter edidit. Orationum quoque libellum 

de omnium decenter conscripsit proprietate Psalmo- 

rum. * Vixit in po..tificatu amplius triginta annos, 

dignus habitus fuit ab ultimo tempore Witterici per 

tempora. Gundemari, Sisebuti, Suinthilanis, Sisc- 

nandi et Chinthike regum. 

CAPUT 3Il. 
! Draulio frater Joannis in Czesaraugusta decedentis 

adeptus est locum ; vir sicut germanitate conjunctus, 

ità non minimum [Al., nimium] ingenio minoratus. 

Clarus ct iste habitus canoribus, et quibusdam opu- 

sculis. Scripsit 5 Vitam /Eniiliapi cujusdam monachi, 
qui memoriam hvjus et virtutem illius sancti viri suo 

tenore commendat pariter et illustrat. Habuit sacerdo- 
tium ferme viginti annis : quibus expletis, clausit diem 

vit: przesentis. ^ Duravit in regimiue temporibus Si- 
senandi, Chintile, Tulganis et Chindasvinthi regum. 

CAPUT XIII. 
i Eugenius discipulus Ilelladii, collector et consors 

Justi, pontifex post Justum accedit, ab infantia mo- 
nachus, ab ΠΟΙ Διο cum Justo pariter sacris in mo- 
nasterio institutionibus eruditus. Hunc secum Hella- 

dius a monasterio tulit ad pontificatum tractus, qui 

rursus ab eo clericalibus institutus ordinibus, sedis 

meritum senis, qui duobus discipulis sauctisque fi- 
liis .Ecclesio Dci hzreditatem | meruit. rclinquere 
gubernandam. ldem Eugenius moribus incessuque 
gravis, ingenio callens. Nam numeros, statum, in- 

crementa, decrementaque, cursus recursusque lu- 

narum tanta peritia novit, ut considerationes dispu- 
tationis ejus auditorem et in stuporem verterent, οἱ 

in desiderabilem doctrinam induccrent. Vixit in sa- 

cerdotio fere undecim annis, regnantibus Chintila, 
Tulgane et Chindasvintho regibus. 

CAPUT XIV. 

Item Eugenius alter post Eugenium pontifex sub- 

rogatur. Ilic cum Ecclesi; regis clericus esset 
egregius, vita monachi delectatus est. Qui sagaci 

B fuga urbem Ciesaraugustanam petens, illic. marty- 

rum sepulcris inhzsit, ibique studia sapientie et 

propositum mouachi decenter incoluit; unde princi- 

pali violentia reductus, atque in pontificatum ascitus, 

vitam plus virtutum meritis quam viribus egit. Fuit 
namque corpore icnuis, parvus robore, sed valide 

fervescens spiritus virtute; studiorum bonorum vim 

persequens, cantus pessimis usibus vitiatos melodie 

cognitione correxit, officiorum omissos ordines cu- 
ramque discrevit. Scripsit de sancta Trinitate libel- 

lum ct eloquio nitidum, et rei veritate perspicuum, 

qui Lihy:e et Orientis partibus mjtti quantocius po- 

terat, nisi procellis resultantia freta incertum pavi- 

dis iler viatoribus distulissent. Séeripsit. et. duos li- 

bellos, unum diversi carminis metro, alium diversi 

operis prosa concretos, qui ad multorum industriam 
ejus ex hoc tenaciter sanctam valuetunt commendare 

memoriam. Libellos quoque 1 Dracontii de Creatione 
mundi conscriptos, quos antiquilàs protulerat vitia- 

108, ea qua inconvenientia reperit, subtrahendo, 

immutando, vel meliora conjiciendo, ita in pulchri- 
tudinis formam coegit, ut pulcliriores de artificio cor- 
rigentis, quam de manu processisse videantur au- 
ctoris. Et quia de die septimo idem Draconiius 
omnino reticendo, semiplenum opis visus est reli- 
quisse, iste et sex dierum recapitulationem singulis 

versiculis renotavit, et de die septimo, qux illi visa 

sunt, eleganter dicta subjunxit. Clarus habitus fuit 
temporibus Chindasvinthi ct Recesvinthi regum, 

* Joannem Diclarensem abbatem, de quo Isidorus, p rum. Anno tandem Christi 1148, Raymundus archi- 

j* Felix Gerundensis martyr, de quo P'rudentius, 
in xvi Martyr., et Eulogius. 

€ Conant. in Concil. Tolet. ann. 656. 
4 Maurila subscribit in 11 concil. Tolet. Episcopus 

Palentinus, non Ámalensis, ut in impressis. 
* ltaque moritur circa annum 0658. 

'f Ad quem scribit Isidorus. 
5$ Exstat manuscripta. 
h ]taque moritur circa annum 646. 
i Eugenios archiepiscopos Toletanos videntur 

uOthi cognovisse duos tantum. Itaque secundum, 
sive aKRerum vocant Hildefonsus, Julianus οἱ Felix 
illum quem nos tertium. Temporis enim vetustas 
oblivione obruerat Eugenium primum martyrem a 
Jionysio Areopagita Toletanis missum, de quo me- 
minit llduinus abbas, et sancti Gerardi Vita, et con- 
€or$ denique Ecclesia Parisiorum atgue Toletano 

episcopus Toletanus ad concilium Rhemense profe- 
ctus, in Eugenii monumentum Lutetize incidit, et rei 
gest: historiam sepulcrique locum nostris primus 
nuntiavit. Nuper autem Philippus secundus rex 
Hispaniarum religiosissimus, hujus sancli Eugenii 
martyris corpus ex Gallia ad se allatum. anno 1965 
ecleberrima pompa excepit, ct Ecclesi: donavit 
Toletan:e. . 

i De Dracontio Isidorus, cap. 37. Dracontius 
porro poeta, cujus hic flt mentio,jam diu fertur im- 
pressus, non tamen ut fuerat ab Eugenic emendatus ; 
sed hanc Eugenii emendationem vidi in illo vetusto 
Codice Ruicii Azagrii, cujus supra mentionem feci. 
Et hic Dracontins, ut ab Eugenio emendatus fuit, 
editus szepius est; primum a doctissimo Sirmondo. 
deinde in PP. Biblioth., tandem a nobis. (Vid. ἔπ, us 
Patrologie tom. LX.) 

. ὃ 
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fere duodecim annis tenens dignitatem simul et glo- 4 sum iu basilica sanctze Leocadiz tenet habitatione 
riam sacerdotis, sicque post lucis mundialis occa- — sepulcrum. Hucusque Hildephonsus. 

APPENDICES. 

APPENDIX PRIMA. 

δ, BILDEPONSO OPERA DUDITANTER ASCRIPTA, 
MONITUM. 

Qu:e dubia dicimus, lector optime, illa opera velimus intelligas, qux aliquando non sine probabili ratione 
sancti doctoris credita sunt; quamvis procedente tempore, scriptisque ad justum criterium diligentius 
exawinatis, potiora momenta deprehenderint viri docti, quare ipsa sancto doctori abjudicanda putaverint. 
Ip his primum locum damus opusculo de Parturitione beat: Mari: virginis, et ejus perpetua virginitate, 

uca de eo przfaturi, quoniam habemus super ejus legitimo auctore animadversiones eruitiss. viri Joannis 
billonii (Secul. n Act. SS. ordin. S. Bened. in observ. ad Vitam sancti. Hilde(onsi), quem exscribere 

oper: pretium duximus cum Luca D'Achery, tomo 1 sui Spicilegii, fol. 43 πον Editionis, per Ludovicum 
de.la Barre correctz, et expurgatz. ΝΠ σε 

« Frauciscus (inquit) Feu-ardentius, theologus Parisiensis, in Bibliotheca Patrum nonmulla Rildefomsi 
opuscula vulgavit : in his librum de Virginitate sanct: Marix contra ires infideles, cujus hic prologus : 

verum, etc., et initium : O Domina mea! Dominitriz mea, etc. Cui libro atium Hildefonso 
itidem attributum subjecit, de perpetua Virginitate sanct:» Maris, et ejus parturitione cum hoc exordio; 

vis omnium Ecclesiarum virginitas, etc. Primum libellum esse Mil.lefonsi, posteriorem vero Ratberii 
abbatis Corbeiensis certissimis deprehendimus argumentis. Hil lefonsus librum de Virginitate testimoniis 
Veteris ac Novi Testamenti plenum edidit, inquit Cixilanes, qui dicendi modus in priore libro evidenter, 
non in posteriori, apparet. Preterea Hildefonsus, auctore Juliano, librum de Virginitate scripsit. contra tres 
infideles, et quidem contra Jovinianum, Helvidium, et Jud:os; quemadmoJum ex Quirici epistola , quae 
praefixa est operibus Hildefonsi in ms. Codice, manifestum est. Atqui Ilildefonsus cosdem omtr.ino infideles 
nomine tenus in priore hocce libro interpellat et exagitat; in posteriore vero libro alius omnino quicstionis 
status : Patrum testimonia passim in confirmationem adducuntur, quos inter laudantur et citan:ur Gregorü 
Magni Moralia, Augustinus, Hieronymus, Cyrillus Alexandrinus, Petrus Ravennas, aliique, quos ne δι [ 

in opere suo Hildefonsus. Denique magna cst inter utrumque opus styli diversitas. llil.Jcfonsus 
congiobatie synonymis adversarios urget; hatbertus :najori sententiarum gravitate, qui modus senem 

t, in posteriori libro procedit, opusque suum «dedicat abbatisse el sanc.imonialibus beat:e Mari e 
apud Suessionas, ubi educatus fucrat, quod ex operis inscriptione postea referenda patebit. Unde eas matres 
et matronas charissimas spe appellat. . 

« Non ergo Hildefonsus, sed Ratbertus posterioris istius libri auctor censendus est. Hujus temporo 
emersit controversia quin inter cathol.cus de modo quo beata Maria Christem peperit. Eum naturali et 
communi ceterorum hominum via οἱ legc natum asserebant. nonnulli; alii contra, quos inter Ratb:rtus, 

nt. Qu:estio ista in Germania orta cest, uti docet. I'atramnus Corbeiensis monachus, Ratherti 
septentix» contrarius, in libello quem de hoc argumento composuit, et cuidam sihi ignoto (non proin:e 
Ratberto monasterii sui abbati) inscripsit. Ratramno respondere videtur füatbertus fratrum nomine 
adversarios appellans bis verbis : « Sed quia quorumdam nunc fratrum rursus impudica quasi percunctamlo 
« laborat temeritas, decrevi ad vos, matronz Christi, de iis scribere, quz ipsi curiosius contra cjus 
« Ρὶ-Πεἰδπι wam religiosius conantur explorare. » Εἰ ut statum controversize intelligas, « Non dico, 
« inquit, quod dicant virginilalem amisisse, qui» nesciens virum, virgo concepit, virgo peperit, ct virgo 
e permansit; sed quia id ipsum quod confitentur negant, dum dicunt cam communi lege natura filium 
« edidisse. » 

Hine apparet magna inter utrumque Iildefonsi et Ratberti opus diversitas. Hildefonsus agit Contra 
tres infideles; Ratbertus Adversus fratres. Hildefonsus arguit IHlelvidium, et Judios virginitatem Deiparae 
pernegantes; Ratbertus catho;icos theologos camdem Deiparse virginitatem admittentes, at non recte 
explicantes, ut qui Mariam dilatatis virgtnalibus claustris Christum peperisse dicercut, quod certe jam 
voluerat Jovinianus, quem llillefonsus impugnat. Ratbertus opus suum in duos partitus est libros, 
sanctimonialibus Suessionensibus nuncupatos hac inscriptione, qualis in apographis Corbeiensil:us 
reperitur : « Venerabili matron:e Christi una cum sacris virginibus Vesona [Leg. Suessona] monastice 
« entibus P. R. (id est, Paschasius Ratbertus) monachorum omnium peripseina. » Ἡδλης inscriptionem 
δὲ vidisset Feu-ardentius, latberto sine dubio proprium ac germanum fetum tribuisset. Post h:ec sic liber 
incipit : Quoniam omnium Ecclesiarum, cie., qu: in. Bibliotheca Patrum habentur ad medium usque 
libellam. Nain ab eo loco ubi legitur h:ec nota : /lic aliquid desideratur, Codices mss. ab E.litis omnino 
discrepant, suhstituuatque parte) scrinonis Hildefonso ascripti, qui inter editos de Puriücalione sincta 
Mariz inscribitur; secundus vero Ratberti liber est ipsa Homilia qux in impressis pr.edicto sermori 

icitar cum hoc exordio. Inter sanctarum Scripturarum eloquia, etc. » 
' Hucusque Acherius ex Mabillonio; quibus satis aperte evincitur hujus opusculi auctorem οὐρα alium 
fuisse ab Hildefonso nostro ; cui nos sententix libenter subscribimus. Unum tantum habemus quód lectorem 
hoc loco moneamus : Mabillonii superiora argumenta ex 60 pondus przcipue desumere, quod vix in du- 
bium revocari potest, nempe unicum de Virghitate opusculum fuisse ab ildefonso conscriptum, illudque 
tot singularibus notis distinctum, prout cx Juliano et Cixila accepimus, ut facile a quocunque allo scc rni 
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possit ; neque enim si aliud conscripsisset Hildefonsus in Deiparz Virginis defensionem alios sortitus a.L 
versarios, credimus ejus Vite scriptores. silentio fuisse przetermissuros. Quo prajaeto fundamento , tota 
ista collatio inter utrumqne opus a Mabillonio docte instituta, firmissime constat; continuoque elicitur 
hoc alterum opusculum quod el 

alteri adjudicandum. 

isculu ropter styli differentiam, et argumenti dissimilitudinem, et adversariorum 
quos oppugnat diversitatem, nullatenus potest ad. iljuq Mildefonsi tanquam cjus pars aliqua referri. esse 

Qnod reliqua spectat, postquam Acherii Editionem cum illa Feu-ardentii, et Codice nostro ms. Ameliano 
(de quo mu ta jam mentio in pr;efatione libelli de Virginitate) diligenter contulimus, quanquam Ma- 
nuscriptum cum Feu-ardentio consentire deprehenderimus, hos tamen deserere, atque Acherii Editionem, 
uno vel altero loco excepto, seqni decrevimus. Nec temere; est enim hic traetatus in Acherio ut plurimum 
correclior quam in nostris, in quibus, ut jam indicavit Mabillonius, perturbatus est ordo, et interpollatus 
contextus. Non ideo iamen Codicis nostri 
recüissima ost, quae saepe &epius cum mss. 

arvipendenda est auctoritas; namque scriptura illius cor- 
mss. Corbeiensibus Acherii consentit, eorumqne lectionem cenfir- 

mat contra Feu-ardentium, ut ex variantibus lectjonibus apparebit. Deipde in co Codice seeundi 
libelli conclusionem reperimus, qualis habetur in Feu-ardentio, desideratur vero in Acheriana Editione. 
Et nostro quidem Judicio quicunque attente utramque perlegcrit, fatebitur secundam hujus opusculi par- 
tem in Acherio esse mutilam, quippe qu:ze in media eujusdam Isai sententie expositione desinit, h:erente 
adhuc et suspensa oratione ; in nostris vero perfectam exstare, in quibus non ante finis sermoni imponitur, 
uam tota sententia explicata ad rem accommodata sit, divi Augustini verbis oratione conclusa. Quare non 
ubitavimus ex nostro supplere qu:e Acherian:z Editioni deesse cognovimus. 
Interea tamen necessario factum est ut duo fregmenta, qux: ex loco non. suo merito rejecta sunt, sepa- 

ratà remanserint. Qu:e ne omnino perirent, huie opusculo ante sermones subjecimus, scilicet exordium 
sermonis (ut est in Feu-ardentio) de Parturitione et Puri(icatione sancta» Marix, οἱ mediam partem tracta- 
tus de Parturitione, apud ipsum. De iis admonitus, vale. 

OPUSCULUM * DE PARTU VIRGINIS 
PASCIIASIO RATBERTO ABBATI CORBEI/E VETERIS 

PROBABILIUS ATTRIDUENDUM. 

» Quamvis omnium Ecclesiarum virginitas. beatze A conantur explorare. Explorando vero partum virgi- 
et gloriose genitricis Dei Marix sit decus, honor 
et forma virtutis, maxime tamen sanctimonialium 
virginum, quarum castitas ejus * specialius illustra- 
tur viriutibus, informatur exemplis, corroboratur et 
meritis. Undc sacratissimum ejus puerperium animo 
et corde devotissime venerari ac retexere, divini 
muneris est gratia. Proea vero contra hereticam 
pravitatem dimicare ac vincere, opus est Spiritus 
saneti et virtus Altissimi, qui eam obumbravit, ut 
sine coitu viri, et sine ulla corruptione, 4 Deum et 
bominem pareret, virgoque semper maneret. Proqua 
jam olim beatum Hieronymum contra Ilelvidium hz- 
reticum et contra cjus complices scripsisse legimus ; 
quos ita debellavit ac devicit, ut deinceps usque ad pr:e- 
sens nihil * recidivum erroris contra eam surrexerit. 

Sed quia nunc quorumdam fratrum rursus impu- 
dica quasi percunciando laborat temeritas, decrevi 
ad vos, matrong Christi, de bis scribere, quz ipsi 
euriosius contra ejus pudicitiam quam religiosius 

nitatis ejus et uterum pudicitiz, iutroducunt f ac si. 
peritissimi physiologi δ callide aatis disputatione sua 
colluvionem vitiorum, in qua concurrunt plurima 
erro)is discrimina. 

Dicunt enim non aliter beatam virginem Mariam 
parere potuisse, neque aliter dehuisse quam com- 
muni lege natura, et sicut mos Β est omnium femi- 
narum , ut vera nativitas Christi digi possit. ! Alias 
autem (inquiunt) si non ita natus est ut ceteri 
nascuntur infantes, vera nativitas non est. Et 1deo 
ne fantasia putetur, aut ne sicut aqua per alveum 
transisse, ita per uterum virginis absque nascentis 
ordine natus credatur, pium est sentire, sic eum 
lege nature natum fuisse, quomodo nascuntur c:e- 
teri infantes, et eam sic peperisse sicut reliqu:e pa- 
riunt mulieres. 
O c:ca pietas, qux: tam impie sentit de Maria 

virgine, et cz: ca. prxssumptio, qux» tam. ianpie loqui- 
tur de Christo! Non dico quod dicant virginitatem 

ὁ [n Acherio inscribitur hic liber de Purtu virgi- B Petragoricensi provincia in Galliis fuerit urbs Ve- 
αἷς: In Feu-ardentio vero et Codice nostro Ameliano 
ejus titulus est: Liber contra eos qui disputan de 
perpetua virginitate saucte Marie , et ejus parturi- 
tione. 

» Sie incimt liber in nostrrs absque ulla przfa- 
tione : In Codicibus tamen Corbeiensibus legitur 
hxc, prout ab Acherio edita est : « Venerabili Ma- 
tronze Christi una cum sacris virginibus Vesona mo- 
mastice degentibus Pasehasius Hatbertus mouacho- 
rüm omnium peripsema. 

« Qusestionem, eharissimze, de partu beate Marie 
virginis mihi nuper allatam vobis persolvere de- 
crevi, quoniam vos eam plurimum amare non 
ambigo, ut ex hoc sciatis. quantum vos diligam 

. longe diu a puero vester alumnus, multo jam senio 
coniectus. » 

lllud autem F'esona Mabillonius cum Acherio con- 
tendit legeuduim Suessona , seu. Suessione; Ludovi- 
«us vero de la Darre retineri posse putat, cum in 

sona , seu Vesonna, aut Vesuna dicta, ut omues 
norunt. 

* [ta Acherius et noster Cod. ms. Feu-ard. edi- 
dit, specialiter illustrata. Paulo infra edimus Pro ea 
tero, ut est in Feu-ard. et Am. mélius quam Propter 
ea, quod habet Acherius. 

d [n Acher., Dominum. 
e Recidierum habent Feu-ard. et Acherius; disscna- 

tit Cod. Am., qui scribit residuum; qu: leclio in 
altero Corbeiensium reperitur, mec iinprobatur a 
L. de la Barre. 

f Ac si. Mxc verba parenthesi incluga voluit L. de 
la Barre, quasi a librario superaddita, sensumque 
perturbantia. Non negamus; sed nullus ilia Codex 
non habet, nec omnino intolerabilia sunt. 

€ Callida, Amel. 
b Kst decst in Feu-ardentio; at habet cum Acber. 

Amel. Cod. 
i Alias etiam in Amel., solus Feu-ard., alü. 
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amisisse qu:e nesciens virum virgo concepit, virgo Α ptus homo totum accipiendo quod Dei cst, 9 aliu4 
peperit, et virgo permansit ; sed quia idipsum quod 
confitentur negant, dum dicunt eam communi lege 
mriumz puerperam filium edidisse. Quod si ita est, 
ut asitruunt et affirmant ( absit), jam Maria virgo 
non est, Christus sub maledicto natus est, irz filius 
de carne peccati, et ipsa, qu:e benedicta ab angelo 
predicatur, ia maledictione adhuc permanens sub 
maledicto peperit. Alioquin quid est. quod legem 
nature requirunt in Maria, uhi totum quidquid ia 
ea fuit, it Spiritus saactus? * quam virtus 
Altissimi obumbravit? Quod si virtus Altissimi ab 
omni zstu peccati eain. obumbravit, in conceptu et 
in partu sicut ab omni :estu libidinis libera fuit, ita 
et ab omni pressura maledictienis, non ex sese, sed 
ex virtute Altissimi immnnis et aliena fuit. 5 Qua- 
propter cogitent et divinarum rerum jura, quia non 
ex natura reru:n divinse leges pendent, sed ex divi- 
mis legibus natur:ze rerum et leges manare probantur. 
kicirco temerarium est asserere de Christo quod 
secundum commanem legis naturam sit natus, qui 
uon seeundum usum nature in utero de carne Vir- 
ginis est reatus. Nam et ipsa lex naturz, sub qua 
Bunc mulieres concipiunt et pariunt, uL ita dicam, 
were non est lex naturx: quodammodo, sed maledi- 
ctionis et culpe; quoniam nisi Adam et Eva pri- 
mum: peccassent in paradiso, nemo deinceps nasce- 
retur sub culpa peccati. Et ideo ista communis lex 
nascendi non nature est, sed corruptionis et vitii. 
Maria autem quia benedicta culpam corruptionis non 
babuit, propterea Christum non in dolore neque sub 
corruptione genuit. Quod si ex corruptione aut cum 
d»lore natus est Christus, jam ex maledieto natus est; 
de quo maledicto Genesis testatur quod dixerit Dominus 
Βνα: Multiplicans, inquit, multiplicabo dolores tuos, 
et conceptus tuos (Gen. 11, 16). Pro quo Symmachus 
afflictiones tuas. dixit. Origenes vero et Theodotion, 
mecnon et Seppuaginta tristitias tuas dixerunt et gemi- 
ἔπε; ubi et Theodotion et Symmachus pro gemiti- 
ΝῈΣ crumnas posuerunt. In quibus omnibus non lex 
patur: designatur, ut isti physiologi volunt * imperite 
satis, sed lex vindice multiplicantur, et augetur 
eausa peccati, labores in partu, afflictiones, tiistitiz, 
et *?rumne atque gemitus. Pro quo in Hlebrzo ha- 
betur : 517r) j3GYy naow ΠΟΥ]. Unde ommes que 

pariunt nón ex natura prime originis sic pariunt, 
sed ex vitio culpe, et ex maledicto juste vindictze 
Dei. At vero benedicta et gloriosissima virgo María, 
non dico quod non ex communi lege nature, verum 
eiiam nec ex natura prim: originis filium, neque ex 
semine viri, sed de Spiritu sancto ex sua carne divi- 
nitus procreatum, sine ulla vitiorum cólluvione Deum 
et hominem profudit. Et ideo partus ejus nen sic 
tractandus est, ut cx;eteri nascuntur; quoniam 4 sicut 
doctor egregius Athanasius ait inter czetera in libello 
fidei su:ze, quem quasi sub dialogo edidit, incarnatus 
rst Unigenitus secreto suo mysterio, quod ipse novit 
(Lib.:x, De sua flde, circa fin.). Unde prosequi- 
tnr : Nostrum est, inquit, credere, et illius nosse. 
Audiant quapropter, quia solummodo illius est nosse 
quomodo couceptus, quomodo in utero conversatus, 
quomodo Verbum Deus et homo de Virgine natus sit 
unus Christus, quia, ut ipse ait, Deus Verbum totum 
suscipiens quod est hominis, ut homo sit, et assume 

ἃ Solus Feu-ardent. legit. quoniam pro quam, ut 
esi in czeter. 

b [n Amel. et Feu-ard. legitur : Quapropter. cogi- 
 tenl isti. disputatores naturarum leges, cogitent εἶ 
divinarum rerum |rirtutem, Feu-ard.] jura Amcl. 

€ Feu-ard., imperiose. 
4 Pro sicut doctor, scribit docte Feu-ard. 
* Edimus hunc locum ad Cod. Amel. ct Feu-ard. 

Eition. In Acherio desideratur tota sequens periodus, 
εἰ przscntem concludit illis verbis : Utique Deus cst. 
Qnod si, ctc. 

í Qui nunquam est in. Anm, οἱ Feu-ard., melius 

quam quod Deus est esse non uit. Ac per hoc si 
Deus Verbum, totum suscipiendo quod est hominis, 
homo est, et assumptus homo totum accipiendo quod 
Dei est, utique Deus est. Quod si ita est, ut iste con- 
fessus est, imo quia est, ubi, quaso, est commuriis 
lex in nascendo, ubi colluvio vitiorum? Nam Christus 
Deus qui nunquam non fuit, ex quo homo factus est 
et assumptus in unitate person, scmper miamnsit et 
permanet verus Deus et homo : non duo quidem, ut 
esset alter Deus, οἱ alter homo, sed unus | idemque 
Deus et homo. Quamvis enim aliud per quod Deus, 
et aliud per quod homo, in utroque tamen unus Dcus 
et homo, quia non fuit aliquando purus sine Deo 
conceptus vel natus homo. Sed quia conceptus est de 
Spiritu sancto ex virginea carne, et natus homo 
vere, mox ex ipsa conceptione, ineffabili nativitate 
Deus verus processit, et natus est homo. Quomodo 
ergo commune dicitur, quod est ineffabile? Vel quo- 
modo non seniper totus est verus Deus Christus, f qui 
nunquar sine vero Deo nec conceptus est, nec na- 
tus? Et ideo sicut clausis visceribus jure creditur 
conceptus, ita omnino et clauso ulero natus. δ Nec 
enim illi accessit de homine impotentia, quo modo 
nasceretur ex Virgine, sicut nec aliquando ei acces- 
sit, ne essel Deus et unus Christus, qui voluit sic 
nasci in unitate veri Dei et hominis, ut esset totum 
veritas quod nascebatur, ei esset ineffabile prout 
nascebatur, atque totum credibile quod ex Virgine 
mascebhatur sine colluvione peccati, sicut ex nulla 
contagione prim: originis. 

Quapropter audiant temerarií perscruta'c7es tanti 
mysterii, et intelligant quod non sunt hzc humani- 
tatis jura in nascendo, neque lex, non dico damnat 
nature, verum etiam nec lex prime originis ante 
peccatum, ut Deus et homo unus de Virgine sic Chri- 
8tus nasceretur; quia, ut ait beatus Cyrillus in epi- 
stola. ad Nestorium (Post med.) : Non est natus 

C communis homo de sancta Virgine, quia in ipsa vulva 
Virginis, ut ipse fatetur, utero virginali se Verbum 
cum carne conjunxit, et sustinuit generationem car- 
nalem, quia carnis 80:5 nativitatem suam fecit, et 
b qui in forma Dei fecit hominem, in forma servi fa- 
ctus est homo; sed utrumque Deus de potentia sus- 
cipientis, et utrumque homo de humilitate suscepti. 
Ac per hoc talis partus non est communis lege na- 
turx, sed sicut mirabiliter conceptus, ita mirabiliter 
Deus et homo natus. Ergo non illum ut ceteros 
adoptio filios Dei fecit Filium, sed divinitatis natura 
illum in proprium Dei Filium exaltavit, et donavit illi 
nomen quod est super omne nomen (Philip. n, 9); 
ut esset totus Dei Filius homo et Verbim, quia nuu- 
quam non fuit Dei Filius, qui sempiternus permanet 
unici genitoris unigenitus. Nunquam igitur ipse pu- 
rus homo conceptus, neque natus sicut ceteri na- 
sScuntur infantes, ut ei? ex adoptionis gratia, aut 
ex emolumento virtutum prarogativa filii pyestare- 
tur; sed Dei Verbum, quia caro factum est, assum- 
psit hominem in se sine persona hominis, ut. totus 
esset Christus ? proprius Dei Filius, non ex dono 
gratix€ renascendo, ut cxteri, sed salva. proprietate 
utriusque naturz.. Personam vero horoinis ideo nou 
assumpsit, sed tantum hominem, quia ipse persona 
tertia cum. Patre et. Spiritu * sancto. in Jvinitate 

quam quicunque, quod legitur in Acher. 
€ Feu-ard. et Amel. aliter habent : Nec enim illi 

aecessit de hominis impolentia, quo nasceretur cx 
Virgine, etc. 

h (Quía, Feu-ard. 
i Ced. Amel., ex adoptionis gloria : deinde Feu- 

ard., aut ex molimento virtutum. 
j Proprius Dei Filius. Retinuimus lectionem Co. 

nostr. Amel. et Feu-ard., meliorem abs dubio ἀνὰ 
Acherii, qui edidit: Esset. Christus. proprius. won ἐν 
dono gratie, elc. . 

k Sancto deest in Aeherio sed haben Nw Y exar. 
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feas nnus semper fuit. Idcirco jure quod babuit in A (Jerem. xx, 14) atque Job (Job. in, 3) maledicta 
*eternitate, per:onapi non assunpsit, sed. hominem 
in tempore, antea quem non liabuit; ita ut qni sus- 
cepit et quod susceptum est, sicut ait beatus Augu- 
stinus in libro de Predestinatione, una esset in Tri- 
nitate persona ; quia, sicut ipse alibi ait, natus est 
de Patre Deus Verbum, natus est de. matre Verbum 
caro factuin, unus atque idem Deus Dei Filius, natus 
ante secula, et natus in sxculo, et utraque nativitas 
unius est Filii Dei; ac per hoc virgo Maria jure Dei 
feriri vocatur, * quia genuit Deum et hominem. 
erbum caro factum, non ut. ceteri nascuntur in- 

fantes, aut ut ex dono gratie fiunt homines; sed sicut 
beatus Gregorius ait in Moralibus, salva proprietate 
utriusque naturz, essentialiter in susm assumpsit 
personam hominem, per quod mirabile sacramentum 
ei xternus ex Patre, et teinporalis ex maire, unus 
idemque esset verus Dei hominisque Filius ; quoniam, 
sicut ipse ait if eisdem Moralibus, aliud est natos 
homines 
b unum singulariter per divinitatis potentiam Deuin 
ex ipso conceptu prodisse. 

Quapropter, quxso, cessent isti dicere, sic eum 
esse natum, ut exteri nascuntur; quia non genuit 
eum Virgo Det genitrix ex origine prim: pravarica- 
tionis ut renaseatur, sed de Spiritu sancto, ut Deus 
credatur, sine dolore et sine gemitu, sine molestia 
et :erumna, sine tristitia et afflictione," quoniam hzc 
omnia justissime damnatze carnis in prima origine 
retributiones sunt et vindictz». At vero beata Maria, 
licet ipsa de carne peccati sit nata et procreata, ipsa- 
que quamvis caro peccati fuerit, non tunc jam 
quando preveniente Spiritus sancti gratia ab angelo 

prz omnibus raulieribus benedicta vocatur : Spiritus 
&anctus, inquit,superveniel inte, et virtus Altissimi obum- 
brabii tibi (Luc.1, 55). Alioquin si non eodem * Spiritu 
sancto sanctificata est οἱ emundata, quomodo caro 
ejus non caro p»ccati fuit? Et si caro ejus de massa 
prime prxvaricationis venit, quomodo Christus Ver- 
um caro. sinc 30 fuit, qui de carne peccati 

earnem assumpeM, nisi quia Verbum, quod caro fa- 
ctum est, eam primum obumbravit, in quam Spiritus 
Sancius supervenit, et virtus Altissimi eam totam 
possedit? Prop:erea vere caro ! ejus jam non caro 
peccati fuit, in qua Deus se totum infudit, et Verbum 
quod caro factum est, sine peccato ad nos venit; qui 
jure non solum legem: nature vitiat:e in nascendo 
non tenuit, δ verum nec legem prim: originis, quam 
haberent femin:e, si mandatum servasset mater om- 
nium Eva in paradiso. Alias autem quomodo Spiritu 
sancto eam rep'ente non sine originali peccato fuit, 
eujus etiam mativitas gloriosa, catholica in omni 
Ecclesia Christi ab omnibus felix, et beata predica- 
tar? Enimvero si non beata esset et gloriosa, nequa- 
quam b ejus festivitas celebraretur ubique ab onini- 
bus. Sed quia tam solemuiter colitur, constat ex 
auctoritate Ecclesi», quod nullis quando nata est 
subjacuit delictis, neque contraxit in utero sancüfi- 
eata originale peccatum. Unde etsi Jeremie dies 

a (Que, Feu-ard. . 
b Unum dcest in Feu-ard. οἱ Cod. Am., qui scri- 

bant : aliud est singulariter, etc. 
* Quoniam liec omnia est in Acher. et Cod. Amel. 

Hec deest in Feu-ard. 
4 Quando. desideratur in nost. Am. et Feu., qui 

babent : Non tunc jam ez pravenicnte. 
e Spiritu sancto, Acherius et. Amel. Cod. Deest 

vero sancto in Feu-ard. 
f Ejus cst in Am. οἱ Feuard., desideratur in 

Acherio. 
δ Vere scribit Feuward. 
b Feu-ard. et Amel., tam festiva. celebraretur ubi- 

que ab omnibus. 

^ Qux sequuntur usque ad illa, sic et beata, desi- 
ecramtur in Acherio, rque. pratermittenda crant. 

C 

pronuntiatur , dies, inquam, nativitatis eorum, dies 
tamen quando inchoata est felix Marix nativitas, 
beata pronuntiatur et colitur religiose satis. Quod 
si in peccato esset, jure maledicta diceretur et ge- 
mebunda potius quam benedicta, quando nuntiatum 
est patri ejus, quod nata essel in sxculo. Nunc au- 
tem quia universam benedictione sus beata virgo 
Maria illustrat Ecclesiam, non immerito sanctificata 
in Spiritu saneto colitur veneranda. Nullius igitur 
nativitas celebratur in mundo nisi Christi, et ejus 
atque bea:j Joannis; ! Joannis autem quia et ipse in 
utero sanctilicatus legitur; sic et beata virgo Maria 
nisi in utero matris sanctificata esset, minime nat- 
vitas ejus colenda esset. Nunc autem quia ex aucto- 
ritate totius Ecclesix veneratur, constat eam ab omni 
originali peccato immunem fuisse, per quam nom 
solum maledictio matris ἔνα soluta est, verum etiam 
benedictio omnibus condonatur. Quod si prxclara 

atiam adoptionis per eum accipere, aliud g sacratissim:e Virginis nativitas universaliter tam 
sancta et tam gloriosa jure colitur et veneratur, 
quanto magis ipsa, quando ab angelo jam gratia plena 
officiosissime salutatur? Nam cum dicit ei Ave, ca- 
leste venerationis obsequium exhibet (Luc. 1, 28). 
Cum autem dicit gratia plena, ex integro j iram ex- 
polsam ostendit, el restitutam gratiam declarat. Cum 
icit benedicta tu, fructum benedictionis demonstrat, 

quia quando Spiritus sanctus in eam advenit, totam 
fzcavit a sordibus Virginem et decoxit, ut esset 

sanctior quam astra cali. Porro quando virtus AL 
(issimi totam eam obumbravit, καὶ factum est ut ejus 
in utero veniens Verbum, quod erat in principlo 
sempiternum apud Patrem, caro fieret ex tempore 
et habitaret in nobis. 

Audiant igitur novi disputatores et. investigatores 
novi el inauditi partus , audiant et intelligant. pri- 
mum quia viri sunt , quomodo beue disputare que- 
ant de natura et sexu mulierum ; deinde recogitent 
! ut quid naturam requirunt et. communem legem 
nascendi, ubi totum divinum est et ineffabile , divina 
virtus quod operatur? Generationem ejus ( inquit 
2 propheta) quis enarrabit (Isai t1, 8)? Nam quis 
hoc loco pro ? impossibili accipitur; quia neino san- 
ctorum est, non dico divinam, verum etiam qui huma- 
nitatis ejus generationem ad liquidum queat enarrare, 
quamvis utrasque omnes debeant credere. Hinc ergo 
colligitur, quod superstitiosa sit istorum cunctatio, 
et superflua disputatio, quia dicunt ostia ventris et 
vulvi eum aperuisse, et colluvionem sanguinis, ut 
czteri omnes, et 9 fecundarum spurcitias post se 
traxisse : in quibus omnibus gemitus et dolor multi- 
plicatur, tristitia et asrumn:x augentur, P ut nemo 
sine his pariat filium. Sed absit a cordibus fidelium, 
ut tale aliquid suspicentur de Marja virgine, quas 
pro inaledictione prima originis benedictionem attu- 
it mundo. Unde et ipsa siquidem, ut dixi, ab angelo 
benedicta praedicatur in mulieribus, et salutatur 
officiosissim» ut mater Domini prz: omnibus gloriosa, 
et ab Elisabeth in spiritu prophetiz benedicta pro- 

j Ubi Ácherius habet iram ezpulsam, est in Feu- 
ard. tam exclusam. 

k Hanc lectionem, qux est in Feu-ard. et Amel., 
nostro retinendam putavimus ; neque enim quidquam 
in ea corruptum animadvertimus, sicut in illa fa- 
clum ejus in utero, etc., quam emendare volens L. de la 
Barre sic edidit : Statim ejus in. utero veniens Ver- 
bum quod erat in principio sempiternum apud Patrem, 
wl caro fieret, etc. 

! Ut quid. Nihil mutavimus ex nostris. Áchcrius 
habet ut qui. 

^ Propheta decst in Acher. 
^ Ámel., impossibilitate. 
9 Feu-ard., secundas spurcitias. Amel., immunda- 

run spurcitias. 
P Lt nemo. ]ta Acher. οἱ Amel €od. Et nemo, 

Feu-ard. 



215 APPEND. I. OPERA DUDIA. — DE PARTU VIRGINIS. 211 

nuutialyr, et benedictus tructus ventris ejus creditur A nationis contra angeli vocem maledictioni subjacuit, 
et veneratur (Lac. 1, 28). * Ergo in qua, et per quam 
tanta benedictio effloruit, et gratia manavit, non est 
credendum quod ejus puerperium doloribus et gemi- 
tubus more feminarum subjacuerit. Et quia beata 
Dei genitrix tristitiis non subjacuit et :erumnis, libera 
ab omni maledictionis nxvvo fuit, quam Spiritus san- 
clus adimp'evit, et 5 totam Doinino dedicavit ; quam 
virtus. Altissimi obumbravit, * αἱ ex sanctiíicata 
carne Virginis Verbum carnein assumpsit, 4 οἱ cou- 
nivit in unitate persounx. Et hoc est. quod. dicitur : 
Verbum caro [actum est (Joan. 1, 14), non commi- 
siione naturz, sed exunitate personis. Et ideo ctiain 
de hac nativitate, ut dixi, jure diclum credimus : 
Generationem ejus quis enarrabit (Isai. Ly, 8)? Quia 
et ista ineffabilis est mira nativilas carnis , non * sic- 
ut isti cecuciunL , communis ex lege nature, sed 
Sacramento gratiz. Nam quod nascitur Deus hotno 
ex Virgine, ! non est eunsuetudo, sed mysterium; 
non esi natura, sed virtus, sed dignatio; non est 
ordo nascendi, sed potestas. Et ideo non est quod 
requirat huimana sapientia in hac natüvitate, nisi 
quia Yerbum caro factum est, et natus est ut voluit, 
vel quando et quomodo voluit. Alioquin quis capiat 
quod inauditum et ineffabile est? δ Yel quid intelii 
gentia carnis jure in eo requirit, ubi totum et divi- 
Dum et incoinprchensibile , quod narratur? Ait uam- 
que evangelista ; Generatio Chris i sic erat (Matth. 
1 , 18). Utique generatio ista carnalis sic erat, de qua 
non dixit, sic lacta est, sed sic erat; quia Christi 
eneratio crat apud Patrem ineffabilis, quando per 

c praescriptam et ineffabilem generatus esL ex 
matre. Unde quod crat, ütique semper erat. Et quod 
semper erat ex xteruitaie, potuit fieri ex lempore, 
quidquid factum est in co ^. mirabile. 

Unde plurimum desipiunt qui dicunteum communi 
.ege natur:P csse natum, i qui non ea lege constat 
esse couceptus; quoniun hzc lex nascendi, quie 
nunc lex naturz vocatur, ex vitioprimz damnationis 
est. Et ideo ait Apostolus : Fuimus nos omnes ali- 
quando filii ire, sicut. et ca'teri (Ephes. 1, 5). Sed 
absiL ἃ lidelium cordi:us ut ità Christus natus creda- 
tur filius irz, sicut. cleri. nascuntur in vitio corru- 
ptiouis, de qua corruptione dolor et gemitus multi- 
plicatur. Alias autem secundum carneiu nec gemitus 
nec dolor sine corruptione viscerum, nec corruptio 
sine ! dolore et gemitu; gemitus et corruptio in 
partu feminarum non nisi ex delicto et maledictione 
primz originis veniunt. Unde interrogemus istos se- 
quaces Helvidii h:eretici , qui etsi virginem eam non 
denegant perimansisse, pudicitiam tamen commacu- 
lant et gratiam qua plena pr:edicatur, quando com- 
muni lege vitiatw natur:e dicunt eam peperisse. Quod 
$i ita peperit, ergo adhuc ac si in massa primax dam- 

8 Ergo (inquies) per quam. lta Feu-ardent. Paulo 
post nec Amel. nec ipse habent beuta Dei genitrix ; 
εἰ pro acco, quod est in Ach., legunt nodo. 

b Totam eam (Xmel.) Domino dicavit. Quonium 
rirtus, eic., ipse et Feu-ard. 

c bt sanctificata. curue Virginis Verbum. carnem 
sibi , etc., Feu-ard. et Ainel. 

4 Ei convenit, Feu-ard. 
€ Sicul isti canunt, communi lege naturae, etc. lta 

Feu-Ard. ei Amel. : 
f Ex his qux sequuntur , sola ultima verba ha- 

bet Feu-ard.,.non est ordo nascendi, eic. Amel. vero 
cum Acherio consentit. 

ὁ Feu-ard. et Amel. Cod. Vel quis iutelligentiam 
cjJruis jure requirit in eo, ubi totum est. divinum οἱ 
incomprehcnsibile quod narratur? 
.b Non mirubile edidit Acherius ex. suis, quod an 

sit merniio ἃ nobis rejectum , nostrorum lectioue ser- 
vala , judicet lector. 

i Ainel.Col.: Qui alia lege constat esse natus et con- 
ceptus. Et paulo post, ubi Acherius habet lex nature, 
Exu- ard. et Amel., lex nascendi. 

C 

D 

οἱ Verbum Patris de carne peccati [mo absit), ut 
caro fieret, hominem assumpsit. Sed quia contra fi- 
dem catholicam est sic sapere, beata Virgo plena 
gratia neque dolorem sceusit, neque corruptionem 
visceruin pertulit, quia quantum aliena fuit a culpa, 
Spiritu sancto in ea cooperante, οἱ virtute Altissimi 
k qua adumbrabatur , in tantum extranea a inaledicto 
prix damnationis, ! et tantum immunis permansit 
à corruptione carnis, necnon et a gemitu ct doloribus, 
quibus vexantur oinnes ἢ]: Ev: cu:n pariunt. Unde 
Propheta in persona Christi ad Patrem : Tu es, in- 
quil, qui exiraxisti me de ventre , spes mea ab uberi- 
bus matris mec (Psal. xxi, 10). Ergo cum dicit : Tu 
es qui extraristi me, singularem suam declarat nati- 
vitatem, πὸ suaviter de ventre enixus. ^ Alias autem 
omnis qui de ventre matris venit ad lucem in. mun- 
do, non uisi nutu ct operatione Dei procreatus venit. 
Chiristus autem de Virgine speciali et ineffabili quo- 
dam modo procreatus, absque vexatione matris in- 
gressus est jnundum. Et ideo pium est credere quod 
non sicut cieleri, sed novo et admirabili ordine Deus 
el homo natus est in mundo. Ilinc ergo est quod Je- 
remias testatur : Faciet Dominus novum super terram, 
mulier circumdabit virum (Jerem. xxxi, 22). Quod si 
ulique novum fuit et adnürabile quod Virgo conce- 
pit sine semine ct siue corruptioue viri, vetustas 
esse non potuit in partu; et idco nihilominus cre- 
dendum quod simili modo, novo et admirabili ordine, 
natus sit in mundo siue dolore, et sine gemitu, οἱ 
sine ulla corruptione carnis. Et hinc est ac si pro 
gratiarum actionc, quod speciali modo in psalmo 
qni de ipso totus est ad Patrem ait : Tu es qui extra- 
zisti me de ventre. (Psal. xxi, 10). Ac si ? patenter 
dicat : EAtraxisti me, quia non eo ordine sum cgres- 
sus de utero, ut czeicri nascuntur, cum ingenti vexa- 
tionc matris, sed novo cgressu P sine corruptione 
pudoris. Extraxisti me quidem de ventre matris, οἱ 
nou ego viscera corrupi integritatis. Et ne putaremus 
phantasma fuisse, ut. mulii. hereticorum dixerunt, 
addidit : Spes mea ab uberibus matris mec. Ergo 
ubi maler et ubera narrantur, veritas carnis et. non 
phantasma pradicatur; qui licet clauso utero sit 
natus, 4 quem ipse sibi pervium fecit salvo sigillo 
pudoris, sicut et conceptus, tamen de carne Virginis 
procreatus est, οἱ ideo uberibus jure lactatus com- 
memoratur. Sic itaque totum factum est, ut fierct 
novum super terram, * quando Verbuin caro factu 
est, el vocatum est. Eminanuel, quod est. nobiscum 
Deus. Mic est itaque hortus ille conclusus in Canticis, 
fons signatus (Cant. 1v, 12) : hortus siquidem con- 
clusus, quia 5 quando Deus ingressus est ad eam, 
incorruptam invenit; sed fons signatus permansit, 
quaudo Deus et honio. natus est. ex ea, nec tamen 

) Dolore cordis, Feu-ard. ct Αηι. 
k Qua adumbratur, in. totum, eic. 1ta Feu-ard., 

contra Acher. et Amel. 
ι Et tantum inununis permansit a corruptione car- 

nis. lta legitur in Àmel. Cod. et Feu-ard., ncque ex- 
trudere hic verba voluimus, ex quibus verbum per- 
mansit orationem planiorem reddit. 

m Nihil mutamus in his qui: habet Am. cum Feu- 
ardentio, quanquain aliter Aclerius : Suavitatem de 
utero enixus. 

n Solus Feu ard. scribit aíius pro alias. 
9 Aperte, Amel. 
P Mutilus est aperte hic locus in nostris, iu quibus 

ita legitur : Sed noto egressu, ul. multi hureticorum 
dixerunt , etc. 

q (Quoniam cst in Feu-ard. et Amel. 
τ (Juoniam Verbum, cic., habet Feu-ard. et Aincl. 

ex quibus postea supplevimus et, quod desideratur in 
Acherio, qui scribit vocatum est, etc. 

* Quaudo ingiessus est. ad. eam. lia. Feu-ard. et 
Amcl. , inelius. quain Ach., quaudo ütressws eu, ex 
euim tncorruptam, eic. 
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feptem. pudoris aut sanguinis integritatem violavit. A simul et Jesum vulvam matris aperuisse. Qui pro- 
Nam sanguis et fons pudoris, qui corruptus non fuit 
ἐλ conceptione prolis ex coitu viri, non credo quod 
corrumpi debuerit in nativitate, quod cruciationem 
matris et contaminationem honestatis habuerit. Hinc 
ést sane quod Ecclesia ex auctoritate sanctorum 
Patrum canit de nativitate cjus : Et gaudium ma- 
tris habens (inquit) 4 cum virginitatis pudore (Sedu- 
lius, lib. v Carm.). Uhi alii quam egregii viri emen- 
darunt cum virginitatis honore. Virginitatis autem 
honor permaxiinus est, siet virgo Deum pariat. et 
hominem, et tamen. ex homine nato nullis. afffiga- 
tur kakiis sigillum pudoris. Kaki: namque dicun- 
tur Grace vexationes , quibus quam dire affligitur 
corpus οἱ anünus. Sed beata Maria nihil horum per- 
(lit, αι» et gaudium habuit in fructu, et honorem 
in partu : hinc quoque dicitur concepisse virgo, et 
peperisse, et permansisse. /Equa igitur conditione 
Sicitur concepisse, ac peperisse, zx:qua et permansisse. 
Non enit in partu solent ^ coire puerperz cum vi- 
ris, ut virgo iunc negetur virginitatem perdidisse, 
quando nullus est appetitus, ncque ulla possibilitas 
coeunii ; sed integritas commendatur virginis, et ho- 

- gor atque incorruptio carnis. Alioquin nos viri, quta 
nescünus illius sexus naturam, interrogemus virgines, 
interrogemus 5606 et matronas conjugio copulatas ; 
virgines quidem, ut sciamus quid sit integritas carnis 
el sanguinis; conjugatas vero, 8: est ulla corruptio in 

rtu aut dolor, nisi przecesserit sanguinis contaimina- 
, tio, et seminis suscep:io. Non enim libenter vobis ve- 
recundiam incutimus, charissim:e, qui non sine magno 
pudore de iis loquimur. Sed eximix pietatis * honor 
est vobis, e; decus virtutis beatissima Virginis pudi- 
ciiam pr:zedivare incorruptam οἱ incontaminatam, 
et ab omni contagione prima originis confiteri alie- 
nam. De qua si interrogemus virgines, norunt incor- 
ruptionis gratiam, sed nesciunt fecunditatem prolis. 
Si vero quxramus apud conjugio dedicatas, sciunt 
quidem  maledictionis ΕΥ̓ pressuras et gemitus, 
sciunt et inter gerumnmas οἱ tristitias fecunditatem 
seminis; se1 nesciunt integritatem virginitatis nec 
in conceptu, nee in partu. Beata 1 vero mater Do- 
mini in utroque virgo permausit, id est, ct in conce- 
ptu mater, et in partu virgo, quia in nulio horum 
contaminata reliquarum. exemplo * feminarum. fuit, 
dire nec Adam ad se adinisit, nec ex Ev: colluvione 
lium suscepit, nec sub muledieto in doloribus et 

angustiis enixa Dominum peperit. Unde constat quia 
sicut clauso utero concepit, ita et clauso peperit : 
non communi lege nature vitiate, et maledictioni- 
bus damnatze, sed Spiritus sancti gratiu, et virtute 
Altissimi, qua legitur adumbrata. Át vero isti nisu 
quo possunt, conantur astipulari Virginem in vitio 
peperisse, et pudicitiae contumelias inferre. Unde as- 
sumunt ilud ex Evangelio : Cum impleti essent dies 
urgationis ejus , quod obtulerunt Jesum in. Jerusa- 
em, wl sisterent eum Domino, sicut. seriptum est in 
dete Domini (Exod. xin, 3) quia omne masculinum 

aperiens vulvam, sanctum Domino vocabitur (Luc. 
M, 22). Ecce, inquiunt, cum dicit completos dies 
purgationis ejus, ostendit Evangelista f legi nature 
eun suhbjicuisse , et sordibus coinquinatam fuisse, 

ἃ Cum virginitate pudoris, Acheritus, qui paulo post : 
emendarunt cum virginitate honoris, quod cx sequen- 
libus patet esse corruptum in Corbeiensibus. 

b Coire deest in Feu-ard. 
€ Ilonorem, Feu-ard., pro honor est. 
4 Pro vero scribit Feu-ard. et Amel. sírgo. 
* Feminarum deest in Feu-ard. et Am. 
! Legali, Feu-ard. et Amel. Co4. 
5 Pro in suysterio scribunt Amel, et Feu-ard. smini- 

aterto. 
b Vermntamen habet Feu-ard., mendose, pro we- 

terum, qnod. est in Ach. ct Amel. ᾿ 
| [pse Christus non legitur in. Amel. nee habct 

Erw ard. 

fecto temerarii assertores, dum ita sentiunt, in totum 
desipiunt, et destruunt quod san:ze doctrinze est, quod 
ipii p de Christo Ecclesiis commendarunt, 

tia Spiritus sancti 5 in mysterio promulga- 
vit. Non enim sic completi dies purgationis ejus di- 
cuntur, quasi heata Virgo purgatione eguerit ullius 
delicti, quia peperit Dominum Jesum Christum de ᾿ 
Spiritu sanctó procreatum , sed quia ipsa sub lege 
erat, et Dominus Jesus Christus sub lege factus, fa- 
etus de muliere (Galat. 1v, 5), legis przcepta, et in- 
siituta 5 veterum in eo servantur jure ad tenmpus, 
quousque cessante lege, gratia succederet. Et haec 
est completio dierum secandum consuetudinem legis, 
et non secundum necessitatem purificationis, quia 
beata et intemerata virginitas immaeulata et incor- 
rupta permansit, nullis coimquinata sordibus, nullis 
vexata Evz cruciatibus. Non potest fieri juxta an- 
geli vocem, qui gaudium universorum affert, ut 
t ipse Christus tormenta in ortu suo i1natri attulerit. 
Inter angelorum excubias et laudes non credo quod 
mátri gemitus, et dolores, tristitiasque Εν contra- 
xerit. Et ideo alia erat purgatio illa feminarum, in 
qua purgabantur non minus delicta animarum quam 
et vitia corporum; et alia purgatio Mariz, in qua 
non ob aliud quam pro mysterio consuetudo legis 
servatur, quia nullis egehat purgamentis, qux: Deum 
de se omnium puri(icatorem genuit incarnatum. Porro 
completio dierum purgationis ejus nulla alia causa 
est quam expletio et consuetudo legis. Purgatio vero 
et separatio reliquarum feminarum multis ex causis 
est in qua et vitia purgantur animarum, et vitia cor- 
porum. Unde s: ptem deputautur dies immundi, qui- 
bus sedere jubetur n.ulier in. sanguine immundo 1m- 
mumdissiHna juxta dies separationis cjus, οἱ triginta 
tres, ut sedcat in sauguine puro (Levit. xn, 2, 4); 
omnibus tamen diehus istis mulier immunda erat ct 
sordida multis ex vitiis, donec redintegruretur status 
totius corporis, j eL. sanarentur corpora, sanguisqee 
cessaret a fervore vitiatus, sicque emundatis sordi- 
bus, mulier divinis purgaretur hostiis et muneribus. 

beata Maria non talibus eguit sacrificiis , quse 
sanctam de se genuit hostiam, per quam mundus 
purgatus est. Nam quod dicit evangelista : Quia omne 
masculinum. adaperiens vulvam, sanctum. Domino vo- 
cabitur (Luc. n, 25), non ideo dicit «t. nos t 
eredere quod Christus vulvam matris aperuit ut alii, 
sed u& doceret quod ideo sistunt eum Domino, st fu- 
cerent. secundum consueludimem legis pro ceo ; qmia 
omne masculinum adaperiens vulvam sanctus Domino 
vocabitur, k in "Niterio legis et sacramento sacr» 
prefigurationis. enim cvangclista hoe testimo- 
nium de lege ideo adhibuit, αἱ monstraret Christum 
vulvam Virginis reserasse, si υἱ c:eteri primogeniti ; 
Sed ut ostenderet cum sub lege factum, et de vulva 
Virginis prodisse, non qui vocaretur tantum, sed qu. 
esset essentialiter sanctus, cui jure patet omne clau- 
sum. ! Quod testimonium beatus Ambrosius expo- 
neus in Evangelio (Lib. n in Lucam, cap. wu), ai : 
Non enim virilis coitus vulvae virginalis secreta rc- 
seravit, sed imniaculatum semen inviulobili utero 
Spiritus sanctus infudit. Quod sane semen praefatus 

) Et sanarentur thori, Fou-ard., et. sanaretur tho- 
rus, Ámel. 

k [n myslerio , melius quam in ministerio, quod 
babet Feu-ard., cujus tamen in relique lectionem 
retinemus, qua deterior est Acherii: Sacre pre- 
varicationis. Am. Cod. scrihit sue pre'figuratiomas. 

! Qux sequuntur ca sunt. qux: in Editione Feu- 
ardentii et Codice Ameliano exstant in sermone de 
Purificatione. Sed ad przsentem tractatum perti- 
nere prxter mss. Corbeiensia. ipse contexuis evincit, 
ut paulo inferius annotabimus. Sequimur itaque me- 
rito Acherium, et qux in Ameliano Cod. ct Feu-ard. 
hoc loco bal'entur exclusunus. 
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doctor non sic dicit infusum, ut aliunde sit quam ex A scripta signabant in primogenitis suis, non quod es» 
carne Virginis et sanguine ; neque ut Spiritus san- 
C'us * semeBlivum esse credatur carnis, ut lren:zus 
vult ; sed per hoc verbum Spiritus sancti operatio 
designatur. Deinde addidit (Ibid.) : Solus enim per 
oinnia ex natis de femina sanctus Dominus Jesus, qui 
terrens contagia corrupteke immaculati partus novi- 
tate non senserit, et celesti majestate depulerit. Et 
paulo (Abid.) : Hic ergo, inquit, solus sibi ape- 
ruit vulvam : nec mirum ; qui enim dixerat ad pro- 

m : Priusquam te [ormarem in utero, novi te, et 
in τίνα matris sanctificavi [6 (Jerem. 1, 5) ; qui ergo 
vulvam sanctiflceavit 5 alienam, ut nasceretur pro- 
pheta, hic est qui aperuit matris 80: vulvam, ut im- 
maculatys exiret. 

Quibus profecto verbis non mihi videtur sibi con- 
trarius, aut c:zeteris doctoribus sanctis, quia dicit quod 
solus sibi aperuit vulvam. Aperuit siquidem sibi sua 
potentia mirabililer, ut esset ei pervium iter, * ita 
ut virgineus clausus maneret uterus, sicut fuerunt 
13.125 clausz, et tamen per easdem ingressus est ad 
discipulos ; sicut etiam sepuleruin signatum et clau- 
sum, quando resurgens egressus est per illud. Hinc 
quoque alibi (In quodam ymno) ipse ait : Fit porta 
Christi pervia, referta plena gratia, transitque Rex, 
et permanet clausa. Non hoc sic dicit, ut intelligas 
quod contra se sentiat, sed sic utique ut. plenissime 
cognoscas eum de utero et per uterum Yirginis na- 
tum, quem ipse sibi fecit pervium. Ac per fioc ipse 
sibi vulvam aperuit : sibi quidem, quia vulva Virgi- 
uis, licet clausa, ei penetrabilis patuit, 4 quam cum 
enixus intraret in mundum, clausam reliquit et si- 
gnatam sigillo pudoris omnino ; quia Deo nibil diffi- 
cile est, eo quod, ut quidam ait. suhditur omnis na- 
tura ejus imperiis ritu solito. Idcirco constat cum 
ahsque ambiguo ita natum, ut esset secretum geni- 
tale matris et clausum, quod sibi ipse sua virtute fe- 
eit apertum. Alias autem ipse solus sancte Eccle- 
si», quam sibi sponsam dedicavit, ad generandos 

aperuit vulvani virginitatis, de qua nimirum 
va David propheta canit dicens: Alienati sunt pec- 

catores a eulvra, erraverunt ab utero, locuti sunt fulsa 
(Psal. Lvn, 4); personam hereticorum declarans, 
qui alienantur ἃ vulva. integritatis, 6 falsa permis- 
cendo, ut corrumpant castitatem virginitatis Eccle- 
sis» ; quam sane immaculatam servare contendit ÀApo- 
stolus, et virginem custodire, cuin. dicit : Despondi 
enim vos uni viro rirginem castam ezrhibere Christo 
(!I Cor. xi, 2). Cujus genitale secretum tnc ape- 
ruit, quando per aquam et Spiritum sanctum rena- 
scendi gratiam concessit. Cui propheta : Letare, in- 
quit, sterilis quae non paris, erumpe et clama qwe non 
partsuris, quoniam multi filii desertn, magis quam ejus 
que habet virum (Isai. tiv, 1). Unde et Anua in cau- 
tico suo : Donec sterilis (inquit) peperit f'itrimos, et 
iue multos habebat filios infirmata est (I leg. n, 5). 

estergo solus essentialitersa:ctus, non per quem 
mater corrumpatur, sed per quem vulva reseretuüc 
Ecelesim, primogenitus ex multis fratribus. Quem D igitur c 
in figura futuri mysterii, f priora legis divine prze- 

δ Pro sementiowm habent nost. semen esse. 
b Aliena non habet Amel. nec Feu-ard., et certe 

ὲ tur. 

* Paulo aliter nostri : Ita ut Virginis clausus ma- 
meret uterus, sicut [uerunt janwe clausa, cum per eas- 
defn ingressus est ad discipulos. 

4 Tamen edidit Ach. pro quam, quod est in no- 
stris. 

e Falsa permiscendo, ut corrumpunt castitatem in- 
tegritatis Ecclesie, ec. Locum hunc ad nostrum Amel. 
Cod. et Feu-ard. Editionem representamus, in qui- 
Lus babemus hzc verba, in Acher. desiderata, et ad 
sensum salis opportuna. 

f Per ora legebat in suis Acherius, cujus loco priora 
kgendum jam suspicabatur Do la Darrc, Nos vero 

sent vere sancta, sed quia vocabantur ex mysterio 
legis. Alioquin si litterain sequimur (S. Ambr., ibid.), 
quomodo sanctus erat omnis masculus aperiens v 
vam, cum multos sceleratissimos fuisse non lateat ἢ 
Nunquid sanctus Achab, aut Joram, seu ceteri ἢ Nun- 
quid δ saocti. Pseudoprophetx, quos ad Eliz preces 
ultor celestis injurixe iguis absumpsit? Non utique, 
sed in sacramento futurz pra(ügurationis 'vocaban- 
tur sancti, cum 5 non essent, onec veniret Chri- 
Stus essentialiter sanclus, qui el spensz sux vulvam 
aperiret, fecunditatemque pariendi filios refunderet. 
Jpse namque dominico dignus judicatus est obtutu ; 
ceteros omues juxta legis seriem. typum fuisse fu- 
turi, nemo qui ambigat. Et ideo sistunt eum Domino, 
quoniam ipse est purgatio per resurrectionem octavi 
! diei in Jerusalem, ut in eo condonetur ct offeratur 
omnis adoptio filiorum Dei. 1n eo namque quod lex 
ait: Omne masculinum. adaperiens vulvam, sanctum 
Domino vocabitur (Exod. xin, 2), i promittebatur 
Virginis partus vere sanctus, quia immaculatus, qui 
aperiret vulvam Ecclesie, ut in co sanctiflcarentus 
reliqua omnia, et essent. primogenita. Unde signan- 
ter angelus ad Mariam: Et quod nascetur (in uit) es 
te sanctum, vocabitur Filius Dei (Luc. n, 53). Non 
quod corruperit matrem nascendo, quam integram 
et inviolatam reliquit virginem ; sed quia ex ea natus 
Deus homo aperuit Ecclesie vulvam, et in carne sua 
t pervium sibi fecit iter, ita ut Virginis aulam clau- 
sam servaret, quatenus ex matre ! virgine virginem 
sibi duxisse sponsam ostenderet, quam tali tantoque 
foedere nascendi virginem permansuram et immacu- 
latam monstrabat. 

Unde constat legalitereum cblatum, sicut et circun- 
cisum; alioquin circumcisione non eguit,quia originale 
peccatum nullum traxit, quo delendus es««& ipse Chri- 
stus de populo suo, nisi circumcideretur. ΕἸ tamen, 
circumcisus est, quia volens sub lege fuit, ut cos qui 
sub lege erant redimeret ; sicut et oblatus, ut nos, du 
rei eramus, sacrificium Deo Patri in se offerret (Ga- 
lat. 1v, 5). Alias autem si ipse, quod absit, immun- 
dus esset ut matrem coiaquinaret , quomodo nos 
emundaret in sua oblatione, et faceret hostiam Deo 
in odorem suavitatis ? Idcirco etsi ipse dolores nostros 
et infirmitates in sepertulit et portavit languores (/s«i. 
11, 4), absit ut matris padurem ullis vexaverit inju- 
riarum molestiis. Absit, » per quam omnis maledictio 
Eva soluta est, ut ipsa in partu maledictionibus suh- 
jacuerit primxe damnationis. Absit, ubi virtus nasci- 
tur, ut ubi tanta eonluvio vitiorum credatur ; ubi 
gaudium omnium pr:edicatur, quod tanta tristitia 
et gemitus intervenerit ; inter angelorum discursus 
quod immunda septem diebus in sanguine inmunco 
sederit. Ad quam, si ita esset, nec. pastores nane 
Juxta legem, ut ita dicam, ingredi liceret ; nunc au- 
tem quia angelus eos evangelizandi gratia devotus 
invitat, veniunt et vident, inveniunt et intelligunt 
de verbo quod eis 5 prodictum faerat. Nequaquam 

redendum quod invenerint Mariam in tantis 
spurcitiis, solam, multis ? miseriis, ut assolent puer- 

non eguimus conjecturis, qui et in Feu-ard. et in 
Amcl. Cod. reperimus priora. 

δ Sancti. deest in Ach. ; habent tamen nostri et 
Cod. Ambrosiani, ex quibus hxc desumpta sunt. 

h Non deest etiam in Acherii Edit. Emendavit jam 
De la Barre illud verbum supplendo quod legitur ia 
nostris. 

1 Diei desideratur in nostris. 
| Promittebatur. Δ Acherius, et Codex Amel 

Non male Feu-ard. edebat pra'figurabatur. 
k Per uterum,solus Feu-ard. 
| Virgine uon est in Ách., est vero in. Feu-ardt 

ct Àm., retinendumque putavimus. 
m Per quem, solus Feu ard. 
^ Predicatum, Feu-ard. et Amel. Cod. 
Pro mícriis habet Ecu-atd. wusteuis. 
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per:e, consternatam, οἱ obvolutam, ad enjus partum A in utraque tamen natura et nativitate quamvis primo- 
multitudo angelorum cauit : Gloria in excelsis Deo, 
et in terra paz hominibus bona voluntatis (Luc. n, 
14). Ergo ubi, et * per quem tanta pax pr:edicatur, 
non.credo quod ille ignominiz imimaculate inatri 
contigerinL, aut dolores carnis. 

et magi venerabiliter deinceps intraut domu n, 
et inveniunt quod 5 pastores inveniunt, Mariam, Jo- 
seph et puerum (Matth. n, 11); inveniunt non vexa- 
tam doloribus, sed obsequentem puero : deinde pro- 
cidunt et adorant oblatis muneribus quem cum ma- 
tre inveniunt. Adorant, inquam, ejus primogeni- 
tum : primogenitum autem, non eum quem sequan- 
tur fratres, sed.quem nullus antecedit. * Quamvis 
enim quidam voluerint potius unigenitum debere dici 
quam primogenitum, tamen quia idioma Seriptura- 
rum est, quidquid primum aperit vulvam, primoge- 
nitum vocari, sanctificatumque esse Domino, maluit 
Evangelista secundum eumdem ritum primogenitum, 
quam unigenitum dicere; non quod aperuit vulvam 
lege natur:e, ut mos cst ceterarum feminarum, sicut 
jsti aiunt, sed quia ex ea natusest tam primogenitus, 
quamet unigenitus lege divina factus sub lege, ut per 
eum lex tota impleretur in spiritu et ad litteram. Nam 
et ipse primogenitus ex resurrectione appellatur ex 
multis fratribus ; unde quia colligitur inspecie genus, 
quamvis unigenitus dici posset per naturam, inagis 
tamen hic primogenitus debuit dici, ut essel 1η- 
d:cium, quod jam in eo, e! per eum alii quam multi 
fratres colligebantur filii Ecclesi: per gratiam, cu- 
jus aperuit vulvam. In veteri quoque Testamento il- 
i$ primogenita dabantur quam s.epe, qui 4 Dei gra- 
tia przelecti sunt, quorum non ex natura dignitas, 
sed ex gratia * meritum antefertur. ldeirco dicimus 
et nos. quod primogenitus bic significantius dicitur, 
quam unigenitus uL per eum omnes qui ex gratia 
eolliguntur, illi solummodo coadunati in caelestibus 
habeantur. Hanc quippe figuram gere5ant omnia illa 
primogenita sub lege Domino consecrata; et ideo 
Justum eratex iis omnibus primogenitis, qui vul- 
vam { Domino aperiebant, ut Dominus inter eos 
legalitcr offerretur, cujus formam illa omnia pr:ze- 
ferebant, ut esset ipsc primogenitus, in omnibus pri- 
matum tenens, non qui vulvam vexaret matris, sed 
qui vulvam aperiret Ecclesix. Hzc idcirco dixerim, 
ut intelligat & prudens lector quia primogenitum 
non sequentes fratres faciunt; sed ideo certe pri- 
mogenitus Christus vocatur, quia omnes unigeniti, 
sicul ipse unigenitus fuit matris, primogeniti dici 
queunt, non Lamen omnes primogeniti jure queunt 
unigeniti vocari. Ex quo colligitur primogenitum 
eum vocari debere, antequem nullus, ^ et post quem 
nullus, et non eum tantum quem fratres sequuntur. 
Jure igitur Christus primogenitus appellatur ex Vir- 
gine, non quod vulvam vexaverit Virginis, et aulam 
reseraverit pudoris, sed quia qui erat abinitio primo- 
genitus totius creaturze, natus est ex ea et ipse tam 
unigenitus quam et primogenitus, eo quo voluit 

Sine gemitu οἱ sinc dolore i parturientis. D 
Nam et de Baptismo primogenitus recte vocatur,qui 
etin resurrectione primogenitus resurrexisse | dicitur. 

* Noster cum Feu-ard. scribit per quem tanta pre- 
dicantur, non credo quod ull ignominie, etc. 

b Quod pastores inveniunt. H:ec verba. desideran- 
tur. in Feu-ard. et Am. nostro Cod. 

* lunc locum ita reprzsentat. Feu-ard. : Quamvis 
eum. quidam posuerint potius unigenitum dici, qui 
primogenitum ; cumque idioma, etc. Amelianus, vero 
consentit cum Acherio, quem sequimur. 

4 Dei gratia. lta Acher. cum Cod. nostr. Amel. ; at 
Feu-ard. mendose edidit dicitur gratia. 

* Meritum deest in nostris. 
f Domino deest. similiter in nostris. 

.. 58 Vel ex his verbis manifestum est hiec omnia ad 
Fibelhun spectare lectoribus conscriptum, quale hoc 

€»4 de Purtn Virginis, nihilque minus essc quam 

genitus dicatur, jure unigenitus esse creditur, quo- 
niam idem est hominis et Dei Filius; non alius, 
k et. alius, sed unus, et in. utraque unus. 

Quibus profecto catholice veritatis regulis hinc 
inde patet sensus, quod nemo nisi hzreticus dicit 
Christum non nisi communi lege nature natum, 
neque aliter quam ut cxteri nascuntur infantes. 
Quamvis enim przfatus doctor Hieronymus in eo 

ere quod contra Helvidium ex hoc egit, videatur 
ei cessisse, et eo in loco, ubi ait, de hospitio vulvae 
novem mensium, et de ! vilitate nascendi, quod ille 
h:icereticus insultando proposuerat, quasi indignum 
esset divinze majestati, ad tantam dignationem se 
hbumiliasse, ut inter viscera in utero versaretur Vir- 
ginis, aut inter femora femiuea nasceretur "^ tam 
sordidus; sic enim omnia in contrarium opponens 
quasi li»relicus, ut destrucret fidei catholic veri- 
tatem. Cui e contrario egregius ille veritatis asser- 

B tor, non cedendo, ut isti volunt, sed ? dignitatem 
gloriosissime hunilitatis Dei amplius commendando 
ait (Contra Helvidium, c. 9) : Quod quanto viliora et 
inhonestiora pro nobis illo majestas divina suscepit 
aut sustinuit, tanto charius nos redemit, et propen- 
sius honorandus est. Tali namque sensu, etsi non 
eisdem verbis, in quantum recolo, eidem respondens 
h:eretico, videtur beat€ Virgini non infamiam ullius 
colluvionis aut poenam peccati intulisse, sed diguatio- 
nem divinam et exinanitionem immensam in forma 
servi reverenter satis commendasse; non ut Virgi- 
nem vexatam a Domino, et exhonoratam ostenderet, 
sed ut cleventiam pii Conditoris etiam hujusmodi 
h;ereticis demonstraret. Idcireo non cessit istis cum 
llelvidio errantibus, sed corripuit, ut discerent non 
infamare Virginem, 5. εἰ Deum non derogare in for- 
ma servi humilitatem. Non enim pudicitiam ejus in 
aliquo lzsam docet, qui tantum in ejus laude trium- 
plat; neque ad horam cessit ejus adversariis, qui 
ro ea tantum et tam diu dünicavit verbi gladio, cui 
"us contra hostes ejus tantam resistendi contulit 

graliam, οἱ revincendi prebuit virtutein, ut. nemo 
contra eum audeat insurgere. 

Oro autem, sacratissimzx virgines Christi, vestris 
intervenientibus meritis, uL qui illi lantam przestitit 
dicendi peritiam, et debellandi adversarios fortitudi- 
nem, mihi quoque dare dignetur loquendi gratiam, et 
qui digna sunl huic mysterio aperire in spiritu ve- 
ritatis, quatenus hinc inde per vos, et propter vos, 
o matronx Christi, dignus inveniar tantopere qui 
meis nullis suíffragor meritis, ut apte defendere 
queam P et matris Domini mei pudicitiam, non sane 
credentibus pandere veritatem, ut resipiscant, et 
cessent jam ultra loqui 4 falsitatem. 

Dicuut autem quod non aliter natus dici queat 
Christus, nisi xqua sorte nalura ut caeteri; quasi 
;equa conditione in Scripturis divinis semper nativi- 
tas esse dicatur, cun longe alia sit ista nativitas om- 
nium, * qua sub sorte maledictioanis nascuutur, et alia, 
δὶ Eva non peccasset, quia ista sub maledicto est et 
serumna, illa autem tota in flore benedictionis fru- 
cium afferret sine. gemitu et dolore. Unde, quaso, 

sermonis partem ad moniales habiti, prout inscri- 
bitur in Feu-ardentii Editione. 

δ Et post quem nullus. Desiderantur hxc verba in 
nostris, et certe sine eis manca sententia est. 

i Parientis, Acher. 
] Dicatur, Acher. 
k Et alius non legitur 1n nost. 
| Vilitate Ach. et Cod. Amcl.; solus Feu-ard., teritate. 
m Cum sordibus, Àmel. Cod. 
» Dignationem, Feu-ard. et Amel. 
* Ft Deum, Ach. Domini, nostr. ) 
P Et sane credentibus, ctc., solus Feu-ard. Cod, 

noster Acher. consonat. 
4 Contra veritatem nostri, ubi falsitctem Acher. 
T Qui, nostri. 



Maria virgine, qua nascerentur communi lege om- 

nes, si non peccasset Eva, quz nunc nativitas nota 

est soli Deo, et ignota forte hominibus, et non ascri- 

bant ei maledicta, gemitus et :»rumnas pro gaudio 

matri attulisse, quz tanto magis Virgo libera fuit a 

corruptione passionis, a dolore carnis, a sordibus 

ignominie, quanto gratia pleua et incorrupta, 

a quanto Spiritu sancto ^ Domino dedicata, et virtute 

divina adumbrata. Πα δὶ enim Spiritus sanctus in 

se recessus suos, quibus modis dicatur nativitas in 

Scripturis sacris, et quibus occultetur legibus sem- 
iternis. Alia namque est nativitas earnis de carne, 

2liz Dei de Deo, et alia quarumitbet rerum innume- 

rabilium; et tamen eorum omnium non unus est 

modus nascendi, neque unus eorum ordo existendi, 

mvis nativitas im singulis :xeque dicatur, quibus 

ext jure attributum, ut * nati de altero dicantur. Ac 

per hoc quolibet modo de Maria virgine Christus recte 

natus creditur, quia ex ea carnem assumpsit. Nativi- 

tas vero ipsa quomodo ad nos exierit, utrum né ea 

conditione qua Eva peperisset, si non peccasset, an 

gloriosius, quia Deum et bominem genuit, et virgo 

permansit, quod illa non esset, neque relique dum 

parerent, rfiue quzritur. ἴῃ quo opere nemo san- 

etorum volult éubitare, sed catholica fide hoc certum 

omnes przjicant, quia 4 nec in delicto concepit, nec 

in delicto et dolore cum corruptione peperit, neque 

Christus ex ea ullum peccatum traxit: quod si ex 

ea peccatum non traxit, nec ὁ admisit, quia nullis 

cruciatibus in nascendo matris vexavit pudorem, ne- 

que in aliquo ejus commaculavit virginitatem. 

Non dicimus itaque, ut aiunt, quod monstruose sit 

natus, sed sicut. pr.esignatum est olim in prophetis, 
et traditum est nobis a sanctis Patribus, quod ipsa 
sit porta qua ostensa est Ezechieli, de qua dicit : 
Vidi portam in domo Domini, οἱ hec erat clausa ; et 

eir non transiet per eam, quia Dominus Deus ezerci- 

fwume ingressus est per eam (Exech. xiiv, 2). De qua 
porta, beatus Ambrosius in eodem hymno de quo 
dixi, quem in bonore sacratissim:e Virginis compo- 
suit : Fit porta (inquit) Christi pervia, referta plena 
gratia, transitque Rex, et permanet clausa ut fuit per 
$rcula. Ergo cum dicil fif pervia, semetipsum ex- 
ponit, et ostendit transitum nativitatis cjus : cum 
dicit permanet clausa, ostendit adimpletum quod 
erat iu prophetis. Clausa igitur non diceretur, si in 
ali 1.88 esset ejus integritas; f sed quia in 
nullo est violajus pudor virgineus, neque fons in 
aliquo resignatus, procul dubio patet sensus, quia 
elauso utero ad nos venit, sicut januis clausis in- 

us est ad discipulos. Siquidem aspectus discipu- 
rum utrumque tunc probavit, scilicet quod et fores 

clausa essent, et quod Dominus per casdem introiens 
"oram eis pr:esens astaret. Sic et fides nostra utrum- 
ue de Christo certissimum tenct : quod et pervia 
uerit ejus integritas nascente Domino ex ca, et ta- 

uterus non fuerit reseratus. Alioquin quomodo 
clausum dici pote;t permansisse, quod violatum est? 

ἃ (Quanto, Amel. οἱ Ach. Feu-ard., quasi. 
b Domino deest in Acher. 
« Pro nati habent Amel. et Feu-ard. nasci, non 

male. 
4 Nec in delicto concepit. Hxc verba desiderantur 

in nostr. Amel. et Feu-ard. 
' e* Adonisit. Ma!e Feu-ard. amisit; noster Cod. Ach. 

consentit. 
f Corruptus hic locus in Feu ard., ct Amel. Cod. ; 

. Sed in nullo est violatus pudor Virginis, nec fons in 
aquo reseratus. Procul dubio, etc. 

& Non multo aliter Feu-ard. : Nequaquam igitur 
dicii 2 quisque sane sapis. 

b La Barre emendavit sustinerent , quoniam in 
heheie legebatur corrupte statinere. solum. — Nos 
qu in nor. Ámelian. et. Feuardent, reperimus 

APPEND. I. OPERA DUBIA. — DE PARTU VIRGINIS. 

saltem illam isti concedant nativitatem Christo de A 
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Aut quomojo sine dolore οἱ sine gemitu pucrperz 
peperit, si more ceterarum. feminarum vexatis vis- 
ceribus filium edidit? Et si ita patuit, ut aiunt, 
quomo:o clausa permansit, ut fuit antequam pare- 
rei? Nec. enim janus ille penetrabiliores erant 
clause quam uterus Virginis incorruptus. ldeirco 
non abs re creditur ad nos Dominum $ic exisse, ut 
nativitas Christi de carne Virginis probaretur, et 
Virgo nullis cruciatibus vexaretur. 

Forte dicturi sunt isti , quod corpas jam incorru- 
ptibile et. inimortale exilius esset ad penetrandum 
quo vellet, quam esset prius antequam resurgeret. 
δ Nequaquam igitur hoc dicit quisque qui sane sapit, 
quia cx quo conceptus est. homo, idem semper qui 
ante Deus fuit. Unde quando super undas z:quoreas 
ambulavit ante passionem, non minus homo quam 
Deus fuit. Quod si ad naturam respicias rerum, aut 
corpus sine pondere vexit, aut unilas sua potentia, 
quo ^ sustinere possent pondu: corporis, solidius 

B confirmavit. Et ideo, ut beatns Gregorius ait in ho- 
miliis suis (Hom. 26): Redegptoris nostri opera, 
qu:e ex semetipsis comprehendi nequaquam possunt, 
ex alia ejus operatione pensanda sunt, nt rebus mi- 
rabilibus fidem przbeant facta / mirabiliora. lilu:l 
enim, inquit, corpus Domini intravit ad discipulos 
januis clausis, quo: videlicet ad humanos uculos per 
nativitatem suam clauso exiit utero Virginis. Deinde 
addit ; Quid ergo mirum, si clausis januis post re- 
surrec:tionem suam in zternum jan. victurus intra- 
vit, qui ! moriturus veniens non aperto utero Virgi- 
nis exivit? Ecce tantus talisque doctor et summus 
pont:fex de hoc quid senserit, qui omnes ante se le- 
gerat, tam Latinos quam οἱ Grzcos, exünios j. tra- 
ctatores. Ecce ex hoc uno, quoJ nulli dubium essa 
credidit, approbat quod forte dubium esse poterat. 
k Nenio igitur qui sane sapit de re multum dubia ἴῃ» 
certum aliquid affirmare contendit. Unde quia de illo 
corpore, quod videri poterat, fides intuentium dubi- 
tabat, duum fores cernebant clausas, magister veri- 
tatis ab eis omnem aufert dubictatem, cum eis ma- 
nus et latus palpare et videre jubet. lta et hic au- 
ctor egregius de loc quoJ omnibus in communc cer- 
tum esse credidit, rem valde difficilem astruxit et 
firmavit, quod corpus Donünicum post resurrectio- 
nem januis clausis introierit, fueritque incorruptibila 
! pari modo et palpabile. Tamen quolibet pacto in- 
gressus ex Evangelio ad discipulos januis clausis 
probatur, sicut et clauso utero Virginis natus, πὶ Quod 
si natus sic per vulvam jure dici non potest, ut isti 
volunt, omnino nec ingressus per januas; et tamen 
ingressus ad eos convinci:ur, quando in niedio eorum 
stetisse legitur; sicut οἱ de scpulero egressus 5. si- 
gnato monumento monstratur, quando angelus re- 
volvit lapidem, et vacuum ostendit. monumentum, 
Unde liquido constat quod sicut. saxeum illud os- 
lum ? ci pervium Οἱ penetrabile fuit, ncc potuit 
cohibere vivum, quem prius claudebat sub s'gillo 
mor:uum; ita et. claustrum matricis atque. genitale 
Virginis cum esset clausum et signatum sigillo pudo- 

sustinere possent , quod emendaremus non bha- 
buimus. 

i Moriturus habent Acher. οἱ Codex Am. Solus 
Feu-ard. edebat mortuus, pessime. 

j Certatores, Feu-ard. et Amel. 
k Aliter in. Feu-ard. et in. nostro Amel. : Nenio 

igitur qui sane sapit de hac. re multum dubitet, incer- 
tum. aliquid affirmare contendat. 

1 Primo scribit Fen-ard.. solus. 
m Aliter in. Feu-ard.. quam in Amel. et Ache- 

rio : Quia si natus sit per vulvam, vere dici non pot- 
est, elec. . 

Ὁ Signato monumento est, in nostr. Àm. et Fcu- 
ard. Acherius ediderat sígnatws, quod emendav& de 
la Barre. 

5 Et pro ci habent nostr. 
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stare partui integritas corporis; nee tamen * egit 

reserari, quia ^ non oportuit ut esset Lormentum ei 
qui erat honor matris et gaudium, quia Deo totüm 
erat pervium in ea quidquid erat clausum; honor 
vero, quia totum erat deificum, * quod natum.... 

Fateor plane quod non tanta materies disputandi 
valeat inveniri, eur signato sepulcro exierit, vel cur 
clausis januis introiérit ad discipulos, quanta quod 
de Maria virgine clauso exierit utero. Iu illis siqui- 
dem declaratur divina majestas, in hac autem mon- 
sStratur divina dignatio ; et secundum 4 humanitatem 
debitus honor matris, et reverentia pudoris. Hinc 
quoque beatus Ambrosius hymnidicis laudibus te- 
statur (In hymno iu. Natali Domini) quod claustrum 
pudoris permanserit, et vex lla virtutum in ea fulse- 
pint, in qua tota inajestas deitatis versatur, quous- 
que plenitudo temporis advenit pariendi. Ergo in 
qu claustrum pudoris integrum permansit, nulla 
isruptio intervenj., nulla vexatio carnis, nulla fce- B 

ditas dirz conditionis ; et in qua vexilla virtutum 
micarunt , nullum feccatum prim:e originis, ut cru- 
ciaretur, viguit. Fulserunt autem vexilla virtutum in 
illo sacro puerperio, quando virgo concepit sine se- 
mine, virgo peperit sine dolore et gemitu, et per- 
mausit * virgo fecunda prolc. Hoc quippe est clau- 
sirum permanere pudoris, in nullo violatum esse 
genitale secretum, quo:l ei fuit apertum non in. con- 
ceptu, non in partu, non iu ulla confusione parturi- 
tionis. Nam et Ecclesia Chris'i omn s, tam ltomana 
quam et Gr:eca, sic sua οἱ divina fidenter canit. au- 
ctoritate, quod peperit virgo sine dolore, quod per- 
Imansit inviolata, quoniam eam in onnibis illaesam 
servavit Sp.ritus sanctus, ut virgo haberet filium, et 
servaretur ei honor tanto munere diguus, quanta 
sanctificatione uterus Deo fucrat dedicatus. 

Explicit tomus de Partu virginis Mariz primus, 
una cum sacris virginibus dedicatus. 

INCIPIT TOMUS SECUNDUS 
DE PARTU VIRGINIS. 

Inter sanctarum Scripturarum eloquia cavenda est 
semper vana et superstitiosa intelligentia ; quia, sicut 
In Proverbiis legitur, Perversi difficile corriguntur, 
stultornmque infinitus est numerus (Eccle. 1, 15). Et 
ideo quorumdam fratrum temeritas, quia semel ! coe- 
pit sacramenta divini muneris procaci disputatione 
commaeulare, et mysterium sacri partus superflua 
inquisitione discutere, malunt cum hereticis errare, 
quam cum Catholicis qux: male sentiunt. corrig»re. 
nde sibi quia 5 rimas vanz disputationis inveniunt, 

seutinam pravz colluvionis ad submersionem aniima- 
rum fetidam nimis in Ecclesiis introducunt, dum di- 
eunt mendose Mariam virginem naturali lege Domi- 
num peperisse, sicut reliquze pariuut feminx, et non 
aliunde in partu incorruptam fuisse solummodo, nisi 
quia ex viri coltu non conceperit. De cujus incorru- 
ptione jam me supra satis in priori tomo dixisse 
credo ; sed quia isti nostris non acquiescunt dictis, D dicere queunt, nihil manifestius ii sancti 

* Cogit, Amel. 
b Non potuit hahent nostri. 
€ Quod natum. Legebatur in Acherio quo matum, 

et restituit De la Barre ut est in nostris. 
J llumilitatem, Acher. 
* Virgo desideratur in solo Feu-ard. 
f Pro cepit, quod est in Ach. et Amel., nostr. edc- 

| at Feu-ard. crescit. 
€ Rimas, ambo iidem; Feu-ard., animas. 
b Dum suas diffundunt na nias, Acher.; nostri vcro 

ut edimus. 
i Et rirgo est. lta Amel. Cod. cum Acher. Est non 

lezitur in Feu-ard. 
) Hic pro hi babet Acher., sed nos lectionem Amel. 

et Feu-ard. retmere maluimus. 
& Affectionem edebat Feu-ard. 

! Lubenter deleremus e hoc loco male insertum ; 
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vis, cum impleti essent dies pariendi, non potuit ob- A 
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pervieaci insultatione definiunt virginitatem non 
aliunde quam ex coitu viri corrumpi posse, neque 
corruptam vocare debere Mariam, licet juxta legem 
pepereril omnium femisarum, eo quod, inquiunt, 
eisi viscera vel genitale secretum more cxterarum 
feminarum patuit, ut nasceretur Christus, virginitas 
tamen corrumpi non potuit ; proplerea Dei genitrix 
sola virgo post partum et incorrupta fuit. Talibus 
igitur οἱ hujuscemodi vaniloquiis * dum sua diffun- 
unt venena , sanctorum Patrum przetermittunt au- 

ctoritatem, et commaculant catholicam fidem. Unde, 
quizso, quia aostra dedignantur audire, audiant bea- 
tum Augastinum, cui contradicere fas non est, de 
liac re in libro Euchiridii ( Cap. 51) inter cetera dis- 
putantem. Áit enim: Nibil humanz paturz in illa 
susceplione fas est dicere defuisse. Non qualis de 
utroque sexu nascitur per concupiscentiam carnis 
cum obligatione delicti, cujus reatus regeneratione 
diluitur; sed qualem de Virgine nasci oportebat, 
quem fidcs matris, non libido, concep*rat ; quoniam 
δὶ vel per nascentem corrumperetur ejus integritas, 
pon jam ille de virgine nasceretur; eumque falso 
(n absit) natum de virgine Maria tota confitetur 
jcclesia, quie imitans ejus matrem quotidie parit 
membra ejus, i et virgo est. De quo sane opere ad 
Volusianum satis eleganter scribit, ad quem etiaiu 
librum nos legendum pro hoc remittit. Sed isti quia 
nec illum librum, nec hunc locum legere volunt, er- 
rant sua temeritate decepti. Alioquin, ut hic egregius 
doctor fatetur (Ibid.), si vel per nascentem corrum- 
peretur integritas virginalis, non fas esset eam di- 
cere virginem, corrupia a nascente virginitate. Et si 
corrupta esset vel per nascentem, quomodo integra 
esset et ill:esa virgo? Audiant itaque } hi vamniloqui 
tantum doctorenu et resipiscant, ne forte introducant 
per suam falsam * assertionem Christum in delictis 
conceptum, et iniquitatibus natum. Quia ! et si de 
virgi.e non est natus, falsum est quod Ecclesia con- 
fitetur, ut hic ait; falsum et quod omnis Scriptura 
Novi ac Veteris Testamenti de illa testatur. Sed 
quia omnino virgo permansit, nullis τὸ pressa cst do- 
loribus, in nullo corrupta fuit. Et ideo 5 non fecun- 
darum spurcitias traxit, non sanguinis fluxum emisit, 
non corrupliones viscerum ? intra extraque pertulit. 
Quod si talibus et hujuscemodi pateret puerpera tor- 
meutis, procul dubio virgo non esset, quia virginalis 
integritas violata esset. Ilinc Sedulius rhetor Romanz 
Ecclesis in Paschali suo opere ait: Infans namque 
parvus ac maximus, menbris scilicet P exigpus, sed 
deitate przcelsus; per hospitalis templi sinceram 
defluens castitatem, non lxsit corpus abscedens, 
quod non lxserat cum venisset. Quod si ita est, imo 
quia est, non ita natus est, ut czteri pascuntur cor- 
rupto corpore, sed ilbesis visceribus Deus ct homo 
natus est. Unde adhuc idem; Vere divin:e gencra- 
tionis hoc secretum testis virginis partus ostenditur, 
qui materni pudoris custos ingressus 4 clausis visce- 
ribus conceptus est et creatus. τ Nihil ergo apertius 

lores de 

sed abstinuimus, quia in omnibus Cod. reperitur. 
m Pressa. Emendavit ita Acberius ductus conjectu- 

ris, Dro passa, quod erat in suis Codicibus. uam 
nos lectionem reperimus in nostro Àmel. Feu-arden- 
tius edebat afflicta. 

5 Amel. Cod., nullas sordium spurcitias traxit. 
? [ntra extraque. Lectio emendatior, quam solus 

habet Amel. Codex. Acherius euim et Feu-ard. edidere 
infra extruque. Quod antem sequitur ad nostros simi- 
liter ediinus, in. quibus melior est lectio quam in 
Acherio: Quod si talibus. εἰ hujuscemodi pateretur 
puerpera tormenta. 

P Exigwuwus corpore habent Amel. et Feu-ard., sed 
corpore certe redundabat, et non liabet Acher. 

4 Clawsis solus habet Ach»r. 
* Retinemus hoc loco lectionem nostri Amel. et 

Feg-ard., eamque prasulimus Acheriauz, qu talis 
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partu Virginis, quam quod integra virgo clausaque A dicens : Quomodo de:cendit imber et nix. de celo, ct 
permanserit, ut fuit antequam pareret ; quod omnuno 
non esset, si in partu more c:eterarum feminarum 
corruptioni subjaceret,. Nulla igitur virgo hujusce- 
modi subjacet passionibus, et ideo vere virgo, quia 
integra et incorrupta * est, jure dicitur. Sic et beata 
Dei genitrix, ut vere virgo dicatur dum parit, ex 
toto recte clausa inore virginnm et incorrupta credi- 
tur. Quod si non ita maneret incontaminata ut reli- 

Virgines, vere virgo non esset. Quod ut osten- 
dere David propheta vaticiuans de ea, satis congruo 
exemplo ita ait : Descendet sicut pluria in. vellus, 
bet sicut slillicidia stillantia super terram (Psal. xxi, 
6). Quem versum Cassiodorus senator in expositione 

m pertractans, vellus sacratissimam virgi- 
nem Mariam intelligit detonsam ex ovibus Israel, 
ε pluviam vero divinitati Verbi comparat; quia sieut 
pluvia in vellus cum summo silentio venit, ita perfu- 
dit ac replevit virgincum corpus, et possedit virgi- 
neam mentem. Miro itaque modo, miroque compa- 
rauonis exemplo 4 firinavit vaticinando descensionis 
ejus in uterum virginis adventum; quia sicut pluvia 
integrum et inviolatum perfundit vellus, ita et divi- 
nitas Verbi incontaminatam οἱ illesam servavit vir- 
ginem. Integram quidem eam invenit et incorruptam, 
quando descendit sicut pluvia in vellus, et iugressus 
est virginea viscera ; descendit antem et. sicut stilli- 
cidia stillantia super terram. Unde idem propheta ia 
duabus istis prophetie sententiis perfectam Christi 
Incarnationen; explanat. * Per stillicidia namque 
lerram germinare cernimus, ex qua ad infusione 
et ! hbuniorem pluvie omne virgullum agri germina- 
fur, et omnis terre viror nascitur. Sic et divinitas 
Verbi descendens in Mariam sicut stiillicidia super 
terram, germinzre eam 5 fecit germen vite, οἱ non 
aliun.le quam ex seipsa, h id est, de carne Virginis 
per iofusionem divin:e majestatis. Et ideo :eque quod 
matum est ex ea, diviuum et humanum fuit, ita uL 
ex Maria neque divinitas Verbi nata credatur sine 

B teantur tibi populi omnes (Ps 

illuc ultra non revertitur, sed inebriat terram, «t in- 
andit eam, Οἱ germinare eum. facit... .. sic erit 
verbum meum, quod egredietur de ore meo. Non rc- 

vertetur ad me vacuum, sed [aciet quecunque volui, et 
rosperabitur in iis ad qwuwv misi tllud ( Isai. v.v, 40). 
;ece quid per pluviam David voluit significare , et 
quid p.r stillicidia : profecto Spiritus sancti infusio- 
nem, et. Verbi divinitatem, ! ut germinaret in ute- 
rum Virginis, Verbumque caro fieret; non ut cor- 
rumperet virgineam terram, sicut isti volunt, sd ut 
germen ex ea ín fructum erumperet, terrzque inte- 
gritas ill»sa maneret. Quod si pluvi» tanta vis est οἱ 
natura, ut inebriet terram, et infundat eam, germi- 
nareque faciat, multo magis Verbum Dei, cui est vir- 
tus et potestas, credendum quod repleverit virginea 
viscera, et perfuJerit, germinareque fecerit ; nec ta- 
men corrupit eam suo ingressu, sicut nec violavit in 

ressu. Εἰ hoc est quod David exorans Deo Patri 
ait: Confiteantur. tibi (inquit) populi, Deus, confi- 

al. uxvi, 4). Et ne qux- 
reres quare ita eonfi:eantur, continuo addidit: Terra 
dedit (ructum suum ; fructum utique vitz, et fructum 
incorrup:ionis ; fructum itaque de ligno vitz, quod 
plantatum l:gitur seeus decursus aquarum, et non 

'* [ructum de ligno inobedieutize. Fructus namque in- 
obedientize est mors, et luctus, tristitia, gemitus, et 
dolor. Quia de fructu ligui vitza magis gaudium et 
vita metitur quam anxi-tas et moestitia, magis inte- 
gritas quam corruptio et disruptio viscerum. Quibus 
rofecto exemplis prophetalis sermo ubique inagis 
uxta allegoriarum figuras fructum declarat prolis et 
incorruptionem matris, quam prim:e damnationis il- 
latas justo Dei judicio retributiones. Et ideo religio- 
sius pertr.ctanduim est de partu Virginis, quam per- 
scrutandum scrupulosius, quod non licet, latebras 
vcntris. Unde nuper reperi in quodam authentico li- 
bro, ut fertur a multis, beati Augusiiui de s.creto 
Dominic: incarnationis sacramento, in quo inter em- 

bomine, neque homo sine Verbo, quia Verbum caro (, tera legitur ad locum quasi suo colloquens familiaris- 
factum est, ac per hoc Deus et homo unus cst Chri- 
sius. Porro per pluviam qua descendit in vellus, non 
germinandi naturam expressit ex vellere, sed molum 
mascendi ex Virgine. Nam pluvia sereno tempore, 
quando perfundit vellus, ::que ad ingressum servat 
integritatem ejus, zque ad egressum quando refun- 
diiur, quia in nullo a pluvia velleris integritas viola- 
tur. Sic quippe de Maria virgine prefatus ille ccele- - 
siis orator sentit, sicque coulitetur, quod nec ad iu- 
Eressom Filii Dei sit eorrupta, nec ad egressum vio- 

ta, i sed in omnibus pleua gratia, integra et illzesa 
servata; nec cum ingreditur, uterus aul viscera cor- 
rumpunaliur, nec cuin evacuatur, reserantur. Manet 
quidem genitale secretum, sed clausum et immacu- 
latum : evacuatur uterus, ut vellus ἃ pluvia, sed 
n 1 quassantur viscera. Duabus itaque istis senten- 
tiis, αἱ pra/fatus doctor insinuat, Spiritus sanctus vo- 
luit declarare, quod deinum Isaias de Christo testatur 

est : Nihil ergo apertius dici queunt, nihil manifestius 
hic sancli doctores "de partu. Virgiuis, quod integra 
tirgo, etc. 

ἃ Esse, Amelianus et Feu-ard. 
P Sica stillicidia super terram, x cu-ard. solus. 
* Píuriam, Acher. et Ainel., pro quo Feu-ard. cor- 

mpte printum edidit. Deinde ipse et Amelianus Codex 
habent dirinitati, quod sumus amplexati, rejicientes 
lirinecem, quod edebat Acher. 

4 Firmavit est in Acherio: noster Àm. et Feu-ard., 
oriarit. 

* Feu-ard. : Per stillantia namque terram. germi- 
sare dicamus. 

simo ; Lege, inquit, cuim tiinore, caute, et. veni. ad 
me, et dicam tibi quemadinodum Yirgo. concepit , 
quia melius est ut in sermone sit verecundia, quam 
in lide periculum. Quibus profecto verlis insinuat 
quam periculosa sit temeritas, εἴ quam caute ae se- 
erete cum religiosis valde de talibus disputandutn. 
Unde in eodem prosequitur opere fundendo preces 
ad Dominum inagis quam verba: Da mibi, inquit, 
veniam, Christe, et parce ori meo, quia incarnationis 
tux inysterium temerarius narrator attingo. Et licet 
tu clausum dimiseris uteruin, nobis tamcn permisisti 
aperire incredulis Evangelium. Ecce inter czetera sa- 
cramenta totum Deo tribuitur; unde charitatis obse- 
quio suppliciter imploro, quia longe ab ejus laudibus 
inpares sumus. 

Explicit tractatus de Partus Virginis. 

f Pro humorem, quod habent Ach. et Amel. Cod., 
edebat Feu-ard. honorem. 

δ Solus l'eu-ard., facit. 
b Lectionem Feu-ard. et Cod. Ameliani retinemus 

pro qua edidit Acher. idem. 
| 1] ς verba usque ad illa nec cum ingreditur, unus 

habet Acherius. 
) Cassantur, Feu-ard. et Amel. 
t Verbum meum. Deest meum in Acher. 
! flic desinit Acherius; prosequuntur autem Feu- 

ardentius et Codex Amelianus, ut jam supra diximus 
In mouito ad lectorem, qui quidem per se judicare 
Poterit, utrum ea quie adJicimus desiderentur necne 
ad debitam hujus opusculi conclusionem. 
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FRAGMENTUM TRACTATUS DE PARTU VIAGINIS 

. EODEM AUCTORE. 

MONITUM LECTORI. 

Ex quo Acherii Editionem in superiori tractatu sequi decrevimus, constitueramus liocce illi fragmen- 
tum subjicere, cum ut ne omnino periret, twm quia in Feu-ardentii Editione et Cod. Ameliano reperieba- 
tur, apud quos maximam partem conficiebat libelli de Partu Virginis, a quo quidem argumento non erat 
alienum. Nunc autem postquam illud attentius perlegiinus, non tam similis, quam ejusdem omnino cum 
superiori libello argumenti nobis visum est; tantasque hujus cum altero aflinitatis netas deprehendimus, 
ut si ejus auctorem a nobis quaxras, noun, dubitemus ipsum Paschasium Ratbertum (qui et superioris) ag- 
serere. ld ipsum jam antea ex styli similitudine subolueramus, nunc vero omnino exploratum Bhabeinus. 
Primo enim ad sanctimoniales sicut in superiori scribit, quas frequenter in fine alloquitur : « Unde quia 
tali ac tanto sponso, dilectissimze, dicatz estis, etc. » Adversarios. quos oppugnat fratres sicut et supra 
appellat : « idcirco quatenus cessent fratres nostri, etc. » ldem omnino argumentum persequitur; unde 
conelndit: « Quapropter cessent vaniloqui dicere quod communi lege sit natus de Virgine, etc. » De- 
mum, quod eumdem auctorem apertissime demonstrat, aliquas sententias ex superiori libello. tanquam 
proprias non semel laudat. Ait enim : « Quia si maledictio illa adbuc in Maria viguit, adhuc et ipse Chri- 
$lus, ut sxpc dictum est sub maledieto fuit. » Deinde alibi circa finem: « Nullas ascribant sacratissime 
matri contumelias intulisse, non gemitus, non dolores, non aerumnas ...... quia.hzc omnia, sicut szpe 
dictum est, in prima origine illate sunt vinJicke et retributiones justissimz? primz pravaricationis. » Di- 
xerat vero hzec omnia fere totidem verbis in priori traetatu. Ergo de hujus fragmenti auctore nulla amplius 
qu:stio; quin credimus eliam partem esse ipsius libelli de Partu Virginis, qua» vel ad secun:um tomum 
pertineret, vel tertium ct ultimum conficeret ; namque sermonem ad moniales esse nemo dixerit, qui anim- 
adverterit hic etiam auctorem sicut in prima parte lectorem alloqui « Si ad simplicitatem, ait, di.to- 
rum. ... attendas, lector, etc. » De caetero Feu-ardentium. cum Codice nostro contulimus, ex cujus le- 
ctione certe cerrectiori multa emendaviinus. 

ees... Secundum narraünonem suam, quam u- — stus, ex quo. conceptus est. Deus et homo potentia 
culenter definiens et hreviter aute ait: * Tu, inquit, — su:e deitatis, et virtute quam ipse novit, quia sicut 
clausum reliquisti uterum. Deinde addidit obscu- — beatus Augustinus ait, conceptus in carne non est 
riora mysterii, et ait: Dicam tamen quod 5 incu- carnaliter factus, cujus orlus ex. carne ubertatem 
bili natur: conficitur. In vulva igtur  Virgiais A attulit, integritatem parientis non abstulit. Quapro- 
sanguis genitalis οἱ semen ejus humor fuit. Hujus " pter, charissime, talia et hujuscemodi, ut hie prz- 
sanguinis humorisque substantiam celatam carnem — monuiL vir egregius, caute consideranda sumt, et 
intus fecit : accessit quoque Spiritus sanctus, et hee — prudenter intelligenda sunt. Deinde absque ambiguo 
ux fuerant * ibi glutino commassata, animando — corde credendum est, et ore confitendum, ut aii, 

formavit, formata quoque distinxit in formam ho- — quod Virgo Dei genitrix ita peperit quemadmodum 
minis animatam, in qua Deus inclusus liniamentissuis — concepit ; id est, quia Virgo immaculata clausis 
tenebatur. Ecce dixi tibi, inquit, quemadmodum concepit visceribus, sicut s:icra confitetur Ecclesia, 
rit; ita peperit quemadmodum ante concepit. Inquibus — simili mo-o clausis et incorruptis peperit sine do- 
nimirum dictis, siad simplicitatem dictorum, et adfa- — lore, sine gemilu et sine tristitia et zerumna ; sio 
miliaritatem personarum attendas, lector, τς beati — quippe ut concepit peperit. Nec enim aliter decebat, 
Augustini verba. sunt. Si autemad calumniantiumas- — quia non esset virgo incorrupta, neque flore virgini- 
tutia$, nec Deus Verbum ullisinclususestliniamentis — tatis, ut sunt reliquae virgines, si esset vexata vel 
corporeis, quiest immensus, quamvis totus in utero — in partu. Unde beatissimus Leo in sermonibus de 
Sit clausus factus homo, quia totus Deus totum sus- — Christi Nativitate ita loquitur: Quod.nova nativi- 
cepit hominem, in unitate persons, ut Verbum — ate generatus sit, conceptus ἃ virgine, natus ex 
caro esset; nec se admiscuit, ut confunderetur virgine, sine paterne carnis concupiscentia, sine 
substantia Verbi in carnem, ac si duo liquores adin- — iaternz integritatis injuria ; quia futurum, inquit, 
vicem, sed ut uniret sibi suscipiendo hominem sine hominum Salvatorem talis decebat ortus, qui et in 
divisione et sine ulla coinmistione in Deum. Ac per ,, se haberet humans substantie naturam, et bu- 
hoc ineffabiliter, licet fassus sit iste quod potuit, B man carnis inquinamenta nesciret. Ac deinde ail : 
operatus est Spiritus sanclus, a quo corceptus est Oportuit ut novo nasceretur ordine, qui novam im- 
Christus : sicut cst mater de qua conceptus est, ne llute sinceritatis gratiam humanis corporibus in- 
duo dicantur patres. Caterum de liquore seminis ferebat. Oportuit ut primam genitricis integritatem 
et de coagulo humoris, quod fuit in virtute et po- — nascens incorruptio custodiret, et complacitum 
tentia Verbi, quo3ammodo, prout loqui f.s est, ele- — claustrum pudoris, sanctitatis hospitium, virtus di- 
anter est locutus, quouiam ipse est mons Dei ille — vini Spiritus infusa servaret; ! quie statu erart 

jn Psalmis, mons pinguis et coagulatus in utero — dejecta erigeret, confracta solidaret, οἱ superaudis 
Virginis : et non illi. qui [150 suspicati sunt mon- — carnis illecebris multiplicatam pudicitie donaret 
tes 4 incaseati, sel solus ex Virgine Christus mons — virtutem; ut virginitas, qui in aliis non rat 
est, in juo beneplacitum est Deo Patri habitare in salva esse generando, fleret in alis δ imitabilis 
&aem (Psal. xvii, 17). Et ideo per Spiritum san- — confitendo et renascendo. Nam, ut ipse testatur, hxc 
ctum jure dicitur coagulatus, quia sicut lac * emul- nativitas, licct siLin eo natura consimilis, origo est 
sus est, et concretus de humore vel sanguine, quod — dissimilis, qux: humano usu et consuetudine, ut 
est, ut physici volunt, semen mulieris. Coagulatus — credimus, caret, quia divina potestate subnixa est, 
esl aulem ac si ex lacte seminis, ut unus sit Chri- — ut virgo concepit, virgo peperit, virgo permansit, 

ἃ Tunc, Feu-ardent. e Frulsus, Feu-ard. 
b [n cubiculum, Feu-ard. f Qucm lavsa statucret,  confracta, ctc. . Àm 
€ Verbi, Feu-ard. Codex. 
4 [ncaseutos, Feu-ard. 6 Imitabilis, cst in Am. Feu. ed. , mutis. 



450 APPEND. 1. OPERA DUBIA. — FRAGM. DE PARTU VIllGINIS. 250 

Non hic, iuquit, cogitatur parientis. conditio, sed A cubitus cum homine patre? Unde sordes in ca qua 
nascentis avbitrium, qui sic homo natus est, ut vo- 
lebat et poterat. Ubi si veritatem queris nature, 
humanam cognosce materiam; si rationem scruta- 
ris originis, virtutem couflitere divinam. ltem ipse 
in aliu sermone, de ipsa. eadeinque Christi nativi- 
tate: Nativitas. inquit , Domini nostri. Jesu Christi 
omnem intelligentiam superavit, et cuncta. exenm- 
la transcendit. Nec potest esse ^ ulli comparabi- 

fis. que est inter omnes singularis, qu:e denuntia- 
tur ab archangelo 5 esse sine damno pu.loris. Deata 
fecunditas sacram virginitatem nee conceptu *. vio- 
Javit nec partu. Supezrveniente quippe in cea Spiritu 
sancto, et Altissimi obumbrante virtute, incommu- 
tabile Dei Verhum de incoataminato corpore habi- 
tum sibi human:e carnis assumpsit, qu:e etiam. nul- 
jum contagium de concupiscentia traheret, ct nihil 
eorum que ad aninke corporisque. naturam. perti- 
nent, non haberet. Quapropter rece 'ant. procul hie- 
reticorum monstra opinionum, recedant. infra suas 
tenebras insanarum  sacrilegia falsitatum. Nos au- 
tem venerantes adoremus partu: Virginis cum ma- 
gis, et videamus atque intelligamus quod in priuci- 
io erat Verbum apud Patrem, quo:l cum pastori- 

bus Dominus ostendit nobis, in nullo dividentes 
visibilem ab invisibili, corporeum ab incorporeo, 
passibilem ab impassibili, formam Dei a forma servi, 
quia etsi unum manet ab :eternitate, aliud coepit a 
tempore ; utraque tamen substantia sic in unam 
convenit personam, ut nisi fides credat, sermo ex- 
plicare non possit. llinc itaque Pru:entius poeta 
suo preludens carmine idipsum confirmat dicens : 

Intsctam tbalami virtus divina puellam 
Sincero afflatu per viscera c3sta marítat. 
Ineomperta ortus nativitas jubel ut l'eus esse 
Credatur Christus : sic conditus innuba virgo 
Nubit Spiritui, vitium nec sensit amoris 
Pubertss siznata manet gravis, intus el extra 
Incolumis, florens de fertilitate pudica. 
Virginitas et prompta fides Christum bibit alvo 
Coruis, et intactis condit paritura latebris, 

Ergo, inquam, pubertas signata manet gravis; virgini- 
tas nOn violatur, quia integritas hospiti: non corruimpi- 
tur. Hinc est omnino quod sequitur : ipsa pubertas si- 
nata manet, intus et extra incolumis, florens de ferti- 
f tate pudica virginilas. Quod si intus etextra florens, 
incolumis manet, constat in nullo eam fuisse conta- 
minatam, non in gemitu, non in dolore, non in ulla 
carnis aut sanguinis corruptione; si totam intus et 
extra floridam fuisse sine ulla molestiarum vexatione, 
dum concepit, dum gestavit, dum peperit, quia in 
iis omnibus florens, plena gratia , illzesa, οἱ fecunda, 
intactis latebris paritura permansit. Quia ubi corrum- 
pitur genitale secretum, nulla integritas, nulla vir- 
ginitas manet matris, non nature, non sexus; ubi 

dor carnis violatur, non ullius flos integritatis. 
orro partus iste genitricis Dei non fuit confusio ma- 

tris de cujus ortu multitudo angelorum Gloria in er- 
celsis Deo canit (Luc. n, 14), sed honor et gaudium. 
liciírco, sicut Petrus Ravennas in serinone suo monet, 
non te concepius turbet, non te partus confundat 
auditus, quando virginitas quidquid est humani pu- 
doris excusat. Qu:e hic, inquit, verecundi:e lsio, 
ubi iniil divinitas cum amica sibi seuiper integritate 
consortium? Uhi est interpres angelus, fides pro- 
nuba, desponsatio castitas, dotatio virtus, judex con- 
scientia, causa Deus, conceptus integritas, virginitas 
partus, virgo mater? Àc deinde in eodeu : Stulte, 
inquit, unde sordes in virgine matre, ubi non est con- 
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nec concipiendo libidinem, nec pariendo est passa 
dolorem? Unde sordes in domo, ad quam nullus 
hospes accessit, sed solus ad eam fabricator Dominus 
venit, vestem quam non habebat induit, 4 camque sic- 
ut inveuit clausam reliquit? Et sicut ille natus est 
solus inter mortuos liber, sic istius, ex qua natus esi, 
matris pudor solus integer est. Et ideo nemo vestrum 
judicet humano modo, quod divino geritur sacra- 
mento. Nemo mvsteriuni coeleste. diseutiat. ratione 
terrena. Neino ex usu *tractet novitatis arcanum. 
Nemo quod singulare est ullo metiatur exemplo. Hxc 
ille. Nos autem dicimus, quia omnino non esset vir- 
go Maria, saltein ut sunt relique virgines, si esset 
vexata vel iu. partu. Nec puto. quod ulla feminarum 
debet, teste conscientia, incorrupta vocari velle, 
etiamsi fas esset. ei concipere siue viro, cum esset iu 
partu tot corruptionibus f pressa, quantis et quibus 
vexantur rel.quie, cum pariunt, feminz. Alioquin 

p quid prodesset, si esset virgo pudica in conceptu, 
quie esset tam misera sub maledicto in par:u , mul- 
tis afflicta doloribus, et corrupta impudice satis pro 
peccato suis cruciatibus? Non esset utique Lalis virgo, 
talis et tam beata in. partu, qualis fuerat in conce- 
p:u, si esset corrupta diris doloribus, ut corrumpun- 
tur reliquis feminarum. Et non dico in partu, ve- 
rum etium nec p»st partum permansisset virgo. Εἰ 
ideo quia non fuit hujusmodi partus sacraussinue 
virginis Marix, ut isti asserunt ,;canit et orat beatis- 
simus Ambrosius : Veni, ait, Redemptor gentium; 
ostende partum virginis : miretur. omne &vculum : 
talis decet partis Deum. Non enim ait, ostende con- 
ceptum Virginis, sed partum , ut istos revincat erro- 
neos, quod talis eL t:ntus cst, qualis Deum decet, et 
ín quo miretur omne seculum. Plus enim in partu, 
ut ita dicam , aliquid declaratur, quam in conceptu. 
Quia in partu tota incorruptio ostenditur Virginis; in 
conceptu vero non aliud quam quia Virgo sine coitu 
ravidatur. Poterat namque, ut isti volunt, si lege 
iumana nasceretur ex ea, deinum vel in partu cor- 
rumpi, ita ut ipse conceptus homo* feminea intacta 
corruuiperet viscera. Sed quia in partu omnino fuit 
incorrupta, probatur ex hoc quia et in conceptu. Et 
ideo beatus Ambrosius non iguarus tanti mysterii ex- 
orat et exoptat, ut ost^ndatur prius virginis, quem 
isti ignorant, ut in utroque monstretur virgo; Β quia 
si esset ul isti asseverant, beata Maria virgo non es- 
set, neque partus ejus talis esset ut deceret Deum,quia 
comnunis esset. Et si communis esset lege cxeteraruimn 
mulierum, sub maledicto esset, sub quo pariunt omnes 
fili: Evae. Et ideo non esset in quo miraretur omne &e- 
culum, sed in. quo et cum quo lugeret, quod absit , 
omnis mundus. Nunc autem quia claustrum pudoris 

'rmanet, ut iste testatur, in partu corrupta non est. 
t ideo ipseest qui repromissusest, de quo [saias vates 

ail : Ecce virgo concipiet, et parict filium (Isai vni, 
44 ). Virgo utique concipiet et pariet virgo, quia om- 
nis divinitas. Verbi, etsi virginis uterum non ahhor- 

D ruit, virginitatem tamen ejus in nuilo corrupit, nec in 
partu, nec in eonceptu. Quapropter si se tantum liu- 
miliavit, ut forman servi acciperet, uoluit corrum- 
pere matrem, qui venerat sanare corrupta , ut esset 
partus ejus mir.bilis, in quo iniretur omne seculum : 
quod non : faceret, si esset. communis. Hoc namque 
cst illud insigne miraculuin, de quo praffatus propheta 
canit : Quia ipse Dominus dabit vobis signum ( Ibid. ). 
Ipse quidem per se et non per alium. Dederat. nam- 
que inulta signa per sanctos Patres, et patriarelas ; 
sed lioc unum per seipsum dedit, quod valde mirabile 
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est, ita ut sniretur in eo omnis mundus, eo quod sit A persona esset cum carne sua Unigenitus ac sempi- 
ineffabile. Et si simum est ut. reprouissum erat, sic 
eompletum est, ut natura. nascentis comprobetur ex 
Virgine, et signu;n , quod ipse dedit, per se mirabile 
praxdicetur ex divinitatis operatione. Hinc sane insa- 
niunt, qui hanc geminam operationem in Christo 
ubique non intelligunt, vel non credunt, in. quo 
nec divinitas sine homine operata est, nec hu- 
manitas sine divinitate Verbi. 
excellit divina virtus in homine Christo, divini Verbi 
est sacramentum ; ubi vero * humana operatar na- 
tara in eo, quia formam servi suscepit, divini Verbi 
exihanitio, ita ut in nullo divisus inveniatur Chri- 
stus, in nullo confun:latur duarum naturarum gemina 
operatio. Et ideo Christus, juxta Isake vaticinium, 
lotus est positus in signum populorum (/sai. x1, 10). 
Et non. in qualicunque siguo, sed, sicut Simeon ait, 
in signum cui contradicetur (Luc. 11, 51), quod. ad- 
huc hodie comprobamus fleri. Et si ei ubique hacte- 
nus contradicitur, eliam in partu nativitatis. Nec 
mirum si contradictores *stos habeat, cui repugnant 
et. contradicunt b omnes adversarii cousortes. Auti- 
christi. Et ideo tales et hujuscemodi pestes nec im- 
merito cum Antichristo exsecramus, quia quorum 
una est perfilia in calumniando, una erit pena dam- 
nationis in. perseverando. llcirco quatenus cessent 
fratres nostri ἃ talibus, et canaut nobiscum fideliter 
eum saneto Ainbrosio : Veni, Redemptor gentium : 
ostende partum Virginis; miretur omne sculum, 
talis decet partus Deum. Talis « utique qualem Chri- 
sii confitetur Ecclesia, et non qualem isti autumant 
et confingunt sibi men lose. Non in quo confundatur 
pudor virgineus, sed in quo iniretur omne seculum, 
et collaudetur Deus. Non qui materna corrumpat vi- 
&cera, sed qui corrupta restauret, οἱ innovet uni- 
versa. Quoniam hoc est novum illud rmiraculum, 
juxta Jeremiam, quod Dominum facturum repronmittit 
super terram (Jerem. xxxi, 23), non in quo vetustas 

ti des:eviat corrumpendo virginea membra, sed 
ΤΙ To renoventur omnia. Unde Augustinus in Epistola 
ad Ephesios : Quid enim in homine, qui a Salvatore 
nostro assumptus est, non novum fuit? conceptus, 
nativitas, partus, infantia, doctrima, vita, virtutes. 
Kt ideo ex toto jure novum dicitur, sicut in conceptu, 
ita et in partu. Quoniam si esset in eo partu aliqua 
corruptio, essel peccati contaminatio, pro quo dese- 
viret in Maria antiqua maledictio. Quia si maledictio 
illa adhuc iu Maria viguit, adhuc et ipse Christus, ut 
sepe dictum est, sub maledicto foit. Sed quia solus 
inter omnes liher fuit a culpa, libere egit in nascendo 
ex Maria, libere et in omnibus pro quibus venit. 
Alioquin si ipsc ex matre coinquinatus esset, aut 
materna viscera quasi pro peceato. corrumperet, et 
sordibus ex vitio prim:e. daninationis coinquinaret, 
non esset Dei Filius, sed adoptivus, ut ceteri; quin- 
imo nec adoptivus, et nullus esset per quem ad- 
optaretur ipse, si non esset prcprius. Nunc autem, 
sicut. beatus Augustiuus testatur in omnibus libris 
suis, ex quo coepit esse, sine dubio in utero Virginis 
Filius D-i unicus esse capit. Sed esse capisse dici- 
tur, non secun:lum id quod Deus est, sed per id quod 
homo fieri temporaliter est dignatus. Naim qui sem- 
per erat Deus, ipse cupit esse homo : non aliter 
ipse quam Christus Deus est homo; unde ab omni- 
bus, sicut et ab ipso, ubique unicus Dci Filius pr:edi- 
«atar. Hinc quoqu? in epistola sua ad Petrum : Qui- 
bus, iuquit, verbis explicabitur carnis illius excelien- 
Ma singularis, cujus divina est ex ipsa sui perceptione 
persona? Quia sic Verbum caro factum, ut in mia 
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Et ideo ubicunque. 

ternus Deus ipsa 51:5 carnis conerptione conceptus. 
lpse unigenitus dum conciperetur, 9 veritatem coepit 
carnis ex Virgine. Et ista est, inquit, clausula, quod 
Deus fac:us est filius virginis Maris, et Maria virgo 
mater facta est Unigeniti Dei. De quo sane mysterio 
Cyrillus ad Nestorium ita unum Christum conlitetur, 
Scilicet Deum et hominem, non tanquam hominem 
adorantes cum Verbo, ne per hoc divisio quaedam 
Spiritus introducatur; sed unum eumdemque ad- 
orantes in unitate person:e, quia non alienum ἃ Verbo 
corpus suum est, neque divisum ; quia Verbum caro 
factum est, et homo in Deum ita counitus et assum- 
ptus, ut unus sit Deus, cum quo jam ipse etiam assi- 
det Patri in Trinitate perfecius. Et 1deo non Deus 
recens, neque homo purus; sed unus integer Chri- 
s'us cuim Deo Patre, et cum Spiritu sancto colitur et 
adoratur. * Quod sane mysterium non maledictionis 
est fructus, non concipientis gemitus, non dolor par- 
Lturientis, non adoptio ventris. Et ideo non est ille 
adoptivus lilius, seJ adoptator, ut ita dicam, cxtero- 
rum; quia non in iniquitatibus concepit eum Virgo 
ma:er, neque in delictis peperit, sicut reliquze pa- 
riunt mulieres, ! qnae conceptum de Spiritu sauctc, 
et natum, unum in utraque natura Deum veraciter 
peperit; qu:e ut in. couceptu ila οἱ in partu virgo 
perinansit, quod nulli alteri unquam contingere po- 
Quit; quia quidquil corruptio humana in corruptis 
fenerat visceribus incorruptum esse fon potest. 
deo corruptz nature filii de concubitu iniquitatis 
concepti, et in delictis de matris utero cum dolorihus 
projecti, non aliud esse queunt quam ire filii. lire 
ergo est quod regencerantur ex aqua et Spiritu san- 
cto, ut per hanc regenerationem solvantur ex Christi 
ratia a delictis prim:e. dauunationis, et adop'entur 

in filios Dei. At vero Christus non adoptivus, sed 
proprius Dei Filius in plenitudine temporum venit, 
missus a Patre, natus ex muliere, factus sub lege 
(Galat. 1v, 4), qui solus non eguit regenerationis 
sacramento, ncque renasci, 5 quoniam conceptus et 
natus non aliud fuit quam proprius Dei Filius, qui 
nobis per adoptionis gratiam sua dignatus est beui- 
gnitate per lavacrum regenerationis largire fraterni- 
tatis consortium. Unde Joannes : Quotquot autcm re- 
ceperunt eum, dedit eis potestatem filios Dei fieri 
(Joan. 1, 12). Quam sane potestatem a Patre genitus 
ipse ex sua natura in se habuit, et non aliunde, ut 
proprius esset Dci Filius, et dare* qui' us vellet gra- 
tis adoptionis gratiam. Et quia ita est, absit ut Chri- 
stus ita natus credatur ut ceteri, sicut nec conce- 
ptus, quia Filius Dei est unicus de Patris natur. ge- 
nitus. Quapr. pter audiant tam stulti disputatores, et 
non ascribant vile aliqnid, aut feedum in Maria, vel 
triste, sed gaudium; non dolores, sed salutis gra- 
tiam in ortu Salvatoris. Audiant jam. impletum ín 
partu Virginis quod Habacuc propheta valde ^ per- 
spicuus olim cum pavore et exs:asi a longe cernebat 
tremebundus : Dontine, audivi auditum tuum οἱ timui, 
considerati opera μα et expavi (Iabac. 11, 9, sec. 
LX X). Acdeinde: [n medio duorum animalium cogno- 
sceris. Cognosceris autem quia dicit, insiuuat quod 
Qriuequam nasceretur de Maria, non salis notus crat. 
nde vellem isti tam religiose intenderent οἱ consi- 

derarent partum "Virginis, quem propheta talis el 
tantus a longe futurum pr:enoscit, qui pr: aduwira- 
tione pavens ac tremens dicit : Domine, audirí a&di- 
tum (tuum, et timui. Et ut a1 te loquar, quid audisti, 
smctissime Vates? Quzeso, indica nobis, quid audie- 
ris, quod cum tanto stupore miraris, vel quid ex eo 
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auditu, quod tantum contremiscis? Non enim loque- A cerunt scrutateres scrutantes scrutinium — vanitatis 
ris ex usu ineffabilia, quz cernis. Quia dicis auditum 
tuum audivi, non puto quoc consuete loqueris; voccm 

enim nos audivimus alicujus, et non auditum, quia 

auditus alterius non est, nisi ejus cujus et in quo est. 
Et ideo forte auditus tuus potius res est quam sonus, 

imo vox quam conversus Joannes vidit (Apoc. 1, 12). 
Hanc ui forte vocem considerans cernis Verbum con- 
substantiale, pro quo sic pavescis; ac per hoc unum 
est quod audis, et quod conspicis. Pro qua profecio voce 

et auditu valde perterritus sic exclamas. Sed ne forte 

mos eriraneos relinqueres ab hujusmodi intellectu, 

continao addis dicens : |n medio duorum animalium 
innotesceris, dum appropinquaverint anni cognosce- 

ris, dum advenerit tempus ostenderis. Ecce quam 
atenter insinuas quid audieris. Audisti itaque Ver- 

burn Patris, et conspexisti non auditu auris, sed au- 
dita mentis. Et hoc est opus mirabile, quod conside- 
ras. Considerabat enim mysterium incarnationis ejus, 
et partum sacrae Virginis. Ideo ait : In medio duorum 
animalium pr.esepe recognosce; el cum appropin- 
quaverint auni, et a:veneril tempus, plenitudinem 
intellize pariendi, quando Deus Pater, juxta Aposto- 
lum (Galat. sv, 4), misit Filium suum * factum ex 
naliere, factum suh lege ; quia tunc innotuit cre- 
dentibus quod absconditum erat sxculis et genera- 
tionibus, et cognitum est quod nondum fuerat reve- 
luum, et ostensum quod semper erat occultum. 

Unde Isaias : T« es, inquit, 5 Deus absconditus, et 
nos nesciebamus te (Isai. xiv, 15). Erat quidem Deus, 
sed absconditus. Sciebant auteni plures quod esset 
Deus unus, sed nesciebant quod. esset Filins. Idcirco 
recte nec Pater cognoscebatur; sed cum venit ple- 
uitudo temporis, innotuit scipsum et declaravit Pa- 
trem. Agnito ilaque Filio, agnitus est et Pater. 
Ostensus tamen primum in praesepio est per stellam 
in medio duorum animalium, quando et annuntiatum 
est per angelum, quod ipse sit Filius Altissimi. Hiec 

. es! namqau* visio illa mirabilis, et auditus valde in- 
effa^ilis. Προ est ipsa eademque contemplatio, quam C 
vidit Isaias, quando ait : Puer natus est nobis, et fi- 
lius datus est nobis (1sai. 1x, 6). Nobis quidem natus, 
ei non sibi, sicut et datus, qui semper erat cum 
Patre natus. Et qui erat Patri cozternus unigenitus 
iB natura deitatis, ipse unus idemque ex tempore 
natus per Virginem, et datus est nobis. Nobis qui- 
dem natus, οἱ non sibi, quia coxternus Patri erat 
Filius. Quapropter cessent vaniloqui dicere, quod 
communi lege sit natus de Virgine, super * quem 
oinnes mirantur prophetze, cujus nativitatem in sz- 
calo cum audiunt, timent ct gaudent, pavent et ad- 
orant, silent et narrant, laudant quod explere nc- 
qcennt. Unde laudemus et nos, charissim:;e, et cre- 
anius quidquid est ad liquidum in hoc partu, quod 

penetrare semsibus et intelligere non valemus. Oc- 
currite, spens:e Christi, ad partum Virginis et ad 
presepium. Videte, quaeso, miraculum; videte de 
Yerbo hoc cum pastoribu ., adorate cum magis, quia 
Verbum quod erat in principio apud Patrem, Jacet in 
pr.esépio caro factum : et quod in przesepio tunc jacuit, 
nonc in dextera Patris residens regnat. Quapropter 
non nobis vilis videatur sponsus qui in stabulo tam 
bamiliter jacet, eui obsecundat Gabriel, et collaudant 
angeli, cmi stella famulatur, et totus deservit mun- 
dus. Nolite, olisecro, cum istis perscrutari latebras 
virginei partus, quasi corruptas, quia et ipsi defe- 

a Natum ez muliere. ta Cod. Amelianus, quod non 
mirum, quando constat nonnullos ita legisse, etsi 
altera lectio przfereuda sit. 

b Deus deest in Feu-ard. 
€ Quam, Feu-ard. 
4 Emendavimus perviss, pro parvus, quod habet 

Feu ardent., neque dubitavimus, quanquam Amelia- 
nus legit per eum. 

e Nobis virginibus legebatur in Fen-ard. Nos em^n- 
davimus vobis, quanquam in Amel. sit etiam nobis. 

PaTROt, XCVI. 

( Psal. χα, 7) ; quia talia sentiunt, qualia Domini ma- 
trem non decent. Sed venite cum gaudio, et videte 
procedentem Dominum planissima fide tanquam 
ep»nsum de thalamo suo; mon, ut isti garriunt, 
doloribus virginea. memhra corrumpentem, nec ge- 
nitale matris secretus violantem, sed divinitus ex- 
sultamtem, ut Propheta canit, et procedentem libere 
de aula ventris, tanquam sponsum de thalamo suo, 
quia d pervius factus est ei uterus clausus. Cujus 
nimirum egressus ἃ summo coelo fortis narratur ad 
currendam viani, et recursus usque ad sedem Patris 
(Psal. xvii, 0). Ii quibus totus * vobis virginibus 
et Ecelesize su: festivus procedit sponsus, exsultans 
ut gigas, ut sibi letus. ducat uxorem. Et idco non 
sunt audiendi, qui dicunt quod quando processit de 
utero Virginis quasi sponsus alacer, tunc doloribus 
alllixerit matrem, corruperit viscera, violaverit pu- 
dicitiam, multiplicaverit Lristitias et zerumnas, auxe- 

p Fit gemitus, Quod si omnino ita essel, non satis 
probabiliter diceretur Dominus tanquam sponsus 
procedens de thalamo suo; f nam sponsus quanáo 
procedit de thalamo suo, semper jucundus ect alacer 
gaudet videri. Nec dubium quin uterus Mariz virgi- 
nis ipse sit thalamus, in quo sponsi ac spons:e, cum 
caro fit. Verbum, federa 5 junguntur nuptiarum. 
Non enim, sicut testatur Cyrillus, caro Christi vel 
corpus thalamus vel. templum dehet. intelligi, sed 
uterus Virginis, ^ quia in Christo non dux sunt per- 
soni, sicut nonnulli h:ereticorum voluerunt: quo- 
niam non sic creatura, ut sanctus iste testatur, in 
societatem sui creatoris assumpta est, ut ille habita- 
toris, et illa habitacu!i teneat locum ; sed ut ita na- 
ture due alteri altera aniretur, et in tantam conve- 
niant unitxtem. ut. utriusque diversitas unus idem- 
que sit filius. Prop'erea cum nascitur homo de Ma- 
ria virgine, non purus homo, neque communi leg? 
nalurze, sed Deus Dei Filius, non cum co, sed in eo 
nascitur. Sicut et cum solvitur templum corporis 
Christi ex Evangelio, et resuscitatur, Deus homo sol- 
vitur in moriem, et Deus homo resuscititur ad vitam. 
Non enim ita solvitur hoc ten plum, ut separetur a 
Verbo, sed sic solvitur, ut possit. Deus paii et mori 
in homine. Quoniam, sicut beatus Augustinus ait, ut 
ipse qui natus est. de Patre, Deus Verlum natus e:t, 
et de matre Verbum caro factum est. Unus igitur 
atque idem Deus, Dei Filius, natus ante s:ecula, na- 
tus et in s:eculo, et ntraque nativitas unius est Filii 
Dei. Verumetiam, inquit, de eodem matris utero 
idem Deus homo exivit, et in sepulcro idem Deus 
homo factus jacuit, et 40 inferis idem Deus hono 
die tertia resurrexit. Quapropter, quaeso, audiant, 
quia in nullo ex quo conceptus est Deus liomo, sol- 
vitur Christus; alioquin, sicut ait. Joannes aposto- 
lus, qui solvit Jesum Christum, hic non est ejus, 
sed hic est Antichristus (/ Joan. τιν, 5). Idcirco 
cessent a talibus deliramentis, et confiteantur cum 
sanctis Patribus sic eum esse natum de virgine Ma- 

D ria, ut dignatus est et ut decuit Deum; nullas ascri- 
bant sacratissim:ie matri contumelias intulisse, non 
gemitus, non dolores, non xrumnas, non ullas vi- 
scerum vexationes, non ullas dirz tristitiz:: corruptio- 
nes, quia h;ec omnia, sicut szpe dictum est, in prima 
origine illa: sunt vindietx et retributiones justiss - 
mao prim: pr:ievaricationis. À quibus omnibus beata 
virgo Maria quantum est aliena a culpa, tantum pro- 

Sed fecimus ejus exemplo, q'ioniam in fine hujus 
opusculi uhi Feu-ard. habet sponsus noster, Àmelia- 
nus Codex legit sponsus vester. 

f Nam sponsus, etc. Verba hxc desiderantur in 
Feu-ard., in quo solum habentur sequentia, semper 
jucundus, etc. 

E Jungunt, Feu-ard. 
à Quia in Christo non dum sunt persone. Erat in 

E4it. et Ms. quamris duc sint persone, certe. corru- 
ptum; itaque emendavimus conjectura ducti. 

8 



259 AD S. HILDEFONSI OPERA. APPENDICES. 256 

cul dübio libera fuit a doloribus, et a poena. Qua de A neque jam ullis potest obfascari calumniis, que glo- 
causa, charissim:e, exsultate,in Domino et congau- — riosa super choros angelorum sublimata, veneratur 
dete, quia tantx€ grati: comparticipes factz estis; — ab omnibus, et dum adorant et collaudant Filium 
congratulamini, quia non &olum castitatem, verum — Dei, ipsum eumdemque ejus confltentur filium, et re- 
et virginitatem integram illibatamque sponso vestro — cognoscunt non alium esse, * qui coxqualis et. sub- 
Deo religiose satis admodum vovistis. Unde quia — stantialis Deo Patri credatur et adoretur ab omnibus, 
tali ac tanto sponso, d lectissimze, dieatz estis, ser- — quam qui natus est de utero Maris virginis. Et ideo, 
vate iinmaculatum connubium vestrum, c dotalia — sponse Christi, sic respicite ad cunas, et ad przse- 
jura, qux non nisi fide integra et operibus ser- — prin, ut eum semper consedere intelligatis in. dex- 
vantur. Exorate, quxso, pro me, quia dignus non tera Patris, non jam vagientem inter crepundia, ue- 
sum vobiscum anie tironum hujus virginis dulcia — que pendentcin in' cruce, sed regnantem super om- 
cantica frequentare dramatis, saltem mili venia do- — nia, cui data est, ut ipse testatyr, omnis potestas in 
netur vestris intercedentibus meritis. Deinde, obse- — ccelo et in terra (Matth. xxvin, 18), cui flectitur 
cro, agite precibus hoc munus quamvis subuleo vo- — oinne genu coelestium, terresvrium, οἱ infernorum, 
bis serinone dicatum, virgo beata vestro dignelur οἱ omnis lingua confitetur, quia Dominus Jesus Chri- 
obsequio suscipere, quia, ut scitis plenissime, no- stus sponsus vester ? in gloria est Patris (Philipp. τι, 
stris non eget laudibus, quam oinnis illa supernorum 410). Amen. 
Socielas hymnidicis indesinenter celebrant melodiis; p 

ἃ Qui emendavimus, quamvis in utroque sit quam, b Noster, Feu-ard, 
pec dubitamus quin ita legendum sit. 

ALIUD FRAGMENTUM 

EX LIBELLO DE PARTU VIRGINIS. 

Preut est in Editione Feu-ard. et Cod. Asmeliano, in quo exordium potius cujusdam sermonis ad populum 
contineter. 

Quotiescunque, dilectissimi, vobis aliquid pro tate devotionis considerata intelliguntur, intellecta 
amore Creatoris nostri in ejus creatura dignis laudi- — vero ad plenum vere laudantur (Hom. 1, 20). Qu» 
bus przdicatur et extollitur, ad cjus procul dubio — nimirum laus in conspectu Dei et angelorum ejus 
laudem refertur, qui auctor creaturarum est, ut de — tanto amplius gratificatur, ut acceptior fiat, quanto 
creatura sua factor intelligatur et laudetur; quoniam, — in eisdem sanctis et veris operibus Deus sapienter fide 
juxta Apostolum, invisibilia Dei per ea quce facta — creditur, eL intellectu pie videtur. Hine quoque Davi4 
sunt, intellecta conspiciuntur.(om. 1, 20); sicuti, ut — valde gratulabundus, tertio repetendo exhortatur di- 
ita dicam, fieri solet in quodam laudabili οἱ mirabili — cens: Psallite Deo nostro, inquit, psallite regi nostro, 
artificio, dum quidquid in eo multis et magnis laudi- — psallite (Psal. xyva, 7) ; Patri videlicet ac Filio; et ut 
bus effertur, totum ad glorism et laudem manus ar- eus Trinitas commendetur una cum Spiritu sancto, 
tiicis jure inspicitir. Sed longe incomparabiliter 4 psallite, inquit, sapienter (Ibid., 8). De quibus profecto 
Deus laudandus est in sanctis suis, el in omnibus C quisque non recte intelligit aut credit, non dico sapien- 
epetibus suis prz::dicandus. Hinc quoque Davil : ter, verum nec utiliter, sed In vanum psallere vide- 
Laudate Dominum, inquit, in. sanctis ejus, laudate — tur. Heo, dilectissimi, adhibcte diligentiam in om- 
cum in firmamento. virtutis ejus (Psal. ci, 1). Quol — nium sanctorum festivitatibus, maxime vero in hac 
ut digne possit fleri, fides prius adhibenda est, quo- — celebritate genitric s Dei, ut bene intelligendo δὲ - 
niam omnia opera ejus in fide; deinde intelligentia — recte vivendo, in ejus laudibus digne assistere, et 
requirenda; alioquin, misi crcedideritis, sicut Isaias — sapienter Deo psallere possitis; quoniam quidquid ge- 
ait, non intelligetis (Isui. νει, 9). Intelligibilia autem — nitrici cjus ofliciosissime impenditur, illi nimirum 
Dei per ca, ut dictum est, creaturarum qua factà — impenditur, cui jure patet omne clausum.... 
sunt οἱ fiunt in sanctis ejus, digne in fide cum pie- 

S. HILDEFONSI SERMONES DUBII. 

ADMONITIO AD LECTOREM. 

Noli mirari, lector optime, quod sequentes sermones operibus dubiis et incertis sancti Hildefonsi a nobis 
accenscri videas, quos tamen audis a viris non indoctis tanquam suos frequenüssime laudatos, et quasi 
Mildefonsinos communi opinione receptos. Facimus etenim nec temere, nec sine aliorum virorum magna . 
doctrin: laude pr:wstantium suffragiis, sine quibus nunquam ausi fuissemus judicium de illis adeo sperte 
pronuntiare. Neque eni.! ignoramus quant: invidixe res plena sit, opinioues vetustate quodammodo conse- 
eratas, atque hominum animis altis radicibus infixas evellendas suscipere; quamque diflicile in operibus 
sanetorum Patrum paulo accuratius examinaudis atque dijudicandis occupatum, intcemperatioris critices 
notam effugere. liaque quod diciinus, rem esse valde incertam, uirum sermones is:j revera $&int sancti 
Hildefonsi, non nisi post scriam meditationem, longumque examen illorum iss:itutum, post multas eorum 
inter se, tum cum aliis operibus saneti Doctoris collati nes factas, facem. seinper nobis praferentibus viris 
omni docirina et eruditione prasiautibus, denique non nisi gravibus rationibus adducli, pronuntiamus. 
Qu:e omnia paulo fusius exponere operz pretiuin erit. 

De sancti Hildefonsi sermonibus nihil amplius a! posteriorum temporum memoriam pervenerat proeter 
historicorum testimonium, a quibus comm.morantur nonnulli sermones ab ipso conscripti, et cum ceteris 
operibus suis in lucem cmissi; neque postrema δι σι ullum illorum Exemplar viderant, donec sxculo 
décimo sexto omnium primus Franciscus Feu-ardentius, nobilis tbeologus Parisiensis e fratr. Minorum 

-- 
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familia, ex antiquo Codice ms. (quem ἃ Gotiscalco inter Aquitanos episcopo ex Hispaniis asportatum seribit) 
una cum librode Virginitate perpetua sancte. Marie, et altero libello de Parturition^ superius excusso, 
sermones duodecim sub nomine sancti doctoris evulgavit. Scilicet deceptus fuit vir alioqnin oculatissimus, 
uod sermones tali nomine inscriptos forsitan reperisset, neque illu a vero. abhorreret, quando sanctum 

Hildefonsum sermones scripsisse constaret. Inventum vulgatumque tliesaurum omnes communi acclaniatione 
suscipere, probare, laudare; Hildefonsi sententias unusquisque producere, ornare, amplificare; neno de 
eis vel leviter dubitare, vel ad illorum examen animum adjicere. Qua ex re non multo post communis apud 
omnes litteratos opinio percrebuit serinones istos germanos esse Hildefonsi fetus. 

Post h:ec vero accidit, ut ex. doctoribus aliqui illorum lectioni serio incumbentes, nonnulla in eis prima 
fronte suo.judicio minus probanda offenderint, quorum occasione de illis ad novum examen revocandis, 
legitimoque illorum parente diligentius investigando cogitaruut. Hos inter primus nohis occurrit P. Joann»s 
Poza, qui in suo Elucidario beate Maris virginis ad illustrandum argumentum de illibata Deiparz conce- 

ione, testimonia ex Hildefonso nostre adducta expendere aggressus, eo fine ut. incerta et spuria a certis 
['ritimisque secerneret, inulta sibi visus est in hisce sermonibus reperisse, cuin ab Hildefonsi more ct stylo, 
tum ab ejus doctrina pietateque omnino aliena, qux non essent temere, nec sine gravissimis probationibus 
(qus nullzx erant) tanto. doctori imputanda. ἡ 
Pozz judicio Theophilus Raynaudus rede novo explorata aequievit. Amborumque sententi:e, qui eos secu- 

tus est D. Nicolaus Antonius, in Bibliotheca antiqua Hispani; libenter suffragatus est, postquam Poz:e 
censuram totidem verbis retulisset. Deinde P. Remigius de Ceillier in opere Gallice edito de Scriptoribus 
Ecclesiasticis, nullo pacto ait sibi persuaderi posse przedictos sermones esse sancti Hildefousi. 

Ergo ex duplici capite, si istos doctores audimus, oportet sermones pr:efatos sancto Hildefonso ahjudicare : 
nempe ex doctrina in eis contenta, et ex proprio uniu«cujusque stylo. Verum, ut ingenue loquaniur, Pozee 
censuram in his 4:5 doctrinam spectant. minime probare possumus; neque enim (uisi omnino cacutimus) 
videmus quid sit quod erroris merito insimulari queat. Tria siquidem sunt qux fldei absona piisque auri -: 
bus minime ferenda censet perdoctus vir : primum, quod sermone 5, de Assumptione, dicitur non dehere 
indubitanter affirmari beatam Virginem fuisse cum corpore in carum assumptam (quanquam pinum sit. ita 
credere), ne incerta pro certis recipiantur. Alterum, quod sermone przcedenti pia quadam temer.ate as- 
serere audet festum Assumptionis aliquod remedium et refrigerium afferre claus ris infernalibus, adeo ut 
in eo die ministri Tartarei non audeant pertingere $uos captivos quos recolunt redemptos sanguine filii tan- 
te Virginis. Tertium denique, quod in homilia de Purificatione asseverat corpus Christi Domini fuisse 
quadraginta dierum numero formatum in utero Virginis. lzc totius censurze sunimia, cujus singula capita 
acile diluuntur. 
Nam quod de assumptione corporis virginei dubitanter scribit auctor, illud ex sermone Assumptionis de- 

sumptum est, qui ab eo laudatur sub nomine sancti Hieronymi, cujus certe non est, sed vel Sophronii au- 
ctoris Grxci Hieronymo supparis, ut placet aliquibus, vel, ut volunt alii, auctoris multo recentioris, sed il- 
lorum priorum s:eculorum, qui potuit illud asserere sine ulla offensione : nempe pie ab aliquibus tunc tem- 
poris credi beatam Virginem fuisse in corpore assumptam in coelum, verum indubitanter tanquam certu;n 
Ron affirmari, in quo certe errorem nullum animadvertimus. Neque si quis Hildefonsi szeculo idem pro- 
nuntiasset, facile esset erroris arguendus, quando non in omnibus Ecclesiis, neque ab omnibus doctoribus iia 
certo tenebatur, sed tan:um in aliquibus; quemadmodum colligitur ex sermone secundo de Assumptione 
falso Augustino attributo, cujus auctor post sauctum Isidorum, «quem laudat, scribebat. Quod tamen, post- 
quam ab universa Ecclesia reci p:um est, atque omnes sacri doctores in ea veritate consentiunt, si quis infi- 
ciari, vel de ee dubitare auderet, teweritatis notam non cffugeret. 

Nec validius est quod secun:lo loco opponebatur de refr'gerio et levamine per Virginem allato. elaustr;s 
infernalibus in anniversario die su:ze assumptionis. Quis enim iniretur. illorum. temporum doctorem hujus- 
modi pix temeritati, ut ipse vocat, lubenter indulsisse in beatze Virginis gloriam, qui sciat. sanctum Augu- 
stinam (Enchir. c. 112) quorumdam sententi:un improbare ausum non fuisse, qui existimarent damnato- 
rum panas certis temporum intervallis aliquatenus mitigari, ita ut in ira sua nou. contineat. Deus misera- 
tiones suas; non zxterno supplicio finem dando, sed levamen adbiben.lo, vel interponendo cruciatibus? Deinde 
unde evinci potest hoc loco auctorem fuisse locutum de hominibus in. ;eternum damnat 5. in. iufianum ob 
gravia peccata, et non potius de animabus sanc is, qux in Purgatorio torquentur? Αἱ vero his et. datnnato- 
rum captivorumque nomina conveniunt, atque a ininistris Tartareis in claustris inferpalibus torqueri. nemo 
ambigit. 

Denique quo ultimo loco oljicitur de formatione corporis Dominici quadraginta dierum circulo peracta in 
utero Virginis, si quam habet difficultatem (ut certe habet), non aliai vero quam qua in. verhis Augustini 
reperitur, in lib. ixxxni Quisst. , 4. 56, unie hic locus videtur fuisse desumptus ab illius homilix scriptore. 
Verum cum Augustini verba nullus sit theologus, post Magistrum Sententiarum, qui non ea sano sensu. ex- 
posuerit, ex illorum commcentariis potest huic loco solutio accommodari. Hisce igitur de doctrma. criminatio- 
Qiibus dilutis, reliquas animadversiones exponamus, quibus evincitur istos serinunes minime censendos esse 

ralos Hildefonsi fetus. 
primo quidem id quod omnium maxime Feu-ardentio persuasit hosce sermones esse lHildefonsi, scili- 

eet quod in illo suo CoZice ms. satis vetusto una cum aliis operibus ejusdem szucti doctoris reperisset eos, 
quemadmodum tanti viri errorem elevat, ita quam levis momenti fuerit, postea. manifeste. apparuit. Erat 
eaim ctiam in illo Codice immediate post libellum llildefonsi de perpetua deiparz virginitate ille alius tra- 
citatus de Parturilione prexime a nobis editus, quem, ut pr:monuimus, nemo ncn llildefonso a3' judicat. 
Quoniam licet sub ejus nomine reperiatur, longa tamen experientia compertum est fuisse in more apud an- : 
tiquos ante artis typographicz adinventonein, ut variorum doctorum lucubrationes ad idem przsertiin argu- 
menti genus spectantes in eumdem Codicem congererent, nulla sepissime auctorum diversitate notata ; qua 
res immane est quot errores circa genuina uniuscujusque opera pepererit. Abundant undique exempla, quo- 
rum nos, ut alia omittamus, siuile deprehendimus in ipso Cocice nostro Aumeliano Jam &rpius. laudato. in 
borum opusculorum Editione. Est enim fere totus expressus ad normam Co licis quo Feu-arJentius usus est : 
iidem in utroque tractatus, eo?emque oruüine dispositi, nisi quod noster correctior est, atque uno sermone 
auctior, qui inscribitur De sancta Maria. Αἱ vero post hzec omnia animadvertimus aliquot folia membranacea 
abscissa, in quibus abs dubio alius tractatus continebatur ce laudibus beate Virginis, cujus locupletissim»s 
index adhuc remanet ad calcem ipsius Codicis, eadem qua czetera manu exaratus. Αἱ vero przecictus. libellus 
non est propterea Hildefonsi censendus, sed vcl Anselmi, aliusve qui de beatz Marize lauzibus scripserit. 
Huic animadversioni multum ponderis adjiciunt, qu;e a viris doctis obscrvata. sunt cirea. horuin stylun. 
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Quanquam enim nullus sit cestus et exploratus llildefunsi sermo, quocum istos eontulerin$, quantum tamen 
ex cxteris operibus conjicere potuerunt, uihil minus in eis vident quam Hillefensum. Siquidem propria 
ilia scribendi ratio conformatioque Latini sermonis, qu: Patrum Gothorum quasi characterem. exprimit, 
nusquam apparet. Unum certe cuilibet paulo attentius illos perlegenti exploratum erit, nonuno, nec : 
sed multiplici style esse conscriptos, quod plures prodit auctores. Siquidem primus, et quartus, qui primi 
quasi compendium est, unius auctoris esse perhibentur ; tertius, quintus et sextus, alium sapiunt auctorem ; 

timus et octavus omnino a przcedentibus diversi ; decimus nulli priorum similis. Alius Scriptararum te- 
stimouiis totus intextus est ; alii Patrum et doetorum citationibus abundant. In quo illud est omni animad- 
versione dignum, quod cum in eis aliquando laudentur Hieronymus, Ambrosius, Augustinus, Sedulius 
poeta, unius Gregorii Magni nomen nusquam personat, Gregorii, inquam, illius, qui nostris Patribus Gothis 
solus ipse instar omnium erat, cujus unius doctrina maxime delectabantur, cujus sententias semper in ore 
habebant, quibusque solebant omnem orationem conspergere, ut viderecst eum in Isidori operibus, tum ih 
jpsius Hildeíonsi Ebris de Annotatione baptismi, et de Progressu spiritualis deserti ; quamvis in libro de 
irginitate perpetua sancte Marie nullam ejus mentionem fecerit, quema.lmodum nec alterius doctoris, 

testimoniis S«ripturarum urgendis, prout res postulabat, unice intentus. 
Ex quibus omnibus non temere colligi posse videtur ex primis undeeim sermonibus nullum esse qui certa 

aliqua ratione Hildefonso nostro ascribeudus'sit. Neque de tribus postremis, quos adjicimus, est magis ex- 
, plorata sententia. Namque prioris, qui de sancta Maria inscribitur, nullum aliud est argumeatum, quam 
: quod unus Codex Amelianus inter exteros illum exhibet. Duo reliqui suam veritatem:P. Florezio persuase- 

runt, quoniam postquam ab editoribus sancti Augustini, qui parens eorum credebaurr, rejecti sunt tanquam 
spurii, i fuere in Codice suo ms. sxculi xiu, post libellum de Virginitate sancte Marise, sub noinine 
sancti Hildefonsi. Quod argumentum quantum per se valeat, vidimus, nisi solidior ex stylo et. materia -con- 
jectura capiatur, quam quidem nos eruditorum arbitrio relinquimus, qui illis perlectis judicabunt quam- 
nam habeant hi sermones cum genuino sancti doctoris stylo, atque etiam cum precedentibus sermonibus 
similitudinere. Nos h:erentes rem in medio relinquimus, atque ad illorum accuratiorem Editionem proce- 
imus. 

SERMO PRIMUS. Ἃ honore Virginis frequentare, ubi interdum angeli ca- 

DE ASSUMPTIONE BEATISSIME ET GLORIOS.E VIRGINIS 

MARLE. 

Hodie, dilectissimi fratres, natalitia beatz: Marix 
celebramus ; ̂ et jam sinceris vestris meritis ac prc- 
cibus adjuvemur, quatenus ipsa intervenire dignetur, 
ut et ego vos solemniter exbortari queam ad profe- 
ctum salutis vestrze, vosque devote percipere valeatis, 
nt ΘΠ} nos omues in ejus laudibus digni invenia- 
mur. Non eniin ab omnipotente Deo tam effectus 

- tantarum rerum quam volantas requiritur. Et. ideo, 
ut credo, pro hona voluntate, dilectissimi, praestabit 
vires loquendi, quas imperitia denegat, qui et vobis 
plenissime gratiam intelligendi dedit, quoniam Leti 
ad ejus festivitatem: devotique celebrandam occurri- 
inus, ante cujus torum olim multitudo coelestis exer- 
citus decantavit : Gloria in excelsis Deo, et in terra 
pax hominibus bone voluntatis (Luc. v, 14). Quapro- 
pter sit nobis hona voluntas in affectu, erit pro certo 
Dei adjutorium in proventu, ut et competenter intel- 
ligete possiinus quam lau:lainus, et. laudare religiose 
Virginem, cujus hodie solemnia coliius. Ánte cujus 
torutn profecto quo puer reclinatur in stabulo, invi- 
tant nos, ut dixi, angeli canentes : Gloria in excelsis 
Deo, ut insinuent vocibus quod idem qui natus est in 
carne, Deus et homo est. Et quia Deus est, gloria in 
excelsis, ubi peccatum nou est, sed perpetua laus 
amplior preedicatur; quod autem idem horno, in ter- 
ri$, ubi seditio et bella sunt indesinenter, propter re- 
conciliationem Mediatoris pax hominibus bonze vo- 
luntatis nuntiatur, ac sic unus idemque Christus 
utrunque complectitur. EL ideo sursum in caedis non 
minuitur gloria superiorum civium, sed augetur ; nec 
deorsum in terris propter discordias frustratur pax 
hominibus bonzxe voluntatis, se4 prestatur. Propter 
quod ad hujus cunas infantix, quas angeli frequen- 
tant, invitat nos sanctorum propuetarum chorus, imo 
et sapientia Dei Patris invitat nos, et Spiritus sanctus : 
Ante torum, inquiunt, hujus Virginis frequentate nobis ( ciosissime pr:etexta non occurreret, nisi 
dulcia cantica dramatis. Dramaton eniin, charissime, 
genus est carminis, quo genere Cantica Canticorum 
edita leguntur. En jubemur, ut charitas amplior com- 
inendetur, eo genere canendi dulcia cantica in hujus 

^ Et jam sinceris vestris meritis, lectio Co.l. Amel., 
magis ferenda quam Feu-ard. : etiam εἰ in calis ve- 
stris meritis, etc. 

b Satagite, Amel. Cod. 
€ Deccuntuare, ide. 

nentes celebrant laudes, archangelus Gabriel evan- 
gelizat, stella occurrens refulget, nigi veniunt e& 
adorant, munera deferunt, suisque muneribus pro- 
phetant : pastores au iunt et loquuntur; veuiunt, vi- 
dent, et intelligunt Verbum incarnatum, quod Domi- 
nus ostendit eis. | 

Idcirco, dilectissimz, ubi talia et tanta ostendun- 
tur, P surgite cum hymuis et canticis spiritualibus 
sallentes in cordibus vestris Domino, et cuin ange- 
is * decantate dicentes : Gloria in excelsis Deo, et 
in terra pax hominibus bone voluntatis (Luc. n, 1.1}. 
Quoniim hiec est inater Domini, 4 per quem vita 
redonaiur. Hzc est virgo fecunda, multis propheta- 
rum indiciis przedicata. Hxc est. quie. hodierna die, 
comp!etis omnibus, celo assumitur, exuitur carno, 
caelesti gloria vestitur. Hxc ex genere Abralze orta 
virgo, in cujus semiue benedicebantur omnes gentes 
de tribu Juda. Unde dictum est : Non deficiet prin- 
ceps de Jud:t, donec veniat qui mittendus est, et ipse 
erit exspectatio gentium (Gen. xt1x, 10). Ipsa est virga 
de radice Jesse, de cujus nimirum rursus radice flos 
asceadit Christus (Isat. x1). Ipsa est Virgo clarissima, 
stirpe David prog uita, cui Deus Pater olim in spi- 
rita : De fructu ventris tui ponam super sedem tuam 
(Psal. xxxi, 11). Ecce ad quam concurrunt, o filii, 
onnia eloquia prophetarum, ad quam omnia :eni- 
gmata concurrunt Scrip.urarum, de qua natus est 
Cüristus, D.us et homo, pridem in terris, ut ipsa 
hodie assumpta de corpore renascatur in ccelis. Unde 
el filia Jerusslem esse jure canitur, licet natus sit ex 
ea qui eam oli.n fundavit Altissimus (Psal. Lxxxvi). 
Que revera mater illa coelestis hodie advenit obviam 
ornata monilibus suis, de qua dicitur : Vidi Jerusa- 
lem d»scendentem de celo a Deo ornata n * auro 
mundo, et lapidibus pretiosis intextam. f Qus pro- 
fecto hodie decorata ideo descendit, ut reginam 
mundi, beatam scilicet Mariam, secom eveheret ad 
sublimia, et collocaret in throno regni; alioquin ofli- 

estivitas 
magna esset. 

ropterea, o filii, seu. quicunque pueri et puell:e, 
senes cum junioribus, omnes vos moribus festivos 
proeparate in festivitate tautz Virgiuis. Produciie 

d Per quam, Amel. 
e Auro. mundo, cx Amel. Cod. À viro mundo 

Feu-ard. 
f Quo Feu-ard. 
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choros letitia spiritualis, * quateuus docere possitis A splendet, qu;e sole justitie illustratur, ut caliginem 
cantica quz auditis, vel qu;e canitis. Alias aute v, 
uia non est speciosa laus in ore peccatoris, ad hzc 
esta, donec vos viliis exuatis, non congruitis. Ipsa 
igitur stella maris, quam hedie ccelum suis recepit 

. sedibus, appellatur, quia secundum verbum MHebrai- 
: eum Maria ? ita interpretatur. Hinc agite, dilectissi- 
ma, ut lacifer ille qui nescit occasum, oriatur in 

' enrdibus vestris, dum in hoc seculo estis. Nam 
mare prasens. seculum est, stella autem  heata 
virgo Maria, de qua ortus est ille per quem illumina- 
Iur omnis mundus. 

Hinc securius accedite ad laudem Virginis, et 
üluminamini, quoniam ipsa est per quam vera. lux 
in mare hujus sxculi refulsit. Ipsa est ancilla Domini, 
juxta quod ait ipsa post ineffabilia Gabrielis promis- 
»a : Ecce ancilla Domini, fiat mihi secundum ver. 
buse tuum (Luc. 1, 58). Quapropter discite, charissi- 
nue, humiliari, discite mites esse, quoniam liec 
est sola virtus, quam in se Dominum respexisse 
precipue gloriatur, ut. et. vos ex eadem humilitate 
gloriari possitis; nam et ipsa regina uostri orbis 
dicitur. Ágite cum ea, ut regnare valeatis, uhi exal- 
tantur hurniles, et dejiciuntur superbi ; ubi domiuan- 
tur mites, e$ servituti rediguntur obnoxii, qui ad 
presens elevantur, elati. Ecce jam beatam illam 
dicunl omnes generationes sxculorum, qua se du- 
dum tantis insignivit virtutibus, ita ut et sponsa jure 
dicatur, ac mater sui creatoris. 
Ante cuus torum , quxso, rursus ad exsequias 

von threnos doloris, non lamenta fletus, sed carmina 
Deo dulcia * modulate voeihus, quoniam hodie jam 
krta pervenit ad regis thalamum. Pervenit itaque 
puerpera, ubi angelorum melliflua indesinenter so- 
nant organa, ubi hinc inde hymnidici sauctorum 
vicissim cantica nup:iarum alternant chori, ubi cpi- 
talamia sponsi et sponsz suis suavia redduntur melo- 
düs. Ad quas itaque nuptias hodie beati Dei geni- 
lrix cum gaudio introivit, qua fuit olim conditoris 
templum, Spiritus sancti sacrarium ; sacrarium, in- 
quam, Dei, quia omnes thesauri sapientiz et scieutiax 
in ejus utero sunt reconditi (Coloss. 11, 5), quo οἱ 
Verbum caro factum est, in quo habitat omnis ple- 
nitudo divinitatis (Ibid., 9). Sed tamen longe aliter 
Christus templum Verbi, aliter beata Viryo, quia 
uterus Virginis ac si hospitium fuit, ex quo Christus 
Deus ad nos, quasi sponsus de thalamo suo, poten- 
tia fortis ut gigas, exiit. Porro Christus Deus et hono, 
wnus mediator Dci et bominum fuit (1 Tim. n, 5): 
non alter Deus, alicr hoino , ut templum et Verbum 
duo essent; sed unus idemque Christus Jesus. Qui. 
dum resolvitur in morte, Deus in suo hemine, 
cum sit immortalis, propter unitatem 4 subsistentize 
iportuus praedicatur ; ac per hoc nou alius qui tem-. 
plum, alius qui Verbum, sed Verbum et templum 
unus est Christus. Et quia unus idemque, nec in pas- 
sin dividi potest secundum substautiam, nec in ma- 

te. 

pr:esentis vile destruere possit, et ad ea pertinere 
nos omnes faciat, quo beata Virgo pervenit, ubi nul- 
lum jam patitur defectum luminis, quia laborum e us 
et gratie gloriosus est fructus. Ideo, dilectissimi, 
imitamini illam, dum vacat et tempus est, quam 
cullaudant omnes sancti et. diligunt, qu: hodie pro- 
cessit electa de terris ad ccelum, clecta ut sol. Et ecce 
in perpetuum clarior sole, coronata triumphat. ante 
Dominum. In qua nimirum Virgine olim quasi ia 
Sole posuit rex tabheriaculum suum. (Psal. xvin, 
6), ac processit spousus ad nos de thalamo suo, 
rex virtutum, rex glorie, ul omnes regnent per 
eum. 

Ὁ quam pulchra est, admirabilis, casta generatio 
cum f claritate (Sap. iv, 1) !. Quod $i preclara est 
in virginibus, et preclara cum pr:eceonio bon:ze fama, 
multo magis in Dei genitrice Maria, qu:e virgo per- 
mansit, et fecunda mater : eujus sanc. memoria in- 

ἢ elyta. virtutum apud Deum οἱ homines immortalis 
regnat. Qua de causa, filii, imitainiui illam, et de- 
siderate illam, quiz hodie jam ornata thalamo, sponsa 
el conjux, mater οἱ virgo, introivit ad nuptias. In- 
troivit itaque integre sigillàta signo pudoris, quia et 
virginitas aique castitas omnis insignitur apud Deum, 
ut accepta sit et probabilis. Qui autem imitantur il- 
lam, erunt ex parte ejus ; et beata qua nescierit to- 
rum in delicto, habebit fructum in. respectione ani- 
marum sanctarum (Sap. ut, 15). 

Undc qu:eso vos, o filii, imitainini signaculum fi:lei 
vestr:e, beatam Mariam, quam, velut ignis ferrum, 
Spiritus sanctus. totam decoxit, incanduit, et ignivit, 
ita ut in ea € non nisi Spiritus sancti flamma. videa- 
tur, nec sentiatur nis) tantuin ignis amoris Dai. liec 
namque est hortus conclusus ille deliciarum, fons 
signatus (Cant. iv, 12), putens aquarum viventiun,. 
reparatio vitz, jenua coli, decus muliermn, |fasti- 
gium omnium virginum, qux ut cedrus Libani quo- 
tidie in terris 5^ multiplicatur, dilataturque ramis, et. 
in colo radicibus, ut. crescat. amplius, solidatur. 
Esaltatur. ut palina, floret. velut. oliva. speciosa iu 
campis, et i fructificabit in domo D: in :eternum 
(Eccli. xxiv, 11-19). In. qda. nimirum domo hodie 
lzta introivit, et sequuntur eam onnium electorum 
anima, 4:8 sunt ex parte illius. O! si permitterc- 
tur nobis scire qu: illius vite gaudia ad qua intra- 
vit hodie, qu:e ilia florentis paradisi ameena, que illa 
socielas angelorum, quantus famulatus ceelorum, οἱ 
sanctarum animarum À numerus exsultans occurrit ! 
quanta illi hodie monstrata sunt secretorum arcana, 
quam ineffabilia sunt gaudia reserata ! Non dico «x- 
plieare verbis, saltem quis nec digne cogitare pote- 
rit quie nec oculus vidit, nec auris audivit, nec in 
cor liominis ascenderunt. 

Idcirco, filii, perp»ndite Matrem Doniini, quie 
quasi vitis fructificavit suavitatem odoris, et protulit 
cunctis gentibus fructus honestatis et grati: (Eccli. 
xxiv, 25). Floruit ut mater lonorificata, ut mater 

Sic et. Dei genitrix speciosa przdicatur, velut co- D pulchrze dilectiouis et timoris, ut mater agnitionis Dei 
lumba, hra ut luna, electa ut. sol (Cant. v1, 9); 
quia columba illa, qux» super Christum mansit, cam 
itam repleverat; idcirc» ob hauc speciem decoris 
ΒΟ immerito formositate virtutum speciosa lauda- 
wr. Pulchra ut luna ; quinimo pulchrior quam luna, 
quia in.ejus specie * gens omnium Ecclesiarum re- 

* Quatenus dicere possint cantica que audistis, tel 
que canitis, Feu-ard. 

» Vide sanctum Bernardum, boim. 2, super Mis- 
us est. 

* Modulata , Fcu-ard. 
4 Substantie, Am. Cod., pro subsistentia. 
* Genus , est in Amel., pro genus, quod est in 

Feu-ard. 
f Nos emendavimus claritate, quamvis in utroque 

el Amel. Cod. et Feu-ard. Editione legeretur aperte 
earitate. Emendavimus, non tam propter lectionem 

et spei, in qua graiia omnis spes vitaa ct. virtutis 
(Ibid., 31-26), οἱ quie sola. refulsit virgo sancta in- 
ter filias, ac. si lilimn inter spinas. Virgo prudens, 
virgo pudicissim :, virgo. pulcherrima, οἱ fecunda : 
corpore decora atque integra, animo fulgida, fide 
perspicua, vit: peeclara, ainore virginitatis devota, 

vulgatam, a qua frequenter recedere videmus, sed 
magis propter sequentia verba : Quod. si. preclara 
est in virginibus , οἱ pra'clara cum pracowo bonc 
(ame, ete. 

& Non nisi Spiritus sancti flamma. lla vcrba won 
nisi desiderantur in Feu-ard., sed habet Amel. 
Cod 

h 
etc. 

| Fructificat, Amel. Fructificabit, Fcu-ard. 
) Innumcrus edebav Feu-ard. 

[n Feu-ard., multiplicabitur, dilatabiturque,, 
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in oinpi obedientia virtutum parata, et in ministerio A die leta canitipsa eademque beata mater et virge: Ad- 
sibi eredito cautissima: cujus animam in passione 
Christi pertransivit gladius, et in cunctis angustiis 
decoxit fervor divini amoris. Ipsa est ergo qua a 
prophetis est praedicata, et a philosophis etiam prze- 
dicata, ab archangelo salutata, a Spiritu sancto fe 
enmndata, et ab eodem obumbrata. Virilis seminis 
ignara, prole fecundata, * virgo innupta, in filio glo- 
rificata, qux fide concepit, et cum gaudio peperit. 
Virgo siquidem ante partum, virgo in partu, et virgo 
post partum : quem totus itaque non capit orbis, in 
ejus se clausit viscera Deus factus homo. Qui ccelum 
el terram adimplet, cui ccelum thronus est, terra 
autem scabellum pedum ejus (/sai. rxvi, 1), qui 
palmo coros tenet, et appendit tribus digitis molem 
terrx, ac pugzillo concludit (J5ai. x, 129), hunc Virgo 
sancta pannis involvit, et in presepio reclinavit (Luc. 
n, 7). Érgo qui cuncta pascit caelestia οἱ terrestria, 
simul et regit, hunc sacratissima Virgo lacte carnis 
aluit et nutrivit : ad cujus deinde nutum universa re- 
guntur, sub cjus disciplina vel arbitrio infans Deus 
versatur ; et, quod mirabilius est, defensor omnium 
et creator quasi profugus ^ in Egyptum fugit (Matth. 
r, 14). Quid piura? qui cuncta quasi in statera 
suspensa tenet, cruce suspenditur ; super quem beata 
Virgo multum doluit, multumque perpessa est, et 
gladio passionis Christi vulnerata in anima teloque 
transfixa. 
O sanctíssima omnium feminarum, qu: cum Deo 

tale tantumque contubernium habuit in terris! Et 
ecce hodie exaltatur apud eum quem genuit, ut per- 
maneat sine fine gloriosa in ccelis. Qu: cum aposto- 
lis degens vixit, et quandiu simul fuere, unanimiter 
in oratione permansit, conferens cum iisdem, donec 
omnia complerentur mysteria repromissionis Christi, 
et ipsi longe lateque causa praedicationis disperge- 
rentur (Act. 1, 14). Deinceps vero quam feliciter sub 
praesidio angelorum et Joannis diligentia fuit! O in- 
clvta Virgo! ecce remeraris in terris, quie filium 
tuum Redemptorem nostrum Jesum Christum prze- 
mittis ad ccelos, heatius atque felicius et tu. angelis 
commeantibus penetras gloriosa. Secura igitur ac 
gaudens jam peragis, quia eumdem filium tuum Do- 
minum nostrum Jam divinitatis gloria * consedere 
ad dexteram Patris non ignoras. Unde quarn beatis- 
sima et laudahilis diei hujus celebratio recte colitur, 
in qua Virgo mirabilis cum laudibus coelestis mili- 
tie d intra polorum aulam una cum ingenti trium- 
pho excipitur ? Ex cujus nimirum carne Dominus Je- 
sus Verbum caro efficitur, qui cunctis in se creden- 
tibus januas poradisi aperire dignatus est. Qui ma- 
trem secum in throno regni collocavit, et in im- 
mortalitatis gloriam eam transposuit, ac super choros 
angelorum supersolemniter evexit. 

Quapropter, dilectissim», solemnitatem hujus diei 
dignanter celebrate , de qua exsultant angeli, Le- 
tantur archangeli, de qua gaudet omnis illa. coelestis 
Jerusalem, civitas gloriosa. O! si permitteretur no- 
bis scire quanta jucunditas, vel quanta ineffabilis 
Ertitia illic est, vel quanta exsultatio animarum sau- 
ctarum de visione tante claritatis ; quantus famulatus 
beatorum spirituum, quantusque numerus angelo- 
rem hodie genitrici Verbi Dei gratulabundus oc- 
currit, ad quanta vel qualia gaudia feliciter hodie in- 
travit, αὐτὸ profecto nec oculus vidit, nec auris au- 
divit! Sunt enim invisibilia, atque ineffabilia qu:e perce- 
pit, et, utjam dictum est, fllium suum Dominum Jesum 
Christum, quem pendentem in cruceolim doluerat,mul- 
tunique perdoluerat, super omnia elevatum in dextera 
patris regnantem jam conspicit. Quem gaudens adorat 
omnis ordo coelorum, cui venerantes inherent, οἱ in- 
hirentes immortali Deo immortaliter vivunt. Cui ho- 

* Pro virgo legitur in. Amel. tiro; et postea, ubi 
Feu-ardent. quod fide, etc., que fide. 

b In /E£gypio, Feu-ard. 
* Consreutdere scribit Amel. Coi. 

D 

heesit anima mea post te : idcirco suscepit me tva 
(Psal. vxn, 9), nibil enim laetius, nihilque jucundius 
quam qui ipsa canit : Tenuisti, inquit, maaum dez- 
teram meam , et in voluntate tua dednxisti me, et cum 
gloria * suscepisti me ( Psal. vxxu, 21). Sed et alibi: 
f Quid enim mihi est in codo, et absque te quid volui 
super terram (Ibid., 95) 3 Ac si dicat : Nibil nisi te 
wnicum Dominum ut viderem, quem amavi, quem 
colui, quem cupivi, quem toto corde diu quesivi, 
ut es. Et ecce jam video, jamque teneo, cui. meolim 
tota devotione commisi, nec dimi:tam quem amavi. 
Et quia jam pra amore defecil cor meum et caro 
mea, ideo, tu Dcus cordis mei, deinceps pars mea in 
rternum eris (Jbid., 26). Porro ad sodales con- 
versa, forte et ad reliquos gratulahunda sanctos ho- 
die inquit : Sicut andivimus, o dilectissimi, ita jam 
videmus in civitate Domini virtutum, in civitate Deli 
nostri, quem Deus fundavit in zternum. De qua níi- 
mirum nobis dudum gloriosa dicebantur, jam con- 
spicimus et fruimur plenissimo charitatis intuitu. 

Igitur pro talibus et hujuscemodi gaudiis, quibus 
exsultant cum ea sancti in gloria, et Letantur in 
cubilibus suis (Psal. cxttix, 5), lzetemur et nos, charis- 
sim:, in speflliorum Dei, et ad ea imploremus sal- 
fragiis eorum pertingere, ad qu: illos pervenisse 
cum beata Virgine credimus corde ad justitiam, et 
ore profitemur ad salutem, quia tunc veri laudato- 
res sumus, si ea sectamur quz et ipsi sectati sumt, 
et ad eam fidem,quze per dilectionem est, festinemus 
venire quantocius. Alioquin incaute vani insyectoresg 
sumus et laudatores improbi, cum ipsi coronantur 
et accipiunt palmas, eo quod in agone legitime eer- 
taverint, si non οἱ ipsi pro modulo nostro di- 
me 8:1 ca pertingere laboramus. Qui enim dicit se in 
hristo manere, debet, sicut ille ambulavit, et ipse am- 

bulare (1 Joan. 11. 6). 
Propterea, ut szpe dictum est, Imitamini matrem 

Domini,qux vobis sponsum genuit immortalem ; imi- 
tamini ct sanctos, quorum exempla, favente Deo, plu- 
rima leguntur. Sequimini sponsum, et festinate in- 
gredi, quo hodie ingressa est beata Virgo ad zter- 
nas nuptias. Preparate lampades vestras, ut. cum 
venerit sponsus, et pulsaverit, vos vigilantes ipveniat, 
quia beati sunt servi illi quos, cum venerit Dominus, 
invenerit przparatos ac pervigiles (Lec. xui, 57),8ic- 
uti hodie hanc vigilantem invenit. Hodie namque 
ni vis οἷα. meruit audire illud de Canticis : Surge, 
reni, proxima mea, sponsa mea, columba mea, 
maculata mea; quoniam ecce hiems iransiit, pluvia 
abiit οἱ recessit (Cant. n, 10, 11). Cui forte illa Lzeta 
respondit propter adventum supernorum civium : Flo- 
res apparuerunt in terra nostra, quia tempus putatio- 
nis advenit (Ibid., 12). Ac deinde : Credo videre 
bona Domini in terra virentium (Psal. xxvi, 45); bona 
Siquidem olim sanctis repromissa, bona qu:e sunt 
in Christo Jesu, quem genui, quem alui et nutrivi, 
ad quem longe diu sitivit anima mea venire ad 
Deum fontem vivum (Psal. xir, 5), et ecce. hodie 
tandem aliquan:io gaudens vocata venio, et parebo 
ante faciem. Dei. Ünde paratum, inquit, cor meum 
Deus, paratum cor meum, cantabo et psallam im gloria 
mea (Psal.cvn, 2). Acsi patenter dicat : Cantaboet psal. 
lam in Christo, qui est gloria mea, quem dedisti 
nihi filium, ex quo non solum gloria amplior, ve- 
rum et omnibus adoptio przstatur. Ideo jam lta, 
jam secura, convertere, anima mea, in requiem tuam, 
quia Dominus benefecit tibi; nude placebo ei in Γδ- 
gione vivorum (Psal. cxiv, 9). Beata igitur nimium 
el felix virginitas, qui talibus tautisque δὴ extre 
mo decoratur donis, ct tantis ceacervata virtutibus 
exaltatur, ita ut cum jubilo istud Davidicum hodie ju- 

3 Intra, pro infra, emendavimus ex Am. 
e AÁssumpsisti me, Aic]. 
f Feu-ard. : Quid. enim est in calis, ete. 
€ Feu-ard. edidit : in extremis decoratur oculis. 



215 APPEND. I. OPP. DUB. — SERMONES DUBII. — SERMO I. 216 

eundans decantet : Quam dilecta tabernacula tua , A tendite et vos intrare per angustam portam (Luc. 
Domine virtutum, concupiscit et deficit anima mea 
ia atria Domini (Psal. .xxxin, 2, 5). ^ Ας si patenter 
dicat : Cor meum et caro mea exsultaverunt prius 
in Deum vivum, dum eum in carne parerem, dum 
lsetsrem, dum nutrirem, dumque 8.1 incrementa per- 
ducerem; nunc autem ipse est rex ineus, et. Deus 
meus, quem genui, et fide credidi, corde deside- 
rmi. 
Quapropter et vos, o filix, facite voluntatem Pa- 

tis, ut sorores Christi et matres sitis, sicut ipse 
tit: Quicunque fecerit voluntatem Patris mei, qui in 
emlis est, ipse meus frater et soror et maler est 
(Matth. xu, 50). Facite ergo voluntatem Patris 
mei. Quia jam spons» estis, amate sponsum cui 

vos vovistis; et quia filie per adoptionem estis, 
* sorores vos cognoscat summi regis Filius. Sed 
se forte inde aliqua vestrum magis lascivire velit, 

ia altum nomen est quod qu:zesistis, meminisse 
et qua ejus sanguine magno pro dote ΟΡ 

estis. Et ideo, juxta Apostotum : Glorificute et [2 
late Deum in corpore vestro. (1! Cor. vi, 20). Ini- 
lamini sponsum, et amate, quia sponse estis. Imi- 
tamini matrem "Virginem et sanctos omues quos 
laudatis, quoniam non tantum illis nostra prodest 
laudatio, quantum nobis eorum imitatio. Unde 
sponso magis placet imitator devotus, quam lau- 
dator otiosus. Tamen vera laudatio imitatio est 
eperis. Nam vere laudare Deum et sanctos in ipsum, 
jam opus virtutis est, dum proficit mens, et accen- 
ditur igne divini amoris, solidaturque fundamento 
verse bumilitatis. Qua profecto humilitate in Chri- 
sto beata mater Virgo fundata. post 0:1 nia sibi divi- 
aitus repromissa : Ecce, iuquit, ancilla Domini, fiat 
miki secundum verbum. tuum — (Luc. 1, 58). Hinc 

e ipsa in cantico: Quia respexit humilitatem 
ancilla sua, ecce enim ex hoc beatum me dicent. om- 
mes generationes (lbid. , 48). Felix igitur et heata 
mens, qua inter virtutes eximias et donorum exu- 

niam tantum se humiliavit, quoniam 1 Do- 
minus humilia respexit in ccelo et in terra (Psal. 
cxi, 6), et alta. ἃ longe cognoscit. Quo! 51 in 
ecvlo humilia requirit inter angelos, quid putatis, 
e filii, in terris, ubi non nisi cum peccato cinis et 
vermes sumus? 

Ideirco imitamini Matrem Domini, et obedite pa- 
tribus; humiliamini inter virgineos flores, quia ex 
gratia Dei sunt pudicitiarum dona muneraque virtu- 
wm. Implorate precibus; dicite cum Propheta : 
Nen nobis, Domine, non nobis, sed nomini tuo da 
gloriam (Psal. cxui, 9). Quotcunque estis, si estis 
quod vovistis, Dei muneris est, et. gratia. Redem- 
ptoris. Ejus, inquam, sunt dona, cujus hodie mater 
ewlos gloriosa conscendit, et penetravit locum ta- 
bernaculi admirabilis usque ad domum Dei in voce 
«xsultationis ac Letitiie, ubi jugiter sonus est epu- 
lutis (Psal. χει, 5, 6). Ergo. unde prius ceciue- 
rat: Gustate et videte, quontam suavis est. Dominus 
(Psal. xxxin, 9), indie nunc. epulatur cum sanctis 

9, et letatur. De qua nimirum fruitione de- 
liarum Dominus per Isaiam: Ecce, inquit, qui 
serviunt mihi, et qui comportant illud, bibent in atriis 
sanctis meis ; vos autem. sitietis. Ecce qui serviunt 
mih: letabuntur ; vos vero con[undemim. | Ecce qui 
serviunt mihi, exsultabunt pre gamdio; vos vero 
clamabitis ob dolorem cordis, et propter contritionem 
spiritus ululabitis (Isai. Lxv, 15, 14 

Ilabetis igitur, filixz, gaudia zterm:e vitze, ad quie 
pervenit hodie beata et intemerata. virginitas. Con- 

ἃ Ác ai patenter dicat. Desunt hiec verba in. Feu- 
ard. 

b Mei deest in Cod. Amel. 
c Sorores vos cognoscat, lectio Amcl.; sorores 

decst in Feu-ard. 
d Dominus ercelsus, Amel. 
ε Cum reliquis virginibus, Amel. 

xij, 24) ad thalamum Sponsi vestri, cujus dotem 
el arrhas pro munere accepistis. Satagite ac pro- 
curate promereri bona qux vobis sunt repromissa, 
ul accipiatis * cum reliquis, de quibus profecto in 

Imo canit. quisque fidelis : Unam. petii a Domino, 
anc requiram (Psal. xxvi, 4) , et : Credo videre 

bona Domini in terra viventium (Ibid. , 45). Qux 
nimirum bona beata virgo Maria hodie l:tissima 
percepit, f fruitura sine fine cum angelis : hodie 
coronatur in regno, quod olim ei preparatum est 
una cum sanctis a constitutione mundi ; hodie col- 
locatur in throno a dextris Dei, sicut canitur in Psal- 
mis : Astitit regina a dextris (uis in. vestitu deaurato, 
circumdata varietate. virtuum (Psal. xiv, 10). 
Hinc, quxso, cives Jerusalem, quicunque estis 

viri, qu:ecunque virgines, quz:ecunque viu, pueri 
vel puelle, venite et videte cum omni puritate cor- 
dis, conspicite diligentius Matrem Domini in ztlhie- 
reis sedibus cum corona diadematis renitentem. Ve- 
nite, inquam, mente, fide, devotione, et videte coro- 
natam in die solemnitatis ejus ac Letitiw corona 
jucunditatis et decoris, qua coronavit cam Dominus 
sponsus virginum, rex glorim, ac remunerator om- 
nium bonorum. Venite, quxso, ct videte, quoniam 
hodie translata est arca. testamenti Dei ad superos, 
exterius inaurata virtutibus, et fabricata interius 
auro purissime majestatis; in qua lex testamenti 
Dei et manna fuit, qux» de coelo fluxerat, virga quo- 
que Aaron 4 florucrat. De qua nimirum virga 
avid in Psahnis : Emittet Dominus ex Sion (inquit) 

virgam virtutis tu& (Psal. cix, 2). Deinde faciens 
; postrophem ad eamdem, Dominare (inquit) in. me- 

i0 inimicorum tuorum (Ibid.). Qu:e profecto virga 
nobis florens attulit fructum salutis pacatissimum, 
qui ad tempus intra uterum Virginis mysticum ger- 
minavit sacramentum. llinc quoque de ea in Can- 
ticis : Unbilicus tuus tornatilis, non indigens pocu- 
lis; et venter tuus. acervus. tritici, vallatus — liliis 
Cant. vii, 2), eo quod concinat sihi in omnibus 
hristi ortus ex Virgine. Vere alvus ille δ tornatilis 

fuit, quia in eo sapientia se influxit, qux» miscuit in 
cratere vinum suum, indeficientem nitionis gra- 
tiam habens, et divinitatis suze plenitudinem subini- 
nistrans; in quo nimirum Virginis utero simul acer- 
vus tritici et lilii flores. Christi gratia à. germinaut, 
quoniam et granum tritici Christus erat, et lilium. 
* Granum quidem, secundum quod ait : Amen, amen 
dico vobis, nisi granum [rumenti cadens in lerra mor- 
tuum. fuerit, ipsum solum manet (Joan. xn, 24). 
Verum quia de uno eodemque grano tritici. acervi 
creverunt frumenti, biuc. cou pletuin est. illud. pro- 
pheticum : Et valles abundabunt frumento: (Psal. 
Lxiv, 14), quia granum illu] mortuum plurimum 
fructum attulit. Hoc itaque grannm manna fuit, et 
ideo omnes homines perpetua coelestium munerum 
messe saturavit. Unde Davil: Cibavit eos (inquit) 
ex adipe frumenti, εἰ de petra molle saturavit eos 
(Psal. txxx, 11). In. hoc ergo grano etiam lilium 
esse Lestantur divina eloquia. Ego, inquit, flos 
campi, ei lilium convullium (Cant. n, 1). Propter 
quod uterus ejuslem Virginis per arcam figuratur, 
quie cuneta sacramentorum arcana in 86 habuit ; 
habuit ciim panem vivum illum qui de ccelo descen- 
dit (Joan. vi, 51); habuit et legem Testamenti 
Novi, quia legislatore genuit, in quo sunt omnes 
thesauri sapieutite atque scientie (Coloss. 11, 5). 
Et ideo recte arca sacramentorum Dei virgo Maria 
fuii, supra quam sane propiliatorium et cherubim 

t Fruitura cum angelis est lectio Cod. Amel., 
nam Feu-ard. hahet : fruitur ei. cum angelis, etc. 

& Crater tornatilis fuit, ἀπο]. 
b Germinarit, Ainel. 
i Granum cmendavimus ex Ám. nostro, pro gra- 

tiam, quod erat mendose in Feu-ard. 
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hinc inde obumbrantia fizurantur, quia Marix nul- A duarum haudabilis numerus, ubi * vadit et Anna filia 
lum extrinsecus obrcepsi peccati eontagium, sed 
intus omnis custodia legis et manna fuit, quod est 
mirabile sacratuentum, ac. propitiatio hunau:e salu- 
tis. Supra quidem propitiatorium recte posituin est, 
quia ipse propitiatio nostra super omnia est bene- 
ictus Deus. 
Et ideo, charissime, sursum corda erigite, quo 

hodie, uL ita fatear, arca testamenti ab angelis glo- 
riosissime ad sublimia deportatur. lllo * mentein 
gite quo pervenit sexus femineus, et virginitas Do- 

no consecrata, habens supra seillum a quo divi- 
nitus de medio cherubim responsa dantur fid2libus, 
et in quo repropitiatio praestatur reete credentibus. 
Et ideo quo.lcunque Deo. mente offerre vultis, illuc 
file transmittite, illuc vota inferte, inde precibus 
impetrata reportate, quoniam non aliunde est ex 
quo Deo Patri placere possitis, nisi in quo Pater to- 
tum constituit placitum suum. Hinc rogo de propi- 
tiatorio vobis quotidie loquentem audite, quia in 
ipso et ex ipso est summa redemptionis nostrm. Et 
$i qua sunt file qu:e offerimus, et totum per eum 
offeraius, in quo sibi Deus placere decrevit ; quo- 
niam aliuude non. est unde placere possimus. Hic 
est, inquit, filius meus dilectus, in quo mihi bene com- 
placui; ipsum amdite (Matth. xvii, 5). Propterea 
audite ipsum loquentem in Evangelio, audite iu Scri- 
pturis sacris, in quibus ab initio voluntas Patris 
per Filium monstratur. 

Et quia hodie int-9ducta est arca testamenti Dei 
in Jerusalem il'am codlestem. cum gaudio exsultatio- 
nis, qu:eso. cum hvmnis et canticis devotissime 
agite diem festum cam omni frequentatione populi. 
Quod si David. una cum omni populo dignum duxit 
arcam veteris testamenti cum tanto honore prose- 
qui, ut Scriptura testatur, multo religiosius est 
hanc dignis laudibus commendari. Ait namque 
sermo divinus, quod ascendit David, et omnis po- 

lus cum eo, ut ferrent arcam Dei, super quam 
invocatum est nomen Dei exercituum sedentis super 
cherubim. ἂς deinde David, inquit, et omnis popu- 
[us I&debant cori Domino omm virtute in. canticis, 
citharis, et psalteriis, tgeponis et sistris, cum cymbalis 
et tubis (11 Reg. v1,2; 1 Paralip. xii, 8). Rogo, 
siin figura officiosissime tanta confertur gloria, 
quid putas hodie ante beatam Virginem, quando illa 
in caelestem Jerusalem evehitur, quantus exercitus 
sanctorum pr:ecucurrit cum hymnis et canticis ? 

Nec dubium quin illa centum quadraginta quatuor 
millia, qui in conspectu throni et seniorum sunt, 
tenentes'citharas suas, cecinere cum omni fragore 
coeli canticum novum, quod nemo potest dicere, nisi 
ipsi qui hodie festivi veniunt obviam cum citharis 
suis. ac leti in suo beatam choro excipiunt Virgi- 
nem, nom qualemcunque, sed unam ex numero pru- 
dentum, et primam omnium inter primos, qui va- 
dit post agnum proximior quocunque ierit. Canit 
autem et ipsa cum eisdem canticum dramatis novum, 
quod nemo nisi eo in choro dicere valet. b Habeut 
igitur sancti organa sua in celestibus, quibus dul- 
cia canant carmina ; habent psalteria et. tympana ; 
habent et tubas cum cymbalis, et sistris, in quibus 
fersonant Deo digne laudes singuli in cordibus suis. 

nde una virtutum harmonia Deo quotidie offertur 
cum jubilo in voce exsultationis ac ποις. Qux oin- 
nia hodie musici generis eantica sonuerunl fragose 
in colis obviam Virgini, tanquam voces citharizan- 
tium. Forte occurrit primum ei virginum chorus, 
inter quas, ut reor, flos purpureus, Tecla scilicet et 
C:cilia, Agnes quoque atque Perpetua; deiude vi- 

Δ Mentem figite, Amel. Mente fugite, Feu-ard. 
» Hoc loco legitur in Feu-ard. tota illa periodus : 

Dramaton enim genus est. carminis, etc., qux habe- 
tur supra in principio hujus sermonis ; nos vero re- 
fecimus, quoniam redundat hoc loco, nec in Ainelian. 
reperitur. 

Phanuelis una. cum czeteris omnibus; Sara quoque 
mater nostra, Rebecca atque Rachel cum pronubis 
sanctis. Quid plura? cuncti greges universi ordinis 
hodie Leti eam suscipiunt, Hosanna pr:zcinentes sub 
dramate jubilationis ante Matrem summi Regis, 
ux verum fuit templum Dei vivi, οἱ arca testamenti. 
nte quam sane arcam in figura Christi regem de- 

volissime nudum saltasse legimus, et post sex passus 
hostias immolasse. Quod si David gloriam illius quz 
evacuatur tanto tulit honore, quoniam hxc rerum 
figuratarum gesta sunt; quanto magis arca Dei vi- 
ventis, de qu natus est Christus, Dei virtus, et Dei 
sapientia, huc hodie cum laulibus effertur? llla 
namque omnia umbra suut futurorum ; in Maria 
vero manifesta veritas, ante quam Christus rex sub- 
siliende periransiit de morte ad vitam, de corru- 
ptione ad incorruptionem ; sicque Ecclesiam una cum 
uatre reduxit. ad superos, quoniam ipsa est Dei 

Β templum, et arca novi testamenti, in qua verus Deus 

C 

D 

versatur; non in figura et in znigmalte; sed in 
veritate pro salute omnium Deus homo immolatur. 
In cujus profecto sanguine testamentum confirma- 
tum est novum, quod testatus est cum patribus no- 
siris, οἱ reconditum in utero Virginis, inde ad nos 
neque translatum. Quse nimirum Virgo, ac si arca, 
hodie de captivitate hujus s:culi angelorum exse- 
quis glorificata reducitur, non in Jerusalem quain 
ecoxit vel evastavit Chaldxorum exercitus, seJ in 

illam veram et celestem, quam fundavit Deus et 
non homo, collocatur. Unde velim vos diligentius 
considerare, dilectissimi, cum quantis laudibus pro- 
sequi debeamus Dei genitricem, ad coli palatium 
procedentem, quam hodie coelestis veneratur exer- 
citus; cui comitantur legiones angelic:e ; ín cujus 
adventu tripudiat ordo coelorum, οἱ exsultat sancto- 
rum numerus; quia οἱ si gaudium est in calo super 
uio peccatore converlente in terris (Luc. xv, 4) , 
multo magis gaudere credenduin in eclo de adventa 
et gloria tant: Virginis. Idco et nos, quzeso, gaudea- 
mus in hymnis et canticis spiritualibus; jubilemus 
Deo cum exsultatione, qui tantum dilexit nos, ut 
ipse fleret, 4 propter quod nos sumus, homo. Àc 
deinde qui eramus filii irx: omnes, juxta Ápostolum 
(Ephes. n, 5), fecit filios Dei per gratiam, quod 
ipse est per naturam. 

Quapropter, obsecro, accedite ad tantam tiam 
per fidem; indesinenter accedite, et videte visionem 
magnam cum Moyse, quam vidit m rubo. Videte, in- 
quam, jam completum, et admiramini quod przvide- 
bat ipse tantus patriarcha in spiritu futurum. Alioquin 
nisi in spiritu videri non potest etiam res gesta, qui 
visio magna est, quam digne prxvidere et *annuntiare 
nemo potest. Unde Moyses ait: Ibo, et pertransibo, 
el videbo (inquit) visionem hanc magnam (Exod. wm, 
9). f Vere magnam ; videbat enim quod arderet ru-. 
bus silvestris, et non consumebatur; quod erat mul- 
tum mirabile. Sed longe mirabilius erat, quia Deus 
erat totus in rubo, οἱ angelus vocabatur. Erat quippe 
visio corporea valde mirabilis, sed longe mirabilius. 
quod intelligebatur in spiritu, quia przssens totus 
erat in flamma, et quod per flammam futurum mon- 
sLrabatur, ita ut nec flamma deficeret, nec rubus igni- 
bus consumeretur innocuis. Quo nimirum incombusto- 
manente, virginitatem beat:e Marix conservatam cre- 
dimus corde, confitemur are, quopiam Spiritus san- 
ctus, quia Deus ignis consumens est (Deut. w, 24), 
totam inllammavit οἱ incanduit, ita ut. mater flerct 
Christi, ct templuin divin:e majestatis. Non enim prae- 
bebat calori juncta materies rebus alimenta incendii, 

* Vadit habet Amel., vidit Feu-ardent. Forte 
ypographi erratum est. 

ἃ Propter quem nos sumus, Àmelian. Cod. 
e Admirari, Awel. 
f Vere magnam. Supplevimus hiec verba cx nost: 

Ameliano, quie sententia: multam vim addunt. 
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neque sentiebat frutex damna naturze. possessa fam- A tet, quoniam Christus in Patre veritas est, veraxque 
mis. lla et beat» virgo Maria, quamvis nemo qui 
Deum videat, ipso teste, vivere possit (Exod. xxxii, 
20), tamen totam deitatem in se suscipiens per 
Christum quem genuit, vixit intacta; felicius dein- 
ceps virgo et incorrupta permansit. ΠΟ erat visio 
magna, quam pertransiens Moyses in spiritu pvavi- 
debat ; unde tremefactus non audebat accedere, quo- 
niam ineffabile erat totum visu quod cernebat. Pro- 
ptesea et vos, sanctimoniales Christi , nolite parvi- 
pendere visum intelligentize, ignem divinitatis, qucm 

lendere.recolitis in Maria, quoniam ipse est Deus 
Abraham, Deus lsaac, et Deus Jacob, ut vox de rubo 
sonuit, qui natus est ex ea. Ergo pluris est res quain 
completam cernimus, et permanet in salutem, quam 

ra qu» pertransiit ad tempus veritate exhibita. 
inc quoque be:z&unr dicimus Moysen, * qui talia a 

longe et magna futura conspexit ; sed beatior Maria, 
de qua ipsa visio fuit. De qua sane visione propheta- 
rum eximius Habacuc tremefis factus canil. dicens : 
Domine, audivi auditum tuum, et timui ; considerari 
opera tua, et expati ( Habac. 11, 2). Expavi! autem, 
tale aliquid ut vidit; expavit et Moyses, co quod in- 
comprebensibile erat homini quod utrique videbant. 
Paveamus ergo et nos, ne forte pereffluamus a tanto 
mysterio redemptionis nosir»; et adeamus mente 
cum fiducia per interventum sacratissime Virginis 
usque ad thronum summi Pontiflcis, ubi pro nobis 
est hostia ipse, et sacerdos, advocatus, ct judex. Et 

ria minus idonei sumus ad hoc, per ipsam rogemus 
ristum, cujus liodie festum colimus. Rogemus votis 

omnibus, imploremus precibus, ut ipsa pro nobis fo- 
gare dignetur apud eum quem genuit; quia etsi non 
sumus tanti meriti ut Moyses, et prophete, aut apo- 
$toli, beati tamen qui non viderunt, et crediderunt 
(Joan. xx, 29). Credamus ergo et nos, 5 et laudemus 
40: gesta sunt, visa, et credita, quoniam vera sunt, 
ut ad ea qu: repromissa sunt pertingere valeamus. 

Sed quia laudare digre nequimus beatam Virgi- 
pem, quia inferior est ea nostra laus, veneremur et 
amemus quantum possumus. Adoremus Deum Patrem, 
ut veri adoratores, ut Salvator ait, in. spiritu et. veri- 
tate, quia Deus Spiritus est, el qui adorant eum, 

» adorare in spiritu (Joan. iv, 25). Alias autem 
Bis! in spiritu non adoratur, nec ei recte servitur. 
Idcirco egredimini ex iis angustiis carnalibus; exuite 
vos veterem hominem, et induite novum qui secun- 
dum Deum creatus est (Colos. 11, 9, 10). Egredimini 
ex bac * dilectione carnali, ne sollicitudo przsentis 
vitz: ac voluptatis suffocet in vobis verbum vitze, quod 
seminatum est in corde. Peregrinamini magis a cor- 
pore, ut cum Deo adesse possitis (1I Cor. 5, 6), quo- 
niam qui in carne sunt Deo placere non possunt (Rom. 
viit, 8). Vos autem, charissim:ze, jam in carne non 
estis, 4:5 carnis opera in vobis mortificatis, sed in 
spiritu. Quicunque ergo spiritu Dei aguntur, ii filii 
sunt Dei ( Ibid., 14). 

Et ideo dilatamini vos, et erigite mentem ad subli- 
mia, ut possitis comprehendere ea in quibus Christus 
sponsus vester in dextera Patris sedet et glorificatur; 
quatenus ibi adoretis euni in throno ubt est ipse, i 
quia jam extra mundum cst, ubi in circuitu throni 
eyes viginti quatuor seniores sedere leguntur ante 
conspectum Dei in sedibus suis, et adoraut Christum 
regem viventem in sxcula s:eculurum, mittentes co- 
ronas suas ante pedes ejus, quas ab ipso acceperunt, 
dicentes : Gratias tibi agimus, Domine Deus omnipo- 
tens, qui es, et qui eras, qui accepisti virtutem, et 
regnasti in secula seculorum ( Apoc. 1v, 4). Ergo 
ulii adorant hi, et quomodo adorant, quantum fas est 
iortalibus, eliam in priesentiarum adorare eum opor- 

* Reprzsentamus lectionem nostri Àm. correctio- 
rem multo Feu-ard., qui sic edidit : Qui talia a longe 
et magna conspexit ; sed beatior Marie ipsa visio. 

b Fen-ard. solum habet : Et laudemus, ut ad. ca 
eam repromissa sunt pertingere. valeamus. Coctcra 

Pater in Christo vero Filio totus est, qui unus et verus 
Deus est, qui in Spiritu sancto adoratur, quia Deus 
Trinitas est, et ipse Deus Trinitas in templo sto, et 
non in manufactis hominum est (Act. xvn, 24). 
Templum autem Dei Ecclesia cst , sicut Joannes te- 
statur in sua Apocalypsi: Et apertum est, inquit, 
templum Dei in celo, et arca testamenti ejus visa est 
(Apoc. xi, 19). Qu:e profecto arca non illa Moysi fa- 
bricata, sed beata virgo Maria est, qux hinc jam 
transposita erab; quam beatus Joannes evangelista, 
testis veritatis, cui commissa est, forte recognoscens 
venerabiliter affatur. Quia in coelo visa est, monstra- 
tur species in genere, siculi et genus per speciem de- 
claratur. Quoniam beata Maria in templo Dei visa 
est, scilicet in Ecclesia Dei; Ecclesia vero in ejus 
virginitatis fructu penitus Domino dedicatur ; ac per 
hoc arca testamenti Dei, ipsa videlicet Dei genitrix, 
in templo ejus non iinmerito visa est, * quia Ecclesia 

B et ipsa Virgo est. Unde Apostolus: Despondi enim 
vos uni tiro, inquit, virginem. castam — exhibere 
Christo (1 Cor. xt, 2). Et 1deo, dilectissimz, illue 
mentem dirigite, ubi sponsus vester pro nobis introiit, 
et beata Virgo visa est, quoniam ibi ejus festivitas 
recte colitur, ubi Christus est sponsus, et xtern:ze 
vite gaudia celebrantur. Unde, quaso, egredimini 
fide, moribus, mente, atque omni desiderio aterux 
visionis, actibus et pollutum nolile tangere. Ascendite 
sursum per contemplationem, et per ! conversatio- 
nem bon:e vitx:, donec apertum est templum Dei in 
colo; quatenus ingredi possitis, omnia ubi vobis re- 
romissa bona servantur, et Virgo sancta calesti 

Jam immortalitate vestitur. In ccelestibus namque sint 
corda vestra erecta, ubi est et thesaurus vester 
(Matth. v1, 20). Imo idem et thesaurus :xernz hzere- 
itatis sit in corde vestro, quatenus quod est in ccelo, 

in vobis sit per fidem. Coronam itaque vestram nemo 
accipiat alter, donec veniat sponsus ( Apoc. 5, 11) ; 
quin imo vos corona decoris esse possitis in manu 

mini per gratiam ejus (7sa. 1xu, V ; Qui vos ad 
aelerna vocavit gaudia, Jesus Christus, filius Virginis, 
Dominus noster, qui cum zeterno Patre una cum Spi- 
ritu sancto vivit et regnat Deus per infinita sxcula 
sxculorum. Àmen. 

EJUSDEM SERMO Il. 
DE EADEM ASSUMPTIONE BEATAE MARLE SECUNDUS. 
Inter przcipusf sanctorum festivitates, charissime, 

hodierna nobis refulsit insignis et gloriosa genitricis 
Dei Maris solemnitas, in qua ipsa bcata et venerabilis 
Virgo assumpta est gloriosissime ad zthercum tlia- 
lamum, in quo, ut canimus, Rex regum , tilius beat: 
Mari: virginis, stellato, imo ineffabili sedet solio. Ubi 
millia millium ministrant angelorum, juxta Danielis 
vaticinium (Dan. vii, 10), et decies centena assistunt 
millia; quorum cum laudibus et exsequiis gloriosa 
Dei Genitrix hodie de terra exaltata, et de carne evc- 
ctia, cum triumpho et exsultatione suscepta est in 
calo, et collocata in paradiso. Hxc est namque sa- 
cra et venerabilis solemnitas, fratres, ante mundi 
constitutionem prxscripta et prxordinata; sed ho- 
dierna dic exsultanter est impleta. Nobis quidem, di- 
lectissimi, hodierna est annua; sed angelis in coelo 
et supernis civibus est continua et perpetua. Sed quia 
in pr:esentiarum nobis continua esse non potest, de- 
bet tanto celebrior fieri prx: omnibus sanctorum fe- 
stis, quanto ineffabili utitur privilegio mater Domini 
Salvatoris et donum possidet perpetus virginitatis. 
Quia et si impartit premia justus judex, Christus 
Dominus, secundum Apostolum , unicuique jux'* 
opera sua (Rom. n, 6), huic tamen sacratissima Vis 

supplevimus ex Amel. 
€ Pro dilectione habet Àm. delectatione. 
ἃ Amel. Cod., qui. 
e Quia area et ipsa virgo est. Amel. 
t Conversioncm pro conversationem, Y es-3xÀ. 
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gini genitrici suse, sicut incomparabile est quod ges- Α cogitare possumus. Idcireo hujus Virginis animam 
sit, eL ineffabile donum quod percepit, iia et in:esli- 
mabile atque incomprebhensibile premium et. gloria, 
son dico inter c:xeteras sacras virgines, veruieliam 
ultra omnes sanctos, quam promeruil. Pervenit 
namque ad coli palatium beata et gloriosa, ubi Chri- 
stus sponsus Ecclesi: infra thalamum collocavit 
eain in dextera majestatis. Ibi siquidem eam assur- 
psit przecellentissimam inter primos, uhi, juxta Da- 
vid vocem, stat regina in dextris Dei in vestitu de- 
aurate, * circumdata varietate (Psal. xviv, 10). ITec 
igitur dies est, in qua renata inter filias Jerusalem 
speciosa resplenduit, in qua gloriosa Dei genitrix 
quasi aurora processit, et vadit post agnum gloriosior 
quocumque ille pergit. 

llzec namque est, ut dixi, fratres, festivitas ho- 
dierna prwcipua et venerabilis nobis; sed venerabi- 
lior in ccelo est angelis et sanctis omnibus, quorum 
ketitia et gaudium procul dubio ex hujus adimpletur 
diei exsultatione, quando beata Dei genitrix clarior 
sole refulsit in throno claritatis. Nam Cliristus, sicut 
legimus, in sole posuit tabernaculum suum (Psal. 
xvii, 6); de quo ipse, ut ita loquar, tabernaculo pro- 
cessit tanquam sponsus de thalamo suo. De quo sane 
tabernaculo, ac si ex voce genitricis Dei, dicitur : 
Et qui creavit me, requievit in tabernaculo meo (Eccli. 
xxiv, 15). Idcirco absque dubio, fratres charissimi, 
beata Virgo pro tanta gratia, tantique honoris pri- 
vilegio materno hodie resedit sublimata in throno ; 
uoniam etsi duodecim leguntur throni, in quihus 

duodecim apostelorum sessurus est numerus, quando 
Judex omnium, sacratiss:m: hujus Virginis filius, 
sedebit in sede majestatis sux: cum senatoribus suis 
(Matth. xix, 28) ; non desunt tamen ibidem quam plu- 
rimi alii, inler quos in. conspectu Dei etiam viginti 

atuor dicuntur residere seniores, et adorare ante 
ronum Dei viventem in sxcula seculorum ( Apoc. 

iv, 10). Sed et Daniel testatur quod throni positi 
SiDL, nec eorum tamen explet numerum (Dan. vii, 9). 
Unde liquido constat, dilectissimi, quia thronus bea- 
lissimx Virginis, paratus ante mundi constitutionem, 
hodie celsior glorificatur, et 5 veneratur etiam ab 
angelis; nec immerito igitur, quoniam et ipsa facta 
est thronus Dei et thalamus, in cujus utero veniens 
sapientia Dei Patris, Verbum caro factum est, et ha- 
bitavit in nobis (Joan. 1, 14). Quod si anima justi 
cujuslibet sedes est sapientizx, teste Scriplura ( Sap. 
1), multo magis hujus anima, fratres charissimi, 
quam Spiritus sanctus sic * implevit, ctiam ante 
conceptionis horam, ut salutaretur ab angelo. Ait 
enim : Ave, Maria, gratia plena, Dominus tecum, be- 
nedicta tu in mulieribus (Luc. 1, 28). Ad quam ita 
inox ingressus Filius Dei, qui est virtus et 4 sapien- 
tia l'atris, sic replevit, sicque possedit, ut in ea Ver- 
bum caro lieret, et * hal.itaret totus Deus in homine. 
Et ideo totus in nohis, quia ! totus Deus in ea fuit ; 
àc per boc, quem cali et terra non capiunt, totum 
concepit Virgo de Spiritu sancto, et peperit pro sa- 
lute mundi Deum et hominem. 

ldeo, dilectissimi, cogitate cum omni integritate 
fidei, cogitate, inquam, animam hujus Virginis, quia 
commercium tanti muneris 5 non scire digne nec 

* Multiplici circumdata varietate, Amelian. 
b Veneratur, lectio Amel., pro qua habet Feu-ard., 

invenitur. 
9 Replevit, Amel. 
4 Sapientia Dei Patris, idem. 
e Habitaret, lectio Amel. Cod., qus consonat 

precedenti verbo fieret; quare exclusimus Feu-ard., 
itavit. 

f Totus Christus habet Amel. 
δ Non scire; ex Amel. emendamus Feu-ard. qui 

edebat non fide. 
" Feu-ard. edidit : Plusquam martyr mater est. Sed 

Ts vocem martyr rejecimvs, quoniam in. Amel. non 
cgilur. 

Dominum magnificantem glori&cemus (Lec. 1, 46), 
quam hodie paradisus excepit gaudens , quam angeli 
cuin laudibus prosequuntur, quam apostolorum cho- 
rus veneratur, quam martyres candidati beatificant, 
quam sanctorum confessorum stolatus. eoncelebrat 
numerus, cui hodie sanctarum virgirum oum suis 
palmis vicetricibus exsultanter occurrit exercitus. 
Quoniam hec est anima illa beata, per quam auctor 
vite ingressus est mundum, per quam oninis male- 
dictio soluta est priorum parentum, et coelestis bene- 
dictio in toto venit mundo. H:ec est Virgo, in cujus 
utero omnis Ecclesia subarratur (sic), conjuncta Deo 
foedere sempiterno creditur. Pro talibus et hujuscemodi 
sacramentis veneranda est, fratres, hodierna festivi. 
tas, sic annua, ut semper nobis continua maneat et 
venerabilis in mente; quoniam post Christum, qui 
caput est ct Deus totius Ecclesix, hzec Virgo gloriosa 
relulget, etiam super choros, ut cantatur, exaltata 
angelicos, clarissima inter virgines, candidior inter 
martyres. Quia etsi illi martyrio coronati dealba- 
runt stolas suas, ei candidas eas fecerunt in sanguine 

i (Apoc. vii, 14), nihilominus hzc beata et ve- 
nerabilis Virgo candidior digne praedicatur, eo quod 
etsi corpora martyrum pro Doniino supplicia pcrtu- 
lerunt, nihilominus hxc adinirabilis Virgo in anima. 
passa, teste Domino, comprobatur. Ait enim Simeon, 
vel Dominus ad eam : Et tuam. ipsius animam per- 
transibit gladius (Luc. w, $3). Quod si gladius usque 
ad animam pervenit, quando ad crucem stetit, fu- 
gientibus apostolis, cum videret Dominum penden- 
lem (Joan. xix, 25), etiam. plusquam martyr fuit, 
quia in animo: non minus amoris quam m«roris est 
intus gladio vulnerata. Parata enim stetit, si non 
deesset manus percussoris. Deata Dei genitrix jure 
plusquam ^ mater est; qux nimio amore vulnerata 
testis exstitit Salvatoris, ! et pro moerore in animo 
cruciatum sustinuit passionis. 

Propterea igitur quia h:ec virgo οἱ mater i. ineffa- 
C pilibus est donis in praesentiarum munerata, privi- 

legiis sublimata divinis, credere oportet quod hodie 
omnimoda coelesti ita illustratur gloria, ut nullus in 
terris possit digne laudibus venerari. k Unde quia 
quantum debemus eam honorare non possumus, im- 
plorandus est Spiritus sanctus, qui eam replevit ct 
ornavit immensis largitatis sux: muneribys, implo- 
randus eliam ipse unigenitus Deus, Dei Filius, ut pro 
modulo infirmitatis nostre suscipere dignetur laudes 
utcunque pro ipsa quas offerimus, quia nemo mor- 
talium est qui digne possit hujus sacratissimz Vir- 
finis laudes dicere, neque possit mysteria qui» in 
illa completa sunt verbis explicare. Tamen admo- 
dum 1 quantum colanda sit, ostendit Gabriel archan- 
gelus ad eam missus venerabiliter (Luc. 1, 26), dum 
eam prior salutat ex officio debile venerationis, et 
collaudat gratia plenam, quam benedictam przxdi- 
cat inter omnes mulieres, moxque matrem affuturam 
Domini *» indicat. Alioquin, charissimi, nisi esset 

D uon tantum ultra mulieres, verumetiam meritis ultra 
homines, tantus archangelus non tantam ei exhibe- 
ret salutationis gratiam, nec tales tantasque inferret 
laudes. Quod si. adhuc in carne mortali, ^ eliam ante 

| Amel. : et per marorem in anima cruciatum sus- 
tinuit passionis. 

j Ineffabilibus est donis in. presen iarum munerata 
edimus ad Amel. Cod., nam lectio Feu-ard. ineffabi- 
lis est non cohzret. E 

k Sequimur Amel., ex quo verba aliqua supplevi- 
mus; ita enim Feu-ard. : Unde quantum debemus, 
quia non possumus. 

1 Quantum colenda sit. Deest sit in. Feu-ard.. et 
habet Amel. 

m Indicat desideratur in Feu-ard. 
" Ftiam completis mysterii sacramentis. lta Feu-ard., 

male, et contra sententite veritatem; ct prosequ:- 
tur : Archangelus Dci exhibuit revercntiam. Nos re- 
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eompleta mysterii sacramenta, archa 
tam et exhibuit reverentiam, et attulit laudis prz»- 
conia ; quid putatis, charissimi, hediein colo quantas 
deferust laudes, et glorificant Filium Doi, qui natus 
est ex ea? Hxc est namque, dilectissimi, Maria virgo, 
* ob cujus se naturam Christus quam spe Filium 
hominis testatur ex Evangelio, ubi ait: Filius ho- 
winis venturus est in regno Patris sui (Matth. xvi, 271). 
Necnon et cum diceret beato Petro una cum ceteris: 
Quem dicunt homines esse Filium hominis (Ibid., 45)? 
b 3c demum ab eis quxreret : Vos autem quem me 
esse dicitis (Ibid., 46)? ait Petrus pro omnibus : Tu 
es Christus, Filius Dei vivi; non quod eum negaret 
filium beatissim:e virginis Mirie, quod ait Christus, 
sed ut demonstraret unum eumdemque Filium ho- 
minis esse Filium Dei: quam fidem tam in Petro 
quam in ceteris apostolis requirebat Dominus. Et 
ileo, charissimi, veneremur sicut matrem Domini 
et Salvatoris nostri Jesu Christi; predicemus 26 si 
matrem Domini, οἱ perpetuam virginem, qu:e hodie 
pervenit ad tbalamum :eterni regis, ad easdem nuptias 
qu: inutero * ejus sunt dedicatze, eL pro quibusarrhas 
aecepit sponsa Christi in dotis titulo, et pignus h:re- 
ditatus zelern:e, Spiritum sanctum (Ephes. τ, 14). 

Sed qui minus idonei sumus de tantis digne omi 
aut cogitare mysteriis, redeamus ad ipsius ve 
heatz Virginis, ad ipsius rudimenta virtutum, qua- 
tenus ex ejus tirocinio humilitatis 4 melius disserere 
valeamus cur demum ad tante pervenerit celsitudi- 
nem claritatis. Ait enim inter c:etera : Quia respexit 
humilitatem ancille sue, ecce enim ex hoc beatam me 
dicent omnes generationes (Luc. 1, 48). Hinc, quxso, 
fratres mei, audite * matrem prophetissam Dei. 
Prophetissam dico, imo, ut ita dicam, evangelistam. 
Audite, quxso, virgines, audiat omnis feminarum 
erdo humilitatem tant: Virginis; et nolite credere, 
si non jam completa sunt omnia, quxcunque prz- 
dixit per eam, qui ipsam repleverat Spiritus veritatis. 
Ecce enim, inqnit ex hoc beatam me dicent omnes 

rationes. Ergo quando h:ec sancta et venerabilis 
l'irgo dicebat, nescio, fratres, vel si paucis in eadem 
v Judzorum nota fuisset; loquebatur tamen cum 

et przxlicabat qu: futura. noverat. Dicebat au- 
tem humilis et ancilla, f qux se beatam noverat : 
Ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes generatio- 
nes. Qua T, QU26$0, respicite terras quascunque 
δοὶ suo illustrat lumine, et videte, quoniam nulla 
jam pene est natio, nullaque gens, que Christum 
mon credat; et ubicunque Christus colitur et adora- 
tur, venerabilis Dei genitrix Maria, beata et felix, 
necnon et virgo perpetua praedicatur. Et ideo, fratres, 
parum est ab uno vel a paucis dici, quod ab omnibus 
ubique prsdicatur et creditur. lloc itaque est, di- 
lectissimi, quod dico, quia creditur. Et ecce per 
orbem terrarum ubique in omni gente el in omni 
lingua beata Maria virgo pronuntiatur, et quot sunt 
homines, tot babet testes. Verum siquidem dixerim, 
quia creditur, dum praedicatur. Pr:edicatur autem, 

ia vere beata creditur esse apud Deum; et nunc 
ducialius ubique pronuntiatur, quia vere et fideliter 

beata creditur. 
Tamen quod przdictum est, in omnibus adimple- 

tur, quia in terris beata οἱ gloriosa dicitur, in celis 
vero ab omnibus sanctis conspicua collaudatur et 

ra. lude enim, charissimi, hzc festivitas glo- 
riosa, unde illa sublimatur, et beata etiam ab Ange- 

presentamus lectionem Amel. Cod., veriorem et 
pleniorem abs dubio. 

* Non minus corrupta est hoc loco Feu-ard. lectío, 
quae erat hujusmodi : de cujus se natum Christus 
quam sepe, etc. Lectio Amel. Cod. plana est, si 
illud se post Christus legatur. 

b Recedimus in his locis ἃ Feu-ard., qui habebat 
hic : Ac deinde refert. 

c Ejus supplevimus ex Amel. 
4 Feu-ard. : melius cdicere videamur cumde. imis 
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lus Dei tan- A kr veneratur. (uia respexit, inquit, /wmnilitatem an- 
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le sum : ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes 
generationes (Luc. 1, 48). 5 Mira et omni devotione 
plena vox, qua dicitur : Quia respexit. humilitatem 
ancille sue. Non enin ait : Quia respexit. virginita- 
tem meam, aut innocentiam, aut aliam quarumlibet 
virtutum gratiam; sed solam humilitatem suam re- 
spexisse Dominum humiliter fatetur. Mira itaque dis- 
ciplina virtutis, et admirabilis philosophia. Siquidem 
mira et circumspecta professio Virginis, ut et veritas 
panderetur in sermone, et in nullo offendere:ur divina 
virtus, 41:5 magnificabatur in professione. Unde cum 
audisset omnia qui£ ab angelo ei deferebantur in- 
comprehensibilia , οἱ credidisset inaudita, necnon 
ctiam et que ab. Elisabeth dicebantur credita : Ma- 
gnificat, inquit, anima mea Dominum ; et exsultavit 
spiritus. meus in Deo salutari meo (Ibid., 46). Deinde 
intulit : Quia respexit humilitatem ancille sue ; ecce 
enim ex hoc beatam me dicent omnes. generationes. 

Β Verumtamen in nullo de se pr.sumpsit, in nullo 
aliquid de se altum sapit ; sed tota in Deo exsultat, 
totusque spiritus ejus in Dco gaudet, et tota ejus anima 
Dominum magnificat et collaudat. Nihil sibi attribuit 
meritorum, uihil sibi de se applaudit; sed solum- 
modo ea qux Dei sunt requirit ct sapit. Idcirco in 
illo tota exsultat, tota gaudet et l.etatur; solam sibi 
vindicat humilitatem ancillis, qu:& mater veneratur 
ab angelo Salvatoris. Nec tamen eamdem humilitatem 
a se ̂  aiiquid esse dixit, sed quia Altissimus eam 
respexit, et acceptam sibi fecit, ideo, inquit, beatam 
me dicent omnes generationes. O mira confessio, et 
mira hunilitas ! Confi'etur humilitatem, quam solam 
in se respexisse dicit, qui cuncta respicit, et conti- 
nuo przedicatur heatitudo ipsius, de qua hodie totus 
testis est mundus. (Qux beata etiam et cum Christo 
in :zternum regnare creditur, quia completa sunt 
qui predixit. Scriptum quippe est : Omnis qui se 
humiliat exaltabitur (Luc, xiv, 143; xvin, 14). Exal- 
tata est autem sancta Dei genitrix, non solum quia 
humilis inventa est, verum etiam ineffabiliter gra- 
tia replea est. Quam deprecantes veneramur, et 
veneranies deprecamur; ul ipsa pro nobis interce- 
dere diguetur apud Dominum nostrum, Dei Filium, 
quem de se genuit incarnatum, qui cum Deo Patre 
et Spiritu sancto vivit et regnat Deus per omnia 8:0- 
cula szxculorum. Amen. 

EJUSDEM SERMO Ill. 
DF EADEM ASSUMPTIONE BEAT/E MARIA TERTIUS. 
Adest nobis, dilectissimi fratres, hodierna festi- 

vitas beatz:e Marie virgiuis gloriosa, plena gaudiis 
el immensis de ascensu ejus repleta muneribus. 1 
lliustris quidem pro meritis, sed illustrior valde pro 
gratia qua illustratur, non tantum beata ipsa virgo, 
verum etiam per eam omnis Christi Ecclesia. Nec 
enim gratiamex meritis gloriosa virgiuitas promeruit , 
sed przmia meritorumex gralia percepit. Et ideo cele- 
britas hodierna inde gloriosior est czeterorum sancta- 
rum natalitiis, quo illustratur beata Virgo et mater 
Domini ineffabilibus divinorum sacramentorum pri- 
vilegiis; quia inde creverunt merita, unde plenisstune 
referia est. gratia. Et ideo apud Dominum quanta 
pensanda sint ejus merita, vel cogitanda priemia, 
puto quod nemo est qui ad purum cisserat, nisi qui 
potest vere perpendere, qualis vel quanta sit. ista 
frat, qua repletur ipsa, per quam venit in mun:lunm 

'i majestas. Idcirco, fratres mei, veneranda est h:ee 

ad tantam pervenerit magnitudinem claritatis. Verum 
huic lectioni pretulimus Amelianam. 

e Loco matrem legit Amel. mecum. 
f Aumicl., quod se beatam dicerent omnes. gencra- 

tiones. 
δ Feu-ardent. : Mira etenim devotione. 
h Aliquam esse dixit. Amel. 
i Sequimur Amel. Cod., nam Fcu-ard. ita edidit : 

Illustri siquidem de meritis, 
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solenmitas cum omni devotionis obsequio, et vene- & beatam se prxdicat mox futuram propter hunilitatis 
randum quod canitur etiam super choros exaltata 
angelorum. Nam nulli hominum unquam concessum 
est tanti uti. privilegio muneris, etiam * nec ange'o, 
ut una persona esset in Trinitate, quam de substan- 
tia sua genuerit, et esset Deus. 

Ideo, queso, sileat insipientia carnis, et celebretur 
digne eum laudibus festivitas matris Domini et Sal- 
vatoris nostri, tanto honore dignissima, quantum 
est veneranda ex gratia, quia ejus honor et gloria, 
laus et gratiarum actio est Redemptoris. Hodie 
uippe vocata processit, et immarcessibilem de mauu 
mini cum palma virginitatis percepit coronam. 

liodie in throno regni suscepta est, ct resedit. Hodie 
thalamum intravit, quia simul virgo οἱ sponsa fuit. 
Hodie siquidem audivit illam vocem  blandientis a 
sede majestatis, qua dicitur : Veni, electa mea, et 
ponam te super thronum meum, quia concupivit rer 
speciem tuam. Ad quam sane vocem credimus quod 
gaudens et exsultans soluta est beata illa anima, ac 

rrexit ad Domiuum, ubi faeta est ipsa thronus, qu:e 
uerat in carnetemplum divinitatis. Tanto speciosior 
pre cunctis et sublimior, quanto et gratia gloriosior 
refulsit. Hzc igitur divina est recompensatio, fratres, 
de qua dicitur : Omnis qui se humiliat exaltabitur 
(Luc. xiv, 14; xvi, 14). b. Fundata. enim erat pro- 
funda humilitate, et dilatata in charitate, propterea 
hodie tam subliniter est exaltata. 

Sed quia celsitudinem et magniflcen:iam throni 
perserut ri non possumus, saltem thesauros ejus 
umnilitatis interdum perscrutemur, ut deinceps, ejus 

intervenientibus meritis, ad gloriam donorum per- 
tingere valeamus. Nam humilitas custos reliquarum 
virtutum est ; et ideo venerabilis Virgo, quia virtutes 
multas sibi aggregaverat, custodem earum hunmilita- 
tem in animo ferebat. Quam post perceptain gra- 
tiam ampliavit, et confessa est se esse ancillam, qu 
mater erat Creatoris. Nihil nobilius, fratres, Dei 
matre invenitur, que se profitetur. ancillam ; nihi! 
splenlidius quam splenior elegit glorie. Noverat 
enim beata Virgo quia humilitas Deo semper placet ; 
et ideo ex nun:io cum salutatur, nihil altum de se 
sapit, nihil praesumit, sed tota humilis ad Deur ir:- 
tendit, cui totum deputat quod. est, et. quod audit. 
Quapropter et nos discamus Deo deferre, discamus 
de nohis humilia sentire semper in omuibus. Disca- 
inus humiliari, quia auctor vitz ideo ad nos cuin 
esset altissimus, humilis venit, ut nos humilitatem 
de se doceret magister veritatis. Quia si quis sine 
humilitate virtutes congregat, quasi qui in. vento 
pulverem portat. Unde ait ipse in Evangelio : Di- 
scite a me, quia mitis sum εἰ humilis corde (Matth. 
Xt, 29). Nec sine causa igitur precipue morales et 
fragiles humilitatem discere Jubet, qui etiam in 
calis, ubi immortalis regnat inter angelos, humilia 
requirit. Unde David Propheta ait : Quis sicut! Domi- 
nus Deus noster, qui in. altis habitat, et. humilia re- 
spicit in cato et in terra (Psal. cxw, 6)? 

Quod si ab ipsis angelis in. celo mansuetudo. exi- 
gitur, quid putatis hic, fratres, ubi superbia regnat, 
ut humiliemur quantum necesse est nobis? llinc 
quoque dictum legimus : Quanto magnus es, humilia 
te in omnibus (Eccli. v1, 90)? quoniam humilem spi- 
ritu, sicut Salomon ail, suscipiet. gloria (Proverb. 
xxix, 25). lloc quippe noverat beata Dei genitrix, 
fratres mei, quod ad humilem, et quietum, et tre- 
mentem sermones suos, respiciat divina dignatio 
1sai. .xvi, 2). Idcirco continuo ait ad angelum : 
Ecce ancilla Domini, fiat mihi secundum verbum tuum 
JLtte. 1, 58). Non enim superbit, sed crescit ex dono 
vevotionis obsequium humilitatis : privilegium au- 
etur in omnibus, sed in nullo subripit arrogantia, 
xuoniam non intumescit ad vanam gloriam, quie 

* Nec desideratur in Fcu-ard., qui paulo infra pro 
genuerit, quod edimus ex Am., habet genuit. 

b Fundata enim erat. et. profundata humilitate. Ita 

indulgentiam. Ideo non discurrit quia humilis ; nam. 
quantum mansuetus est quisque qui jussis obtempe- 
rat divinis, tantum immitis qui aut non credit, aut 
differt obedire quod audit. Jam humiliat se beata 
Virzo in cunctis, ut totam suscipiat in. se gratiam 
largitoris; quia quod per partes aliis datum est, tota 
sirmul veuit in ea gratix: plenitudo. Hine quoque ait. 
evangelista : Et de plenitudine ejus nos omnes acce- 
pimus (Joan. 1, 6). Magna siquidem gratia, dilectis- 
simi, beatz: Mari:e virginis magna promeruit przmia: 
:elernz: remunerationis, quia multum se humiliavit 
inter immensa dona, inter divinitatis. commercia, 
hodie a Domino multam exaltatur gloriosa. 

Denique ideo Christus humilis ad. humilem virgi- 
nem venit, quam elegit, ut de tam profunda humili- 
tale triumphum erigeret salutis, et exaltaret can, ut 
cantavimus, etiam super. choros angelicos. (ux ni- 
mirum exaltatio privilegium est gratim. Unde cum: 

p {ποτ et. tremore perfectx dilectionis recolenda 
sunt hiec mystica donorum sacramenta; sicque ex 
his compensanda est hujus celebritatis gratia. Qua- 
propter :estimate, fratres, qua reverentia, quo devo- 
tionis obsequio nos tantis interesse deceat sacr:imen- 
tis. Cui angelus ipse non sine metu sancto, nec sine 
honore debito, impendit reverentiam evangelizandi. 
Sentiebat enim angelus in beata Virgine jam specia- 
liter Dominum inesse, οἱ futura noverat divini mys- 
terii sacramoenta. Ideo tain reverenter ait : Ave, gratia 
plena (Luc. )- Deiude attendite quam eximium sit 
mox quod infert : Dominus tecum. Non enim dixit, 
Dominus sit tecum, quasi visitandi gratia; sed Do- 
minus tecum, quia in te novo nascendi illabitur sa- 
cramento. Sicque totus vadens in salutationem pro- 
pter maledictionem priorum parentum, magnum. 
detegit benedictionis oraculum. Benedicta tu, inquit, 
inter omnes mulieres. (uuomodo igitur nunc benedicta, 
charissimi? Ecce de auditu gratia adimpletur, de 
auditu fides genita, contra idem credidit. De con- 
ceptu deferre honorem cognatis didicit, de ortu filii. 
pudor crevit. Aucta est castitas, integritas roborata, 
virginitas quoque solidata, omnes perseveraverunt 
virtutes. Extremuit omnia, qu: et prima mirabilis. 
ejus refulsit humilitas. 

cum omnia ab angelo didicisset, ct repleta. 
donis ecelestibus fuisset, ait : Ecce ancilla Domini, 
fiat mihi secundum verbum tuum; quam vocem mox 
secutus est effectus. Fit itaque gravida mox beata 
Virgo, qux hodie assumpta est in colis cum gaudio; 
fitque sacrarium Spiritus sancti, et consilium Verbi;, 
Que ideo beata jure. dicitur inter omnes mulieres, 
quia omnes ex δὰ beatificantur. Collata quippe est 
gratia et beatitudo in specie, ut diffunderetur in 
omne genus Ecclesi. Unde n»c immerito beata οἱ 
venerabilis hodie przcellit in genere totius corporis, 
qu:e nltra omnes. fecundata estin. specie prolis. In- 
terea jure antefertur in. eodestibus, que 114. ditata. 
est ac repleta prx: omnibus in terris divinis muneri- 
bus. Quapropter festivitas hodierna celebritas est ome 
nium supernorum civium gratissima, quia ejus est 
assumplio de corpore, ex qua orta est veritas ct 
justitia, qu» de ccelo prospexit, in qua omnes justifi- 
camur, οἱ exsultant sancti in gloria (Psal. xxxiv). 

Hinc, fratres, queso, jungamus vota cum supernis 
civibus, et juxta modulum infirmitatis nostr exsc- 
quamur laudibus, quoniam quod matum est ex. ea, 
comniune est omniu:n. gaudium. Illi siquidem hoic 
occurrunt ketantes, ct suscipiunt eam gaudentes cum 
hymnis et laudibus; nos prosequamur cum otinni- 
dcvotione cordis, el integritate fidei. Sicque prose- 
quamur, αὐ ad illa incffahilia dona, qu:e percepit 
heata Dei venitrix, quandoque pertingere valeamus. 
Forte igitur hodie iuterrozavcerunt quidam sanctorum: 

Cod. Amclianus, sed melius ut edimus ex Feu-ar 
dentio. 
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ewinus prosp.eientes, illud de Canticis : Que est ista A 
que ascendit per. desertum, sicut virgula. [umi ex aro- 
satibus myrrha ct thuris? Quoniam in ascensu ejus 
mnlta fiazrabant ornamenta. virtutum, incendio di- 
vini concremata amoris. Qus idco quasi virgula 
fumi, quia tpsa est virga illa de radice Jesse, qu:e 
bodie ascendit (Isai. x1). Gracilis quidem et delicata 
ex aromatibus universi pigmentarii pulveris, sed 
conflagrata incendio charitatis. Et ideo bene in mo- 
dum fumi virgule ex aromatibus, quia facta est tota 
in holocaustum Dei, qux odoramenta virtutum spar- 
gebat de se usque ad coelos; et non qualiacunque, : 
sed universi pulveris pigmentarii. Unde, fratres, ad- 
miratio illa angelica non de virginitate sola, quie 
fuit singularis in Maria, sed de immensitate gratie 
venit, quia univers: virtutes in ea respergebant ex 
incendio divini amoris suavitatem odoris, ita ut in ea 
esset forma, non solum virginum,verum eliam omnium 
Ecclesiarum Dei. Quoniam virginitas οἱ vita beate 
Marie speculum et 
integritas virtutum, decus pudicitixzz, et magisterium 
valde eximium probitatis. In qua rogo, videant vir- 
ines quid vitare, quid corrigere, quid tenere debeant 

honestatis (S. Ambr., de Virg. ); quia primus di- 
scendi amor, ut ita fatear, nobilitas est magistri. Ha- 
betis ergo, virgines, egregii magisterii formam; 
babetis exemplar in ea perfect» virginitatis. Ecce 
via, qua pergere debetis; ecce beatitudo et gloria, 
ad quam pervenire vultis. Illuc indesinenter votis et 
desiderio anhelare oportet, ut ad ea quandoque feli- 
citer perveniatis. 

Verum quia de propagine carnis nulla nobilior Dci 
3naire refulsit, nulla splendidior ea processit, quam 
splendor paterna glorix ineffabiliter divinitus illu- 
stravit; quam virtus Altissimi obumbravit, ut virgo 
pareret; quam divina gratia replevit, ut virgo con- 
ciperet ; quam sapientia Dei Patris prz omnibus ele- 
gil, ut placeret; qu:e corpus Christi sine contagione 
sti corporis generavit; qui» omnes virgultos in 
odorem suavitatis, ardore charitatis Domino concre- 
mavit, ut tota holocaustum Deo fleret. Cujus caro 
et sanguis origo fuit benignissimi Salvatoris, cujus 
anima templum exstitit in. quo factum commercium 
nostrzx redemptionis est. Bona siquidem domus, cha- 
rissimi, in qua tota simul divinitas illabitur Verbi, 
in qua sapientia Dei Patris septem sibi columnas 
erexil, super quam omnis innititur domus, et fabri- 
catur Ecclesia. Quid dicam, fr. tres mei, quidve lo- 
quar de iis rebus mysticis, in quihus omnis humanus 
sermo silendo et admirando, potiusquam loquendo, 
crescit, pro quibus angeli gratulantur et decantant : 
Gloria in excelsis Deo, et in terra pax hominibus bone 
roinntatis (Luc. 1)? Quod si tunc ad partum Virginis 
talia cantarunt, credimus, dilectissimi, quod hodie 
dignas concelebrant exsequias, el suscipiunt cum 
gloria matrem sui Creatoris gaudentes, quam Spiri- 
tus sanctus adimplevit, quam sapientia Patris, scili- 
cet Filius Dei, possedit. 

Unde et nos gratias agamus Creatori nostro, quia 
donorum ejus privilegia nostra sunt munera, nostra- 
que conspersio, quoniam fermentum quod consper- 
sum est in specie redundavit in genere, donec fer- 
mentaretur totum ( Luc. xi). EJ. factum. est. unum 
corpus, unaque conspersio nova, Christus et Ecclesia. 
Unde necesse est, charissimi, festivitas quz? per fi- 
dem flagrat in mente, ut habeatur οἱ contempletur 
ab omuibus in specie; sitque in nostris oculis glorio- 
SA, qux nunc tantuin in cordibus resplendet credita, 
Tuuc quippe illa nobis erit festivitas continua et sem- 
piterna , qua nunc est in mente hodierna et diurna , 
ita ut sit illa jure qux» nunc flagrat in fide, anhelat in 
δρ᾽., ut permaneamus; pulsat in charitate, ut in- 
grediamur ad eam festivitatem in qua est beata οἱ glo- 
resa Dei genitrix regina hodierna die assumpta 
per Jesum Christum Dominum nostrum, qui cum 
D:o Patre, et Spiritu sancto, vivit et reguat in sx- 
cula seculorum. Ámen. 
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EJUSDEM SERMO IY. 

DE ASSUMPTIONE BEATAE MARLE QUARTUS. 

Fratres dilectissimi , cum aliquid pro amore Crea- 
loris in creatura ejus.dignis laudibus przdicatur, aut 
excolitur, ad Dei procul dubio laudem refertur, qui 
auctor ipsius creaturarum operis invenitur. Sicuti et 
in quodam laudabili ac mirabili artilicio, quidquid in 
eo magis laudibus celebratur, ad laudem artilicis 
jure colligitur. Ine. quoque in Propheta scriptum 
est : Laudate Dominum , inquit , in sanctis ejus. Unde 
in primis, dilectissimi , gratizxe vestr:e dignitatem hu- 
militer imploro, ut veniam detis przesun:ptioni vel 
imperfectioni mex, qui cum sim tardus ingenio, in- 
doctus eloquio, tamen ex amore ejus, quod in assum- 
ptione sarctz Dei genitricis ac semper virginis Ma- 
ri: matris Domini legitur, more infantium balbutien- 
tium susurrare conatus sum, qui se sponte ad hoc in- 
gerunt quod digne explere nequeunt. Sed ab omni- 

ies fuit totius castitatis, et p potente Domino non tam effectus quain voluntas rc- 
quiritur, secundum quod scriptum est : Gloria in er- 
celsis ni , et in terra pax hominibus bone voluntatis 
( Luc. 1). 

Est igitur sancta el venerabilis virgo Maria, mater 
Domini nostri Jesu Christi secundum carnem, cx 
semine Abrahz orla ex tribu Juda, virga de radice 
Jesse, clara ex stirpe David, filia Jerusalem, stella 
maris, ancilla Dei, regina gentium, domina regum, 
sponsa Domini, mater Christi, Conditoris temp'umn, 
Spiritus sancti sacrarium, velut columba speciosa, 
pulelira ut luna, electa ut sol ( Cant. ww ), signaculum 
fidei, reparatio Ev:e, introi;us vite, janua coeli , de- 
cus mulierum, caput virginum, hortus conclusus, 
fons signatus, puteus aquarum viventium. Multipli- 
catur ut cedrus Libani , florens ut palma, velut oliva 
fructifera in domo Dei ( Psal. 11). Virgo sancta, 
virgo prudens, et una ex numero prudentium virgi- 
num. Virgo pulcherrima, virgo pudica, corpore de- 
cora , animo fulgida, fide perspicua, mente preclara, 
amore virginitatis devota, ad obediendum parata, mi- 
nisterio sibi credito cauta, in persecutione pacifica, 
in passione Christi mente compassa est. Α prophctis 
Dei predicta, a philosophis sanctis praefata, ab ar- 
changelo salutata, ἃ Spiritu sancto fecundata, atque 
ab eodem obunibrata , seminis viri ignara, prole lilii 
fecunda : virgo innupta, ex Filio leta, fide conci- 
piens, gaudio pariens; virgo ante partum , virgo in 
partu, virgo post partum. Quem mundus totus non 
capit , in suo sacro alvo hxc Virgo inclusit. Qui mun- 
dum pugillo continet, eum beatissima Virgo pannis 
involvit; et qui presentia majestatis su:e in. coelia 
angelos pascit, Virgo hunc sacra sacrato ubere ma- 
tris aluit licte. Et insuper ad cujus arbitrium totus 
orbis terrarum regitur, hujus glorioge Virginis ube- 
ribus conditor mundi infans nutritur. Et sub cujus 
defensione proteguntur regna terrarum,cum ipso virgo 
Maria fugit in 4Egyptuin. Et qui totum niundum quasi 
in statera suspensuin tenet, in cruce confixum virgo 
Maria cernens aspexit. Qui prosentia majestatis e 
ccelis nunquam defuit, ascendentem etiam in caelum 
oculis propriis contemplata esse virgo Maria cre- 
itur. 
O beatissima et sanctissima omnium feminarum 

Maria! quam feliciter in terris remanes, quz filium 
tuum, imo et Dominum Redemptoremque nostrum 
Jesum Christum in cados. przemittis ! Imo eim tu 
multo beatius et felicius caelos penetrans, quia filiuin 
tuum in sua gloria sedere ad dexteram Patris non 
ignoras. O beatissima ct gloriosa celebratio noctis 
hujus ! in qua virgo vener.bilis Maria cum laudibus 
covestis militia: poli aulam cum ineffabili triumpho 
excipitur; ex cujus carne Dominus Jesus Verbum 
care ellicitur ; quam ad immortalitatis gloriam trans- 
mutatani, ac super angelos elevatam nullus fidelium 
ambigit! 
O dilectissimi! si permitteretur scire nobis, quod 

tanien quia nec. mens humana corde concipit, nec 
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ore promit, quantus famulatus animarum sanctarum, 
quz reverentia gaudens sanctorum angelorum spiri- 
tum in adventum animz beat:: Marise supernis se- 
dibus impenditur, atque excolitur, cujus Filium Do- 
minum nostruni Jesum Christum super se elevatum, 

udentes cernunt, cernentes inhzrent, inha:rendo 
immortali immortaliter vivunt ! Agite ergo nunc gau- 
dentes quod agitis, celebrate solemniter quod cele- 
bratis, et a cordibus vestris pigriiam malt corporis 
excludite. Quo excluso, animos vestros flamma san- 

cti amoris accendite, voci cantilena sensum accommo- 
date, sapienter psallite. Et iuter h:ec, ut inserar pre- 
cibus vestris apud intercessionem beatae Mariz, quam 
summo cordis desiderio amantes colitis, veniam mihi 
obsecro, impetretis. Et quia illa mater meruit effici 
Creatoris nostri, nos mereamur habere illam apud 
Filium suum, imo et Dominum suum, Redemptorem- 
que nostrum intervenientem et in omnibus auxilia- 
tricem. Et quia illa meruit virtute Altissimi obum- 
brari, nos mereamur ejus precibus adjuvari, ipso 
adjuvante qui vivit et regnat Deus in unitate Spiritus 
sancti per omnia szecula s:eculorum. Ámen. 

EJUSDEM SERMO Y. 
DE ASSUMPTIONE BEATJE MARLE QUINTUS. 

In illo tempore. Intravit Jesus in quoddam castel- 
lum, et mulier quzdam Martha nomine excepit il- 
lum in domum suam. Εἰ reliqua (Luc. x). 

Hom. Hildef. de eadem lectione. 
Congrue satis et convenienter videlur a Patribus 

fuisse sancitum ut in memoria Dei genitricis recite- 
tur evangelica lectio, qux narrat illas duas mente et 
carne sorores Dominum Jesum excepisse hospitio. 
Cui enim illa venienti in mundum templum pr:zpa- 
ravit in virtute sacratum, et perpetu:ze virginitati de- 
dicatum, huic ist:e, ut Evangelium loquitur, tempo- 
ralis habitationis pr:eparaverunt hospitium, et pi:e 
humanitatis, ae sincerissimz charitatis praebuerunt 
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quz activae vite pr:eferebat figuram, quanto. magis 
iste sanctissime, de quibus loquimur, person: ex- 
Gterunt felices, 4055 tantorum gaudiorum et. mune- 
rum ineruerunt leri compotes? Quie major potest 
esse felicitas, quam in matre Domini, et ut ita di- 
cam, in aula regali, in ^ aula virginali fecunditas re- 
gnet et virginitas? quam cum infecunda et vetusta 
generat, et parit sterilitas? et. cum aetas Senectulis 
et antiquitatis nomen promeruit nov: paternitatis? 
Et ut beatus Hierosymus jucundo sermone prosequi- 
tur, Joannes etíaw ad introitum Marie exsultavit et 
lusit, et per os Virginis audiebat verba « Domini, et 
de utero matris gestiebat in occursum ejus erumpe- 
re. Quomodo, quantum, οἱ qualiter officiis et ohse- 
uiis speculative vitze cum a'lera Maria se. sul:didit, 

Cabrie is archangeli profiteatur assertio, sernionis 
evangelici prosequatur oratio, quia ad hiec narranda 
nostrz parvitatis deficit sermo. Unum profecto | sci- 
mus, quia omnis cjus vita et actio 4 intenta fuit ser- 
moni dominico. Et sicut de altera Maria dictum est, 
ista optimam partem elegit (Luc. x), quia prima om- 
nium feminarum Deo virginitatem obtulit, et idcirco 
promeruit, ut Bei Filius angelo nuntiante ex ca cor- 
pus nostre redeiptionis susciperet. Diximus enim 
eam semper intentam fuisse speculationi divinze ; sed 
oportet nos hoc ipsum catholicis verbis astruere. 

Ut enim humano usu loquamur, ubi erat co 
quando angelus a Deo mittebatur ad eam? utique in 
omo parentum. Ubi spiritu? verum, ut diximus, in 

illo diving speculationis intuitu. Quid agebat? sine 
prajudicio alicujus irreprehensibiliter vivens, ut suze 
professionis proprium erat, orabat, legebat. Quomodo 
orabat? canticum quod cecinit tympanisans, οἱ 
exclamans. Quid legebat? forsitan occurrebant ei di- 
vina Scripturz testimonia ad illud ineffabile sacra- 
mentum, quod in ea gcrebatur, sine dubio pertinen- 
tia. Nonne in pignore quod gerebat illud impleri 
posse credebat Mosaicum : Prophetam, inquit, susci- 
tabit vobis Deus de fratribus vestris, tanquam me 

ohsequium. Harum enim vita et actus ita fuerunt mi- ΟΣ ipsum audietis (Deut. xvi, 15)? Et multas alias in 
rabiles, et fidelium recordatione celebres, nt dua- 
rum vitarum figuram eas recte tenere asserant. divi- 
narum litterarum catholici et. doctissimi viri. Mar- 
tha igitur, quze curam domus gerebat, et tanto tali- 
ue hospiti ea qux* necessaria erant pr:eparabat, ac- 

tivze vite flguram, ut diximus, przferebat.. Per Ma- 
riam vero, qute ad pedes Domini sedens instantis- 
sime sermonis ejus audiebat colloquia, vita perspi- 
cue pr:emonstratur contemplativa. 

Eia, fratres charissimi, videamus, si Domina no- 
stra, imo Domini nostri et Dei genitrix οἱ sempet 
virgo Maria utramque vitam ad plenum exercuit, et 
activam laudabilem, quam opere Martha excoluit, et 
contemplativam optimam, quam Maria audiendo et 
eligendo obtinuit. Sane sicut dileetum domini Joan- 
nem * Theologum, de humanis et corporalibus ac- 
tibus Domini Jesu pauca dixisse, et multa de natura di- 
vinitatis ejus, potentia, et majestate dixisseet seripsis- 
86, teste sacratissima serie descriptionis ejus, cognosci- 
mus; ita Domini genitricem non adeo fuisse credimus 
intentam activ:ze conversationi, quoniam se totam con- 
tulit divine speculationi. Non enim ad activam ul- 
tra quam matreni Domini decuit, sc contraxit; sed 
toto mentis affectu et desiderio ad vitam se contem- 
plativam erexit. Et ne ex toto esset vit:e exsors acti- 
vo; postquam electa est a Domino, salutata ab an- 
elo, obumbrata a Spiritu sancto, focundata Dei 
'erbo, exsurgens de loco, per iter devium et abrupta 
montium veniens ut deferret amicis actualis vitae 
laboriosum officium, Zacharix vatis ingreditur do- 
mum, Elisabeth salutans cognovit in spiritu in sinum 
ejus nobile pignus depositum (L«c. 1) ; et in iis paucis, 
ut diximus, Marthze complevit actum. Si Martha felix 

δ Amel., evangelistam. 
b Amel., in alvo. virginali. 
c Amel., Demini pertonantis. 

aperto cernebat prophetarum sententias, per quas 
tanti sacramenti atque mysterii pra:monstrabatur, 
et ad liquidum declarabatur veritas. Nonne ad hoc 
pertinere videbatur illud Jacobi patriarchz testimo- 
nium dicentis : Non auferetur sceptrum de Juda, et 
dux de femore ejus, donec veniat qui mittendus est, et 
ipse erit exspectatio gentium (Genes. xyix, 10)? Quid 
manifestius quam quod ille fatebatur. Balaam ario- 
lus, * et falsiloquus, Dei nutu veridicus? Orietur, in- 
quit, stella ex Jacob, et exsurget homo de Israel (Neun. 
xxiv, 17). Sciebat enim Dei genitrix in arcem divi- 
nx contemplationis assumpta, Davidicis edocta tes:i- 
moniis, processurum de se Dominum tanquam de 
thalamo suo sponsum (Psal. xvi, 6); et. ipsum 
speciosum , ut idein rropheta praecinit, prz filiis 
hominum (Psal. xvi, 5). Non enim dubitabat ad se 
ertinere, Spiritus sancti illustrata lumine, quod 
saiam prophetam recolebat dixisse : Ecce virgo con- 

cipiel et pariet filium. Et egrédietur virga de radice 
Jesse, et flos de radice jn ascendet (Isai. vu, 14; 
xi, 1). Quid apertius? quid jucundius? Et virgi- 
nem parituram, et virgam de radice Jesse pro- 
eessuram, nobilissimus prophetarum pronuntiat, 

Placuit igi:ur inserere huic nostr: declamatiun- 
cule sententiam psalmi octogesimi sexti, quem ad 
memoriam Dei genitricis et mysterium dominicae 
Incarnationis et nativitatis beatus Ambrosius, vir per 
cuncta laudabilis, ct verus assertor fidei catholicz, 
adeo festive voluit exponere. Et idcirco, ut dixi, sen- 
tentiam tanti pontificis pauperculo nostro operi ap- 
ponere volui, ut quod digne non potuit prosequi in- 
genioli nostri paupertas, sententie tanti pontificis 
nobilitet et commendet auctoritas. Ait enim secun- 

4 Idem, intenta fuit semper in. Domino. 
e Amel.. ez se [alsiloquas. 
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dum antiquam interpretationem jam dictus doctis- A invenitur, et ob incomparabilem innocentiam ab co 
simus doctor (Orat. fun. de excessu. [ra'ris aui Sa- 
tyri) : Mater Sion dicet : Homo, et homo natus est in 
ea, οἱ ipse fundavit cam Altissimus (Psal. 1xxxvi, 
5 ). Matrem autem secundum divinitatem habere non 
potnit, quia auctor est matris. llle homo factus est, 
non divina atione, sed humana ; ἃ quique homo 
factus est, s homo unatus cst. Sed et alibi habes : 
Puer natus est. nobis, et filius daiws est. nobis (Isai. 
3x , 6). In puero enim nomen «elatis, in filio est ple- 
nitudo divinitatis. Factus est ex matre, natus est ex 
patre; idem tamen et natus et datus, nou divisum, 
sed unum putes. » Unus eniin Dei Filius et natus ex 
Patre, et ortus ex Virgine, distanti ordine, se. in 
uno concurrente nomine, sicut et przseus lectio do- 
cet, quia homo factus est in ea, et ipse fundavit 
eam Altissimus. Homo utique corpore altissimus po- 
testate. Etsi Deus et homo diversitate naturz, idem 
tamen non alter in utroque. Aliud ergo speciale na- 
turae suz, aliud nobiscum commune, sed in utroque 
nnus ei in utroque perfectus. Non igitur mirandum 
est quia et Dominum eum et Christum fecit Deus. 
Fecit ergo Jesum eum utique, qui ex corpore nomen 

it; fecit enim de quo etiam patriarcha David 
seribit : Mater Sion dicet : Homo et homo factus 
est in ea. Quasi homo ergo factus, dissimilis utique, 
son divinitate, sed corpore; nec discretus a Patre, 
sed exceptus in munere. 

Hujus muneris gratiam, angelo nuntiante, virgo 
Maria Dowminum concipiendo promeruit, pariendo 
obtinuit, et post partum virgo perpetua permanens 
incorrupta possedit. Ejusdem gratix muneribus con- 
ferta, ut fas est credere, omne tempus Dominic: 
infantiz, itiz;, et adolescentiz, cum ipso peregi, 
et obsequium materne dilectionis οἱ dulcedinis , ut 
vera mater humanitatis sux, filio ministravit. Qux 
faerunt inter se illorum colloquia, quam dulcia , 
quam amabilia, quando in matre fulgebat virginitas, 
et ketabatur fecunditas ; in filio apparebat humani- 
tas, et latebat divinitos; quantum, vel quale illud 
erat Deificum ac virginale consortium, non dico 
nostrum, sed omnium hominum prorsus excedit in- 
tellectum. Deinde idem ipse qui erat unigenitus Vir- 
ginis matris, cum voluit apparere unicus Dei Patris, 

sui baptismatis hoc ipsum ostendit niajestas 
Trinitatis; cum Pater auditur in voce, Filius vide- 
tar in bomine, Spiritus sanctus in specie dignatus est 
apparere colombze ( Matth. i1, 16, 17). Est enim 
hujus rei magnitudinis testis magnus pr: ceteris 
bomo, nomine Joannes, a Deo missus. Iste vero 
tamtus howo, qui hactenas erat dominice incar- 
nationis et nativitatis arcanorum mirabiliter con- 
scius cum sanctis, factus est minister mirabilis 
mysterii hujus. 

Nos ergo, fratres, ut corde credamus, et ore con- 
fileamur, tres denominatas, * distinctas el discretas 
personas Patris, οἱ Filii, et Spiritus sancti , unius 
esse divinitatis, :xternitatis, 4 immensitatis, et. glo- 
riz, admoneant nos et doceant veritatis veracissima 
verba prophetarum, et apostolorum, et evangelista- 
rum veridica testimonia. Et ut in Lribus personis 
summa, simplex, :eterna, et ircomprehensibilis cre- 
datur, confiteatur, et adoretur Trinitas, invitet nos 
sanctarum Scripturarum sinceritas, et. catholicorum 
Patrum, eorum videlicet fidelis auctoritas nos do- 
ceat, in. quorum intellectu et scriptis fidei pietas et 
veritas n.n vacillat. 

Mysterio itaque baptismatis peracto, ac prxsontia 
totius Trinitatis consecrato, Jesu non alieno, se.1 suo 
spiritu, el propria voluntate desertum petiit, ubi ad 
tentandum eum inalignus spiritus invenit ; qui ipsius 
virtute Talus, angelis ministrantibus, recessit 
ab eo confusus (Matth. 1v, 1). Postea a beato Joanne 

a (Quia qui, Amel. 
b Amel. : Unus enim Deus Filius ex Putre, el ortus 

er Vitgine. 

Agnus mundi peccata tollens appellatur (Joam. 1, 
29). Et ne lumen divinitus accensum sub modio po- 
neretur, exivit ad publicum; et quia totum invenit 
mundum criminibus et. peccatis ebnoxium, omnibus 
medicinz indixit remedium, in suo adventu appro- 
inquare dixit regnum celorum. Et ut illud Isaize 
mpleretur vaticinium : Populus qui sedebat in tene- 

bris, vidit lucem magnam; habitantibus in regione 
umbra mortis, lux orta est. eis (Isai. x , 2); deinde 
ipso divinitatis su: lumine przeunte, ex diversis bu- 
jus vit;e conversationibus et officiis, ut Evangelia lo- 
quuntur (Luc. v1, 15), discipulos vocavit, et ex illis 
uodecim elegit, quos apostolos vocavit, per quos 

humano generi salutis iter ostendit. Quorum sem- 
per conventui, nobili contubernio semper adhxrebat 
sanctissima Virgo ; cum illis semper habitabat, sese- 
que doininicis conspectibus frequenter prxsentari 
gaudebat. 
Eam vero optimam partem, quam soror Martha» 

Maria in specie et figura gerebat, Dei genitrix jure 
vera firmissime retinebat, et cum apostolis de huma- 
nis Christi actibus, ut verius ac specialius cognoscce- 
bat, verius ac specialiter conferebat, ut ab ea disce- 
rent qualiter arcanum tanti. mysterii et ipsi crede- 
rent, οἱ lucidius aliis enarrareut, et cum opportu- 
num fuerit, sine omni ambiguitate scriptis mundo 
transmitterent. lpsa vero, ut sanctus evangelista 
Joannes refert (Joan. 1n, 1), Domini miraculis non- 
nunquam interfuit ; in iis et in caeteris divinitatis ejus 
operibus et virtutibus, ultra quam dici potest, gloria- 
batur. Et si. Maria (Luc. vn, 81) quondam pecca- 
trix, cui donando peccata erat propitius, intente au- 
dicbat verba ex ore ejus; quarto magis hc, qua 
erat mente ct corpore sancla, audiebat ardentius, cu- 
jus idem ipse et Dominus erat et filius? cxterum ut 
Simeonis justi prophetia impleretur dicentis : Tuam 
ipsius animam  pertransibit gladius (Luc. n, 235), 
tempore dominice passionis «um dilecto discipulo 
ante crucem slabat (Joan. xix, 25), οἱ ut verbis 
dulcissimis utar Ambrosii (Lib. x in Luc. c. 55), piis 
oculis spectabat, non pignoris mortem, sed mundi 
salutem, ubi audire meruit : Ecce filius tuus; et di- 
lecto discipulo de ea dictum : Ecce mater tua. 

Circa s»pulturam vero dominicam, multo magis 
quam mulieres illas sanctas, quidam dicunt fuisse 
sollicitam; quorum opinionem, nisi fallor, astruere 
videtur bonus ille Sedulius pocta evangelicus, ora- 
tor facundus, scriptor catholicus. Si enim scire vo- 
luinus quid Dei genitrix post resurrectionem Domini, 
antequam ipse celos ascenderet, agcbat, sine dubio 
loca Dominicz nativitalis, passionis, sepultura, οἱ 
resurrectionis frequenter circumiens, invisere cupie- 
bat. [n cisdem etiam locis lacrymas fundebat, et san- 
clissimi oris sui oscula dulcissima imprimcebat. 
Deinde admotum sibi refugium, apostolicum videlicet 
contubernium, * pasta intuitu dominicorum locorum 
cum gaudio remeabat. Credimus eam interfuisse 
gaudiis dominic:e ascensionis, et in die sancto Pen- 
lecostes cum sanctis apostolis percepisse gratiam 
Spiritus sancti, quem constat eam plenissime habere 
ab ipsa conceptione Christi. Si quis vero adhuc stu- 
dio pietatis vel pizx curiositatis affectu indagare vo- 
luerit quid post ascensionem Domini egerit, quam 
sancte et juste vixerit, et cum quibus habitaverit, 
soli Deo cogniluin esse videtur, et Gabricli archan- 
gelo, cui ejus tota causa commissa csse przdicatur 
a Doinino, et. angelis sibi colletàntibus, secnmque 
loquentious, Joanni etiam dilecto Domini discipnlo, 
qui ah ipsa cruce eam suscepit in sua. sollicitudine 
et cura (Joan. xix, 27); videlicet ut virgo virgini 
deserviret, et Domini matri rependeret servitutis οἱ 
dilectionis obsequium, qui eum prz cateris sua di- 

€ Distinctas deest in Feu-ard. 
4 U universitatis et gloria, Feu-ara. 
* Pusta intuitu, Aum. Postea intuitu, Feu-ard. 
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lectione fecerat. dignum. Beatissimo etenim Petro A audemus aliquid nec dehemus adjirere. Et qui ad 
apostolorum principi, c:zeterisque apostolis non in- 
cognita fuit ejus purissima vita et actio, sancta quo- 
que et admirabilis et predicabilis conversatio , 
quippe quia cum eis semper fuit, * ab ipsorum con- 
versionis initio usque ad illum diem in quo uni- 
genitus Dei Filius homo ex ea vera fide geni- 
tus, a laboribus hujus vite illam voluit eripere, 
δι ad gloriam sibi a seculis preparatam, ut creditur 
M pr:xedicatur, super choros angelorum dignatus est 
tlevare. 

Hujus diei etitiam hodie totas mundus concele- 
brat. Hodie namque ob venerationem assumptionis 
Dei genitricis angeli l;etantur, virgines gratolantur, 
patriarche οἱ prophete. Deo laudes relerunt, quia 
praesagia et vaticinia sua per eamdem Dei genitricem 
completa esse cognoscunt. Apostoli et evangeliste 
tripudiant, cuin in carne Deum venisse, et Vir- 
gine natum vera lide scriptis suis pronuntiant. Glo- 
riantur eliam hodie matres, genitrici Dei sui 80-. 
lemnia dignis laudibus celehrantes. Gaudent summi 
pontifices, confessores, et doctores catholici, dum ir 
eorum doctrinam fideles Dei credunt, et colunt Dei 
Filium suscepisse quod non erat, et non amisisse qued 
erat. Et genitricem Dei predicant virginem peperis. 
86, el post partum virginem exstitisse. Dicam aliquid 
plus, si audeo, dicam fideli presumptione, dicam pia 
temeritate. Totus mundus hodie condigna jubilatione 
Letatur et gaudet; Tartarus tantummodo ululat , fre- 
mit, et submurmurat, quoniam gaudium et letitia 
hujus diei claustris infernalibus inclusis aliquod 
remedium et refrigerium prxstat. b. Non audent, ut 
opinor, ministri tartarei hodie attingere suos capti- 
vo8, quos recolunt redemptos illius sanguine, qui pro 
mundi salute est dignatus nasci de Virgine. 

De cujus Virginis meritis et gloriosissima hodierna 
dus assumptione divina legis int.rpres, sarctus vi- 
elicet Hieronymus, et alii egregii doctores, tanta ac 

talia potuerunt et voluerunt dicere, quibus nos ncc. 

& Áb ipso conversationis initio, Amel. 
b Non videmus quid in bujus periodi sententia jure 

reprehendi possit; quz» si accipiatur de animabus 
justis, qux in purgatorio torquentur quousque levio- 
rum criminum sordes eluerint, tota nostro judicio 
ia est et catholica; pium enim est, nec improbabi- 
e, Cogitare in solemnioribus Marix festivitatibus 
rediclarum fidelium animarum tormenta levari, 

imo etiam interdum l1iniri precibus et merilis tantze 
Virginis. Quid autem huic loco prohibet hanc inter- 
pretationem adhiberi ? Certe non locus purgatorii, 
quod in inferioribus terr: partibus situm, adeoque in 
claustris infernalious collocatum creditur. Non tor- 
menta, qus a ministris tartareis infligi dicuntur ; 
neque enim animx purgand:e ab aliis quam a d:emo- 
nibus torquentur. Non denique captivorum nomcn, 
quo utitur auctor sermonis ; animz eniin qu: dzemo- 
niorum potestati quantum ad penam subjectze sunt, 
in carcere inferiori ad tempus detent:e, merito illo- 
rum captiva dici possunt. 

Verumtamen fac loquatur de damnatis, qui hoc 
nomine communiter intelliguntur, :eternis suppliciis 
oh gravia scelera addictis. Quid? Adeone absonum 
est et inauditum aliquod vel his levamen suarum po- 
uirum contingere posse, qux? tamen non ideo sint 
tliquando finem habiturz? Αἱ vero divo Augustino 
ron ita incommoda visa est similis de damnatis co- 
pitatio, quamvis ipse non probaverit. En ejus verba 
m Enchiridio, cap. 112, tractantis versum illum 
psalmi Lxxxvi : Von obliviscetur misereri Deus, nec 
conlinebit in ira sua misericordias suas. « De hiis sine 
scrupulo intelligitur qui vasa misericordie nuncu- 
pantuf, quia et ipsi non pro meritis suis , sed Deo 
iniseranic liberantur; aut si boc ad. omnes (scilicet 
etiam ad damnatos) existimant pertinere, non. ideo 
necesse est uL damnationem finiri opinentur eorum 
d. quíbus dictum cst: Jbunt hi in. supplicium ater- , 

plenuui vult coguoscere gloriam solemnitatis liodier- 
no, Seriuonen, quem supradictus pater * Hierony- 
mus edidit ad s»nctam Paulam et ad Eustochium 
filiam ejus virginem, et ad cwteras virgines, non 
$olum przxsentes, sed etiam ad superventuras trans- 
inisit, legat. In eodem vero sermone non solum pos- 
Sunt addiscere virgines feminz, sed etiam masculi, 
quomodo debeant virginum virgini virginaliter ac 
viriliter militare. Hodie, reverentissimi patres, et 
charissimi fratres, domini et scniores, matres et 80- 
tores, celebremus devotissime beat» Dei genitricie 
et semper virginis Marie celeberrimum festum, ut 
per ejus singulare meritum, et orationes omnium 
$auclorum , sanctarumque virginum, pium merea- 
mur habere atque propitium Virginis tilium, et virgi- 
num sponsum, Dominum nostrum Jesum Christum, 
qui vivit et regnat cum Deo Patre et Spiritu sancto 
per omnia sxcula sxculorum. Ámen. 

EJÜSDEM SERMO VI. 
DE ASSUMPTIONE BEAT./E MARIJE SEXTUS. 

Hodie, fratres charissimi, gloriosa et perpetua 
virgo Maria, celos ascendit : hodie de terris et. de 
przseuti seculo nequam erepia, secura de immar- 
cessibili gloria ad cceli pervenit palatia. Hac, inquam, 
die meruit exaltari super choros angelorum, quo- 
niam, ut credimus, in dextera Patris sublevata 4 in 
colestis regni solio post Christum gloriosa resedit, 
qu: merito Domini templum, Spiritus sancti sacra- 
rium et appellatur οἱ creditur. H:ec est illa virgo 
gloriosa, cujus ineffabile meritum longe ante et. figu- 
ris legalibus et prophetarum oraculis przenuntiabatur. 
Nam quid aliud prxsignabat virga illa Aaron, αυ in 
tabernaculo Domini posita, tertia die inventa est ger- 
minasse, jamque dilatatis foliis eruperant flores, qui 
turgentibus gemmis in amigdalas deformati sunt? 
Virga ista sacra est virgo Maria, qux neque sata, 
neque radicata; sinc ullo cultore, tertio die, hoc esi, 

xum... Sed penas damnatorum cerüis temporum 
intervallis existiment ; si hoc eis placet, aliquatenus 
mitigari ; eliam sic quippe intelligi potest manere in 
illis ira Dei, hoc est, ipsa damnatio, ut in ira sua non 
tamen contineat miserationes suas; non ztergo sup- 
plicio finem dando, sed levamen adliibendo vel inter- 
ponendo cruciatibus, quia nec psalmus ait, ad fimieu- 
dam tram suam, vel post iram suam, sed in ira sua... 
Manebit ergo sine fine mors illa perpetua damnato- 
rum, id est, alienatio a vita Dei, et omnibus erit 
psa communis, quamlibet homines de varietate pae- 
narum, de dolorum relevatione, vel intermissione 
pro suis humanis motibus suspicentur. » 

, Congruunt etiam in bane sententiam quz Pruden- 
tius cecinit in hymno ὃ, iiidicans per festum paschale 
non nihil! quietis e relaxationis dainuaüis inuulgeri : 

Sunt et spiritibus ssepe nocentibus 
l'onarum celebres sub Stvge feris. 
lila nocte, sacer qua rediit Deus 
SG gois ad su »eros ex Ácherontiis, 
Marcent suppliciis Ta: tara mitibus ; 
Exsultatque sui carceris otio 
Umbraruu popu'us liber ab ignibus, 
Nec fervent solito Ü'umiua sulphure. 

Quis ergo miretur qux Prudentius, poeta Chrisuanus 
et piissimus, de paschali festivitate dixit, fuisse ab 
hujus sermonis auctore pia quadam (ut ipse loquitur) 
temeritate translata ad lestum Assumptüionis beala 
Virginis Marie? Nulla itaqve in sententia erroris 
species, quicunque illi interpretatio adhibeatur. 
Quanquam priorem nos ab omni doctrinz: novitate 
remoliorem, nec minus auctoris menti consonam 
judicamus. 

* Áuctor sermonis de Ássumptione, ad Paulam et 
Eustochium , falso putatus Hieronymus. 1 

d ]n colis regni solio, edebat Feu-ard. 
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sertio szeculi tempore, sancto Spiritu est fecundata, A qua gloriosa et felix ad coelestem assumpta est tha- 
nobisque Deum genuit et hominem Christum : cujus 
utraque substantia, bene per amigdalam est figurata. 
Amigdala namque ex carne, osse et nucleo, constat ; 
sic Deus et homo in una persona est Jesus Christus. 
Et in amigdala quidem caro exterior amarissima est ; 
nucleus vero interior vescentes grata dulcedine refi- 
cit. Sic et Christus per humanitatem passionis 
amaritudinem sensit, per divinitatem impassibilis 
mansit. 

De hac virga Isaias propheta przdixerat : Egredie- 
tur virga de radice Jesse, et flos de radice ejus ascen- 
det (Isai. x1, 1). Virgo namque Maria, cujus hodie 
ad celos ascensionem colimus, de stirpe David re- 
gis, qui filius fuit Jesse, nobilissima prosapia, et 
reyali stemmate exorta processit; et flos de radice 
ejus ascendit, quia verus ille Nazareus, et flos mun- 
ditiz Christus per eam, ex ea incarnatus, in mundum 
venit. Hic est ille flos sacerrimus, qui de seipso in 
epithalamium Ecclesie loquitur : Ego flos campi, et 
lilium convallium (Cant. ui, 1). Flos enim campi, qui 
non aratus, nec seritus fuit, quia de Virgine sine 
virili ministerio natus apparuit Lilium autem con- 
vallium exstitit, quia ad insinuandum humilitatis 
exemplum, pauperes parentes, de quibus nasceretur, 
elegit: dignatus pro nobis ipse pauper fieri, ut nos 
sua potestate divitiarum et divinitatis su: donaret 
esse participes. Beatus quoque Ezechiel propheta 
hujus sacre Virginis se conscium fuisse prophetico 
spiritu testatur dicens : Vidi portam in domo Domini 
clausam, et dixit ad me angelus : Porta hec, quam 
rides, non aperietur. Princeps in ea sedebit, ut com- 
edat panem coram Domino (Ezech. xviv, 2, 5). Porta 
namque in domo Domini clausa, virgo est Maria 
semper intacta. Vir non transiet per eam, quia Jo- 
seph non cognovit eam. Clausa fuit in zeternum, quia 
Maria virgo est ante partum, virgo in partu, et virgo 
post partum. Princeps in ea sedit, ut comederet 
panem coram Domino, quia Dei Filius in utero illius 
novem mensium spatio moratus est, indeque egres- 
sus, et tanquam sponsus de thalamo suo, ut com- 
ederet panem coram Domino, juxta quod ipse dixit : 
Meus cibus est ut. faciam voluntatem ejus qui misit 
me, Patris (Joan. 1v, 54 

Tot igitur et tantis bxc sancta virgo οἱ mater 
Domini prophetarum pr:enuntiata vaticiniis, hodie ad 
exclos assumpta est, meritorum fructus, et laborum 
prz:mia perceptura. Ascendens namque Dei Filius in 
celum, matrem castissimam ad tempus ad hoc di- 
misit in terris, ut ei locum immortalitatis in zethe- 
reis mansionibus przpararet, ut cum eo in perpetuum 
regnaret. Et hzc est prxsentis diei solemnitas, in 

Neque in hoc loco quidquam reperimus quod erro- 
neum aut impium fuerit pronuntiare, si tempora illa 
attendamus quibus auctor sermonis hzc scribebat 
circa corporis Virginei assumptionem. Primum enim 
tota hujus periodi sententia (sicut alia quamplurima 
bujus sermonis) nostro judicio desumpta est ex ser- 
mone de Assumptione beate Mariae virginis, quem 
pan semel citat hic auctor, falso credens esse divi 
Hieronymi; sed qui ab eruditis putatur esse aucto- 
ris cujusdam Grxci, qui parum Latine sciret; sive 
sit Sophronius fere sancto Hierouymo suppar, si- 
ve alius, ut placet aliquibus, plus uno szeculo 
sterior. Deinde etiamsi sermo iste s:xculo septimo 
cosscripins fuisset, potuit nostro judicio idipsum 
sime ulla nota ab illius auctore affirmari : nempe 
aseumptionem corporis Virginei in celum, quanquain 
ab aliquibus pia devotione crederetur, rem vero tunc 
temporis fuisse nec satis exploratam, neque inter 
illas veritates recensitam adeo apertas, de quibus 
yefas esset ullo pacto dubitare. Nondum enim illis 

ribus hoc festum ab universa Ecclesia cele- 
tur, nondum omnium doctorum consensus in 

m veritatem conspiraverat, quemadmodum 
die fleri videmus, quando universa catho- 

Parnot. XCVI. 

lamum. Qux profecto ejus festivitas tanto excellen- 
tior est omnium sanctorum festivitatibus, et incom- 
porabiliter admiranda, quanto et ipsa Dei genitrix 
cxteris sanctis incomparabilis, magisque habetur 
mirabilis. Unde et ex persona supernorum civium in 
ejus ascensione admirans Spiritus sanctus ait in 
Canticis canticorum : Que est ista que ascendit. pet 
desertum, sicut virgula (umi (Cant. ni, 6) ? De deserto 
enim presentis s»culi hxc virgo hodie ascendit; 
atque ideo mirabantur animx electorum, quxnam 
hzc esset, qua virtutibus meritorum etiam dignita- 
tem supervinceret angelorum. Quasi virgula autem 
fumi ex aromatibus ascendit, quia delicata, et divinis 
extenuata disciplinis, multis virtutum erat repleta 
odoribus, per quas quotidie $c in holocaustum Do- 
mino concremabat iucendio pii amoris οἱ desiderio 
charitatis. 

Nec diu hzc saneta sacratissima Virgo post Do- 
B mini ascensionem in terris potuit remancre, quam 

C 

desiderabant angeli, coelum etiam et ipsum de ejus . 
ascensione quizrebatur; atque ideo Spiritus sanctus 
invitabat dicens : Veni, columba mea, immaculata 
mea; jam enim hiems transiit, imber abiit et recessit 
(Cant. ui, 10, 11). Quodque ardentissime vellet as- 
sumerc, ostendit crebra ingeminatione inquiens : 
Veni de Libano, sponsa mea; veni de Libano, veni 
Cant. 1v, 8). Et pulchre de Libano venire jubetur, 

hoc est, de candidatione; Lihanus enim candidatio 
interpretatur. Et hxc virgo sancta candida:a erat 
virtutibus, et dealbata Spiritus sancti muneribus, 
columb:e lactez scrvans simplicitatem, et virginita- 
tis immaculatum candorem; atque ideo sola digna 
fuit, per quam ct ex qua Dei fllius, ad reconciliatio- 
nem humani generis veniens, carnem assumeret. 
Unde et ei soli angelica illa salutatio conveniens fuit: 
Ave, Maria, gratia plena (Luc. y, 28). Cxteris enim 
electis ex parte gratia datur, huic vero Virgini tota 
se infudit plenitudo gratis. Quod considerans pro- 
heta David ait: Descendet, sicut pluvia in vellus 
(Pao. LXxi, 6). Vellus enim virginitatem pr:signat. 
icut enim vellus cum sit de corpore. corporis non 

subjacet passioni; ita virginitas cum sit in carne, 
vitia carnis ignorat. 

Descendit ergo sicut pluvia in vellus, quia coelestis 
imber, hoc est unda divinitatis virgineo velleri pla- 
cido se infudit illapsu, quando Verbum caro factum 
est, el habitavit in nobis (Joan. 1, 14). Nec sane 
illud omittere debemus, quod multi pietatis studio 
libentissime amplectuntur : eam bodierno die a filio 
suo Domino Jesu Christo ad cceli corporaliter suble- 

' vatain palatia. * Quod licet pium sit credere, a nobis 

lica Ecclesia Virginem in corpore assumptam toto 
terrarum orbe concelebrat, et omnium theologorum 
suffragia ita consentiunt, ut qui aliter sentire aude- 
ret, impietatis et temeritatis notam merito incurre- 
ret. 

D Quod vero szculo septimo, mirandum non sit, quod 
auctor sermonis cum hujusmodi dubitatione et cau- 
tione de assumptione corporis virginei locutus fuerit, 
exemplo comprobamus alterius sermonis in ejusdem 
festi celebritate conscripti, eodemque saeculo, aut 
forte posteriori, ut colligitur ex auctoritate sancti 
Isidori, quem prio nomine laudat. Fuerat hic 
sermo cum aliis ejusdem nota sancto Augustino 
aliquando attributus, postea vero ut spurius rejectus 
est. Quisquis tamen fuerit illius auctor, de Virginis 
assumptione ita loquitur, num. 2: 

« Hoc idcirco dicimus, fratres, quia sicut jam in 
consuetudinem Christi suscepit Ecclesia, hodierna 
die ad colos assumpta fuisse traditur Virgo Maria. 
Sed quo ordine hinc ad superna transierit. regna, 
nulla catholica narrat historia. Non solum autem 
respuere apocrypha, verum etiam ignorare dicitur 
hzc eadem) Dei Ecclesia. Et quidem sunt nonnulla 
sine auctoris nomine de ejus a&sumpoue seno, 

Ὁ 
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tamen non debet affirmari, ne videamur dubia pro A Credo videre bona. Domini in terra viventium (Psal. 

certis recipere. 
Verum enim hoc sit, necne, nos tamen credere 

convenit eam filio suo in celestibus conregnare, 

nosque post Deum in omni veritate confirmare, me- 
ritis et precibus premunire. Si autem vultis scire 

quid post Domini ascensionem egerit, hoc unum cer- 
tum est, quia virgo sancta corpore el mente perman- 

sit, conversata cum apostolis, donec ipsi per diversas 

regiones przedicaturi sunt missi. Et licet omnes apo- 
stoli eam venerarentur, eique oflicio dilectionis fa- 

mularentur, plus tamen et specialius czeterís Joan- 

nes usque ad finem vitze dilexit et coluit ; quique sibi 

commissam Virginem virgini accepit in suam, et sic 
ei, quasi fllius matri, assistit et obsecutus est, recor- 

dans illud quod a benigno magistro in cruce audie- 

rat : Mulier, ecce filius tuus (oan. XIX, 26). 

Hujus igitur sacrosancte Virginis εἰ matris Do- 
mini hodiernam festivitatem spirituali letitia cele- 
bremus, qua, sicut Evan elium loquitur, optimam 

partem elegit, non auferetur ab ea (Luc. x, 42). 
Quod quamvis historialiter de illa Maria sorore La- 
zari, ardentissima dilectrice Christi, dictum intelli- 
gitur, specialiter tamen beatz Dei genitrici convenire 
creditur, que optimam partem elegit, guia ei singu- 

lariter datum est matrem esse, et sigillum castitatis 

non perdere ; prolem suscipere, et incorrupta virgi- 
nitate gaudere. Nam cum sint in Ecclesia tres ordi- 
nes fidelium, conjugatorum videlicet, continentium, 

atque virginum, hzc sola superexcellenti et incom- 

niutabili dono mater potuit esse virgo, servare pudo- 

rem, et intaclis suis visceribus edere Deum el bomi- 

nein; unde merito eam Dei confitemur genitricem. 

Jam ergo ad cam, de qua loquimur, preces et vota 
vertamus, opem intercessionis ejus poscamus singuli, 
poscamus omnes. Oremus ut sit ^ protectrix in pro- 
asperis, submoveat noxia, suggerat profutura, admit- 

tat preces zupplicantium intra sacrarium divinitatis, 
nobisque impetret consortium sua beatitudinis, fa- 
vente et adjuvante Domino nostro, filio ejus Jesu 

Christo, cui est cum Deo patre imperium et immor- 

talitas per infinita secula seculorum. Amen. 

EJUSDEM SERMO VII. 

IN b ASSUMPTIONE BEATA£ MARIAE SEPTIMUS. 

Celebritas hodierni diei nos admonet, ut in laude 
virgiuis Mari: immorari debeamus, quia revera in- 
dignum est ut in die tant» Dei Genitricis laudes Do- 
mini nostri sileat lingua carnis. In hac siquidem die 
competenter beata virgo Maria sponso illi ccelesti 
libere proclamat : Tenuisti manum dexteram. meam, 
et in veluntate tua deduxisti me, et cum gloria assum- 
psisti me (Psal. vxxii, 24). Hodie, inquam, et ipsa 
congrue ab sponso audit: Veni, proxima mea, spe- 
ciosa mea, calumba mea, quoniam ecce hiems transiit, 
pluvia abiit (Cant. n, 10, 11). Ipsaque jam beata 
respondit : Flores visi sunt in terra nostra : tempus 
sectionis advenit (1bid., 12). Anima mea exsultabit in 
Domino , et delectabitur super salutari suo (Psal. 
xxxiv, 9): Et: In Domino laudabitur anima mea, 
audiant mansueti εἰ letentur (Psal. xxxii, 5) ; Et: 

quz, ut dixi, ità caventur, ut ad confirmandam rei 
veritatem legi minime permittantur. Hinc sane pul- 
santur nonnulli, quia nec corpus ejus in terra inve- 
nitur, nec assumptio ejus cum carne (ut in Apocrypha 
legitur) in catholica historia reperitur....... . 

« Sed nec invenitur apud Latinos aliquis tractato- 
ram de ejus morte quidpiam aperte dixisse. Nam 
illam Evangelii versiculum, quem Simeon dixit ad 
Domini Matrem : Et tuam ipsius animam pertransibit 
gladius, beatxe recordationis Ambrosius cum tracta- 
ret, ait : Nec historia nec litterzx doceat Mariam gla- 
dio vitam finiisse. Hinc et Isidorus : Incertum est, 
iuquit, per hoc dictum utrum gladium spiritus, an 
?adinn dixerit persecutionis..... Restat ergo ut homo 

xxvi, 13 
Videamus itaque, fratres, quze sit hzec Virgo tam 

sancta, ad quam Spiritus sanctus venire dignatus 
est ; 40: tam speciosa, quam Deus elegit sponsau ; 
αι tam casta, ut possit esse virgo post partum. Hxc 
est, inquam, Dei templum, fons ille signatus, et 
orta Dei clausa. In eam itaque sanctus descendit 
Spiritus : hanc virtus obumbravit Altissimi, et ex ea 
polens virtutum Christus egreditur (Luc. 1, 35). Hc 
est immaculata coitu, fecunda partu, virgo casti- 
tate ; hxc concepit virgo, non ex viro, sed de Spiritu 
sancto ; hec peperit, non dolore, sed gaudio ; haec 
nutrivit ange:orum et hominum cibum. 

Felix certe et omni laude dignissima, qus» sine hu- 
mano semine colestem s:culo protulit panem, et 
mundi genuit Salvatorem ! Ὁ fidei pactum ! O fidei 
secretum ! Promittit angelus virgini filium nascitu- 
rum : virgo gaudet, cupitque effici mater. Vere 
magnum et salutare mysterium ; quz síc peperit, ut 
iater et virgo possit dici. Lacta, María, Creatorem 
tnum, lacta panem coeli, lacta premium mundi. 
Prabe lambenti mamillam, ut ille pro te praebeat 
percutienti maxillam. Tu illi ut mater temporalem 
ministra substantiam, * ut ipse nobis et tibi vitam 
tribuat sempiternam. Lacta ergo eum qui fecit te, 
ui talem fecit te, ut ipse fleret in te. Lacta eum qui 
ructum fecunditatis tibi dedit conceptus, et decus 
virginitatis non abstulit natus. 

idete , fratres, quam digne Domino consecrata 
virginitas famulatur, quam sic amare dignatur, ut 
una eademque femina, et virgo dici possit, et mater ; 
quam przferenda gratia, et cunctis ssxculis pr:di- 
canda, qu:e sola et genitricis dignitatem obtinuit, et 
virginalem pudicitiam non amisit. Electa est. quae 
auctorem suum ederet; denique viro inexperta se pa- 
rituram obstupuit, quz thalamum ignoravit. O quam 
beata mater ista, qux sine contaminatione concepit, 
et sine dolore peperit medicinam ! Felix, inquam, 
mater, per quam generis nostri vita est reparata, 
qux de ccelo suscepit prolem, et mqndi genuit Sal- 
vatorem. Hxc enim mirabili et ineffabili modo om- 
nium rerum et suum peperit Salvatorem. Electa 
quippe est virgo integra, cui fecundilas matris dare- 
tur ; et facta est fecunda mater, in qua virginis inte- 
gritas servaretur. Si enim cogitemus vírginem, quz 
sine concupiscentia carnis concepit carnem, et sine 
viro concepit virum, et si voluerimus quierere ratio- 
nem, in ipsa nostra inquisitione eubcumbimus, cum 
scriptum sit : Generationem ejus quis enarrabit (Isai. 
Ln), 8)? Nam et ipsa beata Maria, cujus bodie nata- 
litia celebramus, quem credendo peperit. credendo 
conceperat. 

Denique cum dominicum illi paNum nun- 
tiasset, ac illa quippe castitatis conscia djvinz dis- 
pensationis gratia, angelo respondisse fertur : Qso- 
modo fiet istud , quoniam virum non cognosco (Luc. 
), 94) * angelus ei placido vultu respondit : Spiritus 
sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi obumbra- 
bit tibi (Ibid., 55). Non expavescas partum, virgo, nec 
metuas, neque multum sis inexperta formidine. Tau- 
tum crede, et coucepisti ; ama, et peperisti. Spiri- 

mendaciter non fingat apertum, quod Deus voluit ma- 
nere occultum. Vera autem de ejus assumplione sen- 
tentia hzxec esee probatur, ut, secundum uin, 
sive in corpore, sive exira corpus ignorantes, as&ume- 
ptam super angelos credamus. » 

Hzc dicta sunto, ut auctoris dictum ab acerbiori 
censura defendi posse, ratione et exemplo ostendere- 
mus. 

* Amel., protectriz in. adversis, provectriz ia pro- 
speris, submoveat, elc. 

b Assumptione, ut habet Amel. , non, ut Feu-ard., 
in Nativitate, de qua nec verbum in toto sermone. 

€ Quz sequuntur verba desiderantur in Feu-ard., 
ad sententiz perfectionem. 

^ 
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tus enim sanctus superveniet in te, proinde non est A tinua oratione confoveat. Neque euim dubium i ii- 
quod metuas; et virtus Altissimi obumbrabit tibi, 
ἃ inde est quod gaudeas. Tunc enim sequeretur dolor 

rtum, si pracederet libido conceptum ; nunc vero 
iritus sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi 
umbrabit tibi, id est, refrigerabit te sub sua um- 

bra Spiritus idem sanctus, ne b in fervore concupi- 
scentie torrearis. Id quod nascetur ex te san- 
etum vocabitur Filius Dei. His Maria auditis, jam 
fidei semine gravida, prius et Christum mente quam 
wentre coacipiens, respondit angelo : Ecce ancilla 
Domini : fiat mihi secundum verbum iuum (Luc. 1, 
$8). Nec 1nora, ut assensus Virginis panditur, spon- 
sus immaculatum corpus ingreditur, et qui toto 
mundo non capitur, puelke inuupts:s membris infun- 
ditur. 

. Nam audite, fratres, quomodo porta, per quam in- 
gressus est Dominus, semper fuit clausa, quam Eze- 
chiel propheta in visione divina respexiL : Converti, 
me, inquit, ad. viam perla sanctuarii exterioris, i 

iciebat ad orientem ; et hac erat clausa. Et dixit 
Dominus ad me: Porta hec quam vides, clausa erit, 
ef neon aperietur, εἰ vir non (rassiet per eam, quia 
Dominus Deus lsrael ingredietur εἰ egredietur per 
eam, et semper erit clausa (Ezech. xy1v, 1, 2). « Ecce 
ubi evidenter ostendit nobis quia sancta Maria sem- 
per virgo fuit, virgo permansit : virgo ante partum, 
virgo in partu, et virgo post partum. Concepit, et 
vicgn est ; generat, οἱ virgo est ; laetat, et virgo est. 
ἃ Mater quippe esse potuit virgo Maria, mulier esse 
non potuit. Magnum mysterium ! magnum donum ! 
magna guia Àncilla peperit Dominum, creatura 

rit Creatorem. Visceribus fecundis, et genitali- 
integris, virgo mater Dominum effudit in terris. 

Concipiens virgo, pariens virgo, * permanens virgo ; 
virgo gravida, virgo fecunda, virgo perpetua. Quid 
miraris, o homo ? Deum sic nasci oportuit, quando 
dignatus est esse homo. Interea toto affecty ad auxi- 
lium beats Virginis nos conferamus, omnes unani- 
mes ejus omni nisu patrocinia imploremus. Et dum 
208 eam Sepp obsequio frequeutamus in terrie, 
ipsa nos commendare dignetur in coelig 
apud Dominum Deum nostrum, qui in Trinitate vivit 
ei regaat Deus per infinita szecula szeculorum. Amen. 

EIUSDEM f SERMO VIII. 
IN LAUDEM BEATJE£ VIRGINIS MARLE. 

Scientes, fratres dilectissimi, auctori nostro mul- 
tum nos debere oonditos, plus redemptos, redem- 
ptonis postres commercium veneremur, et illum sa- 
cratissimum gierum , er quo hemini Deus unitus 
apparuit, etsi non honorifcamus meritis, sallem CP- 
lebremus obsequiis ; 5 scientes erroris nostri tenebras, 
partim qus fulgore respersas, quia quod protoplasto- 
rum negligentia 5 primze matris contumax tam arro- 
gantia quam gula perdiderat, hujus sacr: Virginis 

nom solum restauravit diruta, sed etiam tri- 
jt sempiterna. Et idcirco cunctis prseconiis vene- 

remur auciricem, dum auctorem suum concepit, 
excelsum nobis mptorem osteudit in sxculo. Et 

ia ad vicem matris ejus, matris nostr? Ecclesias 
eonstituitur, ipsa eam inter procellas sxculi 

frementes aspiciat, ipsa inter cursus mundiales con- 

^ Male Feu-ard., πές est quod gaudeas. 
b Feu-ard. , in [urore concupiscentie terrearis. 

Amel., in fervore... tenearis. Nos vero non dubita- 
vimus emendare torrearis ex certa eonjectura. 

* Feu-ard. : Que ubi evidenter, etc. 
4 Edimus ex Amelian., cum Feu-ard. edidisset : 

Mater quippe esse potuit. beata Maria , mulier esse 
uit 
* Permanens virgo. Deerant bac verba in Feu-ard. 

Deinde Amel. pro fecunda scribit feta. 
! Hie sermo reperitur ad litteram inter eos qui 

aliquando sancto Hieronymo tribuebantur, postea in- 
ter spurios editus. 

C 

lum quie meruit pro liberandis dare pretium , poese 
liberatis impartiri suffragium. Nostra inter hzec ora- 
tio jugis ad Deum dirigatur, ut qui pro honore no- 
minis sui viscera illa qui sanctilicavit intravit, 
nosque sedulitate debita veneramur, prosit nolis ad 
remedium, quod per eam se nobis dedit in pre- 
tium. 

Merito beata Maria ) singulari a nobis przeconio 
attollitur, qux» singulare commercium mundo prze- 
buit. Merito inter feminas tunc etiam ltabatur, 
cum singularem medicinam pudico alvo gestabat. 
Sentiebat quidem pondera ventris, quz pudorem non 
perdiderat castitatis. Mirabatur partus insignia, quie 
nulla noverat viri contagia. O bene fecunda virgini- 
tas, qux novo inauditoque genere, et mater dici 
sit et virgo ! Peyerit eum a quo eopit, portavit ἃ 
quo creata exstitit; siquidem ipse est auctor Maris, 
qui est ortus ex Maria. Sic inenarrabili modo beata 
Maria et mater virgo est, dum fructus peregrinatio- 
nis exstitit, et integritatis dispendium non incurrit. 
Apud quam ita coelestis providentia negotii ipsius 
conditionem disposuit, ut magis obedientiam exhi- 
beret in mandato, cum honorificeutiam agnosceret 
ex angelo. Neque enim (idem derogat nuntii, qui 
dignitatem intelligit, nuntiante sibi angelo et dicente : 
Spiritus enim sanctus superveniet in te, et virtus Al- 
tissimi obumbrabit tibi ; ideoque et quod nascetur ex 
te sanctum, vocabitur. Filius Dei (Luc. 1, 35). Credi- 
dit admonita quod audivit, meruit sanctificata quod 
credidit. 

Denique * tantum se ad coeli fastigium sublevavit, 
ut Verbum in principio apud Deum, id est, Dei Fi- 
liun de summa arce susciperet, Cumque semper 
mysticum divinitatis arcanum ! carni nostra fragili- 
tatique commisceret, latuit in homine divinitas, ut 
divinitati humanitas non periret ; et sub velamento 
assumpte carnis absconditus, pretiosius redemit per- 
ditos, quam si defendisset ab imminente nostecapti- 
vos. lumensa pietas, et supra quam fari possit 
preedicanda majestas! Viscera puelle aula sancti 
piritus replebat, innupta Virginis vulva Verbi se- 

mine crescente tegebat. Replebaptur, inquam, ar- 
cana viscerum, sacri Spiritus fecunditate repleta; 
eterat spes in partu, quia non crat voluptas ig 
coitu. Stupebat speciosissima genitrix, » et apud se 
tacita mirabatur; urebajur astu cogitationis ambi- 
gu, et percussa rerum noyilate obstupescebat i4 
rabiliter ; sciens enim suam integritatem, mirabatur 
ventris ubertatem. 

O felix Maria! O genitrix gloriosa! O puerpera 
sublimis, cujus visceribus auctor coeli terrz:»que com- 
mittitur ! O felicia oseula labiis impressa lactantis, 
cum ? inter crepundia replautis infantiie, utpote ve- 
rus ex te filius tibi matri alluderet, cum ex Patre 
De ninus imperaret. Nam auctorem tuum ipsa eon- 
eipiens edidisti in tempore barerem, quem habueras 
ante tempora conditorem. Ὁ felix puerperium ! dele- 
ctabile angelis, exspectabile sancii$, necessarium 
perditis, congruum profligatis; qui post multas as- 
sumpt: carnis injurias, et ad ultimum ? verberatus 
flagris, potatus felle, patibulo affixus, ut te veram 

δ Scientes deest in Feu-ard. 
» Prima mater, Amel. 
i lla, que meruit.... possit liberatis, etc., Feu 

ard. 
i Singulari deest in Feu-ard. 
k Amelian. scribit: Tantum se. dejecit. fastiqwum, 

ut verbum, etc. 
ι Feu-ard., carnis nostre fragilitatemque commi- 

sisset. 
m Apud Feu-ard. solum legitur : Et apud setacita, 

rerum novitate obstupescebat mirabiliter. € 
n Edebat Feu-ard. inter crebra indicia. 
* Pro verberatus babet Feu-ard. «τοθοῖντ. 
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matrem ostenderet, verum se hominein patieudo tor- A fecunda partu, virgo lactans Dominum cceli, angelo- 
"menta inoustravit. 

Tu vero, beata gloriosaque Maria, inter isla et 
propter ista laudabilis; quz sic fecunditatis meruisti 
denum, virginitatis quod non amisisti suffragium. 
Tu es enim benedicta inter mulieres, tu preclara 
cunctis virginum catervis, tu sequeris Agnum quo- 

. cunque perrexerit. Tu virgineos choros, et ab incen- 
tivis carnis illecebris alienos, per albentia lilia rosasque 
vernantes ad fontem? perennis vitz: potandos invitas. 
Tu in illarum beatarum virtutum felicissima regioue 
primi ordiuis dignitatem adepta, plantis roscidis 
oberrans, inter paradisi ameenitatis gramineos choros 
.tenero poplite pergens, felicique palina violas im- 
-marcessibiles carpis. Tu concinentibus sine fine con- 
juncta choris, angelis archangelisque sociata, inde- 
fessa voce Sanctus clamitare nondesinis. Sed quid 
.dicam, pauper ingenio, cum de te quidquid dixero, 
minus profecto est quam dignitas tua ineretur ? Si 
matrem gentium te Vocem, praecellis ; si formam Dei 
appellem, digna existis; si nutricem coelestis panis 
te vocitem, lactis dulcedine reples. 

Lacta ergo, mater, cibum nostrum, lacta panem 
«celestein, lacta cibum augelorum, lacta eum qui ta- 
lem fecit te, ut ipse fieret in te ; qui tibi munus fe- 
cunditatis attulit conceptus, et decus virginitatis non 
abstulit natus ; qui priusquam nasceretur, te matrem 
creavit, ex qua nasceretur, ut illinc procederet tau- 
quam sponsus de thalamo suo, quo mortalibus oculis 
possit videri. Quanta fuit hzc dignatio, ut. crearetur 
ex le, quam creavit; portaretur manibus, quas for- 
mavil ; suggeret tua ubera, 408 ipse implevit? Quas 
ilaque laudes charitati Dei dicamus? quas gratias ei 
agamus? qui nos ita dilexit, ut propter nos homo 
fieret, b ut uterum nostre conditionis intraret , ut 
eontuiniclias nati infantis subiret, atque cuncta hu- 
1manitatis necessaria sustineret ἢ 

Agentes ergo quantum suflicimus, creatori nostro 
gratias," natalem pretiosissimze illius genitricis cum 
gaudio celebremus. Dignum namque est cum summa 
ei gratulatione famulari, per quam virginitatis insi- 
κι΄ pullularunt. Siquidem ipsa virgo exstitit ante 
conjugium, virgo in conjugio ; virgo pr:egnans, virgo 
'parieus, virgo lactans. Et data marito, et mater non 
de marito. Sancte quippe matris omnipotens fllius 
nullo modo natus virginitatem abstulit, quam nasci- 
turus elegit. Exsultent ergo virgines, virgo peperit 
Christum ; nihil ex eo quod noverat putent. extermi- 
natum, quia mansit virgo post partum. Exsultent 
viduz natalem Virginis celebrantes , Anna vidua 
Virginem matrem agnovit. Exsultent conjugatz: so- 
lemnia beatze matris frequentantes, Elisabeth conju- 
gata Virginem matrem Dominiest salutata. Exsultent 
pueri, continentiam voventes puero; ipse vero inte- 
gritatem continentix pueritiz: consecravit, qui suz 
matri fecunditatem attulit, virginitatem non abstulit. 
lpsi honor, gloria et potestas per immortalia szecula 
szeculorum. Ámen. 

EJUSDEM SERMO IX. 
ὍΕ ASSUMPTIONE BEATAE MARLE OCTAVUS. 

ἃ Merito itaque sancta et vencrabilis Dei genitrix, 
vi Maria, cclorum regina, muudi domina, singu- 
lari a nobis pr:econio extollitur, qua singulare com- 
mercium mundo praebuit. Denique tantum se ad 
ceeli fastigium sublevavit, ut Verbum in principio 
apud Deum, de sumina coeli arce susciperet. O felix 

aria, et omni laude dignissima! O genitrix gloriosa! 
Ὁ sublimis puerpera! cujus visceribus auctor cceli 
TVerrzque committitur. Hzc est immaculata coitu, 

« Per hujus vite edebat Fev-ardentius. 
b Quam male Feu.ardentius : «t. veterem nostra 

conditionis initiaret. 
.* Hoc loco Amel. Cod. habet (sicut et infra) nata- 

. Jem, vel conceptionem, scilicet activam beatz Marie 
.rgiuitalem, quis totius sermonis subjectum est. 

rum cibum et hominum nutriens. O felicia oscula 
lactantis labris impressa! O felix puerperium , lata- 
bile angelis, optabile Sanctis, necessarium perditis 
congruum pro igatis! Quas ergo laudes, o Domin '. 
totius mundi salvatio, fragilitas generis humani tihi 
persolvet, que solo tuo commercio recuperandi aditun 
* invenit? Ὁ quam venerandum, et pre ceteris ho- 
norandum hunc diem! in quo Dei genitrix virgo 
Maria de mundo migravit ad Christum, qux dolori 
non subjacuit post partum, non labori post transitum. 
O admirabilem thalamum, de quo speciosus forma 
prodiit sponsus! O lux gentium, spes fidelium, ta- 

rnaculum glori», templum coeleste, cui apostoli 
sacrum reddunt obsequium, ad cujus angeli canunt 
triumphum, quam Christus amplexatur! O beata 
Maria! gaudens ingredere paradisum, quz de terris 
ad caelestem vitam translata es ab angelis, et inter 
choros virginum, sicut sol fulgens, suscepisti princi- 

B patum super archangelos in ccelo. O excellentissima ! 
quam hodie paradisus excepit gaudens, quam cheru- 
bim et seraphim cum laudibus prosequuntur, quam 
martyres candidati beatificant, quam sanctorum sto- 
latus concelebrat numerus, cui omnium sanctarum 
virginum cum suis f palmis victricibus exsultans oc- 
currit exercitus ! O clarissima inter virgines, 40:5 
cum laudibus et exsequiis hodie exaltata, et magno 
cum triumpho in celos gloriosissime evecta! Accipe 
itaque, piissima ac misericordissima , quascunque 
exites meritis tuis impares gratiarum actiones; et 
cum vola susceperis, culpas nostras orando excusa. 
AÁdmitte nostras preces intra sacrarium exauditiunis, 
et retribue nobis gratiam reconciliationis. Sit per 
te excusabile quod 5 male gessimus , accipe quoi 
offerimus, impetra quod rogamus : quia potentiorem 
ad placandam iram judicis invenire non possumus, 
quam te qux» meruisti mater existere ejusdem redem- 
ptoris et judicis. Succurre ergo, genitrix Christi 

C piissima, miseris ad te confugientibus, adjuva et re- 
ove omnes qui in te confidunt. Ora pro totius mundi 
piaculis, interveni pro clero, intercede pro mona- 
Chorum choro, ora pro devoto femineo sexu : sen- 
tiant omnes tuam clementiam, quicunque invocant 
tuum nomen gloriosum. Sit tibi compassio super 
afflictionem captivorum, sit pius affectus super caelo- 
rum peregrinos. Et quia te sine fine in ccelis gau- 
dentem atque lx»tantem aspicis, quatenus ut. preces 
nostras quas tibi cum fletibus fundimus ad Deum ipsa 
admittas, eumque ut proprium filium pro nobis in- 
terpelles, ut cum ille in fine szxculi judex advenerit, 
cum ipso et nos appareamus in gloria; qui cum Patre 
et Spiritu sancto vivit et regnat Deus per omnia 
s*cula seculorum. Amen. 

EJUSDEM SERMO X. 
IN PURIFICATIONE SANCT/E MARLE. 

In illo tempore, postquam impleti sunt dies pur- 
fationis Marie secundum legem Moysi, tulerunt 

minum Jesum in Jerusalem, ut sisterent eum Do- 
mino, sicut scriptum est in lege Domini : quia omne 
masculinum, adaperiens vulvam, sanctum Domino 
vocabitur (Luc. τι, 22). 

Series hujus lectionis cum multa alia, tum przcipue 
virtutem commendat humilitatis, quz? ceterarum est 
mater et custos, adeo ut sine hac alia virtus nulla 
haberi queat. Hanc ergo nobis przsens lectio non 
minus in Domino salvatore quam in venerabili ejus 
commendat genitrice ; quorum uterque cum ab onini 
legis precepto liber exstiterit, uterque tamen causa 
commendand: humilitatis, sponte se legalibus sub- 

4 Fere totum ex superiori sermone desumptum. 
€ Invenisti, Feu-ard. 
! Palmis, ex Àmel., nam Feu-ard. habebat psalmis, 

sicut paulo infra chariss' ma, pro clarissima. 
56 Feu-ardentius : quod per te ingerimus. 
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dere voluit institutis. Perpendat ergo unusquisque A natur. Ilinc et heatus David, qui se. noverat de legi- 
quantam obedientiam praeceptis debeat divinis purus 
3c tor homo, si tantum se prohominibus humi- 
liare voluit totius peccati immunis Deus homo. Ut 
autem quantum Deus una cum genitrice sua a prz- 
septo legis immunes exstiterint, noverimus, ipsum 
eegis mandatum diligentius perscrutemure 

Mulier, inquit Deus in lege [Len xi 2-4), quo 
suscepto semine pepererit masculum, immunda erit se- 

. diebus. Octava autem die circumcidetur infantu- 
as, et ipsa triginta tribus diebus manebit in sanguinis 
sui purificatione. Cum ergo mulierem, qux suscepto 
semine peperisset, immundam decernat, et per tem- 
porum spatia expiari jubeat, illam utique ab hac ex- 
cludit necessitate, qux non de virili semine, sed de 
Spiritus sancti concepit obumbratione. Sed Dominus 
legis sponte se voluit subdére legi, ut nos a maledicto 
legis absolveret : similiter et intemerata ejus geni- 
trix, que se noverat nihil legi debere, humilitatis 

timo connubio generatum, hujus tamen rei conseius. 
maculam carnalis generationis non..sine-gravi gemitu 
deplorabat dicens : Ecce, im iniquitatibus conceotus 
sum, el in peccatis concepit me mater mea (Psal. 1,7). 
Hac paucis dicta sunt, ut noverimus, maculam ori- 
ginalis peccati non in legitimis nuptiis, sed in volu- 
ptate et delectatione constare libidinis. 
Quod autem mulier quadraginta diebus, edito 
ariu, ab ingressu templi prohibebatur, ideo juxia 
itteram factum videtur, ut quot diebus infans in 
utero formatur, tot etiam diebus ejus purgatio ce- 
lebraretur. Dicunt cnim physici, id est, qui de gem- 
turis singularum rerum disputant, quod susceptum 
semen a femina sex primis diebus lactis habeat si- 
militudinem, sequentibus novem vertatur in sangui- 
nem, reliquis autem duodecim solidetur ; dehinc de- 
cem et novem aliis per singula membrorum  linia- 
menta formetur, inde usque ad tempus pariendi ma- 

tamen gratia legale voluit exsequi praeceptum, adim- p gnitudine sui augeatur. 
plens i ud viri sapientis : Quanto magnus es, humilia 
te in omnibus (Eccli. 111,90). 

Postquam autem impleti sunt dies purgationis ejus, 
vel domini scilicet, vel matris illius; uno enim co- 

e ordine mater cum filio expiari de ed 
tulerunt illum (haud dubium, quin puerum Jesum), 
parentes ejus in Jerusalem ad templum Domini, ut 
sisterent (1d est, statuerent, consecrarent) eum  Do- 
mino. Pueri Hebrzorum, qui ex omni regno Jerusa- 
lem deferebantur, siquidem ex tribu Levi fuissent, 
ibidem detinebantur in templo Domini perpetuo ser- 
vituri. Si vero ex alia tribu fuissent, dato pretio re- 
dimebantur ἃ parentibus ad propria referendi. Ef 
puerorum quidem purificatio in hostiarum oblatione 
constabat ; matrum vero in hoc quod quadraginta 
diebus tam ab ingressu templi Doinini, quain a viri 
toro prohibebantur ; non quod ex legitimo. οἱ nu- 
tiali connubio sit culpa filios procreare, sed quia ipse 

Lgitimus et nuptialis coitus a culpa iniquitatis non 
possi esse extraneus. 
Benum namque nuptiarum ab ipso humani generis 

initio divinitus concessum novimus. Unde Apostolus 
honorabile connubium ei torum immaculatum sine 

cessario prolem edunt peccato primi hominis vilia- 
tam. De bonis itaque nuptiis adeo bonum est quod 

ra: fecunditatis dona contulit, libidinis vero malum 
creatura Dei non est, sed pama peccati; proinde 
de * munditia nuptiarum mundus homo non nascitur, 
quia interveniente sordida libidine iniquitas semi- 

* Amel. Cod. ha*et immunditia. 
P Amel. Cod. : A unum, D quatuor ; tem À unum, 

M quadraginta faciunt. 
* Non inficiamur h»c verba paulo duriora esse D 

prinia fronte; quibus significari videtur conceptionem 
corporis domini nostri Jesu Christi fuisse ad instar 
caeterorum hominum quadraginta dierum spatio per- 
actam, contra quod cum sanctis Patribus credimus 

C 

Catholici omnesadversus heterodoxos, nempe Spiritus 
sancti virtute mirabiliter operante fuisse in instanti 
perfectam. Verum ne statim condemnemus auctorem, 
acit non multum dissimilis quidam sancti Augustini 
locus (quemadmodum in monito adlectorem diximus) 
quem videtur hic noster auctor in suo sermone 
scribendo prz oculis habuisse. Est autem locus Au- 
pustini in libro de diversis Quzstionibus Lxxxim, 
nh 96, de annis quadraginta. sex. adificati templi 
Joan. τι, 20), in cujus enodatione postquam ordi- 
nem, quem natura dicitur a physicis observare in 
bumani corporis formatione, totidem fere verbis, 

bus auctor noster, recensuit, post. varias numeri 
multiplicationes, et combinationes factas, ex qui- 

Qui numeri simul juncti quadraginta et sex faciunt. 
Sex vero et novem et duodecim et decem et novem, 
quadraginta et sex. faciunt, quo numero, ut dictum 
est, infans in utero matris concipitur. 

Unde et ipsum primi hominis vocabulum, quod est 
Adam, eumdem numerum per Greca elementa exi- 
prinit. Secundum enim Graecorum calculationem, 
qui singulis litteris certum przefigurant numerum, » et 
unum, et quatuor, item et unum, et quadraginta fa- 
ciunt, qux littere nomen Adam exprimun: ; numeri 
vero quadraginta sex reddunt. Hinc Judxi in Evan- 
gelio (Joan. 11, 20), licet ignorantes quid dicerent, 
veraciter tamen de templo Dominici eorporis, quod 
ab eis erat in morte solvendum, et ab ipso post tri- 
duum resuscitandum, locuti sunt. Quadraginta et sex 
annis zedificatum est templum boc * quo utique die- 
rum numero corpus dominicum in utero Virgiuis 
formatum credimus, more Scripturarum usitatissitnio, 
annos pro diebus, a toto scilicet partem intelligentes. 
Quod autem purificatio non quadraginta sex diebus,. 
sed quadraginta tantum expleri jubetur, mos cst. 
Scripture usitatissimus, minores numeros quidein 
causam transcendere solere, infra majores inclu- 

re. 
Quia omne masculinum adaperiens vulvam, sanctum. 

Domino vocabitur (Exod. xui, 14). Ex. quo Dominus 
per /Egyptum transiens primogenita /Egyptiorum 
peremit, et filios Israel inde eduxit, omnia sibi . pri- 
mogenita filiorum Israel consecravit, tam de homini- 
bus, quam de pecoribus ; ea lege, ut pecora quidem, 
si munda essent, in sacrificio ejus offerentur; im- 
mnunda vero, aut mutarentur, aut redimerentur, aut 
interficerentur, juxta quod in lege scriptum est. Pri- 
mogenitum vero hominis, siquidem ex tribu Levi 

bus tandem numerus dierum, quibus. novem menses 
continentur, eliceretur, concludit : « Non ergo- ab- 
surde quadraginta sex annis dicitur fabricatum esse 
templum, quod corpus cjus significabat, ut quot. anni 
fuerunt in fabricatione templi, tot dies fuerint im 
corporis Dominici perfectione. » 

m Augustini locum cum nullus non theologus 
congrua interpretatione exposuerit, non erit diílicile 
ex illorum commentariis auctoris nostri verba simi- 
liter interpretari. Consulatur Petrus Lombardus li- 
hro i1 Sent., distinct. 5, atque in hunc Magistri lo- 
cum ejus commentatores, e quibus.unus nunc nobis 
occurrit D. Bonaventura, qui ita loquitur : « Dicen- 
dum quod in Scriptura frequenter tunc res dicitur 
fieri, cum innotescit; et per hunc quidem modum 
verbum Augustini est. intelligenduim, quia et si. cor- 
pus Dominicum ab instanti conceptionis fuit forma- 
tum, non tamen apparuit nec percipi potuit pre par- 
vitate quantitatis molis; sed post quadraginta sex 
dies ad tantam quantitatem perfectionis deductum 
est, quo aspectibus hominum patere potuit, etc. » 
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fuisset, ut dictum est, ibidem detinebatur; si autem A — Et responsum acceperat a Spiritu sancto. Magnum 
ex alia tribu, pretio redemptum ad propria refereba- 
tur. Pretium autem erat quinque siclorum post unum 
ihensem pondere sanctuarii. 

Allegctice hzec omnia primogenita unum illum ac 
singularem significabant primogenitum, qui cum 
esset in substantia Dei Patris unicus, factus est in 
substantia hominis primogenitus omnis creaturze, id 
est, omnium hominum juxta quod Apostolus de eo 
dicit : Qui est primogenitus mortuorum εἴ princeps 
regum terre (Apoc. 1, 5); qui vere ac singulariter 
sanctas Dominus fuit, quia peccatum non fecit, nec 
inventus est dolus in ore ejus. Tropologice nos quo- 
que omnia primogenita nostra in sacrificio Domini 

. Offerimus, cum quidquid boni per ejus gratiam in 
mente concipimus, non nostris viribus, ejus gra- 
ti» attribuimws. Immunda nostra pretio quinque 
siclorum redimimus, cum quscunque prava per 
quinque corporis sensus commisimus, digna satisfa- 
ctione punimus. 

Et ut darent, inquit, hostiam. Hostia hsec paupe- 
mim erat ; nam inlege prxcipiebatur (Levit. xii, 6-8), 
ut parentes pro puero agnum offerrent immaculatum, 
et turturem sive pullum columbs. Si vero manus 
illorum agnum invenire non posset, offerrent duos 
turtures, vel daos pullos columbarum. Redemptor 
autem noster, memor per omnia nostrz salutis, non 
solum home pro nobis, verum etiam pauper homo 
fieri dignatus eat; et pauperem pro 86 hostiam offer- 
Hi, a€ de pauperibus nasci parentibus voluit, ut nos 
sua paupertate spiritualium divitiarum et coelestis 
Fegni participes efficeret, secundum quod ait Apo- 
stolus : Cum esset dives, pro nobis pauper factns. est, 
ut illius paupertate nos ditaremur (1I Cor. vans, 9). 
Non autem vacat a mysterio, quod hs volucres 
maxime in sacrificio Domini offerri jubebantur ; nam 
per has, quisque mundandus esset, in lege expiari 
precipiebatur. Celumba enim simplicissimum est 
animal, et a fellis amaritudine alienum. Turtar vero 
castitate preeminet, adeo ut si casu proprium perdi- 
derit, deinceps alium non requirat conjugem. Quod 
Dominus has aves sibi in sacritficto przcipiebat offer- 
ri, significabat ee sanctorum castissima simplicitate, 
quasi gratissimo delectari sacrificio. Notandum etiam 
quod utraque hec avis gemitum pre cantu edere 
solet, significans geminam samctorum in hoc seculo 
ploratiohem : quo tam pro reatibus smis deflent, 
quibus ad liquidum, quandiu hic sunt, carere non 
possunt, quam pre ee quod dietius a v differun- 
tur. Quod , | de vero columba gregatim íiWcedere wolet, 
turtur autem solivagus est, per columbam, activa 
vita, quse multorum est communis; per turturem 
vero » contemplativa, qui& paucis est imitabilis, desi- 
Γι 

Et ecce homo in Jerusalem, cui nomen Simeon. 
Veniens ia carne Dominus, non solum ab angelis, 
verum etiam *b omni hominum conditione testimo- 
nium habuit, quia dignum erat, ut. qui ad salutem 
omnium veniebat, ab omní zetate, sexu et conditione, 
Εἰ testimonium perhiberetur. Jam ergo ei testimonium 
perhibuerat illa sublimis et angelica dignitas, quando 
T ejus nativitate exsultando clamarent : Gloria in 
excelsis Deo (Luc. n, 14). Perhibuerat Virgo qus» 
genecrat ; perhibuerat et conjugates Zacharias, cum 
eonjegali sua Elisabeth ; rat puer Joannes 
adhuc in utero motris positus. Restabat ut aliquis 
centineae et eenex ei testimenium redderet, qui uti- 
que talis inducitur, de cujus assertione nemo dubita- 
rel : Homo, inquit, justus et timoretus. Bene autem 
eum dixisset justus, hddidit. et timoratus, quia justi- 
wa sine Dei timore custodiri nuHatenus valet. Re 
autem vera justus erat, quia non saam tantum quam 
totius pepuli consblatienem exspectabat. 

^ Qui eum noverant, Amel. 
.}»Ἁ m in mente, idem. 

voluerunt videre que vos videtis, et non 

desiderium habuerunt antiqui sancti Christum vi- 
dendi in carne, * qua eum noverant oracuis pro- 
phetarum ex Virgine nasciturum, ut ipse Dominus 
manifestavit, quando discipulis in Evangelio ait : 
Dico vobis quod multi prophete, εἰ reges, et justi, 

erum 
(Luc. x, 24). Quod huic sancto seni Simeoni gratia 
meritorum concessum est. Accepit quippe » respon- 
sum a Spirito sancto quo plenus erat, non visurum 
86 mortem temporalem, nisi prius videret in carne 
Christum, qui omne humanum genüs redimeret. δὶ 
venit in spiritu in templum : non est putandum quod 
sine corpore, solo spiritu in templum venit, illum 
quem diu desideraverat visurus. 

Et cum inducerent puerum. Jesum. parentes ejus, ut 
facerent. secundum consuetudinem legts pro. eo, et ipse 
accepit eum in ulnas suas, id es*, in brachia sua. 
Mystice sanetus iste senex mundum designat, quasi 
longo senio, et gravi jam etate declivem. Accepit 
ergo puerum senex Christum in ulnas, quia m 
in ultima sui :etate Dei Filium incarnatum accepit, et 
ab eo vetustate peccatorum exutus, in novam Chri- 
stianz religtonis infantiam est regeneratus. Et be- 
nedixit Deum. Sciebat beatus iste senex beatos fore 

í Christum in carne viderent; et ideo tam pro- 
lixo tempore in corpore optabat manere, donec cor- 

libus etiam oculis eum cerneret, quasi securus 
jàm de totius humani generis redempirone : Nune, 
inquiens, dimittis, Domine, servum tuum in pace. Àc 
si dicerel : Dimittis in pace, quia video pacem. Chri- 
stus enim est pax nostra, qui factus e. t nobis secun- 
dum Apostolum a Deo Paire pax, et reconciliatio 
(Ephes. 11, 14). Quare autem se in pace optaret di- 
mitti, manifestat : Quia viderun!, inquiens, oculi mei 
sulutare twum. Salutare Dei Christum Dominum di- 
cít, per quem Deus Pater mundum reconciliavit, et 
genus humanu n xeternze saluti reformavit, ut qui- 
cunque vellent in eum credere, in fide et dilectione 
eum conspicerent. Constat autem Dominum in primo 
adventu nequaquam ab omnibus populis visum fuis- 
se : Sed quod dicit, ante faciem omnium populorum, 
niore prophetico, * prophetie oculum ad futurum 
diem judicii intendit, quando Christus per humani- 
tatem ab omni carne videbitur, ut videat eum 
omnis oculus, et reddat unictique secundum opera 
sua. 

Lumen, inquit, ad revelationem gentium. Utrique 
populo, Judaico scilicet, atque gentili, Christus lu- 
men exstitit, quia utrumque a tenebris ignorsniize 
infidelitatis ad verum lumen divin: cognitionis per- 
duxit. Specialiter autem 4 plebis Israelitice fuit, 
quia ex eodem populo incarnatus, inter eos conver- 
satus, οἱ miracula inter eos eatenus inaudita est 
operatus. Notandum autem quod prius dixit, ΟΣ 
stum venisse lumen ad revelationem gentium, deinde 
ad gloriam plebis Israel, quia prophetali intuitu pri- 
mum gentes ad fidem Ghristi convertendas, postmo- 
dum vero Judzxos in fine mundi in eum credituros 
prxvidit. Tale est οἱ illud Psalmisue, qui cum de 
vocatione gentium przmisisset : Notum fecit Domi- 
nus salutare suum, ante conspectum gentium revelavit 
justitiam. suam (Psal. xcvii, 2); mox de ultima Ju- 
dxorum conversione adjecit : Recordatus snisericor- 
dit sum, et veritatis sug domui Israel. Huic quoque 
rei et Ápostolus concordat : Cum plenitudo, iuquiens, 
gentium introieril, tunc omnis lerael (Rom. 
Xi, 25). De qua rursum conversione Psalmista : Con- 
verentur ad vesperam, et [amem patientur ut cames, 
et circuibuni civitatem ; id est, Judi in finem mundi, 
quasi in vesperam, ad fidem Christi conversi, esu- 
rient panem illum, qui de ccelo descendit (Joan. vi, 
59), et ut eumdem accipere mereantur, civitatem 

* Prophetice oculum... . 
male. 

4 Gloria pletis, kel. Cod. 

intenditur. i3 Feu 
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super montem Christum positam, hoc est, sanctam A angelorum consortio quotidie congauderel; qui per 
Ecclesiam, quasi canes circuibunt, ut. quem nunc 
ἃ velut acerrimi venatores impie insectantur, tunc 
pie devotionis latratibus tueantur. 
Hc breviter de evangelicz lectionis textu dicta 

sufficiant ; quz licet satis abundanterque hujus so- 
lemnitatis causas manifestent, non ab re tamen est, 
si aliquid de ejus vocabulo compendiosius dicamus. 
Vocatur itaque Greco vocabulo Yppapante, quod 
Latine obviatio dici potest ; Ypante enim Grxce ob- 
viare dicitur. Proinde hzc festivitas tali vocabulo 
notatur. quia cum Dominus hodierna die in tem- 
plum a parentibus fuisset delatus, et a sanctis quos 
plurimos tunc temporis Jerosolymis fuisse non du- 
ium est, ei obviari credimus. Agitur autem h:ec 

lestivitas mense Februario, quem Romani adhuc 
pagani a Februo, id est, Plutone, sic vocaverunt , 
quem potenüssimum purgationis credebant. ^5 Fe- 
bruare enim, purgare dicimus. Quo mense lustra- 
batur civitas. ἀ 
subjugassent, tributum eis imposuerunt, eo tenore, 
ut quinto quoque anno idem tributum persolveretur. 

expleto, et censu persoluto, ab omni populo, ut 
ictum est, civitas lustrabatur, et diis manibus 81- 

crificia offerebant, quorum auxilio et virtute totum 
orbem se subjugasse putabant. Quam lustrandi con- 
suetudinem congrue et religiose Christiana mutavit 
religio, cum eoJem mense, hoc est, hodierna die in 
honore sancte Dei genitricis et perpetux Virginis 
Mariz non solum clerus, sed et omnis plebs Eccle- 
siarum loca cum cereis οἱ diversis hymnis * lu- 
strando circumeunt ; non jam in memoriam terreni 
imperii quinquennem, sed ob recordationem coelestis 
regni perennem, quando juxta evangelicam parabo- 
lam omnes sancti cum bonorum operum lampadi- 
bus in fine mundi sponso Christo obviantes, ab eo 
in thalamum tern: felicitatis sunt introrhittendi. 
Quo et nos ut admitti mereamur, sancte Dei geni- 
tricis auxilium sedulo imploremus, ut sua potenti 
intercessione apud clementiam fllii sui nobis omniuin 
unpetret veniam criminum, qua hodierna die pur- 
galionem subiit temporalem sine sordibus peccato- 
rum, Per eumdem Dominum nostrum Jesum Chri- 
sium, qui cum Patre et Spiritu sancto vivit et re- 
gnat in excula sz::culorum. Ámen. 

ITEM SERMO XI. 
IN NATIVITATE DEI GENITRICIS, SEMPERQUE VIRGINIS 

MARLE. U 

Audite, fratres, et intelligite : considerate quali- 
ter omnipotens Deus per ineffabilem pietatem suam 
condidit mundum, et proprietate sua maxima honii- 
nein ad imaginem suam plasmavit, et constituit eum 
colonum paradisi, ut vita perpetua perfrueretur, et 

4 Velut cervum venatores, lect. Am. Cod. 
b Plinius : « Vulgata priscis temporibus opinio ob- 

tinuit Februa esse omnia, quibus malefactorum con- 
scienti: purgarentur, delerenturque peccata, aut 
manes defunctorum placidi redderentur. » Varro 
(De Vita populi Romani): « In eorum sacris liba cum 
sint facta, incerni solent farris semine, ac dicere se 
ea februare, id est, purgare. » Ovidius (11 Fast.): 

Februa Romani dixere piamina patres ; 
Nunc quoque dant verbo plurima signa fidem. 

Et paulo post : 

Denique quodcunque est, quo corpora nostra piantur, 
Hoc apud intonsos nomen babebat avos. 

Beatus Augustinus (Lib. vi de Civit., c. 7): « Ter- 
minalia eodem mense Februario celebrari dicunt, 
cum fit sacrum purgatorium, quod vocant Februum ; 
unde inensis nomen accepit. » Idem (Lib. xvii 
contr. Faustum Manic., c. 5) : « Januarius a. Jano 
appellatus est, Februarius a Februis sacris Luperco- 
rum. » Albinus (Lib. de Eccl. Offic.). De festivitate 
ista dicit Beda sacerdos et doctor eximius (In lib. de 

um enim Romani omnes gentes sibi p 

intirmitatem carnis quam acceperat, promissionem 
quam accepit, non custodivit, suadente adversario, 
qui per superbiam perdidit quod habebat, et per 
invidiam homini nocuit. Ubi enim infirmiorem pcr- 
tem invenit, ibi prius suasit. Per ipsum lapsum quo 
ipse cecidit, in ipso genus humanum prostravit. 

ixit enim ad mulierem : Si comederetis ex hoc fructu, 
eritis sicut dii, scientes bonum et malum (Gen. 1,5). 
Hoc initium peccati superbia fuit, ut homo de terra 
factus in mente conciperet, ut fleret :qualis Deo. 
Scire enim voluit quod nequaquam habere potuit. 
Tunc enim dejecti sunt de paradiso in hoc mundo in 
istam convallem.lacrymarum, ubi cum labore et su- 
dore vitam suam finierunt, et in ipsa zerumna poste- 
ros suos reliquerunt, quia scriptum est : Mors do- 
minata est in Adam. et ita dominabitur in omnes 
ejus filios. 

Dum conditor mundi omnia per sapientiam suam 
d considerassel, et tam fragilem mundum, et cadu- 
cum in omnibus, et pronum semper ad deteriora 
cerneret, lapsum de bonis, ruere in malis, doluit per 
magnam pietatem suam, et quem ille pro benignitate 
ad imaginem suam condiderat, et ipse sponte perie- 
rat, qualiter revocassel in pristinum locum, ubi euin 
constituerat, procuravit. !n longinquo ergo disposuit 
per sapientiam suam, ut per seinetipsum redimeret, 
quod per semetipsum plasmavit. Voluit per pietatem 
suam et omnipotentiam suam visitare mundum, ut 
ipse qui hominem fecerat, per visitationem suam 
redimeret. Przeparavit sibi vas, ut per ipsum potuis- 
set apparere hominibus. Scriptum est enim : Sapien- 
tia aedificavit sibi domum (Proverb. ix, 1), vel tem- 
plum, hoc est, Mariam virginem. Consideremus, in 
quantum possumus, quia nec lingua sufficit loqui, 
uod voluntas'cupit proferre, quanta fuit benignitas 
ci, ut de tam longinquo inquireret sibi te: pluin 

ubi habitaret. Quia Maria virgó non sic est nata sic- 
ut solent pueri vel puelle nasci; sel de * Anna 
sterili, et patre jam sene, extra consuetudinem mu- 
lierum, post refrigescentein. calorem, οἱ sanguinem 
jam tepidum in pectore refrigescentem, et omnem 
amorum libidinis discessum, mundo corde et corpore 
ab omni pollutione carnali, orta est. Sie enim Domi- 
nus voluit, ut de tali vasculo mater sua nasceretur. 
Quod nunc scimus, quia per Spiritum sanctum illo 
ordinante, et benigniter przecipiente, praeparavit sibi 
matrem quis precessit omnibus inatribus. Talis 
enim fuit, qualis pec antea visa est, nec habebit se- 
quentem. . 

Honorabilis dies, et sacra festivitas, in qua nata 
est Virzo Maria Dei genitrix. Hoc est gaudium no- 
strum, hiec est festivitas nostra, quia quando voluit 
fecil. ut nos per suam magnam misericordiam per 

Temporibus ) : « Secundum mensem dicavit Numa 
Februo, id est, Plutoni, qui lustrationum potens 
credebatur; lustrarique eo mense civitatem necesse 
erat. Sed hanc lustrandi cónsuetudinem bene n:uta- 
vit Christiana religio cum in mense eodem, die san- 
ctx Marix, plebs universa cum sacerdotibus ac rmini- 
stris hymnos modulando, devota per ecclesias, per- 
que congrua urbis loca procedit, datosque a pontifice 
cereos in manibus gestant ardentes. » Eisdem verbis 
cadem tradunt Amalarius Fortunatus ( Lib. 11 de 
Eccl. Offic., c. 45), Rabanus Maurus (Lib. 1 de In- 
stitut. Cleric., c. 53). Qui copiosiora desiderat, con- 
sulat Joannem Carnotensem (Serm. de Purificat. S. 
Moria) Rupertum (Lib. u1 de Divinis Offic., c. 25), 
et Guilielmum Mimatensem episcopum (Lib. v1 Rat. 
Divin. Offic.). FEv-AnD. 

€ Lustrantibus hahet Feu-ard., et paulo infra ubi 
e$t terreni imperii, edidit eterni imperii; quorum 
utrumque emendavimus ex Amel 

4 Creasset, Feu-ard.; melius vero Amelian., consi- 
derasset. 

e De anu sterili ; ita Amelianus. 
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Virginem visitaret. Exsultemus et le&temur omnes in A vit angelus quod conciperet per obedientiam promis- 
cel rationem hodiernz festivitatis beatz Dei geni- 
tricis et semper virginis Marie, quia preclara et 
sancta est, in qua inchoavit Redemptor omnium vi- 
sitationem mirabilem, et nos de captivitate ad pris- 
tinum locum revocare dignatus est. Adjuvet nos, 
quaesumus, ipse omnipotens Deus per gloriosam inter- 
cessionem su: matris , in qua felix ejus est inchoata 
mativitas, ut per ejus intercessionem cum eo viva- 
mus, qui propter nos dignatus est mortem suscipere, 
ut nos cum ipso vitam perpetuam mereamur habere ; 
prestante ipso Domino nostro Jesu Christo, qui vivit 
et regnat in szecula seculorum. Ámen. 

SERMO XII. 
M 

DE SANCTA MARIA. 

[Ex Cod. Amel. ex quo primus eum edidit P. Florez.] 

Creator omnium et auctor vitz, dilectissimi fra- 
tres, sicut fides vestra optime novit, Dominus Deus 
est, quia scriptum est : Apud te, Domine, est fons 
vita, et in lumine tuo videbimus lumen (Psal. xxxv, 
10). Et Adam primus homo creatus est a Deo valde 
bene; sed per Evam suadente serpente deceptus est 
valde male. Auctor vero mortis diabolus est, sicut 
scriptum est : Per invidiam diaboli mors introivit in 
orbem terrarum , εἰ imitantur eum qui sunt ex parte 
ejus (Sap. n, 34, 25). EE 

Ipse enim diabolus recte a Deo conditus est, et in 
veritate noluit stare; sed mox ut creatus est, per su- 
perbie suse vitium, offenso Creatore, coelesti sede 
caruit. Quas sedes Dominus reparare cupiens , pro- 
toplastum, scilicet Adam οἱ Evam' uxorem ejus ex 
terra in terram condidit, ex quorum genere ruinas 
vacuas cceli repararet. Sed auctor mortis hanc repa- 
rationem invidens, fontem rudem humani generis, 
tanquam rivulos nativitatis per arva spargeret, vene- 
num su:x mortis immiscere festinavit. Sic ergo ge- 
nus humanum, quasi unam arborem adhuc in radice 
teneram, tanquam in propaginis prole prodiret, vi- 

avit. 

Inde est. ergo quod radix vitiata quotidie indesi- 
nenter frondet, frondesque ejus indesineuter per 
mortem marcescunt; et sepe contingit quod aurum 
fulgens reperiatur in luto, et ex pungenti spina pul- 
chra rubens oriatur et rosa. Hoc enim operante Pro- 
videntia divina, ex radice vitiata sine vitio prodiit 
virga, quz intelligitur beatissima virgo Maria, atte- 
stante Isaia propheta, qui dixit : Extet virga de ra- 
dice Jesse, et flos de radice ejus ascendet ( Isai. 
xi, 1). 

Hujus enim gloriosz Virginis, id est, sanctze Marie 
figuram tenuit virga illa quas fuit in ministerio 
Aaron sacerdotis, jubente Domino a sancto Moyse in 
tabernaculo posita; qux» altero die sola fronduit, 
nucesque protulit (Num. xvi, 7, 8); quia procul 
dubio sola virgo Maria fuit, qux» Dominum peperit, 
et post partum virgo permansit. Per hanc ergo auctor 
vite auctorem mortis patenter damnavit, dum per 
mulieris filium damnavit mulieris peccatum. Scriptum 
est enim : Initium peccati a muliere ceptum est, et nos 
per illam morimur (Eccli. xxv, 53). Et iterum : Adam 
Qon est seductus, mulier vero seducta (1 Tim. n, 14). 
Ita e contrario a muliere ccpit reparatio vitz, per 
cujus filium Dominum nostrum Jesum Christum omnes 
resurgimus, quia scriptum est : Sicut in Adam omnes 
moriuntur, ita et in Chrisio omnes vivificabuntur (1 
Cor. xv, 22). 

Videamus ergo, fratres charissimi, qualiter sibi 
ist: dus mulieres distent. Ad Evam enim auctor 
miorüs per tortuosum serpentem mortem suasit; e 
contra beate Marie auctor vitz? per Gabrielem arch- 
angelum salutis auxilium misit. Evx enim suasit 
diabolus ut comederet cibum vetitum : Marix nuntia- 

sionis filium. 
Eva comedens prohibitum pomum et sibi nocuit 

et viro; beata Maria concipiens nobis datum filium, 
sicut scriptum est, Puer natus est nobis, filius datus 
est nobis (Isai. 1x, 6), et feminis profuit οἱ viris. 
Illa enim in animo furto rapere visa est divinitatis 
essentiam , attestante sancte Trinitatis eloquio* 
Ecce Adam factus est quasi unus ex nobis (Genes. v1, 
22) ; Maria autem humilem se confitetur Domini esse 
ancillam ; ait enim ad angelum: Ecce ancillu Domini, 
{αι mihi secundum verbum tuum (Luc. 1, 58). Sancta 
laria per obedientiam humilitatis obumbratur a 

virtute altissima divinitatis; Eva per corruptionem 
concipiens, et in dolore pariens, sub viri potestate 
fuit. Maria per mysterium Spiritus sancti fide con- 
cipiens, gaudio pariens; inde reges et principes 
ovantes ejus cupiunt subjici potestati. Eva de para- 
diso mittitur ad exsilium, Maria de exsilio hujus sx- 
culi elevatur ad ccelum. 

Eva timens post partum absconditur inter ligna 
paradisi; Maria virgo gaudens post partum circum- 
datur coetibus angelorum coelestis militi: dicentium. ᾿ 
cum gaudio : Gloria in excelsis Deo, et in terra pax 
hominibus bona voluntatis (Luc. n, 14). Eva posteros 
ex sua carne nascentes bomines transmisit ad in- 
feros; benedicta Maria ex sua prole natos dirigit ad 
colos. Ex carne Evz dicuntur filii hominum; ex 
beatz Mari: filio renati non dicuntur filii hominum, 
sed filii Dei. Ut quid ulterius immoror protrahendo 
lurima? Eva obfuit, Maria profuit. Eva luxit, Maria 

illuxit. Sileat ergo nunc a feminis per beatam Ma- 
riam mortifer et male suasibilis sibilus, quia jam 
sumus omnes redempti per glorios: virginis Marix 
filium. Cadat et improperium Evz, quia universi 
sumus lzxti per partum sancte virginis Marix. 

Exsultet et letetnr celebrando hunc diem solemni- 
ter Christianorum caterva, quia vita quam destruxe- 
rat Eva, reparatur per beatam Mariam. Sed et potius 
gaudete, beatz puelle, virgines Christi, qu: per 
exemplum beatissimae Marie, sanctissim:e virginis, 
carnales nuptias contemnentes, dolorem partus, po- 
testatem viri, curam carnis, luctum pignoris, et 
sollicitudines mundi evadentes, ut sine impedimento 
vivere studeatis, et probetis, sicut nos monet beatus 
Apostolus dicens : * Dominum exorando, terrena 
desideria respuendo, polum in dote merebimini, quia 
Sociat€e beate Mari» thalamo Christo placebitis. 
Funera non plangetis, cum sine fine gaudia sumetis, 
quia immortaliter vivit amor vester Christus Domi- 
nus Jesus. Et quia semper vivit Christus, cum quo 
est amor vester, regnatur:ze estis el vos pariter cum 
omnibus sanctis. Fusis ergo precibus, fratres charis- 
simi, cuncti Dominum communiter deprecemur, ut 
qui sancte Marise virginis dignatus est propter no- 
stram redemptionem nostramque salutem habitare 
nobiscum, et qui eam super astra celi ac super vir- 
ginum choros facit regnare in celestibus, ipse nos, 

D ejus meritis suffragantibus, jubeat fieri in sanctorum 
congregatione participes, ut non inveniat in anima- 
bus nostris ille saevus accusator quod perimat; sed 
ejus immensa pietas nos misericorditer pertrahat ad 
coronam, qui vivit et regnat cum Deo Patre per 
omnia sxcula seculorum. Amen. 

(Hic desinit Cod. Amelianus. 

ITEM SERMO X1. 

IN DIEM SANCTE MARLE. 
[Editus a P. Florez ex Codic. suo ms. sseculi xtiu.] 

Exhortatur nos Dominus Deus noster pariter et 
admonet, dicens : Audi, Israel, Dominus Deus tuus 
Deus unus est (Deut. νι, 5). Deus noster hic non po- 
test extimari, non potest mutari, non potest nume- 
rari, dicente propheta David : Magnus Dominus na. 

* Hic desiderantur serba Apostoli ad orationis contextum. 



Φύϊῖ 

(Psal. xiv, 6 nostis ista, fratres 
charissimi, qui corde fortiter tenetis catholicam ve- 
ritatem; audite tamen breviter quod, adjuvante Do- 
mino, i explansndum. Deus unus est Pater, 
Deus unus est Filius, Deus unus est Spiritus sanctus. 
Non tres dii, sed unus Deus. Tres in vocabulo, sed 
unus in Deitate substantiz.. Sed dicet mihi hzreti- 
eus : Ergo si unum sunt, omnes sunt incarnati. Non, 
sed ad solum Christum pertinet caro. Nempe aliud 
est anima, aliud ratio; et enim in anima est ratio, 
sed una est anima. Sed aliud agit anima, aliud ratio. 
Anima vivit, ratio sapit. Ad animam pertinet vita, 
ad rationem pertinet sapientia. Et licet unum sint, 
anima sola suscipit vitam, ratio sola suscipit sapien- 
tiam. Sic et Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, licet 
wnum sint, et unus Deus sint, ad solum Christum 
pertinet caro, sicut ad solam rationem pertinet sa- 
pientia. 
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inca tuit contra naturam ex 
jussu Dei Filium generare? Dicat igitur mihi Judzus 
incredulus, quemadmodum arida virga floruit, et 
fronduit, et nuces protulit, et ego dicam illi quem- 
admodum Maria Dei Filium concepit, et peperlt. 
Profecto Judzus nec conceptum poterit virgze expli- 
care, nec Virginis partum. Veniat ad Ecclesiam, 
exponitur illi, ut agnoscat. Verumtamen ordinem 
ollici! naturaliter Virgo peregit, exspectans tempore 
pariendi; virga autem non habuit tempora germi- 
nandi. Virgo enim decursis novem mensibus peperit ; 
virga »utem alia die, quod natura non habuit, ger- 
minavit. Sed Virginem dicis parere natura nullate- 
nus patitur. Deus enim qui mirabile signum ostendit 
contra naturam, ut asina loqueretur (Num. xxii, 28), 
ipse mirabilius facere voluit, ut Christus de sancta 

aria virgine nasceretur. 
Audiat et vefsutus ille Manichzus aliud sacramen- 

tum. Solis radius specular penetrat, et soliditatem 
In sole candor et splendor uno radio sunt ; sed ca- p ejus insensibili subtilitate pertrajicit; et talis videtur 

lor exsiccat, splendor illuminat. Aliud suscipit calor, 
πὰ splendor. Et licet calor et splendor ab invicem 
aon queant separari, suscipit calor fervorem, non 
ilummationem; suscipit splendor illuminationem, 
non fervorem. Aliud simul, aliud singulares agunt; 
lamen ab invicem non separantur. Sic et Filius sus- 
cepit carnem, et non deseruit Patrem, nec defuit a 
Patre. Suscepit, inquam, Filius carnem in proprietate, 
sed tamen et Pater et Spiritus sanctus non defuerunt 
majestate. In divinitate zqualitas, in carne sola Filii 
proprietas, non tamen ab eo Patris et Spiritus sancti 
recessit aliquando divinitas. Cum ergo una sit deitas, 
una sit divinitas, impleverunt quidem carnem Christi 
et Pater, et Spiritus sanctus, sed majestate, non 
susceptione. Vis scire quod cum eo fuit Pater? Ipse 
Dominus dicit : Non sum solus, quia Pater mecum 
est (Joan. vir, 16). Audite et de Spiritu sancto, quia 
eum eo erat. Evangelista testatur quia Jesus egressus 
3 Jordane plenus Spiritu sancto (Luc. 1v, 1). Ecce sic 
solus Dominus noster Jesus Christus suscepit carnem, 
et tamen Pater, et Spiritus sanctus non defuerunt 
majestate. Si celum et terram implet Pater, implet 
et Spiritus sanctus; carnem Christi deserere nou 
potuerunt, quando in divinitatis unitate manserunt. 

Ad hoc citharam respice, ut musicum melos sonis. 
dulcibus reddat, tres pariter esse videntur : ars, ma- 
nas, et chorda. Et tamen unus sonus auditur. Ars di- 
etat, manus tangit, resonat chorda. Tria quidem pa- 
riter operautur, sed sola chorda resonat quod audi- 
tur. Nec ars, nec manus sonum reddunt, sed ea cum 
e€borda pariter operantur. Sic nec Pater, nec Spiritus 
sanctus suscipiunt carnem, et tamen cum Filio pari- 
ter operantur. Sonum sola chorda excutit, carnem 
solus Christus accepit. Operatio in tribus constat; 
sed quomodo pertinet ad solam chordam soni retin- 
ctio, sic pertinet ad solum Christum carnis humanas 
susceptio. 
E contra Jud:xus : Contra naturam, inquit, parere 

intrinsecus, qualis et extrinsecus. Itaque, fratres, nec 
cum ingreditur violatur, nec cum egreditur dissipat, 
quia in ingressu et egressu ejus specular integrum 
perseverat. Specular ergo non rumpit radius solis ; 
integritatem Virginis ingressus aut regressus vitiare 
poterat Deitatis ! 

Sed quid ulterius immoror? Audiat Christianus 
quod non vult audire Judzeus vel hzereticus Manichzeus, 
ut hic proficiat in (ide redemptus, ille autem deficiat 
induratus. Virga illa unde aiebamus Aaronis virgo 
Maria fuit, quz verum nobis Christum sacerdotem 
concepit, et peperit, de quo David cecinit dicens: 
Tw es sacerdos in a ternum secundum ordinem Mel- 
chisedech (Psal. cix, Ὁ). Superiore namque versu jam 
dixerat : Virgam virtutis suc emittet Dominus ex Sion, 
et dominabitur in medio inimicorum suorum. lsaias 
quoque propheta repletus Spiritu sancto canit, et 
icit : Exiet virga de radice Jesse, et flos de radice 

C ejus ascendet; et requiescet. super eum Spiritus Do- 
mini, spiritus sapientia, et intellectus, spiritus consiliis 
et [ortitudinis, spiritus scientie et pietatis, et replevit 
eum spiritu timoris Domini (Isai. xi, 4-5). Quod ergo 
hzc virga nuces protulit, imago dominici corporis 
fuit. Nux enim trinam habet in suo corpore substan- 
tke unionem : corium, testa, et nucleum. In corio 
caro, in testa ossa, in nucleo interior anima desi- 
gnatur. In corio nux carnem significat Salvatoris, 
quz habuit in se asperitatem vel ainaritudinem pas- 
sionis. In nucleo interiorem declarat dulcedinem 
deitatis, quz tribuit pastum, et luminis subministrat 
officium. In testa lignum interserens crucis, quod 
non discrevit in quod foris, vel intus fuit; sed quae 
terrena et celestia fuerant, mediator ligni interpo- 
sitione sociavit. 

Sed quia non desunt qui dicant non posse fieri 
ut Christus de Maria virgine nasceretur, asserentes, 
cum sint immundi, quod pars illa corporis fuerit 
turpis. Quod si aliquid ibi fuisset immuuditiz, sua 

virgo Maria non potuit. Et detestandus Manichzus : D presentia Dominus purificaret. Attende solem radios 
Si caro, inquit, erat, virgo esse non potuit ; si virgo 

rit, phantasma fuit. Utrisque respondendum est. 
bistoria veteris Testamenti necessarium exemplum 

eontra Judxum. Dominus sancto Moysi precepit de 
singulis tribubus singulas virgas afferri (Num. xvi). 
Allatz sunt duodecim virge, inter quas una erat, qux 
Aaron fuerat sacerdotis. Positzxe sunt a sancto Moyse 
in tabernaculo testimonii. Virga autem Áaron post 
alterum diem invenitur subitó produxisse flores, et 
frondes, et perperisse nuces. Delectat hoc mysterium 
cum charitate vestra contra perfidiam Judaicam 
cominisceri, ubi maxime figura intervenit sacra- 
menti. Virga hzc protulit quod ante non habuit, 
Bec radicata plantatione, nec defossa sarculo, non 
animata succo, nec feeundata seminario; et tamen 
cum illic deessent universa jure nature, protulit 
vitga quod nec semine suggeri potuit, nec radice. 
Virga ergo potuit contra naturam nuces educere; et 

$uos ubique mittere in sordibus, in cloacis, in locis 
etiam squalidissimis. Immunde hzretice : cloacas 
intrat sol, et non inquinatur; Deitas potuit inquinari 
a vulva Virginis? Anima tua impia, anima infidelis 
el tenebrosa, quz ista sibi confingit, attendens spi- 

,Fitibus erroris, ubi est? Nunquid tantum in capite? 
Nunquid tantum in oculis, et non etiam in intestinis 
tuis, ubi sunt stercora tua? lmmunde hzretice : 
anima tua non inquinatur a stercore tuo, et Jesus 
inquinari potuit ab opere suo? 

unt etiam qui dicunt quia sancta Maria habuerit 
filios ex Joseph post partum Domini, quod nefas est 
dici. His breviter respondemus. Genitalia: ex. qui- 
bus in mundum precedimus, portz dicuntur; et non 
Solum dicitur, sed etiam scribitur. Sanctus enim 
Job sic dicit de die nativitatis sux : Qwi non conclu- 
sit, inquit, portas ventris matris meg πὸ me parece 
(Job. 111, 10). Jam videte, fratres, quomodo gatct3, 
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per quam ingressus est Dominus, semper fuerit A — Quomodo ergo in Virgine tale Verbum? Qao- 
clausa. Sic enim ait Ezechiel propheta : Et converti 
me, inquit, ad viam porte sanctuarii, que. respicie- 
bat ad. orientem, et ecce erat clausa. Et dixit i- 
nus ad me: Porta hec, quam vides, clausa erit, et 
mon aperietur. Vir non. iransiet. per eam, quoniam 
Dominus Deus Israel egredietur per eam, ei semper 
erit clausa (Ezech. xiv, 1). Ecce ubi evidenter 
ostenditur nobis quia sancta Maria semper virgo fue- 
rit. Virgo ante partum, virgo in partu, virgo post 
partum. Cantet ergo tibi, Domine, omnis terra can- 
ticum novum, quia fecisti in caelo novum, ut virgo 
sine virili complexu virilem conciperet et. pareret 
sexum. Concepil, et virgo est; generat, et virgo 
est; lactat, et virgo est. Maria sancta, hzretice, 
mater esse potuit, mulier esse non potuit. Intume- 
scunt ubera virginis, et intacta manent genitalia 
matris. Utrique corrump: non potuileque integri- 
tatem genuit. Magnum meritum, magnum donum, 
magna gratia. Ancilla peperit Dominum, creatura 
peperit creatorem, filia peperit patrem; filia divini- 
taüs, mater humanitatis. Verbum caro factum est, et 
habitavit in nobis (Joan. 1, 14) 

. EJUSDEM SERMO XIV. 
[Ex eod. Ms. P. Florez.] 

Charissimi, Filius Dei sine tempore natus ex Pa- 
tre, quid erat antequam veniret in bomine? Facite 
Maque vos quiesisse, el dixisse: Antequam Chri- 
$us de Maria Virgine nasceretur, putas erat, aut 
non erat? His cogitationibus respondet ipse Domi- 
nus; quando enim ei dictum est a Judxis: quin- 
quaginta annos nondum- habes, εἰ Abraham vidisti ? 
respondit, et dixit : Amen dico vobis, ante Abra- 
ham ego sum (Joan. vin, 57, 58). Ergo erat. Sed 
uid erat ? Nc forte aliquis dicat : Angelus erat, au- 
ite oraculum. Sanctum Evangelium respondet vo- 

bis. Nostis quod erat Christus, et quzritis quid erat? 
In principio erat. Verbum (Joan. 1, 4). uid 

modo Verbum Dei in utero Virginis ? Angelos non 
deseruit, Patrem non deseruit. Quomodo ergo in 
illo utero includi potuit ? Absit. Esse potuit, iucludi 
non potuit. Quomodo, inquit, esse potuit tantus in 
loco tantillo? Ergo nec capit uterus quem non ca- 
pit mundus. De verbo meo vobiscum age. Ecce 
quod loquor, quod vobis dico, hoc comprehendite. 
oc certe miramur, quomodo Christus carnem ac- 

cepit ? De Virgine natus est, et a Patre non recessit. 
Ecce ego quod loquor vobis antequam ad vos pro- 
feram verbum, jam in corde habeo verbum. 
enim dicerem vobis, nisi antea cogitarem. Quando 
cogitavi quod vobis dicerem, jam in corde meo ver- 
bum erat. Εἰ quaerebam quomodo veniret ad te 
quod erat in me. Attendi cujus lin esses. In- 
veni te Latinum. Latine tibi proferendum est ver- 
bum. Si autem Graccus esses, Grace tibi loqui de- 
berem, et proferrem ad te verbum Grzcum. Pror- 
sus verbum quod est in corde meo antecedit lin- 
guas istas. Quero illi sonum, quasi vehiculum, unde 
perveniat ad te, quod non recedit a me. Ecce au- 
distis, et quod erat in corde meo jam est et in ve- 
stro. Et in meo est, et in vestro est. Et vos habere 
copistis, et ego non perdidi. Sicut. verbum meum 
assumpsit sonum, per quem audiretur, sic Verbum 
Dei assumpsit carnem, per quam videretur. Et sie- 
ul verbum meum, quod ad vos aecessit, a me non 
recessit, sic Verbum Dei cum in utero matris fuit, 
Patrem penitus et coelestia non reliquit. Quia qui 
per humanitatein gignebatur in carne, per divinila- 
tem cum Patre regnabat οἱ regnat ubique. In utero 
Virginis ita tener! potuit, includi non potuit. Sicut 
sapientia hominis animo reunitur, nec tamen quoli- 
bet vinculo religatur ; sic quoque magnus Deus 
parvo Virginis habitavit in utero, sieut semper ba- 
itat in corde purissimo. Quantum potui dixi. Et 

tamen quid dixi ? Quis dixit? Homo loqui vult. de 
Deo. Tantus est, talis est, ut nec loqui eum possi- 

erat. In. principio erat. Verbum ; non in principio (? Dus, nec de eo tacere debeamus. Áccipiat in voce 
factum cst Verbum, sed erat Verbum. Dic quale 
Verbum? Vis audire quale Verbum * Et. Deus. erat 
Verbum. O Verbum! Tale Verbum quis explicet 
verbis? Et Deus erat Verbum. Sed (orte Deus 
factus est a Deo? Absit. Unde scimus quod abeit ? 
Noli dicere factum. Audi quod sequitur Evange- 
lium : Omnia per ipsum facta sunt (Ibid., 5). Orm- 
nia quid est ? Omne quidquid factum est a , per 
sum factum est. Quomodo ergo ipse facetus est ? 
unquid ipse se fecit? Postremo si ipse se fecit, 

erat qui se faceret. Si ergo qui se faceret erat, nun- 
quam deerat. 

nostra affectum, non defectum. Gratias tibi, Do» 
mine, quia volui dicere. Quam longe est a tua ma- 
gnitudine quod dixi, tu scis. Tamen de modicis 
micis mense tux pavi conservos meos. Pasce tu 
interius quos regenerasti, et nutristi. Domine Deus, 
no$ vOc&, ut ascendamus ad te ; firma, ne recedamus 
a te. Ut cum nos in bac vita cum pietate porrexe- 
ris, et ad te sine confusione perduxeris, laudemus 
nomen tuum in szcula seculorum. Ámen. 

Deo gratías. 

APPENDIX SECUNDA. 
OPERA SANCTO WILDEFONSQ SUPPQSITA. 

LIBELLUS DE CORONA VIRGINIS. 

PREJEFATIO. 

Dubia Hildefonsi opera sequuntur ea qui ipsi falso ascripta comperimus. In quibus primus nobis 
censendus occurrit libellus inscriptus Corona beatz Marix virginis, quem ipsi adjudicare laboravit ante 
omnes Petrus de Alva, e Franciscana familia theologus satis notus cum prepter multam doctrinam, tum 
vero maxime ob insignem in Dei genitricem devotionem, cujus cultui: glorizeque sese totum multos annos 
mancipasse videtur. Hic ergo in tom. H Bibliothece Marian, quam maximo conatu aggressus, morte 
przoccupatus affectam reliquit, hanc Coronam edidit sub hoc titulo: Corona beate Marice virginis auctoris 
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anonym; forte Hilde[onsi archiepiscopi Toletani. Fatetur equidem, in Ms. vetusto sanctz Ecclesiz Tole- 
tans;, ex quo eam primus evulgabat, sine auctoris nomine reperiri. Quem auctorem cum frustra quz- 
siisset, consulens catalogos scriptorum ecclesiasticorum, quos constasset Coronas Virgini calamo con- 
gexuisse, subiit illius animum cogitatio illa, forte non alteri quam sancto Hildefonso Toletano fuisse ascri- 
bendam. Huic conjectur:z aliqu: rationes suo judicio favebant, quibus eo lubentius permoveri se passus 
est, quo sibi videbatur domestic laudi ea ratione pulcherrime ac honestissime inserviri posse. 

Verumtamen, quanquam libellus ea est pietate ac doctrina conscriptus, ut Hildefonso nostro dignus 
fuerit, tot habet Ín se molas, tamque aperta alterius auctoris indicia, ut sine injuria ascribi sancto Ililde- 
fonso non possit. ΝΕ 
Ν rem vel leviter examinantes, elocutionis genus totum est ab Hildefonso alienum, atque saeculo 

XN tus conforme. Quod ex canticis sive rhythmis apparet, quibus undique conspe'sa cst oratio; qui 
eum Leoninis constent, seculo xi1 posteriores esse nemo dubitabit. Idcirco en » Leonini appel- 
jati sunt, sive quod ἃ Leone quodam monacho Gallo eo szculo inventi fuere, ut place. Drvcangio aliis- 

non paucis, sive quod ab eodem Leone frequentari ccpti eodem szculo. lllud certum, Patribus Go- 
this hujusmodi carminis genus in usu non fuisse, ut ex sancti Eugenii versibus exploratis colligi potest. 
Ea enim carmina qux sub Hildefonsi nomine circumferuntur a Pseudo-Juliano et aliis, commentitia sunt, 
e rio cerebro conficta. 

omnia etsi minus válerent ad id evincendum, attamen auctoritates, qu:e in boc libello ntur ex 
ssneto Bernardo desumptse, litem dirimere videntur, omnemque dubitationem de medio tollere. Videsis in 
exp. 17 orationem illam divi Bernardi, quam nemo non memoriter recitare solet: Im periculis, in rebus wbis, etc. 

Itaque quie pro sancto Hildefonso congerit pio studio laudatus Alva leviora sunt quam ut quemquam 
mevere possint. Quod enim asserit in eodem Cod. ms. alia. quedam opuscula explorata ejusdem sancti 
éoetoris reperiri, quam levis momenti sit, jam szpe nos ostendisse meminimus. Neque Codicis vetustas 
sliquid momenti affert, nisi szeculo xii multo antiquior esset, quod negamus. Αἱ vero Hildefonsum in Ma- 
riam Dei genitricem insigniter devotum opuscula in ejus laudem scripsisse constat. Equidem ita est ; sed 

^ ura quale fuerit scimus, et cujus argumenti, atque de Corona Virginis nullum inscriptum legimus. 
Preterea de stylo totiusque sermonis habitu quidquid adducitur, ejusmodi est ut per se totum evanescat ; 
vix enim aliquid babet cum stylo Patrum Gothorum commune. Qua in re ad judicium lectoris non ineru- 
éiti, quemadmodum spe alias fecimus, libenter provocamus. 
Ut ut res sit, libellus certe dignus est qui ab omnibus legatur ; legi enim vix posse credimus sine intimo 

m tis et devotionis sensu erga Deiparam. A nobis autem necessario edendus fuit et propter Pe- 
tram de Alva, et propter alios multos ad quos ex Alva opinio illa manavit, esse Hildefonsi nostri fetum. 
Fecimus autem sicut et in czeteris, ut cum Cod. ms. Bibliothec:» sanct: Ecclesix€ Toletanse ex pluteo v, 
pum. 9 (diverso abs dubio ab eo Codice quem vidit Petrus de Alva, nos vero minime reperimus) collatum, 
emendatumque quantum in nobis fuit, ederemus. Vale. 

- 

INCIPIT PROLOGUS 

IN CORONA B. VIRGINIS MARLE. 
Corona aurea super caput ejus expressa signo san- 

ditatis (EccR. xvv, 14). Glorioss Virginisimperatoriam 
tem, omnium virtutum gloria decoratam, 

margaritis omnium charismatum adornatam, sapien- 
tie et scientiz * fulgore illustratam laudare, benedi- 
cere et predicare docent Scripture, hortantur crea- 

, monent συγ, peneque ^ omnes scienti: theo- 
legicz? sacra pagin:x. Ad hoc etiam incitamur per si- 
gna mirifica, per oracula de ccelo lapsa, per occulta 
mysteria, per doctrinam propheticam, per signiflca- 
tionem mysticam, per lectionem evangelicam, per 
apostolicam tubam. Jam enim laudant eam coli co- 
lorum, 50] et luna, et stell, et lumen, totus orbis 
terrarum, chori et legiones angelorum, et omnes pha- 
langes spirituum supernorum. Quapropter Spiritu 
sancto inspirati * sancti Dei homines ex omni ratio. 
ne, quz. sub ccelo est, conati sunt illam extollere mi- 
randis laudibus, deauratis eloquiis, sermonibus ruti- 
lantibus et prxclaris. Ego vero, cui tam opulenter 
ἃς splendide non sunt data dona charismatum, illam 
ex infnsa scintillula elacidabo, vel pro posse, licet 
balbutiens 4 vernula, demonstrabo, ne ingratus in- 
veniar ad ubertatem ejus degustatam. Ut autem juxta 
verbum przlibatum ejus sanctissimus vertex ornatu 
ampliori refulgeat, impono illi quamdam coronam au- 
ream, duodecim lapidibus insignitam, sex preclaris 
* luminibus splendidam, sex floribus pulcherrimis odo- 
riferam , et omni suavitate respersam. Ordo autem 
situationis hanc seriem continebit. |n primo loco in- 
seram Topazion, in secundo Lucanum, in tertio Sar- 
dium, in quarto Lilium, in quinto Calcedonium , in 
sexto Árcturum, in septimo Sapphirum, in octavo 
Crocum, in nono Achatem, πὶ decimo Sidus marinum, 

5 Fulgore deest in Alvz Editione. 
t Omnis, Alva. 
€ Sancti addimus ex Ms. nostro. 

ἃ in undecimo Jaspidem, in duodecimo Rosam, in de- 
cimo tertio Carbunculum, in decimo quarto Solem, in 
decimo quinto Smaragdum, ín decimo sexto Violam, 
in decimo septimo Amethystum, in decimo octavo 
Lunam, in decimo nono Chrysolitum, in vigesimo 
Solsequium, in vigesimo primo Chrysoprasum, in vi- 
esimo secundo Oriona , in vigesimo tertio Beryl- 
um, in vigesimo quarto Camamillam. Ut tam ex 
pretiosis lapidibus, quam ex luminaribus fulgentibus, 
quam etiam ex decoris floribus corona insignius no- 
bilitetar, pulehrificetur, et decoretur, et a Domina 
placentius et gaudentius aeceptetur. Unde rogo te, 
alma Virgo, mundissima, sincera, et clarissima, re- 
gina nobilissima, ut hoc tantillum servitii gratanter 
suscipias, ín tua gratia sub tuo przsidio me susci- 
pias, et omnibus ereptum periculis, quandoque choris 
angelicis me conjungas. Filiis vero gratis hic te 
plorificantibus vel tuam opem poscentibus te exhi- 

a8, rogo, placidam ac serenam; tuo obtentu me- 
reautur veniam de peccatis; tuo ducatu perveniapt 
ad gloriam paradisi. Amen. 

xplicit prologus. 

CAPUT PRIMUM. 
Ostenditur qua ratione corona μας nostre Domiaua 

| esse debeat. 
In desiderio animze meze, in gaudio Spiritus sancii, 

in eharitate non ficta, in verbo veritatis te cupio ex- 
tollere, te laudare, te benedicere, Virgo sole specio- 
sior, aspectu pulchrior, fide et gratia vernantior ; 
cum sis pulcherrima, et serena, clara, fulgens, el 
amoena, amabilis velut rosa, placens, grata, et $pe- 
ciosa. Verum tanta est dignitas tua οἱ excellegtia, 
quod si ad laudandum et glorificandum te linguis 
hominuin loquar et angelorum, et noscerem omnia 
arcana mysteriorum, haberemque et omnem seiei- 

4 Vernulam edebat Alsa, male, quod emen:lavi- 
mus ex Ms. 

* Lucibus, Alva. 
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tiam Seripturarum, prius milii deficeret virtus et po- A copiosior in scientia ? Quis eloquentior in justitia ? 
tentia, quam tantorum priconiorum eorum exordii 
forent explicata ad liquidum elementa. Tu enim es 
incomparabilis cunctis mulieribus in pulchritudine, 
in decore, et in elegantia; clarior omnibus homini- 
bus in virtute, gratia, et sapientia; gloriosior angelis 
in eminentia dignitatis, in excellentia *.sanctitatis, 
in adeptione glorix et honoris. Exaltata super choros 
angelorum, super thronos apostolorum , et prophe- 
tarum, omniumque civium supernorum, ad dexteram 
amantissimi fllii tui coronata resides. Ihi tua merita 
recitantur, tua preconia gloriose extolluntur, tux 
laudes et prxrogativ:e venerabiliter et devotissime 
ab omnibus przedicantur. Quid ergo ego miser et 
peccator addere possum ad tam ineffabilia? Sed ad 
lioc tantum hic stylus meus ducitur, ut tux laudis 
ibi stilla aliqua dirigatur. Corona h:xec quam tibi, Do- 
mina, polliceor, merito debet esse aurea; nam ut 
aurum excellit omnia genera metallorum, sic tu, Do- 
mina, in coelo et in terra super omnes obtines prin- p 
cipatum. Tibique omne genu curvatur colestium , 
verrestrium, et infernorum, et omnis lingua coufite- 
tur quod Mater Domini nostri Jesu Christi in gloria 
es Dei Patris, amicta sole sicut vestimento, coronata 
serlo spleudifero duodecim stellarum, gloria et splen- 
dore decorata; et sicut aurum claritate conspicuum, 
et forma decorum, sic tu, Domina, es sanctitate cla- 
rissima, virtutibus et miraculis fulgentissima, prz- 
claris meritis radiantissima, mente et corpore for- 
mosa et decora. 

ORATIO. 

Virgo Regina, sole induta, duodecim stellis coro- 
nata, in coelis exaltata, cum sis pia, et omnibus vi- 
scerosior, maris stella serenior, vide hostilia jacula 
quibus confodior, aspice dolores quibus excrucior, 
cerne tentationes quibus illidor. Ne diu hostis szxviat, 
ne prosternat, ne subjiciat, deztera tua ipsum deji- 
ciat, infernus degluiiat ; et ne in morte caliget oculus 
fidei, tunc mihi refulgeat radius tu:x claritatis. Dum C 
corpus necat mors dura et aspera, et mentem turbant 
mala preterita, dum contreimniscit tota conscientia, 
assistat nobis tua przsentia ; et ne perturbemur ab 
adversariis, defende nos tuis przsidiis. Transeamus 
cum spe sanct resurrectionis securi de gloria perpe- 
tue claritatis. Amen. 

CAPUT II. 
Topazius lapis pretiosus in corona Virginis. 

P Omnium gratiarum Virgo plena, tota clara et 
serena, sanctum et benedictum reclinatorium, aureum 
et perlucidum in decorem et gloriam Dei Filio co- 
aptatum, ad laudem et gloriam tu: excellentiz, in 
primo loco tu:e coronz inclytze affigo lapidem Topa- 
zion, splendorem omnium lapidum « superantem ; 
qui bene ad ornatum tuz nobili$ coron:e pertinet, eo 
quod tu, dulcissima Do:nina, ut cunctas feminas vin- 
cis pulchritudine carnis, sic et omnes sanctos et om- 
nes angelos superas excellentia sanctitatis. Nam om- D tenditur a 
nis vita tua. cunctis exstitit sanctitatis exemplar et 
perfectionis, et morum disciplina regularis. Si in (ide 
«quis commendatur, quis in illa locupletior te. Si in 
spe, quis longanimior? Si in charitate quis ferventior? 
Si in religiositate, quis honestior? Quis studiosior in 
lectione? Quis devotior in oratione? Quis subtilior in 
contemplatione ? Quis viscerosior in pietate? Quis 
mansuetior in lenitate? Quis purior in castitate ? 
Quis mundior in virginitate et in temperantia? Quis 

^ Ubi Ms. habet sanctitatis repetit Alva dignitatis. 
b (mni edidit Alva. 
e Male Alva, imperantem. 
d Virga aurea, Ms. 
* Levissimo, Àlva. 
f Malignum deest in Alvze Edit. 
5 Locus hic depravatus est nee minus in. nostro 

Codice quam in Álva Edit. Nam primo οἱέα in utro- 

Quis fortior contra adversa ? Quis sanctus, vel ange- 
lus divina arcana profundius penetravit? Quis co- 
piosius divinam gratiam ad se traxit? Quis allissi- 
mam majestatem limpidius et clarius contemplatus 
fuit? Merito ergo, Domina, in ornamento tui capitis 
ob:ines Topazium, omnibus lapidibus [.r:estantiorem ; 
quia tu omnes sanctos et angelos superas in pulchri- 
tudine virtutum, in splendore charismatum, et in co- 
ronis meritorum. Idcirco propter omnium bonorum 
quam ossides pulchritudinem , et totius misericor- 
ix aflluentissimam ubertatem, peccatores trahis ad 

veniam, pugnatores perducis ad bravii coronam, ju- 
$tos ducis ad gloriam incorruptam. Tu, Domina 
mundi, regina coli, servitutem ademisti, lihertatem 
restituisti, sustulisti mortem, vitam donas, dum 
Salvatorem nostrum Dei Filium peperisti. Tu, Do- 
mina, in angustiis nos recreas, in adversis confortas, 
in infirmitatibus corroboras, in morte liberas, a dx- 
moniis nos eripis, a morte perpetua subtrahis, para- 
disi januam nobis pandis, Redemplori nostro conjun- 
gis. Tu, meter indulgentiz, ligata solvis, soluta re- 
seras, adversa mitigas, contrita sinas, reos solvis, 
reficis delinquentes, lapsos relevas, recreas despera- 
tos, honorem renovas, fiduciam reformas, vires gra- 
tiamque infundis. Tu indignationem co:rpescis , 
amissam h:»reditatem restituis, nos separas a dia- 
bolo, purificas a peccato, reconcilias Deo. 

ORA TIO. 

O 3 Virgo aurea, mater Dei.sanctissima, angcelo- 
rum gratulatio, patriarcharum exsultatio , propheta- 
rum letitia, apostolorum gaudium, martyrum suavi- 
tas, confessorum dulcor, virginum harmonia, pias 
aures ad me flecte, illos tuos misericordes oculos ad 
me converte. C::cus sum, lumen infunde; infirmus 
sum, salutem tribue; mortuus sum, vivifica me. Tuo 
enim aspectu mellifluo lxtificantur gemebunJi , tuo 
tactu * lenissimo sanantur infirmi, tuo odore roseo 
mortui reviviscunt; et omnia bona, qus fiunt in 
celo, vel tuis meritis donantur, vel tuis precibus ob- 
linentur. Respice igitur, Domina, hunc peccatorem 
miserum, peccatis tenebrosum , multis miseriis cir- 
cumdatum. Per te, Virgo sanctissima, mea vincula 
dirumpantur, mea debita dimittantur, mea diruta re- 
arentur, mea vetera renoventur, mea coníracta so- 
identur, mea perdita restaurentur, mea imperfecta 
perficiantur. Per gratiam tuam voluntas mundetur, 
mens resplendeat, animus inflammetur, liquescat pe- 
ctus, dulcescat gustus, aspectus decoretur. Adjuva 
me lucerna per quam illuminor, dulcedo per quam 
reficior, virtus per quam consolidor, fortitudo per 
quam sustentor. Longe fac a me verbum iniquum et 
olosum, cogitatum { malignum , opus nefarium. 

Gratia tua totam dirigat vitam meam ; przesentia tua 
illustret meam mentem; misericordia tua me per- 
ducat ad vitam :eternam. Nam vere tu es δ vita recta 
ad illam gloriam, prout hic unitur. O Mater! qua 

d cavi fastigium, hic ad te recipitur con- 
ventus humilium. Favus, et mel dulcoris, et candor 
floris; mundi domina, charitatis nectura, amoris 
conjunctura, mundans crimina; virginalis dignitas 
decorata lilio, fecunda virginitas exaltata solio; an- 
gelorum regina, salutis medicina , flos convallium ; 
virtutum disciplina, munditiz cortina, lumen cor- 
diui ; regina supernaturalis, carina ^ mundialis, Chri- 
sti solium, duc tecum parvulorum [parvulos ?] ad glo- 
riam sanctorum i post exsilium. Amen. 

que legitur, cum fuent aperte scribendum οἷα; deinde 
prout hic unitur nibil significat, sicut nec stmitur, 
quod nos in Ms. legimus. Tandem Alva conjectatur 
pro 0 Mater ! legendum amatur, quod tamen nec sen- 
sum aperit sententi:x. 

h Mundialis supplevimus ex Ms. et certe destdera- 
tur ad rhythini consonantiam. 

i Post deest in Edit. Alva. 
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CAPUT Ill. 
Lucanum sidus in corona Virginis secundum locum 

obtinet. 

Tu igitur, Virgo przclara , felix ceeli porta, amee- 
nitas paradisi, angelorum domina, regina muudi, 
sanctorum betitia; advocata credentium, fortitudo 

ptium , revocatrix errantium, medela poeniten- 
lium ; ad laudem et gloriam tux imperialis majesta- 
tis, in secundo loco tux coronz gloriose affigo Lu- 
tanum. Est autem Lucanum corpus sphericum et ro- 
tundum, clarum et lucidum, pulchrum et gratiosum ; 
que omnia, sanctissima, valde tibi conveniunt ; id- 
circo merito in corona tua debet situari. In forma 
circulari et rotunda xternitas designatur, non habens 
principium, neque flnem ; nam licet tu, Domina, esse 
ecperis ex tempore, ^ coram Deo quodammodo 
sierna exsüitisti, eo quod a sua majestate fuisti 
eternaliter przordinata, P ante mundi constitutionem 
in matrem 
te Deus nobis suam pacem de ccelis mitteret, genus 
humanum redimeret, ruinam angelicam repararet, 
vinctos de inferni claustris educeret , et cceli januam 
reseraret. Fuisti etiam clara operibus sanctis, clarior 
salutaribus exemplis, clarissima meritis gloriosis. 
Coram Deo et hominibus fuisti amabilis et grata, su- 
per decorem mulierum gratiosissima , super pulchri- 
tudinem angelorum elegantissima. Ὁ quam magna es 
in meritis, Mater Dei! O quanta est dulcedo pretatis 
εἰ misericordie tux! Terrestria reparas, ccelestia 
restauras, ima summis confceederas, et omnibus ad te 
clamantibus misericorditer gratiam administras. Id- 
cireo qui misericordia indiget, accedat ad te, et vi- 
$cera lua inveniet misericordia redundare. Qui ex 
contrariz partis impulsu in fide dubitat, respiciat ad 
te, et quod erat dubitans, solide stabilietur. Qui per 
carnis concupiscentiam obleciatur, tuam gratiam 
invocet, et periculum castitatis auferetur. Gui su- 
perbia et elatione in mente pulsatur, in te vertat in- 
tuitum, et de merito tux humilitatis tumor animi de- 
tumescet. Qui iracundiz facibus est accensus, oculos 
levet ad te, et de tua tranquillitate mitescet. Qui de 
via vite per errorem abductus fuerit, ad te stel- 
lam maris respiciat, et in luce tua ad veritatis se- 
mBitam reducetur. Ád omne periculum pietas tua 
subvenit, et potens est subvenire. Et merito quidem, 
cum sis mater Dei, regina mundi, colorum impe- 
ratrix, sponsa Spiritus sancti. Tu enim facis in Chri- 
£sLO manere, et ad divina pervenire. Tu in aeternitate 
Dei viges, et in veritate Dei luces, in bonitate Dei 
gaudes. Tu alos a vitiis reddis gratiz,, socias 
Sanctitali, fugas scelera, lavas vitia; reddis lapsis in- 
nocentiam, moestis lztitiam ; fugas odia, paras con- 
cordiam. Tu bella compescis, iras comprimis, su- 
perbos calcas, bumiles amas, discordes sedas, ini- 
F-»COS COncOrdas, przsentes socias, absentes invitas, 
terrena celestibus, et ima divinis concilias. Tu pe- 
peristi Dum coli, regem terre, orbis Dominum, 
veparatorem mundi, mortificatorem mortis, restau- 
raltoresm vite, perpetuitatis auctorem ; nec ipsum con- 
cipiendo sensisti libidinem, nec pariendo, dolorem. 
Pro quo partubenedicto offero hoc laudis carmen : 

Conditor alme siderum, 
Natus ante Luciferum, 
Mundum salvare cupiens, 
Ad hujus mundi vesperum 
Candoris intrat uterum, 
Tanquam sponsus egrediens. 
Per prophetas przdicatur, 
In figuris demonstratur, 

ἃ Corruptus hic locus in Alv: Edit. Corona Deo 
quodammodo eterna Deo extitisti. 

b Hoc loco interserit Cod. Ms. ab initio, et ante 
secula prescita , et praordinata. 

* Tuus deest in Alvz Edit, 
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i electa, sancta, et immaculata; ut per B 
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Hoc grande mysterium. 
Oraculo Gabrielis 
Mariz lato de coelis, 
Clarum fit indicium. 
Ut de flore vel lilio 
Gratus odor emittitur, 
Sic de Mariz gremio 
Verbum Patris emittitur. 
Gloria fecunditatis, 
Et honor virginitatis 
In corpore Mari, 
Ut candor manet in rosa, 
Et albedo speciosa 
Monstratur in ebore. 

Qua propter cum omnium bonorum post Deum sis 
causa, te affecto et desidero laudare, tuam pulchri- 
tudinem amare, tuam beatitudinem venerari, tuam ccel- 
situdinem glorificare, tuam benignitatem deprecari. 

ORATIO. 
Lucem igitur miserationum tuarum superne in- 

funde, ut anima mea peccatis sordida , gratia tua 
Sit diluta, tua gloria illustrata, tuo dulcore dulcorata, 
tuo amore inflammata, tua protectione conservata. 
Partus * tuus virgineus et deificus me captivum re- 
dimat, me : grum sanet, me cxcum illuminet, me 
mortuum suscitet, et ab oinni peccato et periculo me 
preservet. Domina mea, quam honorabo ; dulcedo 
mea, quam amabo; regina mea, quam reverebor; 
sponsa mea, cui me servabo, gratiam tui aspectus 
super me converte, ut in decore tuo videam lucem, 
et inter tenebras videam veritatem, et inter vanita- 
tem videam vitam, et devitem mortem. Et cum sis 
omnium gratiarum plenissima, interiora mea ab 
omni malitia dilue, cor meum templum Dei perfice, 
tuo sancto amore illud reple, ut te amando deside- 
rem, desiderando te queram, quarendo inveniam, 
inveniendo amplectar, et teneam, et in te d suaviter 
requiescam. 

CAPUT IV. 
C Tertio locatur Sardis lapis in corona. Virginis. 

Virgo mater pietatis, thronus summ: majestatis, 
cui servit angelorum οἱ hominum natura, quam col- 
laudat omnis creatura; ad cujus nutum humescunt 
arida, recalescunt frigida, reviviscunt mortua ; cujus 
vita nihil sanctius, cujus conscientia nihil purius, 
cujus osculis nihil beatius, cujus amore nihil honc- 
stius, cujus amplexu nihil castius, cujus dote nibil 
utilius. ldeo ego peccator in te tanta conspiciens, 
tibi desiderans complacere, et quodam modo applau- 
dere, ut tua corona resplendeat insignius, in tertio 
illius loco * colloco Sardium lapidem pretiosum, 
splendore purpureo decoratum. Sardius igitur rubi- 
cundo splendore tuam illustrat coronam nobilem, 
cum spiritale martyrium colorat et purpurat mentem 
tuam. Cum enim amantissimus fllius tuus, tux vir- 
initatis sponsus, vinctus flagellis c:xeditur, spultis 

Alluditur, opprobriis lacessitur, contumeliis fatigatur, 
illusionibus dehonestatur, cruci clavis affigitur, felle 
et aceto potatur, in latere lancea perforatur, tota 
efficeris dissoluta, omni moerore confecta, omni do- 
lore cruciaris, omni cruciatu torqueris, omni acerbi- 
tate amaricaris; vulneraris in mente, translancearis 
in anima, jacularis in corde, confoderis in pectore, 
martyrizaris gladio, in visceribus totaliter jugularis. 

. Sed uunc gaude, Domina , quia quem vidisti inorien.- 
tem in terris, nunc conspicis regnantem in ccelis; 
teque dolorum suorum participem, illuc suze glorix 
et gaudii facit consortem, donans tibi perennem ho- 
norem, ut tibi omne genu flectatur, et omnis lingua 
tibi laudes confiteatur, f tanquam Matri Dei, et spon- 

ἃ Ubi Ms. noster habet suaviter, legit Alva in suo 
δια vita. 

ὁ Colloco deest in Alv» Edit. 
f Tanquam matri Dei. Alva edidit antequam ; at 

conjectabatur legendum tanquam , sicul est in no- 
stro Ms. 
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sx Spiritus sancti, filisque amantissimx: Dei Pa- A meos contemnere, virtuosa opera perficere, Creatori 
tris, qu: sedes a dextris Regis zterni, ut regina 
clarissima, gloria et honore coronata, in vestitu de- 
aurato mirabili varietate circumdata, omnium ange- 
lorum et sanctorum concentu et harmonia excellen- 
tissime collaudata. Unde pro utroque, scilicet dolore 
mortis fiii, et ineffabili gloria, qua nunc lztaris 
in colis, his verbis aliquo modo te cupio demul- 
cere 

Ave, Virgo czlibata 
Comparata lilio, 
Ense crucis jugulata 
ἃ Trausfixsque gladio. 
Sed resurgente Filio 
Tuo sis exhilaratà, 
Tristitiaque fugata 
Cumulata gaudio. 
Nunc in colis exaltata 
Resides in solio : 
Solarique pallio, 
Condecenter adornata, 
Stellis claris coronata, 
Nobili tripudio 
Virginum collegio 
Veneranter cogitata, 
Omniumque jubilo 
In :&ternuimn. collaudata. 
Amen. . 

Merito igitur, clementissima Domina, ab omnibus 
es laudanda et glorificanda, cum omnibus conferas 
gratiam, neminique exaggeres poenam. Tu enim con- 
fers terre pacem, celis gratiam, salutem perditis, 
vitam mortuis ; regis prospera, repellis adversa, vitia 
exstinguis, virtutes succendis, reddis casta corpora, 
corda pura; pacem membris, mentibus das quietam 
fidem, gentibus vitzz ordinem, moribus disciplinam. 
Tu nauique, Domina, es admirabilis singulari virgi- 
nitate, amabilis salutifera fecunditate, venerabilis 
inestimab:li sanctitate. Tu visibilem mundo suum 
exhibuisti Salvatorem, tu genuisti mundo restaura- 
torem, tu obtulisti mindo Dominum et Creatorem. 
Tu es divinis et angelicis pr:econiis prxedicata, sancta 
mente et corpore permaueus , multis donorum privi- 
legiis sublimal2, cum senatoribus cceli infra curiam 
paradisi conversata , su» Spiritus sancti disciplina et 
magisterio totius divinitatis informata, virtute Allis- 
simi obumbrata, salu&fero rore Spiritus sancti fe- 
cundata et imprzgnata. Tu exemplar es continenti 
et castitatis; tu es lorma perfecte integritatis ; 5 tu 
precellis cunctis, supereimpinens universis. Tu virgo 
saucia, virgo sobria, virgo devota, singularis iutegri- 
tate, excellens integritate, concepisti salvo pudere, 
peperisti sine dolore. Tu vitam et lucem hominum 
genuisti ; tu virgo Deum de Spiritu sancto coucepisti, 
quem illibata peperisti ; tu Virgo speciosa prz filiabus 
hominum speciosum farma prz filiis hominum ca- 
stitatis viseeribus «nacepisti, nobisque ipsum ob- 
tulisti, 

ORATIO. 

Cum igitursis mater Dei clemontssima, dulcissima, 
potentissuna, miserere mei in die tribulationis et ne- 
eessilalia meg. ice inimieos meos, quoniam 
multiplicati sunt, οἱ odio iniquo oderunt et pereecuti 
suni me, amimam meam * eorripuerunt, vulnerave- 
runt, constupraverunt, sub pedibus suis conculcave- 
runt, Mecencilia me, Domina meo, Crestori meo, 
quem carne tua sancta induisti. Redde me Deo meo, 
quem lacte virgineo nutristi, ut 4 per tua sancta me- 
rita gratia illius visitalus, misericordia saseitatus, 
luce illustratus, virlute roboratus, posaim hostes 

a Alva, erucifisaque, improprie, nec ad metri nu- 
merum. Ms. noster habet ut edimus. 

b Alva, tu ne precellis; nos exclusimus ne ad Ms. 
Dostrum. 

t Corripuerunt, nost. Ms. Alva, corrumpunt. 
d Álva, partus sancta merita, etc. 

ineo perfecte inhzerere, laudesque perpetuas illi et 
tibi in a&ternum psallere et cantare. ÀÁmen. 

CAPUT V. 

lilium flos candidus in. quarto loco corone Virginis 
sttuatur. 

Maria thesaurus et hortus benedictionis, columna 
et firmamentum veritatis, splendor et nitor gratia, 
vena et venia indulgentiz, imperatrix et doctrix glo- 
rie, fundamentum Ecclesi:x, fone sapientis, aula 
dicitiz, salutis et venize, plena virtutiset gratia, 
sedes pacis, aula beatitudinis, terra benedictionis, pa- 
rens veritatis, ministra salutis, amatrix humilium, φᾷ 
nor eontinentium, lux peccatorum, * virtus peeniten- 
tium, viaerrantium, magistra perfectorum, gaudium 
angelorum et hominum, ad gloriam et deeorei tuse co- 
ro&z inquarto ipsius loco situo Lilium, florem gratum 
et speciosum. Lilium habet albedinem in colore, 
suavitatem in odore, lenitatem in superficie, pul- 
cbritudinem in deeore.; et h»c tibi conveniunt, ut 
merito in tua corona debeat sitmari. In albedine f Li- 
lii virginitas designatur; fuisti enim Virgo pura 
mente, et corpore castiflcata ; οἱ sieut virginitatem 
babuisti in eorpore, sic puritatem οἱ munditiam in 
eonscientia; virgo enlm in paru fuisti, et post par- 
tum inviolata permansisti. 5 Decora igitur in carne 
tua virginitatis candore, et in anima humilitatis et 
puritatis splendore, placuisti Dei Filio sancti- 
latis et virtutis duplici ornamento. Tu ina es 
singularis; nam nulla alia, ut tu, sic Deo placuit, nec 
tam speciosum palatium illi adificavit. Ergo sicut 
in comparatione Dei nemo bonus, sic in eomparatione 
tui nulla invenitur perfecta, quamvis eximia compro- 
betur. Sed quid tam suaviter redolet anumse, ut no- 
menu tuum respersum? de quo nomine ait quidam: 

Marix nomen aurum (F. , eureum], 
Fregrans, et aromaticum, 
Velut pigmentum ceelieum : 
Ut sol est luce fulgidum, 
Et mortuis vivificum, 
Et monachis mellifluum, 
Sanctum, et anagogicum, 

. Divinum, et extatieum. 
Tu es et Domina mnultum lenis et milis ; saeva 

enim Scriptura te pradicat lenitatis magistram, be- 
nigaitatis normam, modestiz regulam, mansuetudí- 
nis formam. Tw e(iam es puella decora simis, virgoque 
pulcherrima, et incognita viro (Genes. xxiv, 18) ; ne we 
est mulier similis tui in aspectu, im pulehritudine, 
el in sensu verborum; et quia tu formosa valde ca- 
stitatis ornatu virgineo, et incredibili pulchritudine 
totius sanctitatis, eL omnium virtutum apparatu pre- 
tioso, in oculis summi Regis fuisti placida, valde 
amabilis et gratioga. Tu etiam habuisti pulchritudinem 
in oculis er simplicitatem existentem, 
tiam in labiis propter eloquentiam distillantem, de- 
corem in manibus propter largiatem affluentem, 

iem in auribus propter pietatem inclinantem. 
uis est sufficiens tuas viriutes engrrgre, tua raivabi- 

lia explanare? Tu es ccelo altior, abysse profundier. 
Tu Deum, quem mundus non potest ca immacua- 
lato utero portasii. Tu primse matrie damna restau- 
rasti, tu homini perdito redemptionem ὃ adinvenisti, 
tu singulare commercium mundo prabuisti. Tu om- 
nem creaturam sanctitate et dignitate transcendis. 
Tu celestia, ἰ et terrena uno federe ounjungis, ad 
celestia et superna nos provehis, pactum confirmas, 
et mottis vincula dissolvis. Tu Virgo regia genimis 
virtutum ornata, gemino mentis et comporis decore 

e Ms. nost., tinclio penitentium. 
f Filii legebatur in utroque Ms. certe mendose. 
5 fecorata, Ms. noster. 
5 Ms. noster, adduxisti. 
i Alva, et terrestria cum [δ τέ. 
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cognita, ccelestium civium in te provocasti aspectus, 
ita ut regis animum in tui concupiscentiam * incli- 
nares, et caelestem nuntium ad te de supernis educe- 
res. Tu concepisti, et sine peccato; gravida fuisti, 
sed non gravata; peperisti, sed non corrupta; Deum 
pariens, et de Deo concipiens; nesciens virum, et gi- 
goens fllium ; casta puerpera, mater intacta, illius 
mater cujus Deus Pater. Filius paterne charitatis 
est corona tux castitatis; sapientia paterni cordis 
est fructus tui uteri virginalis. Tu flos florem, virgo 
virginem sponsum, coronam virginum es prolata. 
Super salutem et omnem pulchritudinem a Domino 
es amata; sine tactu pudoris inventa es mater Sal- 
vatoris ; Dominum omnium meruisti portare, et Re- 
gem angelorum sola Virgo lactare; fulgore virtu- 
tum mundum illuminare, luce justitixe corda clarifi- 
care; quia semper radias splendore gratize, et nuls 
lis macularis sordibus culpz. Saluto igitur te, regina 
virginum, rosa veris, convallis lilium; te salutando 
volo: finire istud capitulum. 

ORATIO. 
Ave, plena colesti gratia, plena Deo, plenaque 

ia: ie circumdant purgipom lilia, te sociant vir- 
tutum premia, Virgo Dei, Virgo puerpera, obum- 
brata virtute supera. Tu illa nubes lncifera, b que 
illusiras ccelum et sidera; dealbata turris eburnea, 
colorata rosa purpurea; ut prostretur legio fellea, 
cuuimendata est tibi romphza. Cum sis salus et ho- 
nor hominum. mater Dei, corona virginum, tibidecus 
mon habens terminum, persolvatur jure post Doini- 
minum. 

CAPUT VI. 
Situatio Calcedonii pretiosi lapidis in corona Virginis 

Maria. 

Virgo et Domina mirifica, per quam fracta sunt 
Lartara, reservata sunt coelestia , reparata sunt per- 
dita, renovata sunt elementa : singulari decore prz 
cunctis rutilans , singularique pulchritudine radians 
δὲ coruscans, ad honorem et gloriam tui sanctissimi 
cape in quinto loco tuse coronz inclytz situo 

nium lapidem pretiosum ,virtute przcipuum, 
Calerdonius , qui obscurus est domi , sed sub divo 
rutilat, et fulget in diademate tuo, quo virtutes et 
müracula tga nen jam latent in angulo, sed dilatantur 
jn universo mundo. Ubique nomen tuum pradicatur, 
fructus tuus henmedicitur, venter tuus extollitur , 
e ubera tua venerantur. Jn omnem terram exivit se- 
ss9ss tuarum virtutum, ei ín fines orbis audita est vox 
tuorum miraculorum (Psal. xvin , δ). In toto orbe 
animas illustras, corpora recreas, mortuos suscitas, 
inürmos sanas, pauperes reparas, imbecilles s$us- 
tentas, confracta solidas, perdita restauras , com- 

(a conservas; c:zecie visum , claudis gressum , 
surdis reparas auditum ; mutis eloquentia , ignoran- 
tibus scienlia, languentibus medicina, cunctis tua 
gratia infunditur, tua pietate cunctis suceurritur , 
oxnnibus tua misericordia suffragatur. O igitur Vir- 

benedicta , et superbenedicta , fructum bajulans 
Benedictum 9 per queni benedicuntur omnia, celum, 

ad contempland du delectabilis ad dum ! Cuj um, ta amandum ! Cujus 
pulchritudinem sol et luna mirantur, cujus splendore 
eorda illuminantur, cujus [F., cui] potestates ange- 
licz famulantur , cujus opes nunquam deficiunt, cu- 
jus opes nunquam decrescunt. Tu quidem Deo es 
grata, angelis, et hominibus : Deo per humilitatem, 
angelis per virginitatem, hominibus per fecundi- 
tatem 

pulchra ad intuendum, amabilis 

Tu es cella custos unguentorum , 
Aula celestium sacramentorum, 
Clarum sidus navigantium, 

a Alva, inclinaret.... educeret. 
εἰ Que illustras. Hxc verba desiderantur im. Alvee 

it. 
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fulgida, specie tua et pulchritudine tua in celestibus A 
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Callis rectus non errantium , 
Laus sanctorum canentium , 
Salus vera languentium. 
Arca sophiz , 
Tabernaculum gloriz, 
Regula justitiz , 
Virtus temperantiz , 
Rosa pudicitiz., 
Nardus odorifera, 
Amigdalus lenitatis, 
Veruans laurus castitatis, 
Oliva fructifera. 
Florens hortus austro flante , 
Porta clausa post et ante , 
Via veris in via. 
Fusa rore coeli tellus, 

- Fusum Gedeonis vellus, 
Deitatis pluvia. 
Placa, Maria, maris stella, 
Ne involvat nos procella , 
Et tempestas omnia. 

O regina radiantissima, omnibus bonis plenissima ! 
per te Deo refunditur gloria , angelis Letitia, salus 
peccateribus , solameu desperanüibus , infürmis sani- 
tas, czecis claritas, tristibus gaudium, merentibus 
solatium , pugnantibus constantia , justis gloria , et 
Hnmarcescibilis corona. Tu cura :gros medicans , 
gaudium mastos cousolans , sanitas dolentes lz1i&- 
cans : 

Tu convall:s humilis, 
Terra non arabilis , 
ux fructum parturiit : 

Flos campi convallium , 
Singulare lilium, 
Christus ex te prodiit. 
Ὧι coelestis paradisus, 
Libanusque non incisus , 
Vaporans dulcedinem , 
Tu candoris et decoris , 
Tu dulcoris et odoris 
Habens pulchritudinem 

Tu es mater numinis 4 sancta nitore radians, et su- 
perni luminis claritate terram jllustrans. Tu lux 
puritatis et sanctimonize mundissimum Deo babita- 
culum przparasti. Tu in coelesti throno super or- 
dines angelorum perpetua claritate refulgea, tanquaui 
sidus ante lucanum matutino nos rore perfundis. 
Splendidius iu sanctitate radians quam luminaria in 
firmamento cceli, in(lammata charitate, cunctis ange- 
lis vicinius lumen deificum contemplaris, Tu sapientis 
et virtutis candida luce radians, horridas temporum 
tenebras virtutum fulgore fugasti. Tu mater salutis, 
qu: sola desperatis notes afferre medicinam , de cu- 
jus utero virginali iR salutem populi sui est 

ressus; mater salutis, per quam mors victa suc- 
cubuit , et salus hominis desperata surrexit; mater 
salutis, que deject: mentis ruinas erigis, et arden- 
tem restringis [F., restinguis] morbu qstuantium 

D delictorum. 
ORA T1O. 

Miserere igitur, tam potens , et tam clemens, tam 
dulcis , et tam pia, tam pulchra, et tam fo*mosa, 
hujus peccatoris famuli, 4 peccatis et vitiis ablue et 
munda tua luce pectus irradia meum , tuo amore 
animam inflamma, a ülio ty impetra mihi pacem et 
indulgentiam, et in die judicii resurrectionem glori- 
ficatam. Amen. 

CAPUT VII. 
Positio Arcturi. (uminaris splendidi in cavona 

irginis. 

Regina serenissima, mater Dei intacta, Vi - 
ra, Virgo sancta, Virgo immaculata, cujus a 

c Alva, verba tua. 
d Ms. noster, numinis sancii, 
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imus virginitatem , miramur bumilitatem, sed cha- A sauris gratie decoratur, omnibus sacris charismati- 
rius (qu:e miseris sapit duleius), invocamus tuam 
misericordiam el pietatem. Nardus tua et unguenta 
sunt dona Spiritus sancti in te quiescentis, te illu- 
minantis, suo amore te inflammantis. Tuus fructus 
est xternus, cujus odor mundum replet, cujus sa- 
por fideles ^ satiat, cujus splendor solem superat. 
Quia igitur tam pretiosum fructum vitis fru.tifera 
nobis protulisti, ad aliquid honoris et glori» tua 
magnificentiz aggregandum, in sexto loco tu: coro- 
n» Árcturum Situo, clarum et lucidum luminare, 
septem stellis decoratum, in modum plaustri. Huic, 
Domina, similaris, et quodam modo compararis. 
Fuisti quidem virginitate lucida, fide et. sanctitate 
clara, fecunditate fulgentissima ; septem stellis fuisti 
decorata, cum septem virtutibus fuisti adornata. Tu 
enin fuisti ^ solidata per fidem, amore inflam- 
mata per charitatem, sursum elevata per spem, per 
temperantiam fuisti sobria et modesta, per fortitu- 
dinem vigorata, per justitiam :xquissima, per pruden- B 
tiam disertissima. Currus Dei fuisti, in tua sancta 
anima Deum omnipotentem circumferendo, et Do- 
minum Jesum Christum in tuo sancto utero baju- 
lando. Currus etiam Israel es, peccata nostra beni- 
gne supportando, indulgentiam et pacem nobis im- 

trans, ad iter paradisi tuum ducatum praestans. 
mina mea, solatium cordis mei, dulcor anima 

mez, recreatio spiritus mei, vitia et peccata mea, 
mores meos duros et ferreos misericorditer suppor- 
ta; tuis meritis sit mihi concessa pax et indulgen- 
tia; per te via paradisi sit mihi ostensa, el ostia 
el janua coelica reserata. lgitur, preclara Domina 
mea, € iudica mihi quid tibi offeram pulchrum et 
gratum, demonstra mili quid tibi presentem et 
em amabile et jucundum, ostende mihi quid tibi 

donem delectabile atque formosum; 4 pota hunc 
peccatorem fetidum ab ubertate plenitudinis mun- 
ditixz: tuz, pasce hunc verinem horriduin ab opulen- 
tia dulcedinis tu:e, eripe me de manu potestatis ad- 
verse , confunde omnes adversarios meos; sicut 
fumus * deficit, pereant omnes inimici mei; po- , 
testas tua, Domina, conterat 608, infernus viventes 
deglutiat eos. f Aperi nunc, Davidica clavis, viscera 
melliflui cordis tui, aperi nunc ostium luminis tui, 
ingrediar, et videam, atque degustem suavitatem 
uberum tuorum, et de tuo fonte dulcissimo anima 
sitiens ebrietur; ex qua recreatione inirifica Le 
sciam diligere toto affectu cordis, toto conatu men- 
tis, ferventer et prudenter, sinceriter et jucundan- 
ter, humiliter et devote. Da mihi vocem laudis, ut 
digne sciam tua mirabilia enarrare. Benedicta sit 
tua virginitas florida, benedicta sit tua fecunditas 
virginea, benedicta sit tua humilitas gratiosa, be- 
nedicta sit tua pietas viscerosa, benedicla sit tua 
sanclitas qua fis excellentior cunctis, benedicta sit 
tua 5 diguitas pretiosior universis; nam Spiritus 
sanctus suo rore mellifluo tuum uterum virgineum 
fecundavit, tuum corpus sanctissimum per diviuum 

hus noiilitatur. 
ORATIO. 

O Virgo Domina, tot et tantis bonis cumulata et 
referta! sis nobis clemens in nostris necessitatibus, 
dulcis in tribulationibus, pia in angustiis, prompta et 
apta ad succurrendum in periculis. Tu etiam tribula- 
tis es refrigerium, tu niestis impendis solatium, tu 
mulces fletus plorantium. Nos premit sarcina crimi- 
num, defluunt aqux» cupidinum, diseurrunt fluctus 
voluptatum. Sed o! tu miserans miseris, nos conso- 
lare tuis solatiis; et ne 5^ involvamur perpetuis tene- 
bris, ne deputemur zternis suppliciis, succurre 
nobis in hora dolorosa et pavidze mortis, perduc nos 
ad gaudium sancte resurrectionis, et ad gaudium 
perpetu:e claritatis. Amen. 

CAPUT VIII. 
Sapphirus lapis pretiosus in corona situatur 

Virginis. 

Sancte Trinitatis nobile triclinium, Verbi Patris 
sanctum reclinatorium, puella decora, virgo formo- 
83, regina clara et serena, pia, dulcis, gratia plena, 
cui a Deo collatum est, ut inter feminas i prima 
Deo virginitatis munus offerres, unde jure angelico 
aspectu simul et factu [F., affatu] meruisti perfrui , 
qui angelicam studuisti vitam imitari. In. te enim 
caelis distillantibus, tota se infundit plenitudo divini- 
tatis, cui oblata sunt et data gratie plenitudo, Dei 
cohabitatio, coelestis benedictio. Quapropter cum 
tot mirabilium insignia in te tam excellenter przdi- 
centur, ego peccator cupiens adhuc tuam gloriam 
ampliare, in septimo loco tux corone Sapphirum 
lapidem pretiosissimum collocare decrevi. Sapphirus 
enim similis est sereno ccelo, quem cum solis radius 
aspicit, splendorem ardentem emittit : cujus virtus 

. est corpus castificare, oculis proficere, venenis offi- 
cere. Et iste lapis merito competit capitis tui orna- 
mento. Tu, Domina, fuisti semper clara et serena, 
sincera, mundissima, et amoena. Tu enim es semper 
tota pulchra, tota formosa, tota immaculata, et 1089. 
speciosa. Macula nulla fuscaris, nulla sorde macula- 
ris, omni gratia illustraris, omni virtute decoraris. 
Pulchrior et speciosior es sole in aspectu tuo, et su- 
per omnem dispositionem stellarum rutilas decore 
.procipuo. Sed dum illa summa majestas, cujus tu 
es amabilis sponsa, et dilecta filia, suo gratioso et 
amabili radio tuam faciem reverberat, tum spes mea 
ampliori pulchritudine augmentatur, sapientia tua 
copiosiori luce 1 radiat , charitas tua tota ardens in 
Dei amore efficitur, et omnes virtutes tuz* ampliori 
sanctitate perfunduntur. Tu etiam, Domina, mentes 
et corpora castificas, oculos mentis et corporis illumi- 
nas, k peccatorum venena eliminas et exstirpas. 
Cum igitur, Domina, sis salus humani generis, spes 
et solatium pauperis, succurre nobis servulis misc- 
ris; nam bella premunt hostilia, hostes sua ! exten- 

umbraculum obumbravit ; tua felix anima, qux est D dunt retia, caro suggerit mollia, d:mon rixas et 
sancte Trinitatis. nobile triclinium ,  nobilissime 
insignitur; siquidem ornatur auro (fidei, argento sa- 
pientiz, lapidibus pretiosis, sanctitatis velleris [F., 
vellere], verecundi rosis, liliis castitatis, violis 
virginitatis. Sole justitie illustratur, luna castimo- 
nim et stellis innocentiz radiatur, omnibus the- 

à Alva, sanat. 
b Solida, idem. 
* Alva, edebat : 

tem, etc. 

ἃ Pota emendavimus ex Ms. nost. Alva enim edi- 
dit nti; forte autem legendum erat nutri. 

* Deficiant, Alva. 

, t Edimus hanc periodum ad Ms. nostrum: nau 
in Alvie Editione hzec. verba, aperi nunc ostium. [u- 

indica mihi quid tibi presen- 

jurgia, mundus opes et honores, et quz&cunque cu- 
riosa. O regina misericordie! succurre in tempore 
angustiz, fer nobis opem tu: gratiz ; et ne corrua- 
mus in tantis periculis, mane nobiscum, Domina, 
quoniam advesperascit. Tu fons salutis et totius 
gratiw, via pacis, et portus indulgentiz, audi plan- 

minis tui, perturhato ordine erant immediate ante 
illa, et de tuo fonte. 

5 Alva repetit sanctitas; pro quo est in Ms. nost. 
dignitas. 

ἃ Melius quam Alva, induamur. 
| Alva, primum. 
1 Ms. noster, r«diatur. 
k Alva edebat ex suo corruptissime : pecorum té 

nena alumnas. 
| Super extendunt retia, Alva. 
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corpus consumit zagritudo prxvalida, pectus urit 
tentatio acerrima : pluvia devotionis compescitur, 
fervor in oratione non reperitur, oculus * rationis 
caligatur. 

ORATIO. 

O refugium pauperum! O miserorum refrigerium! 
in te sperant oculi omnium, ut liberemur a tam e 
tiferis malis, cui salvare suppetit quos volueris. Mane 
nobiscum , quoniam advesperascit; libera nos de 
tenebris et umbra mortis, et perduc ad gloriam per- 
petue immortalitatis. Amen. 

CAPUT ΙΧ. 

Crocus flos aromaticus in corona Virginis. 

Si linguis omnium gentium et omnium melodiis 
angelorum tuas laudes, Virgo sanctissima, possem 

, nihil sufficienter suflicerem; quia vere 
is laudibus meis non invenitur conveniens organum, 
et bebes est cujuscunque subtilitatis ingenium. Nain 
Spiritus sanctus, fons et origo omnium bonorum, sic 
in té cumulavit 5 sua insignia virtutuni, et charismata 
gratiarum, quod neque honorem quem habes in 
mundo, nec gloriam quam habes in ccelo, nec coro- 
nam quam possides in premio, posset expriünere 
spiritus angelicus, nec intellectus humanus. Quantum 
ergo ab omnibus, Virgo serenissima, debeas collau- 
dari, ego peccator ad honorem tuum et gloriam octa- 
vo loco tux corone inclyt& Crocum florem aroma- 
ticum, tibi valde idoueum, cupio collocare. Est enim 
Crocus colore aureus, ^ odore oblectativus, virtuo- 
sitate mirificus, valde l:etificativus. Tu es enim virgo 
aurea, ounni sanctitate ornata. Per aurum tua san- 
ctitas desiguatur; nam sicut aurum omnia metalla 
excellit nobilitate et valore, sic tux sanctitatis digni- 
tas superat omnium sanctorum merita, et omnium 
praerogativas angclorum. ldeo super omnes in caelis 

; unde sicut in toto mundo non est locus di- C 
:lleior tui virginei uteri templo quo Filium Dei susce- 

pisti, sic nec in colo, illo regali solio quo super 
osennes sanctos te Dei Filius sublimavit. Tu etiam 
es odorifera plusquam Crocus, quia tu ante Deum et 
hornines fragras et redoles. Unde et odor tuus est 
sicut odor agri pleni, quem bencdixit Dominus (Ge- 
mes. xxvit, 27). Ager plenus est tuus sanctus uterus, 
«qui produxit messem benedictam, ex qua angeli et 
honines sustentantur; sed odor qui procedit ex tua 
bumilitate valde Deum oblectat, odor pro:edens ex 
tua virginitate valde delectat angelos, odor procedens 
cx tua pietate multum recreat homines, odor proce- 
dens ex tua sanctitate multum territicat dxeinones. 
Fuisti etiam et es virtuositate mirifica; nam virtus 
ex te procedens clarificat visum, temperat gustum, 
reformat auditum, confortat cor, illuminat intelle- 
ctum. Gratia tua, Domina, in multis Letitiam in 
mobis parit; tu enim, Virgo piissima, frequenter 
consolaris tristia, lenis aspera, kxwlificas dolorosa, 
roboras debiles, sustentas imbecilles, vivificas mor- 
inos, sanas et liberas :xgrotos. Pro his omnibus, 
Domina, in tua gloria et honore gratulemur, in. tuis 
laudibus exsultabimus, in tuis prx:coniis jucun:lamur, 
tuis coronis e£ prxxiniis congaudemus. Unde de ἀπ} - 
core et ju5ilo, qui ex te d cordi aman'i . infunditur, 
dicit quidam : leum effusum, unguentum exinani- 
tun, jubilus cordiun, nomen Marie sanctum et 
gloriosum, Sed frangatur alabastrum; descende, 
Jtuiua, in hortum meum, succende ibi amorem igui- 

tum, stilla tui decoris ungucntum, resperge tuorum 
f'agrantiun aromatum. 

à (culis rationc, Alva. 
» Alva pro sua, quoj cst in Ms. nostro, cedebat 

sper, Sicul paulo ante. 
* Corsspie Alva ex suo : colore. aureus oblectati- 
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ORATIO. 

Maria sit in. memoria, Marix rimetur. à,ulcor et 
gratia, Marix recolantur beneficia, et charitas in- 
defesso. Sed et hos, quos nunc tibi offero versus, 
Domina, pro tu: glorix honorificentia con:mendata 
digneris suscipere gra:iose. 

Salve, flumen misericordix, 
Flumen pacis, et flumen gratize. 
Ros convallium, 
Flos pudicitiz, 
Mater Dei, 
Et mater venie. 
Salve, vera salus fidelium, 
Majestatis thronus et solium. 
Templum Christi, 
Domus, tricliniuin, 
Via vitze, pudoris lilium. 
Salve, floris decor amabilis, 
Sponsa Christi ancilla humilis, 
ota pulchra et venerablis, 

Cui nulla fuit consinilis. 
Predicamus te venerabilem, 
Sanctam mente, et corde simplicem ; 
Mundam carne, 
Mitem et placabilem, 
Deo gratam, 
Deo amabilem. 
Qui te gustaut, adhuc esuriuut, 
Tuum sanctum dulcorem sitiunt ; 
Te amare ardenter cupiunt, 
Te laudare, sed non sufficiunt. 

Sacra Mater Dei et bominis, laus et decus humani 
gener.s, sanctitate sanctos transgrediens, claritate 
lus fulgens c:eteris, quis te digne valet extollere? 
audes dignas quis tibi 6 promere? Ex quo Deum es 
dizna parere, et lactare sacro ubere, salus nostra in 
manu tua est, Domina. Tantum respiciat super nos 
misericordia tua, et securi serviemus Deo regi ater- 
no, et tibi ipsius benedicta genetrici. O regina glorize! 
que cum Deo vivis et regnas in solio majestatis 
superni per infinita s:eculoruin szcula. Amen. 

CAPUT X. 

Situatio Achate pretiosi lapidis in. corona Virginis 
Maria. 

ln coelesti throno resices, regina fulgentissima, 
gloria et honore coronata, gemmis virtutum ornata, 
et multum leta, multum formosa, multum pulchra : 
pulchra virginitate, pulchriof bumilitate, pulcher- 
rima in Filit Dei conceptione; pulchra in laude opi- 
nionis, pulchrior in honestate conversationis, pul- 
cherriina in'gloria divinze visionis. Pulchra, quia nec 
maculam aut rugam habuisti, neque carnis neque 
spiritus aliquod inquinamentum, sed tota t:nquaimn 
obrizum purissima, tota splendida, tota candida, tota 
rutilans, tota mundissima : a cujus corde et opere 
longe fuit omnis peccati macula, cui fortiter adhiesit 
totius sanctitatis gratia, et charisma. Tam pulchra, 
Domina, tamque speciosa, et tam formosa gratanter 
accipe lapidem Achatem, quem, ad ampliandum 
tuum apparatum, in nono loco tux? corone statui 
collocare. Achates inter ceteras virtutes facit howi- 
nem gratiosum ; quem te decet habere, Domina, iu 
tui capitis ornamento, quia ας in. nobis efficacius 
eperaris. Sumus in peccatis tenebrosi , concupiscen- 
tus limosi, f vitii; umbrosi; idcirco Deo odibiles οἱ 
detestabiles, tanquam fil.i gehennz. Sunt enin multi 
inflati per superbiam, nigri per avar.tiam, sanguino- 
lenti per iracundiam, fetidi per luxuriam, lutosi per 
gulam, lividi per invidiam, somniculosi per pi- 
gritiam. Cuin 5 autem placuit ci qui te segregavit ex 

d Alva, concordi menti. 
e Promeretur, Alva. 
f Alva, vitiis verbosi. 
F Cum cnivit, Ava. 
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utero matris ad succurrendum miseris, ut tua super A pretiosissimus in corona Imperatoris :eterni, tu 
nos viscera moveantur, tunc obstetricante mauu tua, 
educuntur extra. opera tenebrosa, et introducuntur 
virtuosa; detestantur vitia, amplectuntur jejunia ; 
exstinguuntur concupiscenti, reviviscunt virtutes : 
Aperis manum tuam, et imples omne animal benedi- 
cione (Psal. cxyv, 4, 16), et grati tux in nobis 
jactato semine, ex superbis fiunt humiles, ex avaris 
compatientes, ex gulosis abstinentes, ex luxuriosis 
casti, ex iracundis charitativi, ex pigris laboriosi ; ut 
qui prius Deo displicebant velut filii tenebrarum, 
nunc per te. fiunt. placidi, tanquam filii lucis, ccele- 
stisque regni cohzeredes Christi. Et ideo gloria in ex- 
celsis Deo, qui de tam utili et necessaria nobis pro- 
curatrice providit, eujus cura et officium est evacuare 
tartarum, illuminare mundum, irradiare coelum, re- 
plere paradisum, diabolum conterere, przdam ex 
Ipsius ore rapere, peccatores p'r poenitentiam patri- 
nionio, ut mater piissima, aggregare. O igitur Maria! 
plena gratia, virgo refulgens, aurea tota, munia, 
el illibata, in Christi habitaculum consecrata, vas 
in decorem et. gloriam per ornatum, in oculis sum- 
ii legis gratuin et placitum, sancti. Spiritus. bene- 
dictione sanctilicatum' O puella virginea, ἃ Spiritu 
sancto consecrata, a sanclis angelis proiecta el 
custollita, ab archangelis et angelis circumgirata et 
consolata, multisque gratiis οἱ virtutibus decorata! 
Verte, Domina, ad me pium οἱ dulcem oculum tuuin, 
clemeutem et gratiosum, fulgidum et. luininosum. 
Visita me infirinumn, cura me :ejzrotum, sana me 
languidum, consolare me tristem et gemebun:lu:n. 
Da mihi cor devotum, et intellectum illustratu:n, 
uL cognoscere valeam largitatem tu: bonitatis et 
misericordiz, puritatem &(u:e"carnis virgine:e, pro- 
funditatem Lui intellectus et sapientis, sanciitatein 
tii corporis et aniaize.. Respice, suma imperatrix, 
de altissimo tu:e excellentissim:e majestatis, et te- 
nebras mei cordis tue gratize splendoribus illustra, 
Pensum pervigiiem in ne repara, amore tuo nie. in- 
amma. 

ORATIO. 

Oro, ut tua virginitas me cas*ificet, tua fecun i- 
Las virtutibus exornet, tua huinilitas ine faciat 4 hu- 
milem, tua pietas me pium el dulcem, tua sanctilas 
me compunciumn οἱ gemebundum, (tua. clementia 
“τ gloria. dignum, et. quandiu vixero in tuis 
litdibus et carminibus devotum, Nam duris tor- 
mentis corpus atteritur, et tentamentis animus fran- 
gitur, dulcor internus nobis subtrahitur. O sacra 
regina virginum?! da solatium, confer remedium, vide 
fletus ad te. eliunantium ; et ne labamur in vitiis, ne 
fiamus similes bestiis, mane nobiscum, Domina, 
quoniam advesperascit. Te ergo venerabilein virgi- 
nem illibaCun, per partum. admirabilem in. coelis 
eoronatain, ut hanc animam flebilem, serumnis cumu- 
latam, reddas mitem et. humilem sordibusque mun- 
datain, ut per mortem placabilem, contritam οἱ de- 
volam, vadat ad vitam nobilem, floridam, οἱ splen- 
dibilem, a nialis elongatam.. Amen. 

CAPUT XI. 
Stella marina splendida in corona Virginis. 

Ad laudandum, benedicendum, et priedicandum 
te, sanctissima Mater Christi, monemur Scripturis, 
incitamur exemplis, provocamur beneficiis, accendi- 
mur inspirationibus internis, et niiraculis manifestis. 
Tu Deui hominibus genuisti, pacem mundo impe- 
trasti, diabolum superasti et vicisti, humanun ge- 
nus reparasti, et oinnia bona in coelo et in terra te 
mediante sunt patrata. Tu sancte Trinitatis nobilis- 
sinus el sanctissimus thronas, ti Verbi Patris in- 
carnati speciosus et virgineus thalamus, tu lapis 

^ Ms. noster, mitem. 
b Siigmanm, Alva. 

€ Ms. noscer, remigantes. 

summi Patris filia charissima, sancti Spiritus spousa 
a;nantissima, angelorum οἱ hoininum domina et re- 
gina. Tu chorus adinirabilis, plenus sapientia, illu 
Stratus splendore, oculatus scientia, clarus omnium 
gratia, perfectus in decore, in medio lapiduin ignito- 
rum, id est, angelorum et archangelorum miranda 
gloria splendidisti, omnes cedros, et omnes qui sunt 
in paradiso Dei, precellis sanctitate. Tu Seraphiin 
cum sex alis portans b stigmata Jesu Christi, accen- 
sus in amorem Condizoris, divinis spectaculis sus- 
pensus, et raptus in contemplatione excellentissim:a: 
majestatis. Quapropter ego quamvis indignus tam 
priclarissimam Dominam honorare cupiens, juxta 
intentum pr:libatum, in decimo loco pretiosz co- 
roi tux situo Stellam maris, nautas et * navigantes 
dirigentem. Siquidem Stella maris navigantes dirigit, 
eos consolatur et erigit, et ad portum optatum ad- 
ducit. Tu enim, Domina, es ista maris Stella, quie 

B inter fluctus tentationum, inter pericula rerum mun- 
dialium, inter dolores :gritudinum nos regis et diri- 
gis, ausilium et consilium impendis, exsultationem 
infundis, ad portum animas nostras conducis. Cujus 
Stelle patrocinium 4 quidam servitor tuus, et laüd.- 
tor devotus, in suis opusculis nos corde attento flagi- 
(are adinonet. dicens : 

ORATIO. 

In periculis, in rebus dubiis respice Siellam, in- 
voca Mariam : non recedat a corde, non recedat ab 
ore. Nam ipsam sequens non devias; ipsam cogitans, 
non erras; ipiam rogans, non desperas; ipsa te- 
neu:e, non netuis; ipsa protegente, non corruis; 
ipsa regente, non fatigaris; ipsa duce, ad coelestia 
perveuis. Quod nobis contingal tuis sanctis patroci- 
uiis et meritis gloriosis, annuente tuo Filio bene;icto, 
cum quo vivis el regnas per omnia sxcula seculorum. 
Amen. 

CATUT XII. 

C Jaspis lapis pretiosus hic situatur in corona nostra 
Domina. 

Benedicta sis, Domina, et Mater Domini nostri Jesü 
Christi, mater. misericordiaruim, et domina totius 
coisolationis, quie consolaris nos in omni tribula- 
tione nostra; et benedictum sit nomen glorise tue, 
Sanctum, 6 et laudabile, ct superexaltatum in szcula. 
Q janua paradisi! O ministra gratix: Spiritus sancti ! 
O magistra omais scientie , theoric:& et divinz! 
Doctrix humilitatis et paupertatis Chris! Tu pa- 
triarchis fide et patientia es clarior; prophetis sensu 
et sapientia acutior; apostolis in perfectione sancti- 
tatis accumulatior; in tolerantia dolorum praecellis 
martyres, in exercendis actibus viriuosis confessores ; 
in munditia castitatis virgines ; angelos et archangelos 
r:ecellis in administratione gratiarum ; dominationes 

In prostratione vitiorum et cupiditatum ; principatus 
et potestates in refrenatioue contrarie potestatis ; 
thronos in tranquillitate pacis, cherubim in sapientize 

J- 

D splendore, seraphim in charitatis ardore. Cum igitur 
sis valde mirabilis, Domina, co quod in omni scientia, 
et in omni gratia et sanctitate ac viriu:e omnes tran- 
seendis, nec quisquain est tibi similis; ideo ego p»cca- 
tor graiiam apud te desiderans comparare, in undecimo 
loco coron:e nobilis situo Jaspidem, lapidein pretio- 
sum. Jaspis est lapis virtuosus, pretiosus, coloruin 
varietate f venusiuosus, virore conspicuus, ad rc- 
stringendum sanguinem pr:cipuus. Et hic bene com- 
petit ad ornanduin, Domina, sanc:um capat tuum; 
tu enim fuisii virtutum varietate decorata, virgini- 
tatis e£ fidei virore ornata, ad restringendum san: 
guinem, id est, carnis conctipiscentias el voiuptates, 
tau 4uam medicina salutaris et ellicax, a Deo nobis 
es ministraia, Nam licet fueris impriegnata. daiicn 

d Sanctus Dernardus, hom. 2 super Missus, circa fin 
e Et luudabile deest in Alv:e E :it. 
f Alva, venuscosus. 
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pez Spiritum sanctum 1 cundata, per partum deili- A pitur aut minuitur solis corpus, sic te pariente non 
cata. Licet vigorosa per fortitudinem, virtuosa per 
rectitudinem, amorosa per charitatem, luminosa per 
sapientiam, ingen:osa per intelligentiam, viscerosa 
per pietatem, in prosperitate humilis, in adversitate 
fortis, in sanctitate sublimis; viror tamen virginita- 
tis semper revixit in tuo corpore, et decor fidei 
semper revixit in tua sacra mente. Tu etiam san- 

inem peccatorum restringis et desiccas, carnales 
uxns compescis et refrigeras, et quidquid in nobis 

um cst clarificas et sanas. 

ORATIO. 

Igitur, puella purissima, amatrix virginitatis, ex- 
slisgue in corpore meo pruritum eL sordes libidinis, 
et rore 8 salutifero crea in me inunditiam florid:e 
castitalis. In omni oratione, ineditatione, lectione 
et operatione, sentiat mens mea tux prz»entize dul- 
cedinem, et justificationem angelicam me consolan- 
tein, dirigentem, eL protegentem. Unge cor meum 
tux; suavitatis unguento pretiosissimo , ut sentire 
possim tui amoris dulcedinem, tux charitatis volu- 
palem, et amicitie mulcebilitatem et jucundita- 
lem. Sed ego miser et cxcus per exteriora frequen- 
lus discurrens, a (uo sancto amore digredior, in 
carnalibus blandimentis consolationes nefarias quaro ; 
et hinc est quod in tua charitate et dulcedine non 
delector, quia ego in transitoriis et caducis, cogita- 
ione, affectione, locutione, implicor. Tu autem, Do- 
mina, celestia diligens, lucem habitas inaccessibi- 
lem; tu in celo, et ego in terra; tu diligis bona in- 
eorruptibilia et :eterna, ego fluxa et caduca, in qui- 
bus non est nisi vanitas, et imiseria, et afflictio 
spiritus. Quid plura inferam? tu es pia, sancta, justa, 
et clemens, ego iniquus, impius, injustus, et immi 
sericors; tu lux, ego cxcus; tu vita, ego mortuus 
tu gaudium, ego tristitia. En ad te clamo, Mater 
Dei Salvatoris, vivifica mne; mater ltedemptoris, 
redime me; mater Salvatoris, salva me. Ne autem, 
gloriosa Domina, ^ mortiferis voluptatibus in his 
temporalibus pericliter, oro te, ut cor meum Leneas, 
mentem regas, intellectum dirigas, anuinum suspen- 
das, ut per vim tui amoris * tibi perfecte inlizeream, 
et in dulcedinis et grati: tux ubertate dormiam et 
requiescam. . 

CAPUT XIII. 
Positio Bose vernule in corona Virginis. 

Regina hierarchialis, thronus seraphicus existens, 
in quo residet et refulget totius sancte Trinitatis 
maiajesias et gloria, virtus et potestas, honor et ma- 
guificenia, quam laudant angeli atque archangeli, 
cherubim quoque et seraphim, et omnes turbo» co- 
lestium eivium, et phalanges spirituum supernorum ; 
dua quod in eis erat dirutum et confractum, per te, 

i insignius est construclum et reparatum. 
Idcirco beneficiorum per te susceptorum non imme- 
mores nec ingrati, 4^ in tua glorificatione laudes 
hy mnidicas festivis vocibus cum omni harmonia et 
honorificentia cantant dicentes : Qum. est ista qua 
progreditur quasi aurora cousurgens, pulchra ut luna, 

μὲ sol, terribilis ut castrorum acies ordinata 
(Cant. vi, 9)? Cum enim nascereris, quasi rutilans 
aurora cousurgis : orius nimirum tuus vicem au- 
rore tenuit, in qua dies gratie cepil, nox vero in- 
&delitatis et. ignorantie (inem defecit [F., fecit]. 
Lunz Φ pulchritudiuem habuisti, dum gratia 
plena facta es in Verbi incarnati conceptu. Cum 
solein justitiz paris, soli congrua similitudine com- 
pararis ; sicut enim * de prolato radio non corrum- 

ἃ Ms. noster, salvifico. 
b Alva, mortiferos voluptatibus his temporalibus. 
c Tibi deest in Alvie Edit. 
d Alva, iutra 9lorificutiongim. 
e Alva, deplozuto, et iufra, uSi Ms. noster habet 

violavit prolatiu sacri partus. Tibi, maler misericor- 
di:P, coinpetit electio solis, quie splendoris aeternos 
radios exhibes universis. Terribilis ut. castrorum 
acies exstilisti, cum caelis letantibus, angelis obse- 
quentibus, sanctis exsultantibus, vexillis virtutum 
coruscaniibus, terribi's d:emonibus apparuisti. Ὁ 
igitur Domina mirifica, solari claritate insignita, luna: 
pulchritudine decorata! suscipe gratanter Rosam 
vernulam quam tibi offero, ut in duodecimo loco tue 
coronam nobilis collocetur. Rosa cnim flos florum 
per excellentiam est vocata; aspectu est valde pla- 
cens et grata, in redolentia mire est oblectabilis, 
proficua et utilis in medicina, qu:e omnia optime tihi 
conveniunt, Virgo grata. Sed tu, Domina, non es 
rosa mundi, qui» s!atim post ortuni arescit et de- 
ficit; sed tu es rosa paradisi, qu:e gestaris in manu 
Regis coeli. Tu es flos florum virginalium, et regina 
omnium puellarum Christi; nam a te habuerunt 

B formam integritatis, et tanquam a prxcellenti ma- 
gistra doctrinam perfectzx castitatis; ideo super 
omnes triumphans resides in throno imperialis di- 
gnitatis. Tu etiam, Domina, es pulchra fide, pulchra 
coram Deo humilitate, pulchra coram angelis virgi- 
nitate, coram hominibus misericordia et pietate. 
Odor etiam tux pietatis prasentitur in celo, fra- 

 grantia tux misericordi: ! odoratur ín sxculo, dul- 
cedo tux compassionis respergitur in inferno. Odor 
tu: humilitatis Filium summi Regis de celesti threna 
fecit descendere, et in hospitio tui virginei ventris 
compulit declinare; de quo hospitio quidam dictator 
devotus ita scripsit : 

Sol luna lucidior, 
Et luna sideribus ; 
Sic Maria dignior 
Creaturis omnibus. 
Salve, maler pietatis, 
Et totius Trinitatis 
Nobile triclinium, 
Verbi carnem. incarnati , 
Speciale inajestati 
Proparans hospitium. 

Tua etiam medicina subvenit in iufirnitate, succur- 
ril in adversitate, recreat in labore, solatur in do- 
lore; in persecutione 8 przestat duxilium, in tribula- 
tione solatium, sanat pestes corporis, eliminat vitia 
cordis. Unde quidam : Ad omne periculum pietas 
Virginis subvenit, et potens est subvenire. 

ORATIO. 

Cum igitur tot et tantze sint tuorum przerogativze 
meritorum, clarifica, lux formosa, visum meum, 
ut speculetur tuam pulchritudinem; sana gustum 
meum, ut saporet tuam dulcedinem; olfactum re- 
nova, ut odoret tuam suavitatem; illumina et in- 
flamma omnia interiora mea tua sancta sapientia, 
et ^ flammivoma charitate tua, ut de te sciam pru- 

D denter cogitare, ferventer diligere, te devote colere, 
te profunde intelligere, sapienter investigare, suavi- 
ter ruminare, tibi dulciter inbzrere. Ássiste, Do- 
mina, mihi te devote deprecanti, te suaviter rumi- 
nanti, te legenti, te meditanti, de te loquenti, ad te 
anxie suspiranti. Odor tuus me recreet, memoria 
tua me confortet, suavitas tua me reflciat, gratia 
tua me nutriat, pielas tua me dulcoret, praesentia 
tua me consoletur, ducatus tuus me comitetur, 
ducens per tuas semitas ad lucem quam inhabitas. 
men 

prolatio, ille edidit ploratio. 
f Alva, adoratur. | 
€ Alva, praestans; et paulo infra, 

quod ediinus ex Ms. uost. 
b Alva, f'ammateria., 

ro elimina, 
:e edebat tumin«t. 
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CAPUT XIV 

Situatio Carbunculi lapidis pretiosi in. corona 
Virginis. 

Virga [ F. virgo] regia, gemmis virtutum ornata, 
monilibus gratiarum composita, justiti e vestimento 

induta, specie tua et pulchritudine tua in coelestibus 

cognita, benignitas tua sic Regis animum in sui con- 
cupiscentiam inclinavit, quod suum de coelis ei trans- 

tulit nuntium, eL ipsemet in ejus protinus festinavit 

amplexum. Si igitur, reverendissima Domina, Crea- 

tor visibilium et invisibilium sic concupivit amorein 

tuum, sic desideravit amplexum : nos miseri qui per 

te sumus reparati, et a perpetua morte liberati, cum 

quanto amore tenemur te diligere? cum quanta reve- 

rentia tibi servire? cum quantis te laudibus extollere ? 

'Tu enim es sole speciosior aspectu, fide pulchrior, 
ct gratia veneratior, super decorem mulierum ele- 

gantior. [deo cum sis pulchra et decora, amabilis et 

gratiosa, clara, fulgens, et serena, rutilans, splendida, 

et crystallina, rogo te, ut in de.orem tux nobilis co- 

ron: gratanter digneris Carbunculum suscipere, quem 
in tertio decimo. [ Supple loco] ipsius decrevi collo- 
care. Carbunculus enim tenebras illustrat, splendo- 
rem oculis intuentis vibrat. Hoc efficacius in nobis 
operaris, cum sis speciosa Christi mater singularis. 

Quis cnim sufliceret exprimere lucem miserationum 

tuarum, quam tu, Domina, mundo tenebroso inful- 

sis:i? Quis sufficeret enarrare virtutes et miracula, 

signa ingentia atque portenta quie vel pro salute 
animarum, vel pro medela corporum, vel pro couso- 
latione bonorum, vel pro correctione malorum, mul- 

tifarie multisque modis dignata es operari? Nec dul- 
cedo misericordis tux, nec multitudo pietatis tuz, 
nec affluentia gratie οἱ honitatis ἰυ Christianum 
quempiam latet, prout cuilibet in tribulationibus, ne- 
cessitatibus, ac periculis constat esse compertum. 

Quapropter delectabile est omnibus Mariam laudare, 
benedicere, et predicare. Cum Maria nominatur, tun- 
duntur pectora, curvantur capita, prodeunt lacrymae 
pietatis seu devotionis, et suspiria contriti spiritus, 
vel inflammat:e affectionis. Ὁ nomen splendidius sole, 
fragrantius balsamo et cinnamotrno ! ad cujus prola- 
tionem mundus gaudet, ccelum ridet, jubilat angelus, 
exsultat justus, confunditur diabolus, contremiscit 
infernus. Sed et si quis oculos cordis aperuerit ad 
intuendum vel consideranduin perfectionein tue san- 
clitatia, vel compositionem tui corporis, vel profun- 
ditatem tux sapientix vel intelligentiz:, infunditur 
illi o exsultatio inentis, et jubilus cordis, et serenitas 
pectoris, ἃ seu operatio alicujus gratiz spiritalis. 

ORATIO. 

O igitur clementissima, quie vitam inspiras mor- 
tuis, salutem pereuntibus, lumen cxeis, solawen de- 
sperantibus, consolationem lugentibus ! de thesauris 
tue profuudissimz — misericordie infunde, quieso, 
b mibi cordis jubilum, mentis l:etitiain, pectoris clari- 
tatem. Esto mihi vita et salus animie mex, dulcedo 
et pax cordis mei, suavitas et jucunditàs animi mei. 
Stella inaris clarissima, mnater. compatientissima, di- 
rige ine, defende ime ab hostibus et periculis oinnibus, 
quatenus tua suceurrente gratia, et opitulante mise- 
ricordia, a vitiis omnibus purgatus, et a cunctis ad- 
versitatibus liberatus, et presentem vitaui miseram 
valeam transire illzsus, et ad sempiterna gaudia ve- 
üire securus. Amen. 

ἃ Ms. nost., seu apertio. 
b Alva, in cordis jubilum. 
ς Ms. nost., glorium. 

4 In deest in Alvazs Edit. 

* Alva edidit circeumscriptum ex suo, unimadver- 
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CAPUT XV. 

Sol luminare pre [uigidum hic totam coromam 
illustrat. 

Signaculum castitatis, lilium virginitatis, Maria, 
mulieribus pulchrior, cunctisque angelis delectabilior, 
oinnibus sanctis sanctior, pietate viscerosior, omni 
gratia elegantior : archangelus te salutat, Deus Pater 
te sancüilicat, Spiritus sanctus tibi obumbrat, Dei 
filius te desponsat ; aninxe te sanctitate | F., animz 
tu:e sanctitas] Deum fide concepit, tui ventris puritas 
ipsum caste genuit, tui corporis virginitas ipsum flo- 
r.de peperit. O gloriosa et supergloriosa! O laudabilis 
ct superlaudabilis! Quis valeat tua exprimere merita, 
digne laudare przconia, dinumerare merita? Coelis 
c gaudium dedisti, terris Deum obtulisti, mundo pacem 
refudisti. Per te lux cxecis infunditur, tides cordibus 
oritur, consopiuntur vitia, confunduntur di monia, 
evacuantar tartara, auginentantur coelestia, recrean- 
tur pauperes, sustentantur debiles, exaltantur humi- 
les, infirmantes sospitantur, peenitentes illustrantur, 
inferna per te clauduntur, calestia reserantur. Ex 
rzdictis, clarissima Domina, liquet , quod omniun 
nedictionem et laudem es assecuta , quia omnibus 

tua beneficia infudisti. Quamobrem patriarch:e te de- 
siderant, apostoli te amplectuntur, et evangeliste te 
reverehtur, martyres te venerautur, confessotes te 
przedicant, virgines te circumdant, angeli te glorili- 
cant, el omnes insimul te exaltant. Ego vero pecca- 
tor, qui non sum similis uni ex illis, 4 in laude et 
gloriam et honorem tuum offero tibi, Domina, solem 
super omnia luminaria speciosum et fulzidum, ut per 
me in quarto decimo loco tue coron: nobilis cotlo- 
cetur, quatenus corona tua eo amplius clarificetur et 
illustretur, copiosiore pulchritudine decoretur. Nam 
sol habet altitudinem in situ, agilitatem in motu, ju- 
cunditatem in aspectu, fecunditatem in effectu, lumi- 
nositatem in actu. Qux omhia eum tibi valde con- 
veniant, solem decrevi in tua corona merito inseren- 
dum collocare. Tu enim, Doinina, in alto es exzltata, 
quia tua conversatio exstitit a peccatoribus elongata ; 
siquidem in arduis ccelorum constituisti nidum tuum, 
cor tuum suspendisti ad lumen illud purissimum et 
* incireumscriptum, omnium rerum fontale princi- 
ium, columbino et aquilino oculo coptemplarisDeum 
atrem luminum per ardens desiderium divinuin ad- 

orans mysterium , exprimens charitatis et devotionis 
incensum, f potans et degustans ex torrente divinae 
voluptatis, et de dulcedine intern:e suavitatis. Agili- 
ter etiam moveris propter pietatem ; gyrum enim coeli 
el terrx circuis, ut videas necessitates pauperum, su- 
spiria juvenum, dolores senu.n, lamenta viduarum, 
languores infirinantium , vota tibi servientium, ut 
velut patrona humani generis, et afflictis 6 medica 
singularis, subvenis cunctis divino imunere ex officio 

misericordie tux, et affectionis visceros:e. 
Infers etiam, Domina, 5 jucunditatem intuentibus et 
contemplantibus te ; et hoc quia pulchra es ad intuen- 
dum, amabilis ad contemplaudum, delectalilis »d 
amandum, cujus pulchritudinem sol et luna. miran- 
tur, cujus splendore sidera illustrantur, cujus ! po- 
testati angeli famulantur. Sed quis ut tu, Domiua, 
auimas steriles sic fecundat? quis sic impinguat corda 
aventia? quis sic pectora frigida calefacit? Omnia 
bona, qu: illic summa majestas decrevit facere, tuis 
manibus voluit coinmendare. Commissi quippe sunt 
tibi thesauri sapienti:? et scienti:e, jocalia charisma- 
tum, decoramenta virtutum, ornamenta gratiarum. 
Cuin igitur ex his bvnis super nos seminas, sterilita- 
tein nostram fecundas, sic salutaria opera facis ; ro- 

teus legendum esse incircumscriptum, prout. reperi- 
mus in Ms. 

! Portans, Alva. 
€ Ms. nost., medicina. 
b Ms., novam jucundita:em., 
| Alva, puritati. 
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ducere, et fructus optimos propagare. Quantos la- A tione virtutum, frondes in dilatatione pietatis, fructi- 
trones fecisti poenitentes ! quantas meretrices castas 
et continentes ! quantos raptores pios eleemosynarios ! 
quantos ebrios parcos et sobrios! quantos gulosos 
abstinentes et modestos ! Quot luxuriosos castilicasti! 
ἃ quot iracundos mites fecisti! Clara es etiam ac 

lendida, ct tota luminosa. Tu enim amicta lumine 
sicut vestimento, per coronam daodecim stellarum 
in tuo capite rutilantem, et solare pallium, quo te 
Joannes vidit refulgentem, nobis liquide declarasti , 
quod sicut sol oriens mundo in altissimis Dei, sic 
species et decor tu: refulgentiz b est in ornatum su- 
pernz Jerusalem triumpbantis et militantis. Unde 
sicut dulce et delectabile est oculis intuentium videre 
solem, ita jucundum et suave est valde omnibus tur- 
mis angelicis tnam conspicere claritatem. Quam ob 
rem mirantur in te angeli siucerissimam claritatem , 
archangeli sanctitatem perfeclissimam, principatus 
t superioritatem generandum, potestates coercibilein 
potentiam, virtutes operationem mirificam, domina- 
tiones victoriam triumpbalem, throni placatissimam 
tranquillitatem, cherubim radium sapientize fulgentis, 
Seraphim igniculum atuoris zstuantis. 

ORATIO. 

Cum igitur tanta miracula de te, Domina, pr:e- 
dicentur, oro ut tuum amorem mihi infundas. De- 
monstra mihi angelicum et venustum aspectum tuum, 
sicque letus moriar, grandi spe et confidentia suf- 
fultus, et | Suppl. de | in corruptione inea, et inirar- 
cescibili gloria securus. Amen. 

CAPUT XVI. 

Positio Smaragdi pretiosi in corona Virginis. 
Thronus sapientialis sancte Trinitatis, cathedra 

dignissima Filii Dei Patris, Domini nostri Jesu Christi 
mater virginea, et spoifsa speciosa, tu inihi, Domina, 
post Deum es salus inea, spes mea, et consolatio mea ; 
penes te bonorum omnium est mihi reposita multi- 
tudo ; tu mihi es in fluctualione anchora, in 4 nau- 
fragio portus, in tribulatione subsidium , in opportu- 
nitate auxilium, in prosperitate moderantia, in ex- 
spectatione Let tia, in labore recreatio. Ostende ergo 
te, occurre mihi hilariter, filia suinmi Regis, dulcedo 
anima me», lumen mentis inez, pax et serenitas cor- 
dis mei. Videant te, tripudium angelorum, reparatio 
perditorum, coron liliorum virginalium. Cognoscant 
Le, spes peenitentium, lumen mentium, fons omnium 
bonorum, corona triumphantium. Appare inibi, con- 
solatrix anims me:ze, sanitas cordis mei, via salutis 
mee. Amplectar te sanctis et castis desideriis, Virgo, 
l;lium castitatis, * primiceria munditize virginalis. Et 
quia decorem et pulchritidinem "tuam honorare de- 
crevi, rogo te, Domina, Sinaragdum lapidem pretio- 
sum, f quem in quinto decimo loco tu: coron: sta- 
tui situare, in laudem et gloriam tuam acceptare di- 
gneris. Smaragdus enim est lapis pretiosus, charus 
et speciosus, virore placidus, oculis gratiosus. Huic, 
Virgo, valde assimilaris, regina el stella orientalis. 
Qua enim creatura 5 unquam fuit charior et pre:io- 
sior Deo, utilior mundo, necessarior generi humano? 
Tu non solum pretiosior es lapidibus pretiosis, νου πὶ 
etiam cunctis feininis, sole, luna, et stellis cceli, an- 

is, et sanctis universis. Tu etiam es lignum pomi- 
m in medio paradisi, quod per ^.rivum fontis 

irriguum vires, flores, frondes, οἱ fructificas: vires 
in germinatione bonorum morum, flores in ! prola- 

à Quot iracundos mites fecisti! Hac verba deside- 
rantur in Alva. 

» Est deest in Alva. 
c Ms. nost., superioritatem generandam. Alva con- 

jectabatur generalem. 
4 Alva, naufragium. 
* Per merita munditie virginalis, Alva. 
! Quod, Alva. 
δ Num;u-nn, idem. 

: riosa Domina, vox (ua in auribus meis 

ficas in op ribus sanctz charitatis. ἢ Viror tuus ocu- 
los men is ct corporis clarificat, virtus tuorum folio- 
rum languentes recreat, odor tuorum florum mortuos 
suscitat, 'ulcedo tuorum fructuum poenitentes et de- 
speratos salvat. 

ORATIO. 

k Clarifica ergo, Domina mea, oculos mentis meae 
tuo grato virore, recrea animam meam tuo sancto 
dulcore, me mortuum suscita tuo miro odore. Possi- 
deam to totaliter in medio cordis, et in arcanis po- 
ctoris mei, lux muudi. splendor Ecclesize, lxtitia Je- 
rusalem, honorificentia populi nostri. Infunde amo- 
rem (uum ardentissimum in visceribus meis, ut fcr - 
veam ad laudandum te, ad glorificandum te, ad lo- 
quendum de te, ad pr:edicandum de te. Sonet, glo- 

(Cant. n, 44), 
$cntiam venas susurri tui, ostende mihi pulcherri- 
mam faciem tuam, et. salva erit anima inea. Et cum 
omnia viscera tua pietate οἱ misericordia sint. plena, 
! sisque post Deum singulare refugium nostruni, oro 
te, ut pie et devote audias planctum dolorum quibus 
aflligimur, angustiarum quibus cruciamur ; nain ho- 
die pax de terris evanuit, fame huniana natura. lan- 
guet οἱ deficit, Christianus Christianum exspoliat et 
occidit. Messes et fruges ἃ feris devorantur, fine:e 
ab ipsis demoliuntur ; quotidie pullulant vitia, quo- 
tidie cumulantur peccata, hinc inde discurrunt d;c- 
monia, terrze motus magni quandoque per loca ; pie- 
tas et misericordia desiit a lajcis, honestas οἱ casti- 
tas a clericis, cupiditas et indevotio regnat in religio- 
815, Seculares aurum οἱ argentum aggregant, reli- 
giosi liec eadem ambiunt et desiderant. Prlati ad 
dignitates anhelant , cveriuntur castra, depopulantur 
urbes, s:viunt mortalitates, fiunt. fraudes et dece- 
piiones, propalantur mendacia, perpetrantur furta, 
exspoliantur inonasteria , constuprantur virgines, 
m violantur moniales, deturpantur maritatr. Ecce, 

C clementissima Domina, in quantam miseriam cecidit 
humana natura, in quantam tristitiam corruit mater 
Ecclesia, quanto dolore cruciatur omnis creatura. 
Condoleat igitur, pia mater, pius affectus tuus, com- 
patiantur generi humano viscera misericordi:e Lu:, 
assiste pro nobis ante tribunal Dei, flecte rigorem 
Dei Patris, revoca sententiam judicis, frena saevitiam 
adversariz pietatis [F., impietatis], nova pax oria- 
tur de ccelo, opera pietatis reviviscant in s;eculo, 
actus virtuosi ? floreant in claustro, merita tua reco- 
lantur in mundo, laus et gloria reddatur. Doinino 
Jesu Christo, et Patri, et Spiritui sancto. Amen. 

CAPUT XVII. 
Positio floris pulcherrimi, scilicet Viole, in sexto 

decimo loco in corona Virginis. 
Tu Domina nostra speciosa valde, virgoque pul- 

cherrima et incognita viro. Speciosa es inler omnes 
filias Jerusalem, quia ille sponse Christi tantum, tu 

D vero mater et sponsa ; ille uno tantum virginitatis 
gaudent privilegie, tu vero fecundaris, et virginitatis 
gaudes privilegio ; tu vero fecundaris, οἱ virginitatis 
tanquam duplici przetitularis ornamento. Pulchra es 
eliam casto amore, pulchrior pietatis opere, pulcher- 
rima pro Christi virginea conceptione et parturitione. 
Pulchra in virginitate, pulchrior in humilitate, pul- 
cherriina in charitate. Pulchram te fecit morum sua- 
vitas, pulchriorem operum sanctitas, pulcherriuam 

bh Ms. nost., vivum fontis irriguum. 
i Alva edebat ex suo imploratione; conjectabatur 

tamen forte legendum in ploratioue. 
i Corruptione Alva, Virgo tuos oculos. 
k Alva, glorifica. 
| Alva, sicque post Deum. 
m Alva, ttolantur moritalcs. 
Ὁ Ms. nost., refloreunt. 
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lata, omnino fuisti intacta, mente et corpore invio- 
lata. Tu es illa maris stella, supremo coeli cardine 
Deo proxima, ad quam suspirant Christicole inter 
fluctus hujus sxculi navigantes, quatenus czcitati 
nostrx: infundas radios fidei, quos infelix homo, nu- 
datus justitia, cito a se repulit et abjecit. Idcirco ut 
1 te merear illustrari, tuisque meritis salvari , offero 
tibi quemdam florem pelcherrimum, scilicet Violam, 
qu:ze in sexto decimo loco tux coronz per me nunc 
inseritur, ut ejus odore placido respergatur. Est enim 
Viola decorus flosculus colore hyacinthino, mire odo- 
riferus, in medicina proficuus. Iste flos, o Domina! 
valde tu:e coron: congruit, quia tu illum in virtuti- 
bas imitaris. Nam tu, sacra irgo, es Viola puritatis, 
Viola pudicitiz; , Viola castitatis, Viola ^ convale- 
scentis, Viola redolentis, Viola suavitatis, 5 Viola 

. sanctitatis. In colore hyacinthino simili ccelo sereno 
notatur * affectus tuus de terris ad alta sublevatüs. 
Tu enim, Domina, inter astra matatina constituisti p 
cubile tuum, ut cum filiis Dei jubilantibus laudares 
€reatorem tüum ; ad sponsum enim in dextera ma- 
jestatis sedentem suspendisti cor tuum. Unde quidam 
sanctus inquit : Sublime sanctum verticem erexisti, 
Domina, usque ad sedentem in throno, usque ad Do- 
minum majestatis. Sed οἱ fragrantia tu:e mir: sua- 
vitatis, οἱ redolentia tu:e dulcis et pis visitationis 
eorda te diligentium ketiflcas, et tuo spirituali tactu 
languentes recreas atque sanas. ldem dieit quidam 
sanctus: Tu patrona generis humani, tu afffietis re- 
jus medica singularis. 

or4AT!O. 

O dulcis medica, 4 animarum curatrix, cordium 
Illustratrix ! sana languores meos, illumina czecita- 
iem meam, illustra fidem, confirma spem, accende 
«haritatem. Tu stella. lucida, qux splendorem pa- 
terns glori: in splendoribus sanctorum rutilantem 
robis genuisti, zternum mane in umbra mortis se- 
dentibus nuntiasti ; velut aurora consurgens cursus C 
teterni solis przetulisti, luce. grati: mundum illumi- 
nans, jubare virtutum sanctam Ecclesiam illustrans. 
Splendor tuus illustrat ccelum, illuminat mundum, 
psn:trat infernum , vitia abolet, virtutes refovet, 
sanctiiatem ministrat, pacem et charitatem de coelis 
tohis procurat. Tu etiam luces innocentia, radias 
castitate, tolius sanctitatis magnificaris ornatu. Tu 
mater es :etern:e lucis, cujus claritate angeli gratu- 
lantur, gaudent homines, et speciali jucunditate spi- 
ritus et animze reficiuntur. Tu es aurora solem ge- 
ncrans, cui indefesse rutilans continua de lucc ju- 
cundat. Hujus splendore irradiaris, feliciter illumi- 
naris, excellentissime illustraris. Tu porta templi 
clausa, regum principi prxparata, domus Dei sacrala, 
sigillo totius Trinitatis signata. Tu nubes lucida, per 
quam caligo peccatorum destruitur ; nubes rorida, 
qua nostra ariditas dulcoratur, nostra sterilitas fe- 
eundatur ; nubes candida, qua caligo dealbatur de 
qua nube sic dicitur : . 

O nubes lucis fulgida, 
In caelis sublimata, 
Jesse virgula florida, 
Gratia fecundata. 
Arca rore madida, 
Desursum irrigata, 
Irrora corda arida 
Stilla dulci οἱ grata. 
Tu thronus sapientiz, 
Et virga zquitatis, 
Tu cedrus pudicitic, 
Vitis ubertatis, 
Cypressus redolens, 

* Ms. nost., convalesceniim... redolentice. 
b [dem, Viola sanitatis. "o e ce 
* Idem, effectus tuus. 
4 Alva, animarum curatarum. 

e Alva, Jortem iflfigas. 
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rogalis nrjestas. Doiestatibus angelicis circumval- A Oliva lenitatis, 
Ad portum indulgentiae 
Due nos, fons pietatis. 
Tu castitatis lilium, 
Porta orientalis, 
Trinitatis triclinium, 
Thronus imperialis, 
Peccatorum refugium, 
Naterque principalis, 
Ad coelorum fastigium 
Trahe nos, flos vernalis. 
Sacramentis inventio, 
Sidus miri splendoris, 
Legis nostrx przfatio, 
Textus summi Doctoris, 
Esto nostra protectio, 
Mater plena dulcoris, 
Nostra salutis actio, 
Post hanc vallem m«erons. 

Amen. 

CAPUT XVIII. 
Ametliystus lapis pretiosus in corona Virginis. 

Salve, sancta Mater Dei, aureum reclinatorium Sal 
vatoris mundi, orientale lumen, sanctorum pectora 
illuminans et illustrans. Philosophia virtutis, Chri- 
stíanorum magistra, claustralium disciplina, doctrina 
acis, gladius spiritus, galea victorialis. Tua virtus 

irradiat coelos, ketificat angelos, terrificat diabolos, 
evacuat tartaros. Tu thronus imperialis, οἱ sedes 
sanct:e Trinitatis, dormitorium Jesu Chris'i, a sancto 
Spiritu consecratum, sanctificatum, et adornatum. 
In terris adoraris, in ccelis coronaris, * fortem alli- 
gas, vasa diripis captivitatis. Tu mater virtutis, mor- 
Uficatrix criminis, clavis regni ccelorum, castitatis 
speculum. Salve, virgo speciosa, terrestria con(cede- 
derans caelestibus, homines socians angelis, et sem- 
piterno fcedere copulans ima summis. Ὁ Virgo since- 
rissima, a patriarchis przfigurata, a prophetis prz- 
monstrata, ab apostolis przdicata, a doctoribus prz- 
titulata ! Ex quo igitur tot et tantis bonis illustraris, 
a cunctis sic magnifice commendaris, justum est ut 
modicum quid de mea penuria tibi offeram ad cla- 
rificandam majestatem tuam venerandam. Suspice 
ergo gratanter, Domina, pretiosum lapidem Ámethy- 
stum, quem in decimo septimo loco tux: coronz si» 
tuo, ut illi przbeat splendorem suum. Est autem 
Amethystus ex parte violaceus, ex parte rosaceus, 
super lapides purpureos obtinet principatum. Et quia 
huic, Domina, f similaris, debet in tuo diademate 
situari. Tu enim fuisti grata et odorifera ut viola 
fragrans, atque purpurea velut rosa. In viola parvula 
tu: humilitas commendatur, et in rosa colorata tua 
charitas designatur ; ut enim ex conceptu tui [F., 
tui Filii] te fecisti Dei ancillam humilem, ita ex amore 
flammeo quo eum dilexisti, ipse te fecit gloria et ho- 
nore sublimem ; tantaque sunt tibi data charismata 
ratiarum atque prerogative virtutum, ut non $0- 
um homines przcelleres, verum etiam angelos, οἱ 
archangelos, ceelique principatus, ac cherubim, et 
seraphim legiones. Superasti virgines per castita- 
tem mirabilem ; miranda fuit emim tua virginitas, 
quia fecunditate privilegiata. Ex fecunditate tua. γιὲ- 
ginea propagasti nobis Redemptorem omnium, Sal- 
vatorem salvandorum, Reparatorem angelorum, quod 
nulla alia virgu facere potuit. Superasti confessores 
per virtuosan operationem , licet enim mira fece- 
rint, tamcn tu ipsis fuisti superior, in signis virtutum 
et in laboribus poenitentiz, in ribus misericordie, 
in fervore spiritus, in affluentia pietatis. Superasti 
martyres per victoriam triumphalem ; nulli enim 
doli 5 tentatoris claustra tux virginitatis potuerunt 

f Similis, Alva. 
€ Alva edebat temptares, suspicahatur tamen legen- 

dum /entaris. Veralectio ea est. quam ex nost. Ms. 
rcpresentamus. 
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dirampere, nulla blandimenta seductoris valuerunt A splendore suo illustret et clarificet illam. Luna enim 
tuam constantiam emollire, nulla jacula hostis sc- 
vientis tuam fortitudinem potuerunt superare. Su- 
perasti apostolos per excellentissimam sanctitatem ; 
fuisti enim illis superior in amore Dei, in dilectione 
roximi, in cognitione mysteriorum Jesu Christi, et 

in * capacitate mysteriorum Altissimi, etin degusta- 
tione glorie ccelestis. Superasti patriarchas et pro- 
phetas in fide, ct spe, et longanimitate, in cliriore 
cognitione preteritorum et futurorum, et intelligen- 
tia :enigmatum οἱ figurarum. Superasti omnes cho- 
ros spirituum supernorum in puritate mentis, in cla- 
ritate intellectus, in signis, el virtutibus, et prodigiis, 
in refrenando hostiles insultus , in principatu mira- 
bili, in dominatu glorioso, in tranquillitate pacis, in 
splendore sapientiali, in ardore charitatis. 

ORATIO. 

Cum igitur, dulcissima Domina, omnia bona a Deo 
in manu tuasint posita, utliquel ex pr:zecedentibus, 
rogo te, ut hanc orationem digneris placenter susci- 
pere, ut pacem et indulgentiam mihi placeas impe- 
trare. 

0 Virgo splendor gloriz, 
Sancuficata Spiritu, 
Columba plena gemitu, 
Nobis /Egypti exitu, 
Occurre plena gratiz, 
Et familizxe malign:e 
Defende nos a fremitu, 
In justorum exercitu, 
Dulci fruamur requie. 
Gratiarum monilibus 
Ornaris Christi gratia : 
Pretiosis lapidibus, 
Virtutum fulgens gratia. 
Tu plena sapientia 
Cunctisque eharismatibus, 
Nos dz:smonum insultibus. 
Tua nos serva potentia : 
Da nobis pacem omnibus, 
Virginum primiceria. 
Tu sempiterno fcedere, 
Coelesti sponso jungeris, 
Fac nobis dilucescere, 
Hunc cujus mater crcderis ; 
Et cum sis arca fcederis, 
Placatum nobis reddere 
Illum vindict:: tempore 
Meritis quibus frueris. 
Succurre nobis miseris, 
Jam lucis orto siderc, 
Et digneris occurrere 
Nobis in die funcris. 

CAPUT XIX. 
Luna clara et fulgida in corona Virginis. 

Gaude et latare, filia Sion, virgo inclyta, lilium 
paradisi, quia in te gaudent angeli atque. archangeli, 
cherubim quoque et seraphim, principatus et pote- 
states, totiusque ccelestis exercitus legiones. Si qui- 
dem tu es reconciliatio mundi, forma pacis, via salu- 
tis, regula discipline ; te Salvator adamavit, tua car- 
ne se induit, tibi suam gratiam commendavit. 160 
pro tantis beneficiis te laudant angeli, adorant domi- 
nationes, principatus et potestates colunt et celebrant, 
*beatique seraphim extensis alis praeferunt et demon- 
strant. Et ego peccator pauperculus et iudignus, ut 
tibi aliqualiter complaceam, in decimo octavo loco 
tu» corone situo Lunam claram οἱ lucidam, ut 

ἃ Alva ex suo, compacitate. 
b Ms. nost., beatamque seraphtin, sed forte. scri- 

bendum fuit beataque. 
c Alva, cumque illuminativa. . . . . . relevativa 

latronis, nos vero elimus ad Ms,, cujus veram lc- 
eiionem suspicatus est Alva. 

D 

asolelumen recipit, ^ estque illuminativa noctis, 
amica, et diffusiva roris, revelativa latronis. Qu: 
cum tibi, clarissima Domina, optime conveniant, 
merito debet in tuo diademate collocari. 4. Τὰ ante 
illam altissimam majestatem collocata, illi tuos ca- 
stos et puros oculos es inflgens, Deum omunipoten- 
tem sedentem in throno cupide sitiens οἱ concupi- 
scens, qui tibi velut suo amicabilique ohjecto. suam 
claritatem transiittit ct comipunicat. Ex qua tu, Do- 
mina, peccatorum noctem illumiuas, tenebras noctis 
propellis et fugas, ariditatem animarum gratia refi- 
cis et impinguas, et pr:edetegis conventieula, illusio- 
nes aerearum, machinamenta latronum spiritualium, 
et omnes nequitias, et diabolicarum falsitatum. O0 
igitur sancta virgo virginum, sanctum et beuedi- 
clum triclinium superm:e majestatis! Quautis laudi- 
bus tenemur te laudare! Quantis precibus et lacry- 
mis te inflectere, ut ab bis spiritualibus  nequitiis 
nos defendas! Tu enim es gloriosum reclinatorium 
Salvatoris sz:eculorum, qui ex tua clara carne ac viir- 
ginea in aula castissimi ventris nobile et honorificum 
precinctorium sibi fabricavit ad crudelem mortis 
principem debellandum. Tu etiam es sanctum, et iu- 
violabile, et intemeratum sancti Spiritus sacrarium, 
in quo idem Spiritus sanctus reposuit thesauros 
gratiarum suarum et charismatum; reconditi nam- 
que sunt apud te thesauri indeficientes * virtutis et 
gratie, pacis οἱ misericordim, salutis et sapienti, 
Yonoris οἱ gloriz. Adhuc etiam idem Spiritus coutu- 
lit tibi, ut in nomine tuo omne genu flectatur, cele- 
stium, terrestrium, et infernorum, et omuis lingua 
confiteatur quia tu, Mater Domini nostri Jesu Christi, 
es in gloria Dei Patris (Philipp. 11, 10), sedens ἃ. 
dextris amantissimi sponsi, et unici filii tui, immar- 
cescibili coroua septem stellarum fulgore radianti in- 
signiter coronata, turmis virginalibus constipata, su- 
per omnes sanctos imirificentius exaliata, alternan- 
tibus hymnidicis angelorum choris, in liliis perpetue 
virilitatis, infra curiam paradisi, ad quam nos per- 
ducat filius tuus, per hoc carmen tibi oblatum tuis 
precibus delinitus. 

ORATIO. 

Ave, thronus majestatis, 
Ave, flos humilitatis, 
Et candoris lilium, 
Totius divinitatis, 
lllibate charitatis, 
Templum et sacrarium. 
Ave, terra virginea, 
Sive coelestis area, 
Gerens florem gratum, 
Quam fecundavit spiritus. 
Obunibravit divinitus 
Verbum incarnatum. 
Ut lux aurora vernula 
Coeli depellit nubila, 
Diei dat splendorem ; 
f Sic ortus tu: claritatis, 
In novella jucunditatis 
Profereus Salvatorem. 
Nos in mortis agonia, 
Virgo pro tua gratia 
Digneris visitare, 
Fit ad superna gaudia, 
Ubi perennis est gloria, 
Post mortem convocare. 

Amen. 

4 Tu autem i'lam, etc. lta Alva, eujus eonjectura 
erat (u autem in illa, longe distat ἃ vera lectione 
nost. Ms. 

e Ms. nost., veritatis, οἱ gratia. 
f Sic pro ac habet Ms. nost., in quo paulo infra 

pro qgonia legitur augaria. 
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CAPUT XX. 

Positio Chrysoliti lapidis pretiosi in corona Vir- 
ginis. | 

Jucundare, Virgo filia Sion, et exsulta satis Chri- 
sti mater et sponsa, quia Dominus est tibi in lucem 
sempiternam, et filius tuus amantissimus in glo- 
riam tuam. Vox * speculatorum coelestium reso- 
nel tibi laudem, et jubilus astrorum matutinorum 
distillat tibi canticum glori: et honoris. Et merito 
quidem, nam luce miserationum tuarum coeli et 
terra illustrantur. Quis enim, viscerosa mater, vi- 
tare potest pietatis tux& dulcedinem ? Tuis meritis 
confunditur diabolus, evacuatur tartarus, illustra- 
tur mundus, tripudiat angelus, repletur paradisus. 
Quas enim gratiarum actiones tibi, regina vene- 
randa, ego indignus peccalor potero referre? In 
tuo sancto ventre latent divina mysteria, in tuo 
sancto corde Dei arcana, in tuo sancto pectore re- 
sidet Dei sapientia, in ventre Ρ tux matris gratia 
fuisti repleta. Nulla sorde unquam polluta, nullo 
contagio maculata, Deum caste suscepisti, sacra 
carne induisti, illibate peperisti. Et quia, sacra Do- 
mina, protulisti nobis dulcissimum puerum in salu- 
tem ei gloriam seinpiternam, in laudem et gloriam 
tibi offero Chrysolitum, lapidem pretiosum, ut in 
loco vigesimo tux coron: nobili collocetur. Chry- 
solitus partim aureo colore, partim marino decora- 
tur. In auro pietas, in colore maris amaritudo ex- 
primitur; nam sicut aurum omnia metalla superat, 
sic pietas omnia exercitia corporalia, promissionein 
habens vitz, qux» nunc est et futurz, et est proprie 
cultus Dei. Tu igitur, Domina, semper fuisti pia 
erga miseros, dulcis erga tribulatos, misericors crga 
pauperes; fuisti etiam, Domina * purissima, divino 
cultui totaliter dedicata, Deum toto corde diligendo, 
ipsum totis viribus laudando, in eum tendendo, ejus 
faeie:zn semper qu:erendo, ipsum contemplaudo, illi 
inh:rendo, illum gustando, et de torrente volupta- 
tis ejus potando; et propter hzc ilium in tuo ven- 
tre virgineo 4 humanatum portasti, et sine dolore 
peperisti, sacro ubere lactasti, flentem dulciter con- 
solasti, amieabiliter nutristi, dulcia illi oscula im- 
ressisti, ita ut nullis unquam usibus mancipata 
ucris nisi divinis. Fuisti etiam ex persecutionibus 

οἱ tribulationibus filii tui amantissinii amaricata, οἱ 
ex doloribus et passionibus ejus multum angustiata, 
et ex ejus morte in anima gladio transfixa, ut tibi 
fuerat prophetatum, et tuam ipsius [Suppl. animam] 
pertransibit gladius (Luc. vi, 55) . 

ORATIO. 
Ergo cum tot insignia dete, Domina, przdicen- 

tur, verte sanctum et pium intuitum super me pec- 
catorem miserum, omni gratia privatum. Illustra 
spiritum meum, recrea pectus meum, accende cor 
meum, et vivifica animam meam, * renova men- 
tem meam. Pia, refice me ; prudens virgo, instrue 
me; lucerna mea, illustra me; virtus mea, con- 
forta me. Per te dirigatur operatio mea, Per tc gu- 
hernetur intentio mea et affectio ; intret lux tua in 
corde meo, et amor tuus in visceribus meis, et clia- 
ritas tua in pr::cordiis meis, ut dulciter sapiam de 
tc, et videam, et intelligam quid placidum et f ac- 
ceptum sit coram te omni tempore. Tu, Virgo san- 
ctissima, es arca testamenti, circumtecta ex omni 
parte auro, in qua sunt. omnes thesauri gratiz et 
misericordie Dei; exterius inaurata virtutibus, in- 
terius innocentia et pietate: interius fulgens auro 
pietatis, exterius rutilans operibus charitatis, et mi- 
raculorum claritate. Tota es munda intus in mente, 

* |n Alva Edition. , especutorum. 
b Dei mutris lcgitur in Ms. absurdissime. 
c Piissima, idem. 
4 Alva, humanatwm porta ; Ms. nost. , lumani- 

tatum. portasti. Ex utroque vera lectio resultat. 
e Ara. reroca. 
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cula, tota Deo sociata, divina claritate fulgens, di- 
vinis laudibus resultans. Tu es templum Domini, 
ubi est. omnipotentia in charitate, sapientia in hu- 
militate, benicnitas in virtute, soliditas in. creduli- 
tate, simplicitas in. perfectione, castitas in virgini- 
tate, sanctitas in actione et opere. Tu es vita mundi, 
medicina animarum languentium, arbor vite in 
medio paradisi, cujus fructus sanat contritos, repa- 
rat languidos, solatur tristes, sustentat imbecilles. 
Tues etiam gloria mundi, columna coeli, firma- 
mentum virtutis, romphzea peremptrix diaboli, mor- 
sus inferni. Tu exstinguis concupiscentias, frucius 
virtutum germinas, tentatos roboras, czcos illu- 
minas, sitientes potas, esurientes cibgs, morientes 
tuo charactere munis, et salutari ducatu perducis 
ad gloriam paradisi, quam nobis concedat Filius 
tuus benedictus. Amen. 

CAPUT XXI. 

b Hic Virgo laudatur devote, et Solseauium in ejus 
corona. 

Sicut sol oriens mundo in altissimis Dei, sic spe- 
cies tua, virgo Maria, in ornamento totius aul: pa- 
radisi: quam speciem concupivit Rex regum, Do- 
minus ei princeps regnantium, faciens admirabile 
commercium, suam nobis deitatem tribuens, no- 
Stram capiens mortalitatem, ut paupertatem nostram 
de stercore erigeret, sceptrisque imperialibus, ac 
perenni regno illam mirabiliter insigniret. ldeo ab 
omnibus sanctissima pradicaris, quia omnium Lo- 
norum causa nobis effecta es, non solum salutis 
5perpetum, verum etiam totius virtutis et sanctita- 
tis vitze. h^ Ex te das nobis exemplum bonorum 
operum, et impetras a Domino diversa charisma- 
tum [F. , charismata] gratiarum. Nam per te influit 
in nobis misericordix: sux dulcedinem, sux pieta- 
tis clementiam, et gratiz ubertatem ; per te dispen- 

C santur divina charismata, per te reserantur arcana 
caelestia, in te latent mysteria ceelica, ex te manant 
Ecclesi: sacramenta. Gaudia accumulas angelis, 
salutem paras hominibus, pacem terris annuntias, 
Deum ad misericordiam inclinas. Per te lux cordil.us 
infunditur, dulcedo peccatoribus distillatur, menti- 
bus gaudium, tristibus solatium oritur, bravium la- 
borantibus, et corona certantibus. Tu es fructus 
salvificus, vivo fonte irrigatus, pietatis halsamiti- 
cum liquorem distillans. Ex te enim defluunt cha- 
ritatis aromata, suavitatis unguenta, odoramenta 
virtutum, et irrigua lacrymarum. Tu cinnamomo 
fragrantior, tu cedro virtuosior, cypresso redolen- 
tor, cibis pigmentorum suavior. Tu animarum 
speculum, tu nectar angelicum, imperiale ornamen- 
tum. Per te fracta sunt tartara, redempta plebs 
captivata, coelestia patefacta. Ex te prodeunt flores 
rosarum, et lilia convallium, et omnia genera spe- 
cierum. Tu sapphirus Indicus, scintillans carbun- 
culus, tu rutilans sapphirus, tu viroris smaragdus. 
ln te sunt thesauri pretiosorum lapidum, fragran- 
tia omnium unguentorum, suavitas omnium aroma- 
tum, οἱ claritas omnium stellarum. Virtutes tux 
pretiosiores sunt auro, fragantiores sunt cinnamomo, 
pulchriores sapphiro. Merita tua vincunt suavita- 
tem unguentorum, decorem ornamentorum regalium. 
Fecunditas rutilat ut. stella matutina, splendet ve- 
lut luna plena, refulget ut sol i virtute superna. 
Ideo pro tantis przrogativis meritorum ego pecca- 
tor de mea penuria in honorem et gloriam tuam 
offero tibi Solsequium, florem redolentem et gratum, 
αἱ in tua corona aífigatur, et in loco vicesimo col- 

f Mendose in Alva, et accepto. 
€ Alva, perpetuum. 
h Ezcedas edidit Alva ; videbat (amen ipse ve 

ram lectionem, quam reperimus in nost. Ms. 
i Ms. nost. , tn virtute sua. 
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locetur. Solsequium dicitur, quia sequens solem ; A Deum no5is causa exstiteris, extollo te laude quintu- 
nam sole super eum veniente, statim applzudeu:o 
se illi aperit; eo vero recedente, * tristis se in 
ipso constringit, complicat, atque claudit. Huic 
assimiilaris, virgo purissima. Nam cum sol justitize, 
videlicet Verbum supernum prodiens, nec Patris 
ljequens dexteram, ad opus suum exiens, susceptu- 
rus naturam nostram, ingreditur uterum tuum, 
volens induere carnis nosire pallium, et ex puris- 
simis tuis sanguinibus sibi fabricare indumentum, 
quam gratanter, quam festine illi affectum tuum 
reserasti, suminz [F. , sinum] mentis dilatasti, de- 
siderium extendisti, et ut diu tecum remaneret, il- 
lum amoris amplexibus restrinxisti! Cum vero 

mortem suam sea tuis aspectibus abeentavit, 
remansisti tristis et solitaria, dolens et gemebunda, 
multisque calamitatibus oppressa. Et sicut solse- 
quium est gratum oculis in colore, sic tü ex humi- 
litate et benignitate tua fuisti oculis.superns: ma- 
jestatis. grata, totiusque sanctae Trinitatis aspectui 
placentissima. Et ut ex odore recreat odoratum, 
sic taz virginitatis fragrantia redoluit angelis, sa- 
eris puellis Christi, oblectamentum przbuit Dei Filio, 
odorem fudit mirificum, et ccelestis Jerusalem cun- 
cliscivibus voluptatis spiramentum. 

ORATIO. 

O igitur, puella virginea, humilitate placida, vir- 
tntibus odorifera, charita'e ignifera οἱ luminosa ! 
Tu cor devotum mira dulcedine delectas et inebrias, 
pectus purgas et castificas, animam  irradias, ct 
illustras, et serenas, omnia interiora illuminas. In 
amorem tuum, oro, ut ferveat affectus meus, l:que- 
scat anima mea, inflammetur cor meum, gratia tua 
refíoveantur viscera mea, dulcore tuo impingue- 
scant omnia interiora mea, nunquam deficiat laus 
tua de ore meo, nec amor tuus de przcorJiis meis, 
nec sanctum nomen tuum de corde οἱ memoria 
mea, ut te semper sentiam proteciricem iu tenta- 
tione, consolatricem in tribulatione, et in periculis (; 
adjutricem, in nubilo illustratricem, in acerbitate 
dulcoratricem, in adversitate liberatricem, in neces- 
sitate subsidium, in conflictu mortis solatium, dux 
ti :elis et socia ad angelorum gaudia. Ámen. 

CAPUT XXII. 
Chrysopasus in corona Virginis. 

Una mulier Hebrea fecit confusionem 1n domo 
Nabuchodonosor (Judith, xiv, 16). Mulier Hebrza 
e«t virgo Maria, virtutum monilibus adornata, ab 
Abraham patriarcba Hebrza nuncupata ; 5 quod de 
ra ice Jesse velut virga vernula propagata, florem 
protulit pulcherrimum Dominum nostrum Jesum 
Christum, cujus odore resurgunt mortui, cujus fra- 
grantia « resperguntur cceli et inferi, cujus red- 
olentia recreantur homines universi. Tu vero virga 
J.:sse gracilis, extenuata carlestibus disciplinis, virga 
aromatizans fragrantiam charitatis οἱ sanctitatis, 
virga dominationis et virtutis, confusionem in domo 
Nabuchodonosor, id est, diaboli fecisti, cum virgam 
tyrannicam ejus confregisti, exstinguens Holofer- 
nem ipsius principem, principatum et dominationem 
ejus 4 a nobis evacuando, crudele jugum ejus a fa- 
eie olei fecisti computrescere, et ab oppressione no- 
stra sceptrum durissimum deperire. Et ideo beatis- 
sima ab omnibus przxdicaris, per quam salus datur 
mundo, gaudium ccelo, honor et gloria Deo, pax pec- 
catoribus, spes lapsis, lux cxcis, Ecclesi:€ gratia et 
benedictio, justis perpetua beatitudo. Propter quod 
cusü sis talis, ac tanta, omniumque bonorum post 

*3. [dem, velut tristis in se ipso constringens, com- 
picat, etc. 

b Ms. nost., que. 
« RHespergunt, Alva. 
p nobile edebat Alva pro a mobis, quod est 

i Ms. 

D tia muniat 

plici, ut gratia tua dignus merear inveniri. Ave, 
regina misericordix, sponsa Christi, mater Dei, filia 
summi Patris, amica Spiritus sancti, salus mundi, 
lumen Ecclesiz, dulcedo pietatis. Ave, regina vir- 
ginum, imperatrix angelorum, exsultatio bonorum, 
amica pacis. Mater virgo, dulcis femina, lucerna 
ustitiz, doctrina sanctitatis. Ave, rosa placentior, 
ignum vitz, lilium paradisi, Trinitatis triclinium, 
zterni Verbi palatium, felix cceli porta, solamen in 
moerore. Ave, plena gratia, mater pauperum, advo- 
cata peccatorum, sceptrum zquitatis, gaudium ani- 
mz, pax peccatoris, tripudium οἱ lztitia cordis. 
Àve, nostra fiducia, firmamentum debilium, splendor 
in tenebris, fundamentum fidei, portus indulgentisz, 
via poenitentiz, fons dulcedinis, causa nostre sal- 
vationis. Sed quia amplius te honorare cupio, Chry- 
sopasum lapidem pretiosum tibi offero, quem in vi- 
cesimo primo loco tux coronz affigere curabo. 

p Chrysopasus aureo pallore refulget, et colore viridi 
decoratur. * Cui quia similis efficeris, debet merito 
tuz coron:x affigi. Tu enim tanquam aurum ante 
Deum rutilasti, et sanctorum operum virore ei com- 
placuisti. In auro sapientia, in virore virginitas de-, 
signatur. Fuisiti etiam, Domina, virgo pura, virgo 
sancta, virgo immaculata, mente et corpore illibata. 
Et quia te virginem Deo dedicasti, primaque illi vir- 
ginitatem vovisti, scientia et sapientia copiosissime 
date sunt tibi; ideo et virgo prudens, et femina 
sapiens, construxisti domum tuam, non dico, tibi, 
sed Deo. Nam ille qui in celis habet habitationem, 
specie tua et pulchritudine tua illectus, in tua san- 
cta anima constituit thronum suum, et in tuo alvo 
virgineo domicilium suum ; ubi compegit . nostrae 
substantie pallium, quo vicit humani generis inimi- 
cum; ex quo traxit. sanguinem purpureum, celen- 
tem nostr:e perditionis chirographum, placantemque 
nobis Deum Patremomnip»tentem. Sed quia f tante 
majestatis habitationem non ornatam minime decet 
apparere, ille qui in te posuit tabernaculum suum, 
ornavit te septein. donis Spiritus sancti, tanquain 
septem pretiosorum lapidum nobilissimo ornamento. 
Primo ornavit te dono sapientiz, quo tota es ele- 
vata in divinis per amorem ecstaticum. Secundo 
ornavit te dono intellectus, quo in arcanis es dila- 
tata per splendorem hierarchicum. Tertio dono 
concilii, quo facla es prudens, sagax, et astuta per 
documentum coelicum. Quarto dono scientiz:, quo 
facta es in Scripturis educata per Christi magiste- 
τίη. Quinto dono fortitudinis, quo sis fortis, con- 
stans, οἱ vigorosa contra omnem adversitatem. Sex- 
to dono pietatis, quo sis clemens, pia et viscerosa, 
propter infusam charitatem. Septimo dono divini 
timoris, quo sis 5 mens simplex, et timorosa erga 
tremendam majestatem. 

ORATIO. 

Et ideo rogote, clementissima Domina, ut tua gra- 
rontem meam, illustret sensus n:eos, 

corpus castificet, sensus sanctificet, cor inflammet. 
Virtus intret :n animam meam, illuminet conscien- 
tiam meam, purificct carnem meam. Gratia et virtus 
tua me tueatur in tentatione, me consoletur in tribu- 
latione, mihi assis:at in periculo, me protegat a pec 
cato. Gratia tua mihi assistat orando, legendo, medi- 
tando, loquendo, comedendo, vigilando et dormiendo. 
Misericordia et pietas tua remittet mihi debita, cu- 
mulet merita, restauret perdita, acquirat mihi bona 
sine mensura. Gratia et virtus tua illustret mor- 
tem meam, repellat hostem meum, eruat me de 

e Alva, et quia. 
f Alva , tante majestati habitationem non. ordi- 

natam. Ms. nost., majestatis . . .. non honora- 
tam. 

5 Ms. nost., mens mitis, simplex, etc. Credimus lc 
geudum mente. mitis. 
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manu inferni , et perducat me ad gaudia paradisi. A terrestria, terrificans inferna, lus reducens erroneos, 

Amen. 
CAPUT XXIII. 

Hic Oriona slella splendida im corona Virginis 
collocatur. 

Vidi speciosam sicut columbam, et circumdabant . 
eam flores rosarum, et lilia convallium. Merito, Do- 
nuna, Spiritus sanctus tuum ascensum in hoc verbo 
miratur. Tu si quidem es pulchra fide, speciosa facie, 
decora mente, formosa * sanctitate; simplex ut co- 
lumba, et eandidá in anima, omni munditia οἱ inno- 
centia dealbata; quam circumdant astra lucentia 
angelorum, et apostolorum, ros: fragrantes marty- 
rum, Υἱ 5 redolentes confessorum, lilia candida 
virginum. Est auiem rationalis condecentia : nam 
innocentia et puritas tua excedit innocentiam angelo- 
rum, sapientia tua apostolorum intelligentiam , con- 
$tantia (ua martyrum tolerantiam, prudentia tua 
confessorum solertiam, eastimonia tua virginum con- 
tinentiam. Quis enim angelus in divinis sic rapitur ? 
Quis apostolus sic in amore succenditur? Quis mar- 
tyrum in patiendo constantior? Quis confessorum it 
opére virtuosior? Quz virgo aut sancta femina in 
castitate mundior? Idcirco cum tam mirabilis existas 
in omni gratia, volens mihi illam a te , Domina, com- 
parare, presento tibi Orionam stellam claram et 
splendidam, ut in ea corona tua illustretur, et in 
loco vicesimo secundo alfigatur. Est autem Oriona 
stella splendida, pluviz diffusiva. Tu eniro, Domitia, 
fuisti Oriona splendida, cum Deum fide concepisti, 
et splendidior effecta, cum post partum inviolata per- 
ynansisti ; splendidissima, eum in choro glorlz super 
choros angelorum et archangelorum exaltata fuisti. 
Et cum sis coelestis area. compluta, coelesti rore 
imbuta, infundis nohis pluviam grati: et devotionis, 
plaviam penitentie et contritionis, pluviam doloris 
ei lacrymationis, pluviam dulcedinis et consola- 
tionis. - 

ORATIO. 

O igitur nobilis et generosa Mater tern et b in- 
carnati Verbi Patris, qu: mundo perdito subvenisti 
per fructum salvificum, ex immaculata carne tua per 
candorem virgineum et rorem mirifice procuratum! 
O praeclara puella in matrem summi Regis ab JEter- 
no et ante &ecula przparata ! O regina. splendida! a 
Spiritu sancto in sponsam omnium virtutum monili- 
bus adornatam, a primo diluculo exoptatam, opus 
mirificum a summo Conditore varietate mirifica vi- 
vifica compactum, totius sanctitatis eL perfectionis 
&culptura mirificentius decoratum ! Ego indignus et 
vilis peccator, licet pollutus vitiis, maculatus concu- 
pisceniiis, et inquinatus sordibus, turpatus volupta- 
tibus, involutus tenebris, obscuratus peccatis , vagus 
corde, iustabilis mente, majestatem tuam cupio extol- 
lere laudibus, tua ssncta merita efferre przconiis, 
virtutum οἱ gratiarum tuarum insignia titulis glori- 
ficare devotis. Sed o tu, Domina, quz in tuo incessu 
habes honestatem, in tuo aspectu venustatem, in 
manibus liberalitatem, in oculis verecundiam, in la- 
biis facumdiam, in auribus clerhentiam , prudentiam 
in verbo, sanctitatem in animo, Dei sapientiam in 

Lore, divina arcana in mente, Verbum Patris, 
iumanatum in ventre, totaque gratierum omnium 
ornamentis circumstantiata, intus et extra rutilans 
decore przecipuo, medere nostris langworibus et infir- 
mitatibus, infunde lumen sensibus, pectus aridum 
perfunde unctione mirifica, et omnia mea intima illu- 
minatione gloriosa, ut sic sermones sanctos et glo- 
riosos et devotos tibi offeram, et verba flammantia, 
iuum amorem re.lolentia tibi devote decantem. Tu 
enim, Domina, es illa, de qua scriptum est :  Dizit 
Deus, fiat luz, et facta est lux (Genes.. 1, 5). O lux 
ura, jux pulchra, lux illuminans c :lestia. illustrans 

ἃ Alva , sanitate. 
b Ms. nost., increati Verbi. 

C 

b 

lztificans languidos, exhilarans angelos, et. oinnes 

curix paradisi sanctos et justos! O lux revelans my- 

steria , detegens absconsa , irradians latebrosa! no- 

stra maculosa detege, nostra ruinosa erige , opacis 

et nebnlosis nostris refulge, infirmantibus da sopita- 
tet. [F. sospitatem], meerentibus jucunJitatem , 
illustra peccatores ad poenitentiam , confidentes 
et sperantes in te perduc ad gloriam ziernam. 
Amen. 

CAPUT XXIV. 

Situatio Berylli lapidis pretiosi. in corona Vir- 
ginis. 

Facies candelabrum de auro purissimo ( Exod. 
xxv, 91). Tu, Domina gloriosissima, candelabrum 
hoc fuisti, cui supposuit suam lucernam Dei sapientia, 
ut amissam qu:reret drachmam. Te filixe Jerusalem 
attentius intuentur, ut currant in odorem unguento- 
tum tuorum, in lumine virtutum tuarum. Tu mensa 
fuisti per divinx legis studium et agnitionem. In te 
fuit propositio panum per patrum exempla, et bono- 
rum operum exercitationem. Árca fuisti per glorio- 
sum thesaurum fecunditatis ; thuribulum Dei aureum 
per devotionem orationis, quam totam incanduerat 
amor zsternitatis : urna per circumspectionem , 
tnanna per divini partus suavitatem, virga per regiam 
auctoritatem, tabulx testamenti per scientix plenitu- 
dinem, propitiatorium per affectum pietatis. In Dei 
tabernaculo nihil erat quod non auro vestiretur. Sic 
et tu, Domina, quasi tabernaculum es quod * sancti- 
ficavit Altissimus ; tota fuisti aurea, quia claritate 
plena. Tu es stella maris, quia ad te miseri suspi- 
rant, ad te spiritus angelici aspirant. Duo cherubim 
obumbrantia propitiatorium sunt, Gabriel archange- 
lus, et Johannes evangelista, ante thronum tuum 
carmina laudis et glorix jubilantes. De thuribulo au- 
reo, id est, de tuo pectore virgineo ascendit fumus 
aromatum in conspectu Domini, quia per te, 1015 es 
mediatrix et advocata nostra precipua apud Deum, 
hostra defertur devotio, et per te propitiari nobis 
ejus dignatur miseratio. Idcircec, ut Deum pro me 
digneris exorare, illumque mihi propitium reddere, 
offero tibi Beryllum lapidem pretiosum quo corona 
tua decoretur, locoque vigesimo teftio situetur. Est 
autem Beryllus lapis clarus et viridis, efficaciam ha- 
bens facere hominem gratiosum, et contra hostes 
invictum reddere. Tu enim, Domina, hunc lapidem 
uodammodo rcprazsentas ; nam per donum sapientize 
uisti clara et splendida, nulla macula denigra!a, 
nulla sorde unquam polluta, nullo vitio, conten^bra- 
ta; sed per gratiam supernzs illuminationis fuisti, 
velut qu:edam emanatio Dei omnipotentis , clara et 
sincera, in qua nihil inquinatum incurrit. Clara fuisti 
in anima, in vultu lucida, in corpore nitida, in facie 
angelica; clara ad discernendum ambigua, clarior 
ad cognoscendum mysteria, clarissima ad intelligen- 
dum et speculandum divina. Et quia sxternam Dei 
sapientiam gestasti in tuo corpore humanatam, habes 
venerationem  inclytam, claritatem perpetuam, et 
gloriam incorruptam Dei; οἱ gratia, qua fuisti re- 
pleta, fecit te semper virentem et viridem, produ- 
cendo germen justitiz', florem innocentizx, fructum 
misericordix. Tu enim emisisti folia bonzxe voluntatis, 
lilia castitatis, violam pietatis, rosas patienti:e et vir- 
tutis, poma sanct: et perfect:e charitatis. Ex abun- 
dantia etiam tu: pietatis et misericordiz tuos ser- 
vientes, in (6 confidentes , facis per bona. opera Deo 
et angelis gratiosos ct placidos, οἱ contra impetus 
di:emonum per. fidei constantiam stare fortes et in- 
vicies, coelesti 4 gloria et corona przimnian4os. 
Ámen. 

€ /Kdificavit, Alva. 
4 Dcecst gloria in Alv:e Edit, 



AT 

CAPUT XXV. 

Cainamilla, flos decorus corong Virguns in 
ultimo loco. 

Fecit rez Salomon tlirorum de ebore qrandem, et 
restivit eum. auro fulvo nimis , qui habebat sex gra- 
dus (III Reg. x, 18). Salomon noster, Christus 
Kex pacificus, sapientia singularis, amabilis gloria et 
potentia, thronum sibi zedilicavit, tuum videlicet ute- 
rum, in quo ineffabilis illa majestas requievit. Thro- 
nus eburneus fuisti, quia tria sunt in ebore quz ple- 
nissime in te fuerunt. Est enim mirabilis candoris, 
natura frigidus, de casto nascitur elephante. Jta et 
tn, gloriosissima Virgo, candida fuisti, qui ab omni 
pollutione segregata ; frigidissima, quia ab :zstu car- 
nalis concupiscentixz elongata, de castis patriarcha- 
rum amplexibus generata. Grandis ideo diceris, quia 
si multa in creaturis magna sunt, nihil tamen tam 
magnificum fecerunt opera digitorum Dei. Auro 
fulvo vestiris, quia purissimo sapienlix nitore co- 
loraris. Sex gradus throni sunt sex opera mísericor- 
diz, quibus tu, Virgo gloriosa, plena exstitisti, qu:e 
opera in tuo bono filio expendisti. Nam ipsum esu- 
rientem pavist, lacte virgineo potasti, eum in tha- 
lamo tui ventris excepisti, nudum ín pannis invol- 
visti, infirmum vagientem sacro ubere recreasti, in 
carcere nostrz mortalitatis positum nutristi et fovisti. 
Duz manus thronum complectentes, du:e vitzc sunt, sci- 
licet activa et contemplativa, δ quie in te cum catena 
charitatis conjunguntur. Duo Icones sunt Gabriel ar- 
changelus et Joannes evangelista , quorum alter 
dexterz tuz, altersinistra casti deputati sunt. Leones 
dicuntur propter rugitum altisonz eructationis, quo- 
rum unus dicit : Ave, gratia plena, eic. (Luc. 1, 28). 
Alius dicit : In principto erat Verbum, etc. (Joan. 
j, 1). Vere non est simile opus in omni creatura 
compositum, quia istud ordines angelorum tanscen- 
dit. Ideo excellentissima Domina, extollens et trans- 
cendens omnia, tanquam nobilissimae impceratrici 
promisi tihi coronam fabricare, non qualem decuit, 
sed qualem mea exiguitas invenire vel cogitare po- 
tuit, in eujus loco ultimo restat collocare Camamil- 

pro ejus congruo complemento. Est autem 
Camamilla flos candidus,  sphzxricus et rotun- 
dus, odore gratus, quodam in medio aureo nodulo 
decoratus. liuic, Doinina, congrua similitudine com- 
pararis; nam in anima es dealbata per innocentiam, 

2 Àlva, quod in te. 
b Alva, pretiosior. 
* Deerat scientia in Alvze Edit. Quare suspicaba- 

tur legendum (uus intellectus. 
4 Ms. nost., (ur rera mundum, etc. 
e Alva, populorum. | 
! |n Ms. nostro ita desinit hic tractatus : Explicit. 

Deo gratias. Deinde hiec habentur: « Arripe eam 
et exaltabit te; glorificaveris ab ea cum eaim fueris 

APPEND. Il. OPP. SUPPOS. — CONTIN. CHRON. D. UID. — PRIUEF. 918 

Α in conscientia munda et nitida per fidem rectam, in 
corpore candida et decora per castitatem virgineam. 
Ideo ut. regina speciosa, sicut columba liliis virgineis 
constipata, una cum eis cantas canticum novum ante 
Agnum, super montem Sion stantem, super thro- 
num Patris sedentem, quod nemo cantare potest, 
nisi in albis ambulantes, nomen Agni et Patfis ejus 
scriptum habentes in frontibus suis. Quia, ut dicitur, 
veritas non quarit angulos. Propter veritatem et 
mansuetudinem, et justitiam, pro quibus mirabiliter 
te deduxit Christi dextera, dicta es rotunda, non ar- 
gularis. Sed et tuarum virtutum fragrantia superat 
omnia genera aromatum, odor tu: pietatis et rmnise- 
ricordi:: super thus et balsamum, redolentia .tuz 
charitatis et amicitie vincit suavitatem omnium 
unguentorum. ln medio tui pallore aureo rutilans, 
quia sapientia cordis tui est 5 speciosior sole, pru- 
enlia cordis tui et pectoris est splendidior luna, tui 

intcllectus * scientia supct. omiem dispositionem 
stellarum rutilat decore mirabili. Nec mirum, si ful- 
es et rutilas sapientia, cum sempiternam sapientiam 
ei Patris in tuis castis visceribus de Spiritu sancto 

conceperis, ipsamque carnem velatam in salutem 
nosiram mundo protuleris. llzec igitur sapientia incar- 
nata estd lux mundum illuminans, peccatores salvans, 
colestia irradians, homines et angelos perpetuo 
feedere connectens et copulans. 

Igitur de hac corona, quam tibi, Mater Dei, virgo 
perpetua, pollicitus sum, me dixisse hucusque sulli- 
ciat. Εἰ οἱ quid bene, et prout materke competit, 
dicere potui, illud divinx grati meritisque tuis 
ascribo. Qwu:e vero minus recte seu minus caute pro- 
tuli, meze insipienti: imputo, atque peccatis meis. 
Et quia tantam majestatem indigne pauco [F., pa- 
veo] contreciasse, veniam peto. Indulge, purissima, 
poenitenti et supplicanti te, ex malitia non offendenti, 
sed de tua benignitate confidenti, seu prxsumenti. 
Cum sis regina misericordiarum, advocata peccato- 
rum, excusatrix crim num, defensatrix * pupillorum, 
qui» in sede imperiali resides, cum unigenito tuo 
Domino nostro Jesu Cliristo regnas laudanda et 
gloriüicanda, per infinita seculorum secula. Amen. 

f Explicit liber de laudibus et honore beate virgi- 
nis Marie ex viginti quatuor lapidibus in coront suc 
positi capiti gratis Domino nostro Jesu Christo Sal- 
valori Lotius mtindi. 

amplexatus ; dabit capiti tuo augmenta gratiarum et 
corona inclyta proteget te. Gloria in excelsis Deo, 
gratiarum actio, et vox laudis; qyi nunc per oracula 
e caelo lapsa, nunc per prophetica mysteria, nunc 

per lucem evangelicam, nunc per apostolicam tubam 
multifarie multisque modis [Forte suppl. provocat 
nos] ad amorem virginis Mari», regin2 angelorum 
serenissima. » 

* 

CONTINUATIO CHRONIGORUM D. ISIDORI 
$. HILDEFONSO SUPPOSITA. 

PIUEFATIUNCULA AD LECTOREM. 

Lucas Tudeusis cpiscopus, qui jissu Berengarie reginz Chron.con mundi scribere aggressus est &venulo 

xiv, primus fuit qui iliius operis quasi fundamenta jacturus, post chronicon ab Isidoro. scriptum usque ad 

Sisebuti reynum, nobis obstrusit presentem. prosecutionem Chronicorum, tanquam 3b Hildefonso Toletano 

presule compositam, cujus operis nulla anterior exstabat memoria. Unde Tudensis illud hauserit, incertum 

est. Sunt qui cum Laurentio de Padilla putant. totum id quod s:ib liildefonsi nomine venditavit, fuisse ab 

illo cenfictum. A nobis nunquam impetrabunt ut. de viro pro3o ter;ere cogitemus: mirari tamen satis non 

possumus tantam viri credulitatem, qui tot fabularum portenta non. viderit, quibus h:ec historie pars tcla 
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contexta est. Quare jam nullus est historicus, qui eam velut commentum putidem non despiciat, indignum 
prorsus quod sancti Hildefonsi aliquando existimatum sit. 

Inter ali» quamplurima, sanctum Isidorum sedem llispalensem tanquam primatem obtinuisse diserte 
asserit mendacissimus consarcinator nugarum, Theodisclum quemdam introducens illius successorem, nulli 
hactenus antea notum, nec ullis przesulum catalogis ascriptum, ob apostasi:e crimina dignitate depositum, 
exsulantemque; qua occasione primatialem dignitatejn ad Ecclesiam Toletanam translatam eommen- 
tatur. 

Huic fabul:e aliam non minus ineptam attexuit de Mabumetis impii prophet: adventu in Hispaniam, ejus- 
que Cordubz przdicatione instituta; quem fingit de reditu M. Isidori ex urbe admonitum a diabolo. aufu- 
gisse, atque ea ratione vincula, carceres, poenasque jam ab Isidoro indictas evasisse. 

Quis hxc legat, qui historiam veram infamis prophet:e ejusque vite chronologiam observaverit, quin ista 
portenta non rideat, ac miretur homines fuisse qui tot insulsis anilibus fabulis vel fingendis, vel narrandis, 
delectarentur? 

H:ec ve] leviter indicata satis sint ad hujus monumenti falsitatem suadendam, atque ab IFildefonso nostro 
illius invidiam ablegandam. Qui plura velit, consulat D. Nicolaum Antonium in sancto Isidoro et Hilde- 
fonso, ubi has fabulas diffuse insequitur ; tum P. Florez, in tomo V Ilispantz sacr: et alibi, ubi de primatis 
dignitate sanctx* Ecclesix* Toletan: verba facit. 

os interea ejus Editionem representamus ad exemplar editionis fact: a Francisco Scotto, in tom. ll 
Hispaniz illustratz,, qui eam ex 

INCIPIT CONTINUATIO CHRONICORUM BEATI ISI- À 

DORI ARCHIEPISCOPI HISPALENSIS PER BEATUM 

ILLEPHONSUM ARCHIEPISCOPUM TOLETANUM 

COMPOSITA. 

Quoniam praeclarus doctor Isidorus :etates mundi 
el quorumdam imperatorum et regum historias ab 
exordio mundi usque ad tempus Sisenandi regis Go- 
thorum docili compendio patefecit, nos ἃ tempore 
quo ipse desiit sumamus principium, ne przsentium 
heroum memoria ἃ futurorum mentibus diluatur. 

AEra pnct.xxi, anno imperii Heraclii decimo octavo, 
post Suintilanum regem Sisenandus regnat annis 
tribus. lste synoda episcoporum erit, patiens fuit, 
regulis catholicis orthodoxis s:etit. Tuleti finivit 
vitam. 
Ἀνὰ pcuxxiv, anno imperii Heraclii vigesimo 

prune Chintilanus regnum accepit. Synoda plura 
oleti cum episcopis cgit, et subditum regnum in 

fide catholica firnavit. WMegnavit annos quinque, 
menses quatuor. Ánno sexto regni Chintilani doctor 
et legislator Hispaniarum Isidorus stans in ecclesia, 
peracto sermone ad populum, et expandens manum: 
ad coelum, ac benedicens omnibus, Deo sibi lhacte- 
nus traditum gregem commendans, felicissimo somno 
obiormivit in Domino, senio sanctissimo decoratus. 
Exstitit quippe spiritu prophetiz clarus, in. cleemo- 
synis largus, hospitalitate pr:ecipuus, corde serenus, 
ScnLentia verax, in. judicio justus, in pr:edicatione 
assi.uus, in. exhortatione litus, in lucrandis Deo 
animabus studiosus, in expositione Scripturarum 
cautus, in consilio provilus, in habitu humilis , 
in mensa sobrius, iu. oratione devotus, honestate 
pr:sclarus, semper pro Ecclesia ac veritatis defen- 
sione mori pronus, ct in omni bonitate conspicuus. 
Preterea. Pater exstitit clericorum, doctor et susten- 
tator monachorum ac monialium, consolator meeren- 
tium,  tulamen pupillorum ac viduarum, levamen 
oppressorum, defensor civium, attritor superborum, 
persecutor et malleus hzreticorum.  Rexit archiprz- (C 
sulatum Hispalensis Ecclesi: quadraginta annis, di- 
versis fulgens miraculor:m signis, primatiz digni- 
tate florens, et Romani pap: in Hispaniis vices ge- 
rens. Sacerdotibus, regihus et populis, divinas et 
humanas leges tradidit, et Romano antistiti humiliter 
obedire prx»cepit. Nolentibus obedire maledictionem 
intulit, e& eos a fidelium consortio separavit. Multis 
librorum voluminibus Christi Ecclesiam. informavit, 
et in. pace quievit :era ncLAxx. Toletum ad synodum 
episcopos convocavit, et ore prophetico eis sui obitus 
dieu, et Hispaniis ventura pr:edixit. 

SiJus honestatis, Jux morum, sol probitatis , 
115. ait in synodo Toleti vir s:cer iilo 

Isidorus, per quem floruit a'ua fides. 
δὲ servaveritis quae vobis priecipiuntur, 

Servabit Christus vos ju :unore suo. 

udensi transcripsit cum hoc eodem titulo, quem przefigimus. 

Frumeutum dabit se oleum, dashit optima qurque , 
Sj pura mente complaceatis ei. 

Sij neglezeritis ea, non impune leretis , 
Cum recte prava puniat acta Deus. 

Inde cadent Gothi bellis, et barbarus bostis 
Vos premet innumera clade, timore, fame. 

Tunc convertimini, tunc crimina plangite vestra , 
Et statim Domines auxiliator erit. 

Gloria major erit vobis, et gratia Christi 
Extollet Gothos uberiore bouo. 

Dc gestis ejus 550 inter regum actus annotavimus, 
quia ipse de przeclara regum Gothorum stirpe, patre 
Severiano Cartbaginenst duce, exstitit procreatus. 
l'ost transitum autem ejus mense uno rex catholicus 
Chintilianus Toleti decessit, bono fine perfunctus. 
Successit beatissimo doctori Isidoro Theodisclus, na- 
tione Grzecus, varietate linguarum doctus, exterius 
locutione nitidus, interius autem, ut exitus demon- 
stravit, sub ovina pelle lupus voracissmus. Nam 
libros quosdam de Naturis rerum et Árte meticin:, 
necnon Οἱ de Árte. notoria, quos pater Isidorus fa- 
cundo stylo composuerat, et nedum ad publicum 
venerant, in odium fidei corrupit, resecans vera, et 
inserens falsa ; atque per quemdam Arabum nomine 
Avicennam, de Latino in Árabicum transtulit. Hic in 
lis et aliis pluribus infidelis inventus, et erroneus in 
arliculis fidei comprobatus, per synodum ab archi- 
episcopali dignitate degradatus est. Asscrebat enim 
Dominum nostrum Jesum Christum cum Patre et 
Spiritu sancto non esse unum Deum, sed potitus 
adoptivum. Hic, ut dictum est, privatus honore sa- 
cerdotii ad Arabes transiit, et sectz:e pseudoprophetae 
Mahometi adhzsit, et plura docuit detestanda sub 
imperatore Heraclio. Tunc temporis dignitas prima- 
ti:e translata est ad Ecclesiam Toletanam. 

Heraclius adversus Cosdroam regem Persarum 
gessit. bellum anno imperii sui sexto, et Sisebuti re- 
gis Gothorum sexto. (Quo devicto οἱ occiso, ac Jero- 
solymam delata cruce Domini, et viso angelo super 
portas Jerusalem, inde ad propria reversus est. cum 
gaudio magrio. Hoc tempore dedignantibus Orientis 
gentibus vectigalia et tributa reddere Romanis, ca- 
erunt pro viribus rebeliare. Tunc surrexit quidam 

iniquus concionator, ortus in. Arabia, nomine Ma- 
humct. Qui pessimus seductor videns inter Orienta- 
les et Romanos ortam discordiam, se contra Deum 
erexit et Christianorum imperium, seduclorie hor- 
tans genus Árabum, atque dicens non debere alte- 
rius gentis domino subju gari, quia Dotinus illis es- 
set provisurus, dec suo genere ducem benevolum 
concedendo, quem haberent ut fratrem, cum quo 
etiam Dominus loquercctur. H:ec et his similia cum 
pr:edicarct illis verbis suasoriis, et virtutes quasdam 
simulatas, et miracula artibus magicis facerc viderc- 
tur, extemplo Ismae {{{πὸ, sicut bruta aninialia quibus 
non est intellectus, paulatim de hono ju malim inu- 
tati, derelicta fidc. catholica. ceperant ei ered τες €t 
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ciim in tanta veneratione habere, ut eum prophetam A illi preliaturus occurrit; ubi dum inter se acrius di- 
pradicarent a. Deo inissum, οἱ sibi eligerent regem, 
simulatis illius seducti miraculis, et facundia decepti. 
Erat enim pulcher, facundus, et fortis , et. magicis 
artibus valle imbutus. Iste Mahoineius Saraceno - 
rum et Arabum princeps, ut fertur, fuit de genere 
ls:nael (ilii Abrahz. Qui cum in adolescentia coepis- 
sel esse mercalor providus, pergebat frequenter 
cum camelis suis apu "Egyptum οἱ Palestinan, et 
morabatur cum Jud:zis et Christianis, et maxime 
cum quodam t:tnonacho Antiocheno superstitionis 
amico, qui vocabatur Joannes; a quo tam novum 
quam vetus supercialiter et superstitiose didicit 
estamentum. ΕΓ cum hac illacque cuin diversis 

speciebus aromatum et divitiarum causa lucri per- 
geret, contigit ut Corrozatam ingrederetur provin- 
ciam. Cujus provincie domina, quie Cadiga vocaba- 
tur, ut vidit juvenem, primo in illius pulchritudine 
et eloquentia mente capta, cepit diversas species, 
quas secum Mahomet attulerat , contemplari , et ei 
familiarius adh:erere. Quam Mahomet caute incan- 
tationum suarum perstrinxit phantasmale, et astute 

ulatim cepit ducere in errorem, dicens ei, quod 
ipse esset Messias, quem venturum exspectabant Ju- 
cri. Auxiliabantur ei non solum regina Cadiga, quie 
ab eo decepta erat, sed etiam mulu Jud:eorum, qui 
ad eum de diversis partibus concurrebant. Omnes 
etiam Ismaelite et Árabes catervatim confluebant 
ad eum, attoniti tanta novitate rei, Quibus coepit 
novas leges fingere, eisque tradere, adhibens ipsis 
nefandis legibus de utroque Testamento corrup:a 
testimonia. Ideo divinx pagin: auctoritates perver- 
lit, ut tam Christianis quam Judxis cum Saracenis 
aditum prcluderet disputandi. Dedit eiiam suis 
edictam, ut cuicunqe alia quam ea qui ab illo 
accep2rant pradicaret, animadversione gladii puni- 
retur. Huajus sacrilegas traditiones Saraceni Dei le- 
fes appellant, eumque s um legislatorem el nuntium 
Pei fatentur. Prxfata quoque Cadiga, cum videret il- 
lum Judorum et Saracenorum pariter contubernio 
vallatum, exis*imabat in illo divinam latere saplen- 
tiam, et cum esset vidua, accepit eum sibi mari- 
tum; et ipse Mahumet nomen regis assumpsit sibi 
imposito diademate regni. Coepit deinde se in artis 
gerere strenue, et regis ac prophet: sibi nomen et 
msignia usurpare. Post hzec vero coepit cadere Íre- 
quenter caduco morbo, et epileptica passione. Quod 
regina Cadiga cernens, admodum tristabatur; eo 
quod n'upsisset homini quem credebat arreptione 
dxinonaan laborare. llle autem astute leniendo de- 
cipiebat eam, dicens : Quia angelum Domini Ga- 
brielem mccum loquentem contemplor, et non fe- 
rens splendorem vultus ejus, utpote carpalis hoino, 
delicio et. cado. H:ec dicens, quidam signa et. mi- 
racula magicis artibus facer: nitebatur. Verumta- 
men, ut fertur, diabolus transfigurans se in angelum 
lucis, quxdam ei predicebat futura. Unde est ut 
in exorJio su: subdolz pr:edicationis adiret Hispa- 
niam, el Cordubz sux perditionis sectam doceret. 
Dice»at enim Jesum Christum Dominum de virgine 
esse natum operatione Spiritus sancli, non tamen 
esse Deum. Quod cuin beatissimo patri [Isidoro nun- 
liatum fuisset, qui tunc revertebatur a Romana cu- 
ria, confestim misit ministros, qui caperent eum. 
Sed diabolus Mahumeto apparuit et quam citius fu- 
y CR imperavit. Mahumetus autem post fugam in 

fícam οἱ Arabiam innumerabiles plebes seduxit, 
et regno adepto, cuin Ismaelitis, qui credebant eum 
ab ore Gabrielis archingeli leges, quas ei trade- 
bat, recipere, Romanum  imp.rium fortiter de- 
vastabat. | 
Ara pcLvi Mahumetus cum exercitu suo partes 

Àrabiz , Syriam οἱ Mesopotamiam hostiliter invasit, 
ettam. ipsas quam vicinas patrias funesta depr:eda- 
lione occupavit. Quod cum nuntiatum fuisset Theo- 
coro fratri Heraclii, qui tunc pr:»erat partibus Orien- 
is, uox apad Gabatam eum magno exercitu obviam 

micarent, Theodorus interfectus est, et exercitus 
Christianorum maxima pars occubuit diro gladio, et 
c:eteri fuga lapsi sunt. Tunc Agareni de Roinanorum 
fuga validiores effecti, audacius appetunt Syriam, et 
depopulantes patriai apud Damascum, nobilem 
quondam Christianorum urbem, sibi regni solium 
firmaverunt, et dictis Mahumeti tribuebant (idem, di- 
viuam in eo latere potentiam asserentes. Mahumetus 
autem inter c:zetera nefanda quis docuit, sectam. Ni- 
colai advenz Antiocheni, qui unus de scpteiu. apo- 
stolorum diaconis fuerat, Jam per apostolos emor- 
tuarp, suscitavit. Quam Dominus in Apocalypsi an- 
elo Ephesi Ecclesiz scribit, se odire dicens : Odisti 

facia icolaitarum, que et ego odi (Apoc. n, 6). De- 
cimo autem regni sui anno, quia dixerat se moritu- 
rut, et tertia die resurrecturum, Albimor discipulus 
ejus volens experiri utrum vere ἃ morte resurgeret , 
callide Mahumeto eflicacissimum venenum obtulit, 
quo statim repentina mutatione Mahumet mortis sud 
terminum sensit. Unde quibusdam sibi astantibus 
dixit quod per aquam rernissionem acciperent pecca- 
torum, et statim mortuus est. Discipuli vero ejus dili- 
genter custodiebaut corpus ipsius, exspectantes quod 
resurgeret. Sed nimio erumpente fetore, cum jam 
sustinere non possent, eis abscedentibus Albimor 
post undecimam diem reperit corpus ejus a canibus 
dilaniatum, et diligenter colligens ossa illius, cum 
magno Saracenorum conventu, sepelivit eum in Me- 
dina Ruphul, quz Latine Civitas Nuntii dicitur. 

/Era pcrixvi, anno Heraclii decimo septimo, post 
Mahurnet Abubacar de cognatione ejus electus in re- 
em, Arabes fortiter rexit per triennium. Post hunc 
omer regnavit, qui multis preliis triumphavit , 

Alexandriam civitatem metropolim suo imp.rio sub- 
jecit. l'ost multas victorias in mari et in terra ab ipso 
factas, dum quadam die orationi vacaret, a quodam 
servo suo sagittatus interiit, expletis in regno decem 
annis. Sicque error Saracenoru:n exordium babuit, 

C et de Romanis per diversas orbis partes multas ob- 
tinu?runt provincias et victorias. Atque, ut fertur, 
tantorum malorum causa Romanorum avaritia fuit, 
ui sibi subditas nationes jugo servitutis intolerabi- 

liter opprimebant; unde opportunitate male habita, 
eorum dominium qua:n citius a suis cervicibus ex- 
cusserunt, se nefariis ritibus Mahumeti miserabiliter 
implicantes. Hic enim fuit cauda draconis, de qua 
legitur in Apocalypsi quod dejecit de ccelo tertiam 
partem stellarum (Apoc. xu, 4). Sed jam ad reges 
Gothorum vertatur stylus. 
ΛΕ τὰ pcLxxx, anno imperii Heraclii vigesimo sexto, 

post Chintilanum regem Tulga regnat annis tribus. 
Iste blandus et catholicus per omnia fuit. Regna sibi 
subdita in pace dilatavit, in judicio rectus, et largi- 
tate ac lenitate claruit. Synoda a suis decessorilyus 
facta firmavit. Toleti decessit. 
Ara ncLxxxi, anno imperii Junioris Heraclii pri— 

mo, Clhindasvinthus regnavit solus quatuor annis 
D mensibus octo, postea vero cum filio suo lteccesvin- 

tho annis aliis sex regnavit, et mensibus sepiem. 
Iste ἃ Romano papa obtinuit privilegium, ut secun- 
dum beneplacitum pontificum Hispanorum primatiz 
dignitas essel Hispali, vel Toleti et per multa synoda 
firmata cum episcopis erudivit Ecclesiam. Cujus tem- 
pore ab omni perturbatione quievit Hispania, adeo 
ut nullus in ea infidelis reperiretur, vel qui rebellionis 
sumeret arma. Libros sanctorum Patrum diligenter 
fecit perquiri, et instituta beati Isidori firmiter ob- 
servari. Hic perfiJum Theodisclum Hispalensem epi- 
scopum synodali sententia exsulavit, et dignitatem 
rimatiie wanstulit ad Ecclesiam Toletanain. Obiit 
oleti. 
τὰ DCLXXxXxvi, anno imperdi Constantis filii Hera- 

clii primo, cum Chindasvintho Reccesvinthus fllius 
ejus regnavit annis sez, et postea solus annis duode- 
cim. Hic fidem catholicam in tantum dilexit, ut sem- 
per perquireret viros litteratos, qui frequenter corate 
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ipso conferrent de articulis fidei. Deleetabatar enim A et in villa nomine Ger.icos, quie in monte Cauriensi 
in divinis Scripturis, et altaria Christi auro, argento, 
geminis et sericis sumno studio decorabat. Ter sy- 
noda cum episcopis Toleti peregit, et leges a przde- 
cessoribus suis editas firmavit, atque quasdain ad ii- 
dit omnino honestati convenientes. Cunctos mire di- 
lexit, et ab omnibus valde dilectus fuit. Erat enim 
adeo mitis et humilis, ut inter subditos, quasi unus 
ex illis videretur. In pace regnum sibi subditum rexit, 

sita est, propria morte decessit sub imperatore Con- 
stantino. Hucusque beatus. scripsit llildefonsus Ili. 
spaniarum primas et archispiscopus Toletanus ; qui 
tempore. dicti regis. Reccesvicthi quasi lucifer inter 
sidera, tam morum honestate quam signorum clari- ^ 
tate, fulsit in Ecclesia Dei. Qui etiam donis coelesti- 
bus a perpetua Dei genitrice Maria et Leocadia in 
prosenti vita meruit honorari. 

EPIGRAMMATA S. HILDEFONSO 
À PSEUDO-JULIANO 

IN COLLECTIONE VARIORUM CARMINUM ATTRIBUTA. 

MONITUM. | 

Vel ipsum solum collectoris nomen, nulli hominum non suspectum invisumque, omnem hisce carminibus 
fidem abrogavit, adeo ut vix quxrendum Jam sit, quare a nobis ad appendicem inler apocryphos Hildefonsi 
fetus amandentur h:ec epigrammata, qux unius Pseudo-Juliani, insignis, fabularum parentis, auctoritate et 
testimonio fere omnia tueantur. Dieimus fere omnia, quoniam ex els nonnulla, antequam Pseudo-Julianus 
somnia sua vulgasset, ab ipso Hieronymo de la Higuera producta fuerant in sua Historia Toletana, tum 
etiam ab aliis antiquioribus citata : qualia sunt tertium pro sancto Heladio przsule Toletano, quartum de 
sancto Eugenio, et decimum, quod hic inscribitur de translatione sancti Fulgentii; omnia tamen a collectore 
corrupta atque interpolata, ut suo loco notabimus. . ME 
Verumtamen non propterea omnia una eademque sententia damnamus. Lubentius sequimur judicium de 

illis a cl. Nicolao Antonio latum, qui non omnia improbare ausus est. Tria saltem agnoscit epigrammata, 
qua si ἃ versibus interpolatis (ut. ipse putat) purgarentur, Hildefonsi genuina haberi possent. Ea sunt sc- 
cundum de hospitio a suis parentibus Toleti zedificato, tertium de sancto Hleladio, et quartum de sancto Eu- 
genio avunculo suo. u mE 

Reliqua tanquam spuria explodenda putat, nihil przter mera impostoris commenta continentia. Et credi- 
mus certe nullum non manus illi daturum, qui paulo serius ea percurrerit. Nos vix ab eo discedimus, ut ex 
animadversionibus illis subjiciendis apparebit ; simulque ut lectorem hanc qualemcunque carminum diver- 
Bitatem monerermus, diversis characteribus notavimus. 

Prater hzc epigrammata ex Pseudo-Juliani collectione desumpta, qu:& sunt xu, alterum ultimo loco edi- 
mus in honorem sancti Isidori Hispaleusis, c:eteris non. minus apocryphum, nostro quidem judicio. Verum 
protulerat illud, atque sancto Hildefonso ascripserat auctor Vit» sancti lsidori a Bollandianis edite, qui 
creditur fuisse Lucas Tudensis, post illud aliud, quod in collectione exstat numero 10, alque incipit : Cruz 
hac alma gerit, etc. Itaque necessario reliquis adjiciendum fuit, ne quid de spuriis operibus sancto Hilde- 
fonso aliquando attributis in bac Appendice desideraretur. 

* EPIGRAMMA PRIMUM. 

Lucz sacravit supplex Evantius :&dem, 
Cui Nicolaus erat nobilis ipse pater. 

Lucia nostra parens ; soror et Evantia, frater 
Eugenius przsul hujus et urbis amans. 

Lazarus a genitrice mea recta optima pauper 
Accipit hospitibus, pauperibusque dorum. 

Quin avia illustri de sanguine nata Gothorum, Vivite magnificis tecta assurgentia divis 
Templa simul Marco sancta Blesilla facit. Qui regitis vestro moenia prasidio. ὦ 

Quin ejus soboles Nicolaique Evantia, conjux 
Ophilonis amans, et venerata Deum ; II. 

Templa superba Petro sub meenibus erigit urbis, 

D Coenobium Eulalix* rex Athanagildus et :edem, 
Noster avus, Justz sed prius instituit. 

Vir fuit iste pius, nulli pietate secundus : 
Sed clam propter eos qui viguere Gothos. 

Sebastianus habet templum regnante Liuva 
. . Urbe sub ; at reparat Ervigius Marie. 
Quin tamen zxdificat rex Constantinus eidem, 

Toletique domus tertia sacra fuit. 

Auget item redditus, complet honore domum. 
Hic Ophilo regis soboles fuit. Athanagildi, 

Atque meus genitor frater item Stephanus. 

Δ Supposititium est hoc epigramma, inquil Nico- 
laus Antonius, continetque cogitationes omnes quas 
de sancti Hildefonsi stirpe et cognatione conceperat 
artifex ; indignum ut impute'ur sanctissimo viro, a 
quo omnis superbizx οἱ arroganti:e fastus abesse de- 
buit. γον hxc autem quot falsa οἱ absurda invol- 
vit? Attendat lector, Athanagildum regem Gothorum, 
quem nulli pietate secundum fuisses dicit, Arianum 
vixisse; deinde etiam Ervigii meminisse poetam, 
quem tamen Ervigium düodecim annis post Hilde- 
Oni 9bitum fuisse inauguratum regem constat; οἱ 

DE HOSPITIO A PARENTIBUS SUIS JEDIFICATO. 

b Lucia c&m Stephano genitrix, sed avunculus illum 
Compulit Eugenius presul ad hospitium. 

deinccps de hujus epigrammatis suppositione noti du- 
Itabit. 
b Agnoscil hoc epigramma pro germano idem Ni- 

colaus Antonius. Certe in contrarium uihil cerium 
adduci potest ; quan.'o traditio fert s.nctum Hilde- 
fonsum Lucia et Stephano genitum, sanctique Eugenii 
nepotem fuisse. Addncitur etiam, auctore eodem Ni- 
colao, a Hieronymo de la Higuera in sua Historia 
Toletana, tanquam ad se ex Germania remissum. 
Quod quamvis non gravis momenti sit ad persua 
deudum, tamen pro Hildefonsino ut habeatur nop 
repugnamus. 



225 APPEND. il. OPI' SUPPOS. — EPIGRAMMATA. 54. 

Lazarus hoc mendicus habet sub inenibus urbis, A VI. 
Qua via Complutum c ruin apta patet. AD SANCTISSIMUM YIRUM ET DOCTOREM FULCENTIUM. 

EJUSDEM CARMEN SEPUL.CRALE PRO SANCTO IIETADIO 

PR.ESULE TOLETANO. 

2 Presulis Heladii tumba requiescit in ista 
Corpus, at illius spiritus astra tenet. 

Toleti rector [e hic, dum dett in aula ; 
Ex monachoque abbas Agaliensis erut. 

Hinc Toletanam rapitur violenter ad urbem, 
Confeclus senio, sed pietate vigens. 

Corporis exuvias martyr Leocadia cepit, 
Πα domus reges pontificesque capit. 

U nde die extrema surget redivivus ad auras, 
Ut capiat meritis premia digna suis. 

Jamque octoginta senior transegerat annos, 
Gloria pontificum, fax animosa Dei. 

lHli!defonsus ego, quem fecerat ille ministruin, 
Presolvi suncto qualiacunque seni. 

IV. 
PRnRO SANCTO EUGENIO AYUNCULO, TOLETANO PONTIUVICE, 

L Presulis Eugenii jacet hic venerabile corpus, 
Quem Leocadic templa verenda tenent. 

lic monachus fit, mortales dum perfugit umbras, 
Et Toletano przsul in orbe senex. 

Vita beata fuit mores sine labe pudici : 
Qualis Isidorus, atque Leander erat. 

Discipulus dat dilecto postrema magistro 
Et consanguineo funeris officia. 

V. 
ALIUD PRO SANCTO LEANDRO, ET MASSONA METROPOLI- 

TANIS , HOC EMERITENSI, ILLO VERO HISPALENSI. 

* Leander Pater excellens, quem suscipit ἘΠ ἢ ον 
Ll.audibus ornatum, conspicuum titulis : 

Incus Árianz gentis, medicator οἱ idem, 
Doctor Isidori, quem generat Domino. 

Tu quoque ter felix, Meritensis gloria terr:e, 
Mausona, consilio, pectore note, flde. 

Àmbo parcs animis, pietate et laudibus anibo, 
Inque domo magni murus uterque Dei. 

Vicistis tolerando minas animumque rehellcim 
legis : eum sceleris peenituisse ferunt. 

Vos soboli regis biforem reserastis olympum ; 
l'er vos alter enim martyr ad astra volat, 

Alter οἱ ad roseas emergit luminis auras, 
Et qua luce caret, tunc jubar ejus haket. 

Vos memorant genti Gothic: trihuisse salutem : 
Linquit et invisum dogma, piumque tenet. 

Vos merito victrix laurus, sequiturque perennis 
Gloria, tot meritis debita magnificis. 

Semper vester honos, atque inclyta fama manebit, 
Vosque canent populi, sed magis astra canunt. 

Estis enim aeterna przciucti tempora fronde 
Inter doctores splendidiore loco. 

Fulgenti, nova Carthago quam reddidit auris, 
Teque nimis felix postinodo patre fuit. 

Inde patrem recipit te gaudens Astigis unda, 
Qa fruitur B:tis, teque magis fruitur. 

Corrigis effrenes imores, vitamque tuorum 
Erudis exemplo doctor et eloquio. 

lli- palis ipsa tuos cineres cum fratribus aptat ; 
Tres eadein fratres continet urna simul. 

VII. 
EPITAPHIUM AD SANCTUM JSIDORUM HISPALENSIEM. 

Mens penetrat ccelos, hac corpus dormit in urna, 
Dulce decus gentis, dux Isidore, tu. 

Qu: tibi discipulus sacrat, prsumme m;gister, 
Qui fuit exsilii parsque comesque tui, 

Carmina sume libens, et quem tu vivus amasti, 
Post tua securus fata, magister, ama. 

B or pro nobis miseris, clarissime doctor, 
O decus Ilesperiz, religionis honor. 

Da rogo te facilem, te desine, qu:sso, rogari, 
Teque vocant populi, discipulusque vocat. 

Quem varix cingunt curz, quem deusa pericla 
Infestant, caeli fac statione frui. 

VII. 
AD SANCTAM VIBGINEM FLORENTINAM. 

Florentina micans, decus imraortale pudoris, 
lutemerata parens virgineique chori. 

P uperiem prafers opibus, Christumque marito, 
Qui tibi dives opum plurimus esse cupit, 

Oiinia calce premis, 40:5 fallax mundus adorat, 
Sponsa Dei pauper pauperis astra petis. 

G:ude sorte tua quodvis fruitura per xvum, 
Agnumque agna tuum lzta dehinc sequere. 

C. stas funde preces pro nostro, virgo, reatu, 
Queruque tuus sponsus juvit, et ipsa juva. 

IX. 

AD SANCTAM LEOCADIAM VIRGINEM ET MARTYREM. 

Nam quibus ipse tuos cantabo laudibus actus. 
Sanguine clara tuo, clarior ipsa fide, 

Leocadia, :eterni sponsi sociata cubili, 
Quem modo complexu sed sine (ine tenes. 

Toleti decus ipsa tui, quam Hispania tota 
Invocat, et precibus supplicat usque suis. 

Te Dacianus agit, furiis feralibus actus, 
Vincere te diro carcere posse putans. 

Ilic crucis auxilio moricntumque acta dolore, 
Jam macerata diu, non superata manes. 

Omnipotensque tuis faciles accommodat aurcs 
Optatis, flagro €xesa per astra volas. 

Et mihi ter misero renitenti splendida vultu 
E tumulo egrediens cernere das facilem. 

In populi ore pii vclum das scindere ferro, 

3 De hoc epigrammate, sicut et sequenti, non du- D dia sui parte confictum est, et spurium, a collectore 
bitamus quin legitima sint antiquitatis monumenta. 
Agnovit etiam illos ante chronicorum falsorum edi- 
lionem historicus de la Higuera, sed absque interpo- 
latione carininum, àut verborum perversione, quas 
eolleciio Pseudo-Jul.ani repraesentat. Namque secun- 
dum hujus epigrammatis distichon ita exhibet colle- 
εἰ przdicta : 

Toleti lector fuit hic, dum degit in aula : 
Ex monacbo lector Ayalieusis erat. 

fa quo primum lector esse. errorem typoruma puta- 
mus ; secundum vero lector in. pentametro repetitum 
manum detegit Pseudo-Juliani illius  corruptoris. 
Deinde distichon penultimum ejus:lem esse not:e vi- 
detur ; it:que ab eodem historico in sua Historia To- 
letana praetermissum fuit. 

b iioc epigramma, quod superius dicebamus altc- 
rum esse ex his quie genuina. haberi possunt, dini- 

pro libitu interpolatum, ut. placet eidem Nicolao An- 
tonio. Equidem non levem injicit suspicionem, quod 
ipsum ab historico de la l'iguera citatum dicatur tc- 
trastichon, cum hic appareat octastichon ; quare se- 
cunduin et quartum distichon rejicienda putat; et 
nos propterea diverso charactere no!avimus. l'orte 
assecutus est. quod res est. Verum si quis totum epi- 
ramma defendere contenderit, uon multum repugttae 
imus. 

v Quintum hoc epigramma , sicut et sequen'ia, 
sex!um de sancto Fulgentio, septimum de sancto lsi- 
doro, octavum de sancta Florentina, et nonuin de 
sancta Leocadia, absolute putat supposititia idein 
Nicolaus Antonius. Scilicet desiderabat in illis, ut 
nos putamus, Go:hicam antiquitatem, quam minii? 
przseferunt ; praterea unius Pseudo-Juliani testt- 
monio consistunt, eX quo cuim suspecta sint opor- 
Cr PE 
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Et mandata Dei das Genitricis amans. 
Te laudent superi, laudat quam turba piorum ; 

Esto memor tui, virgo, clientis ovans. 
Toletum te voce vocat»quam sanguine fundis, 

Proque tuis solitas civibus addc preces. 

X. 
IN TRANSLATIONE CORPORIS SANCTI FULGENTII. 

a Crux hzc alma gerit geminorum corpora fratrum, 
Leandrum, Isidorum pariterque ex ordine vatum ; 
Tertia Florentina soror, devota perennis, 
O ! quam composite concors h:xec digna quiescit ! 
Isidorus medius disjungit membra priorum. 
lli quales fuerint, libris inquirito, lector. 
Cognosces et eos bene cuncta fuisse locutos, 
In quibus hic recubat Fulgentius. Inspice tres hos 
Spe certa plenosque fide, super omnia charos. 
Dogmatibus cernes horum crevisse fideles, 
Ac reddi Domino quos impia jura tenebant. 
Atque viros credas sublimes vivere semper, 
Aspicies puros sursum contende videre. 

XI. 

DE SYNAGRIA PATRUELE SUA. 
b Nunc Ophilonis ego soboles Synagria nupsi 

Theodato Arverna nobilitate pari. 
[Inque Gothis Ophilo sed Árverua gente maritus, 

ir fuit apprune nobilis atque pius. " 

Α Ingenio celeri juncta est facundia mira, 
udicium gravitas concomitala senis. 

Tertia pontificem tantum te viderat stas : 
In Leocadix mortuus :zede jaces. 

4 ALIUD EPITAPHIUM 
IN LAUDEM SANCTI ISIDORI , 

Ex illius Vita a Tudensi, ut creditur, scripta. 

In laudem Ecclesi: Cbristo regi glorie 
Concinamus jugiter, 

Et Virginis unico carmine Davidico 
Canamus solemniter. 

Gloriam Isidori, meritorum memori 
Voce sonent cantici ; 

Crescat laudum cumulus, gratuletur populus , 
Et chori angelici. 

Nostris in tempor.bus pr:efulgens hic moribus, 
[n verbis dominicis 

Fidus fidem extulit, fide labem expulit 
Erroris h:eretici. 

Natus de Cartbagine nihil ab origin? 
Fuerile sapiens, 

Per fines Hispani:» fontem sapienti: 
Fudit, mira faciens. 

Hispali dum pra:fuit primas, legem docuit , 
Hispanus Hispaniam. 

In doctrina pr:emicans, Crucifixum praedicans , 
Fugans idolatriam. Conjugio durante viro peperisse Bonitum 

Contigit: in multis optimus iste fuit. 
Mira canunt puero ssclis volventibus aevi 

Eventura : Deus sospitet ista mihi. : 
Einorior consorte tori, atque superstite nato ; 
Cum matre et charo progenitore cubo. 

[n lulgzet si multa Deus miht crimina clemens, 
AEterna requie sors erit inde frui. 

Qui lcgis hiec, effunde preces, pro meque royubis 
Assidua numen candidus ipse prece. 

XII. C 

SANCTO JUSTO. 
« Chare pater nobis, tum re tum nomine Juste, 

Qui numeros imples nominis ipse tui. 
Heliadii soboles, monachus puerilibus annis : 

Is Benedictini splendida norma chori. 
Fisque pater monachis multis, servoque tuorum 

Alfonso, nutrit quos, Benedicte tibi. 
Post Tolentanam raptaris pastor ad x dem ; 

Tempora episcopi certa fuere tui. 
Dignus eras vita ; sed mors inopina recondit 

Spes mu'tas tanti presulis, atque patris. 

Stemmate przxaobilis, exstitit immobilis 
In Dei magnalibus , 

Affectans coelestium gaudiorum prxmium , 
Spretis temporalibus. 

Per [ulgorein operum exemplar fruciiferum 
Sese clero tribuit ; 

Nihil a certo varians, totus ccelis inhians , 
Vitia perdomuit. ] 

Romanorum dogniata cosmi hic per cliinata 
Reparavit largius ; 

Hesperus Hesperiam, lucifer Ecclesiam 
Decoravit clarius. 

Orthodoxus Ar;um, dirum adversarium 
Rationis calculo 

Confudit hic malleus ; cessit hostis felleus , 
Victus in propatulo. 

Iberi devotio cleri pleno gaudio 
Colat Patrem patriz ; 

Contemplando dogmata, cosmi laudent climata 
octorem Ecclesix. 

Decus archiprzsulum, sacerdotum speculum , 
Scripsit docte modulans 

* Hoc epigramma in collectione Pseudo-Juliani in- — dem familia et gente qua Hildefonsus noster erat, ge- 
s?rtuai antiquius ea est : nempein Vita sancti Isidori — nitum faciat. Vide Nicol. Antonium. 
a Tudensi (ut creditur) scripta reperitur sub nomine ὁ Hoc epigramma (de quo nihil annotatum repe- 
sancti Hildefonsi. De ejus verolegitimo auctore non rimus a Nic. Ant.) vera continet. de sancto Jus:o, 
putamus judicium exactius fieri posse, quam quod — atque ex elogio illius, quod Hildefonsus scripsit, vi- 
pronuntiavit idem Nicolaus Antonius tam spe ap- | detur compositum , si expressam sancti Benedicti 
pellatus a nobis: neque Hildefonsi, neque alterius D mentionem excipias, qux illud recentius οἱ apocry- 
antiqui putandum esse. Corruptus tamen etiamest, phum aperte demonstrat. ' 
el iueptissime auctus a collectore, ut de sancto Ful- 4 Exstat hoc epitaphium, ut dicimus, in Vita apud 
ento mentionem inJiceret, quemadinodum apparet — Bollandianos edita, quz» Tudensis opus habe:ur. Vi- 
acta collatione cum eo quod ex Tudensi transcribi- — detur illud sancto Hildefonso ascribere velle; nam 
uus : post illud quod jam superius edimus, quod incipit : 

Crux hzc »lma gerit geminorum corpora fratrum, Crur hec alma gerit, etc., ab Hildefonso, ut ipsa 
Leauuri , Isidori, patriuioque ex ordine vatum. ait, compositum, nullius alterius auctorius f. 
l'ertia Floreutíua soror devota perennis, — mentione adjicit : Jtem aliud, atque hoc aliud epi- 

emnes d membre deu. rama describit : In laudem Fccesie, εἰς ; - ! : 2 
Hi quales fueriut, ma iuquirito, lector. . Apocryphum tamen esse multis convincitur. Con- 

Coguosces et hos bene cuncta fuisse locutos, net enim fere omnes fahulas, quas in Chronici 
93,6 certos, plenosque fide, super ouinia charos. continuatione superius edita confu.avimus , de pri- 
Doymatibus cernas horum crevisse (i.eles , matia Ecclesix Hipalensis, de Mahometi confutatione 
Ac reddi Domino quod impia jura tenebant. atque expulsione. 
Utque viros credas sublimes vivere seuper, inde ipsa ratio carminis sxcula posteriora pro- 
Aspicietis Sursum pictos couLende videre. dit, in quibus multo post PP. Gothorum :etatem ia 

"δος mille, et mille figmenta continet de — usu esse ceperunt Lconini versus , quemadmodu.: 
9, Arvernensi episcopo, ut illum ex ez- — alibi nos jam adno'asse meminimus, 



De fide catholica carmina mirifica , 
Libros lihris cumulans. 

Mahometi c:xecitas, perdens gentes perditas, 
. A lilius miracula 

Nequiens refellere, maesta fuit cedere 
Viro sine macula. 

Ut sincere credidit, sincere sic edidit 
Formam ponnitudinis. 

[n discendis perspicax, in exemplis efficax 
Doctor multitudinis. 

Quis ad plenum promere posset, vel przescribere 
De gestorum titulis? 

Lingua non sufficeret, dextera deficeret 
In scribendis singulis. 

Exoremus igitur hunc, de cujus credilur 
Sanctitate lirmiter, 

Hosts ab insidiis ut nos et a vitiis 
Defeudat perenniter. 

O depressor criminum, tua nobis Dominum 
Prece reconcilies ; 

la spe nos confoveas, noxia submoveas , 
Sordes cunctas expies. 

NOTITIA HISTORICA. 

A Quem tecum excolimus, fratris tui poscimus 
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Leandri suffragia ; 
Preces nostras audiat, audiens suscipiat 

AEterna memoria. 
Doctoris Fulgentii, horum fratrum socii , 

Recordari volumus ; 
Quem per vitx: meritum salutis sollicitum 

Esse nostrae qu:esumus. 
Virginem egregiam Florentinam sociam 

Cum fratribus petimus , 
Ut adjutrix veniat, et offensas leniat, 

In quas nos cecidimus , 
Et leniri Dominus velit nihilominus. 

Amen clerus concinat. 
Interventu virginis labe mundet criminis . 

Quos peccatum inquinat. 
Pro nobis tam celebris virgo pulsis tenebris 

Vitiorum advocet ; 
Ut qui regit omnia miranda potentia , 

Nos in coelis collocet. 
Amen. 

ANNO DOMINI DCL3XXVlII. 

S. LEODEGARIUS 
AUGUSTODUNENSIS EPISCOPUS. 

NOTITIA HISTORICA IN S. LEODEGARIUM. 
[Ex Gallia Christiana, tom. IV.] 

Sancti Leodegarii seu Leutgarii Vitamlitteris con- B ornatissimus evaserit. Hinc ab avunculo « infra vi- 
signarunt tres antiqui auctores. Primus est anony- 
mus Augustodunensis, episcopo co:taneus, qui li- 
bellum suum impolite-quidem, sed graviter scriptum, 
Hermenario /Eduensi episcopo nuncupavit. Secundus 
est Ursinus, qui paulo post, hortatu Áudulfi sancti 
Maxentii abbatis, aliam de sancto prxsule lucubra- 
tionem exaravit, et Ansoaldo Pictavorum antistiti 
inscripsit. Tertius, monachus natione Alamannus, 
epus suum dicavit abbati Murbacensis in Alsatia 
monasterii. Denique Audulfus San-Maxentianus ab- 
bas de miraculis in ejus translatione patraüs libellum 
edidit. Ex his porro, sed prxcipue e duobus primis, 
qui fidem omnem merentur, quie deinceps exscri- 
bemus mutuati sumus. 

Leodegarius nobilissimo inter Francos genere 
ortus est. Patris ejus nomen litteris non fuit consi- 
faauum ; matrem habuit Sigradam, qu: post mariti 
unus in puellari sancte Marie apud Suessionas 
ecnobio monacha faeta tam sanctissime vixit, ut in 
veteri illius parthenonis Kalendario, quod nunc in 

j-Pontis asceterio visitur, quodque a quingentis 
annis scriptum est, illius mentio flat Nonis Augusti 
eum officio duodecim lectionum, et xvi Kal. Aprilis 
eatur: Sigrade commemoratio. I:xec porro sororem 

t Berswindam Athici, Leutharii ducis Álaman- 
B,rmm filii uxorem, ut Mabillonio visum est. 

Prinris :etatis initiis, a parentibus in regis Clotarii 
palatium addacius est, ac paulo post, cum decem 
annorum esset, ut vult Cointius, ab eodem rege Di- 
doni Pictavorum przsuli avunculo suo lilterarum 
studiis imbuendus traditur. Ejus cura tantos in stu- 
diis ac pietate progressus fecit, ut humaniorum litte- 
rarum callentissimus, divinarum Scripturarum sa- 
ereque theologiz peritissimus, canonum ecclesiasti- 
corum ac juris civilis scientia celeberrimus, virtutum 
denique omnium ac castimonix in primis decore 

ParRoL. XCVI. 

ginti annos ad officium electus diaconatus et conse- 
cratus. Deinde non multo elapso tempore archidia- 
conus effectus, omnibus diecesis ecclesiis przefectus 
est. » Hic exsurgit difficultas, an viginti anni infra 
quos Leodegarius ad diaconatum evectus est, ad ejus 
aetatem, an ad mansionem quam apud Didonem epi- 
scopum egit, referri debeant. Ad ztatem refert Ma- 
billon, cumait: «Intra vicesimum :etatís annum,» etc.; 
ad mansionem vero Cointius, et quidem maxi- 
ma cum probabilitate, tum quia canonibus velitum 
erat ante viginti quinque anuos diaconum ordinari, 
quos transgressum fuisse Didonem difficile est sibi 
persuadere; tum quia multiplici tunc eruditione 

 emieris antecellebat Leodegarius cum diaconus 
consecratus est, uti Vit scriptores testantur; tot 
enim scientiarum capax non videtur :etas vicenaiia ^ 
minor; tum denique quia eodem sensu cum Mabil- 
lonio Fortunati verba de sancto Germano Parisiensi 
episcopo, his omnino similia, a doctis intelliguntur. 
Quanquam his omnibus respondere non est arduum, 
nec sua caret similitudine sententia contraria. Utut 
est, in archidiaconi munere tanta fortitudinis et sa- 
pienti:: pr:buit argumenta, ut antecessores suos, 
quotquot exstiterant, longe superaret, moestos letitia 
afliceret, criminibus obnoxios ad disciplinx: studium 
revocaret, omnes in officio contineret. Pos'ea « cum 
Pater monasterii in sancti Maxentii honorem conditi 
obiisset, » jussu avunculi « illud regendum suscepit, 
uod sex fere annis gubernavit, et magnis opibus 
ilavit, » teste Ursino. Unde infert Mabillonius ha- 

bitum mutasse et monastica vota fecisse; siquidem 
prohibuerat Gregorius Magnus, et jam ante ipsum 
velitum erat ne clerici monasteriis prxponerentur. 
Ejus sapientiz ac virtutum fama commoti rex Clota- 
rius et ejus uxor Bathildis ἃ Didone postularunt 
« ut ei faceret copiam cum ipsis in palatio manendi, 
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qui statim jussa complens, magnis rebus instructum A 
et sapientie floribus redimitum misit: »  perhono- 
rifice exceptus, « intra paucos dies » virtute et intc- 
gritate morum, verborum comitate, maximaque in 
agendo urbanitate et sapientia id consecutus est, ut 
rex et regina plerique pontifices ac magnates, eum 
precipue charum ei summo in pretio haberent, 
consensuque omnium, maxime Francorum, episco- 
atu dignus existimaretur. Unde Augustodunensis 
Ecclesi tunc temporis a biennio fere vacantis et 
afflicte cpiscopus creatus est anno 659, ut ex Ursino 
palam est : « Quo munere, inquit, decem annis stre- 
nue functus cum esset, Clotarius rex, qui eum pro- 
moverat, excessit e vivis.» Obiit enim Clotarius cum 
annum in regno decimum quartum ageret, anno 669. 

Ecol.'sia &duensis factionibus dilacerata , tumul 
bus oppressa, bonis spoliata, novum sub ejus regimine 
splendorem accepit. Sic enim habet anonymus: 
« In adventu ejus territi sunt omnes Ecclesiie vel ur- 
bis adversarii, necnon et hi qui inter se odiis et ho- 
micidiis incessanter certabant, ut memoriam trans- 
acti scandali nollent audire, quia quos przdicatio 
ad concordiam non adduxerat, justitia et terror co- 
gebat. Quantum in alimoniam pauperum ejus excre- 
verit precipua cura et in sacrorum decorem, testan- 
lur opera vel matricula qu: ab eodem instituta re- 
sidet ad ecclesiz januam, vel specierum pulchritudo, 
quie aurco fulgore rutilant in ecclesie mipisjerio, 
vel baptisterii ornamenta mjrisoperibus fabricaja,.. 
ecclesie pavimenta, vel laquearia, etatril constru 
mova, murorum restauratio, domorum reparat 
etc. » Anno 661 concilium habuit, Augustoduni, 
quo conditi sunt multi canones ad -sanciendam sar- 
ciendamque monasticam Benedictinz regule disci- 
linam. Ànno decimo Clotarii regis, Cbristi 608, vt 
alendas Julii, Drausius Suessionum episcopus bea- 

8 Marize parthenoni, qui ea in urbe ab Ebroino con- 
structus fuerat, legium concessit ; quod in illius 
monasterii historia edidit noster domnus Michael 
Germain (Pag. 421). llli. porro, preter comprovin- 
ciales, subscripserunt Genesius Lugdunensi: Leut- 
pus Auguslodunensi Desideratus Cabilonensis, 
,;eudeboldus, etc., epi M 
Dum sic in pace Augustoduni degeret sanctus pon- 

tifex, dum omnia ei pro voluntate succederent , qui- 
dam invidia ducti constantiamque ejus pertimescen- 
les, Ebroinum Clotarii majorem domus adeunt, eum- 
que apüd ipsum traduennt quasi dum omnesei dieto 
obediunt, ille solus ejus jussa contemnat. Excanduit 
ille ac in furorem actus est, cum animadvertit. san- 
clum antistitem a se in verbo superari non posse, nec 
adulationis sibi, omnium more, impendere obse- 
quium, imo contra ruinas suas semper intrepidum per- 
mansisse; verba sunt anonymi. Sed tunc nihil 
tuit tyrannus, idque unum pres edictum scilicet 
dedit, « ne quis de Burgundi:e partibus proesumeret 
adire palatium, n si qui ejus accepisset inandatum. » 
lnanis saue tunc temporis vindicta; mortuo quippe 
improle Clotario an. 669, imperio ac libertate cci- 
dit. Cui epim Theodoricum loco demortui fratris 
regem imponerc constituisset, uL ipae, sicut ante 
Clotarii, sic. adolescentis. regnum procuraret, aliter 
visuin est. Ausirasiis et Burgundionibus, qui Childe- 
ricum, quem sapienter regere fama ferebat, ex. Au- 
stria vocarunt, auctore ae incentore in priiis Leo- 
degario; advolat ille, ac rex salutatur ab omnibus. 
Ebroinus, ab oinnibus desertus, confugit in eccle- 
siam, mortemque, deprecante Leodegario, tandem 
evadit, et in monasterium Luxoviense relegatur. 
Leodegarius e contra summos honores consequitur, 
in palatia retinetur, regi est a consiliis, tantum - 
πὸ polest apud illum, ut major domus habeatur. 

Sic enim loquitur Ursinus : « Lcodegarium rex omui 
domui sux prafecit, et in omnibus majorem domus 
esse voluit. Is vero, ea accepta potestate, quidquid 
adyersus priscorum im et magnorum prooerum 

comperit. inepte introductum... ad pristinum 
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reduxit statum. Usque adeo vero totum Francorum 
inum restituit, uL omnes se gratularentur regem 

re Childericum, ac rectorem palatii lega- 
rium. » Nec ideo tamen exi: iandum reipsa majo- 
rem palatii fuisse sanctum episcopum, tum quia ea 
dignilas, utpote laica, ponüfiei minüne convenit ; 
tum quia de ea auctor anonymus Ursino przferendus 
omnine silet, imo notat Wlloaldum totius monarchie 
majorem domus fuisse. Apud Ursinum ergo, majo- 
rem domus seu palatii rectorem munus proprie di 
ctum interpretor eum, cujus consiliis rex quam pluri- 
mum deferre consueverat, οἱ a quo totus pendere 
videbatur. Quanquam dici forte posset initio Leote- 
rium majoris palatii dignitatem sibi commissam. 
revissimo tempore tenuisse, et optimatum, ac in 

primis Wlfoaldi sollicitationibus ab eo statim abla- 
tam, et in Wifoaldum trauslatam fuisse. Sic enim 
secum invicem conciliari possent duo Vita: Leodega- 
rii auctores et plana forent omnia. Anno 672 regium 
ploma pro Dervensi monasterio, faveniibus Leode- 

gario, Nivardo et Atelano episcopis, Bercharius ob- 
tinuit datum v Nonas Julii, Compendio palatio, anno 
11 Childerici regis. Subscribunt. ΓΝ regem jam no- 
mináti prsules, deinde Wifoaldus major domus, 
eic. Sed et ipse Bercharius instrumentum edidit 
quo monasterio cujus nomen est Puteolus dat omnia 
bona sua, tam h:preditaria quam acquisita. Actum 
JUiemis civitaje, ji Kalendas. Septembris , presente. 
domno et glorioso Childerico rege, anno quarto regni 

jus. Subs: int post Nivardum, Átelanus Laudunen- 
IUS, etc. 
ica est fortuna! quam incertum aule 

lagus! Vix « annis tribus » Childerici grati: 
iam servavit Leodegarius. O:Tensze ac odii 

865, invidia, calumniz, monjta justa quidem sed mo- 
lesia. Multa sapienter initio egerat princeps, sed 
impellente zetate , malesanis quorumdam aulicorum. 
consiliis plus aequo deferens , multa perperam agere 
copi qui cum :egre ferret antistes, eum spe de 
violatis patriis legibus, et de incestis cuin filja avun- 
culi suis nuptiis arguit, Dei vindiclam minitans pisi 
Mae gesta corrigeret. Hinc aversum a se gentieus 
Illius animum, relicta aula, ad Ecclesiam suam seces- 
sit. Paulo post, imminente Paschali fesjivitate, Chil- 
dericum , qui tunc non longe ab Augusjoduno ver- 
Sabatur, rogavit ut in urbem suain. resurrectionis 
Christi mysteria celebraturus accederet; ad(uit, sed 
inde preesulis exitium. Eodem venerat Bectur Massi- 
lie patricius , ut causam suam adyersus Prajectum, 
przdia nonnulla ab ipso repetentem, futarelur. He- 
€tori favebat Leodegarius, eumque apud se. hospitio 
receperat : atque hinc aulicorum calumnis. "egt 
suadent ambos ideo convenisse ut scelesta in regen 
et regnum consilia molirentur ; quibus quasi in ra- 
biem efferatus, ea dixit, egit et minitatus est, quibus 
actum de sc, nisi discederet, persuasum est Leod le- 

em assequuntur missi gai Aufugit, sed fugiente 
milites, et comprehensumsignilücant, ac statim jussu 

perpetuo multandum 
exsilio abducunt. Ebroinum ibi reperit, amice salu- 
tat, se in eum aliquid peccasse fatetur, rogatque ut, 
data invicem venia mutua. inter sese concordia juu- 
gantur. 

interempto paulo post Childerico, simul Luxovio 
egrediuntur, οἱ Augustodunum versus tendunt : In 
itinere Ebroinus in Leodegarium , cui dextram par- 
rexerat, manus injecisset, nisi Genesius Lugdunensis 
antistes prohibuisset. Leodegarius summa cum Leti- 
tia et cum aliqua triumphi specie a suis exceptus 
est. Postridie ambo urbe pariter egrediuntur, ut. ad 
Theodoricum una pergant; at Ebroinus in medio 
itinere a Leodegarii comitatu recedit et ad sua pro- 
perat. Acceptus regi Leod»garius, eidem auctor fuit. 
ut Leudesium, Erchinoaldi quondam majoris domus. 
Sub Clodoveo filium, palatit profectum institueret. 
lade reversus dioecesim suam pacilice rexit. Ebroi- 
nus Theodorico negotium facescere cupiens, pseudo- 
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rezem Clodovenm óbjicit, quem Clotrii filiam esse A tuor ministris ab Ebroino submissis cam exscquen- 
asserebat, mterfectoque Leudesio, cogit exereitum, — dam permittit, lugente ipsius uxore quod tàm atrox 
et perdendi Leodegarii consilium cepit, ut pote quem — facinus viro suo mandatum fuisset. Hanc vero conso- 
sn: (Qyrànnidis adversariüm 'esse non duübitabat. — latur Leodegarius, promittitque necem suam nequa- 
Waymeri Campani» dücis, Desiderati cognomento — quam ei in maledictionem, sed potius in benedictio- 
Didonis Cabilonensis, et Bobonis Vàlentiz: episcopo- ^ nem convertendam, modo ipsa corpus suum scpul- 
rum, virorum perditorum, opera utitur. ]i, acceptis — turze tradi curaret. Tum in desipnatam silvam a prz-- 
&b eo copiis, Augustodunum advolànt. Publicam suo- — dictis satellitibus abducitur, ex^ quibus tres ad ejus 
rum desolationem 'miseràtus sánctus pontifex, quid- — pedes provoluti veniam et indulgentiam petunt. 19 
quid habebat, lances argenteas et ómnem süppellecti- — vero omnibus qui se divexarant bene precatus, zratiis 
lem, monasteriis utriusque sexüs, tam $n divitate Deo actis quod ad ultimum hunc diem pervenisset, 

am in pago JEduensi, et egenis distribuit, àc tan- implorata Christi misericordia, cervicem obtulit, 
m sponte se dedidit inimicis, a quibus ad Wayme- — quam quartus ex ministris procidit; sicque marty- 

rum adductus, crudeliter, ut jusserat Ebroinus, lumi- — rium consummavit v1 Nonas Octobris («) an. 678. 
nibus orbatur ; quod dum fieret, pius ac animo invi- — Silva in qua vitam finivit sita est in pago Atrebatensi, 
ctus antistes, nec se vinciri passus est, nec modo non et etiam nunc sancti Leodegarii nomine insignitur. 
gemuit, sed etiam Dei laudes psálmisque cecinít. Sic — Corpus ejus, jubente Chrodoberti uxore, Sarcinium 
mutilatum Weymerus in demum saam abducit, adeo- ἃ snis clarh depórtatur, et In ὙΠ] :0 orátorio sepelitur. 
que sacris ejus colloquiis emollitus est, ut argentum — Ibi ferc triennio jacuit sanctus martyr, totque mira- 
ecclesi», quod paulo ante pro /Eduensium redem- B culis inclaruit, ut quantumvis ea Ebroinus occultari 
ptione acceperat, lubens restituerit. Exinde sanctus ^ ac silentie premi curaret, per universas Gallias diffa- 
antistes in quoddain cammobium perducitur, ubi fere — mata fuerint, et interempto Ebroino in aulam Theo- 
biennio latuit, eximiaque paGentiz: et. humilitatis — dorici perlata , « qui, inquit anonymus, cum admira- 
exempla prebuit. tione credidit factum, et capit venerari martyrem 
Summa rerum apud Theodoricum potitus Ebroinus, — quem per accusationem L1yranni crediderat prius 

jubet Leodegarium cum Gairino fratre coram rege fuisse culpabilem, » Hinc de sacri ejus corporis trans- 
sisti anno 06/6; ibique multis contumeliis et oppro- — latione cogitatum, sed de loco in quem inferretur 
briis a tyranno uterque afficitur, quibus his uterque — non mediocris orta contentio, Ausoaldo Pictav., Her- 
verbis respondet : « Nos quidem digne hiec patimur, — menario Áugustodunensi, Vindiciano Atrebatensi epi- 
quia peccavimus Dómino; tu vere, miser Ebroine, scopis, tantum thesaurum suze ecclesix vindicantibus. 
qui tantam injuriam irrogas Francorum genti, in (6-ὁ Indictis jejunio et precibus, tres schedule super pal- 
ipsum potiüs ulcisceris dum állis vilam auferre cupis. — lam altaris posite, et post missarum solemnia a ini- 

ullos quidem decepisti et paterno solo etsuldre —nistro Ansoaldi scheda producitur, sicque beati mar- 
compulisti ; at tu ipse magis exsuleris, quando qui- — tyris corpus ei hac sorte adjudicatur, et ad Maxen- 
dem teniporalem οἱ ieternam gloriam cito perdes: — tianum coenobium in Pictav. dicecesi situm trausfer- 
dum enim totius Franci homines excellere cupis, — tur, tot miraculis iu itinere editis, ut quisquis, quavis 
Luam, qua indignus przeditus es, glotiám amitlis. » — infirmitate detentus, feretrum aut panhum quo tegc- 
Ad hiec verba iu furorem actus Ebroinus, alterum — batur manu tangere potuit, illico sanitatem recupc- 
ab altero separari οἱ Gairinum statim occidi jubet ; κα raverit. In nonnullis lartyrologiis hujus translationis 
Leodegarium vero, ut lento supplicio in desperatio- ^ solemnitas xvii Kal. JApri.is adnotádtur, teste Gode- 
nem impelleret, conscissis pedibus, dbscissa lingua, — frido Métischenio in diatriba de tribus Dagobertis. 
mutilatis labiis, Waningo acerba custodia servandum — Normannis per Pictavense solum grassantibus, sacras 
$radit. Sed quid contra Dcum potest seva malitia? — ejus exuvias primum in Armoricam, deinde ad Ar- 
Leodegarius, stupendo prodizio, elinguis distincte lo- — vernos, postea Antissiodoruimn detulerunt. monachi ; 
quitur, curatis pro virili a Winoberto et Ertrenatio — tandein zdificato in ejus honorem rionastério Ebrolio 
vulperibus, labia et lingua recrescunt. Unde comhio-— in Arvernis, ibldem niajorem earum et Guarini fra- 
tus Waningus cum martyre mitius agit, eumque in — tris partem reliquerunt, « przeter manus et caput, » 
mohasterium Fiscanum, quod ipse condiderat, per- — qu: Bernardus Guido Lutevensis episcopus apud 
ducit, et ibi custodiri quidem, sed humanius tractaii — mondsterium Tlaitmacum coli asseverat. Nihilominus 
jubet. lbi « per biennium fere commoratus, mdgnum — támen ejus caput in suo ccemobio asservari conteri- 
doctrinz:; su:9 semen ostendit in populo, quandoque — dunt monaclii Murbacenses, Geineticenses et Pratel- 
inter virginum ibi Deo nilitantium accedebat cater- — lenses. Brachium quoque alterum  Fiscamnenses, 
yam, tanta, ut fertur, eloquentia, ut mirarentur alterum Dasolenses, ac unum ex effossis oculis, mi- 
quicubpque audientes quanta Dei operabatur clemem- — mutas quoque corporis partes Maxentiani se habere 
Ua. Denique ibidem quotidianum immolare studuit — gloriantut. 
sacrificium. » Jam antea consolatoriam ad matrem Ejus testamentum retulit Perardus, ihi quo sic lo- 
in partbenone Suessiortensi monachatn cffectam scri- — quitur sanctus martyr : « Hxredem statuo ecclesiam 
peerat epistolam, ptimis Ecclesie szculis, martyre et |. beati Nazarii, titulum mei przesulatus, de rebus meis, 
apostolo dignam. . D poc est de Mariniaco villa super St(antiam flüvium, 
Tandem anno678 martyrium consummavit sanctus — quam mihi regina ValJechiluis de proprio suo ii 

antistes. Bex et Ebroinus eum ín palatium, ubi tunc proprium meum delegavit ., . . . de Tiliniaco villa, 
magnatum et episcoporum conventus agebatur, sisti — quam de jure materno ab avis et proavis mihi com- 
jubent, et ne insons puniri videretur, Theodorico sua- — petit: πος hon de Olega et de Canavis villa, quam 
det Ebroinus eum Childerici necis conscium esse; — de Dodilone et Sigrada Deo devota eunquisivi, etc. » 
instant ut hanc ipse culpam agnoscat, sed se tant Non me latet in editis vitiosos esse elraracteres chro- 
facinoris expertem corstanter asseverat: nihilominus ^ nologicos, sed ipsam testamenti substantiam genui- 

«in synodo tanquam feus in ΟΥ̓ πὶ reducitar, eju$ — nam esse contendo, tum quia Jonas episcopus illud 
sacerdotali tunica a capite conscissa, dehinc Chrodo- ^ aperte indicat in litteris pro canonicis 7ZÉduensibus, 
berto traditur in vastze silvze loco occidendus, jussum — quibus predium ea coiditione legat ut non solum pró 
wt mortui corpus irr puteum projitiatur osque putei — principibus, ut « sanctus instituit Leodegarius, » sed 
sedulo obturetur, ne quis mortuo honos deferatur. pro rectoribus totius Ecclesie et universo grege Dei 
file viri sanctitate commotus provinciam :egresus- misericordiam implorent ; tum, secündoó, quia Joan- 
Cipit , Ebroini tyrannidem pertimescens, qua- — nes VHI p-ja in diplomate asserit villam Tiliniacum 

(a) Annus ex anonymo et ex Ursino colligitur. Uter- — annorum. Ebroinus porro exstinctus est anno regni 
que enim Ebroinum obtruncatum fuisse asserit trans- — Theodorici nono ex Sigeberto, Christi 684 ; erg* sau 
«cto a passione sancti Leodegarii spatio trium pene — «tus martyr capite truncatus est anuo διὰ. 
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proprietatis jure ad sanctum Leodegarium perti- A missarum solemnia celebravit in sancti Symphoriani 
Duisge, et sancto Nazario ab eodem fuisse collatam. 

Nicolaus πο Augustodunensis Ecclesie przfe- 
ctus, in indice quem Demochari suppeditavit, sancti 
Leodegarii successores sic recenset: Projectus seu 
Prejectus, Herminarius, Aubertus. Eosdem et eodem 
ordige enumerant Chenutius et Robertus. Severtius 

* ordinem immutat, Hermenarium Przjecto seu Pro- 
jecto przponit, huic vero Aubertum subrogat. Hic 
postremus est Ansebertus, de quo alibi. Ad Przje- 
ctum vero quod spectat, ex ejus Vita constat eum 
Arvernensem, non Áugustodunensem praesulem et 
vixisse οἱ mortuum fuisse; inde porro error videtur 
exorius qued in vigilia Pasch:ze sanctus ille episcopus 

zde, rege proceribusque assistentibus ; ac ipso sa- 
cratissimo die, Leodegario ac Hectore fuga dilapsis, 
rogantibus episcopis, qui tunc /Edusx erant plurimi, re- 
liquum peregit officium. Aliquid vero similius dixis- 
sent si Bobonem in Leodegarii locum intrusum fuisse 
asseruissent; de eo enim sic anonymus, num. 10: 
« Waimerus et Dido cuidam Boboni, qui nuper cum 
anathemate fuerat de episcopatu Valentinze urbis de- 
jectus, Augustodunum assignaverunt in dominium, 
imo potius devastandum. Cives vero oppressi rece- 
perunt adversarium qui jam pastorem amiserant 
suum. » 

SANCTI LEODEGARII VITA 
AUCTORE URSINO ABBATE EJUS QUALI. 

[Ex Mabill., Acta SS. ordinis S. Bencdicti.] 

PROLOGUS AUCTORIS 

AD ANSOALDUM EPISCOPUM. 

Domino mco sanctoque pontifici Ansoaldo pr:esuli 

Pictaviensi Ursinus peccator. 
Jussioni obtemperans vestre parui, beatissime 

papa, insistente maxima ex parte Audulfo Patre mo- 
nasterii B. Maxentii, ut de vita vel passione B. Leo- 
degarii pauca de multis ejusdem bonis scribendo 
narrarem. Quod opus tuis imperiis ebsequendo edi- 

cere cupiebam, sed simplicitas cordis mei et iners 
facundia non valel explicare (ant viri laudes virtu- 

"tum. Cujus patientia modernis temporibus quanta 

sustinuit retrorsus, qux: nemo novit nisi ille solus 

cui protulit intrinsecus. Qui occultis latibulis priva- 

B imitari exempla cujus intellexerint audienio mira- 
cula. 

INCIPIT PASSIO EJUSDEM. 
Ca». I. Leodegarius tum in palatio, tum in avunculi 

domo informatur. — Igitur beatus Leodegarius ex 
progemie celsa Francorum ac nobilissima exortus, 
a primzvz statis infantia a parentibus in palatio 

Lothario Francorum regi traditus, ab eodem vero 

rege non post multum temporis Didoni [A/., Dudoni] 
presuli Pictavensis urbis, avunculo scilicet suo, ad 
imbuendum litterarum studiis datus est. Quem idem 

presul cuidam Dei sacerdoti, viro eruditissimo, ad 

erudiendum tradidit; quem per annos plurimos 

magnis curis edocuit, edoctumque pontifici reddidit, 

tus oculorum acie, quid et quantum egisset boni quis G receptumque secum in suis cubiculis [A/., cum suis 
enarrare possit, ubi nec assistebat minister qui hoc 
cernere valeret, ut quod oculis non videbat narrare 

quivisset? Nam finis operis ostendit extrinsecus 
quanta intus latendo fuisset operatus. Tamen in quo 

agnita ejus mihi vita fuit et multorum relatione 
comperi, quanquam rustico sermone, vobis impe- 

rantibus, edicere non distuli. Si quid quibusdam 

longius verbis propagare studui, ad disserendam 
veritatis lineam hunc tramitem posui : sin vero de 

cjus virtutibus aliquid prwtermisi, nec studiose 
gessi, quin vero ignorantia intermittendo przterii. 

Hoc etenim sciendum puto, quia quamvis quisquis 
alti sermonis eloquentia ejusdem viri Dei acta disse- 

rcre cupiat, apertius et absque fallacibus verbis fari 

non waleat. Εἰ forsitan valueram et ego annuente 
Deo clausis ac ab aliquibus incognitis verbis nar- 
rare: ideo autem nolui, ut quique rustici et illitterati 

b:ec audierint intelligant, et devoti appetant ejus 

* Hic Codex Carnotensis inserit nonnulla in hune 
modum : « I[nerat autem ei in parva adhuc :etate 
maturum jam studium, adhzrere scilicet dictis ma- 
jorum: et si quid dignum potuisset auditu percipere, 
non segniteP oblivioni tradebat, sed tenaci potius 
meinoric commendabat. Hauriebatque jam tunc siti- 

cubiculariis] sub custodia discipline retinuit, ut 

quemadmodum idem pontifex se castum corpore 
custodierat [Carnot. cod. add. et mente], eumdem 
quoque similem sibi effici voluit dicens ei, monendo 
summa frequentia, ut se virginem conservaret [A!., 
consecrare!], et vas electionis in Ecclesia Dei di- 

gnum fieret, quoniam optabat [Al., oportebat] eum 

bujus civitatis post se esse episcopum ἃ. 

Cap. I. Diaconus, post archidiaconus efficitur. — 
Sed cum ad hoc opus eum cerneret perspicuum, et 
cum fere viginti esset annorum, ad oflicium diaco- 

natus electus est, atque ab ipso pontifice conse- 

cratus. Deinde non post multum temporis archidia- 

conus effectus, cura sub pontifice omnibus ecclesiis 
ipsius dioecesis est prxlatus. Erat enim multum fa- 

cundix honestissimze deditus, statura procerus, inter 

plerosque pulcherrimus, aspectu decorus, eloquio 

suavis, ingenio aculissimus, prudentia providus, 

bundo doctrinz fluenta pectore, qux post congruenti 
in tempore mellito gutture aliis erudiendo ructaret. » 
Quz totidem verbis de Gregorio Magno a Paulo Dia 
cono scribuntur: ex quo aliisque locis patet Codicem 
Carnotensem interpolatum esse. 



551 VITA, AUCTORE URSINO. 998 
zelo Dei et amore fervidus, perpetu:eque virginitatis A bat subrogare fratris in regno. Ipse vero Ebroinus 
(ut erat monitus) custos. Scripturis sacris ac legum 

doctrinis simulque caponicis prx cunctis przecelle- 

bat in parochia |id est dioecesi] quam regendam sus- 
ceperat habitantibus. Intantum vero aptissimus 

omniun); seniorum ac coequalium ac subditorum 

erat, ut eloquentia sua placeret omnibus sibi collo- 

quentibus, ita ut moerentibus redderet letitiam, 

scelera gerentibus disciplinam. Nam in parvi tem- 

poris spatio, sub pontificis scilicet imperio, magnam 
pacem providentia sui regiminis tradidit Pictavensi 
solo. 

Car. III. Abbas deinde. —— In aulam vocatus, /Eduo- 

rum creatur episcopus. — Deinde cum quidam Pater 

ex monasterio quod est situm in honore beati 

erat tunc odiosus inter Francos. Et quia metuebant 
hujus ponderis jugum, quod per eumdem sustinue- 
rant sub rege Lothario, relicto ejus consilio Hilderi- 
cum in toto sublimaverunt regno Francorum. Tunc 
Ebroinus videns se destitutum et pro nihilo suum 
esse consilium, territus pavore regem petiit ut reli- 
ctis omnibus vitam sibi concederet, et in monaste- 
rium abire permilteret. Cui deprecanti οἱ domno 
Leodegario intercedente rex consensit, et in niona- 
sterium Luxovii illico destinavit ut monachus effici 
deberet. Rex vero Childericus confirmatus in regno, 
germanum suum Theodoricum 5 cuidam Dei servo 
conservandum ac nutriendum dedit. Idem vero san- 
ctum Leodegarium pontificem super omnem domum. 

Maxentii obiisset, jussu pontificis idem suscep regen- B suam sublimavit, et « majorem domus in omuibus 
dum : quod per sex fere annos strenue rexit, illud- 

que magnis opibus ditavit. Sed cum juxta monita 

sui pontificis idoneum se prapararet, et clarus ha- 

beretur prx: omnibus, tunc odor ejusdem suavitatis 
- Wm.iantum processit, ul usque in palatium regis re- 

doleret. Erat enim eodem tempore minor Lotharius 

cum Baltechilde matre rex regens Francorum re- 

gnun. Quiagnita ejus prudentia, cupientes eum secum 
. habere in aula regia, petierunt pontificem ut suam ei 

daret licentiam secum inhabitare palatium. Qui statim 
jussa complens, magnis rebus ditatum et sapientie 

floribus adornatum obtemperans eorum voluntati 
visus est destinare virum. Quem rex atque regina 

videntes honorifice susceperunt, et in paucis diebus 

dulcia sua verba et bonitatem ostendit, intantum ut 

rex simul et regina, plerique pontifices et proceres, 

supra omnes eum in amorem susciperent. Et quia 

euim videbant dignum ad suscipiendum honorem, 
cunctorum consensu przcipui Francorum ad hono- 

rem pontificalem eum esse idoneum proclamaverunt. 

Quem ad hoc omnes electum, Augustoduni, qux est 

A duorum civitas, creaverunt pontificem. 

Car. IV. Clotario mortuo favet Childerico , contra 

Ebroinum Theodorici fauterem. — Ebroino monacho 
fado Childerici aule praeficitur. — Quam cum 8 per 

annos decem strenue gubernaret, eodem tempore 
rex Lotharius, qui eum constituerat episcopum, 

defunctus est. Tunc idem przsul πὸ audiens, con- 

cito cursu in palatium perrexit, ac cum suis simili- 

bus de rege tractare copit. Qui audientes Hilderi- 
cum Ausirasiorum regem in adolescentia regnum 

juxta sui temporis :tatem optime disponentem, ele- 
git quxsdam pars Francorum, volentes eum habere 

regem. Nam Ebroinus, qui major domus fuerat sub 

rege Lothario, Theodoricum germanum ejus cupie- 

* Ergo anno Clotarii principatus quarto, Christi 
659, Leodegarius in sedem Augustodunensem as- 
sumptus est, siquidem Clotarius annos 14 regnavit. 

b Nimirum abbati monasterii S. Dionysii, quod ex 
Vita altera constat. Attamen Hadrianus Valesius 
Theodoricum monachum factum negat, sed tantum 
in eo cenobio custodiri jussum esse affirmat, ibique 
cxspectare dum coma incisa rec resceret. Valesii sen- 
tenti? favet auctor anonymus; hic vero Theodoricus 

' constituit. 

Cap. V. Post tres annos regi fit invisus. — Paschae 
pervigilium cum rege Augustoduni celebrat. — Qui 
acceptis hujus regni gubernaculis, quidquid maxime 
adversus leges antiquorum regum ac magnorum 
procerum, quorum vita laudabilis constabat, reperit 
ineptum, ad pristinum reduxit statum. Intantum 
vero usquequaque omnia regna Francorum restituit, 
ut omnes se gratularentur regem sibi habere Chit- 
dericum ac rectorem palatii Leodegarium. Cum hzc 
pene anrtis tribus cum decore magno agerentur, tunc 
adversarius, cujus est consuetudinis invidia condi- 
tionis sux bona destruere, co»pit sodales suos quos. 
secum elegerat idem pontifex habere socios guber- 

naculi, per invidiz malum instigare, et inter ipsum 
et regem zizania discordie seminare. His itaque 
diebus jam eminebat celeberrimus Paschalis dies. 

Tunc flagitante pontifice ut apud Augustodunum 
urbem suam ipsum sanctissimum diem rex juberet 
celebrare, ille nequaquam renuens implere nititur 
votum deprccantis. Qui cum appropinquante jam 

die ad missarum solennia celebranda qux est sabba- 
torum (ut mos erat antiquis) quz est in vigilia Pa- 
sche, irent paritet 4, et 11alum seminarium odli 
simul haberent absconditum ; tunc instigator utrius- 
que malorum accedens eidem pontifici dixit : Ob- 
serva te, inquit, sancte pontifex, quia transacta 
celebritate missarum a rege scias te esse interficien- 
dum, quoniam semen nequam adversus tc ab inimicis 
tuis, quemadmodum et in ejus corde jam quidem 

olim est seminatum, in hac nocte consummari est 

decretum. 
Car. VI. Sacris peractis clam abscedit.—Hege an- 

nuente Luxovium se recipit atque Ebroino reconcilia- ' 

tur. — Quod audiens pontifex dissimulando distulit, ' 

abbati conservandus ac nutriendus tantum dicitur 
atus. 

c Hadrianus Valesius in. Rer. Franc. lib. xxi, et 
post eum Carolus le Cointe, ad ann. 670, Majorem 
domus hoc loco consiliarium interpretantur : conten- 
duntque majoratum domus regi» fuisse laicam di- 
gnitatem qua. pontifici minime conveniebat. 

d [n Vita altera rex cum Leodegario Pascha cele- 
brare noluisse dicitur, sed cum Marclino recluso 
apud S. Symphorianum id celebrasse. 
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et se letum ostendit, nec pro magno ducens appa- A rent, cupiebat in crasünum dilatum Ebroinum cum 

ruit vultu clarus, et solemnia missarum qux? ceeperat 
honesüssime consummavit. Sed. communionem san- 
ctam cum ipse ac rex percepissent, rex ad palatium 

pergens abiit pransurus : pontifex vero cum suum 
perconsummasset officium, et merum cum suis 
accepissel, sicu£ est fragilitatis humans, metuens 
animositatem regis, tractare cum suis copit quid in. 

hoc conflictu agere. deberet. Cogitans et orans ad 
Dominum consilium reperit melius ei esse omnia 
relinquere et Christum sequi quam locum regi dare, 
et ntanus regis sanguine sacerdotum in tam magno 
die festo coinquinari, ne forte fleret regni Franco- 
rum opprobrium, et per se unum hominem in tota. 

plebe fieret disceptatio. Tun relicto rege et omnium 
potestatum sublimitate, pro nibilo reputans qnod.B. 
habetur in mundo, eadem nocte procedens cum 
paucis ire coepit ubi pauper Christi fieri potuisset. 

ljJoc rex audiens contristatus est valde, ac m«erens 

quemdam ex suis fidelibus cum exercitu maguo 
post ipsum misit. Et secutus eum per totam noctem 

illam diluculo reperit, et juxta jussum regis eum 
reduxit. Ipsoque pontifice deprecante, ad Luxpvii 

cenobium ut ei liceret relicto szculo vacare Deo, 

humili poposcit prece se dirigendum : quem protinus 

illuc dirigere non distulit, Qui festinus in monaste- 

rium perveniens, ibidem Ebroinum jam clericum 
[14 est, monachum] invenit, dicens se aliquid (Al., 
graviter] in eo peccasse; vicissimque veniam peten- 

tes steterunt concordes. Jubente tamen abbate se- 
juncti , aliquod spatium temporis utrique peniten- 

tíam agentes, inter contubernia mopacborum stre- 
nue habitare quasi perpetui monachi conati sunt. 

Car. VII. Childerico mortuo, in sedem suam revo- 

catur Ebroino comite. — Per idem tempus Hilderico 
rege defuncto, ejus germanus Theodoricus in regno 

sublimatur. Hzc audientes utriusque amici, deside- 
rantes aspectum eorum cernere, cum favore magno 
vota complentes ad propria nituntur reducere, per- 
gentes de utrisque partibus ad supradictum mona- 

sterium cogebant eos procedere et ad eorum domos 

remeare. Qui angore multum zstuantes, tandem 

dilectignls amicitiarumque gratia, quia fatigati spa- 

tiis terrarum longzvis valde fuerant, consentientes 

magnis honorum muncribus ad. propria destpare. 
Idem. vero Ebroinus non, est passus suos vel modi- 

cum requiescere, sed. fugaciter noctu ab hac absces- 

sit civitate, et curo Áustrasiis quos aliquando. ha- 
buerat adversarios, se sociavit ut amicis. Sed. non 
post multum, temporis multis sceleribus geslis, colle- 
ctis sibi malorum sociis, Francorum per vim pene- 

travit fines : et cum tyrannide crudelissime se ge- 
rens, Theodorici gloriosi regis se przsenfaxiL obtu- 

tui, atque ab. eodem rege restitutus est in. priore 
gradu. 

Cap. VIII. Ebroinus restitutus de perdendo Leo- 
degario cogitat.—.Edua urbe obsessa, inimicis obviam 
procedit Leodegarius, —Et cum major domus effectus 

esset, cogitare ccpit d ultione inimicorum qui eum 
noluerant habere subregulum. Qui ut leo rugiens 

inter exteras feras, resonult rugitus ejus per Fran- 

corum terras. (mnes vero qui adversus eum olim 
cogitaverant mala tremefacti, qui remanserant ex 

ejus c:ede perrexerunt in fugam. lis itaque diebus 
vir Dei Leodegarius cum ad suan) plehem restauran- 
dam resideret urbe sua ΖΕ ἀν, reminiscens Ebroinus 
malorum omnium quz circa eum cum rege Hilderico 

egisse illum putabat, tunc adjunctis sibi nequissimis 

inimicorum sociis consulere. ccepit quema2dmodum 

eumdem pontificem destruere potuisset. Ex his con- 
siliariis duo, videlicet 4 Diddo et Waimerus, ex no- 
mine caput effecti malitiz, dixerunt se posse eum 

rapere. de civitate et in eum facere vindictam, ex 

qua malitia Ebroini esset satiata. Gavisus itaque 
Ebroinus de eorum responso dedit eis, exercitum 

copiosum valdc. Qui festini perrexerunt ad civitatem 
JEduorum, et circeumdantes eam eodem exercitu 

devastabant circa muri circuitum. Ὡς vir Dei pro- 
spiciens, zelo magno accensus, super. plebe sibi 

commissa, Domini secutus exemplum, animam suam 

malens ponere pro ovibus suis, easque cupiens lucri- 

facere, quam suam temporalein querere saluteni, 

omnem clerum civitatis aggregare jussit, οἱ cum 
reliquiis et crucibus et choris psallenium obviam 
abiit cum Dei laudibus suis inimicis, et sponte se 

obtulit ad palmam martyrii, si voluntas non ἀεί δεῖ 

percussoris. 
acquieverunt deprecantihus. Cuin benedictione quippe Ὁ Car. IX. Oculis privatur.— Biennio in monasterio 

Patris monasterii ipsius conglutinati pacis concor- 

dia, procedentes venerunt simul Ebroinus scilicet 

cum pontifice Leodegario ad civitatem suam Augu- 
stodunum. Quam rem tota civitas audiens suscitata 

est in gaudium : et cives procedentes obviam, rece- 

perunt eos cum gaudio et magno tripudio Lxtantes, 
'eo qnod recepissent Patrem, quem amisisse plange- ' 
bant olim gubernatorem. Quem receptum collocave- 

runt in sedem pristinam, ut frueretur cum suis lzeti- 
tia. Qui cum simul Lxtati summo, gaudio tripulia- 

* Dido seu Diddo « in urbe Cabilone quondam ha- 
buerat principatum, » Waimerus vero dux Campa- 
nie erat, uti dicitur in Vita altera, postea episcopus 
Aticassinus,ex Vita S. Pr:ejecti episcopi. S. Berchia- 

Ἂ 

' detinetur. — Qui autem venérant ad eum puniendum, 
alsque reverentia.reliquiarum eum comprehende- 

runt. Qui exclamans fertur dixisse : Gratias .ago Deo 

omnipotenti Redemptori, qui me dignatus est hodie 
glorificare. Qui pergentes duxerunt eum extra civi- 

tatem, et implentes jussa principis Ebroiui, eruerunt 
oculos ejus a capite. Sed cum ei lumen sustulerunt 

forinsecus humanum, intrinsecus incluserunt divi- 
num. Et tradentes custodibus in quoddam cum per- 
duxerunt cenobium, in quo latuit per annorum cir- 

vits abbas Dervensis « adiens Hierosolymam, fertur 
duxisse secum Waimerum tormentorum S. Leodcga- 
ril reum, » inquit monachus Dervensis in lib. Mirac. 
S. Bercharii, num. 11: 
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eulum duorum, ibique magmum reliquit humilitatis A clavi incidentes acuti. Deinde terrx prostrato inci- 
suz exeritplum et patientis. 

Car. X. Cum [ratre accusatur. coram rege ab 
Ebroino. — Calumniis impositis respondent. — Eodém 

tempore ejusdem germanus Gairinus [Af., Warinus] 
nomine, qui ob metum supradicti Ebroini cum"aliis 
quos fugaverat ex Francorum proceribus Wacsorum 
[Jd est, Vascotum] lustraverat partes, jussu regis 

gloriosi Théodorici ac principis »Ebroini decretum 
est ut ad palatium reverteretur. Tuüc etiam beatum 

Leodegariuüm ex monasterio in quo teriebatur abs- 

conditus egredi et in prxsentiam regis jussum est 

accersiri. Qui cum simul conjuncti et obtutibus 

principum fuissent oblati, multis contumeliis affecti 

et opprobriis ab Ebroino susceptis respondisse ferun- 
tar [A/., conjicitur] : Hzc digne patimur, quia Do- B 

mino peccavimus ; sed major est ejus clementia 

qui nos dignatus est vocare ad talem gloriam. Sed 
ta, miser Ebroine, qui tantam penam ingeris Fran- 

corum genti, potius in te ulcisceris, qui vitam aliis 

auferre cupis. Multós equidem decepisti, et exsules: 

a solo paterno fecisti ; sed magis tu exsulabis, quia 

et temporalem et futuram gloriam cito perdis : quo- 

niam dum copis superare omnes habitatores in 

tota Francia, tuam potius aufers quam indignus ac- 
cepisti gloriam. . 

Cap. XI. Guarinus, acceptis fratris monitis, lapi- 
dibus obrwitur.—Tunc audiens hxc Ebroinus, furore 
magno repletus, jussit ministris Gairinum abstrahi 
et a germano suo separari, ut separatim viderentur 

puniri, ne simul eos delectaret talia verba fari. 

Cum autem duceretur, beatus Leodegarius eum: 
alloquitur dicens : « /Equo animo esto, frater cha- 

rissipe, quoniam oportet nos hzc pati, quia non: 

sunt condignz passiones hujus temporis ad futuram 

gloriam qua revelabitur in nobis (Rom. xin). Pec- 

cata etenim nostra multa sont, sed misericordia 

Omnipotentis supereminet magna, qux? ad abluenda 

delicta $e laudantium semper est parata. Hxc ad 

tempus patimur, quia morti debitores sumus, sed 

illa nos exspectat vita, si patienter ferimus istam 

penam, ubi sine fine letabimur in coelesti gloria. » 
Tanc ministri ad stipitem legatum Gairinum lapidi- 

bus obruere cceperunt. llle vero Dominum depreca- 

dere linguam labiaque precepit, ut dum oculi ablati, 

pedes jam forati,-lingua ac labia incisa, et dum a se 

cernebat omnem felicitatem membrorum ablatam, 

corporisque pariter vires undique paruissent negatz, 

dum nec oculis cerneret viam, nec pedibus incede- 

ret callem, nec linguz officio laudare quiret Creato- 

rem, ac per hoc incideret in blasphemiam despe- 

rans, auferendo sibi salutem, quam laudando ecelitus 

adipisci meruisset ingentem. Sed qui absque vocibus 

cordium est auditor Deus, magisque cor contritum 
quam elatione superbum complexatur, suscepit vo- 

cem tacentis magis quam elate loquentium; postu- 

lantis sibi auxilium, non sono vocis, sed humilitate 

cordis. Nam cum se cognovisset prwsidium omne 
amisisse humanum, totis viribus sibi petiit adesse 

divinum. Nam quantum impietas numana revocare 

eum cupit ab alto, tantum pietas divina sociare fecit 

eum ccelo. 

Cap. XII. Fiscamnum relegatus, usum lingue reci- 
pit.—Tunc Ebroinus quemdam accersivit virum no- 

mine Waningum, et ait * Accipe, inquit, Leodega- 

rium, quem aliquando vidisti virum tam superbum, 

et constitue sub tuta custodia. Erit enim tempus 

$u:x vocationis, ut recipiat quod meretur a suis int- 

micis. Tunc acceptum ad suum perduxit cenobium, 

quod vocatur Fiscamnus, ubi erat congregatio sancti- 
monialium virginum, quibus przerat Cbildomerga 

famula Christi : in quo multis diebus conversans 

habitator stetit sub custodia. Nam et lingua przcisa 
solitum recepit officium, et magnum doctrin:x 50:8 

semen ostendit in populo. Quandocunque inter vie- 

ginum accederet catervam, tanta (ut fertur) dulcia 

sua fulgebant eloquia, ut miraréntur quicunque au- 

dientes, quanta Dei operata sit clementia, et con- 

versi a pravis operibus velociter peterent peenitentizx 

fructus. Nam diebus ac noctibus in Dei cultu pervi- 

gilans astabat, ut vel paululum ad necessaria corpo- 
ris vix aliquando ab ecclesia procederet, vel quip- 
piam somni ac ciborum perceptionefn capere potuis- 

set. 

Cap. XIV. Ejus vexatores dant penas. — Eodem 
tempore vir gloriosus Theodoricus rex et idem Ebroi- 
nus synodum convocarunt, et ad quamdam villam 

batur dicens : Domine Jesu bone, qui non venisti |). regiam venientes, multam episcoporum turbam ades- 
vocare justos sed peccatores, suscipe spiritum servi 

wj; et qui mihi dignatus es in similitudine marty- 

rum lapidibus vitam istam mortalem auferre, jubeas 

cementissiine veniam scelerum meorum tribuere. 

ἔξος dicens, orando ultimum efflavit spiritum. 
Car. XII. Leodegarius jussu Ebroini dire muti- 

latur. — Beatus itaque Leodegarius cupiebat cum 

germano suo vitam (inire, ut simul mererentur fu- 

turam vitam ac beatam participare. Sed Ebroinus 

. differre volens cjus exitum, ut per penas longe 

dilatas ei przpaáraret :ternas, et ne coronam acci- 

peret martyrii, quin potius careret premiis glorize 

gempiternz, jussit eum nudis gressibus per quam- 

dam piscinam transduci, in qua erant petra sicut 

se fecerunt. Ibique inter czeteros Diddo, qui sanctum 
virum Leodegarium cum Waimero expulit de sede 

sui episcopatus, et poen: tradidit illectus, condem- 

natus ab ipsa synodo calvariam accepit in capite, ct 
expulsus segregalur a sancta congregatione. Deinde 

exsilio condemnatus, morteque secula poena capitis 

gessit quidquid dolose in sanctum virum exercuit. 

Alii vero episcopi tunc a rege per Ebroinum in ipsa 

synodo pene similem sortiti poenam, perpetuo exsi- 
lio sunt deputati. Waimerus etiam similem excepit 

sententiam cum cxteris. Tunc Ebroinus dixit ad 
beatum Leodegarium : Quid tantos persuades lo- 

quendo? Martyr esse suspicaris. ideo te tam temera- 

rium ostendis. Adhuc multum, inquit, dilataberis, 
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frustra tale desideras habere premium. Nam ut me- A Domine Deus omnipotens Pater Doniini nostri Jesn 

rueris ita eris accepturus martyrium. Optabat enim 

eum fuaditus exstinguendum, ut quia ἃ sxeculi glo- 
ria jam videbat. consumptum, revocare potuisset sal- 

tcin a meritis sanctorum. Nam unde eum putabat 

abscidi, inde potius eum faciebat Christo quem de- 
siderabat adhsrere, quia quantum protendebatur 

ejus poena, tanto magis ei augebantur premia. 
Cap. XV. Chrodoberto traditus, celico lumine il- 

lustratur. — Tunc tradidit eum cuidam viro Chrodo- 

berto [Al. Ruotberto]. Accipe, inquit, eum sub ma- 

gna custodia servandum : adhuc namque tempus ve- 
niet mortis sux. Acceptum eumdem cum ad suam 

domum deduceret, cernens eum ex itinere ac infir- 

mitate defessum, jussit ei dari ad refocillandum po- 

tum. Ánte quem cum pincerna assisteret, lumen 

magnum quasi in rote circulum e ccelo descendens 

super caput ejus refulsit. Tunc trementes omnes 

qui hoc signum viderunt : Quid est hoc, inquiunt, 

domine, quo paret super caput tuum quasi in cir- 

culi modum lumen splendidissimum emissum de cc- 

lo? nunquam a nobis simile est visum. Ille protinus 
in terram cadens adoravit dicens : Gratias tibi, om- 

nipotens Deus, consolator omnium, refero, qui super 

servum tuum ostendere dignatus es tale miraculum. 

Tunc videntes omnes quasi in excessu mentis sunt 

positi, sed tamen spiritu resumpto, simul gloritlcan- 

tes Deum omnipotentem conversi sunt alter ad alte- 

rum dicentes : Vere hic homo servus Dei est. Εἰ pol- 
licebantur ad Deum prorsus totis tendere viribus. 

Tunc deiuceps ejus prxsdicationibus pene omnes pa- 

rentes, conjux ac familixte domus ejus sunt conversi 
ad Dei cultum; ac per hoc ejus famam audientes per 

circuitum loci concurrebant ad eum, verbum salutife- 

rum audire cupientes. llle vero non cessabat &ua 

predicatione cunctos instruere, qualiter ad regna 
coelorum valerent pervenire. 

Cap. XVI. Equites quatuor ad necandum sanctum 
mittuntur. — Sed non post multum temporis cum 

jam Deus omnipotens pro tantz patientizx dono de- 
crevisset remunerare suum fidelem famului, Ebroi- 

nus jam obstinatus crudelitatem suam volens in eum 

perficere, velocissimos post eum emisit equites ni- 

mium perniciosos qui eun morte perimerent. Qui 

venientes susceperunt eum de domo viri cui fuerat D 

traditus ad custodiendum, et ducentes eum per loca 

incognita usque in quemdam locum in quo substitit 

inquiens : Non necesse habetis, filii, longius fatigari : 

ad quod venistis cito facite ut impleatis votum mali- 

gni. Hi vero qui venerant ad eum perimendum erant 

quatuor numero. Tres etenim ex his provoluti sunt 

ad pedes ejus, deprecantes ut eis indulgentiam a Deo 

daret, et benedictionem suam super eos dignaretur 
tradere. Quartus vero superbus (Wadardus] astabat 
evaginato gladio paratus ad eum interimendum. 

Car. XVII. Oratione facta capite plectitur. — Sar- 
. cingi sepelitur. — Verum postquam benedictionem 
suam super eos tradidit, et suis interfectoribus verbum 
Dei annuntiavit, tune vir Dei incumbens orationi ait : 

B 

Christi, per quem notitiam tui accepimus, Deus vir- 
tutum et omnis creaturz creator, ac totius generis 
humani redemptor, te benedico, te glorifico, qui me 

dignatus es ad hanc certaminis diem perducere. Ro- 

go deprecorque, Domine, ut ipse mihi jubeas miseri- 
cordiam pietatis tux largiri, et meritis sanetorum 

tuorum me dignum facias participem el vitie ster- 

Die.consortem : et tribue indulgentiam bis qui me 
tribulant, quoniam pereos in conspectu tuo credo, cle- 

mentissime Pater, glorificatus fieri. Cum hxc dice 

ret, percussor extendens manum, evaginatogladio am- 
putavit caput ejus, et corpus ejus substitisse erectum, 

quasi unius hor: spatio dicitur. Sed dum non statim 

eum cadere gladiator cerneret, ipsum pede percussit, 
ut sic citius in terram decideret. Sed non multo post 

percussor ejus arreptus a dxemonibus et mente ca- 

ptus ac Dei ultione percussus in ignem se projecit 

ibique vitam finivit. Tunc jussu conjugis hujus. viri 
Chrodoberti in quamdam villam Sarcingo [Sorcin] 
nomine cum magno fletu plangentium a ministris 

deportatus est hujus feminz decreto, cum vestibus in 

quibus trucidatus fuerat, in parvulo oratorio beatus 
martyr est sepultus. Hoc vero die sexto [Al. , quinto] 
Nonarum Octobrium actum esse creditur ; in quo se- 

pulcro annis duobus et dimidio humatus fuisse dici- 
tur. 

INCIPIT TRANSLATIO EJUSDEM. 

Cap. XVII. Miracula ad sepulcrum facta. — Fu- 
res sacrilegi, omnibus restitutis, puniuntur. — His 
itaque diebus sacerdos quidam, qui hujus oratorii 

fungebatur officio, lumen splendidum absque mini- 

sterio humano in eodem cognovit noctibus fulsisse 
loco. Unde rumor magnus emanavit in circuitu loci 

hujus. Verum venientes ad hujus beati martyris ve- 
nerandum oratorium, multam turbam languentium 

diversis infirmitatibus detentos sanavit, claudis sci- 

licet gressum dedit, c:ecis lumen tribuit, obsessos a 

dzmonibus mundavit, multisque virtutibus in hujus 
loci martyr venerando habitaculo emicuit. toc ita- 

que ejusdem ecclesie attestatur sacerdos. Nam et 
hujus sacerdotis minister clericus et ipsius ecclesiz 
custos quadam nocte latrocinium passus est, ita ut 

alatronibus omnis substantia sua fuisset ablata, in- 

ter quam caligulam beati martyris, quam pro reve- 

rentia sibi habebat absconditam, latro nesciens se- 

cum deportavit. Qui mature ab oratorio consurgens 
et ad domicilium suum pergens, invenit omnia sua 
furata. Festinus igitur pergit ad hujus viri sepulcrum, 

deprecans ut ei redderet quod furtim perdiderat. 

Nam tota illa die et sequente nocte in oratione ad 

ejus tumulum jejunans et psalmodiz insistens asta- 

bat. Cum vero expleta oratione ad suam cellulam re- 

measset, omnia qu: perdiderat et nihil ex eis dinii- 

nutum cum caligula beati martyris salva invenit. 

Dominus vero latronis, qui pro servo jurejurando ju- 

raverat quod nequaquam hoc malum egisset, rever- 

sus domum vitam finivit; servus vero scelus quod 

fecerat male consummavit. 
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Car. XIX. Ebroini explorator impius penas luit. — A rat exslinguere, sermo divinus in eolem impletur. 

Ebroinus eiiam ipse. — Tunc magis magisque fama 
sanctitatis beati martyris late prorupit, qux paulo 
post per ea qu:xe gesta sunt Ebroino non latuit. Quo 

audito, nuntium misit occulte, qui hoc inquirens stu- 

diose sibi vera nuntiaret. Qui nuntius jussis ejus ob- 
temperans ad ejus accessit tumulum : et interrogans 
diligenter, a custode didicit ubi sanctum corpus re- 
quiesceret. Sed accedens orationi distulit incumbere, 
quin potius despiciens humum pede percussit et stulte 

loquitur dicens eo quod nesciret virtutem Dei : Ete- 
nim, inquit, mortuus virtutes nequaquam facit. Nam 

miser reversus priusquam renuntiaret huic a quo 
wissus fuerat, in semetipso cognovit quantum san- 

cius martyr virtutibus polleret. Dum vero iter car- 

peret, illico vitam perdidit, et ei à quo missus fuerat 

minime renuntiavit. His itaque cogn:tis Ebroinus ta- 

cito corde retinebat, et tremens intra se verecundia 

praeter conjugem nemini manifestare audebat, ne 
forte crescente gloria martyris, sua (qui tale lumen 

exstinguere cupiebat) esset diminuta in populis. Nam 

his spatiis dierum quantum ille miser hoc bonum 

latere cupiebat, tanto magis ubique ruinor virtutum 

supradictarum bcati martyris dilatatus radiabat. 

Transacto vero sp:tio pene annorum trium * sem- 

per lugendus EbroinusS, qui hanc lucernam nisus fue- 

ἃ [ilem habet anonymus auctor ca 17: «Transacto 
spatio trium pene annorum, » etc. Hinc annum quo 
sanctus Leodegarius obiit colligere licet. Ebroinus 

i Theodorici anno 9 (si Sigeberto credimus), 
Christi 681 aut insequenti, exstinctus est, et quidem Q 
Vos tres fere annos quam martyrio affectus fuerat 

degarius : qui proinde anno Christi 678 necatus 
est, uti etjam Carolus Le Cointe censet. Hic calculus 
confirmatur ex eo quod Ebroinus palaiii prazefectu- 
ram anno regni Theodorici piimo iterato adeptus 
est, paulo post cepit vexare Leodegarium, qui sub 

aimeri Campanix ducis custodia per biennium in 
quodam monasterio detentus; postea Waningo com- 
missus, « multis diebus, » hoc est annos fere duos 
ὅθι. Fiscamnum exsulsvit. Tandem post synodum 
3un0 Theodorici regis 6 (ut Sigebertus scribit) ha- 
biam, jussu Ebroini abductus est 8 Chrodoberto in 
Pagum Atrehatensem, ubi paulo post capite percu- 
Uur vi Nonas Octobris : ipsoque die in antiquis 

Nam quia gladiis multos interemit, percussus gladio. 
ipse periit. Infelix ac miser, qui tantis hcnoribus su- 
blimatus, in tribus mundi partübus dilatata fama in. 
dustrize sux pollebat inter homines ; et quoniam no- 
luit suis inimicis Dei mandatum implendo indulgen- 
tiam tribuere, eos ulciscendo multos ad regna c«q- 
orum fecit ire. Quamobrem verendum valde est ut 
qui tantos sacerdotes ac proceres ultionis sux cru- 
delitate interemit, ne se potius zeternze poen: przpa- 
raverit. Et tam celsam quam nullus Francorum ha- 
bere meruit gloriam perdidit, et beatam vitam, quam 
per patientiam adipisci quiverat, amisit. 

Cap. XX. — Sed postquam infelix Ebroinus vitze 
finem dedit, quod invidia ductus de Dei servoabs- 
conderat, magnis laudibus longe lateque percrebuit. 
Tunc perlatum est cum laude in palatium, quod mul- 
tis diebus ab zmulo latuit absconsum. Erat enim 
ibi multitudo maxima episcoporum scilicet ac pro- 
cerum, qui dum collationem de sancto martyre in- 

.ter se haberent, et admirarentur quod de co auie- 
batur, tunc vir mir: sanctitatis Ansoaldus antistes 

verbum intulit dicens : Utinam daretur mihi optio, 

et cetera, que ex Vita altera, cap. 17 et sequentibus, 
repetenda sunt. 

Martyrologiis (si Bed: fastosexcipias) commendatur, 
apud siucerum Usuardum hoc modo : « In territorio 
Adartensi passio B. Leodegarii Augustudunensis epi- 
s8copi, quem variis injuriis οἱ diversis suppliciis pro 
veritate afflictum Ebroinus major domus regix inter- 
fecit. » Ado vero : « In Atratis, villa Siricynio, pas- 
sio B. Leodegarii, » etc., ut Usuardus, addito, « cu- 
jus sacrum corpus in dicecesi Pictavoruim translatum, 
in monasterio B. Maxentii est huinafum. » Adarten- 
ses seu Adarctenses vocabantur olim Atrabates ad 
Arctum, Ostrebates qui ad ortum, qui vero ad Au- 
strum Aus rebates, uti Malbrancus in lib. i1 de Mo- 
rinis, cap. 57, recte observavit. Et tamen Sarcingum, 
Leodegarii sepultur:ze locus, uti et locus ubi necatus 
est, uterque vicus S. Leodegarii dictus (ille quidem 
ad fontes Alteize fluvii, hic versus caput Quanti:e), 
Austrebatibus occidentalis est; quanquam posterior 
locus, paululum ad septentrionem vergens, Ádar- 
tensibus attribui potest. 

SANCTI LEODEGARII VITA ALTERA 
AB AUCTORE ANONYMO. 

PROLOGUS AUCTORIS 

AD ERMENARIUM EPISCOPUM. 

Domino vere sancto et apostolica veneratione co- 
lendo Ermenario Augustodunensis urbis episcopo. 
Per&epe ἃ vobis jussus et spiritualium fratrum 

fsgitatione compulsus, gesta beati Leodegarii marty- 
ris atque pontificis tandem scribere sum aggressus. 

idco enim diu implere jussa vel petita distuli, quia 

duplicem penam contra me videham consurgere, 

unam ignoranti:e caliginem metuens et ignavi:e, aliam 

prulentibus inde risu [risui] verens. patescerc. Oro 

D ergo vestram fidelem devotionem inprimis ut. mea: 
rusticitati veniam detis, et tantummodo qus vobis 

placuit clam soli interim lectitelis, donec aut al- 
tiori sermone ea quz nos vobis jubentibus usurpa- 

vimus reparetis; aut aliorum sapientum correcta ju- 
dicio irreprehensibilis, quam posl legatis, a vobis 
probata placeat dictio. Hoc autem specialiter peto 

ut vires ad hoc opus exsequendum, quas mihi con- 

scientix denegat imperitia, vestrarum precum solerti 

studio aped Dominum obtineant opportuna sulfra- 

gia. 
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INCIPIT VITA SEU PAssIO. ^ 
CAPUT PIUMUM. 

Leodegarius in omnibus perfectus, ab' Adone 1n 
struitur. — Archidiaconus ut se gerit. — Episcopus 

"Eduorum orta contentione ordinatur. — Quid in: epi« 

scopatu. egerit. — Gloriosus igitur ae preclarus Leo- 
degarius urbis Augustodunensis episcopus, qui 

Christianorum temporibus effectus est martyr novus, 
ut terrena generositate nobiliter est exortus, ita di- 

vina gratia comitante dum a primzeva tate in virili 
robore accresceret, in quocunque gradu vel ordine 
provehebatur, exstitit prze czeteriselectus: Cumque ἃ. 

Didone [Al., Adone] avunculo suo Pictavis urbis 
episeopo, qui ultra adfines suos insigni copia pru- 

dentiz: divitiarumque opibus erat repletus, fuisset 

strenue enutritus, et a diversis studiis, quibus szxculi 

potentes studere solent, adplene in omnibus discipli- 

me lima esset politus, in eadem etiam urbe ad archi- 

diaconatum fait electus. Tantx in eo subito fortitu- 

5. LEODEGARiI AUGUSTODUNENSIS EPISCOPI 

dinis atque sapientix robur emieuit,. ut impar pre. 

suis antecesseribus appareret, pr:esertimn cum mun- 

dan: legis. censuram non ignoraret , szxcularium 

terribilis judex fait. Et dum canonicis dogmatibus: 

esset repletus, exstitit clericorum doctor egregius. 

Erat quoque in disciplina delinquentium vividus, qui 
carnis luxu hunquam exstitit resolutus; sagaci cura. 

pervigil in ecclesiasticorum officiis, strenuus in ra- 

tiociniis, prudens in consiliis, ratilans in eloquiis.. 

Incubuit interim ceusa necessitatis, ut in Augusto- 
dunensi urbe eum ordinare deberent episcopum ἃ. 

C 

Siquidem nuper inter duos contentio de eodem epi-: 

ECopatu exorta fuerat, et usque ad sanguinis effusionem 

certatum. Cumque unus ibidem occubuisset in morte, 

et alter pro perpetrato scélere datus fuisset in exsilii 

extrusionem , tunc Balthildis regina, quze cum Clo- 

tario filio Francorum regebat palatium, divino (ut 

. eredimus) inspirata consilio, ad memoratam urbem 

hunc strenuum direxit virum ibidem esseepiscopum: 

quatenus et Ecclesia qux pene biennio jam quasi 

viduata in szculi fluctuatione remanserat, hujus gu- 

bernatione vel fortitudine tueretur, et ab iis quibus 
impugnpabatur defensaretur. Quid multa? ita in ad- 

ventu ejus territe sunt omnes Ecclesizx vel urbisillius : 
adversarii, necnon et hi qui inter se odiis et homici- 

diis incessanter certabant, ut memoriam transaoti 

scandali nollent audire, quia quos przdicatio ad 
concordiam non adduxerat justitia et horror cogebat. 
Jam enim ad episcopatum dispensante Domino ele- 
vatus, quantum in alimonia pauperum ejus exstitit 

precipua cura longum est enarrare per ' singula. Sed 
nobis ita tacentibus ejus testantur opera, vel matri- 
cula qu: ab eodem instituta residet ad ecclesi ja- 
nuam, vel specierum. pulchritudo qux aureo fulgore 
rutilant in ecclesi:* ministerio, necnon οἱ baptisterit 

* Omisit iste auctor commissam Leodegario curam 
abbatialem in S. Maxentii. monasterio, id quod ex 
prima Vita repetenduin est. Ferreolo episcopo Augu- 
Stodunensi mortuc contentio bic descripta exorta est : 
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ornamenta misis operibus fabricata. Quantum quoque 
in amore martyrum ejus mens fuit devota, silentibur 
indicat sancti Symplioríani martyris sepultura sei 

translatio saneti corporis gloriosa. Prxterea innuunt 

ejus. industriam ecclesix€ pavimenta vel latuearia 
aurea et atrii constructio nova et nmíurorum urbis: 

restauratio e£ domorum reparatio et quxe erant. ni. 

mia vetustate consumipta per se erecta reddunt vera: 

videntibus testimonia. Sufficiant hzc inprimis pauca 

deplurimis. Ad illud tempus convertamus eloquium, 
quo athleta Christi contra diabolum dimicandi sum- 
psit exordium. | 

CAPUT II. 
Ebroinum adversarium patitur. — Sanctus itaque 

pontifex Leodegarius dum in Augustodunensi urbe 

felix in pace conversatus est episcopus, postquam. 

omnia quz diruta fuerant innovasset et divinis officiis 

clerum erudisset, przdicationeque assiduus celestia 

alimenta populum commoneret, et eleemosynarum 

largitete foveret, et in Dei custodiendis mandatis. 

ejus animus esset totus intentus, ita efficax fuit illius 

voluntas in omnibus, ut quxque implere decrevisset, 

ei a Domino absque difficultate tribueretur effectus. 
Nec enim immerito suam Omnipotens illi contulit 

gratiam, quia prius ipse se totum devoverat custo- 

dire ejus mandata. Sed quia a bona voluntate sem- 

per discordat malitia, οἱ antiquus serpens invidus 

semper invenit per quos scandálum seminet, aliqui 

honorati spiritalia nescientes, sed potius potentiam 

szecularem timentes, videntes hunc virum inflexibi- 

lem per justitiz:: culmen existere, invido coeperunt 

livore torqueri, et statuunt st sit aditus ejus obviare 

profectibus. Erat enim in illis temporibus Hebroi- 

nus [A/. Ebroinus] (^ ut dixlmus) major domus, qui 
sub rege Clotario tunc regehat palatium. Jam re- 
gina quam supra diximus, in monasterio quod sibi 

antea preparaverat residebat : propterea memorati: 

invidi adeunt Hebroinum, et contra Dei virum ejus 

in furore suscitant animum : et dum veritatis accu- 

sationem non invenerunt, mendacium falsitatis comp- 

fingunt, quasi dum omnes Ilebroini jussionibus: 
obedirent, solus Leodegarius episcopus ejus jussa 

contemneret. Erat enim memoratus Ifebroinus 1ta 

cupiditatis face suceensas et in ambitione pecuni:e 

deditus, ut illi coram eo justam cauüssm tantum 

haberent qui plus pecuniz detulissent. Cumque ali 

causa timoris, alii pro redimenda justitia, eum auri 

argentique replessent pecunia, quorumdam animi ob 

hujus causam exspolii aolore tacti contra eum fuerant 

jam commoti. Et quia non solum rapacitatis exerce- 
bat commercium, pro levi offensa sanguinem nobi- 
lium multorum fundebat innoxium. 

CAPUT 1. 
Qua causa. — Clotario mortuo, optimates in Chil- 

dericum consentiunt. Cur. —  Ebroinus coMrarius 

tandemque post bieniium suffectus Lcodegarius anno 
regui Clotarii 4, uti in Vita prima dicitur, Christi vero 
658 aut insequenti. 

b Nihil supra de Ebroino. 
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S. Dionysii monasteriwn. relegatur. — Sanctum | i1a- 

que Leodegarium ideo habebat suspectum, quia eum 

superare non valebat in verbo, nec adulationis. ut 

cxteri ei impendebat obsequium, et contra omnes. 

minas suas super eum cognoverat permanere intre- 

piduin. Tyrannicum enim tunc dederat edictum, ut 

de Burgundi:x partibus nullus pr:sumeret adire pa- 
litium, nisi qui ejus accepisset. mandatum. Tunc 
de metu. prioris omnes fuerunt. suspecti, quod hoc 
excogitaret ad suum facinus cumulandum, ut aut 

quosdam capitis amissione damnaret, aut dispendia. 

facultatum infligeret. Interim, donec causa.suspendi- 
tur, rex Lotharius. a. Domitio. vocatus de hac luce 

migravit (An. 669). Sed cum llebroinus ejus fra- 
trem. germanum nomine Theodoricum convocatis B 

eptimatibus solemniter (ut. nos est) debuisset subli- 
mare in regnum, superbi:xe spiritu tumidus eos noluit 

d.inde convocare ἃ : ideo magis cceperunt metuere, 

quod regem quem ad gloriam patrix& publice debue- 

rat suhlimare, dum post se eum retineret pro nomino, 
cu malum cupierat ille audenter valeret inferre. 

Cumque multitudo nobilium qui ad regis novi pro- 
petabant. occursum, mandante Hebroino itineris ac- 
cepissent repudium, inito in communc consilio, 

relicto eo omnes.expetunt Hildericum ejus. fratrem 

j'siorem, qui in Austro sortitus erat regnum. Quo- 

rum consilio qui tunc noluit acquiescere, aut fugaciter 

evasit, aut cum vitx periculo incendio comminatus 

acquievit invitus. Cum enim o:nnes ob Hebroini ty- 

rannicum metum Hilderico induxissent tam Neustri- 

cum quam Burgundix regnum, agnocens tyrannus 
suum hoc facinus perpetratum, ad ecclesie. confugit 

allare, ejusque in multis partibus subito thesaurus 
fuit direptus ; et quod iniquus diu congregaverat male, . 

dispersum est subito bene. Episcopis tunc quibusdam 
igercedentibus, et przecipue. interventu antistitis Leo- 
degarii, eum non interficiunt, sed Luxovio monaste- 
rio dirigitur in exsilium, ut faciuus quod perpetra- 

verat evasisset paenitendo. Sed quia terrenzx cupidita- 

tispulvere oculos cordis habuit c:ecos, ideo in animam 

malevolam spititàlis non profuit sapientia. Cum enim 

Hiljericus gerinanum suum supra quem petitus ve- 
nerat, sibimet prasentari jussisset ut colloqui ei 

deberet, tunc quidam qui in regno videbantur esse 
primarii, et liderico cupiebant placide adulando 

placere, crinem sui domini temeritatis ausu jusserunt 

amputare, sicque fratri suo eum. studuerunt przsen- 

Gare. Sed cum rex ab eo interregaret quid.de seagere 

vellet, ille vero hoc solum quod injuste fuerat deloco 

r'eni dejectus, judicem sibi Deum coli est exspect»- . 

re professus. Tunc ad monasterium sancti martyris . 
lionysii residere estjussus, ibique usquesalvatus, do- 

nec eripem quem amputaverant enutriret ; et Deus coeli 

quem se judicem est habere professus, feliciter posta 
inodum ipsum permisit regnare. 

* Quippe tum. solebant optimates -Francorum ad: 
constituendum regem. convenire, ac in electi: singuli: 
verba jurare, traditaque in manum hasta pro sceptro, 
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apud Luxotium  exsulat , Theodoricus tonsus ad A 
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CAPUT IV. 

Childericus edictum justum condit moxque rescindit. 
— Rez in Leodegarium commovetur. Ab eo correptus de 
ejus nece cogitat. — Interea Ililderico regi expetuat 
universi, ut talia daret decreta per tria qux obtinuc- 

rat regna, ut uniuscujusque patrie legem vel con- 

suetudinem observaret, sicut antiqui judices conser- 

vavere, el ne de una provincia rectores in aliam in- 

troirent : neque ullus ad instar Hebroini tyrannidem 
assumeret, et postmodum sicut ille contubernales 

suos despiceret : sed dum mutua sibi. successione cul- 

minis habere cognoscerent, nullus se alii anteferre 

auderet. Ut vero illi libenter petita concessit, stul- 
torum et pene gentilium depravatus consilio, ut erat 

juvenili atate praeventus, subito quod per sapientum 

consilia confirmaverat refragavit. Sanctum igitur 

Leodegarium eo quod cognoverat prx: omnibus sa- 
pientize luce esse conspicuum, secum assidue retinebat 

in palatio. Hujus rei causa crevit malorum invidia 
rediviya, atque oontra eum rursum accusationum 

exquirebant initia, iia ut qu:eque rex ageret aut justo 
injustave judicio, dicerent illius crimine factum. 

Cujus si obtemperasset: consiliis, in mandatis ambu- 
lasset divinis. Sed quia coelitus jam supervenerat data 

sententia, ideo oor ejus non valuit apprehendere ju 

δι 11 disciplinam : sed judicium quod Theodoricus 

se a Deo exspectare professus est, celeri meruit sen- 

tentia terminari. Vir antem Domini ut cognovit 

centra se invidiam diaboli recalescere, tunc juxta 
Apostolum sumens loricam fidei el galeam salutis 

et gladium spiritus, quod est verbum Dei (Ephes. v1, 

17), contra antiquum hostem inivit singulare certa- 

men. Et quia sacerdotalis integritas minas regis 

nescit metuere, Hildericum coepit arguere, cur consue- 

tudines patrias quas conservare praeceperat tam su- 

bito immutasset, simulque fertur dixisse quod regina 
quam habebat conjugem filia.sui esset avunculi : et 

nis) hac. facinora cum reliquis. illicitis sceleribus 

emendatione corrigeret, divinam certe sibi ultionem 
subito intminere. cognosceret. At. Hildericus quidem 

primitas libenter. ccepit auscultare : sed satellitum 

preventus consillis, dum verba ejus debuerat ad 
emendationem Bptare, de illius morte occasiones 

cepit inquirere, $üadentibus hoc illis, quijustitiam cu- 
D Piebant evertere, tt indisciplinati juvenilia opera regit 

favebant exercere, necnon et his quisuum decretum 

ei elicuerant irrupisse. Metuebant entm hi omnes et 

herum similes in voluptatibus szculi conversantes, a 

Dei homine sua opera destrui, dum eum jam nove- 

rant per justitix callem inflexibiliter gradi : virilita- 
tem.enim celestis civis senescens mundus gravatus 

vitiis non valuit sustinere. 
CAPUT V, 

Nova causa protexitur. — Pasche- vigilia ad . ne- 
cem queritur sanctus. Regem adit intrepidus. Mor- 

fem ob diem sacrum declinat. — — Hectar occiditum. 

excelso solio impositum debito honore venerari , 
quemadmodum Hadrianus Valesius in. Rer. Franc. 
lib. xx1 observavit. 
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— Adfuit enim tunc in illis diebus vir quidam nobi- A tus ira persisteret. Nam dum illius ineffabili sapien- 

lis Hictor [Hector] vocatus nomine, qui tunc gerebat in 

fascibus patriciatum Massilix, quique generis nobili- 

tate et prudentia sxculari, ut claro stemmate ortus, 

ita erat pr cxteris prxditus. Hic enim ad Hilde- 
ricum regem pro quadam causa ἃ advenerat, et 

per viri Dei intercessionem obtinere petita spera- 

bat, eumque gratia hospitalitatis in. urbe sua Dei 

sanctus receperat, donec sicut petierat suis inter- 

cessionibus eum regi commendaret. Nam szpedi- 

ctum Hildericum in ecclesia urbis συ in paschali 

solemnitate rogaverat advenire. Hanc invidi repe- 

riunt occasionem, per quam nequitiam, quam nu- 

per in cor regis effuderant, adimplerent. Majorem 

domus tunc. nomine Wolfaldum [A/. , Wlfoaldum] 
in sua accusatione conjungunt, mendacem fabulam 

de Leolegario et Hictore confingunt, quasi ideo 

insimul fuissent conjuncti uL regiam doininationem 

everterent et potestatis jura sibimet usurparent. 

Aderat etiam tunc quidam sub religionis habitu ad 

monasterium sancti. Svmphoriani martyris, corpore 

non mente reclusus, nomine Marcolinus [Chesnio 
Marcolimus], sed, ut postea publice patuit, potius 

pro ambiendis humanis laudibus vel honoribus spe- 

cie religionis cupidus nimium. De cujus conversa- 

tione, maxime dum omnibus patuit, melius puto si- 

lere quam loqui. Hunc ergo sxpcdictum rex iguo- 

rans, quasi Dei proplietam habebat in. omnibus, eo 
quod de viri Dei accusationibus ejus voluntati fa- 
vendo adulabat prx omnibus. Ea igitur nocte qua 

sanct» Pasche vigili celebrabantur in urbe, rex 

jam quasi suspectus, ibidem noluit advenire b, 

sed cum paucis tunc fautoribus ad prxfati hypo- 

crit: recurrens consilium, jam con:ra Dei famulum 

malignum gestans animum, illic temporaneum non 

metuit Paschale recipere sacrificium : postea vero 
cum dedecore jama vino temulentus aliis jejunis 

sancta solemnia prastolantibus cum ecclesiam fuis- 

set ingressus, Leodegarium clamitans requirebat ex 

nomine, ut eum quasi in fugam verteret, dum gla- 
dii persecutione jam inter nuntios minitans terruis- 

set. Cumque eum sxpius clamitans esse in bapti- 

sterio cognovisset, ibi quoque introiens, ad tanti 

luminis claritatem seu odorem chrismatis, quz illic 

in baptizatorum sanctificatione gerebantur, obsiu- 

puit. Sed cum ad clamorem ejus ipse responderet, 

Adsum, ipsum nullatenus recognoscens pertransiit, 
atque in ecclesiz: domum ubi paratum erat resedit. 

Episcopi vero alii qui cum Dei viro vigilias celebra- 

verant, redierunt ad hospitia : ipse vero ut sacrum 

peregit officium, regem intrepidus adiit, iratumque 

eum verbis mitibus requisivit, cur ante vigilias non 

venisset, vel in tam sacrata noctis solemnia reple- 

» Nempe ad repetendam a.rege Claudix socrus 
sux hereditatem, quam Claudia Árvernensi Eccle- 
six. frustrata filia reliquerat. 

b Et tamen in Vita prima communioxem sanctam 
cum rege percepisse legitur : quod forte non in ca- 
dem ecclesia, sed in eadem urbe factum intelligere 
licet. Sanctus Prejectus Arvernorum episcopus co- 
raum rege sacra celebrasse in propriis Actis dicitur. 

tie aliud turbatus non valuisset respondere, su- 

spectum se eum quadam de causa dixit habere, 

Igitur vir Dei Leodegarius cernens apud animum 

ejus esse defixum, quod suadentibus satellitibus eum 
una eum llictore, sicut decreverat, redderet inter- 

fectum, aut llictor in angustia sicut timebat contra 

regem subire conteinptum ; non de sua veritus morte, 

sed illorum qui ad eum causa tuitionis advenerant 

pertractans salutem, elegit potius interim latere per 

fugam, quam occasionem pr:bere ut per ejus mar- 

tyrium resurrectionis Christi solemnia cruentaren- 
tur, vel diriperetur ecclesia, ut ne * hi qui ad eum 

convenerant inconsulte amitterent suam vitam. Nec 

enim quis eum zstimet formidasse adeousque mar- 

tyrium. Nam cum pridem per quemdam monachum 

nomine Bercharium ei in dominica cona de suo 
interitu fuisset nuntiatum, die Passionis Domini 

crastino regis adiit palatium, et ultro se ingerens 

in eo dic sanguinem offerre voluit Christo quo pro 

mundi salute sanguinem Christus effuderat suum. 
Nam et rex eadem die ipsum propria manu percu- 

tere voluit, sed ob Dei reverentiam optimatum quo 

rumdam sapientum consilio prohibitus fuit. Indubi- - 
tanter vero credendum ad boc eum divinitus tunc 

fuisse servatum, ut si quid humana conversatione, 
quz sine culpa non ducitur, aliquid contrarium for- , 
tassis attraxerat, longz persecutionis fornax exure- 
ret, ut postea d velut aridum mundum in ea de manu 

sui regis impositus, ad instar gemmarum fulgen- 
tium miraculorum virtutibus coruscaret. Cum igi- 

tur ab his qui occasionis hujus exspectabaut even- 
tum, persecutio velox fuisset. commota post eum, 

preiictus liictor ibidem est interfectus: et quia 

viriliter se fuerat defensare conatus, permittente 

Domino a multitudine fuit oppressus cum aliquibus 

qui comitabantur cum eo. Nec enim impossibile 
creditur sancti martyris meritis posse apud Deum 

illis animabus veniam obtinere, qui cum eodem in- 

nocenter persecutionis procellam voluerunt dccli- 
nare. 

CAPUT VI. 

Detentus ab invidis, Luxovium relegatur. — Ab 

imminente nece per. Hermenarium liberatur. — lgi- 
tur Leodegarius Dei famulus cum a quibusdam fuis- 

sel detentus, Hilderico subito nuntiant factum: 

maximam gratiam regis se credidit habiturum, qui 
valuit comprehendere Leodegarium. Per consilium 

tunc optimatum vel episcoporum jubetur interiin 

duci Luxovio monasterio, donec in commune consu- 
lerent quid facerent de tanti nominis viro. Interea 

cum hi qui primi videbantur esse palatii, cum si- 
mul ab Hilderico fuissent conquisiti quod judicium 

* Apud Chesnium: ut ne id quod contra se fiebat, 
in consulem verterent, et sic idem. consul vitam amit- 
teret. 

4 Chesnius legit, velut arido mundo despecto in 
diadema sui regis impositus. Legendum videtur, vel- 
ut aurum mundum, inea (id est persecutionc) de 
manu sui regis impositus. 
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de sancto Dei decernerent, hoc consona responde- A tiata fuisset, tunc hi qui ob ejus jussionem exsilio 
runt voce, ut si ei vitam concederet, sub perpetuo 
exsilio eum in Luxovio permanere juberet: confir- 

mans subito super hoc decretum judicum, episco- 

pis vero aliquibus vel sacerdotibus ideo consentien- 
tibus, ut ad przxsens eum ab ira regis redderent 

liberum. Nam szpedictus rex pravorum illectus 

consilio eum adduci jusserat de Luxovio, ut ad vo- 

luntatem causantium cum irrisione depositum, pro- 
' ut voluissent, redderet interfectum, sicut quondam 
Herodes disposuerat Judzxis facere Petrum. Aderat 
sutlem venerabilis vir abbas sancti Symphoriani ba- 

silicz? nomine Hermenarius [A/. , Ermenarius] , cui 
post discessum viri Dei rex petitionibus populi Au- 

gustodunam commendaverat urbem ; cum immensi- 

bus (sic) precibus crebro regis pedibus est provolutus, 

ut eum in Luxovio residere permitteret, ne δὰ ex- 

spectationem crudelium, quos diabolus contra eum 

ia furore succenderat, juberet adduci. Taliter ab 
bujuscemodi precibus et tunc ab interfectione salva- 
105, falso quidam opinantes, quasi ideo regis babi- 

tacula frequentaret, ut accusantium primus esset, 

quo facilius ei episcopatum illius tenere liceret. 
Nam longe aliter exstitit, et quia carnalis oculus 

spiritualem delectationem non vidit, testes ei postea 
exstiterunt illius opera, quia quousque przsenti su- 

perfoit vitz, ejus necessitatibus in quo valuit cha- 

ritate ministravit devota. 

CAPUT VII. 

uwm Ebroino reconciliatur. — Regni status post 
Hilderici mortem. — Cometes. — In illis igitur die- 
bus adhuc exsul in Luxovio residebat Hebroinus 

monachili habitu tonsoratus, simulatam gerens con- 

cordiam, quasi dum uterque unam, sed dispares 

exsilii accepissent sententiam, concordem ducerent 
vitam. His interim ita gestis divina non diu distulit 

ulio suum de Hilderico dare judicium. Nam ejus 

dissolata conversatio omnibus increveral palatinis 
optimatibus. Tunc unus ex eis hoc molestius ferens 

pre caeteris, dum venationem in ἃ silva securus 

exerceret ,eum vulnere mortis percussit. Igitur prius- 

quam hzc evenissent, dum duces quidam duo, 

quibus jussum fuerat sanctum Lceodegarium adduci 

de Luxovio eatenus demorassent, conspiraverat unus 

eorum minister, ut si famulum Dei extra Luxovium 

cerneret, ipsum gladii percussione occideret — Ut 

autem ad hoc perventum fuit, ita cor ejus intolera- 

bilis pavor perfudit, ut non solum dixisse, sed cur 
etiam de Dei famulo tam gravia cogitasset, voce 

pablica confiteretnr, et tremens ejus pedibus est 

provolutas, indulgeri sibi ab eo hanc nequitiam de- 
precaretur. Igitur cum Hilderici mors subito nun- 

* Nempe in silva Lauconia, Cale ville regi: 
poma, ubi cum Childericus in palatio moraretur, a 

ilone armato quem paulo ante virgis fcede ceci- 
derat, aliisque satellitibus crudeliter interimitur 
eam Bilichilde uxore przgnante anno regni 4, Chri- 
κὶ 675: 402 res in gestis Franc. cap. 45 describi- 
fer; Quorum corpora in basilica S. Vincentii, quz 
munc S. Germani Pratensis dicitur, sepulta, anno 

fuerant condemnati, tanquam veris tempore post 
hiemem solent de cavernis serpentes venenati proce- 
dere, quidam sine, metu fuerunt reversi : quorum 
debacchante furore surrexit magna turbatio patriz, 
ità ut manifeste crederetur adventus imminere An- 
tichristi. Hi vero qui rectores regionum esse debue 

rant, continuis odiis se invicem co'perunt lacescere ; 

et dum rex tunc non erat stabilitus in culmine, quod 

unicuique rectum videbatur in propria voluntate, 

hoc agebat sine formidine disciplin:. Adeo tunc 
iram Dei manifeste cognovimus evenisse, ut etiam 
5 stella appareret in sidere, quam astrologi come- 
tem vocant, in cujus ortu asserunt fame terram 

turbari, mutationem regum, vel commotionem gen- 

B tium, percussionis gladium imminere. Hzc cnim 

hj 

omnia manifeste tunc constitit evenisse. Sed quia, 

ut scriptum est, stulti non corriguntur verbis, quan- 

tum minime siguis, hi qui cum malevolo animo 

redierunt de exsilio, quidquid propter sua pertulis- 

sent facinora, Leodegarii factionibus hac se incu- 

sant fuisse perpessos. 

CAPUT VIII. 

Leodegarius a. viris religiosis protectus. — Ebroi- 
nus Luzovio egressus de perdendo Leodegario coygitct ; 

a sancto Genesio impeditus, Augustoduni cum Leo- 
degario excipitur ; Theodoricum adit, monastica ve- 

ste abjecta, resumpta uxore ; thesaurum sacrum di- 

ripit; Leodegarium rursus exagitat ; Clodoveum, 

Cloturii filium — supponit. — His enim diebus vir 
Dornini a commemoratis ducibus erat ob salvatio- 

nem detentus, a quibus nuper de Luxovio fuerat edu- 

ctus. Tunc enim famulo suo gratia superna conces- 
serat venerabilem dignitate.n, utin illis locis tam 
praodicti duces quam eorum matronz, simulque mi- 
nisi universeque famili: necnon et vulgus populi 

ita imminerent, ut semetipsos pro eo non dubitareut 

offerre. Cumque illi qui secum Dei famulum retine- 

bant, circa se manentibus potestatibus aliis nuntias- 

sent, eo quod divinam gratiam super Dei famulum 
Leodegarium cognovissent , religioso Christianitatis 

amore ita in ejus auxilium fuerunt sociati, et conspi- 

ranles inter 86 confirmaverunt, ut dum indiscipli- 

nata μος dominata erit exorta turbatio, si priusquam 

Theodoricum pariter sublimassent in regno, aliqui 

forsitan sanctum |. voluissent ledere Leodegarium, 

eorum protegeretur auxilio. His enim dichus egres- 
sus est de Luxovio etiam Hebroinus Juliano simi- 
lis, qui vitam fictam monachorum tenuit. Etenim 

cum ipse tam amicorum quam famulorum constipa- 
retur subito comitatu, predicti exsules ejus expe- 

tentes obsequium, malum quod de sua accusatione 

1656 detecta sunt. 
b Venerabilis Beda in l. iv Hist., c. 12: «Anno 

Dominicz Inc. 678, inquit, apparuit mense Augusto 
stella quze dicitur cometa et tribus mensibus perma. 
nens, » elc. Quo circiter anno Theodoricus cum 
Dagoberto Sigeberti filio, Dagoberti senioris nepote, 
de regno apud Lingonas decertasse legitur in Actis 
S. Salabergz ad aun. 655 relatis. 
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confhuxerent, ipsum in csput constitummnt, ut ejus A lio jam c:xecati, non invdnerunt per quod destruerent 
auxilio vel consilio usi in Dei homrmem valerent uma- 

nimiter vindicare. Ipse enim Hebromus caput releva- 

vit venenesum, et quasi vipera restaurans venema 

$ua, simulans se esse tunc Theodorici regis fidelem, 
et ob hoc ad eum cum sociis quamocius festimare. 

Cum enim vir Demini cum socis suprascriptis eo- 
dem festinarent itinere, quantem mec unius diei 

factum est iüneris spatjum ; antequam Augustodu- 

num urbem 3ccederemt, urgentibus fauteribms He- 

broinus üimssemor amicitie dudum promisse, ewm 

ibidem voluit comprehendere, nisi Genesii metropo- 
lis Lugdunensis episcopi consiliis fwisset prohibitus, 

aut manu valida qux» cum eo aderat perterritus : et 
fictam rursus simulans amicitiam misto agmine pa- 

riter pervenerunt in urbem. L:tatur civitas et om- 

nis Ecclesia de pastoris praesentia rediviva : plates 

ornantur, aptant diaconi cereos, clerici tripudiaat 

cum antiphonis, gaudet civitas tota de adventu sui 

pontificis post persecutionis procellam. Nec imme- 

rito laudum exhibebantur excubi», quia presente 
[przsciente] Domino ad coronam properabat mar- 
Lyrii : ibique pro adventu przsulis delicias parave- 

runt etiam adversariis. Crastina vero die exinde 

pariter promoventes, ut ad occursum Theodorici re- 
gis Francorum pervenirent uniti. Interim, dum isti 

coepto itinere pervenissent ad regem, de ipso itinere 

pene jam medio Hebroinus tyrannus eorum dese- 
rens comitatum, ad suos usque pertransiens, cleri- 
.catum [Id est, monachatum, seu monasticam vestem] 

abjiciens, * ad mulierem, ut canis ad vomitum, post 

sacrum velamen rediens. Et quia in castris Christi 
militare non potuit, cum adversariis szecularia arma 

arripuit. Et dum jam dereliquerat fidem et Deum, 
contra terrenum dominum etiam apertum se pro- 

didit adversarium. Noviento enim villa jam recupe- 
rato regno tunc Theodoricus residebat securus, cum 

repentino superventu venit Hebroinus cum Austra- 

siis. Quis enim enumerare plene valeat qux tunc 
fuit direptio de regali thesauro vel Ecclesix mini- 
slerio, quod ob amorem Christianitatis catholici re- 

wo principes devoti in Dominicum contulerunt san- 
tluarium, Ῥ majore domus tunc etiam interfecto ἢ 

Jdeo autem perpetravit hoc malum, quia a diaboli- 

Cis viris invido armabatur consilio. Dolebant enim 

$e abjectos esse per meritum, dum populum uni- 
yersum fideliter cernebant declinare post Theodori- 
rum, eumque jam confirmatum in regno, et Dei 
famulum Leodegarium cum illius gratia iu soa urbe 
residentem ; livore invidiaque uri ceperunt iterum, 

quia dum justi stabant erecti, ad recuperationem 

aecedere non valebant perversi. Et quia suadente 
diabolo, qui eos fide nudaverat, dum veritatis consi- 

* Ebreini uxor fuit Leudutrudis, qu: marito au- 
etor fuit condendi parthenonis B. Marie apad Sues- 
tat. Loge admota dubio velum tonso Ebroino aecepe- 
rat. adnotata inferius ad S, egarii episte- 
laa. Chesnio vox velum deest. ἫΝ 

b is fuit. Leudesius Erchinoaldi quondam majoris ' deeim 
potuerit, idque populo persuadere. 

Dei sanctum, declinant ad majorem interitum per 
falsitatis commentum, per quod in regnum intule- 

runt magnum malum et stragem depopulationis in 
persecutione multorum. Denique acceperunt quem- 

dam puerulum, quem * Clotarii fuisse confinxerunt 

fillum, hunc in partihus Austri secum levantes in 
regnum. (Qua de re multum collegerunt hostiliter 
populum, eo quod verisimile cunctis videbatur esse. 
Etenim cam depopulando patriam suhjugarent, etiam 

in nomine soi regis quem falso fecerunt, prxcepta 

judicibus dabant; tunc qui 615 volens notuit acquie- 
scere, ant jura potestatis amisit, aut si non fuga 
latenter discessit, gladii intermecione deperiit. 

Quanti enim per hoc calliditatis figmentum "Theodo. 
U ricum. tonc defunctum , et Clodoveum Cliotarii 

esse filium crediderunt ? Erant enim in hoc men- 
dacium primi et quasi rectores palatli Desideratus 

cognomento Diddo [Sic fere mss. ; al., Divo], qui 
in urbe Cabilone quondam habuerat principatam, 
necnon et ejus collega Abbo [Al. , Bobo], qui ci- 
vitatem Valentiam habuerat in dominium. Nec 
enim digni sunt ut hi nominentur episcopi qui m$» 

gis terrenis desideriis vel lucris temporalibus au- 
genda pecunia vigilant, dum de animabus slbi com- 
missis unde districto Judici reddituri sunt rationem 
nil curant. Horum talium sacerdotum δι similium 
optimatum Hebroinus tyrannus usus consilio, adeous- 
que elevatus et exc:ecatus est in hoc s:eculo, quous- 
que imponitens przcipitatus ést in inferno. Re- 
deamus ad opus ceptum. 

CAPUT, IX. 
Didoni et Waimero perdendi Leodegarii manda 

tum committit Ebroinus. Aduam urbem obsident, — 
Sanctus thesauros suos in pios usus expendit ; egregia 
suis dat monita; jejunia et. supplicationes indicit ; 
in ecclesia indulgentiam petit αὖ amnibus ; conflictu 

interdicto inquirit. adversariorum consilium, — [n 
illis diebus ita gestis et per singula "*olutis , 

postquam Childoricus est interfectus, postquam epi- 

scopi vel patricii cum optimatibus de Neustrico vel 
presentia Theodorici partibus rediissent Burguridise, 

otiam in regno confirmato ad propria residerent se- 
curi ; interim invidi hostem (Kbroinum scilicet) mo- 
verunt ex adverso, primoque circa eum cum quo Pe- 
gem Childerieum egisse putabant. Tunc adjunctis 
sibi in eonsiliis nequissimis inimicorum soeiis cen- 

sulere coepit quemadmodum eumdem pontiflcem de- 
sirucre potuisset. Ex his enim eonsiliariis duo, vide- 

lieet Diddo et Waimerus, ex nomine caput effecti 

malitix, dixerunt posse secum rapere de civitate, 6 

in eum facere vimdictam, ex qua malitia Hebroini 

esset satiata. Gavisus namque llebroinus de eorum 

dorms filius, de eujus nece lege Gesta Reg. Franc. 
c. 45. 

ς Hinc reete eolligit Hadrianus Valesime, Clete- 
rium moriente patre vix quadrimmn, non a2*"wos 
tantum quatuor, u$ quidam scribugmt, sed quatuor- 

na6se, ut ei filium Ebromus substitaese 
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responso, dedit eis exercitum copiosum valde. Qui A omnia stabilissent in ordine propugnacula, jussit vir 

festine perrexerunt ad civitatem Augustodunum. Vir 
autem Domini Leodegarius cum ad suam plebem 
restaurandam resideret urbe sua, ubi destinatum 

contra hostium sensit impulsum, pon est passus ut 

ultra fugaciter tenderet gressum, sed intrepidus de 

se Domini exspectabat judicium. Cum enim tam fa- 
miliares quam clerici vel fideles imminerent, ut the- 

sauros quos sibi ipse contulerat auferret et abscede- 
ret, quatenus hostes hoc audito a perditione civitatis 
vel illius persecutione desisterent , ille hzc nullate- 

nus acquiescens, sed eos continuo in thesauros con- 
vocans, omnia quz ibi addiderat assignans, talia 

prosequens verba : Hxec omnia qu: cernitis, fratres, 
quandiu terrenorum hominum me voluit gratiam 
Deus habere, ad communem ornatum prout potui 

huc fideliter contuli. Nunc vero forsitan ideo mihi 
irati sunt homines terreni, quia Dominus nos vocare 

dignatur ad gratiam coeli. Ut. quid enim hzc hinc 
auferam, quzx: mecum in coelum non tollam? Ergo si 
vobis placet, ego eligo consilium hzc potius dare 
in usus pauperum, quam cum turpi sarcina huc illuc- 
que oberrare per seculum : ut imitemur beatum 

Laurentium, qui pro eo quod dispersit et dedit pau- 

peribus, justitia ejus manet in seculum szculi, et 
cornu ejus exaltatum est in gloria. Statimque jussit 

custodi discos argenteos reliquaque vasa quamplu- 
rima foras ejicere, et argentarios cum malleis adesse, 

qui minutatim cuncta confringerent qua per fide- 

lium dispensationem jussit pauperibus erogari. Quz 
autem exinde fuerunt ecclesiasticjs usibus apta, ec- 

clesie addidit rijnisterio. Monasteriorum sane tam 

virorum quam virginum infra urbem vel territorium 
de eodem argento consolatus est paupertatem mul- 

torum. Qua fuit tunc vidua vel orphana, vel omnis 

in commune paupertas quz ibi adfuit, qu:e de ejus 

largitate consolationem non habuisset? Vir autem 
Domini, ut erat plenus spiritu sapientixz, hzc verba 

locutus est fratribus : Ego, fratres, decrevi jam de 

hoc sxculo nihil penitus cogitare, sed magis spirita- 
lem nequitiam quam terrenum hostem metuere. 

Terrenus homo si talem a Deo accepit potestatem ut 
persequatur, comprehendat, perdat, incendat, inter- 

ficiat, hxc nullatenus possumus declinantes effu- 

Domini universos ingredi in ecclesiam, cunctorum 

insimul postulaps indulgentiam, ut si quempiam illo- 
rum, ut aseolet, dum pro zelo rectitudinis increpas- 
Set, aut in verbo lLesisset, ei indulgentiam darent. 

Sciebat autem vir Dei iter passionis ingrediens, non 

prodesse martyrium, ubi livore deterso non prius 
fuerit cor emundatum vel charitatis lampade i!lustra- 

tum. Nullus fuit tunc ibidem tam ferrcum possidens 

pectus, qui etiam si fuisset graviter lzsus, non om- 

nem cordis malitiam indulsisset devotus. Post hac 

necdiu vallatur civitas ab exercitu, eodemque die ab 
utroque populo fuit fortiter usque ad vesperam dimi- 

catum. Sed cum ab aguige hostium esset civitas 

obsidione valida circumdata, et die noctuque vocife- 

Tantes ut canes circumirent urbem, prospiciens vir 

Domini civitatis imginere periculum , compescuit 

omnem syper murale conflictum, et his verbis suum 

exorare aggressus est populum : Sinite, quaxeso, con- 

tra hos pugnando confligere. Si mei tantum causa 
huc isi advenerunt, de me ipso paratus sum eo- 

rum salisfacere voluntati , eorumque mitigare fu- 

rorem. Tamen ne inauditi videamur egredi, mittatur 

unus e fratribus eos inquirere qua de causa hanc ob- 

sederunt civitatem. Cum subito hi Meroaldo abbati 
per muri repagulum [Chesnio repugnaculum] paras- 
sent descénsum, perveniens ad Diddonem ait ei : 
Si hac nostra commiserunt facinora, peto ut interim 

evangelicam recorderis sententiam, ubi Dominus 

dixit : Si non dimiseritis hominibus peccata eorum , 

nec Pater vester dimittet peccata vestra (Matth. v1, 15). 

Et illud : In quo enim judicio judicaveritis, judicabi- 

mini (Matth. vi, 2). Simulque deprecans tit hostem 
compesceret, et redemptionem quam volebat accipe- 

ret. Sed quia tanquam lapidis duritia, sicut quondam 
rex /Egyptius obduraverat cor, ad verba divina nul- 

latenus potuit emolliri. Comminatus est quippe non 
se ab impugnatione civitatis discedere, quoadusque 

Leodegarium valeret comprehendere, et sui furoris 

vesano desiderio satisfacere ; et nisi Clódoveo, quem 

falso regem fecerant, promitteret fidem. H:ec enim 

erat simulata occasio, quia omnes cum sacramento 

Theodoricum regem asserebant fuisse defunctum. 

CAPUT X. 
gere. Et si hic trudimur [Al., tradimur] de rebus p — Theodorico fidem renuit violare; hostibus savienti- 
trapsitoriis ad disciplinam, non desperemus, imo 

polius gaudebimus in futuro de venia. Muniamus 
ergo virtutibus animam simul et civitatis custodiam, 

ne inveniant utrique hostes aditum per quod inferre 

possint periculum. Commovens igitur universum 
urbis illius populum, cum triduano jejunio, cum si- 

gno crucis et reliquiis sanctorum, murorum circum- 

iens ambitum, per singulos etiam aditus portarum 
terrz: adhx»rens, Dominum deprecabatur cum lacry- 
mis, ut si illum vocabat ad passionem, plebem sibi 

creditam non permitteret capüvari : et ita przsti- 

tum est evenisse. Itaque cum ob metum hostium 

certatim populi undique se recepissent in urbe, et 

meatus portarum forti obturassent seratu, et. super 

bus sese offert sumplo viatico; oculorum evulsionem 

sine gemilu patitur. — Boboni Augustodunum | assi- 

gnatur in predam. — Auditis itaque vir Domini his 

verbis, hzee dedit illis responsa: Hoc vobis notum sit 

omnibus, tam amicis et fratribus quam inimicis etl 

hostibus, quia quousque me Deus in hac vita jusse- 

rit superesse, non mutabor a fide quam Theodorico 

promisi coram Domino conservare. Corpus meum 

decrevi potius in mortem offerre, quam animam pro 

indelitate turpiter denudare. Hostes vero, his audi- 

tis responsis, cum telorum jaculis ac cum incendio 

festinanter undique insistebant irrumpere civitatem. 

Ipse vero universis fratribus valedicens, panis et vini 

. participatione communicans, eorumque dubia corda 
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confirmans, suam eis ut. Christus discipulis memo- A scens Waimerus humanam in eo naturam non aliter 

riam passionis commendans, ad portarum aditus 

perrexit intrepidus, apertisque claustris sponte se 

obtulit pro civibus inimicis. Adversarii vero gavisi, 

tanquam ovem innocuam ipsum ut lupi susceperunt 

in predam. Qui exclamans fertur dixisse : Gratias 

ago omnipotenti Deo, qui me dignatus est hodie glo- 

rificare. Illi autem iniquissimum pene excogitantes 

[excogitarunt] commentum, nam ab ejus capite lumen 

evulserunt oculorum : in qua evulsione υἱἱγὰ humanam 

naturam incisionem ferri visus est tolerasse. Testes 

enim sunt multi illustres viri qui aderant in przsenti, 

quia nec vinculum in manibus est passus imponere, 

nec gemitus processit ab ore, dum ejus fuerunt oculi 

abstracti a capite, nisi glorificans Dominum semper 

modulamina studuit canere Psalmorum. Inter czte- 

ros dux quidam erat Campaniz, Waimerus vocatus 

in nomine, qui ad hoc malum perpetrandum a fini- 

bus Austri venerat cum Diddone. Hi duo cuidam Bo- 

boni, qui nuper cum anathemate fuerat de episco- 

patu Valenti» urbis dejectus, Augustodunum assi- 
gnaverunt in dominium, imo potius devastandum. 

Cives vero oppressi receperunt adversarium, qui 

jam pastorem amiserant suum, per cujus dispensa- 

tionem pene omue praesidium asportaverunt eccle- 

ske. Nam pro civitatis redemptione, occasione re- 

perta, in quinque millibus solidorum fuit ecclesi 
argentum distractum, przeter spolia civium. Et quan- 

quam Ecclesia pertulisset de transitoriis rebus dis- 

pendium, nullum exinde permisit Dominus abduci 

captivum. 
CAPUT XI. 

ΤΥ cimero sanctus committitur. — S. Genesius a si- 
mili casu eripitur. — Ebroinus inedia consumi jubet 
Leodegarium. — Waimerus erga eum mollitus. — 
Leodegarius acceptum α Waimero argentum /Eduen- 

sibus dirigit. — lgitur cum hostes l»tanter divisis- 

sent spolia, suprascripto Waimero Dei hominem 

tradiderunt in custodiam, qui cum codem vel exer- 

citü repedavit ad patriam. Desideratus vero cogno- 
mine Diddo una cum Bobone et cum Adalrico [Al., 
Chaldarico] duce, quem ipsi volebant patricium esse 

provincie, ad patriciatum subjugandum perrexerunt 

usque ad Lugdunum, ut ita exinde abducerent Gene- 
sium, sicut de Augustoduno dudum expulerant Leo- 

degarium. Sel anu valida populi undique collecti 
urbem hanc maximam Deo prxsulc non permiserunt 

irrumpere. Hi vero qui Dei famulum duxerunt Leo- 
degarium , ut nunüaverunt Hebroino quod fuerat 

factum, in silvarum secreta eum jubet retrudi, et de 

ejus morte quasi enecati in aquis fabulam mendacem 

confingi, etiam tumulum sepulturz ejus constitui, 

donec ipsum longzx famis inedia deberet consumere. 
Quod qui audire potuit aut videre ^, verum credidit 
esse. Sed qui Eliam per corvum pavit in eremo, nec 

suum ibidem deseruit famulum. Etenim post longam 
quam Dei martyr pertulit famis inediam, remini- 

ἃ [lic seipsum auctor designare videtur, eum ad 
modum quo sanctus Joannes in Evang., cap. xiv : 

ita posse durare, nisi eum Christi gratia sustentaret, 
in domum suam eum jubet perduci : dura etenim 

viscera pietate cceperunt emolliri. Cum enim in fa- 

miliari colloquio ei fuisset assuetus, ita feritatem 
illius in parvo tempore prostratam edomuit, et tam 

ipsum quam conjugem ad Dei timorem convertit, 

uL argentum ecclesie quod nuper pro redemptione 

civitatis Augustoduni receperat, ei devotus offerret, 
ut faceret quidquid exinde facere decrevisset. Quod 
vir Dei acceptum per quemdam fidelem abbatem 

nomine Bertonem ad prxdictam redirigens urbem, 

ipsumque juxta Aposto'um (Gal. vi, 10) ad domesti- 

cos fidei dividens, voluntatem ejus opere charitatis 
fideliter adimplevit. 

CAPUT XII. 

Ebroinus , Pseudo-Clodoveo rejecto, major domus 

Theodorici efficitur ; edictum 1njustum condit ; savit et 

grassatur in omnes; Leodegarium de Childerici nece 

accusat. — Leodegarius germanum hortatur ad paticn- 
tiam. — Igitur cum, sicut supra dictum est, suum fa- 

cinus diutius Hebroinus perditus occultare non pos- 
set, de rege quem falso fecit declinat ingenium, ut 

in Theodorici rediret palatium. Quorumdam factione 

suscipitur, et iterum subito palatii major domus effi- 

citur. Sed cum eum alii gaudentes, alii timentes in 

culmine sublimassent honoris, continuo tale dedit 

edictum, ut si quis quid cuiquam dum in turbatione 
fuerat intulisset. dispendium vel przedam, nullius ex 
hoc generaretur calumniàá. Hzc fuit occasio ut non 
redderet spolium, quod ministri sui ei contulerant 

de prz:datione multorum. Cum autem » in rediviva 

coepisset superbia, ἀ0]. 58 simul et metuens ne super- 
stites haberet :emulos, quorum parentibus intulerat 

malum : jam enim jura potestatis adeptus, duplica- 

vit malitiam cum invidia. Nam priores- optimates 
coepit instanter persequi, quos autem comprehendere 

valuit, aut gladii interfectione prostravit, aut ad 

gentes extraneas ablatis facultatibus effugavit. Sane 
feminarum nobilium monasteria destruens [destruxit], 
earumque religionis primarias in exsilium dirigens. 

Et quia margaritarum ornamenta conculcandi acce- 

perat potestatem, ideo sine u!la miseratione ut por- 

cus non timuit thesaurorum ornamenta conculcando 
irrumpere Christi. Et quoniam non valebat respicere 

ccelum, ideo cor ejus in terrenis cupiditatibus luto 

ultra modum fuit defixum. Etenim cum Ilebroinus 

crudelis de supradictis rebus suum satiasset furorem, 

rursum occasiones capit exquirere ut. blasphemiam 

sux crüdelitatis valeret ab oculis humanis auferre. 
Tunc Childerici mortem simulabat se velle vindicare, 

cum nullus eum prior quam ipse voluisset interire 

(publice enim aliter quem odisset non audebat per- 

sequi), jusserunt principes una cum germano 8.110 
sanctum Leodegarium ex monasterio in quo teneba- 

tur absconditus egredi, et in przesentia regis jussus 

Et qui vidit. testimonium perhibuit. 
b Chesnio. tumeret in rcdivivam. superbiam. 
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est accersiri. Qui conversus ad Hebroinum dixit : A se cognovisset nrzsidium omne amisisse humanum, 
Dum superare cupis omnes habitatores in tota Fran- 

cia, tuam potius aufers quam indignus accepisti glo- 

riam. ἃ Hoc audiens Hebroinus nequissimus, furore 

wagno repletus, jussit ministris Gairinum fratrem 
ejus foras abstrahi, et a germano separari, ut sepa- 

ratim juberentur puniri, ne simul eos delectaret talia 

verba fari. Cum autem duceretur, beatus Leodega- 

rius fratrem suum alloquitur dicens : /quo animo 

esto, frater charissime, quoniam oportet hxc nos 

pati, quia non sunt condigax passiones hujus tempo- 

ris ad futuram gloriam que revelabitur in nois 
(Rom. vim , 19). Peccata etenim nostra multa sunt, 
sed misericordia Omnipotentis supereminens magna- 
que ad abluenda delicta se lauJantium semper est 

parata. H:ec ad tempus patimur, quia mortis debito- 

res sumus, sed illa nos exspectat vita si patienter 

ferimus istam penam, ubi sine fine letabimur in 

ccelesti gloria. 

CAPUT XHI. 

Gairinus lapidibus obruitur; Leodegarius pedibus, 

lingua ac labiis mutilatur et Waningo custodiend:s 

traditur ; vocis usum recuperat ; αὖ Hermanario cu- 

ratur; ejus lingua et labia recrescunt. — Auctoris 
eias. — Fiscamnum perducitur Leodegarius. — Tunc 

ministri Hgatum ad stipitem germanum lapidibus 

obruere coeperunt. llle vero deprecabatur Doininum 

dicens : Domine Jesu bone, qui non venisti vocare 

justos sed peccatores, suscipe spiritum servi tui, ut 

qui dignatus es ad similitudinem martyrum lapidibus 
a me vitam istam mortalem auferre, jubeas clemen- 

lissime veniam scelerum meorum tribuere. lLec 

dicens orande ultimum efflavit spiritum. Beatus ita- 

que Leodegarius cupiebat cum germano vitam finire, 

ut s:mul mererentur futuram ac beatam participari. 

Sed Hebroinus tyrannus differre volens ejus exitum, 
ut per poenas longe dilatas ei przeporaret :eternas, et 

Be coronam acciperet martyrii, quin potius careret 

premiis glorie sempiterne; tunc jussit eum nudis 

gressibus per quamdam piscinam transduci, in qua 

erant petrz? quasi clavi incidentes acuLze. Quamobrem 

labia ejus et faciem concavam crudeliter jussit incidi 

ferro, nec nen et linguz plectrum ferro secante au- 

ferri, ut dum oculi ablati, pedes jam foraüi, lingua 

ac labia essent incisa, el dum sibi cernebat omnem 

felicitatem ablatam, corporisque pariter vires undi- 

que defecissent negat3BS, dum uec oculis cernere 

viam, nec pedibus incedere callem, nec lingua ofli- 

cum dante laudare quiverit viris undique Creato- 
rem, ac per hoc caderet in blasphemiam desperans, 

auferendo sibi salutem , quem laudando coelitus 

adipisci reruissct ingentem. Sed qui absque vocibus 

cordium auditor est Deus, mais amat cor contri- 

tam quam elatione superbum, et suscipit. vocem ta- 

centis mayis quam elate. loquentium ; non postulat 

sibi auxilium vocis, sed humilitatein cordis. Nam cum 

* flic articulus cum scquenti ad verbum scri- 
ptori primo concordat, uti capita 11 et 12 Vitze prze- 
cedeniis confercnti pateit. 

PaTHoL. XCVI. 

totis viribus sibi petiit adesse divinum. Nam quan- 
tum impietas humana revocare cupivit ab alto, tan- 
tum pietas divina sociari eum fecit ccelo. Sanctum 

itaque Domini Leodegarium diutius ad vindictam 

servaverumt vivum, et turpiter denudatuimn per pla- 

tearum palustria jusserunt pertrahi nudum, eumque 

ad vindictam quasi deformatum tradiderunt viro 
nomine ^ Waringo, ut sub ejus gravi dominio emit- 
teret cruciatus spiritum. Cui ait iniquus Hebroinus : 
Accipe, inquit, Leodegariam quem aliquando vi- 
disti superbum virum, et constitue sub tuta custo- 
dia ; erit enim tempus su:xe vocationis, ut recipiat 
quod meritus est a suis inimicis. Cum autem longe 
esset ejus hospitium, sanctum Dei martyrem impo- 
suerunt super vile jumentum. Et ut cognovit ita esse 

impletum, arripiens hunc psalmi versiculum : Ut 

jumentum, inquit, factus sum, et ego semper tecum 

(Psal. txxit, 25). Et cum labia jam. non haberet. ct 

linguam, laudes Dei silere non potuit, sed mens de- 

vota voce qua valuit de cordis arcano insonuit. Cum- 

que omnes eum cruenlatum graviter cernerent, cre- 
diderunt ut ob hoc dimitteret spiritum. Etenim cum 

unus e nostris fratribus abbas, nomine Winobertus, 

przdictam sanctum Dei usque ad hospitium a longe 

secutus fuisset, deprecans custodes ut sibi latenter 

ad ipsum accedere liceret, invenit eum jacentem in 

stramine opertum de vetusio panno tentorii, tenui 

spiritu palpitantem. Et dum ntum ad yrxsens cre- 

ceret exspirare, insperatum invenit miraculum. 

' Nam inter. sputamina sanguinum incisa lingua sine 

labiis solitum ccepit reddere eloquium. Et quia de- 

sec:io labiorum ordines nudaverat dentium, ab intus 

afflatum tantum sonitum reddiderunt verborum. 

Tunc is qui ei excubias venerat exhibere ad transi- 
tum, cepit flere prx gaudio, et concito gradu Her- 

menario episcopo nuntiat factum. lpse quoque au- 

diens Waringum postulat ut ad Dei martyrem se 

intromiitat. Cumque etiam sui merito ci fuisset 

concessum (omnes enim ut leonem iratum metue- 

bant * Ebremerdum, id est Hebroinum, filium per- 

ditionis et stipulam inferni, s::vum tyrannum), idem 

bon: memorie Hermenarius, qui post eum ( sicut 

supra taxavimus) episcopatus honore sublimatus est, 
vulnera ejus diligenter studuit curare, et arte qua 

valuit, potu  ciboque reficere, vestemque quam ha- 

buit meliorem induere. Non enim ut jam terreno 

homini, sed ul translato martyri reverenter imper- 

tuntur honorem. Qua de re non solum indulgentiam 

de przteritis, verum etiam ab eo promeruerunt de 

futuris. Postquam enim Waringus eum duxit ad 

propria, Dci comitante gratia cceperunt velocius con- 

tra naturam cjus labia recrescere, similiter una cum 

lingua nec non et verba vidi ultra solitum ab ejus 

ore effluere. Cum hoc miraculum cognovisset Wa-e 

ringus, non obdurat animum ei impendere malum, 

b AL, Waningo; àl., Warnigom. 
€ Chesnius habet : Omnes enim ut leonem iratum 

meluebcnt siviun. tyrannum. 

13, 
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uta tyranno fuerat jussum, sed versa vice jam Dei A perpetuo exsilio sunt. deportati. Waimerus etenim qui 

martyrem recognoscens, acceptum eum ad suum 
perduxit coenobium quod vocatur Fiscamnum, ubi 
erat congregatio virginum, quibus prxerat Childe- 
inarca famula Christi : in qua multis diebus habita- 

tor conversans sub custodia stetit. Nam et lingua 
procisa solitum :ecepil officium, et magnum doctri- 
nmm sum semen ostendit in populo. Quandoque in- 

ter virginum accessit catervam , tantum (ut fer- 
tur) dulci suo fulgebat eloquio, ut mirarentur qui- 
eunque audientes quanta Dei esset clementia, 

οἱ conversi a pravis operibus velociter peterent 

poenitentia: fructum. Ubi dum intra parvum spa- 
tium labiorum, faucium vel lingux recepisset offi- 
cium, eo quod oblatus fuerat ipse jam Domino, 

ad supradictum Dei famulum capiendum ad explenda 

Hebroini dicta socius pernicici exstiterat, postea- 
quam ab ipso, eo quod in ejus ultione consenserat, 

episcopatus gradu dolose fuerat sublimatus, post 

paululum intervallo posito in offensam cjus decidens, 
Dei (ut opinamur) nutu multis flagellationibus obru- 
tus est, nempe (ut fertur) laqueo fuit suspensus , ac 

morte turpissima (ut decebat justi proditorem) con- 

, demnatus, transmissus est ad tartarum. Adhuc enim 

vir Dei sanctus Leodegarius in eodem monasterio 

sanctimonialium in quo ad custodiendum positus 
fuerat commorabatur. lgitur ad beati martyris per- 

fabricandam coronam arüifex versutus ex illis Ile- 

broinus tyrannus superfuit vivus [Al., unus], qui ea 

quotidianum immolare studuit sacrificium. Et dum B qux passionis ejus gloriz supererant adimplere de- 
intrinsecus eum lux spiritualis impleverat, de cor- 

poreis oculis nil curabat. Nam diebus ac noctibus in 
Dei laudibus pervigil astabat, ut vel paululum ad ne- 

cessaria corporis vix aliquando ab ecclesia proce- 
deret, ut vel quippiam somni cibique capere po- 

tuisset. 
CAPUT XIV. 

Inimicorum ruinam luget ; episcopis sibi contrariis 
in synodo exturbatis, ad synodum ipse sistitur; Chil- 

derici necem a se deprecatur; regi multa praedicit; 

Chrodoberto, post scissam (unicam, traditur perimen- 
dus ; lumine calesti commendatur ; morlis sententiam 

equo anime excipit. — Igitur cum post tot flagella, 

uL decebat martyrem, fideles populi ei famulatum 

exhiberent venerabilem, quia non potest sub mo- 

dio lucerna abscondita lucere, manifeste omnipo- 

tens Deus omnibus declaravit. Namque co»pit adver- 
sarios ejus ulcisci derepente. Nam dum per bien- 
nium fere ibidem in Dei laudibus resideret, eos illi 

nuntiaverunt interfectos, aut pro infidelitatis culpa 
iu reyionibus aliis effugatos. Quos ille graviter de- 

flens, non de ultione gavisus, sed cur sine poeniten- 

tia eos comprehenderit mortis occasus. Eodem tem- 
pore vir gloriosus Theodoricus rex et idem He 
broinus synodum convocaverunt, ad quamdam vil- 
lam regiam convenientes multam episcoporum tur- 
bam adesse fecerunt, ibique inter czeteros Diddoneu, 

qui sanctum virum Leodegariun cum  Waimero 
expulit de sede sui episcopatus et tradidit pasnze il- 

lectus, condemnatum ab ipsa synodo calvaria ac- 

cepta in capite expulsum segregant a sancta congre- 

gatione. Deinde exsilio condeninatus morteque se- 
euta peena capitis exsolvit. quidquid doli iu. sancto 

viro exercuit. Alii vero episcopi tunc a rege per Ile- 
broinum in ipsa synodo pene similem poenam sortiti, 

* Hoc in articulo duos observaius modos redi- 
gendi episcopos in ordinem, seilicet per decalvatio- 
hem, οἱ per. tunicxe scissionem. Primi modi speci- 
wnen habemus in regula prima S. Fructuosi episc. 
Bracarensis, cap.16, ubi praecipit ut « Monachus parvu- 
lorum aut adolescentium consectatur, » exceptis aliis 
poenis, « coronam quam gestat capilis amittat, decal- 
vatusque turpiter opprobrio pateat. » Secundi vero 
modi exemplum exstat spud Gregorium Turonicum 

beret. Iterum antiquus serpens invidus, moleste fe- 

rens se ab eodem loco ejus orationibus fuisse expul- 
sum, stimulare rursus cepit Hebroinum, atque re- 

duci eum precepit ad palatium, ut episcoporum 
consilio ἃ ejus disrumperet vestimentum, quatenus 

ob hoc esset ei interdictum ut ultra non prassumeret 

offerre sacrificium. Ubi dum deductus fuisset ad me- 

dium, inquirebant ab eo verbum ut de Hilderici morte 
confiteretur se conscium. Cognoscens per diabolicum 

commentum rursum sibi imminere conflictum; ut 
de humano 86 non excusaret delicto, ita de hoc  fa- 

cinore nullatenus dixit fuisse se conscium, sed Deum 

potius quam homines hoc est scire professus. Tunc 

et ipsum ad eamdem synodum accersierunt ; non ta- 

men infra concilium confirmatur fuisse, sed seor- 

sum. Eo tempore cum rege eodem collationem fe- 

cisse dicitur, in qua ei multa preedixisse futura, qua 

evenisse manifeste conjiciuntur. Et cum diu flagitan- 

tes ei aliud non valuissent elicere, ejus tunicam con- 

sciderunt a capite : euinque Chrodoberto [ A/., Ruot- 
berio| cuidam, qui tunc. comes erat palatii, jussit 
tyrannus impius tradi, el praesentem vitam in gladii 

percussione auferri. Letabatur enim Dei martyr iu 
omni patieutia. quia debitam sibi, remunerante Do- 
mino, martyrii sentiebat appropinquare coromam. 

Acceptum cumdem Chrodobertus ad suam domum 

deduxit : cernens eum ex ilinere ac infirmitate de- 

fessum jussit ci dari ad refocillandum potum. Ante- 
quam ei pincerna assisteret, lumen magnum quasi 

in rot:e circulo de ccelo descendens super caput ejus 

refulsit. Tunc trementes omnes qui hoc signum vi- 

derunt : Quid est hoc, inquiunt, domine, quod appa- 
ret super caput tuum, quasi in circuli modum splen- 

didum de ccelo, quod nunquam a nobis simile est 

visum ? llle pronus in terra adoravit dicens : Gratias 

episc., in lib. v cap. 19, uhi agit de concilio Pa- 
risiaco in causa Pr;etestati Rothomagensis. antislilis 
habito, nutu Chilperici regis, qui Praetextati. deposi- 
tionem urgens, petiit « ul aut tunica ejus scindere- 
tur, aut centesimus octavus psalmus, qui maledictio- 
nes Scarioticas continel, super caput ejus recitaretur, 
aut certe judicium contra eum scriberetur, nc in per- 
petuum communicaret. » 
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tibi ago, omnipotens Deus consolator omnium, atque Α ginato gladio paratus eum ad interimendum. Post- 

refero, qui super servum tuum ostendere dignatus es 

116 miraculum. Tunc videntes omnes quasi in ex- 

cessu mentis positi, tandem quidem resumpto spi- 

ritu simul glorificantes omnipotentem Deum, et con- 

versi aller ad alterum dicebant : Vere hic homo 

servus Dei est. Et pollicebantur ad Deum prorsus se 

tendere pro viribus. Etenim commemoratus vir cum 
eum in domum suam perduxisset, ita in ejus ad- 
ventu benedictionem caelestem recepit, ut cum 

..omnes illic habitantes hoc cognoscerent, peccata pro- 
pria confitentes certatim ad poenitentiz: medica- 

menta confugerint. Hac enim gratia suum fama- 

Jum Dominus illustraverat, ut ubicunque exsul fuis- 

sel traditus ut ei inferrentur nequitiz: , versa vice 

famulabilem illi omnes impenderent reverentiam. 

Tandem pervenit dies muneris, in quo persecutionis 

ejus esset jam finis. Tunc a palatio sententia manda- 
tur decreti Leodegarium diutius vivere non debere. 

Cum autem impius Hebroinus vereretur ne a fideli- 

bus Christianis honor ei impenderetur martyrii, in 
silvarum condensa jubet perquiri puteum, et ibidem 

corpus ejus immergi trucidatuim, quatenus os putei 
terra vel lapidibus obturatum, incognitum homini- 

bus faceret illius scpulerum. Przffatus autem Chro- 
dobertus interim pradicante eo jam aliquantulum 

exceperat esse conversus. Ideoque non valens mortem 
viri Dci conspicere, injunxit quatuor e famulis ut ea 

quie fuerant sibi jussa. explerent. Ut enim in illius 

doinum pervenit hoc nuntium, ejus conjux luctu (lere 

ccpit amaro, eo quod in viri sui ministerium perve- 
Disset tam crudele flagitium. 

CAPUT XV 
Hospitam consolatur, in locum martyrii deductus, 

carnificibus Deo commendatis, datis cervicibus per- 

'€ws5us subsistit, percussor impius perit ; sanctus sepe- 

litur.—gitur ut cognovit vir Domini suum jam adesse 
terminum, mulierem cepit consolari lugentem di- 
cens: Noli, quxsso, mei transitus causa flere, quia 
nequaquam libi Iinors mea ad vindictam requiretur, 

sed potius benedictio de celis dabitur a Deo, si cor- 

pusculum meum devote condideris in sepulcro. Et 

cum hzec dixisset, urgentibus ministris valedicens, in 

silvam eum ducunt ut jussionis implerent senten- 

liam. Jam enim antea quiesierant puteum ubi cor- 

pus ejus absconderent, sicut fuerat jussum, sed nul- 

latenus fuit ultra ab eis repertum. Et ducentes eum 

per loca incognita usque in quemdam locum in quo 

astiüt inquiens : Non necesse habetis , filii, longius 

fatigari : ad quod venistis cito facite, ut impleatis vo- 
tum maligni. Hi vero qui eum ad perimendum du- 

cebant, erant quatuor nuinero. Tres enim ex his pro- 

voluti ad pedes ejus depreeati sunt ut eis. indulgen- 

lam daret, et benedictionem suain super eos digna- 

retur tradere. ^ Quartus vero superbus astabat eva- 

a Àl., Quartus nomine Wadardus ; cod. Carnot. 
W adhardus. 
^ b Baldericus Noviomensis ac Tornacensis episco- 
pus in Chron. Airebat., lib. 1, cap. 20, hanc histo- 
riam sic breviter perstringit : « In territorio Atreba- 

quam benedictionem super eos tradidit, et suis in- 

terfectoribus verbum Dei annuntiavit, tonc vir Dei 

incumbens orationi ait : Domine Deus omnipotens, 

Pater Domini nostri Jesu Christi per quem tui noti- 

tiam accepimus, Deus virtutum ac totius creature 

creator, te benedico, te glorifico, qui me dignatus es 

ad hanc certaminis diem perducere. Rogo deprecor- 

que, Domiue, ut ipse in me jubeas misericordiam 

tuam largiri, et.meritis sanctorum tuorum me di- 

gnum facias participem et Υἱέ ΘΓ consortem, et 

tribue indulgentia his qui me tribulant, quoniam 

ego per eos credo in conspectu tuo , clementissime 

Pater, glorificatus fieri. Et exsurgens cervicem te- 

tendit, gladiatorem commónuit ut quod sibi jussum 

B fuerat adimpleret. Cumque hzc diceret, percussor 
extendens gladium amputavit caput ejus. Et ere- 
ctum corpus ejus substitisse quasi unius horz spatio 

dicitur. Sed dum non statim eum cadere gladiatoe 

cerneret, eum pede percussit ut sic citius in terram 

decideret. Sed non multo post percussor ejus arrc- 

ptus a dxmonibus et mente captus ac Dei ultione 

percussus in ignem se projecit, ibique vitam finivit. 

Tunc jussu conjugis hujus viri Chrodoberti in quam- 

dam villam 5 Sarcinio cum magno fletu plangentium 
latenter a suis deportatus, et hujus femin:e decreto 

cum vestibus in quibus trucidatus fucrat in parvulo 
oratorio beatus martyr est sepultus. 

CAPUT XVI. 
Sepulture locus coelitus illustratur. — Fures sacri- 

legi, omnibus restitutis, puniuntur. — Ebroinus ad 

Iumulum mittit exploratorem, cujus impietas morte 

punitur. —  Ebroinus impamnitens exstinguitur ; qua 

occasione. His itaque diebus sacerdos quidam qui 
hujus oratorii fungebatur officio, lumen splendidum 
absque ministerio humano in eodem cognovit nocti- 

bus refulsisse loco, et terribiliter cum jurcjurando 

canticum se illic asseruit audisse angclicum, adeo ut 

treinens refugerct, * ne insolens spiritali visa interes- 

set. Unde rumor magnus emanavit in circuitu loci 
hujus. Qui venerabilis martyr multas tutbas languen- 

lium et. diversis inürmitatibus detentas venientes ad 

ejus venerandas orationes sanavit, claudis etiam 

gressum dedit, c:ecis lumen tribuit, obsessos a d:c- 

monibus mundavit, multisque virtutibus in hujus 

loci venerando habitaculo emicuit : hoc cjusdem ec- 

clesie saeerdos atlestatur. Nam et hujus sacerdotis 

minister clericus et ipsius ecclesie custos quadam 

nocte latrocinium passus est, ita ut a latronibus 

omnis substantia sua. fuissct ablata ; inter quam ca- 

ligulam beati martyris quam pro reverentia sibi ha- 

bebat absconditam, latro nesciens secum deportavit. 

Qui mature ab oratorio consurgens, et ad domicilium 

suum pergens invenit omnia sua furata. Festinus 

igitur pergit ad hujus viri sepulcrum, deprecans ut 

tense. trafisductum decollari fecit. Ebroinus , in loco 
qui dicitur Silva S. Leodegarii, sepultusque est iu 
viila quie dicitur Sorcin, qux est in confinio Came 
racensis episcopii et Morinensis. » 

€ Forte, solus spiritali visui, ec. 
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ei redderet «uod furtim perdiderat. Nam tota illa die A pene auferret omne ejus prz:dium : insuper minuaba- 
et sequente nocte in oratione ad ejus tumulum jeju- 

nans et psalmodisx insistens astabat. Cum vero ex- 

pleta oratione ad suam cellulam remeasset, omnia 

qus perdiderat et nihil ex eis diminutum cum cali- 

gula beati martyris salva invenit. Dominus vero la- 

tronis qui pro servo jurejurando juraverat quod ne- 

quaquam hoc malum egisset, reversus domum vi- 

tam finivit; servus vero scelus quod fecerat male 
consummavit. Tuuc magis magisque fama sanctitatis 

sancti inartyris .latebras rumpit , et paulo post ea 

qui gesta sunt Hebroino non latuit. Quo audito 

nuntium misit occulte, qui hxc inquirens studiose 

sibi vera nuntiaret. Qui nuntius jussis ejus obtempe- 
rans ad ejus accessit tumulum, et interrogans a cu- 
stode didicit ubinam Leodegarius jaceret. Cum cz- 
cus qui visum receperat in virtutibus Dei huic ubi 
corpus sancti requiesceret diceret, et cui ipse recepto 

Jumine serviret, hoc nullatenus credidit, sed super- 

bia tumidus accedens orationi distulit incumbere, 

quin potius despiciens humum pede percussit, et 

stulte locutus est eo quod nesciret virtutem : Etenim 

mortuus, inquit, virtutes nequaquam faciet. Nam 

miser reversus priusquam ea nuntiaret huic ἃ quo 

missus fuerat, in semetipso cognovit quantum san- 
cius martyr virtutibus polleret. Dum vero iter car- 
perct, ille vitam perdidit, et ei a quo missus fuerat 

ininime nuntiavit ; et quem elatus non credidit, alli- 

815 compulsus est cognoscere quem despexit. Sed 

cum tanLe rei divulgaretur opinio, et fidelibus pro- 

venissel ad gaudium, his ita cognitis llebroinus ini- 

quissimus tacito corde retinebat, el tremens intra - 

86 verccunde prster conjugem nemini manifestare 
. audebat, ne forte crescente gloria martyri, sua, qui 
tale lumen exstinguere cupiebat, esset dimiuuta in 

populis. Nam his spatiis dierum quantum ille miser 

hoc bonum latere cupiebat, tanto magis ubique ru- 

mor virtutum supradictarum beati martyris dilatatus 

radiabat. Mox etiam ut Hebroino fuit percognitum, 

noluit corrigere malum, sed corde jam cxco cum 

suis sequacibus incredulitatis obduratur obstaculo. 

Jubebat enim minando abscondi quod Christus Do- 
miuus ad confortandum incredulos ad gloriam sui 

mariyris supra candelabrum Ecclesie positi ad 

illustrationem fidelium dignatus est demonstrare. Ei- 

enim cum mens tyranni hzxsitans errabunda nutaret, 

et nullatenus ad humilitatem vel emendationem sui 

converterelur, etiam ultra solitum in fastu superbix 

cervicem suam contra omnes diabolus ἃ eriguisset, 
tunc in eo fuit impletum Salomonis proverbium : 
Priusquam humilietur cor hominis, elevatur , et. ante 

ruinam exaliatur spir tus (Prov. xvi, 18). Et ne tanti 

piaculi factum impunitum evaderet, ipse sibi velut 

phreneticus articulum mortis inquirit. Nam cuidam 

optimati, qui tunc functionem fiscalem ministravit, 
inventa occasione eo usque intulit spolium, doncc 

Δ Lege erezisset. Brevius in Vita altera Ebroini in- 
teritus cap. 19 describitur. 

b Mos ergo tum temporis erat Christianis, quan- 

tur etiam mortis periculum. Cernens autem vir ille 
jam post exspolium mortis sibi imminere exitium, 

obfirmat animum atque ad ejus ostium ante lucem 
observat egressurum. Dies autem agebaturDominica, 
ideoque b processurus erat ad Matutinarum solem- 
nia. Cum enim ille pedem foras misisset de limine, 

ecce iste insperate prosiliens gladio eum percussit in 
capite : cujus ictu duplicem decidit in mortem. Et 
ita est ablatum de regno ejus iniquum dominium, 

sicut quondam David a filiis Israel abstulit oppro- 

brium prostrato allophylo Philisthaeo. 

CAPUT XVII. 

Quo tempore. — Contentio de S. Leodegarii corpore 
oritur ; Ansoaldus sorte acceptum Pictavos deferri cu- 
rat. — Ermenane abbatisse rogatu hec scribit auctor. 

— Audulfus sancti miracula descripsit. — Transacto 

vero spatio trium pene annorum, in semper lugendo 

Hebroino qui hanc lucernam nisus fuerat exstin- 

guere, sermo divinus impletur. Nam qui multos gla- 

dio interemit, percussus gladio et ipse periit. Infeliz 

ac iniser qui tantis honoribus sublimatus in tribus 

mundi partibus dilatata fama industrie sux pollebat 
inter homines, quoniam noluit suis inimicis Dei man- 

datum implendo indulgentiam tribuere, ulciscendo 

eos multos adregna celorum fecit abire. Quamobrem 
verendum valde est ut qui tantos sacerdotes acproce- 

res ultionis suze crudelitate interemit, sibi potius pog- 

nam prxparasset [przpararet] :eternam: et qui tam 

excelsam quam fullus Francorum habere meruit glo- 
riam perdidisset, et beatam vitam, quam per patien- 

tiam adipisci quiverat, amisisset. Sed postquam in- 

felix Hebroinus vitz finem dedit, quod invidia du- 

ctus de Dei ser:o absconderat, magnis laudibus longe 
lateque percrebuit. Post hzc igitur ut serenitati re- 

gis ejusque palatio de virtutibus sancti martyris 
veraciter fuit cognitum, quod Christus Dominus ad 

titulum sux laudis eum clarificasset signis virtutum, 

eum admiratione rex credidit factum; et coepit ve 
nerari ut martyrem, quem per accusatione.n tyr:nni 
prius crediderat fuisse culpabilem. Tunc perlatumest 

cum laude in palatio, quod multis diebus ab aemulo 

latuit absconsum. Erat enim ibi multitudo magna 
naaximorum episcoporum scilicet ac procerum, qui dum 

D collationem de sancto martyre interse haberent, et 
mirarentur quod de eo audiebant ; vir magnze sancti- 

tatis Ansoaldus urbis Pictavensis antistes verbum in- 

tulit dicens : Utinam daretur mihi optio, quia no- 

tum est meum esse parentem, οἱ ex parochia mihi 

comunissa a4 honoris processit gratiam, ut vel ejus 

corpusculum meruisseimn habere mecum. Ibi enini ad- 
erat Hermenarius pontifex, qui ei successerat in 
episcopatu Augustidunensis urbis, et ipse ait : jure 

mihi datur hujus viri corpus, quoniam justum cest ibi 

eum requiescere ubi fuit episcopus. Tunc etiam Vin- 

dicianus prx:sul Atrebatensis, in cujus fuerat dice- 

tumvis remissis aut spectabilibus, ut die Dominica 
Matutinis interessent ofliciis. 
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€esi interfectus, dicitur respondisse : Ncquaquamita A luisset, ad magnitudinem rei in scribendo volumen 
fiet ut vos sancti pontifices locuti estis, sed mihi do- 
netur facultas hujus beati corporis habendi, quoniam 

buic Joco datus est in quo dignatur requiescere. 
Astante vero cunctorum turba praesulum, decernunt 

ut jejunia et orationes in hoc conflictu fierent, ut per 

hoc dignaretur Dominus osten lere in cujus dicecesi 

jure deberet requiescere. H:ec audientes acquieve- 
runt decreto, et facta oratione cum jejunio in tribus 

parvis epistolis definitionescripta et super altare po- 

sitis, ut transacta oratione Dominus declararet in 

eujus sorte hoc sanctum beati martyris corpusculum 

perveniret. In crastina die oratione completa ac 
missarum solemniis consummatis, unus ex ministris 

jussus a pontificibus manum incognitam [Al., inco- 
gnite] subter pallam posuit, et cognitio veritatis in 

maanusua venit. Quod cuncti videntes qui huic spe- 

eiaculo aderant, cegnoscentes conclamaverunt An- 

soaldi pontificis esse justitiam, quoniam hujus rei 

epistola apparuisse declarabatur quod veraciter 
teneretur. Jam tunc sine ambiguitate confir- 

mato consilio, cuidam viro Dei abbati suo nomine 
Audulfo isdem pontifex Ansoaldus jussit ut festinus 

propter hoc sanctum corpus pergeret, et cum reve- 

rentia debita ipsum usque solum Pictavense deferret, 

ut ubi prius ceperat cultum Dei exercere, ibi ejus 
lucerna omni tempore emicaret. Tunc vir Dei sancti 
sui pontificis jussis obtemperans, gaudens cum fe- 
stinatjone perrexit ad locum ubi requieverat corpu- 

sculum. Quod audientes qui inhabitabant in circuitu 

loci monachi ceterique viri ac mulieres, devotione 
magna compuncti festinantes concurrebant ad locum. 

Ubi cum sanarentur multi a languoribus diversis, 
exsultabant ac Lletantes cum magnis laudibus, et 

turba multorum canentium simul et flentium, ipsius 

sancti martyris (sicut jussum erat a glorioso domno 
rege Theodorico) promoverunt hoc sanctum corpus. 
Ergo cum iter jam pergerent, divulgatum est per iti- 
meris loca, ceperuntque undique sponte dextra Le- 

vaque concurrere ex monasteriis, viculis ac villis 

tarbe monachorum ac clericorum per publicum cum 
crucibus accensisque cereis et suavitatum odoribus 
obviam procedentes. Tanta etenim multitudo erat, 
ut vix quisquam accedere posset ad feretrum, et 

acceptis cornibus deferre posset scapulis. Nam quis- 

que qua detinebatur infirmitate, etiam si feretro ac- 

cedens tangere potuisset manu, statim ad pristinam 

revertebatur sanctitatem. Nulli enim negabatur 

sanitas, si cum fide tangeret hujus feretri opertorii 

fimbrias. In pago enim Caturcino [Al., Caturvino], 
quibusdam fidelibus poscentibus fratribus, et precipue 
petitionibus Ermenanz abbatisse (que ad hoc opu- 

seculum impatienter inter exteros nos compulit scri- 

bere de sanctis qu:& comitabantur virtutibus ) relatio- 

nem veram misit memoratus Audulfus, ubi inseruit 

quedam, pro multitudine non valere scribere, so- 

lummodo dum ferretur quanta cooperante Domino 

viderat miracula coruscare; sed asserens, inquit, 

δὲ ea qux» viderat quisquam pagine inserere vo- 

Psalmorum excedere. Nos vero quod per eamdem 

relationem cognovimus, audire desilerantibus bre- 
viter intimamus. 

CAPUT XVIII: 
Varia ad sancti feretrum miracula. — ἴῃ qua- 

dam villa cujus est. vocabulum Gaudiacus (Jouy), 
erat puella quedam omine Radinga, qux ab annis 
septem in parentum ,domo jacebat cxca, muta et 
paralytica. Sed cum allata a parentibus ad feretrum 

beati martyris fuisset, eadem nocte sopore detenta 
visu vidisse dicitur duos viros splendidos in equis 

Sibi assistentes. Sed cum evigilasset, et secum vi- 

sionem miraretur, oculi ejus receperunt visum et pe- 
des gressum et lingua locutionis officium , ita ut 

B ipsa exclamaverit dicens : Gratias ti;i ago, omnipo- 
tens Deus, qui per sanctum martyrem Leodegarium 

ad integram sanitatem restituta sum. Ab hac laude 

[Al., clade] erecta, omnibus membris sana, cum 

parentibus perrexit ad propria longo tempore post- 

modum victura. Deinde cum in territorium Turo- 

nicz civitatis pervenissent in vico Solnaco (Sonay) 
qui prope erat, quzedam mulier a demonio vexata 

a parentibus trahebaturad feretrum sancti viri : συ 

cum tandem invita atque coacta adveniens tetigis- 

set hujus feretri vestimentum, mundala protinus cst 

a d:emonio : et reversa ad sensum proprium, magis 

adhuc volebat circa feretrum assistere, quoniam ab 

adversario metuebat se iterum arripi. Ilis ita gc- 

stis perlatum est ad urbem. Hoc audiens ejusdem 

civitatis pontifex, qui tunc erat vir Dei Bertus (Al. , 

Theodebertus], processit obviam cum choris psallen- 
tium, cum lampadibus et cum magno honore susce- 

pit feretrum. Et cum percivitatem transirent, quie- 

dam mulier accusata pro morte viri sui collo ac ma- 

nibus catenata ducebatur. Illa autem cum traheretur 

sic clamabat : Subveni mihi, beate Leodegari, quia 
innocens pereo falsis accusatoribus alligata. Cum hoc 

dixisset, illico confracta catena ex collo cecidit, et 

manibus suis eamdem catenam mox mulier projecit 

sub feretro, et apparuit idonea qu: fuerat absque 

poena punita. Cum vero idem pontifex cum magnis 

laudibus per suam parochiam hoc sanctum corpus 
deduxisset, et intravisset Pictavense solum ad quod 
erat destinatum, requievit paululum ín quodam vi- 

culo Igorande (Ingrande) vocabulo : ubi obviam oc- 

currens quidam claudus, cum se in orationibus ad 

sancti viri corpus in terram projecisset, statim sanus 
factus et super pedes suos erectus ad propria incolu- 

mis est regressus. Tunc audiens quedam mulier a 

cujus manibus ablata fuerat species, et facti erant ejus 

digiti curvi, ita ut medio infix:€ essent palm, in- 

tantum ut ungues in carne absconse propria; 

amiserant virtutem; ipsa tamen cum appropinquas- 
sel ad feretrum, invocato nomine Domini et sancii 

martyris directa ad pristinam sanitatem magnas gra- 

tias agens Deo reversa est ad propriam domum. Sc: 

et hoc non est silendum miraculum, quia vir Dei 

Ansoaldus pontifex audiens sanctum. appropinquasse 
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jam corpus, velocem ministrum direxit, qui ex Inte- A chorum de sancti Maxentii monasterio, in quo prius 
ramnis vila sua daret abundantiam vini, unde pau- 

peres et reliquum vulgus, qui comitabantur sanctum 
corpus, habere potuissent ad refocillandum se refe- 
ctionem. Sed cum hoc fuisset actum, non multum 

post spatium, nuntiatum est quod omnia vascula 

que intra apothecam, unde ipsum vinum exie- 
rat, pene vacua remanserant, tam plena esse vi- 

dehantur, ut etiam supereífluentia vina in pavimento 

deciderent, ipsa tamen plena rémansissent. Post hzxe 
cum ad Vigennam fluvium in vicum Sannone voca- 
bulo pervenissent, erat ventus contrarius superemi- 
nens ipsum flumen tumidum undis. Unde metuen- 

tes naute coeperunt prohibere navigantes introire, 

ne periclitarentur in flumine. Tunc vir Dei ab- 

abba fuerat constitutus, obviam processerunt, pasto 
rem cum magno favore suscepturi devotione magna 

el psalmodia in eadem ecclesia pernoctantes. Dilu- 
culo vero quxdam accedens mulier deferens semi- 
vivum in brachiis infantulum pene annorum trium, 

qui, priusquam ad sanctum corpus perveniret, ami- 

sisse fertur spiritum, peraccessit. Quem deportando 

accedens posuit sub feretro, et cum fletu invocavit - 

sanctum virum dicens: Domine mi, redde filium 

meum. Et cum fere horarum trium spatio hzc depre- 

cando clamaret, quasi de gravi somno evigilans in- 
fans voce qua valebat matrem requirens ait: Mater, 

ubi es? Ipsa gaudens recepit filium redivivum, quem 

amiserat mortuum. Hoc magnum et mirabile fuit 

bas jam dictus cujus curz erat deferre sancti cor- B miraculum, ex quo magna fides processit in populo 
pus, confidens de meritis sancti martyris, compulit 
eos dicens : Mittite in navim et transite securi, 

quia Dominus potens est per hujus sancti meritum 

has undas compescere. Cum autem positum fuisset in 

navi et navigare cepissent naut, statim undae 
quieverunt et prospere ipsum flumen transierunt. Sed 

cum noctu in ceclesia requievissent, qusedam peregrina 

mulier dum cum infantulo c: co advenisset, tota illa 

nocte pervigilans in oratione, diluculo infaus lumen 
quod amiserat recepit. Inde recto itinere per- 

ventum est ad quamdam villam Gelnacum, ad quam 

vir Dei Ansoaldus antistes obviam processit cum 

multitudine clericorum, vulgi populorum et paupe- 
rum, cum thuribulis ac incensi fragrantia, cum 

crucibus et cereis accensis, agminibusque multis ca- 

nentibus : hoc sanctum corpus suscipiens pergere 

cepit ad urbem. Tunc ibidem quxdam aderat fe- 

mina multis jam annis intantum curva, ut etiam 
caput ipnflexum pene adhzreret genibus, cum paulu- 
lum oculos erexisset orans ad sancti martyris fere- 
trum, reversum est ad pristinum vigorem ejus cor- 

pus. Mirante pontifice et omnibus cum ipso astan- 
tibus virtutem Dei ac beatissimi martyris, tunc cum 
canticis et magnis laudibus perventum est ad urbem. 

Est in suburbano basilica in qua beata Radegundis 
requiescit, in. quam introivit pontifex cum sancto 

corpore martyris, ibique aderat quidam paralyticus 

qui in ejus adventu sanus effectus est. Sed cum.ad 

de tam perfecto viro, cujus gloria magna manet in 

colo. Deinde vero sublatum est corpus beatissimi 

martyris, et quemadmodum decebat talem virum de- 
ferri, perlatum est. Et coeperunt ire ad monasterium 

beati Maxentii, in quo prius Pater fuerat monacho- 
rum. Et qui: inibi ceperat prius mentes hominum 
perversorum mutare ad cultum divinum, justo judicio 
Dei ac providentia censetur ut virtutibus fulgendo 
summis exemplis plurimos adnecteret Dei operibus. 
Cum autem deferretur, occurrunt eiin via duo pau- 
peres, scilicet vir cum uxore, vir enim unum oculum 
ablatum habens, conjux vero duos, uterque acceden« 
les ad feretrum, mulier fide lumen recepit oculorum, 

vir ejus dubitans recessit cum uno c:xecus. Prius enim 

quam accederent, vir trahebat funiculo czcam, rece« 

dentes vero uxor reddens vicem viro trahebat post» 

modum cadcum. Nam cum prius monachi ex ipso cos» 
nobio in ejus properarent occursum, quzdam puella 
qua jacebat in atrio beati Maxentii paralytica, omnia 
membrorum amiserat, ut notum erat, officia. Quas 
eum nomen audisset beati Leodegarii, manus ei una 
restituta est sanitati. Cum vero die tertia beati naar 
tyris corpus in ipso perventum fuisset atrio, omnia 
membra ejus dissoluta, omni infirmitate amissa im 

pristinis reversa sunt officiis, ac ipsa tota incolumis 
est reddita. Hoc videntes qui ibidem aderant miracu- 
lum, tanta undique congressa fuit populi multitudo, 

ut vix ecclesie seu atria capere potuissent omniunt 

basilicam [A/., monasterium] sancti Hilarii delatum p advenientium populorum catervas. Interea maulief 
fuisset beatum corpus, alius paralyticus jacens in via, 
hujus tangens feretrum, sanus protinus factus est, 

Paulo post quzxedam puella cxca saneium Dei invo- 
cans, lumen amissum recepit : quz secuta usque ad 

ejus tumulum perveniens huc usque devota deser- 
vit. 

CAPUT XIX. 
Monachi S. Mazentii excipiunt sacrum corpus. — 

Miracula alia. — Igitur cum ipsum sanctum corpus 
amotum fuisset ab urbe, et ab ipsius civitatis prassule 
cum suis sacerdotibus et ministris propriis humeris 
fuisset quibusdam spatiis loci deportatum et usque 

Zezinoialo [ Al., Zizolliolo] quodam viculo cum ma- 
guo tripudio fuisset delatum , ibi turba magna mona- 

alia ex longinquo veniens, lumen oculorum eum 88 

sancti martyris accessisset. tumulum, recepit quod 

amiserat. Quidam adolescens simul et puella dzemo- 

niis vexati cum tremefacti ad locum sancti martyris 

pervenissent, vomitu sanguinis evulsis daemonibus 
ad suam pervenerunt sanitatem. 

CAPUT XX. 
Fidelium religio in sacrum corpus; in basilica nove 

sanctus sepelitur. — Mult» et innumerabiles virtutes 
illis diebus per eumdem martyrem operate sunt. Nam 

quicunque venissent multorum languentium, caco- 
rum, surdorum, mutorum, aridorum, claudorum at 

que a d:monibus vexatorum, reddita est eis sanitas 

incolumilatis, Nam dum in itinere deferretur , pene 
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sine numero fuit inultitudo portantium. Matron: vero A sepelivit corpus beati martyris, in quo loco operatur 

nobiles vestiincntorum ornamenta gestantes , oblatis 

palliis velamenta ex auro et holoserico et ornamenta 

offerentes super feretrum martyris, intantum ut ea 
melior in meritis esse gauderet, qux in honoreim mar- 
tyris prius votum suum Domino obtulisset. In ipsius 
heatissimi martyris honore, jussu pontificis domni 

. Ansoaldi, opere abbatis Audul(i patris monasterii, mi- 

re magnitudinis fabricata est domus, cujus fabricze 
zedificatio est dissimilis omnibus basilicarum constru- 
etionibus. Qua supradictus pontifex votum perficere 
volens, huic loco accessit cum omnibus sux ecclesi 

sacerdotibus ac turba magnificorum catervaque po- 
puli magna. Et quidem cum maagnis laudibus sanctum 

culmina virtutum. Ubi ad laudem nominis Christi 

perpetuo fit gaudens recursus, et ad medelam populi 

indulgentiamque peccatorum οἱ omnibus qui ex fide 

adeunt, precum suarum obtinere concedatur supple- 

mentum, regnante Domino nostro, cui est houor et 

imperium, virtus et potestas per infinita secula sx- 

culorum. Ámen. 

CAPUT XXTI. 

. Martyrii, etc., tempus. — Consummatum est sancti 

Leodegarii martyrium quinto Nonas Octobris, et de- 

dicatio basilic:e ipsius tertio Kalendas Novembris, 

trauslatio vero sancti corporis medio mense Martii. 

EPISTOLA CONSOLATORIA , 
Quam sanctus LeopggaRIUs episcopus Heduorum post. obitum germani sui Gairem, post 

amissos oculos et labia incisa, direxit ad genitricem suam Suessionis in ^ canobio puella- 
rum. 

UB xy. Cv 
. vC? 

. -* . 

(Ex Mabi'l., Act. SS. ord. S. Dened.) 

1. Domin:e et sanctissim:ze genitrici Sigradz, qux: B taneum οἱ leve tribulationis nostre supra modum in 

antea per cognationem carnis, modo per conjunctio- 
Bem spiritus facta est vera mater, et. impletum est 

illud quod sancta Veritas dictt : Quicunque enim fe- 

cerit voluntatem Patris mei qui in colis est, ipse meus 
frater, soror, et mater est (Matth. xn, 50). Leodega- 

rius servus servorum Jesu Christi Salvatoris nostri, 

gratia vobis et pax a Deo Patre nostro et Domino 
Jesu Christo. Gratias ago Deo meo, qui non abstulit 

misericordiam suam a me, sed dedit auditui mco 

gsudium et ketiUam pro fide nostra et patientia in 

omnibus persecutionibus et tribulationibus ejus [ Bol- 

land., tuis], quas sustinuisti in exemplo justi Judicis 

Dei, ut digna habearis in regno Dei, in quo elcgit te 
Dominus Deus noster Jesus Christus ante constitu- 

tionem mundi, et dedit tibi non solum ut in eum € 
credas, sed etiam ut pro illo patiaris, si qua conso- 

latio in Christo, sí quod solatium charitatis, si qua 

societas spiritus, si qux viscera misericordie in 

ipso, implestf sanctorum gaudium, omnis tristitia 

versa est in l:etitiam, quia nullo modo oportebat tri-. 
stari, sicut ait beatissimus Peirus : Modicum nunc 

si oportet contristari in. variis tentationibus, ut proba- 
tio vestre fidei multo pretiosior sit auro quod per ignem 

probatur (1 Petr. 1, 6, 7). Ita et beatus Paulus tc- 

statur dicens : Jd enim quod in prasenti est momen- 

8 Monasterium puellare sanctz Marix apud Sues- 
siomas orlinis sancti Benedicti, hactenus tflorentissi- 
muip, condidit Ebroinus cum Leutrude uxore sua et 
Bovone filio, primo quidem in angusto fluvii Axonze 
meditullio extra. urbem, postea intra ipsius urbis 
menia : « quo monasterio ita fundalo, inquit scri- 
Bor Vitse S. Drauscionis, maximam ibi sancliinonia- 

ium catervam aggregavit Drausius, eisque abbatis- 
sam praefecit nomine Ztheriam (a Leodegario supra 
IrugxiaM dictam) quam ex religioso Jotrensi caenobio 
sibi asciverat. » Exstat apud Melchiorem Reginaldum 
in Compendio Ilistor. Sucssion. privilegium eidein 

sublimitate cterne glorie pondus operatur in nobis, 

etc. (11 Cor. iv, 17). Et alibi : Rememoramini pri- 
&tinos dies in quibus illuminati magnum certamen su- 
stinuistis passionum, etc. (Hebr. x, 52). Et ut confir- 
matio et retributio maneat in zxternum, addidit di- 

cens : Nolite itaque amittere confidentiam vestram, 

qua magnam habet remunerationem. Patientia enim 

necessaria esl ut facientes. voluntatem ejus reportetis 

promissionem, adhuc enim modicum aliquantulum, 
qui venturus est veniet : Justus autem ex fide vivit. 

Quod si subtraxerit se, non placebit anime mec. Nos 

autem non sumus subtractionis in perditione, sed filii 

in acquisitione anime (Ibid., vers. 55-59). 

2. 0 domina, quantum gaudium oportet te hahere 
in Domino, nec lingua effari, nec pagina valet con- 

tinere. Dereliquisti quod derelinquendum erat, ade- 

pta cs quod desideravit anima tua. Exaudivit Doii- 

nus orationem tuam et vidit lacrymas tuas, quas mul- 

tis peractis fudisti in conspectu ejus, et quod paulu- 

Inm videbatur impedire ad capiendam zternam bea- 

titudinem truncavit a te, ut soluta a vinculo familia- 

rium et libera ab omni compede mundi hujus vaces 

et vivas Domino, et gustes quam suavis est Christus. 

Ipse est Deus noster, ipse est tex noster, ipse est 

Redemptor noster, ipse via et veritas et vita in agni- 

monasterio concessum a Drauscione, prolixius apud 
Bollandum, ad diem 5 Martii, et in addendis, datum 
« Auguste Suessionum anno 14 regni domini nostri 
Clotarii regis, » in quo « secundum regulam san- 

D cti Benedicti, 4d modum Luxoviensis monasterii quod 
beatus Columbanus tenuit, » militare jubentur puellas 
Deo sacrate. Eamdeim regulam Leodegarius supra 
« regulam sanctam » appellat. Illuc successerat Si- 
grada Leodegarii mater, aequam Ὁ ab Ebroino 
vexari coeperat, nisi si forte eo loci ab Ebroino re- 
legata, volens in vota religiosa concessit. 



515 S. LEODEGARII AUGUSTODUNENSIS EPISCOPI φῦ 

tionc Dei Patris, οἱ Filii, οἱ Spiritus sancti; ipsi ser- Α tamen in id quod conditi sunt non sunt οἀϊδηύϊ, 

viendum e:t in perpetuo, de quo Psalmista ait: 

Quid retribuam Domino pro omnibus que retribuit 

mihi ? (Psal. cxv, 12.) Significans quid retribuendum 

sit, illico adjunxit : Cdficem salutaris accipiam et no- 

men Domini invocabo (Ibid., vers. 13). 
9. O felix mors que vitam tribuit! felix amissio 

rcrum, qua divitias restituet sempiternas ! felix tri- 

stitia, qux» gaudium affert angelorum! [mprzsentia- 

rum probasti quantum cleinentissimus Doininus Je- 

sus Christus misertus est tui, qui devotionem spiri- 
tualem et eustodiam saneta disciplinz et contemptum 

mundi tibi habere concessit, et pignora uteri tui de 

serumna hujus sculi et de errore przsentis vite eri- 

puit, et dedit spem vite zternx iis quos lugere po- 

teras quasi mortuos, si superstites reliquisses in 

mundo; de quibus non est habenda mestitia, sed 

multimoda gratiarum actio referenda Deo Patri et 

Domino Jesu Christo. Ecce ablata est caligo qux ob- 

scurabat pupillam animze, ecce abjecta est subfasci- 

nalio et cura presentis vitz, Jam non habet nudus 

ἃ lucLain. ubi adhz;ereat manus sua. suscepto jugo levi 
portans cruceni Christi. 

4. Sequentes itaque Dominum, ejus przxcedente 

misericordia, intrepidi procedamus ad certamen : fi- 

«115 enim est, dabit nobis victoriam, quia ipse prze- 

liabitur pro nobis, et conteret Satanam sub pedibus 

nostris velociter. En quo Deus suos milites vocat ad 

ccriamen, quibus post victoriam paratas habct co- 
ronas, et talibus armis induit, qualia inimici eorum 

non habent, id est scutum fidei, loricam justitiz, 

gelcam salutis, in quo possint omnia tela nequissimi 

ignita exstinguere, et gladinm spiritus quod est ver- 

bum Dei, per omnem orationem et obsecrationem 

erantes omni tempore in spiritu, el in ipso vigi- 

lantes. 
5. Nihil vult Rex noster in suis militibus de veteribus 

armis, nec de veleri vestimento reperire, sed innova- 

tos vult probare ad przlium; et si aliquid fuerit 
(quod absit) de vetusta consuetudine, quamvis par- 

vum videatur, maximum generat detrimentum, praz- 

cipue si aliquid odii contra inimicos fuerit in corde, 
- quod avertat Deus ab animo Christianorum fidelium. 

Qux enim potest perfectior esse virtus, ut diligendo 

wimicos mereatur cffici filius Dei, et dimittendo de- 

bito mereatur absolvi ἃ vinculo delictorum suorum? 
dicente Domino : Si quis mihi ministrat, me sequatur, 

εἰ ubi sum ego, illic et minister meus erit (Joan. n, 

26). Qualem viam Dominus docuit sequi, audi eum 

dicentem cum ad crucem iret : Domine Pater, dimitte 

ilis, quia nesciunt. quid. faciunt. (Luc. xxi, 54). Si 

auctor vite zterns qui carnem de Virgine absque 

peccati macula assumpsit, pro inimicis orabat; quan- 

to magis nos, qui pleni sumus peccatis, oportet ini- 

eicos diligere et orare pro eis, ut imitando Domi- 
num et sequenjo illum mereamur partem habere in 

rcgno illius cum sanctis? Et δὲ sunt nonnulli quos 
p»rversitas vite in. communione a nobis separabat, 

4 Boll«nd. ccrjiciunt (uctans. Epit 

sed potius propter przcepta Dei diligendi. 

6. lllud namque summopere cavendum cst, ut 

quos divina pietas de cura rerum temporalium líbe- 

ravit, nullatenus nec eorpore, nec animo revertantur : 

et si qua sint qux jure legitimo debentur, cum omni 

festinatione vendita aut data, vel etiam  dispensata 

pauperibus b, ad thesaurum regni ccelestis et aeter- 

nam beatitudinem animus incalescat. h iic exemplo 

Maria obsequens, quie sedebat ad pedes Dominl, au- 
diebat verbum illius : Martha autem satagebat. ctrca 

frequens ministerium. Que stetit et ait : Domine, non 
est tibi cure quod soror mea relinquit me solam mini- 

strare ; dic ergo illi wt me adjuvet, et respondens dizit 

illi Dominus : Martha, Martha, sollicita es, et turbaris 

erga plurima, porro unum est necessarium : Maria op- 

timam partem elegit que non auferetur ab ea (Luc. x, 

59-45). Tanti amoris zstu Maria intrinsecus anhela- 
bat, ut etiam a corporali ministerio Domini vacaret, 

et solam ejus potentiam deitatis, in quantum Dominus 
ei preestabat, contemplaretur. Ideo oportet ut qnisquis 

ad hanc contemplationem surgere meruerit, et malis 
impediatur obstaeulis, die ac nocte psalmis et hym- 
nis et canticis spiritualibus vacans, οἱ obedientiam 
sancte regule custodiens, prastoletur venientem 

Dominum accensa lampade, ut cum venerit et pulsa- 

verit, confestim aperiatur ei. Nihil melius quam 

timor Dei, nihil dulcius quam respirare in mandatis 

ejus. 

1. O bona domina, quod tibi pius Dominus praepa-- 

ratum habet, nec oculis vidit, nec auris audivit, nee 

in cor hominis ascendere potest. Qualiter in przesen- 
tem vitam te Dominus remuneravil, audi et ausculta. 
Pro obsequio famularum dedit tibi omnes fratres 
sanctos, qui quotidie pro te orant, pro servitio an- 

cillarum dedit tibi sorores sanctas, quarum consor- 

tio frueris; pro labore przsentis vitz, quietem iu 
congregatione monasterii; pro amissione rerum 
Scripturam divinam et meditationem sanctam et ora- 

tionem assiduam; pro amissione parentum, habes 
venerabilem et sanctam dominam ltheriam abba- 

tissam : est tibi mater, est tibi soror, est tibi filia. 

Tu itaque ei vicissitedinem redde, quia, ut. certus 

sum in Christo Jesu, est vohis cor unum et anima 

p una. Ideo te confido ita omnia accepisse, quia non 

meis meritis, sed sola misericordia Christi per tuam 

orationem et sanctitatem omnia mihi a Christo col- 

lata sunt. Fidelis sermo et omni acceptione dignus, 
quia Christus Jesus venit in hunc mundum peccatores 

salvos (acere, quorum primus ego sum, sed ideo misc- 

ricordiam consecutus sum , ut. in me clementissimus 

Jesus ostenderet patientiam suam | ad consolationem 

omnium peccatorum et spem venie (] Tim. 1, 15, 
16). Quod minus apud nos terrena habetur subsian- 
tia, de thesauris sacrarum Seripturarum vobis di- 

reximus ; et cum legeritis et audieritis, gratias agito 

Domino per secula zeterna. Amen. 

b Forie addenduin dum fuerin!. BoLtLAND. 
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* SYNODI Α S. LEODEGARIO CELEBRAT/E 

CANONES ALIQUOT. 

(Ex Mansi, Conciliorum Collect. ampl.) 

MONITUM. 

In antiquissima collectione canonum e bibliotheca 
ecclesie Andegavensis producuntur titulo xciv, qui 
est De monachis et monasteriis, canones aliquot ex hac 
synodo, qui omnes ad disciplinam monasticam spe- 
etant, inscribunturque : Canones Augustodunenfes S. 
Leodegarii episcopi. Neque tamen universi eo loco 
describuntur, sed, quibusdam praetermissis, hi dun- 
taxat qui sequuntur. Post hsc, repetita jam data 
inscriptione , eo quo reperit ordine, recenset cano- 
nes, quos et nos, ut pote pretiosum antiquitatis 
monumentum ac sollicitudinis sancti Leodegarii ad 
restaurandam firmandamque in sua dioecesi discipli- 
mam etiam monasticam evidens testimonium, huc 
referendos censemus. 

]. Primus titulus hic est monasticze disciplinas, 

ut abbates vel monachi peculiare non habeant, et 

monachi ab abbate victum et vestimentum consuetum 

accipiant. 

V. Ut compatres nullus eorum audeat habere. 
VI. Ut in civitatibus errare non inveniantur. 

Quod si causa utilitatis monasterii, "cum litteris 
abbatis sui ad archidiaconum civitatis scriptis di- 
rigantur. 

VIII. Ut abbati suo ac preposito sint obedientes. 

X. Ut nullus familiaritates externarum mulierum 
presumat habere; et qui inventus fuerit, severius 
corrigatur. Ut mulieribus in monasterium monacho- 
rum nullatenus ingredi liceat. 

Statuimus atque decefhimus ut nullus monachum 

A sancti Benedicti edocet, et implere οἱ custodire ín 

omnibus debeant. Si enim hzc omnia fuerint legi- 
time apud abbates vel monasteria conservata, et 

numerus monachorum, Deo propitio, augebitur, et 

mundus omnis per eorum orationes assiduas malis 

carebit contagiis. Sint monachi omnes omnino obe- 

dientes, sint frugalitatis decore pollentes, in opere 
Dei ferventes , orationi instantes, in charitate per- 

severantes, ne propter negligentiam aut inobedien- 

tiam, hoste cireumeunte ac rugiente et qu:zrente 

quem devoret, cibus efficiantur. Sit eis cor unnm et 

anima una. Nemo suum aliquid dicat, sed sint cis 
omnia communia. In commune laborent, hospitalita- 

tis omnino sint receptores. 

Quisquis autem hzc a nobis, Deo przcipiente, di- 

p ctata in confirmationem regularem monachorum, te..- 
taverit aliqua transgressione cassare, si abbas est, 

anno uno ei communionis potestas suspendatur; si 

propositus, annos duos; si monachus, aut fustibus 

verberetur, aut a communione ^ et missa et chari- 

tate annos tres suspendatur. Justum enim est ut su- 
bripientia vitiorum semina falce ;ustitize resecentur, 

ne, dum simulatione continenti: nutriuntur, ita sil- 

vescant , ut nec securibus excidantur. 

Ad Augustodunensem pr:eterea sancti Leodegarii 
synodum referendus videiur canon, qui in altera col- 
lectione canonum e bibliotheca sancti Benigui Divio- 
nensis, atque in aliis citatur, appellaturque primus 
canon Augustodunensis, his verhis : 

Canones Augustodunenses cra 1. 

Si quis presbyter, diaconus, subdiaconus, vel 

allerius absque permissu sui abbatis prxsumat re- C clericus symbolum quod sancto inspirante Spiritu 

linere : sed cum inventus fuerit vagans, ad cellam 
propriam revocetur, ibi juxta culparum merita coer- 

cendus. 

XV. De abbatibus vero vel monacbis ita observare 
convenit, ut, quidquid canonicus ordo, vel ^ regula 

* [n Codice Bonzvallis, itemque in Andegav., Di- 
vionen. et aliis, qui elenchos exhibent episcoporum, 
quet numero in synodis singulis fwerint et canones 
edideriut, postremo loco hzc leguntur : « Consensus 
domini Leodegarii cpiscopi Augustodunensis. Ego 
Leodegarius, ac si indignus peccator episcopus, cum 
consensu fratrum meorum polliciti sumus, et perpe- 

. waliter placuit observandum. » Quz subscriptio vi- 
deri potest ad concilium hoc nostrum pertinere. 
Jacos. Sin. — Ad canones supra editos alium ad- 
dit Petrus de La Lande V.C. ex collectione canonum 
que est in bibliotheca Thuana; qui cum ibi xiv 
appelletur , exeo constat plures olim fuisse quam 
qui nunc exstant, nec ad monasticam disciplinam 
omnes pertinuisse. Fuisse autem a sancto Leodega- 
rio Àugustodunensi episcopo diclatos, patet ex duo- 
bus hujusce collectionis indicibus , quorum prior 
continet capitula canonum Gr:zecorum οἱ Latinorum, 
in cujus fine sunt hzc verba : « Can. Augustodunen- 
siuin. sancti Leodegarii episcopi : » oosterior autein 

apostoli tradiderunt , οἱ fidem S. Athanasii praesulis 
irreprehensibiliter non recensuerit, ab episcopo con- 

demnetur. 

d Canon Augustodtnensis. 

XIV. Seculares vero, qui Natale Domini, Pascha, 

Pentecostes non communicaverunt, inter catholicos 

index sic habet: « Episcopi qui hos canones dictave- 
runt, quorum nomina desiderantur. » Et ad calcem 
hujus legitur, consensio et confirmatio domini Leode- 
gorii episcopi Augustodunensis. LapB. οἱ CossaRT. 

b Canonum ordo vel regwla, ms. Einsidlens., a 
Mabillonio allatus. 

c Et mensa, ms. Einsild. 
4 Burchardus in sua canonum Collectione , lib. 

xix, cap. 74, canonem affert ex concilio Eduensi, 
seu quod idem est Áugustodunensi, can. v. ille vero, 
quanquam acceptus ex concilio sancti Leodegarii, 
ibidem non legitur, cum tamen ad nullum aliud re- 
ferri commode possit (neque enim ante Burchardum 
ullum aliud legitur Augustodunense concilium); ideo 
buc referendum non immerito censui. lvo quidem, 
et ex eo Labbeus , canonem quintum Augustodunen- 
sem sancti Leodegarii plane ab hoc Burchardiano 
diversum affert; sed apud istos decretorum collc- 
ctores in signando canonum numero non semel etra 
tum constat. 
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non habitent. Nullus presbyter confertus cibo, aut A maneat in potestate pontificis vel veraciter afflictos 

non diu suspendere, vel desidiosos prolixione tem- crapulatus vino, sacrificia contrectare, aut missas 

facere pr:ssumat quod si quis prxsumpserit , 

amittat honorem. Mulieres ad altare ingredi non 

oportet. 
Ex concilio /Eduensi 

Cax. v. Si qui altario Domini deserviunt, si suhito 

flenda carnis fragilitate corruerint, et Domino ΓΟ- 

spiciente digue poenituerint, ita ut mortificato cor- 

pore cordis contriti sacrificium Domino offerant; 

pore ab Ecclesi:e corpore segregare. lta tamen ut sic 

olficiorum suorum loca recipiant, nec possint ad al- 

tiora officia ulterius promoveri. Quod si iterato, velut 
canes ad vomitum reversi fuerint, et velut sues in vo- 

lutabris emersi jacuerint, non solum dignitate officii 

careant, sed etiam sanctam cominunionem nonnisi in 

exitu percipiant. 

^ TESTAMENTUM SANCTI LEODEGARII. 

(Ex D. Pitra, Hist. de S. 
. Pérard, Monum. 

list, Burguud., p. 5. Mi- 
rzeus, Opp. d plum.) 

[Anno incarnationis Do- 

minice Dei et Salvatoris 

Domini nostri Jesu Christi 
DC quinquagesimo tertio, 
Indictione decima, regnan- 

té Theodorico filio Clo- 
tharii, gloriosi regis, ma- 
jore vero domus Leodegiso, 

fiio Herchinoaldi * :] ego 

Leodeg.rius, etsi indignus 

episcopus /Eiduorum, se- 

ptime * episcopatus mei 

anno, con-iderans varias 

(Interpretatio vetus szeuli 
xvi, — kx. Hisoria ms. 
episcoporum — /Eduenu - B 
sium.) 

[ L'An de l'incarnation 
de nostre Sauveur Jésus- 

Christ, 655, en l'indiction 

deux, regnant Théodoric 
fils du roi Clautaire, estant 

maire du Paluis Landeges- 
me, fils de Herchion.] — 
Je, Léger, encor que in- 

digne évéque d'Autun et 
en la scptiesme année de 

mon épiscopat, — consi- 

dérant les variables mu- 

tatious des choses et iné- 

4 Vulgatam ἃ Perar.lo ( Monumenta histor. Bur- 
qund. p. 5) cujus lectionem sequimur, et a Mirzo 
( Opp. diplomatica ) cum discrepantiis quas margini 
apposuimus. lllud examinandum susceperunt Cointius 
οἱ Mabillonius, Cointius (Annal., t. 111, p. 581), post 
Perardum, hoc 6556 neoterici opus pronuntiavit. Ma- 
hillonius ( Annal. t. 1, p. 418 ) corruptos characteres 
chronojogicos fatetur, sed legitimam esse testamenti 
substantiam conten:lit ex posterioribus instrumentis. 
Legitur praterea inter ejus opera. posthuma (1. 7, p. 
9230) epistola q*a ipsos chronologicos characteres tue- 
Lir, non omnes quidem ; nec enim hujus xtatis mos 
füit annos ab incarnatione repetendi, ncc annus Chri- 
sti 655 cum regno Theodorici lll. occurrit; nec indi- 
ctio 10 nec Leodegisi majoris domus tempora facile 
cum his conciliari queunt, sed has notas expungendas 
censet. Huic favet Mirzus, apud quem ex notis chro- 
nicis nulla prorsus apparet, prxter sep:imum episco- 
patus Leodegarii annum et regai Theodorici annum 
tertium. H:ec autem duo non consonant; aunus enim 
episcopatus Leodegarii 7 concurrit cum anno Chr. 
603 (Gall. Christ., t. IV , p. 550). Mabillonius quidem 
annum episcopatus 17 ο΄ Τὸ jubet pro septimo et 
conjicit notam decussatam per amanuensium in apo- 
graphis omissam fuisse; regis autem Theodorici an- 
num $ recte illigit cum anno Christi 676, sub quo 
lestamentum Leodegarii collocandum arbitratur. 6. 

rum id consistere non potest, cum jam ab anno 674, 
ab Ebroino coinprehensus Leodegarius et in carcerem 
conjectus foret, donec avulsis oculis interemptus est. 
UnEQUIGNY. — [n his tantorum virorum duis, viz 
ΔΗ͂Θ᾽ Sumus novam tentare víam ad reducendas in 
"num ac fersan in verum varias hinc inde dilapsas 
scutentias. Nobis enim utcunque ratum aut saliem 

rerum immutationes, sed 

et inevitabilem,mortis ter- 

minuni, ac formidabilem 

[41 641 οἱ cunctis tremen- 
dam districtionem judicis 

horam, simul pro his hu- 

juscemodi ad illam disci- 

plinan recurrens que 

pr:ecipit : Date et dabitur 

vobis, et facite vobis ami- 

cos de mammona iniquita- 
t:5, qui vos recipiant in εὐ- 

lis (Luc. xvi, 9), et illud 
recordans Sapienti:e mo- 

nentis: Redemptio anima 

viri divitie ejus, et sicut 

aqua ignem exslinguit, ita 

vitable terme de la mort, 
et espouvantable heure du 

jugement de Dieu, — 8-m- 
blablement, et pour ces 

choses et autres sembla- 

bles, retournant à cette 
discipline qui dit et com- 

mande: Donnez, et il vous 

sera donné, οἱ faictes vous 
des amis d'iniquités, qui 

vous recepvronl aux cieusz, 

— ei me ressouvenant de 
ce qu'est escript : le ra- 

chapt de l'áme de l'homme 
sont ses richesses et com- 

me l'eau estaing le feu, 

aussy faict l'aumosne la- 

C probabile visum est tres distinguendas esse in hoc in- 
strumento temporis notas. 1» Ali:e ad ejus creationem 
referuntur, nempe insignis illa Liv episcoperum con- 
firmmatio sub finem laudata ac forsan septimus episco- 
patus Leodegarii annus, ad mentem eorum, inter 
uos Mabillon in Acta sanctor. O. S. B. tom. If, prze- 
atio, qui initium episcopatus anno 659, οἱ concitium 
sub sancto Leodegario auno 665 ascri:unt. 2» Alis 
uot: ad ultimam hujusce codicilli confirmationem 
faciunt, nempe terliu; annus regni Theodorici, ac sy- 
nolus Christiacensis, qux in fine tantam ac veluti 
secunda mánu reposita fuere. 3* Alie demum note 
initio pr:efix:e haud. incunctanter supposititize ab al- 
(cra interpolatoris mauu, ac, ni fallor, a notario qui 
$rculo x hoc instrumentum in tabulario ecclesi:e 
Δὲ duensis rescripsit, ac plura ejusdem apographa edi- 
di*, cum dilitigantibus acriter hinc cpiscopis, illine 
comitibus A duensibus, res ad Joannem VIII S. Pon- 
tificem dirimenda delata est. His positis, cum hoc in- 
«trumentum publice confirmaverit prefatus Joannes 

*. 

papa Vill, ac de ejus auctoritate perpetua traditio in 
^cclesia ZEduensi, multis licet impetita litibus, firma 
tamen permanserit, imo cum per multa tempora vi- 
guerit matricula ἃ sancto Leodegario instituta, ae 
seculo usque decimo quarto Denarii S. Leodegarii 
nomine insignita duraverit, nihil jam obstat quin vel 
criticus asperior totus aheat in celehr. Mabilloni sen- 
tentiam, peccare nempe hoc instrumentum 
dam temporum notis, quoad vcro substantiam, 

""ibus- 
am 

habenduin esse ac genuinum. 
b Hxc omnia uncinis inclusa, ut propostere subdi- 

titia, omnino omisit Mira'us ac Italico charactere si- 
gnanda censuit. 

ec Mabillon. addit decimo. 



δὶ 

ei.emoeyna exstinguit pec- 

catum (Prov. tit, 8): pro 

amore Divinitatis, pro re- 

missione peccatorum, pro 

pia quoque recordatione 

domini Clotharii et Valde- 

childis reginz , pro statu 

necne regis Theodorici et 

regni ac cunctorum pro- 

cerum ejus, precipue pro 
his qui in dicendis rebus 

conquirendis adjutores et 

eollaboratores nobis ex- 
stiterunt, dono, trado, 

transfundo et heredem 

statuo ecclesiam — beati 

Nazarii, titulum mei prz- 

sulatus, de rebus meis. 

Hoc est, de Mariniaco 

villa, qux jacet super ^ 

Stantiam | Mir., Sconem] 
fluvium, quam michi jam 

dieta regioa de proprio 
suo in proprium meum 

delegavit et per regale in- 

strumentum chartz ha- 

bere concessit: nec minus 
de ^ Tiliniaco villa, que 
de jure materno ab avis 

et proavis michi compe- 

üt, eL est super fluvium 

t Sagonam; 4 necnon et 

de Olgea at de * Cananis 
villa, quam de Bodilone 
δι Sigrada, Deo devota, 
conquisivi, cujus terra 

sila est tam infra Divio- 

TESTAMENTUM. 

quelle estaing le pesché, — A nem castrum quam circa. 
pour l'amour de la divine 

bonté, — pour la remis- 

sion des peschés de dom 

Clautaire et de Zelchedine 

reyne — pour l'estat du 

roi Théodoric, et du ro- 

yaume et de tous ses priu- 

ces et seigneurs, princi- 

palement de sa race, qui 

nous ont esté coadjuteurs, 

conlaborateurs et dona- 
teurs és dits hiens — don- 

ne ei transporte οἱ fais 

héritiére l'église Saint- 

Nazare, titre de mon évé- 

ché, de tous mes biens, 

scavoir : 

De Marignac sur la ri- 
viére de Sicanan, aprés 
dit Rouche, que la dite 

revne m'avait donné du 

sien en propriété, signé 
par le cachet royal; — 

coinme aussi du village de 

Telma, qui nYappartieut 

du cóté de ma mére et de 
mes grands-aieux, estant 

iceluy sis sur la riviére 

de Saóne —et du village 

Quas villas cum f catallis 

suis, servis utriusque se- 

xus, vineis, pratis, aquis, 

stagnis, cursibus, recur- 

sibus, sylvis, piscuis ma- 

joris peculii vel minoris, 

de s!atu nostro proprio 

in statum matricule no- 

str:e, quam [Add. ad] os- 

tium ecclesi: sancti Na- 

zarii fabricavimus, cum 

omnibus suis appendiciis 

delegamus , seceruimus, 

transfundimus, ea ratione 

B ut tam a ὃ pr»posito , 
ejusdem matricule re- 

ctario, quam a successo- 

ribus ejus, quas nostri 

successores pontifices or- 

dinaverint , quadraginta 

fratres quotidiana diaria 

el stipendia omni tempo- 

re accipiant, ut liberius 

pro salute regni et prin- 

cipum ac totius orbis do- 

minici ( Mir., Deum ] de- 
precari possint. 

Si vero ullus majorum 

hereduin vel alicujus per- 
de Canabis , dist aprés C sonx lomo lianc nostram 
Chenóve, que j'ai acquis 
de Daudillon et Sigrate, 

deverg laquelle ferre, est 
assise tant au-dessous de 
Dijon-le-Chasteau ( qu'à 
l'entour ) : — tous lesquels 

el communem cleemosy- 

nain, et liujus instrumenti 

" chartam violare praesum- 

. pserit, ut reus majestatis 

noverit se coram majore 
palatii vel capite vel cen- 
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villages et chapelles avec 

leurs hommes de quelque 
sexe qu'ils soient, terre, 

vigne, pays, deux estangs, 
cours, bojs, pasquiers, 

petitz οἱ grandz, trans- 

portons de nostre propre 

matriculle que nous avons 

baptis à la porte dudit 

Saint-Nazare avec toutes 

dépendances. — A telle 

conditiun que, tant du 

prévost de ladite église, 

Bereaire, que de ses suc- 

cesseurs , qu'aussy nos 

Successeurs évesques au- 

ront mis et eslevé en la 

place de ce bien, parce- 

vront quarante fréres par 

chacun tour un chacui sa 

direet gage en tout temps 

pour plus celébremeut 

prier Dieu pour l'estat du 

royaume, des princes, et 

detoutle monde. — Quesi 

quelqu'un de mes plus pro- 

ches héritiers ou descen- 
dants d'iceux ou bien qui 

ce soit, présume de rom- 

pre et vieler ceste nostre 
aumosne eL codicille te- 

slament, qu'il sache qu'il 

sera puny comme astaint 

et convaincu de léze ou 

de la vie ou amandable 

de cent livres d'or envers 

le maire du palais. — 

Δ Stantiam fluvium, hodic vulgo dicta la Canche. 
b Tiliniacum vulgo Tillenay. 
« Sagonam vulgo la Saóne. 
4 Nec non εἴ de Olgea desunt in Mirxo. — Olgea 

mihi hactenus ignotum. 
e Canapis villa quam de Bodisona, Mir.eus. — Ca- 

nanis vel Canapis, hod:e Chenóve. 
f Et capellas cum servis suis. Miracus ac vet. inter- 

» — Cum catallis. Catallum idem quod capitale, 
omnia qux in pecudibus sunt. Ex capitale enim D iransférés à une maison situ 

(ormata vox Captale, et ex Captala, Catallum ; ut ex 
Chaptel Gallico Chatel et catel. CaNciis. Ejusdem ge- 
neris et originis cst vox Gallica ad eadem pr:ediorum 
bona referenda nempe: Cheptel. Notare pretium est 
veterem interpretem legisse, uL Mir:eus, capellas cum 
servis. 

δ Praeposito ejusdem ecclesie Dercario, Mirxus ac 
vetus interpres. 

Il est certain qu'outrel'établissement central de cha- 
rité établi à Saint-Andoche et la matricule de Saint- 
Nazaire, il y avait quatre petits établissements hospita- 
liers ou diaconies, situés aux quatre portes principa- 
les de la ville. — C'est dans la diaconie de la porte 
Saint-André, un peu au dehors de la ville, prés du 
Champ des exéculiops à mort, que fut enterré saint 
Racho. — Cette diaconie fut donnée, au moyen áge, 
à la Charité-sur-Loire ; elle faisait partie des établis- 
scnients hospitaliers de Besancon, de Nevers, et jus- 

qu'en Angleterre, qui firent le fond de la dotation 
dc la Charité-sur-Loire, comme on peut le vérifier 
dans la liste des prieurés de Cluny. ( Biblioth. Clunia- 
censi, p. 4717-1719.) — Prés du temple de Janus, au- 
tre lieu d'exécution et de justice, se trouvait un établis- 
sement de charité, existant encore aux χη el χη!" sié- 
cles, comme l'attestent plusieurs titres de cette épo- 
que. Quand cet établissement eut complétement dis- 
aru, les droits et les devoirs qu'il représentait furent 

de ἃ l'entrée du clottre, 
vers la porte des Bancs. Le droit le plus particulier 
du proprictaire de la maison dite de la Genetage était 
de laver les pieds de l'évéque quand ce prélat prenait 
possession de son siége. — Cette action de laver les 
pieds était chez les anciens le symbole le plus expres- 
sif de l'hospitalité exercée, et un des soins les plus 
recominandés aux diacres placés dans les diaconies. 
— La troisiéme diaconie était placée au lieu oü est 
aujourd'hui le cimetiére de l'hopital, au-dessous de 
la porte de Rome. Au x11* siecle, on 1ransporta l'éta- 
blissement au lieu dit le Mal-Dieu ou de Saint-Lau-  . 
rent. — La quatriéme était prés de Saint-Andoche, 
du cóte de Fleury ou Parpas. — Nous devons cette 
note el plusieurs renpeignements de ce genre à l'obli- 
geantle amitié de M. l'abbé Devoucoux, chanoine 
d'Autun, qui a fáit une étude spéciale des antiquités 
éduennes. 
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tum libris auri mulctan- 

dum. Episcopis autem 

successoribus nostris hzec 

ita observare [Mir., de- 

servire] volumus, sicut 

et plura in partem illorum 

contulimus et sicut hzc 

coram Deo digno consi- 

deraverint. Si vero dein- 

ceps alicujus obstinatio 
contra hic se erexerit, 

noverit se etiam quinqua- 

ginta quatuor coepisco- 

porum, * qui a principi- 

bus nostris 5 Christiaco 

congregati sunt, quibus 

presentibus, vel quorum 

consilio hanc donationem 

ecclesi: matricul:, quam 

nostre celebravimus, et 

nostra, quamvis ad extre- 

ma, auctoritate excom- 

municatum et invocatione 

sancte Trinitatis, pote- 

LEO PAPA Ii. 

Voulons aussi que nos À state beali Petri aposto- 
successeurs évesques 

soient assujettís à tout ce- 

ci, comme aussi en faveur 

d'eux avons faict plu- 

sieurs donations sans con- 

sidérer icelle estre digne 
devant Dieu. — Que si 

quelqu'un d'eux se dresse 
et léve contre cette mien- 

ne volonté de courage ob- 

stiné, qu'ils sachent aussi 

qu'ils sont excommuniés 
de l'autoritéde cinquante- 

quatre évéques congrégés 

lorum principis, cum Ju- 

da traditore Domini, qui 
loculos habebat, et qui 

res Domini furabatur et 

pauperum , aeternaliter 

damnandum cunr Datlian 

et Abiron, quos vivos Ler- 

ra absorbuit inconsueta 

et desperahili morte, in 

omnium. viventium ter- 

rore, nisi digna satisfa- 

ctione resipuerit, profli- 

gatum, in perpetuum pu- 

niendum. ÀÁmen. Amen. 

par nos princes à Chri- D Acta Christiaco, publice, 

stiac, par l'advis du con- 

seil desquels nous avons 

faict cette do::ation à no- 

stre dite église et matri- 

culle; — comme aussi de 

notre dite auctorité, en- 

core que dernier d'iceux 

nous les excommunions 

terijo anno regni Theo- 
dorici regis. Ego * epi- 
scopus Leodegarius huic 

donationi factae sub ana- 

themate subscribo, et ma- 

nu propria firmo. 
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de la part de saint Pierre» 

praince des apótres, à 

estre — perpétuellement 

damnés avec le proditeur 

Judas qui portait la bour- 
se et bien de Nostre Sci- 

gneur, desrobantles biens 

des pauvres, — et avec 

Datham et Abiron que la 

terre agloutit tout vifz 

d'une mort inacoutumiére . 

et désespérable, à 1a ter- 

reur et épouvantement de 

tout le monde; — s'ils ne 

se retournent à résipi- 

scence et satisfaction en- 

tiére. — Faict aud. Chri- 
Stiac, publiquement, le 
troisiesme an de Theodo- 

ric roi. Je, Léger, eves- 

que, cy soubsigne cette 

donation de ma propre 

main et sur peyne d'ex- 

communication. 

& Ex his verhis, iisdem quz supra. pro salute regni 
εἰ principum, recte licet concludere magnam inter 
reges Francoruin pacem floruisse, dum hzc scribe- 
rentur, ac proinde scripta fnisse, quoad summam, 
initio episcopatus Leodegarii, regnantibus cum fra- 

terna pace Clotario in Neustria et Hilderico i^ Amn- 
strasia. 

b Cressiaco, Mabillon. Deest in Mirxo. 
. ὃ Episcopus deest in Miro. 

ANNO DOMINI DCLXIXIII. 

LEO PAPA II. | 
NOTITIA HISTORICA IN LEONEM PAPAM Tl. 

(Ex Mansi, Concil. Collect. ampl.) 

(a) Leo *, natione Siculus, ex patre Paulo, (5) se- C tus], exhortator omnium bonorum operum, pleris- 
dit menses decem, dies septem [octo] et decem. Vir 
eloquentissimus et in divinis Scripturis sufficienter 
instrucius, Grzca, Latinaque lingua eruditus, canti- 
lena ac psalmodia praecipuus, et in earum sensibus 
jiubtilissima exercitatione limatus; lingua quoque 
scholasticus, eloquendi majori lectione polita [poli- 

que florentissimam ingerens scientiam [eorumque 
scientiam plehi ferventissime ingerebat], paupertatis 
amator, et erga inopem provisor [inopum provisio- 
nem], non solum mentis pietate, sed et studii sui la- 
bore sollicitus. (c) Hic suscepit sanctam sextam sy- 
nodum, que per Dei providentiam nuper in regia 

VARIANTES LECTIONES. 
! Cod. Luc., Leo junior. 

(a) Leo. Ex canone secundo concilii Toletani xiv 
infra aperte colligitur, Leonem creatum esse pontifl- 
cem anno Domini 683. Cum enim menses duntaxat 
decem sedem pontificiam tenuerit, fueritque adhuc 
superstes tempore habiti concilii Toletani xiv, prout 
* manifeste indicat canon 2 ejusdem concilii, certis- 
simo indicio cognoscitur, ipsum non ante annum Do- 
mini 683 thronum apostolicum conscepdisse. S&v. 

IN. 

* Errat hie Binius, qui οἱ ipse postea conc. hoc Tol. xiv 
sub Benedicto II, collécat. Mix 

NOTE. 
(b) Sedet menses decem, dies 17.) Defunctus 1v Ka- 

lendas Julii, quo die in ecclesiasticis tàpulis inter 
sanctos annumeratus babetur, sedit menses decem, 
et dies octo. Baron. ammo 684, num. 1. I». 

(c) Hic suscepit sanctam sextam synodum. Quando 
Leo pontifex arbitrio imperatoris electionem pap:e 
confirmantis pontificatum administrandum accepis- 
set, permisit idem imperator Romam redire sedis 
apostolice legatos, quos hactenus persuasu Theodori 

nstantinopolitani episcopi fortasse Constantinopoli 
diutius detinuerat. Acta synodalia Graece conscripta, 
a Theodoro, ut diximus, depravata, non autem (ut 
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urbe celebrata est, Grzeco eloquio conscriptam, exse- A nollent a suo recedere proposito pcr [de suprascriptis 
quente ac residente piissimo et clementissimo magno 
principe Constantino intra regale palatium ejus, 
quod appellatur Trullus : simulque cum eo legati se- 
dis a lice, et duo patriarchze, id est Constauti- 
nopolitanus et Àntiochenus, atque centum quinqua- 
inta episcopi, in qua et condemnati sunt Cyrus, 
rgius,(a) Honorius, et Pyrrhus, Paulus, et Peirus, 

nec non et Macarius cum discipulo suo Stephano, sed 
et Polychronius novus Simon, qui unam voluntatem 
et operatione:n in Domino Jesu Christo dixerunt, vel 
predicaverunt, aut qui denuo predicaturi fuerint 
ant defensaverint. Sed ut et nunc duz voluntates et 
operationes ipsius dispensatoris Christi et Salvatoris 
Dei nostri dicantur, sicut eadem synodus studiosis- 
sime in Latinum translata declarat. Verumtamen ! 
suprascripti defensores malorum hereseos *, dum 

defensoribus majores, scilicet Macarius, Stephanus, 
Polychronius et Anastasius, dum nollent a suo rece- 
dere proposito ltom:e per] diversa monasteria sunt 
reirusi. Qui pr:edictus sanctissimus vir [Leo] absolvit 
duos vires in percipienda communione, qui de regia 
urbe cum suprascripto Macario οἱ c:eteris in Roma- 
nam directi sunt civitatem, qui [quia] nec dum a sy- 
nodo anathematizati erant, id est, Anastasium preshy- 
terum, et Leontium diaconum ecclesie Constantiuo- 
olitanz in die sancto Theophani:e, exponenies vide- 
icet per propria scripta fidein suam, juxia quod οἱ 
sancta synodus determinavit, anathematizantes vide- 
licet omnes [duos] h:ereticos, sed et suprascriptos 
viros compiices quos sancta synodus vel sedes apor 
stolica anathematizavit. 

Hujus temporibus percurrente divali jussione cle- 

VARIANTES LECTIONES. 

! Cod. Luc., quam et studiosissime in. Latinum 
translatavit. Verumtamen, etc. 

* Cod. Luc., hereseos Macarium, Stephanum, Po- 
lychronium, Anastasium dum nollent, ctc. 

NOTE. 

ille prae se ferebat) 
renda iisdem tradidit. Quz. cum sanctus Leo acce- 
isset, Latinitate donavit. Sed an eadem imposturam 
heodori Monothelite corrupta approbaverit ? Nisi 

commentitiam esse dixeris ejusdem Leonis epistolam 
primam, cum communi sententia necessum est aflir- 
mare, quod sanctus Leo ea acta confirmaverit, quie 
per legatos acceperat, quive "Theodorus inserto no- 
mine Honorii corruperat, pluribusque addititiis scri- 
ptis auxerat : atque ita pro defensione Leonis dicen- 
dum est, vel quod eam iniquissimam conditionem 
subire necessitas temporis exegerit, adco ut si id non 
fecisset, damnata h:resis iterum revixisset, actaque 
synodalia abolenda fuissent : vel quod Leo przterita- 
rum rerum ignarus nescivisset acta legitima synodi, 
eamque defensionem, qua Joannes p: pa et Maximus 
abbas Honorii epistolas declaraverant et defenderant. 
Sed cum horum neutrum in pontifice culpa caruisset, 
alterutrum horum necessario est statuendum ; vel 

acta concilii ante tempora Leonis incorrupta 
quidem extiterint, fuerintque tum demum depravata, 
eum Leonis epistola , quando post ainos decem et 
viginti Monothelit» decreta synodi impugnare co- 

runt : vel quod ipsa epistola Leonis, sicut asserit 
ronius, commentitia existat. Quibus conjecturis 

banc suam sententiam auctor annalium confirmet, 
dicam iufra in notisejusdem epistole. Ip. — 

(a) Henorius. Acts illis, qux Leoni pontifici ob- 
lata fuerunt, nomen Honorii per imposturam Theo- 
dori dolose superadditum fuisse sentit Baronius. Quid 
de bac re judicent alii, supra dixi. Ip. 

OBSERVA TIO PIHILIPPI LABBE, 8. J. 

In tota pontificum Romanorum serie vix quidquam 
in priscis recentisque memori:xe scriptoribus occurrit 
intricatius initio, gestis atque obitu Leonis pap: Il ; 
quare, ut mihi lectoribus que meis faciam satis, pauca 
bic in antecessum ἀρχοστιγῶς attingam. atque obser- 
vabo. Anno Christi 682 ineunte, die 10 Januarii, 
iidictione 10, obiit aut. saltem sepultus est Agatho 
p.pa post sedem annorum trium, mensium 6 et die- 
rum 25, cum jam a die 16 Septembris absolutum 
fuisset concilium CP. i1, sive cecumenicum sextum 
labente adhuc apud Latinos ind. 9. Leo ll, paulo post 
Agatbonis mortem electus est Romanus pontifex. 
Audita morte Agathonis et electione Leonis, Constan- 
ius imperator die 15 Aprilis (non Decembris ut in 
vulgata editione legitur) ad Leonem scribit epistolam 
gue exstat Grzce et Latiue in fine sessionis 18. 
ense Julio ind. 10, redeunt legati ab Agathone papa 

ano 680 ad concilium generale missi, ejusque acta 
cum Constantini epistola referunt. Die 15 Augusti, ind. 
10, Leo II, accepta confirmatione, ordinatur ponti- 
le Lum ab aliis, tum a Joanne Portuensi episcopo 

castigata, ad pontificem perfe- B qui unus luerat ex legatis, ideoque dicendum est 86- 
isse annum unum eum mensibus decem et diebus 

14. Vulgo tamen consecratio ejus die 15 Augusti anni 
seq. 685 affigitur, vergente ad finem indictione 114. 
Quod si verum est, fatendum erit Leonem Il a Roma- 
nis electum atque interim pontificium munus pro di- 
gnitate obeuntem vix ac ne vixtandem post annum ac 
sex circier menses consensisse in suam consecratio- 
nem pr» summa animi demissione, aliasve ob cau- 
sas. Anno 685, ind. 11, die 16 Aprilis post cceenam 
Domini luna tota pene nocte in sanguineo vultu ela- 
boravit, et non nisi per galli cantum, hoc est paulo 
post mediam nocten: inchoata jam feria sexta majoris 
hebdomadz ex tenebris coepit emergere, tcste. Ána- 
stasic. Lec vero eclipsis contigit tempore hujus 
pap: Leonis, aut duntax:t electi, aut. etiam conse- 
crati ex diversa numerandi ratione. Maio mense in- 
dictionis (non 10 sed) 11, examinatis per otium actis 
sextx€ synodi qux» cum imperatoris epistola m. nse 

C Julio anni superioris revertentes legati retulerant, 

D 

Leo aut electus tantum, aut jam ab anno superiori 
soleinni more ordinatus, rescripsit ad imperatorem, 
quaxque gesta fuerant in sexto ccumenico concilio 
approbavit. Sunt et qui hujus anni mense Junio Leo- 
nem mortuum velint. Sub autumnum anni 6853, in- 
choata jam, ut par est. credere, indictione 12, misit 
Leo acta concilii eecumenici in Hispaniam per Petrum 
regionarium S. R. E. notarium cum epistolis quz 
exstant : sed cum ea jam die 4 Novembris perfecto 
concilio Toletano xui dimissisque in suas civitates 
Patribus delata fuissent, eorum lectio in anni sequen- 
tis Novembrem mensem prorogata est, quo concilium 
Toletanum xiv celebratuin fuit, τὰ 7292. Interim die 
28 Junii anui 684, ind. labente 12, obiit Leo, eique 
die 20 Augusti successit Benedictus II, qui ad eumdem 
Petrum regionarium et ad Ervigium regem scripsit, 
obiitque die 7 Maii anni 685, ind. 15. Illi porro chro- 
nologi qui mortuum Leonem contendunt anno 6835, 
Benedicti primordia anno 683 consignant, ejusdem- 
que aut successoris pontificatum uno anno productio- 
rem fuiss» affirmant. Sed non est necesse circum- 
scriptos a nobis aliisque limites perrumpere. Cum 
enim Petrus regionarius a Leonc anno 685 missus in 
Hispaniam jam absoluto concilio Toletano xiu ibi- 
dem substituisset donec in sequentis concilii Toletani 
xiv conventu annuo actis synodi cecumenic:e Hispani 
episcopi subscriberent, auditaque morte Leonis 
segnius forle urgeret Petrus 4: fuerant a Leone 
mandata, Benedictus ejus successor paulo post elc- 
ctionem ordinationemve suam eumdem data qu: ex- 
stat epistola hortatus est, ut pro apostolice fidei flv- 
mitate cun. summo pietatis studio commissum mini- 
sterium perageret : quod et fecit mense Novewbxl 
anni 684, ut ex can. 2 Tolet. xix ἄλλα Wwe. 
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Wenüssimi ἢ principis restituta est. ecclesia. Raven- A norem beati Sebastiani edificata est, nec non in ho 
natis sab ordinatione sedis apostolice, defuncto ἢ 
| Ravennatum] archiepiscopo, qui electus fuit ? juxta 
antiquam consuetudinem in civitatem Romanam ve- 
niat ordinandus (ad ordinandum]. Hic fecit constitu- 
tum, quod archivo ecclesi: continetur, ut qui ordi- 
naius fuerit archiepiscopus nulla consuetudine pro 
usu pallii aut diversis officiis ecclesi: persolvere de- 
beat, sed et ne. Mauri quondam episcopi anniversitas 
aut agenda celebretur [sed et ne Mauri quondam episco- 
pi anniversarius aut agenda celebraretur prohibuit] : 
sed et typum autocephalie, quem sibi elicuerant ad 
amputanda scandala sedis apostolice, restituerunt. 
Ilic fecit ecclesiam in urbe Roma juxta sanctam Bi- 
bianam, ubi et corpora sanctorum Simplicii, Faustini, 
et Beatricis, atque aliorum martyrum recondidit, et 
ad nomen beati Pauli apostoli dedicavit. Hujus almi 
pontificis jussu ecclesia juxta velum aureum in ho- 

nore martyris Georgii. Hujus temporibus * die dc- 
cima sexta ὅ mensis Aprilis, indictione undecima, 
luna eclypsim pertulit. Post cceenam Domini nocte 
pene tota in sanguineo vultu elaboravit, et nisi post 
galli cantum coepit. paulatim deli:npidare, et in suum 
reverli respectum * [satum]. Hic fecit ordinationem 
unam per mensem Junii [Maium], die vigesima se- 
prima, presbyteros novein, diaconos tres ", episcopos 
per diversa loca numero viginti tres. Qui etiam se- 
pullus est ad beatum Petrum apostolum, sub die 
quiuto Nonas Julias [1v. Kal. Julias]. Et cessavit ep:- 
scopatus menses 2 *, dies 22. Qui suprascriptus san- 
ctissimus vir ordinatus est a tribus episcopis, id est 
Andrea Ostiensi, Joanne Portuensi [Qui interfuit 
sextx synodo], et Placentino Veliterniensi , pro eo 
quod, Albanensis ecclesia episcopum inimime ha- 
uit *. 

VARIANTES LECTIONES. 
! Cod. Luc., piissimi. 
* Cod. Luc., ut defuncto. 
* Cod. Luc., fuerit. 
* Cod. Luc., dedicavit sub die 29, mensis Februarii, - 

ubi et dona oblulit. Hujus temporibus (intermedia 
desunt). 

* Cod. Luc., die 15. 
* Cod. Luc., respectum non habet. 
'* Cod. Luc., diaconos xxv. 
* Cod. Luc., menses x1. 
9 Cod Luc., Albanensem minime habuü. 
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EPISTOLA PRIMA 

CONSTANTINI IMPERATORIS AD LEONEM 11 PAPAM. 

"Αντί 
ἰστον βασιλέως κωνσταντίνον γενομένης πρὸς 

Λέοντα τὸν ἁγιώτατον xal μαχαριώτατον πάπαν τῆς 
πιεσδυτέρα; 'Ῥώμης, σταλείσης διὰ τῶν ἐγεῖθεν ἀπο- 
σταλέντων συνοδιχαρίων παρὰ περιώντος ᾿Αγαθωνος 
τοῦ τῆς ὁσί.ς μνήμης. ᾿Απελνθη uml Δεχεμόρ᾽ῳ ty. 
ἐἰνδιχτιῶνος δεχ.της. : 

Αἴοντι τῷ ἁγιωτάτῳ xal μακαριωτάτῳ ἀρχι:πισχόπῳ 
«ἧς ἀρχαίας καὶ περιδόξον πόλιως 'Poune, ναὶ oix)u- 
μενιχῶ πάπα. 

Τῆς τῶν οὐρανῶν ἀκαταλήχτον βασιλείας τε xal μα- 

φαριότητος ἐψιέμενοι, val πρὸς τὴν πνευματικὴν νἱοθε- 

Gia» τὸν φςιλενσεξζῇ axonóv ἡμῶν διευθύνοντες, ἐχεῖνα 

διαμελετῶμεν καὶ πράττομεν, ὅσα τοῦ σπουδαζομένον 
τυχ:ῖν ὑποτίθεται. Τὶ οὖν ὁ κύριος ἐν Εὐαγγελίοις 
ἐπηγγείλατο; € Μαχάριοι οἱ εἰρηνοποιοὶ, τι αὐτοὶ viol 
Θεοῦ κληδήσονταζ.» Ταύτης δὴ τῆς ἐπαγγιλίας τῆς καὶ 
πρὸς θείαν ἡμᾶς ἀναθδιθαζούση; σνγγίνειαν, καὶ τὴν τῆς 
υἱοθεσίας χαριζομίνης ε, γένειαν ἐντὸς γενέσθαι βουλὸ- 

ptvot , xal τὸν περιστέψαντα ἡμᾶς Χριστὸν αὐτὸν ἐχ- 

μιμούμενοι, καὶ τὸ πᾶν ἐν ἑαυτῷ τῷ Θεῷ χαταλλάξαν- 
T&, πρὸς εἰρήνην τε καὶ ὁμόνοιαν τὴν ἡμετέραν φιλό- 

a Sacrum rescriptum. Hanc cpistolam Constantini 
ad Lconem de fide suspectam esse asserit Baronius 
ex conjecturis bisce : primum, quod Leonem mense 
Augusto creatum non prius certiorem reddiderit de 
rebus in synodo gestis, quam post menses quatuor, 
in Decembri nimirum ; cui statim statum fidei indi- 
rasse oportebat. Secundo, quod initio epistolze scri- 
batir ipsam indictione decima ad Leonem esse da- 
tun, quo tempore Leo nondum pontifex erat. Nain 

D 

y pegoy θείας σάγρας τοῦ εὑσεδεστάτον »«' φιλο- Q * Exemplar divine sacre ptissim et Christum. dili- 
gentis imperatoris Constantini ad Leonem sanctis- 
simum et beatissimum papam senioris Rome , 
missum per eos qui illinc directi erunt a superstite 
Agathone sancte memorie. Missa est mensis De- 
cembris decimo tertio, indictione decima. 

Leoni sanctissimo et beatissimo archiepiscopo 
veteris et. clarissime urbis Roms, et ccumenico 
pap:e. 

Celorum :eternum regnum et beatitudinem expe- 
lentes, et ad spiritualem adoptionem pia nostra con- 
silia dirigentes, ea  meuitamur ac gerimus, quibus 
studia nostra bene evenire possint. Quid igitur Do- 
minus in Evangeliis pollicitus est? Beati pacific: , 
quoniam ipsi filii Dei vocabuntur (Matth.v). Ad boc 
aulem promissum, quo ad divinam cognationem 

extollimur, et adoptionis nobilitatem assequimur , 

pervenire cupientes, ipsumque Christum imitantes, a 

quo sumus corona redimiti, quique in seipso omnia 

Deo reconciliavit, ad pacem et concordiam adducere 

studemus nostram Christi amantissimam rempu- 

primus annus Leonis incidit in finem indictionis un- 
decimze, et principium indictionis 12, ut ex przecc- 
dentibus patet. Tertio, quod in ipsa epistola dicatur 
de synodo cogenda scriptas esse litteras imperatoris 
ad Agathonem; cum certum sil ex precedentibus 
non ad Agathonem, sea ad Donum papam hac de 
causa litteras scripsisse. Vide Baronium anno 685, 
num. 6 οἱ 8. Sev. ΒΙΝ. 
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blicam : przcipuc vero nobis cura est sanctarum Dei A χριστον πολιτείαν ἄγειν σπουδάζομεν" iba. ρέτω; δὲ 

Ecclesiarum ordo, assidueque hoc prospicimus, ut 

uuitatem fidei conciliemus. Quamobrem valde suc- 

censebamus, nec forle amplius poteramus tantuin 
hoc, quod diuturnitate temporis corrobora'um est 

dissidium , ut et ab infidelibus ii, qui Christum 

diligunt, irriderentur, illisque Lketiti» fuerint odia 
iater se Christianorum : nam illorum oppugnationem 

omittentes, alii in alios linguas, quasi novaculam 

acutam, maledictis et. conviciis armabant, fidemque 

dissensionibus discindebant. Hzc ante :tatem no- 
stram c«cepta, et ad tantam progressa malitiam, ut in- 

sanabile illud malum esse videretur , comprimere 

difficile ac molestius vero prwtermittere. lIrritabant 
Deum, nostram quoque mansuetudinem irritabant. 

Non aliter igitur morbum Ecclesias Dei opprimentem 

curare in animum induximus, quam ut Dei sacer- 

dotes, et cultores, taliumque curatores malorum, ad 

deliberationem et consilia habenda  hortaremur. 

Compluries enim Ecclesia impressionibus hireseon 

periculose :xgrotavit: at non aliter orthodoxizx ac- 

cepit medicinam, quam piorum et Christi amantium 

imperatorum adhortatione, sacerdotum vero a Deo 

instinctorum consensionibus ac cetibus. Quapropter 

sancti papx Ágathonis beatitudinem piis apicibus 
noslris sumus hortati, ut aliquot mitteret, qui ejus 

personam obtinerent : c:eterisque sanctissimis praesu- 

libus denuntiaviinus, ut sibi quisque subditos vene- 
rabiles sacerdotes, omnes simul in nostram a Dee 

conservandam, et regiam urbem convenirent, ut 

τῆς τῶν ἁγίων τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησιῶν εὐταξίας φροντίζομεν, 

καὶ τὴν τῆς πίστεως ἕνωσιν διὰ παντὸς ἐμπορεύεσύαι 
προνοούμεθα. Aix» τοίνυν xxi οὐ μ:τρίως ἐχαλεπα vos 

μεν. xai τὸ λοιπὸν οὐχ ἐφέμομεν τὴν τοσαύτην τῷ 

χρόνῳ διάστασιν συνυχμάσασαν, ὥστε χυὶ τοὺς ἀπί- 
στοὺς τοῖς φιλο ρίστοις ἐπιγελᾷν, καὶ εὐφροσύνην ἡγεῖ- 

σθαι τὴν τῶν Χριστιανῶν εἰς ἀλλήλους ἀπέχθειαν" τὴν 

πρὸς ἐκείνους γὰρ ἀφέντες ἀντιπαράταξιν, κατ᾽ ἀλλήλων 

τὰς γλώσσας ἠχονημένῳ ξυρῷ ταὶς δυσφημί:ις ἐξὼπλε- 
ζον, καὶ τὴν πίστιν ταῖς διχονοίαις συηγκατεδίχαζον. 

Ταῦτα πρὸ τῶν ἡμετέρων χρόνων ἀρξάμενα, x«l εἰς 
τοσοῦτον χαχίας ἐδάσαντα, ὥστε x«i τὸ πάθος ἀνίατον 

μένει» δοχεῖν, στῆσαι μὲν ἦν χαλεπὰν, μὴ στῆσαι δὲ 
χαλεπώτερον. Καὶ παρώργιζον μὲν Θεὶν, παρώργιζον 

B δὲ xal τὴν ὑμῶν ἡμερότητα. Οὐχ ἄλλως τοίνυν τὴν 

συνέχουσαν νόσον τὰς Ἐχχλησίας τοῦ Θεοῦ θεραπεῦσαι 

διέγνωμεν, εἰ μήπως δὴ τοὺς τοῦ Θεοῦ μὲν ἱερεῖς xal 
θεράποντας, τῶν δὲ τοιούτων θεραπεντὰς εἰς ἐπίσκε- 
ψιν προτρεψόμεθα. Πολλάκις γὰρ ἡ Ἐκχχλησία ταῖς 
εἰσθολαῖς τῶν αἱρέσεων ἐπικινδύνως ἐνόσησεν, ἀλλ᾽ οὐχ 

ἑτέρως ἐδέξατο τῆς ὀρθαδοξίας τὴν ἴασιν, εἰ μὴ ταῖς 
τῶν εὐσεδῶν xal φιλοχρίστων βασιλέων προσχλήσεσε, 
ταῖς δὲ τῶν Θεοφόρων ἱερέων συννεύσεσὶ τε xal συνε» 
λεύσεσι. Διὸ δὴ τὴν μὲν τοῦ ἐν ἁγίοις πάπα ᾿Αγάθωνος 
μαχαριότητα δὲ εὐσεδῶν ἡμῶν χεραεῶν arte τινας 
τοὺς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐπίχοντας προετρέψαμεν . 
τοὺς δὶ λοιποὺς ἁγιωτάτους προέδρους διηγορεύσαμεν 
τοὺς ὑπ᾽ αὐτὸν ἔχαστον ὁσιωτάτους ἱερεῖς σνγκχαλέ- 

σαντα, πάντας ὁμοῦ κατὰ τὴν θεοφρύλαχτον ἡμῶν χαὲ 

putrefacti εἰ scandalizantis membri inutilitatem ex- C βασιλίδα συναγείεεσθαι πόλιν’ ὥστε τοῦ μὲν cta anu ó- 

scipderent, cum maxime nollet cufam recipere, 
eeterumque Christi totum corroborarent corpus , 
doctrina e£ cataplasmatibus pietatis. Exp 'dit enim, ut 

evangelice dicatur, ut unum membrum pereat, et 
conservetur totius Ecclesie plenitudo. Ut quidem, ex 

Dostra advocatione el jussione, cum et ii qui ἃ parte 

sunt vesiraze beatitudinis, et qui cum ipsa post ipsam 

solium obtiaent sanctissimi patriarcha, ceterique 

omnes almi episcopi convenissent el consedissent 

una eum nostra pietatis studiosa tranquillitate, de 

βόε tractatus est habitus. Cumque protinus sugge- 

sionem sancti pap:? Ágathonis ad potestatem nostram, 
ii qui vice ejus fungebantur, obtulissent , nempe 

Abundantius, Joannes, et Joannes sanctissimi 

episcopi; Theodorus et Georgius Deo amabilissimi 

presbyteri, Joannes Deo amabilis archidiaconus, et 
Constantinus venerabilis liypodiaconus, ac Theodorus 
Deo amabilis presbyter ecclesie Ravenne, quique 

cum ipsis : eam serenitati nostrz porrexerunt, quam 

cum jussissemus omnibus audientibus recitari, sanie 
nec adulterat:e fidei characterem in ea perspeximus. 
Perpensis enim evangelicis et apostolicis vocibus, 

comparatisque cum ipsa iis, qux a sanctis ei univer- 

sMlbus conciliis statuta ac definita suni: collatis 

Paierea testimoniis, qui afferebat, cum paternis 

hbris, nihil non concinens inventum est, ac nihilum 

immntata verzx confessionis ratio in ea perspecta. Ac 

*eluti ipsum principem apostolici chori, primaque 

τος ἢ σχανδαλίζοντος péloug τὸ ἀλυσιτελὲς Exceptiv , 

ἡνίχα μὴ βούλητε μάλιστα τὸ θεραπεύεσθαι δέχεσθαε " 
τὸ δὲ λοιπὸν ἄπαν χαταῤῥῶσαι σῶμα Χριστοῦ τοῖς τῆς 
εὐσεξείας δόγμασί τε x«l καταπλάσμασι. Συμφέρει 97 p 
εὐαγγελικῶς εἰπεῖν, ἵνα ἕν μέλος ἀπόληται. καὶ σὼ- 

ζηται τῆς Ἐχχλησίας ὅλης τὸ πλήρωμα " x«i δὴ κατὼ 
τὴν ἡμετέραν πρόσχλησίν τε xai πρόσταξιν τῶν τε τοῦ 
μέρους τῆς ὑμετέρας μακαριότητος, τῶν τε συνθρόνων 
αὐτῇ μετ᾽ αὐτὴν ἁγιωτάτων πατριχρχῶν, καὶ τῶν λοιπῶν 
ἁπάντων ὁσιωτάτων ἐπισχύπων τῇ ἡμετέρα συνελθόντων 
τε xal συνεδρευσάντων φιλευσεύεζ γαληνότητι τὸν περὲ 
πίστεως διεγυμνάζομεν λόγον. Αὐτίχα γοῦν τὴν πρὸς 
τὸ ἡμέτερον χράτος τοὺ ἐν ἁγίοις πάπα ᾿Δγάθωνος ἀνα- 

φορὰν οἱ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐπέ οντες προχομίσαντες , 
D φαμὲν δὴ, ᾿Αὐουνδάντιος, Ἰωάννης, xal Ἰωάννης oi 

ἁγιώτατοι ἐπίσχοποι " Θεόδωρος x«i Γεώργιος οἱ Θεογε- 
λέστατοι πρεσδύτεροι, xal Ἰωάννης ὁ Θεοφιέστατος 
ἀρχιδιάκονος, xai Κωνσταντῖνος; 0 εὐλαδέστατος ὑπο à- 
xovog , x«l Θεόδωρος ὁ Θεογιλέστατος πρεσδύτερος τῆς 

ἐχχλησίας Ῥαθέννης καὶ ol σὺν αὐτοῖς τῇ ἡμετέρᾳ γαλήνφῳ 
ταύτην ἀνέτειναν, ἦν εἰς ἑπήχοον πάντων ἀναγνωσθῆᾶναε 

χελεύσαντες τῆς ὑγιοῦς tt xal ἀνοθεύτον πίστιως ἐν 

αὐτῇ τὸν χαραχτῆρα χατωπτρισάμεθα. Τὰς τε γὰρ 
εὐαγγελικάς τε καὶ ἀποστιλιχὰς ψωνὰς ἀναχρέναντες,, 

τά τε παρὰ τῶν ἁγίων xai οἰχουμενιχῶν συνόδων σνγκρυ» 
τηθέντα καὶ ὁρισθέντα ταύτῃ συγνρούσαντες, xai ἅσπερ 
ἔφερε χρήσεις τοῖς πατριχοῖς παραθαλοντες συν» 

τάγμασι, καὶ μηδὲν εὑρητότες ἀσύμφωνον, ἀπαραχώ- 
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ρακτον τῆς ἁληθοῦς ὁμολογίας ἕν αὐτῇ τὸν λόγον χατε- Α Cathedrze antistitem Petrum contuiti sumus mentium 

νοήσαμεν. Kai ὥσπερ αὐτὸν τὴν ἐξάρχοντα τοῦ ἀποστο- 

λικοῦ χοροῦ τὸν πρωτοχάθεδρον Πέτρον τοῖς νοητοῖς 

κατενοήσαμεν ὄμμασι τὸ τῆς οἰχονομέας ὅλης θεολογοῦντα 
μυστήριον, καὶ διὰ τῶν γραμμάτων τῷ Χριστῷ προσ- 
φθεγγόμενον * « Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θιοῦ τοῦ 
ζῶντος.» Αὐτὸν γὰρ ὅλυν Χριστὸν ὑμῖν τὸ ἑερὸν αὐτοῦ 

γράμμα τῷ λόγω διέγραφεν " ὅπερ ἅπαντες ἀσπασίως τε 
καὶ εἰλιχρινῶς ἐδεξάμεθα, καὶ οἷον αὐτὸν Πέτρον ταῖς τῆς 

ψνχῆς ἀγκάλαις ὑπεδεξχαεθα. Μόνος δὲ σὺν οἷς ὑπεσύ- 
ρέτο Μακάριος ὁ μὰ μανάριος ἀπεστάτησεν, ὃς τῆς 
᾿Αντιοχέω. προήδρευσε" καὶ τοῦ μὲν ξνγοῦ τοῦ Χριστοῦ 
ἀπεναντίας ἐκ. τὸν ὑπεξήγαγι, τῆς δὲ ἱερατικῆς Opm- 

ύρεως ἀπεσχίρτησε" μηδὲ γὰρ ὅλως συνθέσθαι τοῖς 
πανιέροις ᾿Αγάθωνος γατένενσε γράμμασιν, ὥσπερ ἄν 

£ xal κατ᾽ αὐτοῦ τοῦ κορυφαίον Πέτρον μαινόμενος. 

Πολλὴ μὲν οὖν ἡ παραίνεσις, πολλὴ δὲ χαὶ ἡ παρά- 
χλησις αὐτῷ προσεφέρετο. Πάσης γὰρ ἐπιστροφῆς ὁδὸν 
ὑπεδείξαμεν᾽ τί μὲν οὐ λέγοντες ; τί δὲ οὐ τε χναζόμενοι 

τῶν, ὁσα μάλιστα μὲν. . . . . τοῦ ἱερατιχοῦ συλλόγου 
χωρίζονσι. Διεπόμεθα γὰρ αὐτῷ [ἴσ., ἐλυπούμεθα γὰρ 
αὐτῷ], πῶς γὰρ οὐχί; xxl τοῖς οἰχτιρμοῖς τὸ σπλάγχνον 
ἐσπαρασσόμιθα, ὃ ασπωμένῳ τῆς τοῦ Κυρίον ἀγέλης. 

"AMA ὄψις πόρνης ἐγίνετο αὐτῷ, καὶ τὸ τῆς ἀναισχυν- 

τίας ἐνεδύσατο πρόσωπον, καὶ σὺν τῇ παρακλήσει x«l 
τὴν εὐσέδειαν ἀπεκρούσατο᾽ οὐ γὰρ συνῆχε τοῦ συνιέναι" 
καὶ λόγον ὅσιον ἐδδελύξατο. καὶ τί μηχύνομεν τὴν περὲ 

τούτων ἐξήγησιν, περὶ ὧν διηγεῖται λεπτομερέστερον 
τῶν πεπραγμένων ἡ δύναμις ; δὲ ὧν σταλέντων ὑμῖν τῶν 
κινηθέντων ἁπάντων τὴν εἴδησιν ἀνιχνεύετε. Ἐπεὶ δὲ 

οὕτως ἐσχλήρυνε, x«l νεῦρον σιδηροῦν τὸν tok 1209 

ἀνετείνατο, xai τὸ πρόσωπον ἀπεχάλχωσε, τά Tt ὦτα 
τοῦ μὴ ἀγούειν ἐθάρννε, x«l τὴν καρδίαν ἔταξεν ἀπει- 
0i τοὺ μὴ εἰσακοῦται τοῦ νόμον " νόμος γὰρ ἐκ Σιὼν 

ἔχπορεύεται, τῆς ἀποστολικῆς ἀκρωρείας τὰ δόγματα" 
διά τοι ταῦτα x«l ἡ ἁ κα τε καὶ οἰχουμενικὴ σύνοδος 

τὸν αὐτὸν φρενούλαδῆ Μαχάριον σὺν τοῖς αὐτῷ συναι- 
βέταις τοῦ μὲν ἱερατικοῦ σχήωατος ἀπεγύμνωσε. 
κοινή δὲ πάντες δὶ ἐγγράψον δεήσεως τὴν ἡμετέραν 
γαλήνην ἱχέτενσαν πρὸς τὴν ὑμετέραν τούτους παραπέμ- 
yet μαχαριότητα. Τοῦτο δὴ xal πεπράχαμεν, καὶ πρὸς 
ὑμᾶς ἐχείνους ἑστάλχκαμεν, τῇ ὑμετέρᾳ πατρικῇ κρίσει 
τὸ πᾶν περὶ αὑτῶν ἐπιτρέψαντες. Θεῖον δὲ xai σεβάσ- 
pov. ὅρον ἡ ἁγία σύνοδος ἐξεδύησεν, ᾧ καὶ συνυπε͵ ρά- 

nostrarum oculis totius dispensationis mysterium 
divinitus eloquentem, verbaque hxc per eas litteras 

Christo facientem: Tu es Christus Filius Dei vivi 

(Matth. xvi). Nam ipsum totum Christum nobis 
sacra ejus litter» disserendo exprimebant; quas 
omnes libentibus animis sincereque accepimus, et 

veluti Petrum ipsum ulnis animi suscepimus. Solus 

autem cum iis, quibuscum abreptus est, defecit a 

nobis Macarius, qui pro suo nomine felix non est, is 

qui Antiochensium urbis presul fuit, et ab jugo 

quidem Christi se adversando subduxit, a sacerdo- 

tali vero conventu exilii; renuit enim omnino sacra- 

tissimis Ágathonis litteris assentiri, veluti in ipsum 

coryph:eum ac principem Petrum insaniens. Non 

B defuere monita, crebra hortatio adhibita est ei, 

omnes enim conversionis vias monstravimus ; quid 

non dicentes ? quid non molientes atque intentantest 
eorum maxime... qux a sacerdotali collegio separant. 
Dolebamus propter ipsum: quidni enim? et ob com- 

miserationem viscera nostra lacerabantur, cum ille 

disjungeretur a Domini grege. Sed facies meretricis 
facta est ei, ac inverecundi» induit personam , 
unaque exhortationem et pietatem depulit; non enim 

intellexit ut intelligeret, et verbum sanctum abomina- 

tus est. Cur autem in hac narratione longiores sumus, 

cum ea in actis subtilius et accuratius explicentur ἢ 

quz:e cum ad Yos missa sint, omnium quz mota et tra- 
ctata sunt, cognitionem investigare [investigate]. Quo- 

niam vero ita obduruit, ac nervum ferreum cervicem 

intendit, faciemque suam fecit xream, aures aggra- 

vavit ne audiret, et cor statuit pervicax ne audiret 

legem: lex enim de Sion exit, ab apostolici montis 

cacumine doctrina: propterca sanctum quoque et 

universale concilium eumdem insanum Macarium cum 

ejus hzxreseos sociis pontifleali habitu nudavit. 
Omnes vero scriptis precibus serenitatem nostram 

communiter precati sunt, ut eos ad vestram beatitu- 
dinem mitteremus. Sic igitur fecimus, eosque ad vos 
misimus, vestro paterno judicio omnem ipsorum 

causam permittentes. Sacram autem ac venerabilem 

definitionem sacrum concilium edidit, cui et sub- 

scripsimus, ac piis nostris edictis eam sancivimus, 

adhortati omnem Christi amantem populum nostrum, 
ψαμεν, x«i δὲ εὐσεθῶν ἡμῶν ἡδίχτων τοῦτον ἐπεχυρώ- Ὦ Ut fidei ibi prescripta: obsequeretur, nec ullam 
σαμεν, προτρέψαντες ἅπαντα τὸν φιλόχριστον ἡμῶν 
λαὸν τῇ ἐν αὐτοῖς ἐγγεγραμμένῃ πίστει συνέπεσθαι, 
χαὶ μηδὲν τὸ παράπαν ἐφευρίσχειν αἱρεσιούργημα . καὶ 
δόξα τῷ ποιοῦντε δεδοξασμένα Θεῷ, τῷ παῤ ὑμῖν τὴν 
πίστιν ἀπαρεγχείρητον διασώσαντι. Πῶς γὰρ οὐχ ἔμελ- 
λεν, ἐν ᾧ πέτρᾳ τὴν ᾿Ἐχκλησίαν ἐθεμελίωσε, τὸ πύλαις; 
δου ταῖς αἱρετικαῖς ἐνεδρεύσεσι μὴ χατισχυθήσεσθαι 
προηγόρευσεν ; i$ ἧς ὥσπερ ἐξ οὐρανίων ἁψίδοιν τὰς 
ἀληθοῦς ὁμολογίας ὁ λόγος ἀνέλαμψε, xai τὰς ψυχὰς 
τῶν Ῥιλοχρίστων ἐγώτισε, xal τὴν ὀρθοδοξέαν χατε- 
ψυγμένην ἀνεξωπύρησε. Ταῦτα xarà σκοπὸν Θιοῦ συν- 
γεύσαντος διηνύσαμεν, xai εἰς μίαν ποίμνην τὰ τοῦ 
Χριστοῦ πρόδατα συνηλάσαμεν, οὐχέτι μὲν οὖν τοῖς 
“παβωτοῖ xat οὐχ οὖσι ποιμέσιν ἱξαπατώμενα, καὶ διὰ 

prorsus h:xreticam sectam comminisceretur. Gloria 
Deo, qui gloriosa facit, et fidem apud nos integram 

conservavit. Quomodo enim id facturus non erat, in 

ea petra, super quam ipse Ecclesiam fundavit, ac 

praedixit nunquam fore, ut port inferi, hoc est, 

lieretics insidize, adversus eam przvalcrent? ἃ qua, 

tanquam e colorum convexis , ver: confessionis 

sermo effulsit, animas diligen:ium Christum illustra- 
vit, suscitavitque refrigeratam orthodoxiam. Hzc 
pro voto Deo adjuvante confecimus, Christique oves 

in unum gregem adduximus, 40:5 mercenariis pasto- 
ribus, qui nec pastores sunt, ampliusnon decipiuntur, 

nec luporum przda sunt: sed ab uno et solo pastore 

bono pascuntur, quo cum et vos pascere, ac pro 
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ovibus animam ponere jussi estis. Quamobrem viri- À τοῦτο τοῖς λύχοις ἁλώσιμα᾽ ἑνὶ ji xxi μόνῳ ποιμένι 

liter age, et confortare, et verbi gladio accingere, - 
eumque exacue zelo divino: sta firmus propugnator 

pietatis, omnemque hzereticum': auditum οἱ introdu- 

ctionem pr:ecidere stude : quemadmodum et primitus 

Judaici auditus sensum gladio percutiens Petrus 

abstulit, legalis et servilis synagog:? przesignificans 

surditatem :.extende securim Spiritus, et omnem ar- 

borem ferentem fructus h:ereseos, aut transplanta 
erudiendo, aut canonicis penis exscinde, et igni 
faturz gehennz transmitte, ut, prxcisis iis omnihus, 

qu:» fidem labefactant, valens sit atque integrum 

Ecclesiz corpus, pace Spiritus connexum et coagmen- 
tatum: qua stante et immota, conquassatur inimi- 

corum factio atque impugnatio, per petram fidei 

τῶ χαλῷ ποιμαινήμενσ, ὦ vol ὑμεῖς σνυναποιμαίνειν 

ἐτάχθητε͵ x«i ὑπὲρ τῶν προβάτων τιθέναι τὴν ψυχὴν 

διιτάχθητε. Οὐχοῦν &vüpitoo, xul ἔσχνε, χαὶ τὴν τοῦ 
λήγου ῥομφαίχν περίζωσαι" καὶ θείῳ ξήλῳ ταύτην 

παράθηξον, χαὶ στῆθι ἑδραῖος τῆς εὐστέείας ὑπέρ- 

μαχο;, καὶ πᾶσαν αἱρετικὴν Axe» καὶ εἰσύψησιν 

ἐχτεμεῖν προθυμήλητι, καθὰ καὶ Πέτρος, τὸ πρότερον 
τὸ τῆς Ἰουδαϊκῆς ἀκροάσεως αἰσθητήριον τῇ μα- 
χαίρα πατάξας ἀφείλετο, τῆς νομικῆς τε χαὲ ἀν- 

δραποδώδους συναγωγῆς προδιαγράφων τὴν χωφευσιν" 

ἀνάτεινον τὴν ἀξίνην τοῦ Πνιύματος, γαὶ πᾶν δινόρον . 

καρπὸν ἐνφύον αἱρέσεως ἢ κατηχήσεσι μεταψύτενσον, 

ἢ χανυνιχαῖς ἐπιτιμήσεσιν ἔχχοψον, xal εἰς τὸ πῦρ 
τῇ μελλούσης γεέννης παράπεμψον, ἵνα πάντοθεν 

confirmatur solium nostrz serenitatis, consilia, et B τῶν τὴν πίστιν λυμαινουένων ἐχτεμνομένων, loco 

conatus potestatis nostrz ad id quod utile est diri- 
guntur, ac totius Roman: reipublice status cum 
tranquillitate fidei tranquillatur. Hortamur porro vc- 
$tram sacratissimam summitatem, ut quamprimum 
mitiat designatum ab ea apocrisiarium, ut is in regia 

et a Deo conservanda nostra urbe degat, et in emer- 

gentibus, sive dogmaticis, sive canonicis, ac prorsus 
in omnibus ecclesiasticis negotiis, vestre sanctitatis 
exprimat ac gerat personam. Vale in Domino bea- 
ssime, pro potestate nostra majori studio orare. 
intende. | 

* - ?. 4 
πόλιν, xui ἐν τοῖς ἀναχύπτουσιν εἴτε δογκατικοῖς , εἴτε χανονιχοῖς xci ἁπλῶς ἐχαλησιαστιχοῖς ἄπασι 

πράγμασι τὸ τῆς ὑμετέρα; ἁγινισύνης ἐξεικονίζειν πρόσωπον. Ἔῤῥωσο 
ὑπκερεύχεσθαι τοῦ ἡμετέρον χράτονς συντονώτερον διανάστηθι. 

Subscriptio piissimi imperatoris. 
Deus te in multa tempora custodiat, sanctissime et 

beatissime Pater. 

μένον ἡ καὶ ὁλόχληρον τῆς Ἐχκλησίας τὸ σῶμα, τῇ 
εἰρήνη τοῦ Πνεύματος συσφιη γόμενόν τε xal συναρβ- 

αὐἡλογούμενον" ἧς ἀχλονήτον μενούσης κλονεῖται μὲν 
τῶν δυσμενῶν ἡ στάσις τε καὶ ἀντέττασις. ἐρείδεται 

δὲ τῇ πέτρᾳ τῆς πίστεως ὁ θρόνος τῆς ἡμῶν γα- 

ληνότητος, ἰθύνεται δὲ πρὸς τὸ συμφέρον τοῦ ἡυε- 

τέρου γχράτους τὰ βουλεύματα καὶ κινήματα, τῆς 

ὅλης δὲ πολιτείας "Poualxü; ἡ γχατάστασις σνγγαλή- 

νιᾷ τῇ γαλήνη τῆς πίστεως. Προτρέπομεν δὲ τιν 

ὑωετέραν πανίερον χορυψὴν ἀνυπερθέτως ἐχπέμψαι τὸν 

παρ᾽ αὐτῆς ὁριζόμενον ἀποχρισιάριον. ἐφ᾽ ᾧ τοῦτον 

κατὰ τὴν βυσιλιδα, καὶ θιοφύλαχτον ἡμῶν διάγειν 

ἐν Κυρίῳ, μαχαριώτατε, xal 

'H ὑπογραφὴ τοῦ εὐσεδεστάτον βασϑεως. 

Τὸ Θεῖόν σε περιφυλάξῃ ἐπὶ πολλοὺς χρόνους, ἁγιώ» 

τατε καὶ μαχαριώτατε Πότερ. 

EPISTOLA 1l. 

EJUSDEM IMPERATORIS AD SYNODUM ROMANAM. 

Exemplar divine jussionis domini Constantini, directe (] ᾿Αντίγραρος θεῖα σάχρα τοῦ αὐτοῦ ὁσιωτάτου καὶ 
ad synodum apostolice sedis antique Rome per 
eosdem qui illinc missi fuerant ad synodum. 

Omnibus ubique sanctissimis conciliis spectan- 
tibus ad synodum apostolice sedis [In cod. Bell. , 

In nomine Domini Dei Salvatoris nostri Jesu Christi 

imperat. piissimus Flavius Constantinus fidelis in 

lesu Christo imperator]. 
Clarus et speciosus sacratissimus vester ceetus exsti- 

tit, quem pro Ecclesia congregavit Spiritus sanctus, et 

pietatis armavit sermonibus, in quibus debellati sunt 

insidiatores fidei, doctoribus [G., ductori] sacerdotalis 
ordinis pontificii, verum etiam et universalis patri 

auxiliantibus [G., universali patriarch:e auxiliantem], 

eum quo et pacificare didicistis, et compugnare eru- D 

fiti estis. Tempus est enim omni rei (Eccle. 11), sicut 

Salomoni videtur. Unde bonum quidem est pacem 
habere ad omnes, qui concordiam erga pietatem 
habent: melius est autem pugnare, quando actio 
pacis consensum in malum operatur. Nam Dominus 
inquit : Non veni mittere pacem in terram, sed gladium 

PaTROL. XCVI. 

φιλοχρίστου βασιλέως Κωνσταντίνον γενομένη πρὸς 
, 4. ? ^- - , , 

τὴν ἁγίαν Guvwodo) τοῦ" ἀποστολιχοῦ θρόνυν Ῥώμης, 
χαὶ σταλεῖσχ διὰ τῶν αὐτῶν συνοδικαρίων- 

Πάσαις ταῖς ἁπανταχοῦ ἁγίαις σννόδοις ταῖς ἀνη- 
χούσαις τῇ συνόδῳ τοῦ ἀποστολικοῦ θρόνον. 

φαιδρὸς ὑμῶν xai περιθλεπτος ὁ πανίερος σύλλογος, 

ὅν ὑπὲρ τῆς Ἐκχλησίας συνήθροισε τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, val τοῖς τῆς εὐσεβείας λόγοις ἐξώπλισε" δι᾽ 
ὧν τοὺς ἐνεδρεύοντας τῇ πίστει κατεμαχήσασθε. 
ταξιάρχη τῷ ἱτράρχῃ καὶ οἰγγυμενιχῷ πατριόρχη 
πυρασπίζοντα, o xal συνειρηνεύειν ἐμάθετε, x«i cuu- 
πολιμεῖν ἐδιδάχθητε. € Καιρὶς γὰρ τῷ παντὶ πρώ- 

ματι ? τῷ Σαλουμῶντι δοχεῖ. καλὸν μὲν γὰρ ἦν καὶ 

τὸ εἰρηνεύειν πρὸς ἅπαντας, ἀλλ᾽ ὁμονοοῦντας πρὶς 

τὴν εὐσέζειαν᾽ χρεῖττον δὲ τὸ πολεμεῖν, ὅτε τὸ εἰ- 

ρηνεύειν τὴν ἐπὶ τῷ xoxà συμηγχωνίαν ἐργάζεται. 

"Auf, δὴ καὶ ὁ Κύριος (gacxrv € Οὐχ xv; βαλεῖν 
εἰρήνην ἐπὶ τὴν γῆν, ἀλλὰ μάχαιραν. νΜαχαΐρα δ᾽ à 
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λόγος τῆς πίστεω; ἀμφιστόμῳ παρείχαπται διαιρῶν, X (Matth. x). Gladio enim bis acuto fidei verbum simu- 

xal διακρίνων τὸν πιστὸν χαὶ τὶν ἄπιστον" xal τὴν 

μὲν πρὸς ἀσέδειαν διχοτομῶν συγγένειάν τε καὶ 

σύμβασιν, τῷ Θεῷ δὲ προσοιχειῶν xal συνάπτων 
διὰ τῆς πρὸς αὐτὸν εἰρήνης, χγαὶ ἀγχπήσεως. Οὐδὲν 

γὰρ τῆς πρὺς αὐτὸν ἀγάπης διὰ πίστεως προτιμό- 

τέρεν. Οὐ πατὴρ, οὐ μήτηρ τὰς; ὠδῖνας τοῖς τέχνοις 

συναποτίχτουσα, οὐκ ἀδελγοὶ τὴ τῆς φύσεως ἀνάγχῃ 

δεσμούμενοι, x«l τὰς γνώμας λνόμενοι" οὐ νομικῆς 

συΣυγίας παχεῖά Tt x«l οὐχ ἀπαθεστάτη συνάφεια, 

xxi τῇ θατέρου λύσει τὴν σχέσιν συνδιχλύουσα᾽ οὐδὲν 

γὰρ τούτων ἡμᾶς θιίας φύσεως μετόχους ipya- 

ξιται, μόνη δὲ πίστι; ἡ πρὸς Θεὸν καὶ ἀγάπησις" 

ij ὧν συωπλοχῆς ἀνεγεννήθημέν τε καὶ ἀνεπλάσίημεν, 

χαὶ τῆς πρὸς τὸν Πλάστην οἰχειώσεως ἠξιώθημεν. Καὶ 
: EP - T 

yp αὐτὸς ἔλεγιν ὁ Xevop' € Ὁ φιλῶν πατέρα ἢ μη- 
τέρα ὑπὲρ ἐμὲ, οὐκ ἔστι 4ou ὑξιος, Kai ὃς οὐ λαμ- 

βάνει τὸν στανοὸν αὐτοῦ, x«l ἀχολουθεῖ ὀπίσω μου, 

οὐκ ἔστι μου ἄξιος. ) E rto οὖν οἱ τὴν εὐαγ᾽ ελικὴν 
«ρίδον ἐχνηλατεύειν προαιρούμενοι, καὶ τῆς ἀποστο- 

lue ἱεραρχίας τὸ ἀξίωμα χληρωσάμενοι πάντα πε- 

ριφρονοῦσι, val πάσχουσι, xxi τὸν ἔσχατον, εἰ vxo, 

διὰ τὴν πρὸς Θεὸν giu» φιλοῦσε χαταχριθῆναι θά- 

varo», τὶ οὐχ ἃν xai παθεῖν xal δρᾶσαι προθυμηθή- 

σονται, ὅτε τὴν πίστιν πολεμουμένην xatidouy δι᾽ ἧς 

ἡ πρὸς Θεὸν τα πορίζοται᾽ ὅτι τὴν Ἐχχλησίαν 

πορθουμένην αἱρετιχαίς m, οσδυλαῖς κχυτοπτεύουσιν ; 

ott τὶν ἀλήθειαν τῷ ψεύδει βαλ'ομένην συναίσθονται, 

ἀρα τὸ πολεμεῖν x«i ἐχδιχεῖν ἀρέντες τοῖς πολεμίοις 

χαταλλα ήσινται, καὶ τῆς εὐαγγελικῆ; ἐντ λὴς ἐπιλή- 

σονται; xai πῶς ἀνεύθυνυν τοῦτο χαὶ ἀτιμώρητιν ; 

Οὐδιμῶς" οὐχοῦν ἀναλαδιντες τὴν πανοπλίαν τοῦ 

Ιἱυεύματος; τοῖς π΄ραταξαιλένοις; ἀνθοπλίζηνται. Τοῦτο 

δὴ τοῦτο καὶ ὁ πανέερος ἡμῶν ἐπεδείξατο σύλλογος, 

γαὶ τῆς εὐσεθδείας ὑπερεμάχυσε, δ᾽ ὧν τῷ κοινῷ 

πατρὶ συνεμήχησε, καὶ τῆς αἱρετικῆς κατηνδραγά 
θησε qülay;o;' &)& τῇ pin τῶν λεχθησομένων 

ὁ λόγος συστίλλετσι, xul προσωτέρω βαίνειν ἀνα- 

χαιτίξεται. Ὑραγ' δία γὰρ πενϑικὴ τῶν ἐπιόντων ἡ 

ἐνφράσις. Αἱρεσιάρχαι οἱ ἱεράρχνε γεγόνασι" «αἰ ἀντὶ 
μὲν εἰ. νης ἔριν τῷ σῷ προσ:φώνησαν " ἀντὶ δὲ 

σίτου ζιξάνια ταῖς ἐκχλησιαστιχαῖς ἀρούραις ἐνέσπει- 

ραν τὸν οἶνον ἐμιξαν ὕδατι xal τὸν πλησίον ἐπό- 

τισαν ἀνατροπὴν θολεράν᾽ ὁ λύχος ὡς ἁωνὸ;, xxl ὡς 

λύχος ὁ ἀμνὸς ὑπιχρίνιτο τὸ ψεῦδος ἀλήθειχ, x«l 

ἀλήθεια ψεῦδος παρελογίξετο. Πέρυρται πάντα τῆς 

᾿Ενυχλητίας τὰ πράγωατα. Ἐπεὶ δὲ οὕτω ταῦτα διέχειτο, 

xai τὴν εὐσέ ειαν ἡ ἀσέδιια χατεδόσχετο, πρὸς τὸ 

μάλιστα πρέπον aiv εὐθυδολῆσαι προήχθημεν, xal 

τῷ μόνῳ σοφῷ καὶ τῶν τοιούτων γνώστη Θεῷ τὸ 

τῆς διανοίας ἀνετείνολεν Ouua* χἀνεῖθεν τῶν ἀπόρων 

τὴν λύσιν συχναῖς προτευχαῖς ἑ ητούμιθα. Διὸ τῷ 
Tas αὐτοῦ φωταγωγούμενοι πνεύματι, τοὺς τῆς Ἐχ- 

χλησίας ὀφθαλυοὺς, τοὺ; ἑιρέας φαμὲν, πρὸς τὴν τῆς 

ἀληθεία; x«rovongty συγκαλέται διέγνωμ v. Τοσοῦτον 

γὰρ ὑπεραθλοῦμεν τῆς πίστεως, xai πρὸς τὴν εὐσέ- 

(ειαν συντιινόμλεθα, xal τῆς ἐκχλησιαστιχῆς 5v πρώτοις 

φροντίζυημεν γχαταστάστως . ὥστι γαὶ πηλελιχαῖς μὲ- 

pnvato mA TU οὐ κενοι, xui. πολεμικοῖς βουλεύμχσω 

latur, dividens et discernens credulum et incre- 

dulum: et cognationem quidem vel consensum que ' 
ad impietatem declinant, separans, Deo autem ac- 

commodans, seu connectens per pacem et dilectionem 

erga ipsum positas. Nihil enim propius ad ipsum 

pertingit dilectione, qux [nihil cnim a:.tiquius dile- 

ctione q.] per fidem est, erga ipsum. Nam nec pater, 

nec mater, quae cum filiis dolores comparit, nec 

fratres necessitate naturz alligati, sed volun:atibus 

dissoluti; nec ex lege conjünctionis crassa et non 

impassibilis connexio , alterutrius solutione affe- 
ctionem dissolvens , nullum ex his divin: nature 

participes efficit: sed sola circa Deum fides et dilectio, 

quorum complexione regenerati et reformati sumus, 

D οἱ commenditione erga Creatorem digni [digpati] 
sumus. Ipse enim dicebat Salvator: Qui ama! pat:e:n 
aut matrem p'usquam me, non est. me dignus : el qui 

amat fiium aut fi iam super me, non est me dignus. Et 

qui non accipit crucem. suam, et sequ lur me, non est 

me dignus (Matth. x). Si ergo qui evangelicam se- 

mitain investigare proposuerunt, et apostolicze digni- 

L.Lis pontificatum sortiti, omnia contemnunt, et pa- 

tiuntur ad extremam (si contigerit propter Dei 

amicitiam) condemnari mortem, an non duri:sima 

quieque pati. et agere didicerunt, cum fidem vident 

depopulari, per quam erga Deum amicitia acquisita 

est: cum Ecclesiam h:zereticis invasionibus oppugnatam 

speculantur? quando veritatem projectam mendacio 

sentiunt? putasne quod offendere p^stponentes, r.- 

conciliabuntur hostibus evangelicum obli.i mandatum? 

noxios sinent impunitos? (et quomodo secutum hoc 

atque impunitüm erit ?] Nullatenus, sed sumentes ar- 

maturam Spiritus, his qui adversus eos pugnare co- 

nati sunt, resistere certaut. IIoc vero et vestrum sa- 

cerdotale collegium exhibuit, et pro pietate pugnavit, 

in quibus communi patri auxiliatuin est: et hiereti- 
corum fortiter devicit acies, sed memoria eorum qu:e 

dicenda fuerint, corripitur sermo, et amplius egredi 

premitur. Lugubris enim tragoedia, sequentum 

est explanatio. H:ercseoa enim inventores facti sunt 

pntifices: et pro pace contentionem populo annun- 

tiaverunt, pro frumento zizania sulcis Ecclesize semi- 

naverunt: vinum iniscuerunt aque, el proxiun 

D potum dederunt eversionem turbidam: et tanquam 
lupus agnos simulabant mendacium, el veritas |lupus 
ut agnus, et agnus ut lupus simulabatur, mendacium 

ut veritas, et ver.] ut mendacium refutabatur. Con- 
turbabantur res (οἷδε ecclesiastic:, cum quod nocere 

queat, non erat qui discerneret. Et quoniain. hzc 

quidem sic disponeban:ur, et pietatem impietas 

dep:scebat, profecti sumus illuc quo nos decebat 

dirigere gressum: et soli sapienti, eorumque cogni- 

tori Deo, mentis nostr: extendiumus oculum : et inde, 

eorum quz interpretando dubium ingerunt, solutio- 
nem continuis orationibus dare nobis postulovimus. 

Propter quod nutu [spiritu] ejus illustrati Ecclesiae 
oculos, id es: sacerdotes, ad couteimplandam veri- 

tatem concitari dignoscimus. Tanto enim amplius 



507 

primis de ecclesiastico statu procuramus, quanto et 

civilibus circumdati sollicitudinibus, bellicisque con- 

siliis retracti, summum sacerdotalem hunc coetum 

non destitimus congregare, ut Ecclesiarum distantía 

procul expulsa [dissidio pr. expulso], pacis con- 

jupctione coaptetur. In pace namque fidei pariter 

compacatam a Christo dilectam Romanam rempu- 

blicam nostram confidimus , et nunc congregatum 

[atque ita cong. est] venerabile vestrum concilium. 

laterfuistis namque et vos cum universali principe 

pastorum, simul cum ipso divinitus loquentes tam in 

spiritu, quamque littera. Suscepimus enim non tantum 

ex beatitudine ejus, verum etiam a sanctitudine 

vesira directas nobis litteras, qua prolatz, lectae 

sunt, et veritatis verum stylum declaraverunt, or- 

thodoxamque fidem depinxerunt. Tote enim convc- 

uienter, et non differenter, posite sunt ad imita- 

ionem : et tam synodicis, quam et paternis doctrinis 

consentiunt. Neque enim negleximus, sed diligentius 

eas comparavimus [expendimus ] : idcirco et omnes 

consonanter mente et lingua concredidimus, et simi- 

liter confessi sumus: et tanquam ipsius divini Petri 

vocem , Agathonis relationem supermirati sumus , 

bemo enim discrepavit, nisi unus. Namque nemo ab 

omnibus periit, wisi filius interitus, pater contu- 

macie: el hic una cum propriis discipulis sponte 

assumptus est ab angelo sibi decibili, et suo exse- 

crabili choro [G., abscissus est ab angelo decibili, et 

sacratissimo choro]. Quem cum propheta collugere 

opportunum est, eo quod condoluimus. Qualiter ceci- 

disti ex colo de sacerdotii culmine, o lucifer, qui 

mane oriebaris? Luce certissimz scientie fidelium 

animas lustrare ordinatus es, et iu nubibus ponere 

arrogantizxe sedem vanis dogmatibus elatus es? Qua- 

modo fuga l:psus es, vitato agmine angelos imitante 

tantorum sacerdotum ? An superbie alis ad altam 

ruinam elevatus, a mystica mensa temetipsum alie- 

nasti, zemulator factus Judaicze discessionis? Quo- 

modo non suscepisti cohortationem fratrum, impe- 

rialem et apostolicam celebrantium solemnitatem? 

Quomodo recalcitrasti , qui dilectus es diligen- 

tibus te, et ad poenitentiam te invitantibus? Nunquid 

qui cadit non resurgit ? aut se averlens non 

convertitur? Quare avertis aversionem improbam 

[aversus ex aversione improba], et detentus es in 

beretico proposito tuo; et noluisti converti ad pie- 

tatem? confusus es utique, in quibus male docebas 

convictus. O dementiam simul et obczecaüionem! 

ldem enim esse utrumque videtur. Harum namque 

glia vestigia corporis, alia autem gressus anima se- 

ducit decipiens : male docere non erubescebat, et bene 

doceri erubescebat, hic quidem, qui Antiochensium 

factus est presul Macarius, quem non oportet dicere 

Macarium [beatum], et qui cum ipso de ordine 

Christi discesserunt: cujus universalis conventionis 

communi sententia de sacerdotali dignitate re- 

pulsi sunt, et probationi sanctissimi pape traditi sunt. 

Defini&ionem autem adorandam et venerabilem 
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ἀνθελχόμενιε τὴν πανίερον ταύτην συναθροίζειν οὐχ 

&rtx&áuopt» σύνοδον, ἕνα τῆς τῶν Ἐχ΄λησιῶν διαστά- 
σεως ἐκποδὼν ἐλαυνομένης ὁ τῆς εἰρήνης ἁρμοσθή- 
σηται σύνδεσμος. Τῇ γὰρ εἰρήνη τῆ; πίστεως συν- 
εἰρηνεύειν πιστεύομεν ἡμῶν χαὶ τὸ φιλόχριστον 

Ῥωμαϊκὸν ἅπαν πολίτευμα, xai δὴ τὸ πάνσεινον 
ὑμῶν συνελέγη συνέδριον : ὃΠαρῆτε γὰρ καὶ ὑμεῖς σὺν 

τῷ οἰκουμενιχῷ ἀρχιποιμένι συνθεολογοῦντες αὐτῷ 

xxi τῷ πνεύματι xxi τῷ γράμυατι. Τά τε γὰρ παρὰ 

τῆς αὐτοῦ σταλέντα μαχοριότητος, τά τε καρὰ τῆς 
ὑμῶν ἁγιότητος ἐδεξάμεθα γράμματα' προενομίσθη- 

σαν, ἀνεγνώσθησαν. τὸν τῆς ἀληθείας λόγον διήρ- 

θρωσαν, καὶ τὸν τῆς ὀρθοδοξίας χαραχτήρα διεζω- 

γράφησαν. Πάντες γὰρ ἐμφερῆ τε καὶ ἀπαράλλακτα 
ταῖς τε συνοδιχαῖς xoi πατρικαῖς διδασχαλίαις ἀπε- 

μιμήσαντο. Οὐδὲ γὰρ ἠμελήσαμεν, ἀλλ᾽ ἐπιμελῶς 
αὐτὰ σωνεχρίναμεν᾽ διὸ καὶ mavtt; συμφώνως ai 

γνώμῃ xal γλώττῃ, τῇ μὲν συνεπιστεύσαμεν, τῇ δὲ 

συνωμολογήσαμεν᾽ x«l ὡς αὐτοῦ τοῦ θεσπεσίου Πί- 

τρον φωνὴν τὴν ᾿Αγαθωνος δέλτον ὑπερηγάσθημεν. 
Οὐ διεφώνησε γὸὺρ οὐδεὶς, εἰ μὴ εἷς. Οὐδεὶς γὰρ τῶν 
πάντων ἀπώλετο, εἰ μὴ ὁ vioóg τὴς ἀπωλείας, ὁ 

πατὴρ τῆς ἀπειθείας, καὶ οὗτος τοῖς ἑαντοῦ φοιτη- 
ταῖς σνναποῤῥαγεὶς ἐκ τοῦ ἀγγὲλοπρεποῦς xxl πανιέρου 
χοροῦ. “Ὃν εὐχαίρως τῷ προφήτῃ συνταλανίζομεν.,᾿ 
διότι xal συνηλγήσαμεν. πῶς ἐξέπεσες ἐξ οὐρανοῦ 
τοῦ τῆς ἱερωσύνης ὑψώματος ὁ ἑωσφόρος, ὁ Tpet 

ἀνατέλλων, xai τῷ φωτὶ τῆς ἀψευδοῦς γνώσεως τὰς 
τῶν πιστευόντων τεταγμένος διαυγάζειν ψυχάς; 
O ταῖς νεφέλαις τοῖς χούφοις σοῦ δόγμασι τὸν τῆς 

ἀλαξοντίας ἐπιτιθέναι θρόνον ἀναπτερούμενο; ; Πῶς 

ἐδραπέτευσας τοσούτων ἱερέων ἀγγελομίμητον συν- 

ταγμα, x«i τῷ τῆς ἀπονοίας πτερῷ πρὸ; βαθντάτην 
ἐπήρθης κατάπτωσιν; Διὰ τί τῆς μυστικῆς t.e ng 

ἀπηυτομόλησας, xxi τὴν Ἰουδαϊκὴν ἀποστασίαν ἐξή- 

λωσας ; Πῶς οὐχ ἐδέξω παράχλησιν ἀδελφῖν βασι- 
λιπὴν τε x«i ἀποστολικὴν συγχροτησάντων πανήγυριν; 

Πῶς ἀπελάχτισας ὁ ἠγαπημένος τοὺς ἀγαπῶντας, 
γαὶ πρὸς μετάνοιάν σὲ προτρέποντας; Μὴ ὃ πίπτων 
οὐχ ἀνίσταται. ἢ ὁ ἀποστρέφων οὐχ ἐπιστρέφεται ; 
Διὰ τί ἀπέστρεψας ἀποστροφὴν ἀναιδῆ καὶ κατεχρα- 
τήθης ἐν τῇ αἱρετικῆ mpootpíctt σον, x«i οὐχ ἡθέ- 

λησας ἐπιστρέψαι πρὸς τὴν εὐσίδειαν; πάντως ἠσχύν- 

θης, ἐφ᾽ οἷς κακῶς ἐδίδασκε; ἐλεγχόμενος. 'Q παρα- 
“᾿ς " 1 , . € * o8 * - 

D νοίας ὁμοῦ x«l τυγλώσεως. Ταὐτὸν γὰρ εἶναι δοχοῦσιν 

ἑκάτερα. Ἢ μὲν γὰρ τὰ ἴχνη τοῦ σώματος, ἡ δὲ 
τὰς βάσεις τῆς ψυχῆς περιπλανᾷ παρασφγάλλουσα, τὸ 

χαχῶς διδάσχειν οὐχ ἐπησχύνετο, xxl τὸ χαλῶ; μαν- 
θάντιν ἠσχύνετο, ταῦτα μὲν ὃ τῆς ᾿Αντιοχέων γενό- 

μένος πρόεδρος Μαχάριος ὁ ἀυακάριος, καὶ οἱ σὺν 

αὐτῷ τῆς τοῦ Χριστοῦ ταξιαρχίας ἀποστατήσαντες" 
ἧστνος οἰχουμενιχῆς συνελεύσεως xxl ψήφῳ κχοινῆ 

τῆς ἱερατιχῆς ἀξίας ἐξώσθησαν, ri τῇ τοῦ παναγίου 

πάπα δοχιαῆ παρεπέμφθησαν. 

*Opoy δὲ σεπτὸν xal σιβάσγμιον ὦ eium. συνῶ 
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ἐθεμάτισε, ταῖς τὲ ἁγίαις συνόδοι; καὶ ἐχχοίτοις πα- A Sanctissimum concilium decrevit, lam sanctissimis 

τράσι συμβαίνοντά Tt χαὶ συνεπόμεν,ν᾽ c) xai τὸ 
ἡμέτερον κράτος συνυπέγραψε, καὶ δι᾽ εὐτιδῶν ἡμῶν 
ἡδίχτων τοῦτον ἐχύρωσε, δι᾿ οὗ ταῖς εὐχαῖς Qu» τὸ 

flou ποτε 

ἄρα εἰσὶν οἱ τὸ σχάνδαλον τῆς συντετριμμένης αἷ- 
ρέσεως τεχτονεύσαντε: ; ποῦ ποτέ εἰσιν οἱ τὴν πε- 

τλασμένην εὐλάδειαν ψενδοδιδασχαλίας ὑπόλεσιν ἐν 
δυόμενοι ; ̓Αφηρέθη τῶν προσωπείων τὰ περιθέματα" 

διηλίγχθη τῶν φενακιζόντων τὰ πλαστουργήματα᾽ τὴν 
$opà» ὁ λύχος ἀπημφιάσατο, καὶ λύχος γυμνὸς 

ἐχπομπεύεται" χαὶ τοῦτο μένει φαινόμενος, ὅπερ ἐχρύ- 

τῆς Ἐχχλησίας πᾶν εἰρήνευσε πλήρωμα 

vtito μὴ φαινόμενος. Ἱ ὑπόχρισις κατακέχριται" f 
ἀλήθεια πολιτεύεται" τὸ ψεῦδος ἐξώρισται" ὁ σπορεὺς 
τῶν ξιζανίων [ ἴσ. ζιζανιωδῶν } δογμάτων ἐχκέχοπται. 

'O dito; , ὁ λαὸ; ὁ φιλόχριστος. εἰς μίαν ἀποθήχην 
τῆς Χριστοῦ Ἐχχλησίας εἰσχεχόμισται. Τὸ τῆς ὁρῆο- 
δοξίας φῶς ἀνατέταλχε᾽ τὸ τῆς πλάνης σκότος; χαθυ- 
ποδέδυχεν. 'H χατήγεια μιτημρίασται, τὸ πένθος εἰς 
εὐφροσ vq», τὸ σκυθρωπὸν εἰς χαρὰν, πάντα πρὸς 
τὸ χρεῖττον μεταπεφοίτηχε. Διὸ x«i ἡμεῖς ταῖς Ἔχ- 

χλησίαι; τοῦ Θιοῦ τὴν τῆς εἰρήνης ἀπολαθούσαις 
χάριν συγχαίρυντες ἀποστολιιῶς ὑμᾶς προσγθεγγὸ- 

μεθα" € Χαίρετε. χαίρετε, καὶ πάλιν ἐρῶ, χαίρετε"ν 

τριαδιχὴν γὰρ χαρὰν ἡμῖν ἡ Τριὰς ἐχαρίσατο. ἜἜῤῥωσθε, 
πανίεροι τῆς εὐσεδιίας ὑπεριστάμενοι, x«i τοῦ ὁμετέοον 
«ράτους ὑπερευχόμενοι. Καὶ ἡ θεία χεέρ᾽ ᾿Ανέγνωμεν. 

conciliis, quam et probabilibus patribus convenien- 

tem et subsequentem ; in qua et impcrium nostrum 

subscripsit, et per pia edicta nostra comprobavit 

cam, per quam orationibus vestris cuncta Ecclesize 

plenitudo pacificatur. Ubi sunt, qui scandalum con- 
trit» conditionis [C., hxrescos] fabricaverunt? ubi 
sunt, qui simulatam reverentiam [religionem] ad 
argumentum false doctrinze induebantur? Detracta 

sunt p»rsonarum vclamina, convictz sunt decipien- 

tium falsitates, pellem lupus abjecit, et nudus lupus 

publicatur : et hoc manet dum apparet, quod tege- 
batur, cum non apparebat. Simulatio damnata cst, 

veritas fiducialiter agit : falsitas exterminata est, ci 

ejus qui seminavit zizania, dogmata abscinduntur. 

B Triticum, quo: est Christo dilectus populus, in 
unum horreum mitti:ur, scilicet in Ecclesiam Christi. 

Lux orthodox:z fidei orta est, erroris tenebrz; de- 

merguntur. Tristitia transfiguratur, et luctus in Le- 

titiam, et contristatio in gaudium, omnia ad meliora 

transgrediuntur. Propter quod et nos Ecclesiis Dei, 
qu:e dudum pacís gratiam acceperunt, congratulan- 
tes, apostolica traditione alloquimur vos : Gaudete, 

gaudete, et i'erum dico, gaudete (Philip. 1v) : ternum 

enim gaudium Trinitas nobis concessit. Bene valete, 

sacratissimi auxiiiatótes pietatis, orant^s pro nostro 
imperio. Et manu diva : Legimus. Data decimo Ka- 

lendas Januarias Constantinopoli, imperiali domo, 

piissimo perpetuo Augusto Constantino imperatore, 
anno vigesimo nono. Et post consulatum cjusdem 

' (c anno decimo tertio, indictionc decima. 
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᾿Αντίγραφης ἀναφορὰ σταλεῖσα παρὰ Λέοντο; t"U ἁγιω- 
τάτον ral μαχαριωτάτου πάπα τῆς προεσθυτέρας 
Ῥώμης πρὸς Κωνσταντῖνον τὸν εὐσεδίστατον xai 
φρόχριστον βασιλέα. ἐπι υροῦσα καὶ ἀποδὲχομένη 
τὰ ἐν τῇ ἁγίᾳ xal οἰκονμινικῇ Exrn συνόδῳ πραχθέντα 
τε xai ορυσθέντα. 

Τῷ εὐσεδεττάτ,»» xai γαληνοτάτῳ δισπότη, νιγητῇ 
«i τροπαιούχῳ., τέχνω ἀγαπητῶ τοῦ Θεοῦ x«i Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ Κωνσταντίνῳ βασιλεῖ Λέων ἐπί- 
σχοπος δοῦλος τῶν δούλων τοῦ Θεοῦ. 
Τῷ βασιλεῖ τῶν βασιλευόντων, οὗτινος ἐν τῇ ἐξουσία 

εἰσὶν αἱ τοῦ κόσμου βασιλεῖαι, αὐτῶ μιχροί τι καὶ 
υεγάλοι εὐχαριστοῦμεν, τῷ οὕτως εἰς ὑμᾶς μεταγα- 
ὄντι τὴν ἐπίγειον βασιλείαν, ὅπως τὴν οὐράνιον 
μᾶλλον φιλοτιμήύσεται ὑμᾶ; πεοινοσιῆσαι |ἴ,., φιλο- 
rtutig os ὑμᾶς παραστήσαιΪ. Πλεῖον γὰρ ἐστιν, ὅτι 
προσηλωμένοι τῷ Θιῷ παῤὝῥησιάξεσθε, ἥπερ ὅτι dx 

& Epistola. Hanc epistolam Baronius allegato loco 
spuriam esse judicat. Primum ideo quod circa finem 
monse Maio indictionis decime [Leg. undecime 
Mawsi] rescripta ponatur ad epistolam imperatoris, 
uam se mense Julio ejusdem indictionis accepisse 
atetur, qui, nisi mendosa probentur, manifestissime 
sibi contradicunt. Secundo, quod nullus mense Julio 

poniifex esse polucrit, qui mense Augusto creatus, 
^ "lantum mensibus pontificatem administravit. 

.Φ 

Exemplar relationis misse a Leone sanctissimo ac 
beatissimo papa senioris Rome ad Constantinum 
piissimum, et Christi amatorem imperatorem, con- 
firmantis et approbantis que in sancto et universali 
sexto concilio gesta et definita sunt. 

Piissimo, et tranquillissimo domino, victori, et 

triumphatori, filio dilecto Dei, et Salvatoris nostri 

Jesu Christi Constantino imperatori Leo episcopus 
servus servorum Dei. 

D Regi regum, in cujus potestate sunt regna mundi, 
pusilli cum magnis gratiam agimus, qui ita in nobis 

terrenum contulit regnum, ut coelestia vos magis 

amare concederet. Plus est enim, quod in Deo defixa 

mente confiditis, quam quod de collato vobis divi- 

nitus honore regnatis. lllud enim vobis, hoc proficit 

omnino subjectis. Nam triumphalem paterni diade- 

Tertio, quod profiteatur se lianc epistolam scripsisse 
indictione decima, qua nondum pontifex creatus erat. 
Quarto, quod Honorium in Monothelitarum hzeresi 
defunctum , adeoque justa anathematis sententia 
condemnatum esse scribat, quem publico funere Bo- 
mana Ecclesia sepelivit inter sanctos pontifices in 
ecclesia sancti Petri, cuique ut catholico pontifici ia 
omnibus parentavit. Sev. Bi. 
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malis gloriam, nascendo scperna miseratione obti- A τῆς θεόθεν ὑμῖν προσπορισζείσης τιμῆ; βασὰεύετι. 
netis : pietas enim vestra, fructus misericordizx est: 

potestas autem custos est disciplinz. Per iHa igitur 
regia mens Deo jungitur, per isiam vero censura 

sabditis adhibetur. Illius opes, inopes adjuvant: 

hujus autem sagacitas, a vero tranite deviantes 

emendat. Non enim minor regnantium cura est, 
prava corrigere, quam de adversariis triumphare: 

quia ei nimirum potestatem suam serviendo subji- 

ciunt, cujus profecto munere et protectione iimpe- 

rare noscuntur. Unde divinitus prxordinata vestra 

Christianissima pietas, et habitaculum dignissimum 
»ancli Spiritus in sui cordis arcano przeparans, 
quanto caput Ecclesie dominum Jesum Christum, 

verz pietatis regulam amplectendo, concessi sibi ab 
eo regni monstrat auctorem, tanto sanctum venera- Β 

bile corpus ejus, qux est sancta mater Ecclesia, ut 

sincerus et principalis filius, largiendo atque fovendo 

inconcussa facit soliditate gaudere. Scriptum est igi- 

tur de vobis, clementissinie principum, et de eadem 

1ancta Ecclesia toto terrarum orbe diffusa : Erunt, 

inquit, reges nutritii tui (Isa. xix); pariterque scri- 

pium est; Honor regis judicium diligit (Psal. xcvi). 

Quia dum divina rebus humanis przponitis, et ortlie- 
doxam fidem curis :Z»cularibus incomparabiliter 
antefertis, qui! aliud quam judicium rectum Dei 

cultu veneramini, et sacrificium purissimum 2tcue 
holocaustum divinze suavitatis odore ffagrans in ara 
vestri pectoris ejus invisibili majestati mactatis? 

Hzc de piissimi animi vestri proposito, Christianis- 
sime augustorum, efficaciter dici, Dei gratia ope- 
rante, confidimus, qua sola et error omnis evictus 

est, et rectitudo evangelic:e atque apostolicze fidei 
«um sincera charitatis cop:la apud cunctos Ecclesia- 
"um Christi presules obtinetur. Ibi enim Christian:e 

fidei veritas lucet, ubi gemina, Dei videlicet et pro- 

iimi, charitas fervet. Proinde nisi hoc utrumque 

'ex regum omnipotens Deus suis 'sacerdotibus con- 
donare disponeret, nunquam se regia generositas 
ad infimos famulos inclinaret, et paululum regah fa 
Sligio seposito, unum se de collegio sacerdotum pro 
1elo Dei adnumerari concupisceret. Ὁ quam gloriosa, 

et precelsa, veraque humilitas, qux:* pro amore 

divino se inclinare dignata est ! Quid igitur restat 
auguste, regie et sublimissime princeps, nisi ut Deus, 

qui incrementum dat, h:zec opera cordi regio dignan- 

ter inspiret, augeat, et impleat in vobis lucem ca- 

lholici dogmatis, qua fugentur hxreticze nebulx pra- 
vitatis? Denique legatos hujus apostolice sedis ma- 
vis vestrz Roman:e Ecclesiz pietatis vestrze famu- 

los, id est, Theodorum et Georgium presbyteros, et 
Joannem diaconum filios nostros, atque Constanti- 
nun subdiaconum regionarium sancte nostre Ec- 

clesie, una cum personis, qu: cum eis profectze 
fnerant, qux ἃ przdecessore meo apostoliczte memo- 
rie Agathone papa per octavam indictionem pro 

causa fidei, vestra pietate jubente, illuc directe fuc- 

rant, per nuper elapsam decimam indictionem mense 

Jalio, cum divalibus clementize vestrae. apicibus et 

Τοῦτο γὰρ ixtivo ὑμᾶς ὠφελεῖ [L., ἐχεῖνο γὰρ ὑμᾶς 
τοῦτο τοὺς ὑπὸ χεῖρα ὠφελεῖ). Τὴν γὰρ δόξαν τοῦ 

πατριχοῦ διαδήματος ἐπιτιχτόμενοι χαρποῦσθε τῇ 
οἱρανίῳ εὐσπλαγχνίᾳ" ἡ γὰρ ὑμῶν εὐσέθεια καρπὸς 
ἐστιν οἰχτιρμοῦ, ἡ δὲ ἐξονσία φύλαξ τῆς χαταστά- 
σεως. Τοιγαροῦν δι᾽ ἐκείνης ἡ βασιλικὴ διάνοια τῷ 
Θεῷ προσαρμόξεται, διὰ ταύτης δὲ τὸ διχάζειν cu 
ὑπηχόοις προσμένεται. Ἐκείνης ἡ εὐπορία τοῖς mTw- 
χοῖς βοηθεῖ, ταύτης δὲ [L., ταύτης δὲ ἡ ἀγχίνοια] 
τοὺς ἀποπλανηθέντας ἐκ τῆς ἀληθοῦς ὁδοῦ διορθοῦται. 

Οὐδὲ γὰρ μιχρὰ τι; τῶν βασιλενόντων τυγχάνει ἡ 

φουντὶ; τοῦ τὰ σφαλερὰ διορθοῦσθαι, ὥσπερ x«l ἐπὶ 
τοῖς ἐναντίοις θριαμθεύειν " ἐπειδὴ ὡς νομίζω, οὐτῷ 

τὴν ἑαυτῶν ἐξονσίαν ὑποτάσσουσι δουλεύοντε;, οὗ 

δηλονότι τῇ σχέπη xai τῷ δώρῳ βασιλεύουσι. Διὸ 

xai θεόθεν προτυπωεῖσα ἡ φιλόχριστος ὑμῶν εὑσέ- 
δεια, xui ἄξιον γατοικητήριον τοῦ Πνεύματος τοῦ 

ἁγίου ἐν τῷ χρυπτῷ τῆς οἰχείας καρδίας ἱτοιμάσασα, 
ὅσον τὴν χιγαλὴν τῆς Ἐνχχλησίας τὸν κύριον Ἰησοῦν 
Χριστὸν. τὸν χανόνα τῆς ἀληθοῦς εὐσεξείας περι- 

πτυσσομίνη τῆς ἐξ αὐτοῦ δωρηθείσης αὐτῇ βασὼὺ εἰας 
ἀρχηγὸν ἀποδείχνυσι, τοσοῦτον τὸ σδιμα υὐτοῦ τὸ 

[ . Φ * * ς. 9 t'« , ? «0 

σεθάσμιον, ὅπερ ἰστὶν ἡ ἁγία υήτηρ "Exx)naia, ὡς 
e : M 

ἡνήσιον καὶ πρωτότυπον αὐτῆς τίχνον περιθάλπον τε 
x«l φ(οτιμούμενον, ἐπὶ τῇ οἱγείᾳ “ διαχοτμήτῳ [ὑδια- 

κινήτο [ στεῤῥότητι χαίρειν ἐποίηπε. καὶ φψὰρ γέ- 
ἡραπται περὶ ὑμῶν. φιλανθρωπότατε βασωέων, καὶ 

πιρὶ τῆς αὐτῆς «γίας Ἐχχλησίας τῆς ἐν Qe δια- 

χειμένης τῷ κόσμῳ" «Ἔσοντοι, φησὶ, βασιλεῖς οἱ τροφεῖς 

σοῦ ν ὡσαύτως δὲ γέγραπται᾽ € Tii) βασιλέως κρίσιν 

ἁ απᾷ. ν Ἐπειδὴ τὰ θεῖα τῶν ἀνθρωπίνων προτιμῶντες 

πραγμάτων, καὶ τὴν ὀρθύδοξεν πίστιν ἀπροσποθῶς 

τὴν βιωτικῶν προχρίνοντες φροντίδων, τί ἕτερον, ἧπερ 

ὅτι τὴν ὀρθὴν τοῦ Ot.U κρίσιν σεύάξεσθε, καὶ γαθα- 

ρωτάτην θυσίαν xol ὁ! οχαύτωμα ἐκκαῖον θείαν εὐω- 

τοῦ ὑμετέρον στήθους σφαγιάζετε 

τῇ αὑτοῦ ἀοράτῳ μεγαλειότητι. Ταῦτα ἐναργῶς λέ: 

“εσθαι περὶ τῆς προθέσεως τοῦ εἰσιξοῦς ὑμῶν 

λογισμοῦ, Χριστιανιχώτατε βασιλέων, τὴς τοῦ Θεοῦ 

“χάριτος ἐνεργούσης, θαῤίοὔμεν. Δι᾿ ἧς x«l μόνης πᾶσα 

κλάνη νενίχηται, χαὶ ἡ ὀρθότης τῆς εὐαγγελικῆς καὶ 

ἀποστολικῆς πίστεως σὺν τῷ συνδέσμω τῆς εὗλωιρι- 

νοῦς ἀγάπης παρὰ πᾶσι τοῖς προίδροις τῶν τοῦ 

δίαν ἐν τῷ βωμῷ 

Ὁ Χχοιστοῦ Ἐκχχλησιῶν ἐπικρατεῖ. Ἐχεῖ yop ἡ ἀλήθεια 

τῆς τῶν Χριστιανῶν πίστεως διαλάμπει, ἔνθα ὁμο- 

λογουμένως ἡ διττὴ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ xal τοῦ πλησιον 

ὑπερξίει. Διόπερ εἰ μὴ τὸ ἑνάτερον τούτων ὁ συμ 

δασιλεὺς τῶν βασιλευόντων, ὁ παντοδύναμος Occ 

ἐφιλοτιμήσατο τοῖς ἑαυτοῦ ἱερεῦσιν. οὐδαμῶς à βασι 

λικὴ εὐγένεια τοῖς ἐσχάτοις ἑαυτῆς δονλοις cvyxe 

τίδαινε, καὶ πρὸς ὀλέγον τοῦ βασιλικοῦ ὕψους He! 

οἶτου τυγχάνοντος ἑαυτὴν [L., ἐξηρημένον, ἑαντὰν] 

ἐπεπόθει συναρίθμιον εἶναι τοῦ τῶν ἱερέων καταλόγου 

Cux τὸν πρὸς Θεὸν ζῆλον. *Q ποία ἔνδοξος xal vin 

λοτάτη καὶ ἀληθὴς ταπείνωσις, ἥτις διὰ τὸν πρὸς 

Θεὸν πόθον συγχαταβῆναι χκατηξίωσε. Τοίνυν τί περι- 

λέλειπται, ἐξοχώτατε σεθαστῶν, καὶ πιστότατε 6«cc 

λίων, εἰ μή τοί γε ἵνα ὁ Θεὸς ὃ reréyev τὴν ἐπίδοτεν, 
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ταῦτα τὰ πονήματα ἀξίως ἐμπνεύσῃ ἐν tà “ασιλικῇ Á synodalibus gestis, cum magno jueunditatis gaudio 

ὑμῶν γχαρδίχ, xxl αὐξήσῃ, καὶ minpócn iv ὑμῖν τὸ 

, φῶ; τοῦ χαθολικοῦ δύγματος, ἵνα φωτίζωντα! [L., φυ- 

γαδεύωνται] τῆς αἱρετικῆς φαυλίτητος αἱ συννέφειαι; 

Ἔπειτα καὶ τοὺς ληγαταρίους τούτου τοῦ ἀποστολι- 

χοῦ θρόνυυ τῆς μητρὸς ὑμῶν τῆς Ῥωμαων Ἐχχλη- 

σίας, τοὺς οἰκέτος τὸς ὑμετέρας εὐσεβείας, Θεόδωρην 

xxi Γεώργιον τοὺς πρεσδνυτέρους, xai Ἰωάννην τὸν 

διάχονον τὰ ἡμέτερα τέχνα, xal Κωνσταντῖνον τὸν 
ὑποδιάκονον xzl ῥεγιωνάριον τῆ; ἁγίας ἡμῶν Ἐκχ)η- 

σίας μιτὰ τῶν σὺν αὐτοῖς ἀποδημησάντων προσώπων, 
τῶν xai παρὰ 120 προηγησαμίνον ἡμᾶς τῆς ἀποστο- 
xüe μνήμης Ἀγάθωνος τοῦ πάπα χατὰ τὴν ὁγδόην 
ἐπινέμησιν txt) τοῦ τῆς πίστεως πράγματος κατὰ 
χέλευσιν τῆς ὑμῶν εὐσεθείας αὐτόθι σταλέντων, διὰ 
τῆς ἔναγχος διελθούσης δεχάτης ἐπινεμήσεως τῷ 
Ἰουνίῳ [1...,.ὄ Ἰουλίῳ] μηνὲ μετὰ θείων κεραιῶν τῆς 
ὑμῶν φιλανθρωπίας, ὦμα καὶ συνοδιχοῖς ὑπομνήμασι 
μετὰ μεγάλης χαρᾶς x«l εὐφροσύνης ἐπὶ τῷ κυρίῳ 
ἀγαλλιώμενοι ἐδεξάμεθα" καὶ ὥσπερ ἀπὸ τινων χυμάτων 
λύπης εἰς εὐχταῖον γαλήνης λιμένα συνελθόντες καὶ 
ἐνισχύσαντες μετὰ εὐχαριστίας ἠρξάμεθα βοᾶν" Κύριε, 
σῶσον τὸν Χριστιανιχώτατον ἡμῶν βασιλέα, xal ἐπά- 
χουσον αὐτοῦ, ἐν ἦ ὧν ἡμέρα ἐπικαλέσηταί σε," 
οὗτος διὰ τῆς θεοπνεύστον σπουδῆς χατὰ πᾶσαν 
τὴν οἰχουμίΐνην ἡ εὐσέδεια τῆς ἀποστολικῆς x«i ἀλη- 
θηῦς παραδόσιως ἀναζ, πυρεῖ, xal ἡ δυσώδη; τῆς 

α'ρετικῆς φαυλότητος ἀχλὺς ἐματαιώθη. Αξιον οὖν 
ἐστι τῷ προρήτῳ σνωψάλλειν, xai λέγειν" € Κύριε ἐν τῇ 

δυνάμει σοῦ εὐφρανθίσεται ὁ βασιλεὺς, ναὶ ini τῷ C 
σωτηρίῳ σοῦ ἀγαλλιάσεται σφίδρα. Τὴν ἐπιθυμίαν 
τῆς καρδίας αὑτοῦ ἔδωχας αὐτῷ, x«i τὴν θέλησιν 
τῶν χερέων αὑτοῦ οὐχ ἐστέρησας αὐτόν. 'O γὰρ € βα- 

σιλεὺς χαθήμενος ἐπὶ θρόνου, ? καθώς πού τις σοφώ- 

τατὸς φησι, € τῷ οἰχ:ίῳ αὐτοῦ σχοπῷ ὃ toxiüvct πᾶν 
πονηρῶν.» kai γὰρ τοῖς μόχθοις τῆς ὑμῶν εὐσεξείας τοῦ 

κυρίου συνεργιῦντος τὸ πονηρὸν διεσγορπίσθη, ὅπερ 
ἡ τοῦ διχθόλου πονηρία πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων 

ἀπάτην ἐπήγαγε᾽' καὶ τὸ ἀγαθὸν τῆς; τῶν Χριστιανῶν 

πίστεως, ὅπερ ὁ Χριστὸς πρὸς σωτηρίαν τῶν ἀν- 
θρώπων ἐχαρίσατο, τοῦτο ἐπιχρατεῖ. Τοιγαροῦν τῶν 

σννοδικῶν τὸ ὕψος ἀναδραμόντες, ναὶ ἐπιμελῶς mi- 
ριεργατάμενοι, x«i ἕκαστα τῶν ὑπομνημάτων ἀπαι- 

τήσαντες, τὰ αὐτὰ, ἅπερ καὶ οἱ τοῦ ἀποστολιχοῦ 
θρόνου ληγατάριοι ἐξηγήσαντο, roi; συμφωνοῦσιν ἐγ- ἢ 

γράψοις. ηὕρομεν συμθαίνειν. καὶ y?p ἐπέγνωμεν. 

ὅτι ἡ ἁγία χαὶ μεγάλη xai οὐκου μενικὴ ἔχτη σύνοδος 

ἥτις χατὰ Θεοῦ χάρι) τῷ βασιλικῷ προστάγματι 
ἔναγχος ἐν τῇ ῥασιλιδι συνη)ροίσθη πόλει, τὰ αὐτὰ, 

ἅπερ καὶ ἡ οἰκουμενιχὴ σύνοδυς [| L., ἅπερ καὶ ὅλη ἡ 

σύνοδος ] ἡ τῷ ἁγίῳ καὶ ἀποστολιχῷ τούτῳ θρόνῳ 
σνγκειμένη ὦτινε xal τὴν διαχονίαν ἐκτελοῦμεν, συνή- 
νεσὲ τὲ xoi ἐψηφίσατο ἐπὶ τῇ ὁλοχληρίᾳ τῆς ὁρθο- 

δόξον πίστεως, x«i τοῖς τῶν πατέρων vav.ct, καὶ 

ὁμογ-ωμόνως ἅμα ἡμῖν συνωμολόγησε τὸν ἕνα τῆς 

ὡ ἰας καὶ ἀχωρίστον Τριάδος εἶναι τὸν Κύριον ἡμῶν 
"Ιητοῦν Χριστὸν ἐν δύα φύσεσιν ἀσυγχύτως, ἀχω- 
pues , ἀδιαιρέτως τυγχάνοντα, ὡς ἀληθῶς Θεὸν 

ia Domino exsultantes, suscepimus : et quasi de quo- ; 
dam -meroris fluctu optat;z tranquillitatis portum 

ingressi, receptis viribus, eum grat'arum actionihus 

exclamare coepimus : Domine, salvum fac Christia- 

nissimum regem nostrum, ct exaudi eum in die, iu 

qua invocaverit te (Psal. xix) ; per cujus a Deo in- 
spiratum siudium per totum orbem terrarum apo- 

stolic:e et verz traditionis pietas flagrat, dum tetra 
caligo hxreticz pravitatis evanuit. Meriio igitur 

cum propheta canendum est ac dicendum : Domine, 
in virtute tua exaltabitur [letabitur] rer, et super sa- 
lutare tuum ezsultabit vehementer. Desiderium anime 

ejus tribuisti ei, et voluntate labiorum ejus non frau- 

dasti eum (Psal. xx). Rex enim qui sedet in solio,sicut 
sapientissimus quidam ait, intuitu suo dissipat omne 

malum (Prov. xx). Etenim dissipatum est, Domino 

cooperante, vesir:e pietatis laboribus malum, quod 

diaboli nequitia ad decepiionem hominum induxerat : 

et bonum Christiana: fidei, quod Christus ad salutem 

hominum contulit, obtinet. Igitur gestorum syuoda- 

lium seriem recensentes, curiosaque diligentia sin- 

gula, quisque gesta sunt flagitantes, eadem qua 

apostolice sedis legati narraverant, scriptis conso- 

nantibus convenire reperimus. Cognovimus enim 

quod sancta et universalis e& magna sexta( Synodus, 

qu:e per Dei gratiam imperiali decreto in regia url e 

nuper congregata est, eadem, qui et universum 

concilium assidens huic sancte sedi apostolice, 
cujus ministerio fungimur, senserit, atque decreverit 

sub orthodoxz fidei integritate, regulisque majorum, 

atque concorditer nobiscum confessa est*, unum 
esse de saneta et inseparabili Trinitate nostrum Domi- 

num Jesum Christum, ex duabus et in duabus naturis 
inconfuse, inseparabiliter, indivise consistentem , ut 

vere Deum perfectum, et hominem perfectum eumdem 

ipsum, salvaque proprietate uniuscujiíísque in eo 

convenientium naturarum, eumdem ipsum divina 

operatum ut. Deum, et humana iuseparabiliter ope- 

ratum ut hominem, absque solo peccato : et duas 
idcirco naturales voluntates , duasque naturales 

operationes eum habere veraciter prxdicavit, per 

quie principaliter et naturarum ejus veritas de- 

monstratur, usque ad cognoscendam profecto diffe- 
reniiam, quarum sunt naturarum, ex quibus et in 

quibus unus idemque Dominus noster Jesus Chri- 
»ius consistit; per qui revera probavimus, hauc 

sanctam et laudabilem atque predicabilem sextam 

synodum, per misericordiam Dei, qui Christiau:e 
fidei veritatein suis fidelibus reserat, apostolicam 

praedicationem inoffenso pede fuisse secutam, ' san- 
ctorumque οἱ universalium quinque concilioruin 

delinitionibus in omnibus consentientem, nihil su- 

per statuta. orthodoxze fidei augentem aut. minuen- 
tem, sed regiam el ev;ngelicam semitam rectis- 

sime gradientem, et in his atque per eos sacrorum 

dogmatum lima, et probabilium catholic: Ecclesi 
patrum doctrina servata est, et regularis lima ad 

& Ut in Epist. ejusdein Lconis ad episcopos Hispanic. Han». 
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omniu; zedificationem prolata. Sed et hoc vere di- A τέλεε ν χαὶ ἄνθρωπον τέλειον τόν αὐτὸν τοῦτον, σω- 
gnum, Deoque gratissimum existit, quod apostolice 

praedicationis veritas, quae imperialem exornat po- 
tentiam, et principalem clementiam servat, per au- 

gustissime pietatis edictum in toto orbe terrarum 
percrebuit, et sicut. solis radius omnium hominum 

corda lustravit, ut inde rursus doctrinam pietatis 

spiritaliter perceperint, unde juste dispensationis 

gubernacula benigne sibi przberi cógnoscunt. Syn- 
odali ivitur sententia, et imperialis edicti censura, 

" tanquam ancipiti spiritus gladio, cum priscis hzere- 

sibus etiam nov: pravitatis error expunctus est : et 

qui auctores falsitatis exstiterunt, cum su:e blasphe- 
mix labe prostrati sunt : qui ore sacrilezo tentave- 

runt asserere unam voluntatem et unam operationem 
in duabus subsistentialiler unitis naturis Domini no- B 

stri Jesu Christi, ex quibus et in quibus indivisibi- 

liter et inconfuse constitit. Hanc igitur recte atque 

apostolic:e traditionis normam  przedecessor meus 
Agatho, apostolicze memori:e papa, cum sua synodo 
predicavit : hanc scriptis percurrentibus sux sug- 

gestionis pagina vestre pietatis per suos legatos 

emisit, approbans et confirmans testimoniis sancto- 
rum ac probabilium Ecclesixe doctorum, quam sancta 

nunc et magna synodus, Domini et vestro favore 

celehrata, suscepit, et in omnibus nobiscum amplexa 

est, ut pote beati Petri apostolorum principis since- 

ram doctrinam in ea agnoscens, et immutilate pie- 

latis in hac signa contrectans. Sancta igitur univer- 

galis et n agna sexta synodus, quam nutu Dei vestra 

elementia sedule convocavit, et cui pro Dei ministe- C 

rio przefui!, apostolicam in omnibus, et probabilium 
patrum doctrina secuta est. Et quia definitionem 

rect: fidei, ut dictum est, plenissime prwdicavit, 

quam et apostolica sedes beati Petri apostoli (cujus 

licet impares minrsterio fungimur) veneranter susce- 
pit. idcirco ct nos, et per nostrum officium hzec vene- 

randa sedes apostolica concorditer ac unanimiter 

his, qux» definita sunt ah ea, consentit, et beati Petri 
auctoritate confirmat, sicut supra solidam petram, 

qui Cliristus est, ab ipso Domino adcptis firmitatem. 
Propterea sicut suscepimus atque firmiter pr:edica- 

0115 sancta quinque universalia concilia, Niczenum, 

Constantinopolitanum, Ephesinum primum, Chalce-*-—- καθ᾽ ὑπόστασιν ἡνωμένων δ'ο φύσεων τοῦ 

donense, et Coustantinopolitanum, qui et omnis 

Christi Ecclesia approbat et sequitur : et ita. quod 

nup.r in regia urbe pio vestrw serenitatis annisu 

celebratum est sanctum sextum concilium, ut eoruin 

p dissequum et ea interpretans pari veneratione at- 
que cen-ura suscipimus, et hoc cuin eis digue con- 

uumerari, tanquam una et :equali Dei gratia congre- 

gatum decernimus : et qui in eo fideliter convenerunt 

Christi Ecclesi: sacerdotes, inter sanctos Ecclesi: 

Patres atque doctores adscribendos xque censemus. 

Nam et istis, sicut et illis, idem Dei Spiritus salutem 
animarum operatus est, et hujus immarcescibilis 

Íructus imperiali pietati vestrz: a Domino rcputabitur, 

cujus et per s:ecula przedicando labore (mirabiliter 

Dei gratia cooperante) perfectum est. Anathematiza- 

Co:fv&g τῆς ἰδιότητος μιᾶς ἑγώστης τῶν ἐν αὐτῷ 

συνελθουσῶν φύσεων" τὸν αὐτὸν τοῦτον τὰ θεῖσ 

ἐνεργοῦντα ὡς Θεὸν, xul τὰ ἀνθρώπινα ἀχωρίστω; 

ἐνεργοῦντο ὦ: ὄνθρωπον χωρὶς μόνης ἁμαρτίας" καὶ 

διὰ τοῦτο δύο φυσικὰ θελήματα, x«l δύο φυσιχὰς 
ἐνεργείας ἐσχηκέναι ἀληθῶς ἐκήονξε, δι ὧν xal ἡ τῶν 

φύσεων ᾿αὐτοῦ πρωτοτύπως ἀλήθεια ἀποδείκυνται" 

πρὸς ἐπίγνωσιν δηλονότι τῆς διοψορᾶς ὧν εἶσι yv 

σίτων, ἐξ ὧν xal ἐν αἷς εἷς xal ὁ αὐτὸς κύριος ἡμῶν 

᾿Ιησοῦ; Χριστ᾽ 2 συνέστηχτ᾽ 0C ἄπερ ἀληθῶς ἔδειξε [ L., 

πεῖρα ἔγνωμεν] ταύτην τὴν ἁγίαν καὶ ἀξιεπαίνετον 

x χηρυγμίνην ἔχτην σύνοδον, ἥτις διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ 

εὐσπλαγχνίας τῆ; Χριστιανιχωτάτης 
φανεροῖ, ἀπροσχόποις ποσὶ 

καταχολουθήσασα τῷ τῇ ἀποστολινῷ χη ὕγυστι, vel 

τὴν ἀληθειαν 

πίστεως τοῖς πιττοῖς 

"Tol; ὅροις τῶν ἁγίων xai οἰχουμενιχῶν πέντε συυνό- 

δων, σνναινοῦσαν ἐν ἅπασι, καὶ τοὺς αὐτῶν περι- 

πτυσσομένην γχανόνας, x«i μηδὲν προστιθεῖσυν f| 
ὑπεξαίρουσαν παρὰ τὰ ὁρισθέντα τῇ ἐρθοδύξ,» πίστει 

ἀλλὰ τὴν βασϑιχὴν r.0 εὐαγγελικὴν τρίδον ἐξ εὖ 
θείας βαδίξουσυν" x«i ἐν αὐτοῖς, καὶ δι᾽ αὐτῶν ὃ 

σχῆμα τῶν ἱερὼν δογμάτων, xxl ἡ διδασχαλία τῶν 

τῆς κχαθολιχῆς τοῦ Χριστοῦ Ἐχχλησίας ἐχαρίτων πα- 

τέρων ἐψυ)λάχθη, ἔτι δὲ x«l ὁ χανονικὸς θεσαὸς τῶν 

προυχυμισθεισῶν [ ἴ,.. προεχομίσθη] πρὸς οἰχοδομὴν 
πάντων. Δλλὰ καὶ τοῦτο ὑπάρχει ἀληθῶς ἄξιον καὶ 

τῷ Θεῷ εὐάρεστον, ὅτι ἡ ἀλήθε κ« τοῦ ἀποστολιχοῦ 
κηρύγματος; ἥτις τὴν αὐτοχρατοριχὴν δυναστείαν χα- 

ταχοσμεῖ, καὶ τὴν βασϑικὴν φιλανθρωπίαν φυλάττε', 

κατὰ τὸ διάτχημα τῆ; σεβασμιωτάτη; εὐσε“είας ἐν 

ὅλῳ τῷ κχόσλῳ ἐπηύξησε, χαὶ χαθάπερ xti; υλίον 
τὰς πάντων περιεγάγαρε καρδία; " ὅπως πάλιν ἔνθεν 

[L., itis] τήν διδασχαλίαν πνευματιχῶς τῆς εὑ- 

σεθείας χομίσωνται, ὅθεν ἐπιγινώσχειν ὑγτίουσιν εὺ- 

μενῶς αὐτοῖς παεασχεθεῖσαν τῆς δικαίας o χονουίας 

τὴν χυθδέρνησιν. Τοιγαροῦν συνοδιχῇ ἀποφάσει, καὶ 
ψήγῳ βασιλιχοῦ διατάγματος, χαθάπερ τῇ τοῦ πυεύ- 

μυτος διστόμ» ῥομφαίᾳ, ἅμα ταῖς παλαιαῖς αἱρέσεσι 

x«i ἡ T4) τῆς καινῆς ψαυλότητος üixtvytü n , γκαὶ 
οἱ ἀρχηγοὶ τοῦ ψιύδου; σὺν τῇ ἑαυτῶν ῥβλασφημίᾳ 

ἐξωλίσθησαν " o wi; ἐπεχείρησαν στόματι ἱεροσύλῳ 

ἐχτίθεσθαι ἕν θέλημα χαὶ μίαν ἐνέογειαν ἐπὶ τῶν 
Κυρίον 

ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐξ ὧν xal ἐν αἷς 
x«i ἀσυγχύτως συνέστηχε. Τοῦτον τοίνυν 

χαὶ ἀποστολιχῆς παραδόσιω; τὸν τύπον ὁ 

ἀδιαιρέτως 

τῆς ὀρθῆς 
πεοοηγησά- 

μενὸς με ᾿Δλγάθων ὁ τῆς ἀποστολικῆς ἀνήμης πάπας 

ἄμα τῇ τιμίᾳ συνόδῳ ἐκήρυξε" x«i τοῦτον τοῖς 
προλαβοῦσιν ἐγγράφοις ἐν τῷ τῆς τιμίας ἀναφορὰς 

παγηνῷ τῇ ὑμετέρᾳ εὐσεύεία διὰ τῶν οἰχείων λη. 

γαταρίων ἀνέπεμψεν, ἀποδεικνύων vel ἐπιχυρῶν τυὶς 

τῶν ἁγίων xai ἐχγρίτων τῆς Ἐκχχλησίας διδασκάλων 
χρήσεσιν, ὅντινα ἐπὶ τοῦ παρόντος ἡ ἁγία χαὶ με- 

γάλη τοῦ κυρίου σύνοδος ἡ διὰ τῆς ὑμετέρας γενο- 
μένη συνόδον ἐδέξατο [L., ὅντινα ἐπὲ τ΄ m. ἡ ἀ. vod 

p. σύνοδος ἡ διὰ τοῦ κυρίον, xxl τῆς ὑμ. yv. 
σπουδῆς ἐδέξατο], xai ἐν ἅπασιν αὐτὸν σὺν xus 
περιεπτύξατο, ὡς τὴν εἰλικρινῆ διδοισχαλίαν τοῦ uu 
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mentssini ἢ principis restituta est ecclesia Raven- A norem beati Sebastiaui zdificata est, nec non in ho 
natis sob ordinatione. sedis apostolicze, defuncto ἢ 
| Ravennatum] archiepiscopo, qui electus fuit * juxta 
antiquam consuetudinem in civitatem Romanam ve- 
niat ordinandus (ad ordinandum]. Hic fecit constitu- 
tum, quod archivo ecclesi: continetur, ut qui ordi- 
natus fuerit archiepiscopus nulla consuetudine pro 
usu pallii aut diversis officiis ecclesi: persolvere de- 
beat, sed et ne. Mauri quondam episcopi anniversilas 
ant agenda celebretur [sed et ne Mauri quondam episco- 
pi anniversarius aut agenda celebraretur prohibuit] : 
sed et typum autocephalie, quem sibi elicuerant ad 
amputanda scandala sedis apostolice, restituerunt. 
llic fecit ecclesiam in urbe Roma juxta sanctam Bi- 
bianam, ubi et corpora sanctorum Simplicii, Faustini, 
et Beatricis, atque aliorum martyrum recondidit, el 
ad nomen beati Pauli apostoli dedicavit. Hujus alii 
pontificis jussu ecclesia juxta velum aureum in bho- 

nore martyris Georgii. Hujus temporibus * die dc- 
cima sexta * mensis Aprilis, indictione undecima, 
luna eclypsim pertulit. Post cenam Domini nocte 
pene tota in sanguineo vultu elaboravit, et nisj post 
galli cantum cepit. paulatim deli:npidare, et in suum 
reverti respectum * [satum]. Hic fecit ordinationem 
unam per mensem Junii [ Maium], die vigesima se- 
prima, presbyteros novem, diaconos tres *, episcopos 
per diversa loca numero viginti tres. Qui etiam se- 
pultus est ad beatum Petrum apostolum, sub die 
quiuto Nonas Julias [1v. Kal. Julias]. Et cessavit ep:- 
scopalus menses 2 *, dies 22. Qui suprascriptus san- 
ctissimus vir ordinatus e*t a tribus episcopis, id est 
Andrea Ostiensi, Joanne Portuensi (Qui interfuit 
sexe synodo], et Placentino Veliteruiensi, pro eo 
quod, Albanensis ecclesia epiScopum inimime 
uit *. 

VARIANTES LECTIONES 
! Cod. Luc., piissimi. 
3 Cod. Luc., ut defuncto. 
* Cod. Luc., fuerit. 
* Cod. Luc., dedicavit sub die 29 mensis Februarii, 

ubi et dona obtulit. Hujus temporibus (intermedia 
desunt). 

* Cod. Luc., die 15. 
* Cod. Luc., respectum non habet. 
' Cod. Luc., diuconos xxv. 
* Cod. Luc., menses ΧΙ. 
9 Cod Luc., Albanensem minime habuit. 
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EPISTOLJE. 

EPISTOLA PRIMA 

CONSTANTINI IMPERATORIS AD LEONEM 11 PAPA). 

᾿λυτέγραφον , , c 
ἰστον βασιλέως κωνσταντίνον γενομένης πρὸς 

Λέοντα τὸν ἁγιώτατον χαὶ μακαριώτατον πάπαν τῆς 
πιεσδυτέρα; 'Ῥώμης, σταλείσης διὰ τῶν ἐχεῖθεν ἀπο- 
σταλέντων συνοδιχαρίων παρὰ περιώντος ᾿Αγάθωνος 
τοῦ τῆς ὁσί.ς μνήμης. ᾿Απελυθη uml Δεχεμύρ᾽ ῳ ty. 
ἰνδιχτιῶνος δέχ΄της. ᾿ 

Αἴοντε τῷ ἁγιωτάτῳ x«i μακαριωτάτῳ ἀρχι:πισχόπῳ 
tnc ἀρχαίας καὶ περιδόξου πόλιως Ῥώμης, γαὶ οἰχυυ- 
μενιχῷ πάπα. 

Τῆς τῶν οὐρανῶν ἀκαταλήχτον βασιλείας τε xol μα- 

φαριότητος ἐφιέμενοι, val πρὸς τὴν πνευματιχὴν νίοθε- 

σίαν τὸν ςιλενσεξῇ σκοπὸν ἡμῶν διευθύνοντες, ἐχεῖνα 

διαμελετῶμεν καὶ πράττομεν, ὅσα τοῦ σπουδαζομένον 

TuX:i» ὑποτίθεται. Ti οὖν ὁ κύριος ἐν Εὐαγγελίοις 

ἐπηγγείλατο; € Μαχάριοι οἱ εἰρηνοποιοὶ, ὅτι αὐτοὶ viol 

Θεοῦ κχληδήσονταζ:ν» Ταύτης δὴ τῆς ἐπαγγιλίας τῆς x«l 
πρὸς θείαν ἡμᾶς ἀναθδιθαζούση; συγγένειαν, καὶ τὴν τῆς 

υἱοθεσίας χαριζομένης ε, γένειαν ἐντὸς γενέσθαι βουλό- 

μένοι, xal τὸν περιστέψαντα ἡμᾶς Χριστὸν αὐτὸν ἐχ- 

μιμούμενοι, χαὶ τὸ πᾶν ἐν ἑαυτῷ τῷ Θεῷ χαταλλάξαν- 

τα, πρὸς εἰρήνην τε καὶ ὁμόνοιαν τὴν ἡμετέραν qOó- 

a Sacrum rescriptum. Hanc cpistolam Constantini 
ad Leonem de fide suspectam esse asserit Baronius 
ex conjecturis hisce : primum, quod Leonem mense 
Augusto creatum non prius certiorem reddiderit. de 
rebus in synodo gestis, quam post menses quatuor, 
in Decembri nimirum ; cui statim statum fidei indi- 
vasse oportebat. Secundo, quod initio epistolz scri- 
batir ipsam indictione decima δὰ Leonem esse da- 
tus, quo tempore Leo nondum pontifex erat. Nain 

D 

θείας σάχρας τοῦ εὑσεθεστάτον xa' gOo- (Qj * Exemplar divine sacre pussim et Christum dili- 
gentis imperatoris Constantini ad L:onem sanctis- 
simum et beatissimum papam. senioris Rome , 
missum per eos qui illinc directi erant a superstite 
Agathone sancte memorie. Missa est. mensis De- 
cembris decimo tertio, indictione decima. 

Leoni sanctissimo et beatissimo archiepiscopo 
veteris et. clarissime urbis Roma, et «ccumenico 
pape. 

Celorum zeternum regnum et beatitudinem expe- 
tentes, et ad spiritualem adoptionem pia nostra con- 
silia dirigentes, ea  meuitamur ac gerimus, quibus 
studia nostra bene evenire possint. Quid igitur Do- 
minus in Evangeliis pollicitus est? Beati pacifici , 
quoniam ipsi filii Dei vocabuntur (Matth.v). Ad boc 
autem promissum , quo ad divinam cognationem 

extollimur, et adoptionis nobilitatem assequimur , 

pervenire cupientes, ipsumque Christum imitantes, a 

quo sumus corona redimiti, quique in seipso omnia 

Deo reconciliavit, ad pacem et concordiam adducere 

studemus nostram Christi amantissimam rempu- 

primus annus Leonis incidit in finem indictionis un- 
decimze, et principium indictionis 19, ut ex 
dentibus patet. Tertio, quod in ipsa epistola dicatur 
de synodo cogenda scriptas esse litteras imperatoris 
ad Agathonem; cum certum sit ex precedentibus 
non ad Agathonem, sea ad Donum papam hac de 
causa litteras scripsisse. Vide Baronium anno 685, 
num. 6 ci 8. Sev. ΒΙΝ. 
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blicam : precipue vero nobis cura est sanctarum Dei A χριστον πολιτείαν ἄγειν σπουδάζομεν" ἑξαιρέτω; δὲ 
Ecclesiarum ordo, assidueque hoc prospicimus, ut 

unitatem fidei conciliemus. Quamobrem valde suc- 

eensebamus, nec forle amplius poteramus tantum 

hoc, quod diuturnitate temporis corrobora'um est 

dissidium , ut et ab infidelibus ii, qui Christum 

diligunt, irriderentur, illisque Lketitie fuerint odia 

ipter se Christianorum : nam illorum oppugnationem 
omittentes, alii in alios linguas, quasi novaculam 

seutam, maledictis et conviciis armabant, fidemque 

dissensionibus discindebant. Hzc ante ztatem no- 
stram c«pta, et ad tantam progressa malitiam, ut in- 

«anabile illud malum esse viderelur, comprimere 

dif&cile ac molestius vero prwtermittere. Irritabant 
Deum, nostram quoque mansuetudinem irritabant. 

Non aliter igitur morbum Ecclesias Dei opprimentem 
curare in animum induximus, quam ut Dei sacer- 

doles, et cultores, taliumque curatores malorum, ad 

deliberationem οἱ consilia habenda  hortaremur. 
Conpluries enim Ecclesia impressionibus hxreseon 
periculose sgrotavit : at non aliter orthodoxis ac- 

epit medicinam, quam piorum et Cbristi amantium 

imperatorum adhortatione, sacerdotum vero a Deo 
instinctorum consensionibus ac coetibus. Quapropter 

sancti papx Agathonis beatitudinem piis apicibus 
bostris sumus hortati, ut aliquot mitteret, qui ejus 

personam obtinerent : ceterisque sanctissimis przsu- 
libus denuntiaviinus, ut sibi quisque subditos vene- 

rabiles sacerdotes, omnes simul in nostram a Dee 

conservandam , et regiam urbem convenirent, ut 

putrefacti et. scandalizantis membri inutilitatem ex- C 

sinderent, cum maxime nollet cufam recipere, 
eterumque Christi totum corroborarent corpus , 
doctrina e£ cataplasmatibus pietatis. Exp 'dit enim, ut 

evangelice dicatur, ut unum membrum pereat, et 
conservetur totius Ecclesix plenitudo. Ut quidem, ex 

bosLra advocatione et jussione, cum et ii qui a parte 
sunt vestrze beatitudinis, et qui cum ipsa post ipsam 

sium obtinent sanctissimi patriarcha, c:elterique 
omnes almi episcopi convenissent et consedissent 

usa cum nostra pietatis studiosa tranquillitate, de 

de tractatus est habitus. Cumque protinus sugge- 
sionem sancti pap:? Agathonis ad potestatem nostram, 
ii qui vice ejus fungebantur, obtulissent , nempe 

Abundantius , Joannes , et Joannes sanctissimi 

τῆς τῶν ἀγίων τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησιῶν εὐταξίας φροντίζομεν, 
καὶ τὴν τῆς πίστεως ἕνωσιν διὰ παντὸς ἐμπορεύεσθαι 

προνοούμεθα. Λίαν τοίνυν καὶ οὐ μετρίως ἔχαλεπα v^» 

μεν, x«i τὸ λοιπὸν οὐχ ἐφέμομεν τὴν τοσαύτην τῷ 

χρόνῳ διάστασιν συναχμάσασαν, ὥστε χυὶ τοὺς ἀπὶ- 
στοὺς τοῖς φιλοχρίστοις ἐπιγελᾷν, καὶ εὐφροσύνην ἡγεῖ- 

σθαι τὴν τῶν Χριστιανῶν εἰς ἀλλήλους ἀπέχθειαν’ τὴν 

πρὸς ἐχείνους yop ἀφέντες ἀντιπαράταξιν, xav. ἀ)λήλων 

τὰς γλώσσα; ἠχονημένῳ ξυρῷ ταῖς δυσφημίτες ἐξώπλε- 
Üow, x«i τὴν πίστιν ταῖς διχονοίαις συ γχατεδὶχαζον. 

Ταῦτα πρὸ τῶν ἡμετίρων χρόνων ἀρξάμενα, x«l εἰς 
τοσοῦτον χαχίας D)acovt« , ὥστε x«i τὸ πάθος ἀνίατον 

μένει" δοκεῖν, στῆσαι μὲν ἦν χαλεπὰν, μὲ στῆσαι δὲ 
χαλεπώτερον. Καὶ παρώργιξζον μὲν Θεὶν, παρώργιζον 

B δὲ χαὶ τὸν ὑμῶν üuspóruta. Οὐκ ἄλλως τοίνυν τὴν 

συνέχουσαν νόσον τὰς Ἐχχλησίας τοῦ Θεοὺ θεραπεῦσαε 
διέγνωμεν, εἰ μήπως δὴ τοὺς τοῦ Θεοῦ μὲν ἱερεῖς x«l 
θεράποντας, τῶν δὲ τοιούτων θεραπευτὰς εἰς ἐπίσκε- 
Ye προτρεψόμεθα. Πολλάχις γὰρ ἡ Ἐχχλησία ταῖς 

εἰσθολαῖς τῶν αἱρέσεων ἐπιχινδύνως ἐνόσησεν, ἀλλ᾽ οὐχ 

ἑτέρως ἐδέξατο τῶς ὀρθοδοξίας τὴν ἴασιν, εἰ μὴ ταῖς 

τῶν εὐσεδῶν xal φιλοχρίστων βασιλέων προσχλύήσεσι. 
ταῖς δὲ τῶν Θεοφόρων ἱερέων συννεύσεσί τε χαὶ συνε" 
λεύσεσι. Διὸ δὴ τὴν μὲν τοῦ ἐν ἁγίοις πάπα ᾿Αγάθωνος 
μαχαριότητα δὲ εὐσεθῶν ἡμῶν χεροαμιῶν στεῖλαὶ τινας 
τοὺς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐπέκοντας προετρέψαμιν.. 

τοὺς δὲ λοιποὺς ἁγιωτάτον; προέδρους διηγορεύσαμεν 
τοὺς ὑπ᾽ αὐτὸν ἔχαστον ἑὁσιωτάτους ἱερεῖς συγχαλέ- 

σαντα, πάντας ὁμοῦ χατὰ τὴν θεοφύλαχτον ὑμῶν xci 
βασιλίδα συναγείεεσθαι πόλιν" ὥστε τοῦ μὲν σεσηπὴ ὁ- 
τος ἢ σγχανδαλίζοντος μέλους τὸ ἁλνυσιτελὲς ixcsptiv , 

ἡνίχα μὴ βούλητε μάλιστα τὸ θεραπεύεσθαι δέχεσθαι" 
τὸ δὲ λοιπὸν ἅπαν χαταῤῥῶσαι σῶμα Χριστοῦ τοῖς τῆς 
εὐσεξείας δόγμασὶ τε xal καταπλάσμασι. Συμφέρει γ᾽ p 

εὐαγγελικῶς εἰπεῖν, ἵνα ἕν μέλος ἀπόληται. Καὶ ge 
ζηται τῆς Ἐχχλησίας ὅλης τὸ πλήρωμα " καὶ δὴ xere 

τὴν ἡμετέραν πρόσχλησίν τε xal πρόσταξιν τῶν τε τοῦ 

μέρους τὴς ὑμετέρας μαχαριότητος, τῶν τε συνθρόνων 
αὐτῇ μετ᾽ αὐτὴν ἁγιωτάτων πατριχρχῶν, xal τῶν λοιπῶν 

ἁπάντων ὁσιωτάτων ἐπισχόπων τῇ ἡμετέρα συνελθόντων 
τε χαὶ συνεδρευσάντων φιλευσεύεῖ γαληνότητε τὸν περὲ 
πίστεως διευμνάζομεν λόγον. Αὐτίχα γοῦν τὴν mpg 
τὸ ἡμέτερον χράτος τοῦ ἐν ἁγίοις πάπα ᾿Δλγάθωνος ἀνα- 
φορὰν οἱ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐπέ οντες προχομίσαντες,, 

episcopi; Theodorus et Georgius Deo amabilissimi D φαμὲν δὴ, ᾿Αδουνδάντιος, "loving , καὶ Ἰωάννης οἱ 

presbyteri, Joaunes Deo amabilis archidiaconus, et 

Constantinus venerabilis hypodiaconus, ac Theodorus 
Deo amabilis presbyter ecclesie Ravennae, quique 
cum ipsis : eam serenitati nostrz porrexerunt, quam 
cum jussissemus omnibus audientibus recitari, sanie 
nec adulteratz (dei characterem in ea perspeximus. 

Perpensis enim evangelicis et apostolicis vocibus, 

comparatisque cum ipsa iis, qux a sanclis el univer- 

salibus conciliis statuta ac definita suni: collatis 

preterea testimoniis, qui afferebat, cum paternis 

libris, nihil non concinens inventum est, ac nihilum 

immatata verzx confessionis ratio in ea perspecta. Ac 
veluti ipsum principem apostolici chori, primaque 

ἁγιώτατοι ἐπίσχοποι " Θεόδωρος x«i l'topyto; οἱ Θεογι- 

λέστατοι πρεσθύτεροι, xai Ἰωάννης ὁ Θεοφιλέστατος 
ἀρχιδιάκονος, χαὲ Κωνσταντῖνος; 0 εὐλαξέστατος ὑπο ἀ- 

xovog , x«i Θεύδωρο; ὁ Θεογελέστατος πρεσόντερος τῆς 
ἐχχλησίας ῬΡαδέννης γαὶ οἱ σὺν αὐτοῖς τῇ ὑμετέρᾳ γαλήνῃ 

ταύτην ἀνέτειναν, ἦν εἰς ἑπήχοον πάντων ἀναγνωσθῆναε 

κελεύσαντες τῆς ὑγιοῦς τε χαὶ ἀνοθεύτου πίστιως ἐν 

αὐτῇ τὸν χαραχτῆρα χατωπτρισάμιθα. Τὰς τε γὰρ 
εὐαγγελικὰς τε καὶ ἀποστιλικὰς φωνὰς ἀναχρέναντες, 

τά τε παρὰ τῶν ἁγίων xai οἰχουμενιχῶν συνόδων Guyxpus 
τηθέντα καὶ ὁρισθέντα ταὐτῇ συγνρούσαντες, καὶ ἅσπερ 
ἔφερε χρήσεις τοῖς πατριχοῖς παραθαλοντες σνυ» 

τάγμασι, καὶ μηδὲν εὑρητότες ἀσύμφωνον, ἀπαραχώ- 
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ρακτον τῆς ἁληθοὺς ὁμολογίας ἐν αὐτῇ τὸν λόγον χατε- À cathedr antistitem Petrum contuiti sumus mentium 
νοήσαμεν. Καὶ ὥσπερ αὐτὸν τὸν ἐξάρχοντα τοῦ ἀποστο- 

λικοῦ χοροῦ τὸν πρωτοχάθεδρον Πέτρον τοῖς νοητοῖς 
κατενοήσαμεν ὄμμασι τὸ τῆς οἰχκονομέας ὅλης θεολογοῦντα 
μυστήριον, καὶ διὰ τῶν γραμμάτων τῷ Χριστῷ προσ- 
φθεγγόμενον " € Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ toU 
ξῶντος. » Αὐτὸν γὰρ ὅλον Χριστὸν ὑμῖν τὸ ἱερὸν αὐτοῦ 
γράμμα τῷ λόγῳ διέγραφεν " ὅπερ ἅπαντες ἀσπασίως τε 
καὶ εἰλιχρινῶς ἐδεξάμεθα, καὶ οἷον αὐτὸν Πέτρον ταῖς τῆς 

ψυχῆς ἀγκάλαις ὑπεδεξάμεθα. Μόνος δὲ σὺν οἷς ὑπεσύ- 
ρέτο Μακάριος ὁ μὰ μαχάριος ἀπεστάτησεν, ὃς τῆς 

᾿Αντιοχέω". προήδρευσε" xai τοῦ μὲν ξυγοῦ τοῦ Χριστοῦ 

ἀπεναντίας duró» ὑπεξήγαγε,. τῆς δὲ ἱερατιχῆς pm 
χύρεως ἀπεσχίρτησε" μηδὲ γὰρ ὅλως συνθέσθαι toic 

πανιέροις ᾿Αγάθωνος χατίνευσε γράμμασιν, ὥσπερ v 
& x«l xaT! αὐτοῦ τοῦ κορυφαίον Πέτρον μαινόμενος. 

Πολλὴ μὲν οὖν ἡ παραίνεσις, πολλὴ δὲ xai ἡ παρὰ- 

ἄλησις αὐτῷ προσεγέρετο. Πάσης γὰρ ἐπιστροφῆς ὁδὸν 

ὑπεδείξαμεν᾽ τί μὲν οὐ λέγοντες ; τί δὲ οὐ τε ναξύμενοι 

τῶν, ὁσα μάλιστα μὲν. . . .«. τοῦ ἱερατικοῦ συλλόγον 
χωρίζονσι. Διεπόμεθα γὰρ αὐτῷ [ἴσ.., ἐλυπούμεθα γὰρ 

, αὐτῷ), πῶς γὰρ οὐχὲ; καὲ τοῖς οἰχτερμοῖς τὸ σπλάγχνον 
ἐσπαρασσόμιθα, ὃ ασπωμένω τῆς τοῦ Κυρίον ἀγέλης. 
"AA" ὄψις πόρνης ἐγένετο αὐτῷ, καὶ τὸ τῆς ἀναισχυν- 

τίας ἐνεδύσατο πρόσωπον, καὶ σὺν τῇ παραχλήσει καὶ 
τὴν εὐσέδειαν ἀπεχρούσατο᾽ οὐ γὰρ συνῆχε τοῦ συνιέναι" 

καὶ λόγον ὅσιον ἐξδελύξατο. καὶ τί μηχύνομεν τὴν περὶ 
τούτων ἐξήγησιν, περὶ ὧν διηγεῖται λεπτομερέστερον 
τῶν πεπραγμένων ἡ δύναμις ; δὲ ὧν σταλέντων ὑμῖν τῶν 
χινηθέντων ἁπάντων τὴν εἴδησιν ἀνιχνεύετε. Ἐπεὶ δὲ 
οὕτως ἐσκλήρυνε, x«i νεῦρον σιδηροῦν τὸν τράχηλον 
ἀνετείνατο, xai τὸ πρόσωπον ἀπεχάλχωσε, τὰ τε ὦτα 
τοὺ μὴ ἀγούτιν ἐδάρννε, xal τὴν χαρδίαν ἔταξεν ἀπει- 
θῆ τοὺ μὴ εἰσακοῦται τοῦ νόμον " viuoc γὰρ dx Σιὼν 

ἐχπορένεται, τῆς ἀποστολιχῆς ἀχρωρείας τὰ δόγματα" 
διά τοι ταῦτα xai ἡ ἁ (α τε καὶ οἰχουμενιχὴ σύνοδος 
τὸν αὐτὸν φρενοδλαθῇ Μαχάριον σὺν τοῖς αὐτῷ συναι- 

ρέταις τοῦ μὲν ἱερατιχοῦ σχήματος ἀπεγύμνωσι. 
κοινή δὲ πάντες δὲ ἐγγράψου δεήσεως τὴν ἡμιτέραν 
γαλήνην ἱχέτενσαν πρὸς τὴν ὑμετέραν τούτους παραπέω- 
ψαι μαχαριότητα. Τοῦτο δὴ xal πεπράχαμεν, καὶ πρὸς 
ὑμᾶς ἐχείνους ἐστάλχαμεν, τῇ ὑμετέρᾳ πατρακῇ χρίσει 

τὸ πᾶν περὶ αὑτῶν ἐπιτρέψαντες. Θεῖον δὲ xal σεθάσ- 
Μιον ὄρον ἡ ἁγία σύνοδος ἐξεδόησεν, ᾧ καὶ συνυπε͵ ρά- 

nostrarum oculis totius dispensationis mysterium 
divinitus eloquentem, verbaque hxc per eas litteras 

Christo facientem: Tu es Christus Filius Dei vivi 

(Matth. xvi). Nam ipsum totum Christum nobis 
sacre ejus litterz» disserendo exprimebant; quas 
omnes libentibus animis sincereque accepimus, et 

veluti Petrum ipsum ulnis animi suscepimus. Solus 

autem cum iis, quibuscum abreptus est, defecit a 

nobis Macarius, qui pro suo nomine felix non est, is 
qui Ántiocheusium urbis presul fuit, et ah jugo 

quidem Christi se adversando subduxit, a sacerdo- 

tali vero conventu exilii; renuit enim omnino sacra- 

tissimis Agathonis litteris assentiri, veluti in ipsum 

corypheum ac principem Petrum insaniens. Non 
B defuere monita, crebra hortatio adhibita est ei, 

omnes enim conversionis vias monstravimus ; quid 

non dicentes ? quid non molientes atque intentantest 
eorum maxime... qu: ἃ sacerdotali collegio separant. 
Dolebamus propter ipsum: quidni enim? et ob com- 

miserationem viscera nostra lacerabantur, cum ille 

disungeretur a Domini grege. Sed facies meretricis 
facta est ei, ac inverecundie induit personam , 

unaque exhortationem et pietatem depulit; non enim 

intellexit ut intelligeret, et verbum sanctum abomina- 

tus est. Cur autem in hac narratione longiores sumus, 
cum ea in actis subtilius et accuratius explicentur ? 

qua cum ad vos missa sint, omnium qu:x mota et tra- 
ctata sunt, cognitionem investigare [investigate]. Quo- 
niam vero ita obduruit, ac nervum ferreum cervicem 

intendit, faciemque suam fecit ream, aures aggra- 

vavit ne audiret, et cor statuit pervicax ne audiret 

legem: lex enim de Sion exit, ab apostolici montis 
cacumine doctrina: propterea sanctum quoque et 

universale concilium eumdem insanum Macarium cum 

ejus h:reseos sociis pontificali habitu nudavit. 
Omnes vero scriptis precibus serenitatem nostram 

communiter precati sunt, ul eos ad vestrain beatitu- 

dinem mitteremus. Sic igitur fecimus, eosque ad vos 
misimus, vestro paterno judicio omnem ipsorum 

causam permittentes. Sacram autem ac venerabilem 

definitionem sacrum concilium edidit, cui et sub- 
scripsimus, ac piis nostris ediclis eam sancivimus, 

adhortati omnem Christi amantem populum nostrum, 

ψαμεν, xai δὲ εὐσεθῶν ἡμῶν ἡδίκτων τοῦτον ἐπεκυρώ- Ὁ Ut fidei ibi przscripte obsequeretur, nec ullam 

σαμεν, προτρέψαντες ἅπαντα τὸν φιλόχριστον ἡμῶν 
λαὸν τῇ ἐν αὐτοῖς ἐγγεγραμμένῃ πίστει συνέπεσθαι, 
καὶ μηδὲν τὸ παράπαν ἐφευρίσχειν αἱρεσιούργημα . καὶ 
δόξα τῷ ποιοῦντι δεδοξασμένα Θεῷ, τῷ παῤ ὑμῖν τὴν 
πίστιν ἀπαρεγχείρητον διασώσαντι. Πῶς γάρ οὐκ ἔμελ- 
λεν, ἐν ᾧ πέτρᾳ τὴν ᾿Εχχλησίαν ἐθεμελίωσε, τὸ πύλαις 
δον ταῖς αἱρετικαῖς ἐνεδρεύσεσι μὴ χατισχνθήσεσθαι 
προηγόρενσεν ; ἐξ ἧς ὥσπερ ἐξ οὐρανίων ἁψίδων τῆς 
ἀληθοῦς ὁμολογίας ὁ λόγος ἀνέλαμψε,, xal τὰς ψνχὰς 
τῶν φιλοχρίστων ἐγώτισε, xxl τὴν ὀρθοδοξίαν χατε- 
ψνγμένην ἀνιξωπύρησι. Ταῦτα κατὰ σχοπὸν Θεοῦ συν- 
νεύσαντος διηνύσαμεν, x«i εἰς μίαν ποίμνην τὰ τοῦ 
Χριστοῦ πρόθατα συνηλάσαμεν, οὐχέτι μὲν οὖν τοῖς 
“᾿αθωτοῖς καὶ οὐχ οὖσι ποιμέσιν ἱξαπατώμενα, καὶ διὰ 

prorsus h:xreticam sectam comminisceretur. Gloria 
Deo, qui gloriosa facit, οἱ fidem apud nos integram 
conservavit. Quomodo enim id facturus non erat, in 

ea petra, super quam ipse Ecclesiam fundavit, ac 

przdixit nunquam fore, ut porte inferi, hoc est, 

h:retic:e insidize, adversus eam prevalerent? ἃ qua, 

tanquam e celorum convexis, ver:e confessionis 

sermo effulsit, animas diligen:ium Christum illustra- 
vit, suscitavitque refrigeratam orthodoxiam. Hec 
pro voto Deo adjuvante confecimus, Christique oves 

in unum gregem adduximus, qu:e mercenariis pasto- 
ribus, qui nec pastores sunt, ampliusnon decipiuntur, 

nec luporum przda sunt: sed ab uno et solo pastore 

bono pascuntur, quo cum et vos pascere, ac pro 
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ovibus animam ponere jussi estis. Quamobrem viri- Δ τοῦτο τοῖς λύχοις ἀλώσιμα᾽ ἑνὶ δὲ xxi μόνῳ ποιμένι 
liter age, et confortare, et verbi gladio accingere, - 

eumque exacue zelo divino: sta firmus propugnator 
pietatis, omnemque h:ereticum: auditum οἱ introdu- 

ctionem przecidere stude : quemadmodum et primitus 

Judaici auditus sensum gladio percutiens Petrus 

abstulit, legalis et servilis synagog:x pr:esigniticans 
sarditatem : extende securim Spiritus, et omnem ar- 

borem ferentem fructus hzreseos, aut transplanta 
erudiendo, aut canonicis penis exscinde, et igni 

faturze gehennz transmitte, ut, przecisis lis omnibus, 
qu» fidem labefactant, valens sit atque integrum 

Ecclesiz corpus, pace Spiritus connexum et coagmen- 

tatum: qua stante et immota, conquassatur inimi- 

corum factio atque impugnatio, per petram fidei 

τῷ xao ποιμαινόμευσ, ὦ vol ὑμεῖς συᾳκποιμαίνειν 
ér&y ntt, καὶ ὑπὲρ τῶν προβάτων τιθένχι τὴν ψυχὴν 
διιτάχθητε. Οὐχοῦν ἀνδρίζη», x«l ἴσχνε, χαὶ τὴν τοῦ 
λόγου ἐομφαίχν περίζωσαι" xxi θείῳ ζήλῳ ταύτην 

παράθηξον, xxi στῆθι ἑδραῖος τῆς εὐστέείας ὑπίρ- 

M&XO;, καὶ πᾶσαν αἱρετιχὴν Gon)» καὶ εἰσήψησιν 

ἐχτεμεῖν προθυμήθητι, καθὰ καὶ Πέτρος, τὸ πρότερον 
τὸ τῆς Ἰουδαϊχῆς ἀνροάσεως αἰσθητήριον τῇ μα- 
χαίρα πατάξας &prÜsro , τῆς νομιχῆς τε γχαὲ ἀν- 

δραποδώδους σνναγωγῆς προδιαγράφων τὴν χώφευσιν" 
ἀνάτεινου τὴν ἀξίνην τοῦ Πνιύματος, γαὶ πᾶν δινδρον 

χαρπὸν ἐνφύον αἱρέσεως ἢ χατηχήσεσι μεταφύτενσον, 
ἢ γχαννικαῖς ἐπιτιμήσεσιν ἔχχοψον, xal εἰς τὸ πῦρ 
τῇ μελλούσης γεέννης παράπεμψον, ἵνα πάντοθεν 

conlirmatur solium nostre serenitatis, consilia, et B τῶν τὴν πίστιν λυμαινοαένων ἐχτεμνομένων, ἐῤέίω- 
conatus potestatis nostrx ad id quod utile est diri- 
guntur, ac totius Romanz reipublice status cum 
tranquillitate fidei tranquillatur. Hortamur porro vc- 
stram sacratissimam summitatem, ut quamprimum 
mitiat designatum ab ea apocrisiarium, ut is in regia 
εἰ a Deo conservanda nostra urbe degat, et in emer- 
gentibus, sive dogmaticis, sive canonicis, ac prorsus 
in omnibus ecclesiasticis negotiis, vestre sanctitatis 
exprimat ac gerat personam. Vale in Domino bea- 
lissime, pro petestate mostra majori studio orare. 
intende. 

L] ε - rf » πόλιν, xml ἐν τοῖς ἀναχύπτουσιν εἴτε δογκατιχοῖς , εἶτε γανηνιχοῖς xul ἁπλῶς ἐχυλησιαστιχοῖς ἅπασι 

πράγμασι τὸ τῆς ὑμετέρα; ἀγιρισύνης ἐξεικονίζειν πρόσονπον. Ἔῤῥωσο 
ὑπερεύχεσθαι τοῦ ἡμετέρου χράτους συντονώτερον διανάστηθι. 

Subscriptio pitssimi imperatoris. 

Deus te in multa tempora custodiat, sanctissime et 
latissime Pater. 

μένον 5 x«i ὁλόχληρον τῆς Ἐχκλησίας τὸ σῶμα, τῇ 
εἰρήνη τοῦ Πνεύματος συσφιηγόμενόν τε καὶ συναρ- 
αὐλογούμενον" ἧς ἀχλονήτον μενούσης κλονεῖται μὲν 

τῶν δυσμενῶν ἡ στάσις Tt χαὶ ἀντίττασις. ἐρείδεται 

δὲ τῇ πέτρᾳ τῆς πίστεως ὁ θρόνος τῆς ἡμῶν γα- 
ληνότητος, ἰθύνεται δὲ πρὸς τὸ συμφέρον τοῦ ἡυε- 

τέρον χράτους τὰ βουλεύματα καὶ κινήματα, τῆς 

ὅλης δὲ πολιτείας Ρωμαϊχῆς ἡ κατάστασις σνγγαλή- 
νιᾷ τῇ αλήνη τῆς πίστεως. Προτρέπομεν δὲ v.v 

δωετέραν πανίερον xopugn» ἀνυπερθέτως ἐχπέμψαι τὸν 

παρ᾽ αὐτῆς δριξόμενον ἀπουρισιόριον, ἐφ᾽ ᾧ τοῦτον 
κατὰ τὴν βυσιλίδα, καὶ θεορύλαχτον ἡμῶν διάγειν 

ἐν Κυρίῳ, μαχαριώτατε, xol 

Ἢ ὑπογραφὴ τοῦ εὐσεξεστάτου βασϑεως. 

τὸ Θιῖόν σε περιφυλάξῃ ἐπὲ πολλοὺς χρόνους, ἁγιώ» 

τατε xal μαχαριώτατε Πότερ. 

EPISTOLA 1l. 

EJUSDEM 1MPERATORIS AD SYNODUM ROMANAM. 

Esemplar divine jussionis domini Constantini, directe Qj 'Avrigpapog θεῖα σάχρα τοῦ αὐτοῦ ὁσιωτάτον χαὲ 
ad synodum — apostolice sedis antique Rome per 
eosdem qui illinc missi fuerant ad synodum. 

Omnibus ubique sanctissimis conciliis spectan- 
libus ad synodum apostolice sedis (In cod. Bell., 

In nomine Domini Dei Salvatoris nostri Jesu Christi 

imperat. piissimus Flavius Constantinus fidelis in 
lesu Christo imperator]. 
Clarus ei speciosus sacratissimus vester ccetus exsti- 

tit, quem pro Ecclesia congregavit Spiritus sanctus, et 
pietatis armavit sermonibus, in quibus debellati sunt 

insidintores fidei, doctoribus [G., ductori] sacerdotalis 
erdinis pontificii, verum etiam et universalis patri 

auxiliantibus (G., universali patriarch:e auxiliantem], 

cum quo et pacificare didicistis, et compugwnare eru- D 

diti estis. Tempus est enim omni rei (Eccle. n1), sicut 
Salomoni videtur. Unde bonum quidem est pacem 

babere ad omnes, qui concordiam erga pietatem 
habent: melius est autem pugnare, quando actio 
pacis consensum in malum operatur. Nam Dominus 

inquit: Non veni mittere pacem in terram, sed aladium 
PaTRaOL. XCVI. 

qOoxpiccou βασιλίως κωνσταντίνον γενομένη πρὸς 
τὴν ἁγίαν συνηδον toU: ἀποστολιχοῦ θρόνον Ῥώμης, 
xoi σταλεῖσα διὰ τῶν αὐτῶν σννοδυιαρίων- 

Πάσαις ταῖς ἁπανταχοῦ ἁγίαις συνόδοις ταῖς Xvn- 
κούσαις τῇ συνύδω τοῦ ἀποστολιχοῦ θρόνου. 

φαιδρὸς ὑμῶν xai περίιθλεπτος ὁ πανίερος σύλλογος, 

0v ὑπὲρ τῆς Ἐχχλησίας συνήθροισε τὸ Πνεῦμα τὸ 

ἅγιον, xal τοῖς τῆς εὐσεδείας λόγοις ἐξώπλισε" δι᾿ 
ὧν τοὺς ἐνεδρεύοντας τῇ πίστει χατεμαχήσασθε. 

ταξιάρχηὴ τῷ ἱτράρχῃ καὶ οἰγουμενικῷ πατριόρχη 
πυρασπίζοντα, ᾧ xal συνειρηνεύτεν ἐμάθετε, xai. σνμ- 

πολιμεῖν ἐδιδάχθητε. € Καιρὶς γὰρ τῷ παντὶ πρώγ- 
ματι ν τῷ Σαλομῶντι δοχεῖ. καλὸν μὲν γὰρ ἦν καὶ 

τὸ εἰρηνεύειν πρὸς ἅπαντας, ἀλλ᾽ ὁμονοοῦντας πρὸς 

τὴν εὐσέδειαν᾽ κρεῖττον δὲ τὸ πολεμεῖν, ὅτε τὸ εἰ- 

ρηνεύειν τὴν ἐπὶ τῷ γαχῷ συμηωνίαν ἐργάζεται. 

"Auf)s. δὴ καὶ ὁ Κύριος ἔφασνεν᾽ € Οὐχ ἦλθο, βαλεῖν 
εἰρήνην ἐπὶ τὴν γὴν, ἀλλὰ μάχαιραν. ? Μαχαίρα à: ὁ 

12 
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λόγος τῆς πίστεω; ἀμφιστόμῳ παρείχασται διαιρῶν, À (Matth. x). Gladio enim bis acuto fidei verbum simu- 

xal διακρίνων τὸν πιστὸν vai τὴν ἄπιστον" xal τὴν 
pi» πρὺὶς ἀσέδειαν διχοτομῶν συγγένειάν τε xol 

σύμβασιν, τῷ Θεῷ δὲ προσοιχειῶν xai συνάπτων 
διὰ τῆς πρὸς αὐτὸν εἰρήνης, χαὶ ἀγχπήσεως. Οὐδὲν 
γὰρ τῆς Tphe αὐτὴν ἀγάπη; διὰ πίστεως προτιμό- 

τερεν. Οὐ πατήρ, οὐ μήτηρ τὰς ὠδῖνας τοῖς τέχνοις 

συναποτίχτονσα, οὐχ ἀδελγοὶ τῇ τῆς φύσεως ἀνάγχῃ 

δεσμούμενοι, καὶ τὰς γνώμας λνόμενοι" οὐ νομιχῆς 

συζυγίας παχεῖά τε x«i οὐκ ἀπαθεστάτη συνόφεια, 
xxi τῇ θατέρου λύσει τὴν σχέσιν συνδιαλύονσα᾽ οὐδὲν 
γὰρ τούτων ὑμᾶς θείας φύσέως μετόχους ἐργα- 
ζεται, μόνη δὲ πίστις ἡ πεὸς Θεὸν xal ἀγάπησις" 
ἐξ ὧν σνυπλοκῆς ἀνεγεννήθημέν τε xal ἀνεπλάσίημεν, 

x«i τῆς πρὴς τὸν Πλάστην οἰκειώσεως ἠξιώθημεν. Καὶ 

J*p αὐτὸς ἔλεγιν ὁ Σωτήρ᾽ « Ὁ φιλῶν πατέρα ἡ μη- 
τέρα ὑπὲρ ἐμὲ, οὐκ ἔστι «οὐ ὀξιος. Καὶ ὃς οὐ λαμ- 

βάνει τὸν σταυρὸν αὐτοῦ, xal ἀχολουθεῖ ὀπίσω μον, 
οὐκ ἔστι μου ἄξιος. ν É veo οὖν οἱ τὴν εὐαγ᾽ελιχὴν 
«ρίθον ἐχνηλατεύειν προκιρούμενοι, καὶ τῆς ἀποστο- 
λικῆς ἱεραρχίας τὸ ἀξίωμα χληρωσάμενοι πάντα πε- 
ριφρονοῦσι, x«l πάσχουσι, xxl τὸν ἔσχατον, εἰ Uxor, 

διὰ τὴν πρὸ; Θεὸν φιλίαν φιλοῦσι χαταχριθῆναι θά- 

νατον, τὲ οὐχ ἂν x«i παθεῖν καὶ δρᾶσκχι προθυμηθή- 

σονται, ὅτε τὴν πίστιν πολεμουμένην χατίδοιεν δι᾽ ἧς 
ἡ πρὸς Θεὸν 404a πορίζεται" ὅτι τὴν Ἐχκχλησίαν 
πορθουμένην αἱρετιχαῖς π͵ οσδολαῖς κχυτοπτεύουσιν ; 
ὅτε τίν ἀλήλειαν τῷ ψεύδει βαλιομένην σνναίσθονται, 

&px τὸ πολεμεῖν x«i ἐχδιχεῖν ἀφέντες Tol; πολεμίοις 
χκταλλα ήσινται, καὶ τῆ; εὐαγγελιχῆ; ἐντ λῆς ἐπιλή- 
σονται; χαὶ πῶς ἀνεύθυνυν τοῦτο χαὶ ἀτιμώρητον ; 

Οὐδχιμῶς " οὐχοῦν ἀναλαῦιντες τὴν πανοπλίαν τοῦ 

ξύματο; τιῖς π΄ραταξαιένοις ἀνθοπλίξονται. Τοῦτο 
δὴ τοῦτο x«i ὁ πανίερος ὑμῶν ἐπεδείξατο σύλλογος, 

γαὶ τῆς εὐσεδείας ὑπερεμάχιησε, δ᾽ ὧν τῷ κοινῷ 

πατρὶ συνεμάχησε, x«l τῆς αἰρετιχῆς χατηνδραγά 
θητε φάλανο; " ἀλλὰ 

ὁ λόγος συστέλλεται, 
“»αιτίζεται. Τραγ’ δία 

ἐνφρασις. Αἱρεσιάρχαι οἱ ἱεράρχτνι γεγόνασι" «xi ἀντὶ 
μὲν εἰ.ἠνης ἔριν τῷ Deo προσ:φόνησαν ^ ἀντὲ δὲ 

τῇ μνή ἡ τῶν λεχθησομένων 

καὶ προσωτέρω βαίνειν ἀνα- 
γὰρ. πενθικὴ τῶν ἐπιώντων ἡ 

σίτου ζιξάνια ταῖς ἐχχλησιαστικαῖς ἀρούραις ἐνέσπει- 

p^» τὸν οἶνον ἐμιξαν ὕδατι " x«i τὸν πλησίον ἐπό- 
τισαν ἀνατροπὴν θολεράν᾽ ὁ λύχο; ὡς ἀμνὸ;, καὶ ὡς 

λύχος ὁ ἀμνὸς ὑπεχρίνιτο τὸ ψεῦδος ἀλήθεια, καὶ ἡ 

ἀλήθεια ψεῦδος παρελογίξετο. [Πέρυρται πάντα τῆς 

᾿Εχχλητίας τὰ πράγυατα. Ἐπεὶ δὲ οὕτω ταῦτα διέχειτο, 

xui τὴν εὐσέειαν ἡ ἀσέδιια χατεδόσχετο, πρὸς τὸ 

μάλιστα πρέπον wXaiv εὐθυδολῆσαι προήχθημεν, καὶ 

τῷ μόν» σοφῷ xxi τῶν τοιούτων γνώστῃ Θεῷ τὸ 

τῆς διανοίας: ἀνετείνομεν ὁμιχ' χἀνεῖθεν τῶν ἀπόρων 

τὴν λύσιν συχναῖς προσευχαῖς ἑςητούμιθα. Διὸ τῷ 
T&2 αὐτοῦ φωταγωγγύμενοι πνεύματι, τοὺς τῆς Ex- 

xAngi«: ὀφθαλυοὺς, τοὺς; ἱερέας φαμὲν, πρὸς τὴν τῆς 

ἀληθείας κατονόησιν συγχαλέται διέγνω v. Τοσοῦτον 
γὰρ ὑπεραθλοῦμεν τῆς πίστεως, xai πρὸς τὴν εὐσέ- 

Cte συντεινόμκεθα, xal τῆς ἐχχλησιαστιχῆς ἐν πρώτοις 

φροντίξιμεν γχατχστάξτως. ὥστι γαὶ πηλελιχαῖς με- 

PMuvetg πήρεστιε, οὐμένοι, xui πολεκικοῖς βονλεύμχσιν 

latur, dividens οἱ discernens credulum et incre- 

dulum: et cognationem quidem vel consensum que ' 
ad impietatem declinant, separans, Deo autem ac- 
commodans, seu connectens per pacem et dilectionem 

erga ipsum positas. Nihil enim propius ad ipsum 

pertingit dilectione, qu: [nihil cnim a:.tiquius dile- 

ctione q.] per (idem est, erga ipsuni. Nam nec pater, 

nec mater, qua cum filiis dolores comparit, nec 

fratres necessitate naturx alligati, sed volun:atibus 

dissoluti; nec ex lege conjunctionis crassa et non 

inpassibilis connexio . alterutrius solutione affe- 

ctionem dissolvens , nullum ex his divin: nature 

participes efficit: sed sola circa Deum fides et dilectio, 
quorum complexione regenerati et reformati sumus, 

D οἱ commendatione erga Creatorem digni [dignati] 
sumus. Ipse enim dicebat Salvator: Qui amat pat: e:n 
aut matrem p'usquam me, non est. me dignus : ei qui 

amat fiium aul fi iam super me, non est me dignus. Et 

qui non accipit crucem. suam, et sequ'tur me, non est 

me dignus (Matth. x). Si ergo qui evangelicam se- 

mitam investigare proposuerunt, et apostolicze digni- 

L.tis pontificatum sortiti, omnia contemnunt, et pa- 

tiuntur ad extremam (si contigerit propier Dei 

amicitiam) condemnari mortem, an non duri-siima 

quisque pali et agere didicerunt, cum fidem vident 

depopulari, per quam erga Deum amicitia acquisita 

est: cum Ecclesiam h:reticis invasionibus oppugnatam 

speculantur? quando veritatem projectam mendacio 

sentiunt? putasne quod offendere postponentes, r.'- 

conciliabuntur hostibus evangelicum obli.i mandatum? 

noxios sinent impunitos? [et quomodo secutum hoc 

atque impunitüm erit?] Nullatenus, sed sumentes ar- 

maturam Spiritus, his qui adversus eos pugnare co- 

nati sunt, resistere certant. Hoc vero et vestrum sa- 

cerdotale collegium exhibuit, et pro pietate pugnavit, 
in quibus communi patri auxiliatum est: et hiereu- 
corum fortiter devicit acies, sed memoria eorum qux 

dicenda fuerint, corripitur sermo, et amplius egredi 

premitur. Lugubris enim tragedia, sequentum 

est explanatio. Hereseou enim inventores facti sunt 

p:utifices: et pro pace contentionem populo annun- 

tiaverunt, pro frumento zizania sulcis Ecclesi:e senti- 

naverunt: vinum miscuerunt aque, et proximo 

D potum dederunt eversionem turbidam: et tanquam 
lupus agnos simulabant mendacium, et veritas [lupus 

ut agnus, et agnus ut lupus simulabatur, mendacium 

ut veritas, et ver.] ut mendacium refutabatur. Con- 
turbabantur res totze ecclesiastice, cum quod nocere 

queat, non erat qui discerneret. Et quoniam hzc 
quidem sic disponebaniur, et pietatem impietas 

depiscebat, profecti sumus illuc quo nos decebat 

dirigere gressum: et soli sapienti, eorumque cogni- 

tori Deo, mentis nostra extendiiuus oculum : et inde, 

eorum quz interpretando dubium ingerunt, solutio- 

. nem continuis orationibus dare nobis postulovimus. 

Propter quod nutu [spiritu] ejus illustrati Ecclesize 

oculos, id es: sacerdotes, ad conteniplandam veri- 

tatem concitari dignoscimus. Tanto enim amplius 
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primis de ecclesiastico statu procuramus, quanto el 

civilibus circuindati sollicitudinibus, bellicisque con- 

siliis retracti, summum sacerdotalem hunc ccetum 

non éestitimus congregare, ut Ecclesiarum distantia 

procul expulsa [dissidio pr. expulso], pacis con- 

junctionc coaptetur. In pace namque fidei pariter 

compacatam a Christo dilectam Romanam rempu- 

blicam nostram confidimus , et nunc congregatum 

[atque ita cong. est] venerabile vestrum concilium. 

Interfuistis namque et vos cum universali principe 

pastorum, simul cum ipso divinitus loquentes tam in 

spiritu, quamque littera. Suscepimus enim non tantum 

ex beatitudine ejus , verum etiam a sanctitudine 

vestra directas nobis litteras, qui prolatz, lectze 

sunt, οἱ veritatis verum stylum declaraverunt, or- B 

thodoxamque fidem depinxerunt. Tot enim convc- 

uieüter, et non differepnter, posit: sunt ad imita- 

lionem : et tam synodicis, quam et paternis doctrinis 

consentiunt. Neque enim negleximus, sed diligentius 

eas comparavimus [expendimus ] : idcirco et omnes 

consonanter mente et lingua concredidimus, et simi- 

lier confessi sumus: et tanquam ipsius divini Petri 

vocem , Agathonis relationem supermirati sumus , 

bemo enim discrepavit, nisi unus. Namque nemo ab 

omnibus periit, nisi filius interitus, pater contu- 

macie : et hic una cum propriis discipulis sponte 

assumptus est ab angelo sibi decibili, et suo exse- 

crabili choro [G., abscissus est ab angelo decihili, ct 

sacratissimo choro]. Quem cum propheta collugere 

opportunum est, eo quod condoluimus. Qualiter ceci- 

disti ex colo de sacerdotii culmine, o lucifer, qui 

mane oriebaris ? Luce certissimz scientie fidelium 

animas lustrare ordinatus es, et iu nubibus ponere 

arrogantixe sedem vanis dogmatibus elatus es? Qua- 

modo fuga l:psus es, vitato agmine angelos imitante 

tantorum sacerdotum ? An superbis alis ad altam 

ruinam elevatus, a mystica mensa temetipsum alic- 

nasi, zemulator factus Judaicz discessionis? Quo- 

modo non suscepisti cohortationem fratrum, impe- 

ralem et apostolicam celebrantium solemnitatem? 

Quomodo recalcitrasti , qui dilectus es diligen- 

tibus te, et ad penitentiam te invitantihus? Nunquid 

qui cadit non resurgit ? aut se averlens non 

eonverlitur? Quare avertis aversionem improbam 

[aversus ex. aversione improba], et detentus es in 

hxretco proposito tuo; et noluisti converti ad pie- 

tatem? confusus es utique, in quibus male docebas 

convictus. O dementiam simul el obczcationen! 

ldem enim esse utrumque videtur. Harum namque 

4112 vestigia corporis, alia autem gressus anim se- 

ducit decipiens: male docere non erubescebat, et bene 

doceri erubescebat, hic quidem, qui Antiochensium 

[actus est presul Macarius, quem non oportet dicere 

Macarium [beatum], et qui cum ipso de ordinc 

Christi discesserunt: cujus universalis conventionis 

eommuni sententia de sacerdotali dignitate rc- 

pulsi sunt, et probationi sanctissimi papze traditi sunt. 

Definitionem autem adorandam et venerabilem 
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ἀνθελχύμεν κι τὴν πανίερον ταύτην συναθροίζειν cox 

ἀπεχάμομεν σύνοδον, ἵνα τῆς τῶν Ἐχ΄λησιῶν διαστά- 
σεως ἐχποδὼν ἐλαυνομένης ὁ τῆς εἰρήνης ἁρμοσθή- 
σηται σύνδισμος. Τῇ γὰρ εἰρήνη τῆ; πίστεως συν- 
ειρηνεύειν πιστεύομεν xal τὸ φιλόχριστον ἡμῶν 

ἹῬωμαϊχὸν ἅπαν πολίτευμα, xxi δὴ τὸ πάνσεινον 
ὑμῶν συνελέγη συνέδριον : Παρῆτε γὰρ καὶ ὑμεῖς σὺν 

τῷ οἰχονμενικῷ ἀρχιποιμένι συνθεολογοῦντες αὐτῷ 

xxi τῷ πνεύματι xxi τῷ γράμματι. Τά τε γὰρ παρὰ 

τῆς αὐτοῦ σταλέντα μαχοριότητος, τὰ τε παρὰ τῆς 
ὑμῶν ἁγιότητος ἐδεξάμεθα γράμματα' προενομίσθη- 

σαν, ἀνεγνώσθησαν, τὸν τῆς ἀληθείᾳς λόγον διήρ- 
θρωσαν, καὶ τὸν τῆς ὀρθοδοξίας χαρακτήρα διεξω- 

γράγησαν. Πάντες γὰρ ἐμφερῆ τε καὶ ἀπαράλλαχτα 
ταῖς τε συνοδιχαῖς καὶ πατρικαῖς διδασχαλίαις ἀπε- 
μεμήσαντο. Οὐδὲ γὰρ ἠμελήσαμεν, ἀλλ᾽ ἐπιμελῶς 
αὐτὰ σωνεχρίναμεν᾽ διὸ xai vtt; συμφώνως καὶ 

γνώμῃ χαὶ γλώττῃ, τῇ uiv συνεπιστεύσαμεν, τῇ δὲ 

συνωμολογήσαμεγ" xal ὡς αὐτοῦ τοῦ θεσπεσίου Πί- 

τρον φωνὴν τὴν ᾿Αγαθωνος δέλτον ὑπερηγάσθημεν. 
Οὐ διεφώνησε 2p οὐδεὶς, εἰ μὴ εἷς. Οὐδεὶς γὰρ τῶν 
πάντων ἀπώλετο, εἰ μὴ ὃ vió; τῆς ἀπωλείας, ὁ 

πατὴρ τῆς ἀπειθείας, καὶ οὗτος τοῖς ἑαυτοῦ φοιτη- 
ταῖς συναποῤῥαγεὶς ἐκ τοῦ ἀγγελοπρεποῦς xal πανιέρου 

χοροῦ. 'Ov εὐχαίρως τῷ προφήτῃ συνταλανίζομεν, 
διότε xal συνηλγάσαμεν. πῶς ἐξέπεσες ἐξ οὐρανοῦ 

τοῦ τῆς ἱερωσύνης ὑψώματος ὃ ἑωσφόρος, ὁ mpet 

ἀνατέλλων, xai τῷ φωτὲ τῆς ἀψευδοῦς γνώσεως τὰς 

τῶν πιστενόντων τεταγμένος διαυγάξειν ψνχάς; 

O ταῖς νεφέλαις τοῖς χούφοις σοῦ δόγμασι τὸν τῆς 
ἀλαζοντίας ἐπιτιθέναι θρόνον ἀναπτερούμενο; ; Πῶς 

ἐδραπέτευσας τοτούτων ἱερέων ἀγγελομίμητον συν- 

ταγμα, καὶ τῷ τῆς ἀπονοίας πτερῷ πρὸ; βαθυτάτην 
ἐπήρθης χατάπτωσιν; Διὰ τέ τῆς μνστιχῆς τραπέξης 

ἀπηυτομόλησας;, xxi τὴν Ἰουδαϊκὴν ἀποστασίαν ἐξή- 

λωσας ; Πῶς οὐχ ἐδέξω παράχλησιν ἀδελφῖν βασι- 
λιχήν τε χαὶ ἀποστολικὴν συγχροτησάντων πανήγυριν; 

Πῶς ἀπελάχτισας ὁ ἠγαπημένος τοὺς ἀγαπῶντας, 
χα! πρὸς μετάνοιάν σὲ προτρέποντας ; Μὴ ὁ πίπτων 
οὐχ ἀνίσταται, ἢ ὁ ἀποστρέφων οὐχ ἐπιστρέφεται ; 
Διὰ τί ἀπέστρεψας ἀποστροφὴν ἀναιδῆ xai κατεχρα- 
τήθης ἐν τῇ αἱρετικῆ προαιρίσει σον, καὶ οὐχ ἠθέ- 
λησας ἐπιστρέψαι πρὸς τὴν εὐσίθειαν ; πάντως ἡσχύν- 

θης, by οἷς χακῶς ἐδίδασκε; ἐλεγχόμενος. 'Q παρα- 
5m ε -- 4 , - P δ on , - D voa; ὁμοῦ xxi τυγλώσεως. Ταὐτὸν γὰρ εἶναι δοχοῦσιν 

ἑχάτερα. Ἢ μὲν γὰρ τὰ ἴχνη τοῦ σώματος, ἡ δὲ 

τὰς βάσεις τῆς ψυχῶς περιπλανᾷ παρασγάλλουσα, τὸ 

χαχῶς διδάσχειν οὐχ ἐπησχύνετο, χαὶ τὸ καλῶ; μαν- 

θάντιν ἠσχύνετο, ταῦτα μὲν ὁ τῆς ᾿Αντιοχέων γενό- 
μενος πρόεδρος Μαχάριος ὁ ἀμακάριος, καὶ οἱ σὺν 
αὐτῳ τῆς τοῦ Χριστοῦ ταξιαρχίας ἀποστατήσαντες" 

ἧστνος οἱχουμενικῆς συνελεύσεως xal ψήφῳ κοινῇ 

τῆς ἱερατικῆς ἀξίας ἐξώσθησαν, x«i τῇ τοῦ παναγίον 

πάπα doxtur παρεπέμφθησαν. 

“Ὅρον δὲ σεπτὸν xol σιδάσμιον ἃ wie συνλὰ 
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ἐϑεμάτισε, ταῖς τὲ ἁγίαι; συνόδοι; καὶ ἐχχοίτοις πα- A Sanctissimum concilium decrevit, tam sanctissimfs 

τράσι συμβαίνοντά Tt xal συνεπόμεν,ν᾽ ᾧ x«l τὸ 
ἡμέτερον χράτος συνυπέγραψε, καὶ δι᾽ εὐτεβῶν ἡμῶν 

ἠδίχτων τοῦτον ἐχύρωσε, δι᾽ οὗ ταῖς εὐχαῖς ju» τὸ 
τῆς Ἐχκχλησίας πᾶν εἰρήνευσε πλήρωμα Ποῦ ποτε 
ἄρα εἰσὶν οἱ τὸ σχάνδαλον τῆς συντετριμμένης αἷ- 
ρέσεως τιχτονεύσαντε; ; ποῦ ποτέ εἰσιν οἱ τὴν πε- 

'τλασμένην εὐλάβειαν ψευδοδιδασχαλίας ὑπόλεσιν ἐν 
δυόμενοι ; ̓Αφηρέθη τῶν προσωπείων τὰ περιθόματα" 

διηλίγχθη τῶν φεναχιζόντων τὰ πλαστουργήματα᾽ τὴν 
δορὰν ὁ λύχος ἀπημφιάσατο, καὶ λύχος γυμνὸς 
ἐχπομπεύεται" xal τοῦτο μένει φαινόμενος, ὅπερ ἐχρύ- 

πτιτὸ μὴ φαινόμενος. Ἢ ὑπόχρισις κατακέχριται᾽" 3 
ἀλήθεια πολιτεύεται" τὸ ψεῦδος ἐξώρισται" ὁ σπορεὺς 
τῶν ξιζανίων  ἴσ. ζιζανιωδῶν } δογμάτων ἐχκέχοπται. 

'O σῖτο;, ὁ λαὸ; ὁ φιλόχριστος. εἰς μίαν ἀποθήχην 
τῆς Χριστοῦ Ἐχχλησίας εἰσχεχόμισται. Τὸ τῆς ὁρῆο- 
δοξίας φῶς ἀνατέταλκε' τὸ τῆς πλάνης σχότος χαθυ- 
ποδίδυχεν. 'H χατήγεια μιτημρίασται, τὸ πένθος εἰς 
εὐφροσ νην, τὸ σκυθρωπὸν εἰς χαρὰν, πάντα πρὸς 
τὸ xp&ittov μεταπεφοίτηχε. Διὸ x«i ἡμεῖς ταῖς Ἔχ-᾿ 
χλησίαι; τοῦ Θεοῦ τὴν τῆς εἰρήνης ἀπολαθούσαις 
χάριν συγχαίροντες ἀποστολικῶς ὑμᾶς προσγθεγγό- 
μεθα" € Χαίρετε. χαέρετε, καὶ πάλιν ἐρῶ, χαίρετε"» 
τριαδικὴν γὰρ χαρὰν ἡμῖν ἡ Τριὰς ἐχαρίσατο. ἜἜῤῥωσθε, 
πανίεροι τῆς εὐσεδτίας ὑπεριστάμενοι, xxi τοῦ ἁμετέρον 
«ράτους ὑπερευχόμενοι. Καὶ ἡ θεία χείρ᾽ ᾿Ανέγνωαιν. 

conciliis, quam et probabilibus patribus convenien- 

tem et sabsequentem ; in qua et imperium nostrum 

subscripsit, et per pia edicta nostra comprobavit 

cam, per quam orationibus vestris cuncta Ecclesizx 

plenitudo pacificatur. Ubi sunt, qui scandalum con- 
write conditionis [G., hxrescos] fabricaverunt? ubi 
sunt, qui simulatam reverentiam [religionem] ad 
argumentum fal&» doctrine induebantur? Detracta 

sunl. p»rsonarum vclamina, convict:e sunt decipien- 
tium falsitates, pellem lupus abjecit, et nudua lupus 

publicatur : et hoc manet dum apparet, quod tegc- 
batur, cum non apparebat. Simulatio damnata est, 

veritas fiducialiter agit : falsitas exterminata est, οἱ 

ejus qui seminavit zizania, dogmata abscinduntur. 

B Triticum, quo: est Christo dilectus populus, in 

unum horreum mitti:ur, scilicet in Ecclesiam Christi. 

Lux orthodox:z fidei orta est, erroris tenebrz de- 

merguntur. Tristitia transfiguratur, et luctus in ke- 
titiam, οἱ contristatio in gaudium, omnia ad meliora 

transgrediuntur. Propter quod et nos Ecclesiis Dei, 
qu:e dudum pacis gratiam acceperunt, congratulan- 

tes, apostolica traditione alloquimur vos : Gaudete, 

gaudete, et i:erum dico, gaudete (Philip. ww) : ternum 
enim gaudium Trinitas nobis concessit. Bene valete, 

sacratissimi auxiiiatOtes pietatis, orant'*s pro nostro 
imperio. Et manu diva : Legimus. Data decimo Ka- 

lendas Januarias Constantinopoli, imperiali domo, 

piissimo perpetuo Augusto Constantino imperatore, 

anno vigesimo nono. Et post consulatum cjusdem 
' * C anno decimo tertio, inJictione decima. 
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᾿Αντίγραφος ἀναφορὰ σταλεῖσα παρὰ Λέοντος; τοῦ ἀγιω- 
τάτου xal μαχαριωτάτου πάπα τῆς πριεσδυτέρας 
Ῥώμης πρὸς κωνσταντῖνον τὸν εὐσεδίστατον καὶ 
φρόχριστον βασιλέα. ἐπι υροῦσα καὶ ἀποδεχομένη 
τὰ £v τῇ ἁγιὰ xxl οἰχουμε:νιχῇ ἔχτη συνόδῳ πραχθέντα 
τε χαὶ ὁρισθέντα. 

Τῷ εὐσεδεττάτο x«l γαληνοτάτῳ δισπότη, νιχητῆ 
xxi τροπαιούχῳ., τέχνω ἀγαπητῷ τοῦ Θεοῦ x«i Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ κωνοταντίνῳ βασιλεῖ Λέων ἐπί- 
σκοπὸς δοῦλος τῶν δούλων τοῦ Θεοῦ. 
Τῷ βασιλεῖ τῶν βασελενόντων, οὗτινος ἐν τῇ ἐξουσίᾳ 

ticly αἱ τοῦ κόσμου βασιλεῖαι, αὐτῷ μιχροί τε καὶ 
σεγάλοι εὐχαριστοῦμεν, τῷ οὕτως εἰς ὑμᾶς μεταγα- 

γὐντι τὴν ἐπίγειον βασιλείαν, ὅπως τὴν οὐράνιον 

μᾶλλον φιλοτιμήσεται ὑμᾶ; πεοινοστῆσαι [Ϊ,., φὶλο- 
τιυεῖσθαι ὑμᾶς παραστήσαιΪ. Πλεῖον γὰρ ἐστιν, ὅτι 

προσηλωμένοι τῷ Θιῷ παῤῥησιάξεσθε, ἥπερ ὅτι dx 

ἃ Epistola. Hanc epistolam Baronius allegato loco 
spuriam esse judicat. Primum ideo quod circa finem 
mense Maio indictionis decimx [Leg. undecime 
Mansi] rescripta foror ad epistolam imperatoris, 
uam se mense Julio ejusdem indictionis accepisse 
atelur, qua, nisi mendosa probentur, manifestissime 
sibi contradicunt. Secundo, quod nullus mense Julio 
ponlifex esse potuerit, qui mense A creatus, 
decem tantum mensibus pontificam administravit. 

AD CONSTANTINUM IMPERATOREM. 

Exemplar relationis misse a Leone sanctissimo ac 
beatissimo papa senioris Rome ad Constantinum 
piissimum, et Christi amatorem imperatorem, con- 
firmantis et approbantis qut in sancto et universali 
sexto concilio gesta et definita sunt. 

Piissimo, et tranquillissimo domino, victori, et 

triumphatori, filio dilecto Dei, et Salvatoris nostri 
Jesu Christi Constantino imperatori Leo episcopus 
servus servorum Dei. 

D Regi regum, in cujus potestate sunt regna mundi, 
pusilli cum magnis gratiam agimus, qui ita in nobis 
terrenum contulit regnum, ut celestia vos magis 
amare concederet. Plus est enim, quod in Deo defixa 
mente confiditis, quam quod de collato vobis divi- 

nitus honore regnatis. lllud enim vobis, hoc proficit 

omnino subjectis. Nain triumphalem paterni diade- 

Tertio, quod profiteatur se hanc epistolam scripsisse 
indictione decima, qua non:lum pontifex creatus erat. 
Quarto, quod Honorium in Monothelitarum h:eresi 
defunctum , adeoque justa anathematis sententia 
condemnatum esse scribat, quein publico funere Ro- 
mana Ecclesia sepelivit inter sanctos pontifices in 
ecclesia sancti Petri, cuique ut catholico pontifici in 
omnibus parentavit. Sev. Bix. 
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matis gloriam, nascendo scperna miseratione obti- Α τῆς θεόθεν ὑμῖν προσπορισζείσης τιμῇ; βασὰεύετι. 
netis : pietas enim vestra, fructus misericordie est: 

potestas autem custos est disciplina. Per iHa igitur 
regia mens Deo jungitur, per is:am vero censura 

subditis adhibetur. Illius opes, inopes adjuvant: 

bujus aulem sagacitas, a vero tramite deviantes 

emendat. Non enim minor regnantium cura esl, 
prava corrigere, quam de adversariis triumphare : 

quia ei nimirum potestatem suam serviendo subji- 

ciunt, cujus profecto munere et protectione impe- 

rare noscuntur. Unde divinitus przordinata vestra 
Christianissima pietas, et habitaculum dignissimum 
»ancli Spiritus in sui cordis arcano prxeparans, 
quanto caput Ecclesie dominum Jesum Christum, 
veraz pietatis regulam amplectendo, concessi sibi ab 

eo regni monstrat auctorem, tanto sanctum venera- B 

bile corpus ejus, qux» est sancta mater Ecclesia, ut 

sincerus et principalis filius, largiendo atque fovendo 

inconcussa facit soliditate gaudere. Scriptum est igi- 

tar de vobis, clementissime principum, et de eadem 

4ancta Ecclesia toto terrarum orbe diffusa : Erunt, 

inquit, reges nutritii (sti (Isa. χε ΙΧ); pariterque scri- 

plum est; Honor regis judicium diligit (Psal. xcvtu). 

Quia dum divina rebus humanis prxponitis, et orthe- 
doxam fidem curis 2ecularibus incomparabiliter 
satefertis, qui! aliud quam judicium rectum Dei 

cullu veneramini, et sacrificium purissimum 2tcue 

holocaustum divin: suavitatis odore flagrans in ara 
vestri pectoris ejus invisibili majestati mactatis? 

Mec de piissimi animi vestri proposito, Christianis- 

sime augustorum, efficaciter dici, Dei gratia ope- 
rante, confidimus, qua sola et error omnis evictus 

est, et rectitudo evangelic:e atque apostolice fidei 
«cum sincera charitatis cop::la apud cunctos Ecclesia- 
"um Christi presules obtinetur. Ibi enim Christian:e 

fidei veritas lucet, ubi gemina, Dei videlicet et pro- 

imi, charitas fervet. Proinde nisi hoc utrumque 

lex regum omnipotens Deus suis sacerdotibus con- 
donare disponeret, nunquam se regia generositas 
ad infimos famulos inclinaret, et paululum regah fa 

Stigio seposito, unum se de collegio sacerdotum pro 
1elo Dei adnumerari concupisceret. O quam gloriosa, 
et przacelsa, veraque humilitas, qux pro amore 
divino se inclinare dignata est ! Quid igitur restat 
auguste, regie et sublimissime princeps, nisi ut Deus, 

qui incrementum dat, hrec opera cordi regio dignan- 
ter inspiret, augeat, et impleat in vobis lucem ca- 
ibolici dogmatis, qua fugentur h:eretic:e nebul:e pra- 
vitatis? Denique legatos hujus apostolice sedis ma- 
wis vestrz Roman:e Ecclesiz pietatis vestre famu- 

los, id est, Theodorum et Georgium presbyteros, et 

Joannem diaconum filios nostros, atque Constanti- 

nmn subdiaconum regionarium sancte nostre Ec- 

clesie, una cum personis, qu: cum eis profecte 

faerant, qux ἃ przdecessore meo apostolicze memo- 
rie Agsthone papa per octavam indictionem pro 
causa fidei, vestra pietate jubente, illuc direct:e fuc- 

rant, per nuper elapsam decimam indictionem mense 

Jalio, cum divalibus clementize vestr:e. apicibus et 

Τοῦτο γὰρ ἐχεῖνο ὑμᾶς ὠφελεῖ [ L., ἐχεῖνο γὰρ ὑμᾶς 
τοῦτο τοὺς ὑπὸ χεῖρα ὠγελεῖ). Τὴν γὰρ δόξαν τοῦ 
πατριχοῦ διαδήματος ἐπιτιχτόμενοι χαρποῦσθε τῇ 
οὐρανίῳ εὐσπλαγχνίᾳ" ἡ γὰρ ὑμῶν εὐτέθεια καρπὸς 
ἐστιν οἰχτιρμοῦ, ἡ δὲ ἐξουσία φύλαξ τῆς γαταστά.- 
σιως. Τοιγαροῦν δι᾿ ἐκείνης ἡ βατιλικὴ διάνοια τῷ 
Θεῷ προσαρμόξεται, διὰ ταύτης δὲ τὸ διχάζειν τοῖς 
ὑπηχόοι; προσμένεται. "Exsivng ἡ εὐπορία τοῖς πτω- 
χοῖς βοηθεῖ, ταύτης δὲ [L., ταύτης δὲ ἡ ἀγχίνοια] 
τοὺς ἀποπλανηθέντας ix τῆς ἀληθοῦς ὁδοῦ διορθοῦται. 
Οὐδὲ γὰρ μιχρά τις τῶν βασιλενόντων τυγχάνει ἡ 
φροντὶς τοῦ τὰ σφαλερὰ διορθοῦσθαι, ὥσπερ xai ἐπὶ 
τοῖς ἐναντίοις θριαμθεύειν " ἐπειδὴ ὡς νομίζω, οὐτῷ 

τὴν ἑαυτῶν ἐξουσίαν ὑποτάσσουσι δουλεύοντε;, οὗ 

δηλονότι τῇ σχέπη xai τῷ δώρῳ βασιλεύουσι. Διὸ 
xxi θεόθεν προτυπωεῖσα ἡ φιλόχριστος ὑμῶν εὑσέ- 
δεια, xmi ἄξιον γατοικητήριον τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ἀγίον ἐν τῷ κρυπτῷ τῆς οἰχεία; καρδίας ἱτοιμάσασα, 
ὅσον τὴν κιγαλὴν τῆς Ἐνχχλησίας τὸν κύριυνν Ἰησοῦν 
Χριστὸν. τὸν χανόνα τῆς ἀληθοῦς εὐτεδείας περι- 

πτυσσομίνη τῆς ἐξ αὐτοῦ δωρηθείσης αὐτῇ βασι) εἰας 
ἀρχηγὸν ἀποδείκνυσι, τοσοῖτον τὸ σδιμα αὐτοῦ τὸ 

σεβάσμιον, ὅπερ ἰστὶν ἡ ἀγίχ ur-no Ἐχγλησία, ὡς . pao» , P ἀγα uneno  EXEHMQEGUX, 
qwágiov καὶ πρωτότυπον αὐτῆς Tix» περιθάλπον τε 

x«l ψιλοτιμούμενον, ἐπὶ τῇ οἰχείᾳ : διαχοτμήτῳ [ὑδια- 
xwüte] στεῤῥότητι χαίρειν ἐποίητε. καὶ “ὰρ γί- 
ἡραπται περὶ ὑμῶν. ς(ρῥανθβρωπότατε βασώέων, καὶ 

περὶ τῆς αὐτῆς ἁγίας Ἐχχλησίας τῆς ἐν Oe δια- 
χειμένης τῷ χόσμῳ" «σονται, φησὶ, βασιλεῖς οἱ τροψεῖς 

co): » ὡσαύτως; δὲ γέγραπται" € Τιμὴ βυσιλέως κείσιν 
ἀ απᾶ.ν Ἐπειδὴ τὰ θεῖα τῶν ἀνθρωπίνων προτιμῶντες 
πιαγμάτων, x«l τὴν ὀρθύδοξεν πίστιν ἀπροσποθῶς 
ti» βιωτικῶν προχρίνοντες φροντίδων, τί ἕτεξον, vrtp 
ὅτι τὴν ὀρθὴν τοῦ Ot.U χρίσιν σεῤάξεσθε, καὶ xaÜa- 
ρωτάτην θυσίαν καὶ δ' οχαύτωμα ἐχναῖον θείαν εὐω- 

δίαν ἐν τῷ βωμῷ τοῦ ὑμετέρου στήγους σφαγιάζετε 

τῇ αὑτοῦ ἀοράτῳ μεγαλειότυτι. Ταῦτα ἐναργῶς λέ: 

“ισθαι περὶ τῆς προθέσεως τοῦ ε΄ σιθοῦς ὑμῶν 

λογισμοῦ, Χριστιανικώτατε βασιλέων. τὴς τοῦ Θεοῦ 

χάριτος ἐνεργούσης, θαδ' οὔμεν. Δ ἧς val μόνης πϑσα 
πλάνη νενίχηται, καὶ ἡ ἐρθότης τῆς εὐαγγελικῆς καὶ 
ἀποστολικῆς πίστεως σὺν τῷ συνδέσμῳ τῆς εὗλωιρι- 

νοῦς ἀγάπης παρὰ πᾶσι τοῖς προίδροις τῶν τοῦ 

ῦ Χοιστοῦ Ἐπχχλησιῶν ἐπικρατεῖ. Ἐχεῖ yop ἡ eun 

τῆς τῶν Χριστιανῶν πίστεως διαλάμπει, ἔνθα ὁμο- 

λογουμένω; ἡ διττὴ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ καὶ τοῦ minaci 

ὑπερζέει. Διόπερ εἰ μὴ τὸ ἑνάτερον τούτων ὁ συμ 

Δασιλεὺς τῶν βασϑενόντων, ὁ παντοδύναμος Ode 

ἐφιλοτιαήσατο τοῖς ἑαυτοῦ ἱερεῦσιν. οὐδαμῶς à βασι 

λικὴ εὐγένεια τοῖς ἐσχάτοις ἑαντῆς δούλοις σνγχα 

τίθαινε, xui πρὸς ὀλέγον τοῦ βασελεκοῦ ὕψους ἕξαι 

οἰτου τνγχάνοντος ἑαντὴν [L., ἐξηρημένον, ἑαντὰὴν] 

ἐπεπόθει συναρίθμιον εἶναι τοῦ τῶν ἱερέων καταλόγου 

διὰ τὸν πρὸς Θεὸν ζῆλον. 'Q ποία ἔνδοξος xal ὑψη: 

λοτάτη καὶ ἀληθὴς ταπείνωσις, τις διὰ τὸν πρὸς 

Θεὸν πόθον συγχαταδῆναι χατηξίωσε. Τοένυν τί περι- 

λέλειπται, ἐξοχώτατε σεθαστῶν, καὶ πιστότατε ὄασε 

Mov, εἰ μή τοί γε ἵνα ὁ Θεὸς ὁ παγέχων τὴν ἐπίδοτεν, 
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ταῦτα τὰ πονήματα ἀξίως ἐμπνεύση ἐν τὴ “ασιλιχῇ Á sy uodalibus ges!'is, cum magno jueunditatis gaudio 
ὑμῶν χαρδίχ, xxi αὐξήση, καὶ πληρώσῃ ἐν ὑμῖν τὸ 

, φῶ; τοῦ χαθολιχοῦ δύγματος, ἵνα φωτίζωντα: [L., φυ- 

γαδεύωνται] τῆς αἱρετιχῆς φαυλίτητος΄ αἱ συννέφειαι; 
Ἔπειτα καὶ τοὺς ληγαταρίους τούτου τοῦ ἀποστολι- 
χοῦ θρόνου τῆς μητρὸς ὑμῶν τῆς Ῥωμαίων "Exxn- 

σίας, τοὺς οἰχέτος τὸς ὑμετέρας εὐσεθείας, Θεόδωρην 

xai Γεώργιον τοὺς πρεσδυτέρους, xai Ἰωάννην τὸν 

διάχονον τὰ ἡμίτερα τέχνα, xai κωνσταντῖνον τὸν 
ὑποδιάχονον χχὲ ῥεγιωνώριον τῆ; ἁγίας ἡμῶν 'Exxn- 

σίας μιτὰ τῶν σὺν αὐτοῖς ἀποδημησάντων προσώπων, 
τῶν xai παρὰ τὴῦ προηγησαμίνου ἡμᾶς τῆς ἀποστο- 
λιχῆς μνήμης 'Ay4Ümwog τοῦ πάπα κατὰ τὴν ὀγδόην 
ἐπινέμησιν ἕνεκεν τοῦ τῆς πίστεως πράγματος κατὰ 
κέλευσιν τῆς ὑμῶν εὐσεξεία; αὐτόθι σταλέντων, διὰ 
τῆς ἔναγχος διελθούσης δεχάτης ἐπινεμήσεως τῷ 
᾿Ιουνέῳ [L.. Ἰουλίῳ] μηνὶ μετὰ θείων χεραιῶν τῆς 
ὑμῶν φιλανθρωπίας, ἅμα xal σννοδιχοῖς ὑπομνήμασι 
μετὰ μεγάλης χαρᾶς καὶ εὐφροσύνης ἐπὶ τῷ κυρίῳ 
ἀγαλλιώμενοι ἐδεξάμεθα" καὶ ὥσπερ ἀπὸ τινων χυμάτων 
λύπης εἰς εὐχταῖον γαλήνης λιωένα συνελθόντες xol 
ἐνισχύσαντες μετὰ εὐχαριστίας ἠρξάμεθα βοᾶν" Κύριε, 
σῶσον τὸν Χριστιανικώτατον ἡμῶν βασιλέα, xai ἐπά- 
χουσον αὐτοῦ, ἐν ἡ ὧν ἡμέρα ἐπιχαλέσηταί σε," 
οὗτοος διὰ τῆς θεοπνεύστον σπουδῆς γατὰ πᾶσαν 
τὴν οἰχουμίνην ἡ εὐσέδεια τῆς ἀποστολιχῆς x«l ἀλη- 

θοῦς παραδοστως ἀναξ, πυρεῖ, x«i ἡ δυσώδη; τῆς 

αἰρετικῆξ φαυλότητος ἀχλὺς ἐματαιώθη. "Αξιον οὖν 

ἐστι τῷ προφήτῃ σνμψάλλειν, καὶ λέγειν" € Κύριε ἐν τῇ 
δυνάμει συῦ εὐφρανθίσεται ὁ βασιλεὺς, ναὶ ἐπὶ τῷ C 

σφόδρα. Τὴν ἐπιθυμίαν 
- , U - LÀ $; 9 4 , ,^ τῆς χαρδίας αὐτοῦ ἔδωχας αὐτῷ, xxi τὴν θέλησιν 

σωτηρίῳ σοῦ ἀγαλλιάσεται 

τῶν χεϑέων αὑτοῦ οὐχ ἐστέρησας αὐτόν. Ὃ γὰρ € βα- 

σιλεὺς χαθήμενο; ἐπὶ θρόνου, » καθὼς πού τις σοφὼ- 

τατὸὺς φησι, € τῷ οἰχ:ίῳ αὐτοῦ σχοπῷ ὃ εἐσχέδυσε πᾶν 
πονηρὸν.» Καὶ γὰρ τοῖς μόχθοις τῆς ὑμῶν εὐσεξείας τοῦ 

κυρίου συνεργιῦντος τὸ πονηρὸν διεσχορπίσθη, ὅπερ 
ἡ τοῦ διχδόλου πονηρία πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων 

ἀπάτην ἐπήγαγε᾽ xxi τὸ ἀγαθὸν τῆς τῶν Χριστιανῶν 

πίστεως, ὅπερ ὁ Χριστὸς πρὸς σωτηρίαν τῶν ἀν- 
θρώπων ἐχαρίσατο, τοῦτο ἐπιχρατεῖ. Τοιγαροῦν τῶν 

σνυνοδιχῶν τὸ ὕψος ἀναδραμόντες, ναὶ imag πε- 
ριεργατάμινοι, χαὶ ἔχαστα τῶν ὑπομνημάτων ἀπαι- 

τύσαντες, τὰ αὐτὰ, ἅπερ καὶ οἱ τοῦ ἀποστολιχοῦ 

θρύνου ληγατάριοι ἐξηγήσαντο, roi; συμφωνοῦσιν ἐγ- ἢ 

γράφοις, ηὔρομιν συμθαίνειν. Kai qp ἐπέγνωμεν, 

ὅτι ἡ ἁγία xci μεγάλη καὶ οἰκου μενικὴ ἔχτη σύνοδος 
ἥτις χατὰ Θιοὺ χάρι, τῷ βασιλιχῷ προστάγματι 

ἔναγχος ἐν τῇ ῥασιλιδι συνη)ροίσύη πόλει, τὰ αὐτὰ, 

ἅπερ καὶ X οἱκουμενικὴ σύνοδυς [ L., ἅπερ x«l. ὅλη ἡ 

σύνοδο; | ἡ τῷ ἁγίῳ xxi ἀποστολιχῷ τούτῳ θρόνῳ 

συγχειμένη ὦτινε χαὲ τὴν διαχονίαν ἐκτελοῦμεν, συν - 
vici τε xai ἐψηφίσατο ἐπὶ τῷ ὁλοχληρίᾳ τῆς ὀὁρθο- 
δόξου πίστεως, x«i τοῖς τῶν πατέρων xav.ct, καὶ 

ομογ-ωμόνως ἅμα ἡμῖν συνωμολόγησε τὸν ἕνα τῆς 

é&,ixg καὶ ἀχωρίστον Τριάδος εἶναι τὸν Κύριον ἁμῶν 
᾿Ιητοῦν Χριστὸν ἐν δύο φύσεσιν ἀσυγχύτως, ἀκχω- 

pates , ἀδιαιρέτως τυγχάνοντα, ὡς ἀληθῶς Θεὸν 

ia Domino exsultantes, suscepimus : et quasi de quo: : 

dam -mororis fluctu optats tranquillitatis portum 

ingressi, receptis viribus, cum grat'arum actionibus 

exclamare cepimus : Domine, salvum fac Christia- 

nissimum regem nostrum, et exaudi eum in die, in 

quà invocaverit te (Psal. xix) ; per cujus a Deo in- 
spiratum siudium per totum orbem terrarum apo- 

stolic:e el verze traditionis pietas flagrat, dum tetra 
caligo hiretic: pravitatis evanuit. Meriio igitur 

cum propheta caneudum est ac dicendum : Domine, - 

in virtute tua exaltabitur [letabitur] rex, et super sa- 
lutare tuum exsultabit vehementer. Desiderium anime 

ejus tribuisti ei, et voluntate labiorum ejus non fraw- 

dasti eum (Psal. xx). Rex enim qui sedet in solio,sicut 

sapienlissimus quidam ait, intuitu suo dissipat omne 

malum (Prov. xx). Etenim dissipatum est, Domino 

cooperante, vestr:e pietatis laboribus τα, quod 

diaboli nequitia ad decepiionem hominum induxerat : 

et bonum Christianz: fidei, quod Christus ad salutem 

hominum contulit, obtinet. Igitur gestorum synoda- 

lium seriem recensentes, curiosaque diligentia sin- 

gula, quique gesta sunt flagitantes , eadem quao 

apostolicze sedis legati narraverant, scriptis conso- 
nantibus convenire reperimus. Cognovimus enim 

quod sancta et universalis οἱ magna sexta( Synodus, 
quie per Dei gratiam imperiali decreto in regia url e 

nuper congregata est, eadem, qui οἱ universum 

concilium assidens huic sanct» sedi apostolice, 
cujus ministerio fungimur, senserit, atquc decreverit 

sub orthodoxz fidei integritate, regulisque majorum, 
atque concorditer nobiscum confessa est*, unum 
esse de sancta et inseparabili Trinitate nostrum Domi- 

num Jesum Christum, ex duabus et in duabus naturis 
inconfuse, inseparabiliter, indivise consistentem , ut 

vere Deum perfectum, et hominem perfectum eumdem 

ipsum, salvaque proprietate uniuscujiísque in eo 

convenientiuan. naturarum, eumdem ipsum divina 

operatum ut. Deum, et humana iuseparabiliter ope- 

ratum ut hominem, absque solo peccato : et duas 

idcirco naturales voluntates,  duasque naturales 

operationes eum habere veraciter praxdicavit, per 

qui principaliter et naturarum ejus veritas de- 
monstratur, usque ad cognoscendam profecto diffe- 

rentiam, quarum sunt naturarum, ex quibus et in 

quibus unus idemque Dominus noster Jesus Chri- 
stus consistit; per qui revera probavimus, hauc 

sanctam et laudabilem atque pr:xdicabilem sextain 

synodum , per misericordiam) Dei, qui Christiane 
fidei veritatem suis fidelibus reserat, apostolicam 

praedicationem inoffenso pede fuisse secutam, ' san- 
clorumque el universalium quinque concilioruin 

delinitionibus in omnibus consentientem, nihil su- 
per sta!'uta orthodoxe fidei augentem aut. minuen- 
tem, sed regiam et ev.ngelicam semitaur rectis- 

sime gradientem, et in his atque per eos sacrorum 

dogmatum lima, et probabilium catholice. Ecclesize 
patrum doctrina servata esi, et regularis lima ad 

4 Ut in Episl. ejusdein Lconis ad episcopos Hispanic. Han». 
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omniuin zdificationem prolata. Sed et hoc vere di- A ze ν xai. ἀνθρωπὸν τέ)ειον τόν αὐτὸν τοῦτον, σω- 
guum, Deoque gratissimum existit, quod apostolice 

praedicationis veritas, que imperialem exornat po- 

tentiam, et principalem clementiam servat, per au- 

gustissimz pietatis edictum in toto orbe terrarum 
percrebuit, et sicut. solis radius omnium hominum 

corda lustravit, ut inde rursus doctrinam pietatis 

spiritaliter perceperint, unde juste dispensationis 

gubernacula benigne sibi prz beri cógnoscunt. Syn- 

odali igitur sententia, et imperialis edicti ceusura, 

 tanqu:im ancipiti spiritus gladio, cum priscis h:ere- 
sibus etiam uov;e pravitatis error expunctus est : οἱ 
qui auctores falsitatis exstiterunt, cum sue blasphe- 

mi: labe prostrati sunt : qui ore sacrilezo tentave- 

runt asserere unam voluntatem et unam operationem 

in duabus subsistentialiter unitis naturis Domini no- 

stri Jesu Christi, ex quibus et in quibus indivisibi- 

liter et inconfuse constitit. Hanc igitur recte. atque 

apostolice traditionis normam praedecessor meus 

Agatho, apostolice memorix: papa, cum sua. synodo 

predicavit : hane scriptis percurrentibus sux sug- 

gestionis pagina vestre pietatis per suos legates 

emisit, approbans et confirmans testimoniis sancto- 
rum ac probalilium Ecclesizxe doctorum, quam sancta 

nunc et magna synodus, Domini et vestro favore 

celehrata, suscepit, ct in omnibus nobiscum amplexa 

est, ut pote beati Petri apostolorum principis since- 

ram doctrinam ii ea agnoscens, et immutilat:e pie- 

tatis in hac signa coutrectans. Sancta igitur. univer- 

salis eb 1 agna sexta synodus, quam nutu Dei vestra 

-lementia scdule convocavit, et cui pro Dei ministe- C 

rio praefui', apostolicam in omnibus, et probabilium 

parum doctrina secuta est. Et quia definitionem 

rece fidei, ut dictum est, plenissime przdicavit, 
quam et apostolica sedes beati Petri apostoli (cujus 

licet impares minssterio fungimur) veneranter susce- 
pit, idcirco ct nos, et per uostrum officium h:ec vene- 

randa sedes apostolica concorditer ac unanimiter 

his, qux definita sunt ah ea, consentit, et beati Petri 

aucloritate confirmat, sicut supra solidam petram, 

qui Christus est, ab ipso Domino adeptis fivmitatem. 

Propterea sicut suscepimus atque firmiter pr:edica- 

(us sancta quinque universalia concilia, Niczeenum, 

Constantinopolitanum, Ephesinum primum, Clialce-*« x40 ὑπόστασιν ἡνωμένων 3:0 φύσεων τοῦ 

denense, et Constanüunopolitanum, qui et omnis 

Christi Ecclesia approbat et sequitur : et ita quod 

Ruper in regia urbe pio vestr:s serenitatis annisu 

celebratum est sauctum sextum concilium, ut eoruin 

p dissequum et ea interpretans pari veneratione at- 

que cen-ura suscipimus, et hoc cum eis digne con- 

numerari, tanquam una et :equali Dei gratia congre- 

gatum decernimus : et qui in eo fideliter convenerunt 

Christi Ecclesi:€ sacerdotes, inter sanctos Ecclesi: 

Patres atque doctores adscribendos :?que censemus. 

Nam et istis, sicut et illis, idem Dei Spiritus salutem 
animarum operatus est, et hujus immarcescibilis 

Íructus imperiali pietati vestrz:e a Domino reputabitur, 

cujus οἱ per secula przdicando labore (mirabiliter 
Dei gratia cooperante) perfectum est. Anathematiza- 

Co:iv.g τῆς ἰδιότητος μιᾶς ἑἐγώστης τῶν ἐν αὐτῷ 

συνελθουσῶν φύσεων" τὸν αὐτὸν τοῦτον τὰ sic 

ἐνεργοῦυτα ὡς Θεὸν, xol. τὰ ἀνθρώπινα ἀχωρίστω, 

ἐνεργοῦντο ὦ: ὄνθρωπον χωρὶς μόνης ἁμαρτίας" καὶ 

διὰ τοῦτο δύο φυσιχὰ θελήματα, xe δύο φνυσιχὰς 

ἐνεργείας ἐσχηκέναι ἁληθῶς ἑἐχήονξε, δι ὧν xai ἡ τῶν 

φύσεων ᾿αὐτοῦ πρωτοτύπως ἀλήθεια ἀποδείκυνται" 

πρὶς ἐπίγνωσιν δηλονῆτι τῆς διοφορᾶς ὧν εἶσι yy 

σίτων, ἐξ ὧν γαὶ ἐν αἷς tig val ὁ αὐτὸς κύοιηςς ἡμῶν 

᾿Ιησοῦς Χριστ᾽; συνέστηχι᾽ δι' ἄπερ ἀληθῶς ἔδειξε [ L., 

πεῖρα ἔγνωμεν ταύτην τὴν ἁγίαν καὶ ἀξιεπαίνετον 

x χγηρυγμένην ἔχτην σύνοδον, ἥτις διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ 

εὐσπλαγχνίας τῆς Χριστιανιχωτάτης 
φανεροῖ, ἀπροσκόποις ποσὶ 

χαταχολουθήσασα τῷ 1: ἀποστηολινλθῷ χη ύγματι, xul 

τὴν ἀληθεικχὺ 

πίστεως τοῖς πιττοῖς 

τοῖς ὅροις τῶν ἁγίων καὶ οἰχουμενιχῶν πέντε συνό- 

δων, συναινοῦσαν ἐν ἅπασι, χαὶ τοὺς αὐτῶν περι- 

πτνσσομένην γχανόνας, xai μηδὲν προστιθεῖσυν [| 

ὑπεξαίρουσαν παρὰ τὰ ὁρισθέντα τῇ ἐρθοδύξ,» πίστει 

ἀλλὰ τὴν βασιλιχὴν γ΄ ὁ εὐαγγελιχὴν τρίδον ἐξ εὖ 

θείας βαδίξουσυν" x«i ἐν αὑτοῖς, καὶ δι αὐτῶν ^^ 

σχῆμα τῶν ἱερὼν δογμάτων, καὶ ἡ διδασκαλία τῶν 
τῆς χαθολικῆς τοῦ Χριστοῦ ᾿Εχχλησίας ἐχαρίτων πα- 

τέρων ἐψυλάχθη, ἔτι δὲ χαὶ ὁ χανονικὸς θεσωὸς τῶν 

προχυμισθεισῶν [ L.. προεχομίσθηϊ πρὸς οἰκοδομὴν 
πάντων. Αλλὰ καὶ τοῦτο ὑπάρχει ἀληθῶς ἄξιον καὶ 

τῷ Θεῷ εὐάρεστον, ὅτι ἡ ἀλήθε « τοῦ ἀποστολιχοῦ 
κηρύγματος Tig τὴν αὐτοχρατοριχὴν δυναστείαν χα- 

ταχοσμεῖ, x«i τὴν βασϑιχὴν φιλανθρωπίαν φυλάττε', 

xat& τὸ διάτχημα τῆ; σεθασμιωτάτης εὐσεείας ἐν 

ὅλῳ τῷ χόσμῳ ἐπηύξησε, x«l χαθάπερ xti; v.v 

τὰς πάντων περιεχάθαρς χαρδία: " ὅπως πάλιν ἔνθεν 
[L., ἐχεῖθεν] τὴν διδασχαλίαν πνενματιχῶς τῆς εὖ- 

σεδείας χομίσωνται, ὅθεν ἐπιγινώσχειν ὀφεῦουσιν εὺ- 

μενῶς αὐτοῖς παρασχεθεῖσαν τῆς δικαίας o χονομίας 
τὴν χυδέρνησιν. Τοιγαροῦν συνοδιχῇ ἀποφάσει, καὶ 

Ψψήγῳ βασιλικοῦ διατάγματος, χαθάπερ τῇ τοῦ πνεῦ- 

μυτος διστόμ, ῥομφαίᾳ, ἅμα ταῖς παλαιαῖς αἱρέσεσι 

xai ἡ πιάνη τῆς; καινῆς ψαυλότητος ἐξεχεντήζη, xad 
οἱ ἀρχηγοὶ τοῦ ψιύδου; σὺν τῇ ἑαυτῶν ῥβλασφημικ 

ἐξωλίσθησαν " οτινες ἐπεχείρησαν στόματι ἱεροσύλῳ 

ἐχτίθεσθαι ἕν θέλημα χαὶ μίαν ἐνέργειαν ἐπὶ τῶν 

Κνροίον 

ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐξ ὧν xai ἐν αἷς 
xxi ἀσνγχύτως σννέστηχε. Τοῦτον τοίνυν 

x«l ἀποστολικῆς παραδόσεως τὸν τύπον ὁ 

ἀδιαιρέτως 

τῆς ope 
ποοη ησά- 

μενὸς με ᾿Αγάθων ὁ τῆς ἀποστολικῆς ἀνήμης πάπας 

ἅμα τῇ τιμία συνόδῳ ἐἑκήονξε * x«l τοῦτον Toig 

προλαβοῦσιν ἐγγράφοις ἐν τῷ τῆς τιμίας ἀναφορᾶς 
παγηνῷ τῷ ὑμετέρᾳ tüció:a διὰ τῶν οἰχείων ^n. 
γαταρίων ἀνέπεμψεν, ἀποδεικνύων vai ἐπιχυρῶν τοῖς 

τῶν ἁγίων καὶ ἐχκχρίτων τῆς Ἐχχλησίας διδασχάλων 

χρήσεσιν, ὅντινα ἐπὶ τοῦ παρόντος ἡ ἁγία x«l με- 

γάλη τοῦ κυρίου σύνοδος ἡ διὰ τῆς ὑμιτέρας γενο- 
μένη συνόδον ἐδέξατο [L., ὅντινα ἐπὶ v. v. ἡ &- vai 

p. σύνοδος ἡ διὰ τοῦ κυρίον, xal τῆς ὑμ. γεν. 
σπουδῆς ἐδέξατο), xai ἐν ἅπασιν αὐτὸν σὺ» ἡμῖν 

περιεπτύξατο, ὡς τὴν εἰλικρινῆ διδασκαλίαν τοῦ u«- 
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wapíow Πέτρου τοῦ γορυγαίου τῶν ἀποστόλων 

αὐτῷ ἐπεγινώσχκηυσα, vai σημεῖα ὁλοχλήρου εὐσεξείας 

dv αὐτῷ τούτω διασχεπτομίνη. Ἡ οὖν ἁγία oixov- 
᾿μενικὴ xal μεγάλη ἔχτη οὐνοδας, ἣν ἐπινεύσει Θεοῦ 
σπουδαίως ἡ ὑμῶν φιλανθρυπία συνεχάλετέ τὲ καὶ 

' προηγήσατο ἕνεχεν τῆς εἰς Θεὶν ὑπουργία;, £v πᾶσι 
-à ἀποστο b) χανόνε xai τῇ διδατχαλία τῶν £x. 
χοίτων πατέρων ἐξηχολούθησεν. καὶ ἐπειδὴὼ, ὡς 

προείρηται, τῆς ὀρθῆς πίστεως τὸν ὅρον τελείως 

ἐχήρυξεν, ὄνπερ καὶ ὁ ἀποστοηλιχὸς θρόνος τοῦ μακα- 
pios ΤΠἰτρου τοῦ ἀποστόλον, οὗτινος τὴν διαγονίαν 

εἰ χαὶ ἀνάξιοι ὄντες ἐχτελοῦμεν, στεζασμίω; ἐδέξατο" 

διὸ δὴ x«l ἡμεῖς, x«l διὰ τῆς ἡμετέρας τάξεως o)- 
τος ὁ προσχυνητὸς x«i ἀποστολιχὸς θοόνος ὁμογνωμό- 

woe t£ xal ἐμοψύχως τοῖς παρ᾽ αὐτῆς ὁοισθεῖσι 
συναινεῖ, καὶ τῇ αὐθεντίᾳ τοῦ μαχαρίου Πέτρον β:- 

Óutoi, καθάπερ ἐπὶ στερεᾷ πίτρα, uci; ἐστὶν ὁ Χρι- 
στὸ;, &m αὐτοῦ τοῦ κυρίου τὴν στεῤῥότητα χομιξο- 
μένοις. Διὰ ταῦτα οὖν χαθὼς δεχόμεθα, xai β:δαίως 

χηρύττομεν, τὰ; πέντι ἁγίας xai οἰχουμενικὰς Guy- 

60ouc, τήν τε ἐν Νιχαίᾳ,, xal κΚωνσταντινουπόλει, xoi 

τὴν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην, χαὶ τὴν ἐν Χαλκηδόνι, xoi πάλιν 
τὴν ἐν Κωνσταντινο πόλει" ἄστινας χαὶ πᾶσα ἡ τοῦ 

Χριστοῦ Ἑχχλησία χυροῖ, x«i ταύταις ἀνγολονθεῖ * 

|o te ai τὴν νεωστὲ iw τῇ βασιλενούση πόλει εὐ- 
ci ἐπινεύσει [ ἐπαγωνίσυατι, ἴ,..] τῆς ὑμετέρα; 
»γκαληνότητος ἐπιτελισθιῖσαν ἁγίαν ἔχτην σύνοδαν, ὡς 
ταῦτα ἑρμηνεύουσαν, xxi ταύταις ἐπακχόλονθον, τῷ 

ὁμοίῳ σεδίσματι χρίνοντε; δεχόμεθα, xai ἀξίως 
ἅμα ταύταις συναριθμηθῆνχι αὐτὴν Ψψηφιζόμεθα, ὡς 

xai αὐτὴν ὡσαύτω; τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι συναθροι- 
σθεῖσαν, εἴτα δὲ xui τοὺς ἐν αὐτῇ πιστῶς ουνελ- 
ὑάντας irai; τοῦ Χριστοῦ μετὰ τῶν ἁγίων Πατέρων 

xxi διδατχάλων τῆ; τοῦ Θεοῦ ἸἘχχλησίας poing 

ἀναγέρισθαι χρίνομεν. Καὶ γὰρ καὶ ἐν τούτοις, 
γαθὼς x«i ἐν ἐχείνοις τὸ αὐτὸ τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα 

τὴν τῶν ψυχῶν συτηρίαν ἐνήρησε" x«l ὁ ταύτης 
χαρπὴς ὁ ἀμάραντο; τῇ ὑμετέρα εὑσεθεῖ βασιλείᾳ 

γατα)ογισθήσεται παρὰ τοῦ κυρίγυ, ἧστινος τῷ 

μόχθ.» συνεργούσης τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος θαυ- 

μαστῶς ἀπετελέσθη εἰς; αἰῶνα; χηρυττομένῳ Προσε- 
πιτούτοις συνανχθευατίζομεν πάσας τὰς αἱρέσεις, 

x«i τοὺς τούτων ἅπαντας ὑρχηγοὺς vai σπεύστας, 

οἴτινε; κατὰ τῆς ὀρθοδοξὴν καὶ ἀποστολιχῆς πίστεως 
διαδόλον ἀπάταις χρατυνόμενοι πλάνας 

ψεύδους ταῖς Ἑνχλησίαις ἐπεχείρησαν παρεισαγα- 
qui» τουτέστιν "Apttos, Σαδέλλιον, Μακεδόνιον, ᾿Απολ- 
λινάριον, Ἑύνόμιον, Νεστόριον, Ἑὐτυχέα, Διόσχορον, 

Τιμόθεον, Σεδῆρον, Θεμέστιον, Ὠριγένην τὸν xal ᾿Αδα- 
μάντιον, Δέδυμον, xai Ἐὐάγριον. ὡσαύτως τὰ σνγ- 
γράμμστα Θεοδωρίτου τὰ γατὰ τῶν δεχαδύο : ἐφαλαίων 
τοῦ ἁγιωτάτου Κυρίλλον μετὰ τῆς ἐπιστολῆς τῆς 
λιγομένης δα πρὸς Νάρην τὸν Πέρσην σταλείσης" 

ἅμα δὲ αὑτοῖς x«l Ἰακωῦον, xxi Θεόδωρον | L.. Θεο- 
δόσιον)], x«i Γαϊανὸν, ἼΑνθιμον, Ζωόραν, Δονάτον, Νο- 

βάτον, Πρισχιλλιανὸν, Παῦλον, Φωτεινὸν, Πελάγιον, 

Κελέστιον, Ἰουλιανὸν, Φαῦστον καὶ Μαξιμῖναν " oo; ἡ 

ἁγία καθολικὴ καὶ ἀποστολικὴ Ἐχχλησία ix τοῦ χα- 

ταλόγου τῶν πιστῶν Πατέρων, ἅτε δὴ ζιζάνια τῆς 

τὰς τοῦ 
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ἐν À mus przterea, atque exsecramur omnes haereses, 
oiimesque carum auctores atque fautores, qui adver- 

sus apostolicam et orthodoxam fidem diabolicis de- 
cepti f«llaciis, falsitatis errores in Ecclesiam conaü 

sunt introducerc, id est, Arium, Sabellium, Macedo- 

nium, Apollinarem, Eunomium, Nestorium, Euty- 

chem, Dioscorum, Timotheum, Severum, Themi- 

stium, Origenem, qui et Adamantius, Didymum, et 

Evagrium, similiter scripta Theodoriti adversus duo- 

decim sancti Cyrilli capitula, cum epistola, qu:e dicitur 

ἴθι, missa ad Marim Persam, et una cum eis Jaco- 

bum, Theodosium [G., Theodorum], Gajanum, Anthi- 
mum, Zoaram, Donatum, Novatum, Priscillianum, 

Paulum, Photinum, Pelagium [G., Celestium, Ju- 
lianum] Faustum, Maximum, quos sancta catholica 

atque apostolica Ecclesia de catalogo fidelium Pa- 

trum , ut pote zizania de area dominicz Ecclesiz, 
gehennz supplicio abdicanda, per ventilabrum divinze 

discretionis abjecit. Pariterque —anathematizamus 

novi erroris inventores, id est, Theodorum Phara- 

nitanum episcopum, Cyrum Alexandrinum, Sergium, 
Pyrrhum, Paulum, Petrum, Constantinopolitanze Ec- 

clesix* successores [subsessores, id est, insidiatores 

magis quam presides] magis quam przsules, nec non 

et Honorium, qui hanc apostolicam Ecclesiam non 
apostolicze traditionis doctrina lustravit, sed persana 

proditione immaculatam fidem subvertere conatus 

est [G., immaculatam maculari permisit]. Et omnes, 
qui in suo errore defuncti sunt : similiter anathema- 

tizamus, et abominamur imitatores eorum et com- 

plices, qui dudum fuerunt, vel nunc usque sunt, id 

est Macarium quondam fallacissimum Antiochizx Ec- 

clesize deceptorem, cum sui erroris discipulo, imo 

magistro Stephano: et cum eis Polychronium no- 
vum, ut vere dictum est, Simonem, qui h:reticze 

pravitatis delusus phantasmate, mortuos suscitare 

 pollicitus,dum vanam ejus przsumptionem effectus 
non sequitur, fallax et in hoc omnibus comprobatus 

est: et qui similia eorum sapuerunt, vel sapiunt, et 

qui unam videlicet voluntatem et unam operationem 

dicere presumpserunt, vel presumunt in duabus 
naturis Domini nostri Jesu Christi, quos et sancta 

universalis supra memorata sexta synodus abdicavit : 
et Macarium quidem de pr:esulari dignitate dejecit, 

discipulumque ejus Stephauum, et Polychronium se- 

nem vanissimum, sacerdotii honore frustravit, eo- 

rumque participes atque socios, qui noluerunt intel- 

liz 1e ut bene agerent, et iniquitatem ineditati sunt 

in cu' ilibus sui (Psal. xxxv), qui suos et presertim 

Macarius errores huc illucque disseminari conati 

sunt. Et dum sub cvili tegmine litens lupus ap- 
par:ret, et pro pastore fur et latro coinpertus est, 
a vero pastore ovium Christo, ut pestifer ac devasta- 
tor abjectus est. Idcirco digne anathematis stylo [telo] 
percussi sunt, et zternis vinculis colligati, paenitere 
nolendo, insolubiliter tenentur obstricti.: ne rur- 

sus iu effrenat»e presumptionis audaciam , concitati, 

δ: pcstifer:e doctrin:e contagio quemquam de sim- 
plicihus feedarent ; qui etiam nunc usque in sua ob- 
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stinatione pervicaciter perseverare maluerunt, quam A δεσποτιχὴς ἅλωνος, λέγω δὴ τῆς Ἐχχλησίας ἀποχη- 
ad veritatis cognitionem, ut salvarentur, peenitudo [pce- 
nitentes] converti. Obduravit enim coreorum diuturna 
malitia, et omnibus claruerunt conscientiz: magis 

cuam ignoranti? labe [clade] prostrati, ut sponte rebel- 

les apostolicze veritatis, et suam magis quam Dei glo- 
riam inquirentes, cum Deus moneat ad ponnitentiz 
correctionem delinquentes exhortans : Nolo mortem 

peccatoris, sed ut convertatur, et vivat (Ezech. xvni). 

Nam quod per divalia scripta vestra pietas nostram 

exiguitatem commonere dignata est, ut salutari 
doctrina et orthodox:z fidei dogmatibus imbueren- 
igr, quatenus ad sans fidei scientiam perveni- 
rent, ut :xgrotis et naufragantibus circa fidem, 

sedulo eis manum spiritalis doctrinze porreximus, ut 

ad portum veritatis pertingerent , et medicinalia 
monita ad cognoscendam san: scientizx rectitudinem 
indesinenter contulimus : et quod ad nostrum mini- 
sterium congruit, admonitionis remedia non omisi- 
wus cupientibus exhibere. Licet autem scripture 
ttylus, pro statu apostolic:ze et evangelic:ze fidei admi- 
randa certamina vestre clementi et vigilantiam 
siagularem narrare non sufficiat, non tamen ideo 
pretermittenda sunt fortitudinis insignia, dum ubi- 

que orbis universus ejus canit przxconia. O sancta 

mater Ecclesia, exsurge, depone pallium moeroris, et 

indae te stolam jucunditatis tux. Ecce filius tuus 
consantissimus priucipum, defensor tuus, adjutor 

tuus. Ne commovearis, accinctus est gladium verbum 

Dei, quo dividit incredulos a fidelibus, induit se lo- 

ρυχθέντας ταῖς χο)άσεσι τῆς γείννης τῷ πτύῳ τῆς 
θείας κρίσιως ἀπεβάγετο. καὶ ὡσαύτως ἀναθϑιματί- 

Copt» tuo; ἐφευρετὰς τῆς νέας πλάνης “ τοτέστι 

Θεόδωρον τὴν τὸς Φαρὰν ἐπίσχοπον, Κῦρον τὸν ᾿Αλε- 
ξανδρείας. Σέργιον, Πύῤῥον, Παῦλον, Πέτρον, τοὺς τῇ; 

Ἐχχλυσίας Κωνσταντινουπόγ)εως ὑποκαθιστὸς μᾶλλον, 

ἧπερ χαθηγητὰς, οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ Ὁνώριον, ὅστις 

ταύτην τὴν ἀποστολιχὴν Ἐχχλησίαν οὐκ ἐπεχείρησε 
διδασχαλίᾳ ἀποστολιχὴς παραδόσεως ἁγνίσαι, ἀλλὰ 
τῇ βεδήλῳ προδοσίᾳ ἃ ανθῆναι τὴν ἄσπιλον παρεχὦ- 
puc:. καὶ πάντας δὲ τοὺς ἐν τῇ ἑνυτῶν πλάνῃ 
τελευτίσαντας᾽ ὡταύτω; δὲ βδελυττόμεθα x«l ἀνα- 
θιματίζομεν τοὺς τούτων μιμητὰς γαὶ συνίστορας, 

τούς τε ἤδη ἔχπαλαι val μέχρε τοῦ νῦν ὄντας, 
τουτέστι Ναχάριον τὸν γενόμενον ἀπατεῶνα τῆς ᾿Αν- 

τιοχέων 'Exxhucia; ἅμα τῷ σὺν αὑτῷ τῆς πλάνης 
μαθητῇ, μᾶλλον δὲ διδασχάδω Στεφάνῳ" x«i σὺν 

αὐτοῖς ἸΙολυχρόνιον τὶν νέον ὡς ἀληθῶς Σίμωνα" 
ὅστις τῇ φαντασία παιζόμενος; τῆς αἱρετιχῆς φαν- 

λύώτηξζος ἐγείρειν νεχροὺς ἐπηγγεῶατο" v v δὲ &mo- 

τελίσματο; τῇ μὴ 
ἑπομένου, ἐν πᾶσιν ἀπατεὼν ἐδείχθη ^ ἔτι δὲ xul 

ματαία αὐτοῦ κατατολμήσει 

τοὺς τὰ ὅμοια αὐτῶν φρονήσαντας, ἢ φρονοῦντας, 
τοὺς δηλονότι ἔν θέλημα x«i μέχν ἐνέργειαν φάσχειν 
χι τατολμήσαντας, n χατατολμῆντας, n μέλλουτα; να- 

τοτολμᾶν ἐπὶ τῶν δύο φύσεων τοῦ Βυρίον ἡμῶν 

Ἰησοῦ Χριστοῦ, οὺς ἀπεχήρυξεν ἡ προμνημονε"ο- 
μένη ἁγία καὶ οχουμενιχὴ ἔχτη σύνοδο;. καὶ τὸν 
Μαχάριον μὲν τοῦ τῆς προεδρίας ἀξιώματος ἀπείά- 

rieam fidei, et galeam salutis spem. En propugnater C λετο » Tv. δὲ μαθητὴν αὑτοῦ Στέφανον, xal lMoÀo- 
twus, con&de, ne metuas, novus David, non ille rex 

usius gentis Judaicee, sed hic tuus Christianz plebis 

piissimus princeps, Nazareni sanguine purpuratus, 

dejecit Goliam magniloquum hostem tuum, et cun- 

dum agmen ejus huc illucque dispersit : percussit 
frontem ejus jactu lapidis (/ Reg. xvn), ubi non 
inerat signaculum pietatis, amputatum est caput ejus, 
et in membris ejus nullus vigor relictus est. En ubi- 

que triumphus portatur in pilo. Congregamini pari- 
ter et venite, o religiosissimse Christi Ecclesise, cum 

sacerdotibus plebes toto orbe diffusz, canite magna 

voce, et dicite : Vicit novus David ^ constantissimus 

Augustorum, non in millibus solum ( nec enim gene- 

ralem evangelicz przdicationis victoriam numerorum 
vineulis quisquam poterit comprehendere), sed et D 

ips: m principem et hostem, et ducem, ac incentorem 

emnium inalorum et eorum diabolum, cum suis le- 

gionibus atque fautoribus, per arma verx atque 
orthodox:ze, οἱ apostolic:e traditionis οἱ confessionis 

esstinxit. Exsulta nune secura sancta mater Ecclesia 

de libertate tua szepius impugnata, sed non derelicta. 
Sescitavit rex tuus invictissiinus Christus principem 

püssimum propugnatorem tuum, henefactorem tuum 
atque opulentissimum largitorem, cujus studio ortho- 

doza fides recollecto splendore toto orbe irradiat, fideles 
omnes gratiam referentes exsultant, infideles moeror 

3ique dejectio comprimit et confundit, Ecclesizx Christi 

ἃ Allusio ad nomcn Latinum Constantini. llanp. 

χρόνιον τὸν μεματαιωμένον γέριντα τῆς ἱερατιχῆς 

ἐξέχοψε Tip, τούς τε τούτων μετόχους καὶ étoi- 

ρους. οἵτινες οὐχ ἠθουλήθησαν συνιέναι τοῦ ἀγα- 

θῦναι, ἀνομίαν δὲ ἔλογίσαντο ἐπὶ ταῖς χοίταις αὐτῶν" 

οἴτινες τὰς ἰδίας πλάνας πανταχοῦ ἐπεχείρησαν 
χατασπεῖραι, κατ᾽ ἐξνίρετον ὁ Μαχάριο;. Καὶ ὑπὸ 

τὴν δορὰν τοῦ προθάτον λαυθάνων ἐπανεφάνθη λύχος, 
x«i ἀντὲ ποιμένος ηὐρέθη κλέπτης, γχαὶ ληστὴς 

ἀπιῤῥίγθη ἀπὸ τοῦ ἀληθινοῦ τῶν προβάτων ποιμέ- 

νος, τουτίστι τοῦ Χριστοῦ ὡς πολιοοχητής x«l λοι- 
μοφθόρος. Διὸ καὶ τῷ τοῦ ἀναθέματος δόρατι ἀξίως 
ἐπλήγησαν, καὶ αἰωνίοις συνδιθέντες δισμοῖς, μὴ 

ξουλόμεν.ι μετανοῆσαι ἀνευλύτως ἀναφραγίντες χοτέ- 

χουται" μήπως πάλιν διαναστάντις τῷ μιασαῷ τῆς 

οἰκεία; λοιμοφθόρον διδασχαλίας, τῇ ἀχαλινώτῳ αὑτῶν 
τόλαη τινὰς τῶν ἁπλουστέρων μολύνωσιν" οἴτινες 
χυὶ μέχρι τοῦ παρόντος ἐπιμόνως τῇ οἰχεὶκ αὐτῶν 

ἐνστάσει προσμεῖναι ἠθέλησαν, ἧπερ [εἴπερ] ἵνα 
πρὸς ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας; ὑποστρέψαντες cw ὦσι. 
Τὴ γὰρ χρονίᾳ κακίᾳ ἐσχληρύνθη ἡ χαρδία αὐτῶν" 
xai παρὰ πᾶτων ἐφάνησιν συνειδήσει μᾶλλον, ἧπερ 
ἀνοίᾳ ἐξολισθήσαντες, ὡς ἑκονσίως ἐπιμα χόμενοι τῇ 

ἀποστολικὴ ἀληθείᾳ " xal μᾶλλον τὴν ἑαντῶν, ἧπερ 

τὴν τοῦ Θεοῦ δοξαν ἐπιξητοῦντις, ἑπόταν ὁ κύριος 

ὑπομιμνήσχη τοὺς πλημμελοῦντας προτρέπων πρὸς 
διόρθωσιν μετανοίας. € Οὐ γὰρ βούλεται τὸν θάνατον 
τοῦ ἀναρτωλοῦ, ἀλλνχ ἐπιστραφῇ ταὶ ζήσητοι. P 
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"Ort γὰο ὑποπιμυήσχειν 

σέδεα διὰ θείων αὐτῆς γοκλυάτων τὴν ἡμετέραν 

ο ἢενύτητα, ἵνα αὐηλῆσιν ἐν τοῖς δόγασσι τῆς ὁρθο- 
λόξον πίστεως, γχαὶ τῆς σωτηριώδους διδασκαλίας, 

ὅπως φθάσωσι mi^ τὴν τῆς ὑγιοῦς πίστεως γνῶσιν͵ 

ὡς; ἀσθενοῦσι xul περὶ τὴν πίστιν ναναγοῦσι τού- 

τοις χεῖρα πυιυπατιχῆς διδατγολίσς ἐπιδεδώχαμεν 

σπουδαίως, ἵνα πρὶς τὸν τῆς ἀληθείας ἃ μένα ἀγί- 

xuvtxt* χαὶ πρὸς τὸ ἐπιγνῶναι τῆς ὑγιαινούσης 

πίστεω; τὴν ὀρθύτητα ἀδιχλείπτω; ἰατριχὰ βοηθή- 
uxtx παρεχόμεθα χατὰ τὸ ἁρμόζον τῇ ἡσνετέρᾳ 

διαχονίᾳ,, οὐ παρελίπομεν ὑπομνήσεως; ἰατρεῖον πα- 
ριστὴν τοῖς ἐθέλουσε κἂν εἰ δὲ πρὸς τὴν χατά- 

στασιν τῆς εὐαηγελιχῆ; x«l ἀποστολιχῆς πίστεως ὃ 
χαραχτὴρ τῆς ἡραφῆς τοὺς θχυμαζομένους ἀγῶνος 

τῆς ὑμετέρας πραότητος, val τὴν μονογινῶς ἐνοῦσαν 

οὐτῇ ἀγρυπνίαν οὐκ αὐταρχεῖ Our, ἡσασθαι, ἀλλ᾽ οὐ 

δὰ τοῦτο τῆς ἀνδρείας ὑμῶν τὰ ἐξαίρετα σιωπῇ 
παρεπέμφηη τιῦ παντὸς χίσμον πανταχοῦ ταῦτα 
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χατηξίωσεν ἡ ὑμ τέρα εὐ- Α de cunctis oppressionibus liberate respirant, donis 
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imperialibus confoventur, principali prxsi-lio muniun- 

tur, quibus Doiinicis verbis augusta vestra benigni- 

(15 Christum imitando pollicetur! Ecce ego vobiscum 

sum usque ad consummalionem seculi (Matth. xxvivi), 

ut Dominus Jesus Christus, cujus exemplis utitur, 

ct :eterno ejus regno et perenni gloria potiatur, el in 

orbem terrarum generaliter atque perenniter ejus iim- 

pzrium dilatetur. Pr:esentis denique suggestionis exi- 

guum por:atorem Constantinum subdiaconum regiona- 

rium hujus sanctze apostolice sedis, qui et nuper cum 

legatis apostolicz:e memorix prazedecessoris mei inter- 

fuit sancte synodo inibi celebratz, clementia consue- 
ta dignum exceptione censeat vestra regalis magnani- 

mitas , cjusque suggestionibus aurem pietatis accom- 

B mode', ut autem ministrum dignanter suscipiat. Piis- 

simum domini imperium gratia superna custodiat, οἱ 

eiomnium gentium colla substernat. Data Nonis Maii, 
in 'ictione decima 5. [Data... decima desunt in Graco. 

βοῶντος. Ὦ ἁγία μῆτερ Ἐκχλησία, ἀνάστηθι, ἀπόθου τὸ ἔνδυμα τῆς στυγνότητος. καὶ ἔνδυσαι τὴν στολὴν 

ἧς εὐγροσύνης σου. Ἰδοὺ ὁ υἱὸς cou ὁ συστατιχώτατος βασιλίων, ὁ σὸς ἐχδιχητὴς καὶ ont); σοῦ. Μὴ ταραχθῆῇς " 

Ἱτεριεξώσατο γὺρ ῥομφαίαν τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, ἐν c διχιρεῖ τοὺς ἀπίστους ἀπὸ τῶν πιστῶν᾽ ἐνεδύσατο πίστεως 
Jopax«. χαὶ περικεταλαίαν σωτηείας ἐλπίδα. ᾿Ιδοὺ ὁ σὸς mpiuaxo; ὁ νέος Δαδιδ. Μὴ φοβηθῆς, θάρσει" οὐ γὰρ 

ἐχεῖνο; ὁ ἑνὸς τοῦ ᾿Ιουδαϊχοῦ ἔθνους βασιλεὺς, ἀλλ᾽ οὗτος ὁ σὴς, ὁ τοῦ φιλοχρίστυυ λαοῦ εὐσεξέστατος βασιλεὺς 

ποργυρωθεὶς ἐν τῷ τοῦ Ναζτραΐον αἴματι, τὸν σὸν πολέμιον voy. μεγαλοὐῥήμοηνα Γολιὰθ κατέδ.λε, xai πᾶσαν αὐτοῦ 

τὴν φάλαγγα πανταχοῦ διεσκόρπισε, xai ἐπάταξεν αὑτοῦ πληγὴ λίθου τὸ μέτωπον, ἔνθα σγεαγὶς εὐσεδείας οὐχ 

ὑπίρχε" καὶ τῆς χιφαλῆς ἀ,α ριθείσης οὐδεμία ἰσχὺς περιελείψθη. καὶ ἰδοὺ πανταχοῦ ἐπὶ δόρατος θοιαμδεύ:- 

ται. Συναθροίσθητε οὖν xai συνέλθετε, ὦ θεοσε ἕττατοι παντὸς τοῦ χόσμηυ οἱ λαοὶ, &ux τοῖς ἱερεῦσι τῶν τοῦ Θεοῦ 

᾿Εχχλησιῶν, ἄσατε μεγλη τῇ φωνῇ λἭγοντες  Ἐνίκησεν ὁ νέος Δαδὶδ, ὁ συστατινώτατος τῶν Αὐγ7ὸ στῶν, οὐ [10763 

ἐν χιλιάσιν" οὐδὲ γὰρ τὴν χαθολικὴν νίκην τοῦ εὐαγγελιχοῦ χηρύγματος δυνήσεται τις ἀριθμητιχῶς συμπεριλαβεῖν * 

ἀλλ᾽ ἔτι μὴν χαὶ αὐτὸν τὸν ἀρχηγὸν xai πολέμιον vai ἡγεμόνα χυὶ ἐρεθιστὴν πάντων τῶν γαχῶν xal τῆς πλάνος τὸν 

διάδολον μετὰ τῶν αὑτοῦ ταγμάτων xal τῶν συνδρόμων τῷ ὅπλῳ τῆς ἀληθοῦς ὀρθοδίξον xal ἀποστολικῆς παραδὸ- 

σεως x«l διολογίας xactaG:g:w. Εὐφοάνθητι οὖν, ἁγία μῆτερ "Exx)ncia, ἀμέριμνος ὑπάρχουσα περὶ τῆς σῆς ἐλευ- 

θερίας, ἡ πολλάχις χαταπολεμηθεῖτα,, ἀλλὰ μηδαμῶς ἐγκαταλειγθεῖςα. ᾿Ανέστησε γὰρ ὁ σὸς ἀήττητ'ς βασιλεὺς ὃ 

Χριστὸς βασιλέα φιλύχριστον τὸν σ ν ὑπέρμαχον, t' v σὸν εὐεργέτην xal πάροχον [εὐπάροχον]᾽ οὕτινο; τῷ σπου- 

δάσματι τῆς ὀρθοδόξου πίστεως τὴν ἑαυτῆς ἐπισυνάγονσα λαυνπρότητα ὅλον χαταυγάζει τὸν χύσμον" xoi πάντες οἱ 
πιττοὶ ἀγαλλιῶνται εὖ͵ αριττίος ἀν πέυποντες, τοὺς δὲ ἀπίστους ἡ λύπη x«i ἡ γατάδλησις καταπαύει, καὶ 

guytiti* αἱ τυοῦ Θεοῦ "Exz)ncizt ἀνέπνευσαν ῥυσθεῖσαι ἀπὸ πασῶν τῶν ἰδίων περιστάσεων, x«l τοῖς βασιλικοῖς 

περιθάλπουται δώροις, xai τῇ αὐτοχρατορικῇ ὀχυροῦνται προστασία" αΐστισι γαὶ ἡ σεθασμιωτάτη ὑμῶν εὐσέξεια 

τοῖς Δεσποτιχοῖς ῥήμασι τὸν Χριστὸν μιμουμένη ἐπαγγέλλεται" «Ιδοὺ ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἰμι ἕω; τῆς συντι είας τοῦ 

ule vog,» ὥσπερ ὁ κύριος Ἰωσοῦς Χριστὸς, οὗτινος τοῖς διδάγμασι κέχρηται, xxl τῆς αἰωνίου βασιλείας xai διηνεχοῦς 

δόξης ἐν ἀπολαύσει γένηται" χαὶ καθολικῶς ἀνὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην τὸ χράτος αὐτῆς αἱωνιζόντως πλατύνηται. Τῶν δὲ 

παρυυσῶν ἀναφυρῶν ἐλάχιστον ἀποχομιστὴν Κωνσταντῖνον τὸν ὑ ποδιάκηνον καὶ ῥεγιωνάριον τούτον τοῦ ἀποστολικοῦ 

ὑρόνου, τὸν x«i πρὸ μιχροῦ μετὰ τῶν )ληγαταρίω" τοῦ τῆς ἀποστολικῆς μνήμης τοῦ προηγησαμένον με παραγενό- 
pivoy ἐν τῇ yix συνίδῳ τῇ αὐτόθι ἐπιτελεσθείσῃ, τῇ συνήθει φιλανθρωπίᾳ ἡ ὑμετέρα βασιλικὴ μι γαλοψυχία 

δέξασθαι χαταξιώση, καὶ ταῖ; ἀναφοραῖς αὐτοῦ τὸ οὗς τῆς; εὐμενείας ἐπιχλίνη, καὶ ὡς διάγονον &;iec δέξηται. Τὸ 

εὐσεθὲς τοῦ δεσπότου χράτος ἡ οὐράνιος διαγυλάξῃ χάρις, καὶ πάντων τῶν ἐθνῶν τοὺς αὐχένας ὑποτάξη. 

b EPISTOLA IV. 

LEONIS I1 AD EPISCOPOS TIISPANLE. 

B Christo volentatibus οἱ operationibus promu!gat: 
fuit, quam transmittit omnibus manifestandam, cu:- 
que ipsi episcopi subscribere debeant. 

Sexti generalis concilii acta narrat, in quo damnatis Dileclissimis fratribus universis ecclesiarum Chri- 
harreticis, cathotice fidei definitio de. duabus in 

à Auno 682, cum Leo non dum esset papa. Han». 
b Epistola. lTauc. cum tribus sequentibus Da*onius 

velut spurias rejecit, quod in omnibus et singulis 
inculcetur concilium ccumenicum nona indictione 
(7) absolutum fuisse, cuin tamen acta. novissimarum 

— ——— —MM—————————ÓMM - — 

0 Ponti'ex non dixit omui ex parte absolutum TX ind., 
&ed tantum celebratum, quod verissimuin est. Adde quol 
due tantum actiones XXVII et Vil, jain iuchoata apu 

sti przesulibus per Hispaniam constitutis Leo. 

actionum lestentur ipsam synodum decima action * 
ahsolutam esse. Ev maxime quidem ideo quod his 
litteris dicantur. mitti in Iispaniam non ipsa ac'a 
synodalia , sed tantum definitio synodi, edictum ira- 
peratoris , et synodalis sermo acclamatorius , qu:» 

CP. X iud. diebus 11 et 16 Sept. celebrats sint, autei;uar 
Romz et in Occidente ind:ctio X a die 24 ejusdem Sept. 
numerari cupissel, MANsI. . 



415 EPISTOL4E.- 411 

Cum diversa siut hominum studia, quibus humana A bis destinati, qui cum pio principe simul et omnibus 

dispensari creditur vita, unum est tamen pietatis of- 

üicium, quod potest ad :xlerrze vitx: perducere qua- 

stum et meritum; in quo omnem consortem ficci 

Christianz :quum est studere. Cui nempe Spiritus 
sancti dignalio su;e gratix inspirat affectum, et inof- 

fensum demonstrat operum bonorum effectum, quia 

Spiritus (ut Dominus docel) ubi vult spirat, et vocem 
ejus audis (Joan. n) et quia ejus est incomprehensi- 

bilis gratia, connectit et perhibet, et nescis unde ve- 

siat. Scientes igitur ac satisfacti, quia est in vobis 

Christian: religionis flagrans studiuin, ulnisque spi- 

ritualibus amplectimini semina coelestis doctrinz2, οἱ 

evangelice atque apostolice traditienis in vobis fru- 

ctificat fervor et puritas, pro qua hic sancta eccle- 

siarum omnium mater apostolica sedes usque ad vi- 

ctimam desudavit semper et desudat, οἱ prius (si hoc 

divina majestas censuit) animam ἃ corpore teinpora- 

liter eligit sequestrari, quam proditione sacrilega se 
a confessione veridica pro temporali delectatione vel 

afflictione sejungi. Quia citra hanc sicut sterns 

beatitudinis premium, quam sanctis suis Dominus 

praparavit, adipisci non suppetit; ita quo lugubri- 

ter ejulandum est, a Deo vivo et vero per errorem 

falsidici dogmatis factum extorrein zeternis cruciati- 
hus evenit mancipari. Sed quia nunc per gratiam Dei 

Christianissimo filio nostro Coustantino imperatore 

regoante (quem ad hoc pietatis officium elegit atque 

praicelegit superna clementia) rect:e confessionis atque 

apostolice traditionis fulgor hzxretic:e pravitatis ex- 

pulsa caligine per totum orbem terrarum veluti cla- 

rum jubar effulsit, el pax atque concordia veritatis 

inter cunctos ecclesiarum Christi przesules regnat de 
pacifica in Christum confessione descendens, qui pax 

vera et salutaris est, per quem reconciliamur ad 

Deum. Sciat vestra sinceritas, et Christianis omni- 
bas innotescat Dei omnipotentis mira magnalia : quia 
in Constantinopolitana urbe clementissimus noster, 

im» beati Petri apostoli filius imperator, armatus zelo 

Dei, ac desiderio pietatis accensus, episcopis ex to- 
lius mundi partibus aggregatis, quan:lo [ Edit. Rom., 

quod] ex multo tempore lideliter cupiebat, dum cen- 

suit majestas superna per nuper elapsam novam 

[ponam] indictionem explevit. Universale itaque san- 
emm sextum concilium celebratum est, ad quod ce- 
lebrandum ex pr:odecessoris nostri apostolicz me- 

morie domini Ágathonis pap» persona presbyteri 

diaconique directi sunt. ^ De diversis autem b con- 

(1115 huic sancte apostolice sedi, cujus ministerio 

fangimur , suljacentibus, archiepiscopi sunt a no- 

sunt minima pars synodalium actorum. Verum cano- 
he secundo concilii Toletani XIV testantur episcopi 
"6 cum epistola Leonis ipsa (7) integra acta synoda- 
lia accepisse. Veram igitur Leonis epistolam ad epi- 
scopos Hispani: cum aetis synodalibus transmissam 
excidisse. oportuit, solum spuriis et commentitiis 
idhoc exstantibus. Manuscriptan hanc ex bii.liotheca 

(*) Vox ilis abest a canone, neque vero integra mittere 
m, cum nondum fuissen!, ipso Leone teste, e Grzeco 

tige versa. Iv. 

D 

D 

qui ejus mandato convenerunt ecclesiarum przsuli- 

Lus prxsidentes ac considentes , primum quidem 

s:ncta quinque universalia concilia,' et venerabiles 

Ecclesiz:e Patres, quorum libri ac testimonia hinc fue- 

rant destinata, cum tomo dogmatico apostolic:e me- — 

niorizxe nostri decessoris domini Agathonis papa: atque 

pontificis, et responsis totius nostr: synodi pro con- 

firmatione duarum naturalium voluntatum et opera- 

tionum in uno Domino nostro Jesu Christo, et cor- 

demnatione eorum qui aliter docuerunt vel credide- 

runt, et hiec sivgula relegerunt ac retractarunt. Et 

quia qu:e. Dei sunt. cum ejus timore atque amore 

scrutati sunt, ejus nutu ^ vere per eos confessionis 

sinceritas demonstrata ac confirmata est : erga quod 

synodalis definitio dictis apostolicorum virorum cor:- 

sona protestatur ; ex quibus vestram satisfieri dilc- 

ctionem confidiinus. Qui vero adversum 2opostolica 

wraditionis puritatem perduelliones exstiterant, ab- 

euntes quidem :eterna condemnatione multati sint, 

il est, Theodorus Pharanitanus, Cyrus Alexandri- 

nus, Sergius, Pyrrhus, Paulus, Petrus Ccns:antino- 

politani, cum Honorio, qui flammam  lhivretici 

dogniatis, non ut. decuit apostolicam auctoritatem, 

incipientem exs:inxit, sed negligendo confovit : qui 

vero superstites ad veritalis conf. ssionem per medc- 

lam poenitentize converti noluerunt, de prwsulari ac 

sacerdotali gradu dejecti sunt, id est, Macarius ex 

Antiocheno prxsule, cum Stephano ex abba presby- 

tero ejus disc pulo, imo erroris h:xretici incentore, 

et quondam sene Polychronio ex abba presbytero 

novo Simone : qui merito de ecclesiis Christi ut mer- 

cenarii infideles expulsi, quorum noxii successores et 

perversores exstiterant, et huc exsules deportati sunt, 

ut reatus sui et blasphem:iarum in Deum opproltria 

recognoscant, sub contemptum ac denotationem fide- 

lium omnium constituti. Et quia queque in Constar:- 

tinopolitana urbe universali concilio currente cele- 

brato gesta sunt propter lingus diversitatem, in 

Greco quippe conscripta sunt, et rectum in nos:rum 

eloquium examinate translata ; definitionem interit 

ejusdem sancti sexti concilii et acclamationem, quo. 
prosphoneticus dicitur, totius concilii fact m ad piis- 

simum principein, pariterque edictum clementissinii 

imperatoris ad omnium cognitionem ubique dire- 

cium, in Latinum de Grzco translatum, per latorem 

presentium. Petrum notarium regionarium sancte 

nostre ecclesiv, vestrae dilectioni direximus ; ctiane 

ac!a totius venerandi concilii directuri dum fuerirt 

elimate transfusa, si hoc et vestra bonis siuciis fer- 

Toletana nobis communicavit reverendus et eximius 
vir dominus Jacobus Hutterus sancte theologi: doctor, 
et metropolitanzx ecclesi: Coloniensis canonicus pres- 
hyter, quam et cum editione epistolarum Romanorui 
vontificum contulimus. Sev. Biw. " 

4 lnsinuat bic auctor epistole quod concilium Qc: 
menieun ad sua usque tempora durarit: unde patct 
Leonem liujus epistol:e scriptorem non fuisse. Baroa., 
an. 685, num. 18. Masst. 

b Concilia hoe loco provincias significant. Ir. 
c Lege rera. Han». p 
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vens charitas delectatur. Hortamur proinde vestram ἃ cum tractoria ad omnes una nobiscum Christi ec- 

divinis ministeriis mancipatam in fidei veritate con- 

cordiam, ut summam sedulitatem atque operam prz- 

beatis, paribusque laboribus accingamini pro amore 

atque timore Dei, Christianzeque profectu religionis, 

et apostolice przdicationis puritate, ut per univer- 

805 vestra: provincie prxsules, sacerdotes et plebes, 

per religiosum vestrum studium innotescat, ac salu- 

briter divulgetir, et ab omnibus reverendis episco- 

pis una vobiscum subscriptiones in eadem defini- 

tione venerandi concilii subnectantur, ac sit profe- 

clo in libro vit: properans unusquisque Christi ec- 

clesiarum antistes suum nomen aseribere, ut in 

unius evangelic:e atque apostolicae fidei consonantia 

nobiscum et cum universali sancta synodo per su:e 

subseriptionis confessionem tanquam pr:esens spiritu 

conveniat : quatenus Do nino nostro Jesu Christo, 
cum in glorioso ac terribili potentatu ad judicandum 

advenerit, cum titulo ortlhiodox:» confessionis occur- 

rens consortem se traditionis apostolice per manus 
δι. demonstret signaculum : δ ut dum apostolorum 

Christi quoque confessionem zelo vere pietatis am- 
plectitur, beato consortio perfruatur, revolvens sem- 

per in cordis arcanis sententiam Domini pr:edicantis : 

Qui me confessus fuerit coram hominibus, confitebor 

eim: coram. Patre meo, qui in colis est. (Matth. x). 
Quia et nos, qui licet impares, vice tamen apostolo- 

rum principis fungimur, dum vestrarum subscriptio- 

num paginas P cum Dei prasidio per latorem prz- 

sentium susceperimus, has apud beati Petri aposto- 
. “Γ΄ 

lorum principis confessionem deponimus, ut eo mc- C 

diante atque intercedente , a quo Christianze fidei 
descendit vera traditio, offeratur Domino Jesu Chri- 
sto ad testimonium et gloriam cjus mysterium fideli- 
ter confitentium ac subscribentium, qui vere de se 

confessionis przeconium, quod per tol temporuin la- 

psus luereticis opprimebatur insidiis, ex inspirato 

per sedulum pii principis studium, clare veritatis ra- 

diis ubique concessit fulgescere. Ohlata itaque salu- 

tis opportunitate, ut vere divinum munus efficaci se- 

dulitate fructuosum vos hortamur ostendere, ut gloria 

vobis ante Deum accrescat de conscientiz puritate. 

Deus vos incolumes custodiat, dilectissimi fratres. 

c EPISTOLA V. T 
LEONIS 11 AD QUIRICUM EPISCOPUM. 

Petrum α se cum epistola [fuisse destinatum | scri- 
bit : qui synodi ad definitionem el quedam munera 
defert. 

Dilectissimo fratri Quirico Leo. 

Ad cognitionem ver: dilectionis deducimus, quod 

latorem presentium Petrum notarium regionariun 

sancte nostre ecclesi: illie properavimus destinare 

a Card. de Aguirre legit ex ms., Ut cum apostolo- 
rum principibus, quorum confessionem, eic. — 

b Card. de Aguirre, ex ms., vestras subscriptiones 
in paginis. .L u 

ς Epistola. Ex uomine Quirici imposturam colligit 
f'aronius : nullus enim Hispanix episcopus hoc no- 
minc appellatus reperitur alius quam ille Quiricius 
Toletanus episcopus, qui ante annos septem vita de- 
functus , Julianum, qui Toletano. xiu. temporis Lco- 

B 

clesiarum antistites, simul etiam ad prxcellentissi- 

mum atque Christianissimum regem filium nostrum, 

ad gloriosum comitem, contradictaque facientes 4 ci- 
dem responsa circa definitionem venerabilis synodi, 

quie per nonam nuper elapsam indictionem in Con- 

stantinopolitana urbe cum Dei pr:esidio pro stabili- 

tate orthodox:ze nostr:e fidei celebrata est : acclama- 

tionem quoque  reverendissimorum episcoporum in 

ea convenientium, οἱ edictum piissimi filii nostri 

atque clementissimi imperatoris, cui pro Dei ini- 

nisterio, quod suscepimus, et rectitudine apostolicze 

fidei (per quam salvari tam nos, quam commissas 

nobis animas prxstolamus) providentiam atque con- 

cursum oinnem exhibeat vestra in. Christo dilectio, 

vut pro flagrantibus stidjis evangelic:e atque aposto- 

lice fidei zterno beatitudinis cum beatis Christi 
apostolorum principibus habere consortium  me- 

reamini. Deus te iucolumem custodiat, dilectissime 

[rater. Denedictiouis itaque gratia. crucem, clavem 

habentem de sacris vinculis auctoris nostri beati 

Petri apostoli, tuxs dilectioni direximus, ut presu- 

lare meritum Dei οἱ proximi charitas vinciat, et per 
vexillum salutiferz: * crucis, Christo , qui in ea sus- 
pensus est, totius corporis membra clavis divino- 

rum mandatorum obstringat , ut f signaculo commu- 
nitum, rescratis januis regni celestis, apostolorum 

princeps ad secum perfruendum beatitudine zeterna 

suscipiat. 

EPISTOLA VI. 
LEONIS 1 AD SIMPLICIUM COMITEM. 

Narrat acta. concilii : definitionem transmittit, — cwi 
episcopi subscribant, petens ut ea in sua editione 
omnibus innotescere curet. 

Domino glorioso filio 5 Simplicio comiti Lco epi- 

scopo servus servorum Dei. 

Cum sit vestrz salutis remedium vera in θοῦ 
confessio ex apostolica traditione descendens, cum 

qua beati martyres temporalia detestantes, et zeter- 

ni: vite premia meruerunt, pro qua probatissimi 

sanctm Ecclesie patres atque doctores diversa cer- 

lamina et. immeusas afflictiones perpessi animam 

tradere, quam fidem veram prodere delegerunt : ex 

quorum regulari doctrina, «quam nuncusque hzc 

sancta Christi Ecclesia ab. ejus apostolorum principe 
D constructa atque perstructa praedicare cognoscitur, 

et per apostolicos suecessores Salvatoris institutio 

per Dei gratiam ad nos usque pertigit, sed et prze- 

cessorum nostrorum pro ejus stabilitate nimium 

desudavit instantia. Verum post tol certamina et 

afflictiones iunvmeras diversis temporibus a vcr: 

fidei infestis eiTectas, tandem superna clementia cor 

nis II interfuit, succ. ssorem habuit. Baron., przedicto 
anno, num. 19. Sev. Ihx. 

d Card. de Aguirre, ex ms., sic emendat : ad glo- 
riosumque comitem : contradi quoque facientes, etc. 

e Card. de Aguirre, ex ms., Crucis Christi. — 
! Card. de Aguirre, ex uns., ut tali signaculo. 
δ Hujus nomen non invenitur intcr comites concil. 

Toletano xin subseriptos. 
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imperiale coelesti gratia praeservans, οἱ fervore. sux A Christi Evangelium. collaborantium , et commenda- 
gratixe ad indicandam ver: pietatis integritatem: ac- 
cedens, de diversis mundi partibus nuper concilium 

universale congregari disposuit , in quo etiam legati 

hujus sanctze apostolic:e ΕΟ δία" (quam divina di- 
gnatione dispensandam suscepimus) et conciliorum 

εἰ eidem * subjacentium responsales, una cum sere- 
nissimo filio nostro imperatore pietatis insignibus et 
infulis redimito , in eodem sacro concilio convenien- 

tes , ex scriptis pontificalibus sanctorum patrum 

testimoniis roboratis, apostolicze traditionis regulam 

hane sanctam ecclesiam divino subnixam auxilio in- 

tegre prxedicare atque servare totis nisibus [ Ms., vi- 
ribus] probaverunt. Tomus enim domini Agathonis 
apostolice memorix iragni pontificis, nostrique de- 

cessoris, quem ad tranquillissimum imperatorem 

direxerat , ita erat ex sanctorum conciliorum defini- 

tionibus, beatorum patrum testimoniis et assertio- 

nibus veritatis instructus, ut et integritatem aposto- 

licze dei lucidissime patefaceret, et erroris h:eretici 
latebras revelaret, et ex ejus inexpugnabilibus dictis 
per gratiam Dei de hominum cordibus hzretici 

dogmatis sublata caligine lumen verz confessionis 

effulsit. In quo mansuetissimi principis labor pro 

rectz fidei pielate przeclaruit , in seculis omnibus 

collaudandus, ut eo favente cum Dei pr:esidio veritas 

apostolice fidei bravium victori: sumeret, divini- 
tusque concessum imperium pietatis insignibus de- 

coraret : ideoque et vos, gloriossimi Christi Ecclesiz 
fi'ii, in quibus pietatis desiderium pollet, evangelicz 

atque apostolice przdicationi manum suffragando 

porrigite , ut et vestras Christianissimas regiones 
sincerz fidei, quam diligitis, fulgor irradiet, ut apo- 

stolicze pradicationi faventes atque collaborantes , 

consortium fidelium apud Deum habere mereaniini , 

δὲ quem redigitur de eo verz confessionis integritas. 

Quod enim ad nostrum officium, quibus animarum 

dispensatio commissa est, competebat; definitionem 

sancli sexti concilii per nonam indictionem in Con- 
stantinopolitana urbe celebrati, et acclamationem- 
universorum reverendissimorum episcoporum , quz 

ei Prosphoneticus dicitur, sed et edictum fidei a 

piissimo Augusto nostro serenissimo filio huc desti- 
Batum vestris quoque provinciis innotescere per 

latorem przsentium Petrum notarium regionarium 
sancte nostre ecclesiz et illuc dirigere affectu pa- 
terbo maturavimus, ut de profectu evangelic:e atque 

apostolicze pr:edicationis et merito fidei verx con- 

sortes nobiscum unanimiter lztemini. Hortati autem 

sümus reverendissimos ecclesiarum omnium pra- 

sules, ut subscriptiones suas eidem apostolice syn- 

odali definitioni subnectant, et ut pote pro filiis atque 

cum filiis patres sua nomina in hujusr:odi libro vitze 
describant , ad laudem fideliter concurrentium et 

ὁ Card. de Aguirre, ex ms., et concilio eidem. —— 
b Hac epistola tribuitur etiam Benedicto Leonis 

successori, sub hoc titalo: Benedictws gratia Dei 
presbyter, et electus sancte sedis apostolice, domino ez- 
cellentissimo filio Ervigio. HARD. 

« Lege ex ms. card. de Aguirre, illustratum. 

tionem ad Deum , quem tunc meremur habere pro- 
pitium, dum ejus fidem immutilatam fine tenus con- 
servamus incolumem. Gloriam vestram gratia superna 
custodiat. Ad perpetuam proinde vestre gloriose 

Christianitatis protectionem , venerabilem crucem, 

et clavem habentem de salutaribus vinculis auctoris 

nostri Petri Christi apostolorum principis, per prz- 

sentem gerulum direximus, ut cujus sinceram di- 
lectionem geritis, ct luminaribus fideliter providetis, 

traditionisque rectitudinem veraciter amplectimini , 

ejus jugiter apostolica tuitione salvemini., 

b EPISTOLA VII. 
LEONIS 1I AD ERVIGIUM REGEM HISPANLE. 
Ejusdem argumenti cum superiore. 

B Domino excellentissimo filio Ervigio regi Leo. 
Cum unus exstet rex omnium Deus, qui cuncta 

creavit ex nihilo, qux vero creavit regit et continet , 

quia vere rex regum est, et dominus dominantium, 

idem incomprehensibilis, providentiz sux libramine, 
tam temporaliter quamque localiter diversos in ter- 

ris regnare disponit. Quorum etsi divisa sunt regna, 

zqualiter tamen de singulis rationem dispensationis 

expetii, unamque de eis vere [Forte, vere] de se 
confessionis hostiam laudis exspectat. Et hoc solum 

munere circa hominum genus complacatur ejus ma- 

jestatis immensitas, dum a cunctis vera de eo con- 

fessio przedicatur, ut etsi dispos:tionum temporaliuin 

videtur esse diversitas, circa ejus fidei rectitadinem 

unitatis consonantia teneatur. Hoc etiam et in sanctis 

suis discipulis salvator mundi Dei Filius esse consti- 
tuit, qui beatum Petrum sui vice discipulorum suo- 
rum instituit principem, cujus salutari przedicatione 

atque traditione ab hac cuncta [Forte , sancta] apo- 

stolica Christi ecclesia, velut a fonte przdicationis 

progrediente, cuncte regiones, quibus etiam vestrum 

fastigium przsidet, ad cognitionem veritatis et vitam 
vitze perductze sunt, regnique vestri culmen illustrat « : 

et dum per gratiam Dei pietate regnatis, de tempo- 

rali regno :tern:z beatitudinis regnum acquiritis, ad 
quod perfectius obtinendum, sicut instanter oramus, 

dum Dei dignatione patrum ordine fungimur, et beati 
Petri apostolorum principis, licet impares, pro com- 

misso divina ope ministerio locum implemus ; ita 

prxdicando atque commonendo ad beatz vitz: meri- 

tum curamus provehere. Initium quippe :xternz bea- 

titudinisobtinend:? recte apostolicze praedicationis est 

regula : quam etsi labefactare olim quidam moliti 

sunt, h:ereticos in ecclesiam Christi intromittere 
enitentes errores, sed evangelica veritas vincit pro 
ejus 4 subtilitate etimmutabilitate servanda diversas 

afflictionum insidias, hxc apostolica Christi Ecclesia 
sustinuit semper et sustinet, et superna gratia suffra- 

gante illesa persistit. e Nunc autem (quod cum gra- 

4 Lege ex ms. card. de Arguirre, pro cujus. 
ὁ Hic locus evidenter arguit imposturam episto- 

le : nam de convocando ccumenico concilio scripsit 
imp. non ad Agathonem, sed ad Donum papam , de- 
ditque eamdem non indictione nona, sed sexta, ut 
videre est ex eadem sacra imp. ad Donum data. Mass. 
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tiarum actione. in. Deum exsultantes effamur) per A per per h:ereticze. przedicationis fiduciam polliceba- 
nonam nuper elapsam indictionem , piissimus atque 

Christianissimus noster, imo Dei Ecclesix filius im- 

oerator ad apostolicz:e memori:e nostrum decessorem 

Agathopem papam atque pontificem scripta irperia- 

lia dirigens, affatim hortatus cst, ut ab sancta apo- 

stolic;:& sedis Ecclesia de omnibus adjacentihus ei 
reverendis conciliis legatos tam de Ecclesiarum prz- 

sulibus, quamque de aliis ordinibus ecclesiasticis cum 

dogmaticis litteris venerabiliumque Patrum libris ac 
testimoniis instructos, in regiam Constantinopolita- 

nain urbem dirigeret, quod Dei nutu effectum atque 

perfectum est. Quibus illuc ab hoc adventantibus, 

concilium ex diversis partibus ejus pietas congrega- 

vit, et commiss:e reipublice curis parumper sepo- 

sitis, in venerando episcoporum fratrum concilio re- 

sidens, veritatem apostolicz traditionis, οἱ rectitu- 

dinem fidci per sanctas synodos, venerabiliumque 

Patrum testimonia, et assertiones przedictorum no- 

surorum apostolicorum pontificum subtiliter atque 

a;tente examinari fecit, et verz» fidei sinceritatem 

ἃ legatis hujus sancte. apostolice sedis monstrari. 

Quod per Dei gratiam imperii a!mittente ^ przesidio 

iuccptum atque peractum est, et perfec:issime claruit 

verze fidei nostrze veracitasjuxta veneran la concilia, 

et probabilium Patrum doctrinas, ut in uno Domino 

nostro Jesu Christo Filio Dei, eodemque Deo vero 

atque perfecto, et eodem homine vero atque per- 
fecto, sicut duas inseparabiliter et iuconfuse confi- 

temur naturas, id est, divinam et humanam, ita 

duas naturales voluntates, et duas naturales opera- C 

Liones eum omnes habere predicemus, sccundum 

qualitates et proprietates iu eo. concurrentium na- 

turarum. Quia etsi cum unum Christum unamque 

personam sancte Trinitatis esse credamus, at el di- 

vinam et humanam naturam et harum naturarum 

proprietates inconfuse, indivise, et indiminute eum 

habere przedicemus. Verum piissimus imperator 

gratia sancti Spiritus animatus, et laborem pro 

Christian: fidei puritate sponte perpessus, eccle- 

siam Dei catholicam ab erroris harretici macula 

summis nisibus purificare molitus est, et quidquid 

offensionem Christianis populis poterat generare, de 

niedio Dei ecclesi: fecit auferri, omnesque h:eretic:e 
asserlionis auctores, venerando censente concilio 

condemnati, de catholicze ecclesi» adunatione pro- 

jecti sunt, id est, Theodorus Pharauitanus episco- 
pus, Cyrus Alexandrinus, Sergius, Paulus, Pyrrhus 

et Petrus, quondam | Constantinopolitani praesules, 

ct una cum eis Honorius Roinanus, qui immacula- 

tant apostolice. traditionis regulam, quam a przde- 

cessoribus suis accepit, maculari consensit ;' sed et 
Macarium Antiochenum cum Stephano ejus disci- 
plo, imo hzreticz pravitatis magistro, et Poly- 

curonio quodaai insano scne novissimo b. qui * nu- 

ἃ Card. de Aguirre, ex ms. adnitente. 
b Lege, novo Simone, et supra in epist. Leonis 

ail episc. Hispanke, et ita card. de Aguirre 
v Card. de Aguirre ex ms. lcgit, qui suscitatione 

tur implere, neque rursus ad viara ver: confessionis 

salutem 4 confusus converti :eterna condemnatione 

multatus est, et. omnes hi cum Ario, Apollinario, 

Nestorio, Eutyche, Severo, Theodosio, 9 Themesio 

in deitate atque humanitate Domini nostri Jesu Chri- 

sti unam voluntatem unamque operationem pradi- 

cantes doctrinam hzxreticam impudenter defendere 

conabantur: neque enim, ut sacerdotes oportuer:t, 

sanctarum Scripturarum et Patrum testimoniis hoc 

demonstrabant, sed mundanis sophismatibus evan- 

gelium Christi callide machinabantur pervertere 

Quos omnes cum suis erroribus divina censura de 

sancta sua projecit Ecclesia : et nunc, superno fa- 

venie presidio, in unam ver:x fidei consonantiam 

omnes Dci ecclesie przsules ubique concordant, et 

factum est unum os, et labium unum, unusquisque 

grex, et unus pastor Christus Filius Dei, qui unani- - 

miter a cunctis ejus sacerdotibus atque sinceriter 

praedicatur. Idcirco et vestri Christiani regni fasti- 
giun studium pietatis assumat, quatenus hxc 0m- 

nibus Dei ecclesiis, prxsulibus, sacerdotibus, cleri- 

cis οἱ populis, ad laudem Dei, pro vestri quoque 

rcgni stabilitate atque salute omnium przdicetur. 

Ut Deus omnipoteris ab omnibus populis unanimiter 

glorificetur ac collaudetur. Definitionem proinde 

sancti concilii, et acclamationem reverendis:imorum 

episcoporum (quod Prosphoneticus dicitur) ad piis- 
simum imperatorem, et edictum clementissimi im- 

peratoris pro verz fidei confessione constructum, 

et ubique mandatum per latorem pr:sentium Pe:ruimn 

notarium regionarium sanctx: nostrae Ecclesiz illuc 

przevidimus destinare, ut in eadem sacrae synodi de- 
finitione, tanquam pro spiritualibus filiis patres, 

omnes vestri religiosissimi regni ecclesiarum anti- 

stites juxta tenorem a nobis luc destiuatum sub- 

scriptiones suas sicut in libro vite per 5125 confes- 

sionis signaculum ascribendus unusquisque subjun- 

gat, ut pax et concordia in ecclesiis Dei, vestri 

sublimis regni temporibus Deo concedente, vestra- 

que Christianitate favente, crebrescat, οἱ maneal : 

ut qui vestrum culmen regnare disposuit, sux fidei 

stabilitate subnixum concedat per plurima tempora 

prospere ac sibi placite coninissum populum dispen- 

sari. Incolumem excellen&am vestram gratia su- 

perna custodiat. 

FRAGMENTUM 

Eyistole Leonis 11 ad episcopos et regem Dulma- 
tiarum. 

Si quis amodo episcopus, presbyter, ciaconus 

feminam acceperit, vel acceptam retinuerit, proprio 

gradu decijat, usquequo ad satisfactionem veniat, 

nec in choro psallentium maneat, nec aliquain per- 

tionem de rebus ecclesiasticis habeat. 

mortui, heretice, eic. 
d Al. , conc'usus voluit converti. 
e Pro Themis:io. HARD. 



ANNO DOMINI DCLLXXt'v. 

BENEDICTUS II 
ROMANUS PONTIFEX. 

NOTITIA HISTORICA IN BENEDICTUM II. 

(Ex Mansi, am] ss. Conc. Collect.) 

(a) Benedictus * natione Romanus, ex patre Joan- A rium porphyr»ticum cum cruce et gemmulis, qua- 
), sedit meuscs decem, dies duodecim [menses 

8 dies 11]. Hic ab ineunte ztate sua ecclesi: * mili- 
tovit, atque se sic in divinis Scripturis, et cantilena 
a puerili :etate, et in. presbyterii dignitate exhibuit, 
ut decet virum suo nomine dignum, in quo verz su- 

bened ctionis gratia redundavit, et nomine pa- 
riter et operibus, ut dignus ad pontificii regimen 
perveuirct. Paupertatis ama'or, humilis, mansuetus, 
p:tientiam liahens ?, atque manu. l:rgissima [largis- 
simus]. Hic ecclesiam beati Petri apostoli, sed οἱ 
beati Laurentii martyris, qu:e. appellatur Lucinze, 
restauravit. llemque im ecclesia beati Valentini via 
Flaminia fecit coopertorium super altare cuim clavis 
et fastellis * |fistellis], et in circuitu palergium |per- 
largum] chrysoclavum pretiosissimum : similiter et 
in ecclesia beate Mari: ad martyres aliud cooperto- 

tuor chrysoclavos, et incircuitu * palergium de holo- 
serico pulcherrimuim, uec non et in titulo suprascri- 
pioLucin:x alium coopertorium ornatum holosericum. 
Fecit autem calices aureos ministeriales duos pen- 
santes singulos lihras'siifgulas (c). Hic sus: epit diva- 
les jussiones. clementissimi Constantini magni prin- 
cipis.ad venerabilem clerum et populum atque felI:- 
cissimum exercitum Roman» civitlaiis, per quis 
concessit, ut persona qui electus. fuerit. ad seicm 
apostolicam e vestigio absque tarditate pontifex crii- 
netur. Hic una cum clero ct exercitu (4) SuSccpit n ad- 
leones capillorum domni Jusiiniani et Heraclei filic- 
rum clemeniissimi principis, simul et jussionem, per 
quam significat eosdem capillos direxisse. lIujus tein- 

ribus apparuit stella * noctu juxta vigilias [Fort., 
'ergilias] per diem cxlo sereno inter nativitatem 

VARIANTES LECTIONES. 

* Cod. Luc., Benedictus junior. 
* CoJ. Luc., sue Ecclesie, etc. 
3 Cod. Luc., omnibus compatientiam habens, etc. 
* Cod. Luc., infiris, et infistellis. 
5 CoJ. Luc., cruce, et gammules, et clavos, 1v curo- 

clavos, et in circuitu, elc. 
* Cod. Luc., stella noctu per dies veluti luna. sub 

nube, in nativitate Domini, et. Thephanie. ltem nro e 
ezium mensis Februarii in die ab occasu exiil si. i- 
d, ctc. 

NOT.A£. 

(a) Benedictus. Anno 684, die vigesima Augusti, B scopo, dum ait: « Librum de tribus substantiis, 
Benedictus creatur pontifex, postquam sedes pontifi- 
cia uno mense οἱ 22 diebus vacasset. Hispaniarum 
episcopos per litteras Christiana. charitate, et. citra 
omnem con'entionem admonuit, ut. corrigerent, vel 
potius declararent, quo:nodo in sua epistola, quam 
ipsi per Petrum regionarium ad sedem apostolicam 
reddiderant, tres substantias in Christo assererent. 
Verebatur enim vigilantissimus praesul Ecclesizx, ne 
hoc suo dogmateiu Domino constituerent tres volun- 
tates, divinam scilicet, rationalem, et sensualem, sic- 
uL in eodem Christo Domino tres substantias, unain 
divinitatis, alteram animz, tertiam carnis humana 
asserebant. Dcinde petebat per eosdem declarari, quod 
in eadem sua epistola aiebant, quomodo sapientia 
sapientiam , voluntas voluntatem genuisset : idque 
exp»ni volebat, ne quis posset. suspicari, quasi duas 
voluntates in Christo catholici profiterentur. Hxc 
constant ex actis concilii Toletani xv. Quxmnam fue- 
rint duo alia capitula, αι eidem Benedicto exa- 
eliori elucidat:one. indigere videbantur, nescimus : 
ea tamen ex sententia sanctorum Patrum Ambrosii 
zuque Fulgentii posse defendi, iidem Patres qui dicto 
concilio interfuerunt testati sunt. Quo pio sensu prz- 
dictum capitulum secundum Hispani ex sententia 
sancià Áugustini asseruissent , declarant Magister 
sent. lib. 1, dist. 17; D. Thom. 1 part, q. 59, art. 5 
et 6. In concilio Toletano xv, pro sui excu-atioue 
dixerunt, se id non secundum relationem, sed seccun- 
dnm substantiam asseruisse. Vide Garsiam, verho 
Papa Benedictus. Unde patet inique et calumniose 
Benedic:um  redargui a ltoderico Toletano archiepi- 

C 

uein dudum Romam transmiserat sanctissimus Ju- 
lianus, et. minus caute trac!zndo Benedictus p: pa 
Romanus indixerat reprobandum, ob id quod voluii- 
tas genuit. voluntatem. » Hasc. enim assertionem 
Hispanorum non in libro, sed epistola Mispanorum 
contentam DBeiedictus papa non reprobavit, sed de- 
elarari petivit, idque non scripto, sed verbo ore te- 
nus per hominem quemdam fidelem fieri postulavit. 
ldem Benedictus summo studio laboravit, ut post 
obitum Theophauis Antiocheni, Macarius olim Autio- 
chenus episcopus in ordinem redactus Rom: exsul 
degens, damnata h:eresi, Antiochenz Ecclesizx resti- 
tueretur; sed homo cervicosus contempsit. Vide 
actionem primam concilii Niceni secundi. Sev. Bix. 

(b) Sedit menses decem, dies 12. Octo mensibus ct 
17 diebus Benedictum sedisse, colligitur ex ejus obitu, 
qui sacra anniversaria. memoria 7 Maii in Ecclesia 
recolitur. Ip. 

(c) Hic suscepit divales jussiones c'ementissimi Con- 
stantini Magni, etc. R. manam Ecclesiam in pristi- 
nam libertatem restituit imperator Constantinus, 
concedens ei, ut libere pontificem consecret, nullam- 
ue imperatoris confirmationem, quam exemplo Go- 

thicorum regum nonnulli Orientalium imperatorum 
sihi vindicaverant, deinceps exspectent. Quam gra- 
tiam dum Constantinus imperator Ecclesi:€ contu- 
lisset, annosque decem et septem imperasset, mortuus 
est, relicto Justiniano filio imperii hxerede. De quo in 
Vita Joannis V. Anastasius. lp. 
o Suscepit mallones capillortm. Per mallones iu- 

telligit ciros capillorum. Μαλλὸς enim Graece. idein 
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Domini et Theophaniam omnimodo obumbrata, veluti A schze honoribus ampliavit. Qui e vestigio in intirmi- 
luna sub nube. Itemque mense Februario post natale 
sancti Valentini in die an occasu exiit stella meridie, 
et in partes orientis declinavit. Post h:ec mons  Be- 
bius | Fort., Vesuvius], qui est in Campania, mense 
Martio eructavit per diem, et omnia loca cireumqua- 
que pr:e pulvere cineris illius exterminata sunt. Cle- 
rum * videlicet diversis ordinibus in die sancto Pa- 

ttem incidit *, et post. dies aliquot defunctus est. 
Hic dimisit omni clero, monasterii, diaconi:ze 5, et 
mansionariis auri lihras triginta. Fecit autem episco- 
pos per diversa loca numero duodecim. Qui etiam 
sepulius est. ad beatum Petrum apostolum, sub die 
octavo Idus Maii, et cessavit episcopatus menses 
duos, dies quindecim. , 

VARIANTES LECTIONES. 

1 Cod. Luc., sunt. Qui sanctissimus vir. clc- 
rum, eic. 

3 Cod. Luc., infirmitate detentus. 
* Cod. Luc., diaconibus. 

NOT.£. 

od Latine vellus. Quid autem hoc symbolum signi- 
caretur, ex Pauli Diaconi loco possumus intelligere, 

qui lib. v1 dialog. cap. 15 antiquz cditionis hzc ait : 
« Circa h:ec. tempora Carolus princeps Francorum 
Pippinum filium suum ad Luitprandum direxit, ut 
ejus (juxta morem) capillum susciperet. Qui ejus 
cwsariem incidens, ei pater effectus est multisque 
eum ditatum regiis muneribus genilori remisit. » 
Hzc ille. Ex quibus intelligis eam his temporibus 

/ 
στα» 

viguisse consuetudinem, ut kr ejusmodi capillorum 
exhibitionem quis alicui offerretur in filium ei qui 
eos acciperet. Unde manifeste cognoscitur quod im- 
perator Constantinus filiorum suorum capillos pon- 
tifici offerens voluerit ab iis Romanum pontificem, 
velut parentem honorari, diligi οἱ observari, eosque 
ejusdem monitis impensius parere et obtemperare. 
Vide Baronium anno 684, num. 7 

BENEDICTI II 
EPISTOLA. 

a EPISTOLA PRIMA. 

BENEDICTI 11 AD PETRUM NOTARIUM REGIONABRIUM. 

Monet illum ut acta synodalia sexti. concilii (quorum 
gratia a Leone 11 in Hispania missus erat) episco- 
porum Hispanie subscriptione muniri curet. 

Benedictus presbyter, et in Dei nomine electus 

sancte sedis apostolicz, Petro notario regionario. 
Juxta quod tuam strenuitatem apostolic:e memo- 

rie dominus Leo papa Hispaniam provinciam ire 

disposuit ad przcellentissimum οἱ Christianissimum 

regem, et sanctissimos archiepiscopos, et eccl.:siarum 

omnium przsules ibidem constitutos, simul ct glorio- 
sum comitem, pro innotescenda venerabilis sext 

synodi definitione, acclamatione quoque; qu;e et pro- 
sphoneticum dicitur, reverendissimorum episcopo- 

rum, qui in eodem a Deo congregato concilio conve- 

nerunt, ad clementissimum principem, et edicto 

ejusdem piissimi principis ubique generali:er desti- 

nato, pro apostolic:e nostre fidei firmitate, cum 

summo pietatis studio commissum ministerium per- 

age. Subscriptiones quoque reverendissimorum 

episcoporum post eamdem synodicam definitionem 

^ « Hasduas epistolas non csse germanas, sed 
nomine Benedicti suppositas, acta synodalia con- 
cilii Toletani xiv, inquit Baronius, aperta luce te- 
Stantur, dum se per deputatum Leonis lI acta syn- 
olalia Constantinopolitani concilii accepisse pro- 
filentur. Si ergo ii Leo ante prestilerat, illique 
eadem acceperant, quid opus fuit Benedicto eadem 
iterum  isthuc mitiere? Potuit accidisse casus, 
qno necessarium fuerit uL iterun. mitterentur, sel 
is erat in litteris exprimendus, neque tam aperte 
insinuare debuisset se primum acta synodalia 

B cum summa sedulitate atque. vigilantia procura sub- 
jungi : ut et iidem reverendissimi episcopi omnisque 
per eos religiosa provincia, consortes nobiscum ca- 

tholic:e atque apostolicze traditionis et fidei compro- 

bentur; et apud Deum, ad cujus gloriam laus et 

stabilitas fidei Christianz:» redigitur, commendatio 

eis atque susceplio ad salutem animarum proveniat. 

Officium perinde pietatis assumptum, vigilantia atque 
solertia condecorans, festina perficere; quia et tihi- 

met ipsi thesaurizas boni operis fructum, et susci- 
pientibus provides ccelestis regni beatitudinem, per 

recte atque apostolic:e fidei confessionem, adi- 
pisci. 

EPISTOLA H. 

BENEDICTI 11 AD ERVIGIUM REGEM. 

Significat se Petrum notarium regionarium mittere, 
qui secum ferret sexto synodi definitionem, simul- 
que Constantini imperatoris edictum, atque libellum 
acclamatorium ejusdem synodi ad eumdem impera - 
Lorem. 

Exs:at supra col. 418, suo nomine Leonis 11. In- 

cipit sic: « Cum unus exstet rex omnium Deus, » ete. 

sexte synodi in llispaniam transmittere. Sed cum 
harum posterior plane eadem sit cum illa Leo- 
nis H ad Ervigium regem scripta, de ejus impo- 
stura censuram consulas, qu:e superius posita ha- 
betur. » Vera et germana epistola Benedicti papa 
est ista; quam dedit ad episcopos Hispanix ; mo- 
nens 608, υἱ qux de voluntate aliisque tribus ca- 
pitulis obscurius scripserant, declararent. Hujus 
mentio duntaxat reperitur aliqua in actis concilii 
Toletani xiv. Vide qui dixi supra in notis ad 
Vitam Benedicti H. Sev. Dix. 
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JOANNES PAPA V. 

NOTITIA HISTORICA IN JOANNEM PAPAM V. 

(Ex Mansi, smpl. Cone. Collect.) 

(a) Joannes, natione Syrus, ex provincia Antiochia, A Qui clementissimus princeps, Domino auxiliante, pa- 
ex patre Cyriacó, sedit annum unum, dies novem 
[undecim]. Vir valde strenuus, atque scientia predi- 
tes, et omnimodo moderatus. llic post multorum 
ponatiicum tempora, vel annorum, juxta priscam 
consuetudinem a generalitate in ecclesia Salvatoris 
qux appellatur Constantiniana electus est, átque 
exinde in episcopio [episcopium] introductus. Hic, 
dum esset diaconus, missus est ἃ sancte. memorie 
Àputbone papá in regiam urbem cum aliis sacerdo- 
tibus, repr:esentans locum apostolicz sedis in sancta 
sexta synodo, νὰν Dei providentiam ibidem con- 
gregata [Cod. Luc. add. vel celebrata est] est. Ex- 

autem exinde ἃ clementissin:o principe relaxa- 
tus, magnum gaudium Ecclesiz secum detulit. Id est, 
ipsam sanctam sextam synodum, vel edictum cle- 
maentissimi principis confirmans eamdem synodum. 
Nec non et alias divales jussiones relevantes annon:x 
tapita patrimonioram Sicilizs, et Calabrix non pau- 
ea, et ceptum [Cod. Luc., coemptum; al. przece- 
pum frumentum] frumenti similiter, vel alia diver- 
88, quz? Ecclesia Romana annue minime exurgebat 
(poterat] persolvere. Hic consecratus est a tribus 
episcopis, Ostiensi, Portuensi, Veliternensi, sicuti 
praedecessor ejus Leo papa. Hujus temporibus re- 

avit domnus Justinianus Augustus defuncto patre 
jo mensis Septembris, indictione decima quarta. 

A Joannes. Ex sententia Anastasii in locam Be- 
ic(i die 92 Aprilis anno Domini 685 subrogatus 

αἱ Joaunes. hujus nominis V, qui primus inexspé- 
elata Constantitopolitami imperatoris auctoritate ín. 

cem constituit, cum nec dicenda gente Saracenorum 
decennio terra marique, sed et provincia Alrica sub- 
jugata est Romano imperio atque restsurata. Hic 
post multorum annorum curricula propter transgres- 
sionem ordinationis Ecclesix* Turritanz (in Sardi- 
nia], quam sine auctoritate pontificis fecerat Citona- 
tus archiepiscopus Calaritanus, pro eo quod antiqui- 
tus ordinatio fuit sedis apostolice, et ad tempus con- 
cessa fuerat ipsa [ipsius| ordiualio eidem Ecclesi. 
Postmodum protervia faciente archiepiscoporum per 
precepta pontificum ab eadem ofdihatione suspensi 
sunt juxta determinationem sancte memori» Marti- 
ni papa. Et facto concilio Sacerdotum Novellum epi- 
scopum, qui ab eódem archiepiscopo ordinatus fue- 
rat sub ditione sedis apostolicze redintegravit atque 
frmavit, quorum chi phus archivo ecclesizx de- 
tentus est [retinetur]. Qui sanctissimus vir diutina 
infirmitate detentus est, ut. etiam vix ordinationem 
sacerdotum explere potulsset. Hic dimisit omni clero, 
monasteriis, diaconibus el mansionariis solidos mille 
ét noningentos. Fecit autem episcopos per diversa 
loca numero tredecim. Qui etiam sepultus est ad 
beatum Petrum apostolum sub die secundo mensié 
Augus!l, et tessavit episcopatus menses duos, dics 

ccim. 

Romahuth pontificem consecratus est, sancteque 
sexta: synodo legationis apostolicas munere condeco- 
ratus interfuit. Sev. Dix, 

^ . D 

* EXEMPLAR DIVINJE JUSSIONIS 

JUSTINIANI AUGUSTI 

Direte αὐ Joawxgw. papam urbis Rome fn confirmationein secte synbdi Constantino- 
| poRtana. 

ln nomine' Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu (? stus; Joanni vero [viro] sanctissimo ac beatissimo 
Christi, imperator Cxesar Flavius Justinianus, fide- 
lisia Jesu Christo, pacificus, pius, perpetuus Áugu- 

ε Exemplar. H:ec epistola de fide suspecta esse vi- 
delur, tum quod in nota temporis apertasit repugnan- 
lia, tum etiam quod non sit credibile pro delensione 
ὃς eus!o:!ja fideli actorum synodalium sexti concilii 
erumenici ea gessisse imperatorem, quem non san: 
fei extitisse constat ex epistola Nicolai 1 ad Michae- 
la imperatorem. Adde quod Anastasius in Vita Co- 
aonis papae refert, vel hanc, vel aliam ejusdem argu- 
inenti epistolam scriptam esse ab imperatore ad 
honem papam : « Hic, inquit de Conone, suscepit di- 
valem jussionem domini Justiniani principis, per 
quam significat se reperisse actà sexto synodi, el 

PaTRoL, XCVI. 

archiepiscopo antiqu:e aliae urbis Romi atque. uni- 
vérsali pape. 

apud se habere, quam pix: memori» domtíius Con- 
stantinus patet ejus fecerat, et promisit ejus pietas il- 
libatam et inconcussam perenniter custodire el con- 
servare. » Auctoritate Anastasii epistola l:;ec ab im- 

tura et surreptione defetidi posset, qduatitumvis in 
inscriptione fortasse mendosa existeret, si auctorem 
illius Nicolaus papa inter imperatores improbos et 
h:xtreticos (^) non referret. Sev. Bin. 

(^) In aliis esto fuerit malus, δὶ nau in lis quie spectant 
»d lidem a sexta syBodo adversus Monotlielitas saucitatu, 

AKSI, 

VS 
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' * Magnum studium, magnam sollicitudinem nos A gressl sunt, et jussimus pr»fatas synodslium gesto- 
habentes pro stabilitate immaculatx Christianorum 
fidei, dehinc namque clementissimum nostrum Dcum 
adjutorem, et susceptorem nostro serenilatis esse 
confidimus, adversus emnem inimicum Christo dilc- 
ctze nostra reipublicze, dum cognitum est nobis quia 

synodalia gesta, eorumque definitionem, quam et in- 

stituere noscitur sanetum sextum concilium, quod 
congregatum est in tempore sanctz: memorizx nostri 
patris, in hanc a Deo conservandam regiam urbem, 

apud quosdam nostros judices remiserunt. Neque 

enim omnino przvidimus alterum aliquem apud se 
detinere ca, sine nostra piissima serenitate, eo quod 

nos copiosos [copiosa] misericordia noster Deus cu- 
stodes constituit ejusdem immaculatz? Christianorum 

rum chartas in medium adduci, et coram supradictis 
omnibus lectionem eorum fleri : omnesque diligenter 
audientes siguare ipsae fecimus : quorum auditorum 
mniversitas in sostris manibus eas prebuit chartas, 

ut debeamus nos tenendo inviolatas conservare ipsas, 

ut non licentia fuerit in quolibet tempore his qui ti- 
morem Dei noluat babere, aliquid corrumpere aut 

submutare ab his qux inserta sunt in. prznominatis 

synodalibus gestis, quas totas chartas bene definitss 
in temporibus sanct: memorix nostri patris, ex pro- 
babilibus sanctis patribus, qui propriz lingux et ma- 

nuum fidem apud Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum verumque Deum existentem, confirmasse di- 
gnoscitur, et conlitentes eam docuisse, Dossperamus 

fidei : sed mox adduximus nostros Patres .sanctisei- B clementissimum nostrum Deum, quia usque dum 80- 
2208 86 beatissimos patriarchas eum vestr:» beatitu- 

dinis apocrisiario, et sanctissimum senatum, verum 

etiam Deo amabiles metropolitas et cpiscopos, qui 
bic in regia urbe commorantur, et deinceps militan- 

tes 1colas sancti palatii, nec non et ex collegiis po- 

pularibus et ab excubitoribus, insuper etiam quos- 
dam de Christo dilectis exercitibus, tam ab a Deo 

conservando imperiali obsequio, quamque ab orien- 
tali [F. deest. conjunctio et ] Thraciano, suniliter et 

ab Armeniano, etiam ab exercita 4115, deinde ex 
^ Cabarisianis et Septensianis, seu de Sardinia atque 
de Africano exercitu, qui ad nostram pietatem in- 

vetus bac Latinitas est ex 
a. Hanb. 

' & Greca non exstant : 
priore editione 

b In codice Bellovacensi hzc subjiciuntur verba : C Amen. » 
« Scriptus est Codex temporibus domni Sergli (obiit 

ster spiritus statutus est ex Deo esse in nobis, ipsas 
chartas illibatas et incommutabiles semper conserva- 
birsus. Ad insiasnandum itaque vestra patern:z bea- 

titedini hujusmodi capituli motiones, przvidimus et 

carum scientiam motam fecisse beatitudini vestrae, 
Et mans diva [Sive divina]. Divinitas te servet pe» 
multes annes, sanctissime ae beatissime Pater. Data 

decimo tertjo Kalendas Martias, Constantinopol im 
imperiali domo, piissimoque et perpetuo Augusto δὼ» 
stiniano imperatore, anno secundo, et post consala- 
tum ejus anno secundo (hoc. est, anno Christi 687), 
indictione decima quinta 5. 

an. 101) sanctissimi ac beatissimi ge et ip patriar- 
chio sanctz ecclesie Roma recluduur. Deo gratias. 

ANNO DOMINI DCZXC. 

SANCTUS JULIANUS 
TOLETANUS EPISCOPUS A 

NECNON 

IDALIUS ET FELIX 
DARCINONENSIS ET TOLETANUS EPISCOPI. 

NOTITL£ HISTORICJAE. 

(Ex Antonio, Diblioti. vetus Hisp. ).. 

Jelieanm Toletaungm antisitem Felix, et ipse ali- 
uande cidem sedi prefectus, graphice descripsit ee 

quod Hüdefonsi de Scriptoribus 
libello subjici consuevit. Distinctum esse bunc a Ju- 

lano Pomerio, quem cum laudasset sub nudo Pome- 

P De Seript. cap. 98. 
b) De Script. cap. 12. 
(ς ationibus tainen agant Morales lib. xii, c. 58. 

rii nomine Gennadius (a), revocavit iterum In scripto- 
rum Catal sub integro Juliani, cogneanento Ὁ» 
merii, nomine sanctus Isidorus (ὁ): seneuló aeri, 
piorem, Mauritaaum, sed ia Galli ; nemini 
dubium est (c). Áttamen noa pauci ceatendunt Julia- 

Vossius de II. L. lib. 1, c. 27. Baronius ad 8 Martii, 
Vasxus in Chronic. Ifisp. ad an. 685. Padilla Hist. 
Ecc. de Espasia centur. " cap. 66. 



num 
similiter uisse €ognominatum, quos inter Bellarmi- 
lius (e ei Labbeus (b), et Barthius lih. Adversar. x, 
cap. 14. Innituntur nempe Roderici Toletani testi- 
monio, qui et lib. m, cap. 15, sic appellat; et libri 
tv, capite $, detulisse ait Urbanum pariter Toleta- 
num episcopum ád Asturias ob Maurorum metum 

scripta beati Hildefonsi et Juliaui Pomeril : quo no- 
mine verisimilius est non alium quam nostrum in- 

telligi. Sed plane Rodericus, aut falli equivoco no- 
mnis, aut glossemate ascititii cognominis ἃ tran- 

scriptore aliquo faedari potuit. Saltem is auctor in 
eausa videtur fuisse alils (c), ut ex duobus eumdem 
lacerent : i0 quo errore conlüirmati sunt exinde quod 
alter Progaosticum scripserit futuri s:eculi ut ex Fe- 
lice, alter Prognosticos tres de futurze vitae contem- 
platione libros, ut ex Honorio, post Isidorum, con- 
stat. Plane nullus dubito, quin si Toletano huic no- 

prasuli Pomerio nomen fuisset, id. Felix Vitze 
riptor non reticuisset. Quinimmo tertlum. Pome- B ron 

rium o*trusit Pseudo-Julianus in Chron. n. 369 duo- 
bbs non contentus. Frustra tamen jacitur rete ante 
6culos pennatorum, ut sacro utar eloquio. 

Increbuit apud posteros fama, Julianum ex traduce 
Judzorum, utl idem Rodericus Toletanus loquitar, 

productum fuissé : quod cum annotare idem Vite 
auctor omiserit, subdubitari a quibusdam (d) video. 
Plures tamen Roderico credunt (e) nec temere; Cum 
Isidorus ci Pacensis (f) iisdem verbis auctor rei fuerit. 
Naius autem, baptizatus, et educatus Toleti, tam 
itterarum, quam verz sapientie studiis, sub Euge- 
mio secundo lliklefonsi detessore, una cum Gudila 
diacono, quem strictissimo amicitia: vinculo habuit 
ebstrictum, mire profecit. Avebant ambo sese addi- 
cere monastice vite; sed lrustratam fuisse eorum 
devotiouem apertissimis verbis ait Felix. Quare im- 
petentia quadam favendi rcbus suis actos jure dixe- 
ris, qui catalogo Deaedictinorum Julianum adscri- 
bunt (9). 

NOTITLE IHiSTORIC AE. 9 

e Toletanum de quo agimus Pomerium A eleganti sermone, ingeni 
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facili, copioso, at- 
que suavi, quod Joannes Mariana censuit, novi- 
mus. 

Prognostícorum futuri sacnlii librum, ad beatum 
Idalium episcopum (Barcinonensem) directuim, haben- 
tem ín capite epistolam, qux» ipsi est directa, οἱ 
orationem. Superest quidem hoe Prognosticon futuri 
s:eculi, quomodo id ab auctore appellatum ex cpistola 
constat ldalii. Barcinonensis episcopi, ejtis ad eujus 
preces sese operi accinxit Julianus : quam nobis con- 
servavit Codex monasterii Corveiensis, indeque d'A- 
cherius in Spicilegium suum immisit (Temo 1, pag. 
513). Qux ipsa, credo, cst epistola ipsi (boc est Ju- 
liano nostro) ah ldalio directa, cujus meminit Felix. 
Ac descripsit quidem is germanis notis Prognosti- 
cum. « Cujus Codicis opus, ait, discretum in tribus 
libris habetur, ex quibus primus De origine mortis 
human:e est editus : secundus De animabus defun- 
ctorum, quomodo sese habeant ante suorum corpo- 

resurrectionem : tertius De suprema corporum 
resurrectione.» Non he: divisio ah alio quam ab au- 
ctore, quantumvis Felix id subindicare videri possit, 
quod ex [dalio hac de toto opere censura, quam 
subjecimus, constat. « In quo quidem quamlibet pri- 
mus liber quadam ex parte peccantibus aspcritatem 
Taetumque incutere videatur t duo tamen sabsequentes 
libri maxima fiducia christicolarum relevant corda ob 
spem futura: resurrcetionis, et regni, quod se fideli- 
bus Christus daturum promisit. » 

Editum est hoc Prognosticen in Bibliothee:e Y V. PP. 
voluinine nono; olim tamcn Lipslm in Germania pu- 
blicatum per Michaelem Bltm anno 1556, in-4*. 
cundo Parisiis 1554, eujus editionis Morales meminit 
(Lib. xn, cap. 58) ; et ad henc Andreas respexit Rc- 
sendius, quim in ad Quevedimn epistola doctissima 
eoque viro digna, sublatum sihi refert ἃ Parisiensi 
uodam hospite ante annos viginti suum hujus libri 
odicem : quem librum postmodum ait se recepisse 

Àtque ideo alium fuisse oportet Julianum sancti C typis exeusumy non tamen a mendis, qnibus seate- 

Michaelis abbatem, qui Toletano concilio uadecimo 
imer alios subscriptus legitur in cadem ecclesia To- 
leapna. Levita fuit, presbyter, ac demum post Qui- 
riam, qui anno obiit 681, electus antistes; iisque 
In sacerdotio isto virtutibus vere pastoralibus instru- 
eam sc prodidit, quas Vite scriptor sigillatim enu- 
merat, nsque ad Egicanis tertium scilicet. annum, 
redemptionis vero humanz 690, pontificii ejus ulti- 
mwm. Interfuit, et ante alios subscripsit quatuor 
emciliis Toletanis * duodecimo, anno 681, decimo 
terio, anno 685, decimo quarto, anno 684; Ervigii 
tgis primo, quarto, et quinto; necnon decimo 
«10, esi canis primo, redemptionis autem Chri- 
Wiang 688. Sanctorum legitur albo adscriptus, non 
solum in Breviario Toletano die 8 Martii, οἱ aliis no- 
Warum ecclesiarum (ἡ); sed et apud Usuardum 6 
tjusdem ita : « Civitate Toleto, depositio Juliani cpi- 
Xopi, qui apud ciusdem loci incolas famosissinus 
habetur, » lipomanum, Suriumque 25 Junii, et rc- D 
ventiora Martyrologia cum Romano, die octavo. 
Murima is reliquit doctrinz» sux monumenta po- 

Veris commendata, qux: tamen magnam partem per- 
Et ex illorum serie, quam Felix accurate 

Wrsecutus fuit, scripsisse eum sancti Spiritus uber- 
lle repletum, et. irrigui foutis alfluentia praedituin, 
εἰ idem ait Felix, latino, et ultra vires illius. aetatis 

&) De Script. ad anhum 680. 
b) Disscrt. De Script. tom. I, pag. 653. 
t€) Trithemio de Script. eccles. et, ut videtur, Ma- 

lmoro de Academiis, etc. Roderico Sanctii Palent. 
Ppist., part. n Mist. Hisp. c. 55. Alph. a Carthagena 
hnaceph, Reg. Hisp. cap. 40. Lucio Marínze Siculo 
de reb. Hfisp., lib. v. Padillze De los santos de Espaüa, 

50, Fisensgreinio in. catal. tes;iium verit. 
(ἢ Vaszo ad an. 685. Pisa ffist. de Toledo lib. 1], 

ap. 24. Thoma Tamaio Verdad de Deztro pag. 125. 

bat, repurgatum. Tertio inde Duaci, 1564, per Ludo- 
vícum de Winde, auspiciis tamen et opera Boethii 
Eponis Belge doetissimi, qui tamen ignorasse mihi 
videtur superiores editiones. Manu exarati. epeiris 

$ Codices asservantur apud nos in monasterio 
Spinz Cisterciensium, quem vldit Morales (i), ubi 
proponi huic aHud. opus de doctrina novitiorum in- 
seriptum asseverat, Vidimus nos unum et alterum 
in-Á* et Ín-8* penes Martinum Vasquium Siruelam 
Hispalensem portionarium , eruditissimum virum. 
Exstat et altus im bibliotheea Basileensi, de quo 
Spizelius testis est (J). Alius ille est, quem Resendius 
sibi involatum dolebat. 

Responslonum item librum, ad quem supra (Ida- 
lium) directum, in defensionem | canonum et legum, 
quibns prohibentur Christiana mancipia dominis in- 
delibus deservire. Cautum id Toletano concilio ui, 

cap. 14, et iv, c. 66, lege 15 et 14& ( qu» Siscbuti 
sunt) tit. 2, lib. xii Legum Visigothorum. Post. hee 
omnia Ervigius rex primo regni'sui anno prohibiltio- 
nem eandeni instauravit ; poena tamen capi:is, quam 
Sisebutus transgressoribus indixerat, sublata et iu 
molliorem transformata, lcg. 22, et 15, et 16, tit. 5, 
eodem lib. xit. Quam spero illustratum ct confirma- 
tuin ivissc Julianum veterum testimoniis οἱ congruis 
argumentis in his responsionibus. 

Joanne Tamaio ad diem 8 Martii. 
() Mariana lib. vi, cap. 18. Moralcs lih. xit, cap. 58. 

Did. Rodriguez de Almela, Valerio de lus historias 
lib. 1, cap. 5. tit. 1. 
(n Àd xram pccxxvin, in rebus Ervigii Regis. 
(g) Arn. Uvion. in Ligno vitz. Menardus lib. 1 Ob- 

servat. ad Martyrologium Bonedictinum, fol. 200. 
h) Vide Tayalium hac die, pag. 125. 
) Refert in Relatione sui itiperis incdita. 

In Arcanis Bibliothecarum retectis, pag. 40. 
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Apologeticum Fidei, quod Benedicto Roman: A homini nonnulla verbis intimavit, qux in laudato 
(ebis papae directum est (a). Et occasione hujus 
scripti. 

Aliud item Apologeticum De tribus capitutis, de 
quibus loman:e urbis przsul frustra visus est du'i- 
Lasse. Res sic se liabet. Sub Agathone papa. et Con- 
sLantino Pogonato imperatore Constantinopoli babita 
fuit sexta cecumenica synodus contra Monothelitas, 
qui negabant in Christo esse duas voluntates, duabus 
naturis divinz? atque human:e correspondentes, anno 
G30, et sequenti. Cuius pr:ecipuam actorum partem, 
id est diffinitionem, Leo 1l, pontifex, qui Agathoni 
diem suum obeunti anno 682, post scptem inenses 
co.lem anno successerat, ad Hispaniarum ecclesiain 
&olemniter misit, ut predicta synodalia instituta, 
auctoritate etiam huius uostratis ecclesi suffulta 
manerent, ut loquuntur Patres Toletani decimi quarti 
coucilii cap te. s-cundo. Leonis epistolas ad episco- 
pos Hispani:e unam, ad Quiricum tunc adhuc in vivis 

Apologetico exorbitare quidem a recto Ecelesie do- 
gmate sibi viderentur : nempe quod dixisset auctor, 
* voluntatem genuisse voluntatem in divinis, » sicut 
el « sapientiam sapientiam : » item « tres substan- 
tias in Christo esse, » corpus scilicet, animam, at- 
que deitatem ; duoque alia, qux ignoramus. De qui- 
bus omnibus explicate magis pro^itis ac recto sensu 
donatis, veterumque patrum testimoniis confirmatis, 
Julianus ipse statim ad Benedictum responsionent 
adornavit, cujus meminit ipse, Toletanorum, qi 
concilio decimo quinto interfuerunt, patrum ore; 
atque ipsum est alterum, sive secundum Apologeti- 
cum, cujus Felix meminit, De tribus capitulis, de 
quibus Komanz urbis przsul frustra visus est. dubi- 
tasse ; cujusque tenorem 'contextumve, patres iidem 
Toletani si actis cjusdem xv Concilii intexcrent, 
operze pretium sese facturos existimavere (d). Quod 
recte, ut. solet, Ambrosius Morales lib. xu, cap. 58, 

agentem Toleti pr:esulezm alteram, Simplicio quoque p aliique (e). 
comiti tertiam directam, Garsias Loaisa noster ex 
Codice cenobii sancli Joannis Regum Toletani pu- 
hlicavit in notis eiusdem concilii (Pag. 650). Quarta 
ad Ervigium regem adjecta est ab aliis. Exstantque 
omues in comaunibus editionibus conciliorum V 
Quas injuriane excluserit Daronius(Ad an. 685, n. 16 
tom. VIII) ἃ Leoninis eoimperte fidei monumentis 
inquirendi non est hic locus. 

llat:e sunt Leonis hz litter: ad Hispanias hieme 
exeuntis anni 685 aut ineuntis 684, post nuper ditnis- 
sum concilium Toletanum decimum tertium , quod 
Novembri mense anni | 6835, sub Ervigio rege, et Ju- 
liauo jam tunc przesule Toletano, habitum fuit, ut 
colligi datur ex canone lertio sequentis deciii quarti 
concilii. Cum autem importunuim esset dimissos e 
Tolelana urbe οἱ nationali concilio patres adhuc hie- 
mali stricta gelu terra, ut aiunt, singulos provincia - 
rum conventus iterum convocare : placuit. interim 
Juliano nostro Apologeticum scriptum ad eumdem 
Woumnum pontificem, Constantinopolitanz fidei con- 
firmatorium, dirigere, interim dum cogend:e synodi 
ex dicecesis sux episcopis opportunitas adveniret. 
liuius Apologetici mentio exstat in eiusdem decimi 
quarti "Toletani concilii capite quarto. « Placuit 
proinde illo tanc tempore, atunt Patres, apologeticze 
responsionis nosirx& responsis satisfacientes Romano 
poutifici ca ipsa gesta (Constantinopolitana) firmare, 
etc. Sed cuinam pontifiei ? Non Leoni, qui paulo post : 
datam epistolam, cujus antea. memini:nus, eodem 
scilicet anno 685, Junio inense obierat; sed Denedi- 
eto ll, cjus successori, qui post decem a Leouis 
obitu menses. anno 684 fuit creatus  poutifex (c). 
lta expresse Felix in huius Apologetici mentione. 

Paulo post eodem anno convocata dioccesanorum 
provincie Carthaginensis, synodus abeodem Juliano 
(quo est inter Toletana. decimum quartum conci- 
ium), cui et vicarii ceterarum provinciarum metro- 
politanorum suorum nomine interfuerunt : Constau- 
tinopolitana eadem acta (Cop. 9 et seqq.), nccuon et 
Apologeticum supsr iisdem przemissum (Cap. 11), 
plene laudavit et approbavit. De Apologetico auteai 
nocce Juliani scripto non ita solide placuit Benedicto 
pontifici, Quinimo Juliano resceribeus, cuidam cjus 

(a) Non exstat; eius tamen argumentum, quaque 
occasione scriptum fuerit, exprimit SS. PP. Toleta- 
norum Editionis curator T. ll in Not. ad Vitaiu sive 
Elogium sancti Juliani, pag. 19, n. 9. 

b) Noviss. Paris. tomo VI, column. 12106. 
c) Baronius hoc anuo 681, n. 2. 
) Vide quie consequuntur. Symbolum ὃ Post 

huius, in edit. Loais:e pig. 602. 
(e) Baronius ad an. 635, num. 5, 6, 7. Loaisa in 

notis ad xv, conc. Toletanum. Biuius ex Baronio, 
ut solet, in notis ad Benedicti papze Vitam. Vasquez 
| V pars, dist. 57, cap. ὅ, in fiue. Padilla cent. vii, 
cap. 65. 

Kem quoque narrat Rodericus Toletanus lib. ΠῚ, 
cap. 14. « Ejus in tempore (Ervigii rezis) libram be 
vribus substantiis (ab uno e tribus capitulis, quod 
majores forsan turbas deerat, ita denominatum) 
uem duduia. Romam miserat primas. sanctissimus 
wlianus, et. minus caute tract:uido Benedictus papa 
Romanus indixerat reprobandum (non co usque per- 
ductam rem fuisse Concilium innuit), ob id quod (f) 
voluntas genuit voluntatem : sanctus Julianus veri- 
dicis testimoniis in hoc concilio ad exactionem prz- 
fati principis per oracula eorum qu: [Forte quos] 
Romain trausmiserat, verum esse firmavit ; et Apo- 
logeticum fecit, et Romam misit per suos legatos 
presbyterum, diaconum et subdiaconum, viros eru- 
ditissimos et in omnibus Dei servos et in divinis scri- 
pturis imbutos, cum versibus etiam  acclamatoriis, 
secundum quod et olim transmiserat, De Jaude 1io- 
mani imperatoris. Quod Roma digne et pie recipiens, 
cunctis legendum indixit, atque imperator accla- 
mando : Laus tua, Deus, in fines terre, lecium sapius 
notum fecit. Qui et rescriptum domino Juliano per 
suprafatos legatos cum gratiarum actione, et. eum 
honore remisit; et omnia quaecumque scripsit justa 
et pia esse deprompsit (g).» 

C:xsar Baronius (Ad an. 685, n. 5, 0 et 7) in- 
crepat Rodericum, eo quod dure nimis expresserit 
Benedicti pap:e de Apologetico sententiam, reproba- 
tionis usurpato nomine; quodque minus caute hanc 
cum in;erposuisse, inconsulte idem scripserit. Sed 
durius plane concepta sunt concilii xv Toletani hxc 
de eadein re. verba, quie tacito Benedicti nomine, 
quod decuit, cetera Kodericianis longe mágis acu- 
lzata sunt. « Jam vero si post. hzec, etab ipsis do- 
gmatibus patrum, quibus fh:ec prolata sunt, in quc- 
cuinque  dissentiant, non jam cum ill s est ainplius 
contendendum ; sed m.;jjorum directo calle inh:eren- 
tes vestigiis, erit per divinum judicium amatoribus 
veritatis responsio nostra sublimis, etiamsi ab igno- 
rantibus :nulis censeatur indocilis. Qu:e aliquanto 
liberiora, quam ut Juliani modestiam (fuit absque 
dubio is auctor) erga Romauuin pontificem decerent, 
Joanni Marianx visa sunt (Lib. vt, cap. 18) (h). Non 
autem dubito quin in errore cubet cjusdem Roderici 

(f) Dcesse aliquid videtur. 
(g) Longe afiter postrema hzc apud Loaisam tn 

Not. ad concil. Tolet. xv, pag. 682, leguntur. Noster 
autem in describendo hoc tractu videtur ob oculos 
habuisse Roderici Toletani llistoriam L. 11, c. 14, 
ualis exstat T. II Hisp. illustr. p. 61. Cl. Florezius 
. V, pag. 298. Isidorum Pacensem secutus non..ihil 

discrepat : de quo mox aliquanto fusius. 
(Δ) « Eam Juliani disputationem (inquit Mariana 

De reb. llisp. vi, 18) Sergius Romanus pontifex, 
Benedictointerea defuncto, magnis laudibus celebra- 
vit, ut Rodericus prxsul est auctor : nobis aliquanto 
liberior visa cst, quam ut Juliani modestiam eryoa 
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lectio vulgaris : duin imperatori (Constantino scilicet A Constantii 
Pozonato, aut Justiniano (sccuu:o) ejus successori) 

Romanum pontificem summum Ecclesie rectorem 
deceret. Et. nimirum de. ingenii la»de qui cuiquam 
concedat rarus est; et in ardore disputandi modum 
tenere d fficile. Erat enim. Julianus eru-'itionis laude 
ca «λα celebris, ete. » Quibus vi'e quanta. super- 
swrauat. Caveus ad annum 080 in. Juliano Toletano, 
quem falso. Pomerium coznominat, inquiens T. I, 
» 596 : « [a postrema hac synodo (nimirum xv To- 
etana) libri sui De tribus substantiis, quem in Tta- 
liam perlatum miuus orthodoxnm censuerat, Denedi- 
cius papa vindicias operose egit Julianus, Benedictum 
tamquam s'upidum quemdam ete trivio petitum 
doctorem concilii Patribus deridendum propinans, 
ac frivolas eiusdem pontificis cavillationes tusuper 
hahendas esse demonstrans : in quibus tot. fere splial- 
m3ta dixeris esse quot verha; sed ea nil moror. 
Acrius me pungit allatus Marianz locus, in quo si 
virum eximium misere lapsum αἱ Juliano nostro 
insigniter injurium dixero, non ego id gratis neque 
sponte mea, scd unius veritatis amore compulsus 
f2ciam. Res narranda est orc'ine, et primum omnium e 
Felice notandum, duplex Apolegeticum a Julisno 
scriptum fuisse, cujus utriusque et Julianus meminit 
in Actis xv Synodi c. 9, si subobscura eius verba 
beue perpendimus : primum scilicet, in quo Leoni Il, 
qui ad eum defluitionem et acclamationem sive pro- 
sphoneticum sexte generalis Constantinopolitanse 
synodi ab universis Hispani:e Patribus subscribenda 
iTexerat, privato respondet nomine, concilii quidein 

delinitionem amplectens, modeste tamen se excusans 
a cogendis denuo in synodum Patribus, qui nuper, 
mediaque ac sxvissima hieme ἃ Toletana xim cui 
l'terfuerant dimissi, vix dum ad proprias sedes re- 
dierant. Hoc primum Apologeticum, quod. proprius 
exeusationem dixeris (nam utra: que significationem 
vocabulum Grz:um recipit), Julianus autem s»pius 
Librum responsionis fidei suxe vocat: inclinante sa- 

is anno 684, per Petrum notarium regionarium, 
q«i Constantinopolitanz: synodi definitionem et pro- 
Ssphoneticum in Hispaniam detulerat, Romam perlatum 
hit : quo tempore in Leonis mense Julio ejusdem 
anni defuncti locum Benedictus ll jam suffectus. aut 

diem sufficiendus erat. In eo autem Apologetico 
tanus Constantinopolitani dogmatis uberius expli- 

tandi gratia scripserat « voluntatem in divinis gignere 
voluntatem, sícutct sapientia gignit sapientiam. » — E 
dem anno 6*4 sub dic 18 Kal. Decom*.rium coacta per 
hdlianum fuit xiv Toletana provinci:e Carthaginensis 
synodus 17 episcoporum, cui etiam interfuere vicarii 
Melropolitanorum Tarraconensis, Narbonensis, Eme- 
n ensis Dracarensis et Hispalensis ccelesiaruin ; et in 
e sexte synodi Constantizopolitanz — delinitio et 
prosphoneiicu.n unanimi: Hispanorum Patrum. con- 
sensione, tanquam Nicen: et generalibus. qu: prze- 
tesserant synodis in omnibus consona, a 1nissa, sub- 
vripta de'iioque. post. concilium — Chaleedonense 
bonore, loco et ordine collocata sunt. Hujus concilii 
Toletani Ac:a. Julianus ineunte salutis anno 685 Ro- 
mam deferri curavit, misso ad Benedictum sp ciali 
Buntio, quein ipse hominem nostrum vocat, cum 
Wleris, ut credibile est, in quibus ut Apollinarem 
εἰ latentes, ut idcm ait, Manich;eos. confutaret, tres 
ia Cliristo substantias fuisse edixit. Atque in. Urbe 
quidem concilii Toletani xiv Ácia. summo Bomaui 
pontificis atque omnium ordinum plausu et acclama- 
lione recepta fuere; Juliani autem nuntio in Iispa- 
kam cogitanti nonnulla Benedicius ex ejus o1e. ex- 
epienda atque ad Julianum  perferenda. dictavit, de 
eo nimirum quod iu priore ad Leonem ll epistola per 

rum regionarium transmissa, et novissime ad eun- 
dem scripserat, « de voluntate in Divinis a Voluntate 
pebita; ac de tribus in Christo substantiis, » quasi 
üraque minus caute a Juliano prolata essent : sub- 
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li desenti, id quod Rom: factum fnit, 
nempe Apologcetici a Juliano transimissi, lectionem 

codem quibus posset sacrze Scripture ae Patrum testi- 
moniis munirentur, ac solidu fierent : id quod e ve- 
slizio atque ahimde a Juliano prestitum fuisse concilii 
Toletani xv Ácta mos docent. Atque. hoc est alte- 
rum Juliani apologeticum sive responsum, cui Bie- 
nedictus, atque co przdefuncto Romana postea Se- 
des videtur acquievisse; periit autem. funditus, non 
secus ac prxcedens ad Leonem ΠΠ per Petrum regio- 
narium transmissum ; atque. utriusque — Apologetici 
nihil prxter titulos exstare Cellierius docet T. XVII, 
pg. 728, n. 11. ΠΧ nos e xv Toletanz synodi. actis, 
In quorum cap. 9 harc legimus : « Post hujus igi- 
tur pi:e confessionis prolatam devotis vocibus regulam, 
ad illa nos illico convertimus contuenda . capitula, 
pro quihus muniendis, ante hoc biennium, beate imnce- 
morie Romanus papa Denedictus nos litterarum 
suarum siguificatione monuerat. Quie tamen. non 
in scriptis snis annotare curavit, sed homini π0- 

B stro verbo renotanda iujunxit : ad quodilli jam codem 
anno (685) sufficienter congrueque responsum est. 
Nos tamen nunc eandem renotatiorem hominis 
nostri studio:ius relegentes, invenimus quo: in li- 
bro illo Responsionis fidei nostr: quem per Pe- 
trum regionarium. Romane ecclesi: miseramus, 
id primum capitulum janwlicto papae itnicaute. visum 
fuisset a nobispositum, nbi nos secundum divinam 
essentiam diximus : roluntasgenuit voluntatem, etc.» 
— lntere3. vero reverso in. Hispaniam Juliani nun- 
fio, cum innotuisset Julianum de hinis qu:e prz- 
diximus capitulis 4 Benedictio admonitum fuisse, 
non pauci adversus eum Toleti atque in proviucia 
rumores ab ignorantibus, ut ipse ait, alque aemulis 
excitati sunt. Quos ut comprimeret atque ut omnem 
ἃ sc levitatis aul erroris *u picionem aimoveret, cu- 
ravit ut. in xv Toletana nationali ΟἹ episcoporum 
synodo, qua anno 688, sub die v lóuum Maiarum 
coacta fuit, bina de quibus ambigebatur capitula de- 
nuo discuterentur, « et synodica, ut ipse ait, ite- 
ΤΏΙ examinatione decocia, si orthodoxo fidei 
per omnia consona inveniren'ur, a Patribus dcefi- 
nita, subscriptaque, salubri etiam divulgatione in 
agnitionem p.ebium transirent : quod ab. universa 
synodo pr:zestitum continuo fuit. — Ex quibus clicimus 
1. Marianam in adductoloco deApologetico quod nun- 
quam viderat adversus Julianum | nibil tale meritum 
pronuntiasse. ]l. Ad Sergium, qui exeunte. tandet 
anno 687 pontifex electus fuit, re:ulisse. xiv. To- 
letane synodi acclamationem, et alia quiae solido 
ante eum  Liennio a Benedicto gesta fuerant. lil. 
Non jure Rodericum Toletanum ]audasse quasi is 
Apologetici encomium Sergio tribuerit; cin. in 
vulgatis Roderici exemplis, atque in vetustis. ejuse 
dem codicibus, Deneiicius cjus cncemii per- 
hibeatur auctor. — Ac de Serzio οἱ IRoderico ἴη- 
"irere non vacat un.le ea. Mariana. hauserit. De 
uliano autem existimo falso. sibi virum  cxi- 
mium persuasisse, que in. Actis xv synodi deb - 
nis quie praxdiximus czpitulis leguntur, partem esse 
sive fraginentum Juliani ad. Benecictum | Apologe- 
tici; ac totidem ipsisque austeris et aculeatis ver- 
lis qu:e holie in ejus synodi Áctis exstant, olim 
in Apologetico extitisse : quo posito, nil jam miran- 
dum, si debitum summo Ecclesi: pastori honorem 
et reverentiam, imo si modestiam in Juliano de- 
Bideravit, Atque eodem prajudicio ron modo no- 
strum hoc loco, sed et cl. SS. PP. Toletanoruin 
editionis cur. torem abreptum fuisse. existin;o ; qui 
xv Toletan: synodi Ácia pro integro fere Juliuni 
Apologetico habuit ediditque (T. Il, pag. 20 inNot.); 
atque ut duriorem ex iisdem actis verborum in- 
vidiam (quie nulla omnino est aut. unquam fuit) 
ab universa synodo arceret , in unius Juliani ca- 
put immerentis atque innoxii transtulit. (Monit. ad 

dens optare sese ac Julianum hortarj, ut ab — Apeleg. pag. 11.)— ἃς. de patrum qádem ww 
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εἰ approbationcm ys quidem non alii quamsummo B cesserunt Joannis V et Cononis obitum, nen ante 
esizm prz»su!l ad quem directum fucrat, compe- 

tebat) incongruenter attribuit (a). — 
Clariasimus vir mihique pro Theseo nostratis histo- 

ri: Ambrosius Morales, ad hunc locum veniens, obser- 
vavit plura inlibris Roderici vulgaribus menda centra 
veterum, quos se vidisse testatur, manuscriptorum (ο- 
dicum fem, atque inler alia istud quod nunc ar- 
guioius, de. imperatoris importune facta hoc loco 
mentione, cujus loco mentionem tificis laudati 
Codices diserte habent, inolevisse. In duobus etiam 
Codicibus Toletanis, altero ccenobii sancti Joannis 
HRegum ordinis sancti. Francisci, altero bibliothecze 
Templi maximi, ex quibus variantes lectiones curio- 
sissime olim decerptas apud me habeo, pro illis : 
atque imperator acclamando, etc., constanter legitur ; 
atque imperatori (b) acclamando : quam lection *m ab- 
surdi nihil continere contendinus; si nempe sum- 
mus pontifex lecti et approbati Juliansi opusculi 
exemplum (c), cum acclamatione seu elogio : Laus 
tua, Deus, 1n fines terrw, ad imperatorem Constan- 
tinum religiosigsimum principem, qui Constantino- 
olitane magnx synodi congressum, ei Monothe- 
itarum damnationem promoverat, i(estimouio οἱ 
futurum , ultim:z orbis terrarum llispan:e ecclesize, 
cum Grecaet universali conspirantis, transmise- 
rit. 

Nisi plaocat Rodericum ex Isidoro Pacensi, e 
cujus ore verba sepius capere amat, corrigere : 
ut aique sunmo imperatori acclamando, quomodo 
editum est in Sandovalia Isidoro, legatur, Sergium 
quidem papam laudant Morales et Marlana, at- 
que hic Rodericum in re laudaus ad cujus manus 
jam Petri regentis cathedram liber pervenerit. 
Ego in ltoderico Sergi nomen haud invenio. ltem 
cum hic post Denedicti, et qui Benedicto suc- 

tiis et sacra Scripture testimoniis, necnon de ra- 
tionum momentis qux» pro Juliano in Actis xv 
synodi afferuntur, nihil dubito 
Apologcetioo olim exstiterint; sed quam sine felle 
et aculeis ἃ viri, qualem Julianum describit Felix, 
modestissimi atquo aljeetisstme de se sentientis ore pro- 
diisse, summoque Ecclesi:x pastori exposita fuisse exi- 
stimanda sunt! An qui se, in epistola ad Idalium, in- 
dignum. Toletanum episcopum, idalium autem. domi- 
num. εἰ (ratrem. sanctissimum vocat : qui ejus pru- 
dentiz, si qux» in Prognosticorum libris aliter quam 
dici cportuit dicta repererit, corrigenda, elucidanda, 
atque exormanda permittit, parciorem oum Benedi- 
eto Ecclesie universalis presule — Christique in 
terris vicario fuisse, ac minus liberaliter atque ur- 
bane cum co egisse credendus est? Longe tamen 
aliam ejusdem dicendi vim atque energiam fuisse 
oportuit, dum in generali Hispanorum Patrum cui 
prxerat concione oreditos sibi ulos in Fidei do- 
gmate instrueret, et maxime dum impactam sibi ab 
wmulis atque obtreetatombus levitatis aut erroris 

annum 687 exaltatus fuerit : vix adinitteudum ex. 
istimo, 81} quam Benedicto (d) Apologeticum dire- 
etum, quod ait Felix; aut ab alio quam a Josume 
eju& successore, qui Nove;nbri mense 686 in ponti- 
ficatum ascendit, receptum fuisse. Quocum bene 
convenit quod Julianus ipse inter Patres To- 
let:nos anno 688 concilium xv celebrantes, anto 
biennium sese scriptum illud ad partes direxisse 
asserit. His sane, inquit, quatuor specialitates ca« 
pitulorum (tria tancum libri titulus apud Felicem 
cur expresserit scire aveo) qui:» ut a nobis solida 
effcerentur, hortati sunt, quid a quo luerit do- 
ctore prolatum, congesto iu uno responsionis no- 
stre. libro catholicorum. dogmate Patrum, antc hoe 
biennium parti illi porrexissemus dignoscendum. 
(Edit. Loaise pag. 6811.) 
Unum aute:n. et alterum, antequam ah. Apologe- 

tici hujus mentione discedamus, anwotare opus. 
Primum est Pseudo-Julianum falsa dicere in sup- 
posititio chronico ( num. 561), quum ita ait : « San- 
ctus Julianus mittit Apologeticum cum cxpositio- 
nibus ad papam Sergium, et carmine ad impera- 
torem Heraclium Justinianum in. laudem ipsius, 
Respondent illi eleganti epistolze [Forte cpistola].» 
Similia Pseudo-Luitprandus ad annum 689. Sergius, 
utijam monuimus, auno 637, cathedrz Petri fuit itn- 
positus. Julianus vero in synodo Toletana sequen: 
anno 688 habita professus fuit se ante biennium Ro- 
mam direxisse, Non ergo ad Sergium nondum eq 
tempore pontificem, quod ait Julianus, mittere po- 
tuit, nisi ter scripsisse Romam  asseramus  antisti- 
tem Julianum : semel quidem cum confessione ec- 
clesie  Hispanz, seu. Constantinopolitani dogmatis 
approbatione : iterum privata destinatjione Benedi- 
eto dirigens Apologeticum (e) jam dictorum, tandem 

indixit, atque imperator acclamando ; Laus tua, Deus, 
in fines terre lectum sapius notum fecit, etc. » Loaisa : 

ün omnia in ejus C « Apologeticum fecit et Romnam misit. . . cum versibus 
etiam acclamatoriis secundum quo:J et olim transmise- 
rat De laudeRomani imperatoris.Quod romanus pontifex 

* Benedictus digne et pie recipiens cunctis legendum 
indixit; atque acclamando Laus tua Deus im finea 
terre lcotum szpius notum fecít. Not. ad conc. Tol. 
xv, pag. 682. Qu:e quanquam prioribus tolerabiliora 
sint, nzevis tàmen non carent, ao propterea incudi 
denuo reldenda ac repurganda sunt, Ád Constanti- 
num autem Pogonatum, cujus hortatu Leo H. delini- 
tionem et |rosphoneticum sext generalis synodi ad 
episcopos lI spani:e transmiserat subscribenda, nul- 
lum e binis Juliani Apologeticis perlatum fuit, nee 
quidquam ad eum attinebant ; AÁcia tantum xiY 
Toletanz syno.i, in qua Hispani Patres deflnitioni οἱ 
prosphonelico sexi: generalis synodi unanimi om- 
nium consensione subscripsere. 

(b) Escurialenses codice? jam nobis ad manum noa 
sunt : regius tamen Matritensis circa annum ut videtur 

suspicionem οἱ maculam elueret. Nam et l'aulus cum D 1300 exaratus sic habet : Atque. imperatori adcla- 
inüirmantibus coinfirmus, quique vix discpulos ad 
horam contristari sustinet, non tantum ipsi sibi, 
sed et. Angelo de coelis anathema interminatur, si 
quii iisdem aliter quam ipse evangelizaverit. Atque 
hunc etíam in rebus fidei disputandi morem ab ecclesie 
l'atribus Athanasio, Hieronymo, Augtnstino οἱ aliis 
perpetuo observatum scimus. Quo nos non tantum 
pro instituti nostri ratione, sed et pro asserenda at- 

«we ad posteros illibate propaganda memoria sanc- 
tissimi doctiseimique przsulis Toletanz ecclesize, 
cui olim cimeliarchz» et canonici sacerdotiis hone- 
stati, libenter inservivimus, fusius aliquanto quam 
par erat persecuti sumus. 

a) Allata Roderici a nostro verba hxc sunt : 
« Ápologeticum fecit (Julianus) et Romam ini:it. . . 
cuni. versibus etjam acclamatoriis secundum quo. et 
olim transmiserat De laude Romani imperatoris. 
Quod Boma digne et pie recipiens, cunctis legendum 

mando. Tractus cjus integer liic est : « Cum versibus 
etiam adclamatariis, secundum quo: el olim trans- 
miserat, de lai1de Romani imperatoris : quod Roma 
digne et pic recipiens cinctis legendam | indixit, at- 
10 Imperatori adclamando : Lotus. tua, ctc. » Pro * 

laude autem Romani imperatoris, restitui debere 
existimo : Er laude. Versus item acclamatorios, ut 
apud Isidorum Pacensem et Rodericum, subscriptio- 
nes episcoporum intelligo; qu:e singularibus lineis ut 
versus, s^u στιχῃοῶς scribi soleLant. 

(c) Non Julianei op:isculi, sive Apologe:ici, quod 
nihil, ut paulo. ante innuimus , ad Constantinum 
pertinebat; sed Actorum xiv Toletane synolfi, in 
quibus et subscriptiones Hispanorum Patrum sexte 
generalis. Constantinopolitan:e definitioni et prospho- 
netico, quoJ imperator optaverat, continebantur. 

d) Dictum late de hoc &up?rius col. 453. 
6) Àn privata Julianus destinatone Apologeticum 
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que terio eumdem concilii nomine et auctoritate A Non enim alia quam e Juliani Tseudo-Chronice 
prasignatum, cum Sergius jam esset pontifex. Quod 
quidem innuere videtur Isidorus Pacensis. 

l'lane tamen a vero abit In eo quod Justinianum II 
cognomento Hhinotmetum, hoc est, naso trunca- 
tum, Constantini Pogonati filium, Heraclium Justi- 
mianum appellat. Silent enim de hoc agnomine 
Grxci omnes et Latini : quo tamen alicubi, scilicet 
apud Lucam Siculum veterem historicum appel- 
latum fuisse Constantinum saltem T'ogonatum 

trem, testimonio contendi potest Baronii cardina- 
is (Ad an. 685, n, 3). llic est Petrus Siculus, non 
Lucas, De vana et stolida Manichzorum hzresi 
scriptor : quefh. cum Latina versione publicavit 
primus Ingolstadii Mattb:eus Raderus (Am. 1604); 
quemque laudatus cardivalis nunc Lucam, nuuc Pe- 
trum, annotante Vossio in libro De Historicis 
Graecis (lib. 4, cap. 19) vocat. Sed fefellit. sum- 
mum virum is, qui ei Grzca Siculi Latine sub- 
ministravit. Quiz enim Latine apud Baronium so- 
nant, « de singulis e vestigio refert. (cpispopus Co- 
loni: Armeni) ad imperatorem Justinianum Au- 
gustum, qui post lleraclium Constantinum imperii - 
sceptra gubernavit; » Grace aliter habent, scilicet 
ἀνήγαγε περὶ τούτων βασιλιὶ Ἰονστινιανῷ, τῷ μετὰ 'Hr&- 
gno» βασιλεύσαντι. Qux Raderus vertit : « De singu- 
ls e vestigio refert ad Julianum Augustum, qui 

t Heraclium imperii sceptra gubernavit. » Mi- 
nime quidem Heraclii nomine Constantinum Justi- 
giani Junioris patrem, ac in imperio antecesso- 
rem, significare voluit, quod existimavit Daronius, 
Graecus auctor ; sed cum Justinianos duos, alterum ante 
allerum post Heracljum imperio profuisse noyset : 

iorem hunc intellexit subindicavitque. Nec 
neyum est aut infrequens, cum bono illo. Homero, 
pseudo-bistoricos dormilare nositos., 

᾿ Prosequitur idem hypobolimaeus Julianus, misisse 
julianum Toletanum una cum Apologetico et ejus 
expositionibus, carmen ad imperatorem in. laudem 
ipsius. Quinimo et ad Sergium papam carmen aliud. 
bidorus Pacensis ansam dedit. « Apologeticum fa- 
dum Rom: (Roman dicere voluit) per suos legatos, 
eic. lerum : cum versu acclamatorio (a), secundum 
quod et otim transmiserat, De laude imperatoris, 
mittit. » Hac super lsi/ori area (bone Deus!) quam 
&mptuose :edilicavit Pseudo-Juliani architectus ! 

ixam quidem totius rei narrationem cum duplici 
carmine, aliero ad Justinianum imperatorem, altero 
δὲ Sergium papam, tamquam Chlirouici partem, ab 
lieronymo Higuera in notis ad Luitprandum (ad an. 
88 pay. 369) exhibitum legimus. Quis quidem olim 
W coagmentaretur postea corpori formata, przter- 
wissa est lamen eo imnitti; et in armariis Toletani 
Promethei tamquam truncus iners relicta; c qui- 
les tandem a Ramirezio (b) educta, insignem oppido 
&glinze Toletanz indicem atque vestigium chartis 
impressit. Tota enim illa, αι: uti Julianzei Cbronici 

jo ab Iliguera laudatur, e Chronico nunc abest. 
ware nec pr:estabimus ei fidem, qu:e et auctori pr 
Pmrum digna etinepta etiam Julianxis quisquiliis 
cmnisceri, visa esL. 
Qua in censura, interim dum nobis de Codice Ju- 

lani archiepiscopi carminum aliquo prasjudicatae au- 
doritais non alias constat, duo illa carmina, ad 
vl eratorem et ad Sergium papam, comprehensa 

ν lasnquam supposititia el recentioris manus (c). 

deiribus in Christo substantiis ad Denediotum misc- 
rit. iucertum es:. Concilii xv Toletani Acta nihil ha- 
ket nisi : « Ad quodilli (Benedicto) jam eodem 
inosuflicienter congrueque responsum est. 

(n) Male apud Sandovalis edi:ignem :- versus accla- 
Wetorios. ᾿ 

(9) Edidit hic Luitprandi opera cum flieronymi 
iguera notis ad Chronicon, Autuerpix 1011. 
(c) Exstant bina hzc epigrammata iu noviss. san- 

excerpta verba producere voluit notze auctor Higuera ; 
quantumvis partem ejus rotundo, uti vocant, partem 
vero cursivo charactere, quasi non ejusdeimn auctoris 
verba essent, typographus Rer errorem ediderit. 
Quod enim se e manuscripto libro sanctz Justze car- 
mina ista deprompsisse auctor ait: non ad Higue- 
ram, qui nulla fuit unquam sancte Justo biblio- 
tlieca aut Codice usus; sed ad eam, qui simulavit 
se Julianum S. Just» archipresbyteru:», absque du- 
bio referri debet, Sed jam Dergamus ad alia opera. 

De ltemediis blasphemi:ze libellum, cum epistola ad 
Adrianum abbatem (d). 

De βοχία :tatis comprobatione [A/. demonstratione] 
adversus Jud:eos: qui habet in capite, ait Felix, ora- 
tionem et epistolam ad Dominum Ervigium regem. 
Describit et ipse argumentum et partitionem 18 : 
« Est tamen, ait, idem Codex tribus libris distin- 
ctus. Nam primus corum bahet Veteris Testamenti 
quamplurima documenta quibus absque aliqua sup- 
putatione annorum Christus Dei iilius, non nascitu- 
rus, sed jam natus, patule declaratur. Secundi vero 
series libri decurrit per ostensam apostolorum do- 
cirinam, qux» dilucide monstrat Christum in pleni- 
tudine temporis de Maria Virgine natum, non in 
annis ἃ principio niundi collectis. Tertii quoque li- 
bri excursus sextam aetatem, in qua Christus natus 
est, haud dubie adesse veris documentis ostendit : 
in quo quinque preteritz: zetatis &pculi, nou in an- 
his, sed przefixo generationum limite, distinguuntur. » 
Huc usque Felix. 

Exstat opus inter veterum Patrum opcra volu- 
mine quarto, quod οἱ olim,-ac primum lucem vide- 
rat Ilagenox per Joannem Secerium 1532 in 8* una 
cum Testamento xin. patriarcbarun filiorum Jacobi, 

τ Robertum Lincolniensem episcopum e Graco in 
alinum converso. Suam huic editioni commodavit 

operam Menardus Moltherus Augustanus, velugto 
exemplari usus Laurentii, monasterii Ebcrbacensis 
in Phenigoia abbatis, prxfationemque multa cum 

ris commendatione adjecit. Laudavit quoque 
im [sidorus Paccnsis in fine sui Chronici : « Sic 

enim, ait, sanctissimus Julianus Toletanus episcopus 
in librum libro] » quem contra Jud:eos de sex arta- 
tibus srculi. scripsit, dicens, ete. » Sequuntur verba 
ipsius Juliani, ac post integrum cjus testimonium ; 
« Denique, ait, sauctissimus et valde in. hoc ra 
pretium [An pretioso 3] doctissimus Julianus sic in 
ibello inquit, quem supra fati sumus. » Αἱ que lj- 
bro tertio huius demonstrationis contiuetur, anno- 
rum supputationem, paulo aliter digestam et emen- 
datiorem ea qux apparet in editionibus Billiothecz 
sanctorum Patrum Parisiensi et Coloniensi, inven- 
tam a se in ms. exemplari, annotatum voluit Philip- 
pus Labbeus in Nova bibliotheca mss. librorum, sive 
specimine antiquarum lectionuin (Pao. 9 edit. Paris. 

399). Possevinum consule in Ápparatu (Tom. 7, 
pag. 986), Barthium lib. xix, Adversariorum cap. 14, 
ubi et multis aliis operis vasti ac doctissimi locis 
uxedam ejus sanat, explicat, illustratve. testimonia. 
bsolutum sane hoc à se opus fuisse anno Domini 

686, sub Conone pontifice Itormano, jussuque Ervigii 
regis, testatur ipse auctor in epistola preliminari 
ad Ervigium, el in fine libri tertii. 
Librum carminum diversorum, ip quo sunt hymni, 

epitaphia, atque de diversis causis epigramimata 

ctorum Patrum Toletanor. collectione T. 11, pag. 
981 seq. inter supposita Juliano. Quinam autem 
acclamatorii in synodis versus fuerint supra col. 438. 
diximus. 

(d) Omnino hunc Juliani Jibellum periisse 1nonet 
Bovissim:e sanetorum Patrum. Toletunorum  colle- 
cLonis curator T. i, in not. ad Felicis de Juliauo 
clogium Dag. xx, οἱ Cellierius T. XVII, pag. 758, 
y. a 
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numerosa. Ita Felix. Andreas noster Resendius ad A quod incipit: Cur in Genesi septem, Richardo tri- 
Bartholomxum Quevedum scribens (a) ait se in Ger- 
mania vidisse carminum Juliani libellum, sed apud 
hominem, qui nequé unius dici usuram praestare vo- 
fuerit Yenctiis in. bibliotheca. sancti dtonii, qua 

it cardinalis Grimani, opusculum quoddam Juliani 
Toletani ecclesie episcopi exstare docet Thomassi- 
nus (b): cur annectitur, ait, opusculum carminibus 
exaratum antiquissimo charactere. (Qua verba an 
buc pertineant, lectoris judicium esto. De carmiui- 
bus ad Sergium papim et ad. Justinianum Junio- 
rem Cesarem directis, interim abstinemus, dum 
non ostendatur nobis unde ad posteros ea perveno- 
tupt, censuram aljicere, 

Librum Epistolorum plurimarum, ut ait Felix. 
Librum Sermonum | in quo (klem ait) est opuscu- 

lum medicum de vindicatiope domus D i, et eorum 
qui ad eam confugiunt (c). De eodem argumento cst 
liber Responsionum, de quo infra. 

᾿Αντιχειμένων librum, de quo Felix : It m librum, 
ait, De contrariis, | Griee ὠντιχειμένων voluit 
litulo adnotari ; qui in duobus divisus est libris, ex 
quibus primus dissertationes continet Veteris Testa- 
mcnti, scoundus Novi. S. Isidorus lib, Originum n, 
cep. 94. Contrariorumque genera quatuor sunt, quz 
Aristoteles anticirpena, idest opposita, vocat, Sive 
τὰ xsiusve apud Graecos ii sunt loci, sive saerze Scri- 
pturz, sive aliorum auctorum qui explieandi propo- 
nuntur, quos vulgo dicimus Textus. Sanctus Joan- 
nes Chrysostomus hoinilia 39, in Genesin : "Edittt, 

τοὶ, πῶς οὐδὲν ἀργὸν τῶν παρὰ τῇ θείᾳ "pes 
x nium * hoe est, vidistis, dileetissinii, quoiho Ὁ 
nihil est otiose in divina Scriptura positum. Ex 
quo pr:cipue testimonio hunc vocabuli usum aliud 
agens coníirmavit vir doctissimus ac diligentissi- 
mus Petrus Lambecius Ceesareus Leopoldi 1. impe- 
ratoris chronozraphus οἱ hibliothecarius, Commen- 
tar. de bibliotheca Ciesarea lib. v1, pag. 71: ᾿Αντεχείμενα 
igitur contraposita, sive opposita utriusque Testa- 
menti suut, quie explanantur, testimonia. 

Editum fuit jam olim absque auctoris nemine 
Joannis Alexandri Brassicami jurisconsulti epere 
Dasilee 1530. Deird» ex officina Coloniensi Cervi- 
corni in 85, anno 1532, ex codice, ni fallor, Ful- 
densi longe antiquissimo, Parisiis quoque eum Ju- 
nilio Africano ἐπ Genesin prodiit. δρᾷ Andreas 
S;hotus Juliano Toletano restituit, πὶ insereretur 
cum cjus nomine. magnz Veterum. Patrum . biblio- 
thecze Coloniensi, in cujus xv volumine nunc legitur. 
Felicis. quippe fidom seeutus, habuit et alium rei 
sponsorem, Samsonem abbatem in libro adhue in- 
edito, seda Garsia  Loaisa in bibliotheca  Toletane 
ecclesi: reperto, adversus lfostigesium Malacitanum 
episcopum, qui sub annum 864 scriptus fuit. 

Xystus tamen Senensis (d) hoc ᾿Αντικειμένων opus, 

(a) Exstat cpistola bene docta tom. 1| llisp. 
illustrata. 
) Bibliotlicc:c Venet:e. pag. 9. 
t Terna h:c quoque Carminum, Fpistolarum 

et. Sermomim — opuscula, inter deperdita. Juliani 
recenset sanctorum Patrum Toletanorum collectio- 
nis curator T. 5, in not. ad Felic. οἷον. p. xx, not. 
15, atque. item Cellierius xvit, p. 758. n. 11. 

d) Libro iv Bibliothecz. 
M lu Supplemento lib. xs, ad an. 1142. 
(f) Anthropologie, 1 b. xx, sub. tit. Benedictus, 

cjusque ordo multiplex. 
(g) Lib. iv Adv. hzrcses. 
(^) Priter seriptores a nostro. Yaudatos, Cellierius 

T. XVI, pag. 758, n. 10. Du-Pinius T. V, paz. 128 
seq. et. fortassis. alij librum ᾿Αντικειμένων 1} rtbario 
abhiati Casinensi adscribunt. Novissinye. sanctorum 
Patrum Toletanorum collectionis curator T. I1, p. 141, 
id opus ex Felice et Samsone Gordlubensi: adversus 
Caveum et Fabricium Juliino asserit οἱ vinJicat. In 
cudice autem Escurialensi: aera 1085, sive auno 10917, 

buit Cluniacensi monacho, qui floruit xii szeeulo snb 
Adriano IV papa, et imperatore Frederico L, eui ta- 

: men unicum, quod exstaret, historicum opus ὃ ni- 
lippus Bergomas (e), et Raphael Volterranus (f) tri- 
buere. Alphonsus Castreusis (4) Salviano Massiliensi 
eadem adsceribil 'Avreztie va . Necnon. et. similiter 
inscrptum opus e:i.lisse olim Berthariumm Casinen- 
sem abbatem, testes sunt Leo Ostieusis lib. 1, cap. 
93, Chronici Casineusis, et Petrus Diaconus De viris 
illustribus Casinensibus cap. 12, quod Berthario huic 
acscriptum possedisse olim D. Constantinum Cajeta- 
hum, testis est Leo Allatius in Apibus Urbanis ; et 
vel nune exstare in. Casinensi. bihliétheca, D. Ange- 
lus de N«ce Rosaneasia archiepiscopus amicus ne- 
ster vir optimus et eruditissimus, in notis ad Leenis 
Chronicon (Cap. 25) monitum voluit. Fortasse ta- 
men hic diversus liber. est a superiore, quamtumvis 
similiter inscriptus. Us ut sit, procul dubio esse de- 
bet, ᾿Αντιχειμένων opus Julianum Toletanum seri- 
psisse (A). 

Librum item historie, prescsmitur Felix, de ee 
quod Wamb:e principis tempore in Galliis exstita 
estum. Inseruit historiz suze haue historiam Lucas 
udensis ; ediditque cum nota diversi auctoris Fran- 

Ciscus Scbotus in quarto volumine Hispani:e illustra- 
te ; seorsumque, et Duchesnius postea inter Scripto- 
res historix Francorum tomo 1 (pag. 821), in multis 
autem diverse. Incipit : Solet virtutis esse animorum 
incitameatum, etc. Vestigiaque exstant, vel in prin- 
cipie ipso, wqualis eorum temporum gestorumque 
scriptoris. « Ilac de re, inquit, ut timidis et pigris 
mederi possit, relationem pr:eterit:e. rei nostris tem- 
poribus gestam in:ucimus per quam ad virtutem 
subscquentia ssecula provocemus. Affuit in dielws 
nostris Wamba, etc. » Quam quidem Juliani histo- 
riam in Wambanis in Toletanam urbem ingressu 
triumphali, et illis verbis « zternis proscriptionibus 
recognoscat », tam priore Schoti, quam px 

C Duchesnii editione concludi, pon recte, judicio men, 
existimabimus. Julianum enim prorsus est, qued 
ad finem hune in utraque editione pr:eseriptam se- 
uitur; deestque in Duchesnima, exstat vero in 

Schoti alia, sed tanquam Luc:e Tudensis jam scrip- 
tura sit ; incipitque : Perfidorum denotata transgres- 
sio, etc. Quod cuicumque, vel minus attente legenii, 
statim liquido apparet. His quidem nunc primum a 
nobis Juliano restitutis, Lucas pradictns. sermonis 
sui tenorem ibi tandem attexit : Et quia prapediente 
malignitatis auctore, etc. Et historiam hanc publici 
eo tempore quo dicimus juris factam esse non anim- 
advertit, cum De historicis Latinis scriberet Vossius: 
dum ignorare an lucem viderit, attamen prope d 
visuram sperare se ait (Lib. uw, De H. L. cap. 91). 

Hic et Pseudo-Luitprando argutari in mentem ve- 

ut in eodem legitur exarato, Digramm. οἱ Plut. I, 
n. ὅ, exstat Tuseredi cujusdam ad Ascaricum incertze 

: sedis episcopum epistola hactenus, ut putamus, ine- 
dita et à nobis suo loco evulganda, in qua interro- 
ganti de nonnullis circa resurrectionem Christi dubiis 
Ascarico respondet, inquiens : « llli vero qui contra- 
dicunt (nimiram qui. affirmabant. surrexisse quideni 
cum Christo resurgente multorum oorpora, n 
tamen cum co ad colos ascendisse, sed in terris per- 
mansisse iterum moritura) dicentes : Nemo ascendit 
in caum, nisi qui descendit de celo Filius. hominis: 
legant. librum beati Juliani, non Pomerii sed. Tole- 
t ui, qui vocitatur Anticiména : qii pa ratus est. de 
his rehus quie. contraria in Scrip uris resonant, 
non contraria ab hiis qui vigili sensu Scripturam ri- 
mandam inquirunt..... Si anticiména abest, currant 
ad Agustinu:mn in libro Oineliarum cataJoannem, ete,, 
ad cap. nimirum, sive int-rrogatum 25, Li!ri tw 
᾿Αντιχειμένων CX Novo. Testamento et sancti. Juanuis 
Evangelio ascetieum ganuguceus * quo loco. de. hoc 
argumcpto agitur. ' 
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ait; sed quam frizide et incozitanter (a)! « Sanctus A ma pii qnidem atque modesti principis appellationem 
lulianus scripsit Vitam sancti Hildefonsi. Felix pr.e- 
terea scripsit Vitam sancti Juliani Toletani episcopi. 
idemque adjecit Chronico, quod sic ineipit : In no- 
mine Domini iucipit Chronicon, quod sanctus Julia- 
aus composuit. Illud : Natus est autem Witiza ; alii 
tribuunt Gunderico. Nihil! de additione certe hacte- 
nus reperitur. Falsus est et stupiditate sua se prodit 
planus. Julianus non scripsit Chronicon, sed de uno 
regis Wambanis bello Gallico historiam. At in quo 
historia et Chronicon differant, gerinanus Lui:pran- 
dus ignorare non potuit, quod pueri sciunt. 

lic non tamen moratur in hujus loci notis pater 
Higuera. Ait enim : « Chronicon quod nomine Wuls:e 
circumfertur, etiam est Juliani; nisi quod illud de 
Witiza additum est a Gunderico, quamquam hoc ul- 
timum lamquam incertum relinquit. » Scripsit igi- 
tur, si fidem huic babemus, Chronicon Julianus no- 
ster. Ha videtur is ceusuisse de Wuls:e Chronico, et 
hane suam sententiam ut proferret, iiposuisse huic 
suo Luitprando, necnon geinello ejus J.iliano ad an- 
anm 693, num. 359, de quo nos alihi. Verba etenim 
illa, t Felicis esse aut Gunterici annotat, in Ju. 
liani qua de loquimur bistoria, non leguntur. 
Forte autem in illa sunt quie Wulse adscribitur, 
weque hactenus prelo subjesta fuit; sed tamen pro- 
prium hoc fuisse nomen illius, qui perhrevem Go- 
therum usque ad Hispani:e excidium sub quo vixisse 
creditur historiam seriptam reliquit, et absque ulla 
causa Juliano attribui, loco suo, ubi de Wulsa nobis 

dum erit, confirmmabimus. Profecto haec Juliani 
historia, veluti eontinuatio Isidorianze de Gothorum 

ibus histori:e, atque Hil.lefonsi appen licis, habita 
[gisee videtur; imo et cum lsidorianis confusa, 
Chronici etenim Exiliensis auctor anonymus Isidoro 
tribuit, et Gothorum ab eo scripte histori:e Wamba- 
Bi$ adversus rebellein Paulum gesta, uti jam dixi- 
mes in [sidoro (5). 
Librum Sententiarum ex decade psalmorum beati 

Aagustini breviter summatimque collectum. lta Felix 
ehwcura sententia. Nisi decadem tantum. primain 
palmorum innuere voluerit (c). 
Excerpta de libris sancti. Augustini contra Julia- 

wm hereticum collecta. Hi sunt elaboratissimi | illi 
Aegustini, vel ipsius judicio ( Lib. n Hetract. cap. 
&), contra Julianum Eclanensem episcopum libri 
wt, de quibus post alios llenricus de Noris Augusti- 
Rianus noster agit lib. 1 Historie pelagian:e, cap. 91. 
De divinis judiciis libellum ex sacris voluminibus 

cllectum, in eujus pr.ncipio, inquit Felix, est epi- 
«ela ad dominum Ervigium comitatus sui tempore 
fioc est cum sub Wambane comes a.lliuc et privatus 
tet, ut constat ex fine, quem assiznavimus.histo- 
"eie Juliani de Wambane rege in. Lucie Tud.nsis 
$ronico) pro eodem libello directa. llie postea. Er- 
Wfius adversis regein conspirans, exauctoravit euim, 
& monasterio. inclusit. judiciorum divinorum. secu- 
ns; Casilone autem filia et lizerede in uxorein data 
Bice Wainbanis consobrino, justaque regnap Ji for- 

(a) [n Chronic. ad an. 960, num. 561. 
(8) Gerimanam Juliani de Wambaue historiam hoc 
Ulo : Liber de historia Gallize, quae temporibus di- 
ve memorie principis Wamnb:e ἃ domino Juliano 
oletan:e sedis episcopo edita est e vetustis Toletanz 

eclesie Codicibus, cum eadem a Luca Tudensi ἰη- 
rpolata, collatam ; necnon Judicium in tyrannorum 
ΗΜ} promulgatum, cum opusculo iuscripto : In- 
δ αἰ vilis Storici in tyrannidem Galli: hactenus 
laedito, exhibet novissima sanctorum Patrum Tolc- 
που! editio T. Il, a pag. 250. 
(c) Sancius Augustinus peculiare. psalterium, seu 

Perhreve opusculum e variis psalmorum versibus cou- 
ureinatum pro Monic;e matris usu. et spirituali con- 
satione co.npasuisse dicitur : quod tamen. ad sup- 
Psifitia aut saHem ad dubia saucti docioris scripta 
Povissimi eoruindein. editores Beuedie ini. rejiciunt. 

obtinuit. 
Libru:n Responsionum contra eos qui confugientes 

ad ecclesiam. persequuntur. Oportet. diversum opus 
lioc esse ab co, quod app^llavit Felix De vindicatione 
domus Dei, et eorum qui ad eain confugiunt, de quo 
supra, ejuslem tamen argumenti. Que. quidem duo 
scripta pro sacrarum :edium i:nmuuitate occasione 
forsan dedere concilii Toletani xii Patribus quos in- 
ter fuit Julianus noster, de hac. re, canone. nempe 
decimo, cavendi; cum scilicet. Ieccesvin:hi regis 
quadam leze (quie nune d.cima sexta est quinti ti- 
tuli sexti libri Legis ut liber audit. Wisigothorum), 
minus ad religionem templorum attente aut pie san- 
citum non ita pridem fuisset. 

Librum Missarum de toto circulo anm 1n quatuor 
paries. divisum, in quibus aliquas vetustatis tneuria 
vitialas ac semiplenas. emendavit atque. complevit, 
aliquas vero ex toto composuit. ll.ce Felx. Pars igi- 
tur fuit Julianus integri corporis Isidoriani (quo.! no- 
men vulgo assumpsit) libri Missalis, quo Mixtarabes 
usi postea sunt de quo egünus in lsidori et Ilildefonsi 
monurentis. 

Libru:n item, Felix tandem ait, Orationum de festi- 
vitatibus, quas Toletana Ecclesia per totum circulum 
anni est solita cele rare, parti stylo sui iugenii de- 
promptus, parti;n etiam inolita antiquitate viliatum, 
studiose correctum, in unum cóngessit, atque Ecele- 
sie Dei usibus ob ainorem reliquit. since. religio- 
nis (d). Huuc li'rum, et vasto quidem voluiniue, in 
Toletan:e Ecclesi:e biblioteca servari docuit me olim 
Hieronymus Romanus de la Ilizuera, historiam ejus 
adhuc ineditam Toletame urbis et regni in. schedis 
legentem, In eo autein, qui penes nos est, accuratis- 
sime trauscripto ojusdem biblioth το catalogo, nihi 
quod a.| hunc Orationum libruin respicere videatur, 
offendimus. 

Adjicienda sunt ad Felicis hane librorum Juliani 
enarrationem, que alias de his legitur. Ilujus nam- 
que esse pro certo habetur. 

Appendix ad librum sive ad litione'n sancti IHildo- 
fonsi De viris illustribus : sive potius unicum ejus- 
dein saneti viri elogium, Quod tamen cardinalis Ba- 
ronius Juliano alteri, hoc est l'oletane Ecclesi, non 
quidem episcopo, verum diacono, attribuit (Ton. 

11], ad an. 631, n. 45); exstareque ait loco pr- 
fationis in volumine sancti. Hlillefousi operum, qu.e 
in lucem protulit Franciseus Fevardentius. Manuscri- 
pti libri, vel Juliano diacono, vel Juliano episcopo 
adscribunt. Nec diversi sunt inter se, Julianus enim 
quum llildefon-us ad superos abiit, diaconus adliuc 
fuisse refertur, unde potuit elogio inscribere Julia- 
uum diaconum. Patet. id quo assumiünus ex Felice: 
« Post decessoris sui obituin divin:e memorie Hilde- 
fonsi ἃ decimo septimo ferme anuo Beccesvinthi 
priucipis; necnon et per omne Wambanis. imperii 
tempus, usque ad tertium regni gloriosissimi Exicanis 
regis annum, ia levitici, presbyterii, ac pontilicatus 

D honore consistens celebre nomeu obtinuit. » Sunt 

Fortassis hue respexerit Felix in recens:one. Juliani 
operum. Cellierius T. XVII, p. 758, n. 11, ac Du-P^i- 
nius T. V, p. 124. Opusculum inscribunt : Collectm 
Sententiarum e commentariis Augustini super psal- 
mos. Inter deperdita Juliani scripta; sicut et. terna 
u: sequuntur, nempe 1. Excerpta de libris sancti 

Augustini contra Julianum, etc., Hl. De Divinis judi- 
ciis, etc., HI. Liber responsionum contra eos qui 
confugientes ad ecclesiain. perseq:iuatur. 

(d) Missarum libri de tato διαὶ circulo, atque al- 
terius : Oratiomun de Festivitatibus, ete., quarum 
utriusque Felix meminit, si quie in. Missali Mixtara- 
bico aut alibi exstant, vix iuteraosci poiest. Julia- 
numne, an [sidoruin aut alium auctorem: habeant. 
Fragmenta sive corum gustum. vulgavit el. sancto- 
rum Patrum Toletauorum «di ionis curator T. ll, ἃ 
pog. 530. 
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et Codices, qui Felici duo hec elogia, et IHildefonsi A concihum cum celebratum fuerit anno 688, Idalii in 
et Juliani, attribuunt (a). Ediderunt hanc appendicem 
Lipomanus ct Surius die xxu Junii. Quse et exstat 
in Catalogo scriptorum ecclesiasticorum, qui editus 
fuit in sancti baadori operum Matritensi editione, 
unde Mir:eus ad suam transtulisse videtur(5). 

Ilenricus Canisius ex Codice bibliothec:e Bavaricze 
ms. publicavit tomo I bibliothec:e sanetorum Patrum 
Bignei, Juliano nostro adjudicans, Commentarium 
in Nahum prophetam; attamen mutilum, aut vix 
eaptum : quatuor enim tantum expositionem pro- 
hete versuum laudatus Codex continebat. Sed de 
uliano,h:c satis (o). 
Idalius ad nos pertinere videtur, si vera sunt qua 

de eo llieronymus Paulus, vir doctissimus ducentis 
ab hinc fere annis, et Franciscus Tarafa, Hieronymi 
luiades testimonio (d) scriptum reliquere; plurs 
nempe ipsum elpeubrasse opera, e quibus pauca 
exstant. 

eo locus satis indicat antiquioris ordinationis przro- 
gativa ceteros processisse. Certe in buic proxime 
antecedenti Nationali, quod inter Toletana decimum- 
tertium audit, ante quinquennium habito : Laulfes 
diaconus ejusdem ldalii vices egit. In xii similiter 
totius Hispaniz, quod in annum 681 incidit, ejus 
nomen desideratur; sed neque ullius Barcinonensis 
exstat episcopi. Quare ab anno 674 successisse Ray- 
mundo lJaliam credit Puiades (Lib. vi, cap. 125 et 
e" 153) due usque ad annum 690, vcl circiter 
cap, 1 . 

dem Julianum Toletanum antistitem laudavit 
sive elogio ornavit Felix, et ipse Toletanus poet Hi- 
spalensem (quod ex Concilii xvi hac in urbe celebrat 
constat actis presul. Subjicitur vulgo id elogium 
Hildefonsi libello De Scriptor. ecclesiast. et Juliani, 
ejusdem De Hildefonso appendici (g). Erat in vivis; 
adhuc anno 694 quo celebratum fuit concilium Tole- 

Habemus certe unam et alteram epistolam, qua- p tanum xvi, cui hunc interfuisse, sabscriptiones lioet. 
rum prior ad Julianum directa est, cujus supra men- 
tionem fecimus in Spicilegio d'Acheriano (Tom. ἢ, 
pag. 515), conservata ex ms. libro Corbeiensis mona- 
sterii (e). Posterior hanc sequitur ig eodem Spicile- 
gio ad Sunifredum Narbonensis primzx sedis episco- 
pum, mittens ad eum Juliani Toletan:e prims sedis 
episcopi, hocest metropolitani, Prognosticon faturi sce- 
cati.(f)In qua epistola notandum est parvam4unc fuisse 
urhem, qus nune aceo increbuit, Barcinonem; si- 
qu:dem ait, « cum devotus essem in hac civitatula, 
cui indignus przsideo. Hunc Narbonensem antisti- 
tem Sunifredum vocat Rodericus Toletanus lib. t1: 
Histor. Hisp. cap, 43 ct 15, ex eoque Gallix Chri- 
tian:& auctores. Concilio quidem is interfuit Tole- 
tano decimoquinto primus po.t metropolitanos : quod 

(a) Notas consule Jo. Bap. Perezii ad hoc Hilde- 
fons! elogium in edit. Matrit. Oper. sancti Isidori 
tomo 1, pag. 137. 

(b) Exstat in Escurialensi seculi x Codice Lit. A, C 
Pint. 5, n. 9. atque in recentiore alio Digramm. οἱ 
Plut. iv, n. 23. 

(c) Recusus est hic in prophetam Nahum Com- 
mentarius T. ἢ], pag. 263, novissimz» sanctorum Pa- 
trum Toletanoruin collectionis sub Juliani nomine: 
quem ut ipsi adscribat atque asserat. εἰ. ejus editia- 
nis curator nullum non movet lapidem adversus Na- 
talem Alexandrum et alios. Videmus, — De Wisi- 
gothorum Chronico quod Wulse nomine circumfer- 
wir, necnon de quatuor. Hildefonsi οἱ Quirici Toleta- 

S. JULIANI 

interciderint, Rodericus Toletanus docet. Hunc Fe- 
licem Pseudo-Luitprandus lriensem fuisse ante alia, 
episcopum, Julianique Chronicon nonnihil auxisse, 
concionatorem magnum , necnon acerrimum fidei de- 
fensorem ac beats» virginis Marie clientem  exsti- 
tisse, credere nos voluit (Chronico ad an. 695 et T00)- 
lriz fuit revera episcopus Felix quidam, ut ex s 
ptionibus conciliorum Toletanorum xi auno 681, xit 
6853, xv 688, novimus. Hunc tamen Felicem lrieu- 
sem, Hispalensibus inde mactum infulis, ut creda- 
mus, aliis testimoniis p.rvincendum est. Quale au-. 
tem Juliani Chronicon idem continuaverit Felix, 
edoceri cupimus : qui nec fidem habemus Pseado-Ju-. 
liano eundém libelli de xiu Scriptorum Vitis aucto- 
rem jactanti (Chromico num. 565). 

norum przesalum, et Gudil:e ac Wamba) regis epita-- 
phiis, qux» Pseudo-Chronicorum Juliani et Luitprandi 
figulus Juliano. adscribit, agit idem cl. editor T M, 
pag. 585, eaque omnia ut spuria ct Juliano supposita, 
rejicit. 

d) Lih. vt. De la corona de Catalunya, c. 152. 
e) Exstat in noviss. sanctorum Pajrum Toletano-. 

rum collectione T. II, pag. 6. 
(f) Edidit hanc quoque cpistolam cl. Matthzeus; 

Aymericus in Catalogo Barcinonensium presulum 
Barcinone 1760, pag. 461, qui et plura de ldalio, 
pag. 262, seq. . 
"to Habetur in Escurialensi s:eculi xiv Cedice Di- 
granim. et Plut. iv, num. 25. 

TOLETANI EPISCOPI 

VITÀ SEU ELOGIUM, 
AUCTORE FELICE TOLETANO ETIAM EPISCOPO. 

? 

MONITUM. 

Quod nos facturos promisimus, et vero fecimus in sancti ITildefonsi Vita, ut PP. Toletanorum gesta vh. 
teque historiam noa proprio stylo persequeremur, sc:l nonnunquaro. vetustiora aliorum de illis testimonia 
roduceremus, qu;e firmiorem facerent fidem, il. ipsum in przesentiarum. efficimus, sancti Juliani Tolctani 
itam ex Felice archiepiscopo item Toletano transcri*entes, qui elogium ejus adjecit ad sancti. Hikdefonsi 

librum de Viris illustrius, jam ssepius laudatum. Neque enim erat eur nostram hujus narrationi przferremms, 
Ὁ Cetera omnia testimonia et aptiquitate et auctoritate longe superat. Habet. enim antiquitatis, quantam 

esiderari potest, cum a Felice conscriptum sit, Juliani coetanco, omniumque fere qui narrat oculato 
teste, atque calente adhuc memoria hiec de Juliano scribenti. Auctoritatis vero habet non minus, cum ah eo 
viro tesumónium proliciscitur qui Juliano ipsi post Sisbertum in episcopatu successit Ecckesiamque Tole- 

[. nnd 
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tanarm septem annos summa eum laude gu'ernavit, mortuus anno 700 aut circiter. Accedit etiam quod in 
iujuscemodi monumentis multum valet, non ad unum, sed ad quamplurimos mss. Codices exactum hoe 
'o2ium a pobis in lucem proferri, rire inter se consentientes, in designanda presertim ejus Vit:e chrono- 

logia, ut optime animadvertit P. Florez tom. V Hispanis sacene de Juliano agens, cujus editionem reprzsen- 
tamus. No$ ergo in eo non tantum quod corrigeremus, non vidimus, sed ejus potius verbis nonnullos errores 
de Juliani rebus profligavimus, atque quasi adhibita luce dissipaviuus in notis adjectis, qu;e in. eo fere ver- 
santur omnes, Yale. 

ῳυυτκαιοιι cc E MEER En ne std dios — 5.888. τὸ 

INCIPIT VITA. 

4. * Julianus discipulus ^ Eugenil secundi, Cartha- A4 sum 4, non tamcn desicrunt a pe devotionis studio, 

sjpis provincie metropolitanus, post beatz:: memorize 
Quiricum quarto in loco preceptorem suum sequens, 

urbis regie pontificale culmen adeptus est : cujus 
videlicet civitatis proprius civis exstitit *, atque in 
ejusdem urbis principali ecclesia sacrosancti bapti- 
smatis fluentis est lotus, et illic ab ipsis rudimentis 
Infantie enutritus, 

9. Denique dum ad puerilis form:e devenisset xeta- 

tem, sanetx memori: collegze sui Gudilanis levitze 

ifa sociali vinculo est innexus, ct indivídu:x cbaritatis 

unione conjunctus, ut ct ambos inviolabilis charitas 
unum esse ostenderet, ct unitas in ambobus praefixa 
Bon duas animas, sed unam his inesse monstraret. 

Tanta itaque erat inter eos adepte unanimitatis 
eommunio, ut secundum Actuum apostolorum hi- 

storiam in duobus corporibus unum cor tantum pu- 
laretur εἰ anima una ; sistcbant quippe in consilio 

providi, et in definitione uni, in laudabili operatione 
concordes : quique díviuo afflante Spiritu theoretic:e, 

Mdes', contemplativz quietis, delectati sunt perfrui 
beno, et monastcpe insülulionis constringi repa- 
gulo. 

9. Sed qui: aliter in superni numinis fuit judicío, 
erum est nibilominus frustrata devotio. Quanquam 

hmen minime peregissent desiderati itineris cur- 

ὁ Ín ipso vestibulo multorum error occurrit, qui 
lilianum nostrum Pomerium appellatum, cumdemque 
cmn Juliano. Africano fuisse putaverunt, nominis 
similitudine decepti. De quo vix jam hoc tempore 
Monendus est lector vel minimus eruditus, qui quan- 
um inter utrumque distct non ignorabit. Julianus C 

idem Pomerius e Mauritania Afric: provincia 
enundus, sub Marciano imperatore floruit medio 
&culo v, scilicet duobus ante Julianum nostrum 
&eeis: itaque non semel ab hoc laudatur ille iu 
libro Prognosticon, cujus libri similem alium sub 
code titulo conscripsisse Africanum dicitur : unde 
error de utriusque indistinctione mirifice confirmatus 
αἱ, Lector itaque, si sapit, utrumque distinguet, at- 
que a S. Juliano. Toletano cognomen Pomerii falso 
li ascriptm avertet, quod in inss.. seculo xii. anti- 
quioribus frustra requiret, 

* Sanctum Eugenium, quem nos tertium coinpu- 
lamus, pr:eceptorem S. Juliani fuisse, testatur ipse 
Ma semel in op?re Proguosticon, pag. 58 et 59, bis 
Wrbis : Preceptor noster sacer Eugenius. Quare vero 
eun secundum app.llet Felix, vix erit quem lateat. 
Nempe Gothis bominibus ignotus fuit S. Eugenius 
MWous Ecclesie Toletanye parens atque fundator, 
quem Galli a decem fere s:eculis, nos vero sexcentis 
αἱ amplius abhinc aunis colimus, quemadmodum ex 

ne Bapt. l'erez adnotaviinsis ad librum de. Viris 

LL Preter Juliani patriam, quam Toletum apertis- 
wee hoc loco dicit Felix, de cjus genere parentibus- 

D iocus est Valdecaba nominatus, quem hic a 

Et dum sibi maijlent tantum prodesse per fugam, 
ca»perunt postmodum proximorum salute votis glis- 

cepnlibus niti. Erant enim in subditis docendis opc- 

rosm virtutis, in profectu eorum desiderabiles, in 

servitute Dei ferventes, in desiderio decoris domus 

Domini strenui, in seniorum obedientia przesto, atque 

δὶ fleri posset, ut omnium emolumentorum obtine- 
rent virtutum, animis ferventioribus studebant. Igitur 

divinorum judiciorum dispens:tione, sanct: recorda- 
tionis Gudila diaconus sexto Idus Septembris funestze 

mortis eventu, anno octavo Wanmbanis principis sub, 
digna confessione Dei clausit supremum curriculum ; 
cujus corpusculum in monasterio S. Felicis, quod 

est * Cabensi in villula dedicatum, dilectissimi soci 

B sui exhibitione honorifice requiescit huinatum. 

4. Post ejus itaque discessum aliquantula interca- 
pedine temporum, post sancte memori: Quiricum 

idem egregius Julianus pr:efat»e urbis est unctus pri- 
matu, tanto laudis titu!o przelicandus, quanto diver- 

sarum virtutum ope sufful:us, suis temporibus mirifice 
composuit Ecclesiam Dei. Quinimo αἱ ex quo tem- 

pore clarescere coeperit, per hunc textrinum cl telain 

stamine pix relationis pan:am. Post decessoris sui 

obitum divine memori: llildefonsi, ἃ decimo 80- 

ptíimo ferme anno Iteccesvinthi prüicipis, necnon el 

que nihil omnino commenorat. Cavcat itaque lector, 
ut facile Isidoro Pacen3i credat. scribenti Julianum 
€ Ju.liea gente, quasi rosain inter spinas, ortum fuis- 
sc : e quibus enun imonumentis illud acceperit, adhuc 
ignoramus. Forsan autem Pacensis in hoc olfenci:, 
uti in multis alii:, qu:e de S. Hildcfonso scribit, hi- 
storicus c:eteroqui veritatis studiosus. Nisi illud cre- 
dere malimus fuisse nonnullos qui, quod exstiterit 
in Hispania Rabbi quidam Po:nerius sive Pomarius 
dictus, quo cognomine Julianuin. nostrum falso ab 
aliquibus appellatam superius diximus, nunc propter 
hujus cognominis cum Judi nomine affinitatem, 
Jud:um etiam Julianum no trum. evediderint, ex 
turpi errore, ut fit, turpiorem alium elicientes. 

4 Qui S. Julianum u.onachis annumerarunt, ut 
Arnoldus Wion in Ligno vits, ct llugo Menardus 
in Menologio Benedictino , forte in lec Felicis verba 
nunquam intenderunt animum, q ibus aperüssime 
testatur, monas:icam vivendi ralionem iu votis ha- 
buisse ; repugnante tamen Deo, aLque ad aliud. vite 
et conversationis genus evocante, volorum suorum 
nunquam compo'en factum fuisse. 

* Octavo (non deciro, ut ait. Papebrochius) ab 
urbe Toletana milliario ad. australem Tagi ripam, 

elico 
signilicari, arbitratur idem Papebrochius. Sed in 
tanta Lemporum longiaquitate, simul et locorum no- 
miunumque perturbatione, sicut non est dillicile mil;e 
conjecturas facere, ita pronum est decipi. 
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per omne Wam*onis imperii tempus usque ad ter- A ret, et hominibus propter Deum, si fleri. potest, do- 

tium regni gloriosissimi Egicanis regis annum, in 
levitici, presbyterii ac pontificatus honore consi- 

stens, celebre nomen ob:inuit 5. 

5. Fuit enim vir timore Domini plenus, prudentia 

summus, consilio cautus, discretionis bono pr:ci- 
puus, eleemosynis nimium deditus, in revelatione 

iniserorum promptissiinus, in su(fectu oppressorum 

devotus, in interveniendo discretus, in negotiis diri- 

mendis strenuus, in providendis judiciis zequus, in 

sententia parcus, in vindicatione justitix singularis, 
in disceptatione laudabilis, in oratione jugis, in divi- 
narum laudum exsolutione mirabilis. Quod si forsan 

in officiis diviuis quidquam, ut solet, difficultatisoc- 
curreret, ad corrigendum facillimus, pro sacris lumi- 
nlbus vehementer admonitus, in defensione omnium 

Ecclesiarum eximius, in. reg»ndís subditis pervigil, 

ín comprimendis superbis erectus, in sustentatione 
humilium apparatus, debita auctoritate maunificus, 

amplectendz humilitatis bono opiinus, ac generaliter 

universa morum probitate conspicuus, in pietate 

afflueus, ut non esset cui in augustiis constituto non 

subvenire vellet; ità unius charitatis exuberans, ut 

non a se boni quidpiam cuique postulanti ex cbari- 

tate przestare desisteret : sic denique se Doo charem 

maluit exhibere in omnibus, et przstabilem homini- 

bus cunctis ostendere, ut et illi usquequaque place- 

^ Si lector expendat tempus a Juliano in inferiorum 
ordinum gradibus exactum secundum Felicis testi- 
monium, antequam | ad episcopatum assumptus fue- 

vota satisfaceret mente. Tanto nobilium przceden- 
tium virorum dignis inerilis coxquans, quanto ab 
eis in nullo virtutum corpore exstitit infimus b. 

6. Ecclesiasticos itaque bene habitos ordines in 

sui regiminis sede sollicitiori cura servavit; vitiatos 
uiiliter subcorrexit : minus habitos prudenti dispo- 

sitione instituit, ac de officiis quam plurima dulcifluo 

sono composuit. Αἱ nunc, quoniam sancti Spiritus 

ubertate repletus, ct irrigui fontis affluentja praeditus 

fulxit, summam librorum ejus, quos per eum Deus 

ad utilitatem Ecclesix su:ze deproinpsit, istinc lector 

aiddisce. 

7. Conscripsit etenim librum * Prognosticorum 

B futuri &eculi ad boat:e memorke Idalinm. episcopum 

directum, habentem in capite cpistolam, qu:e. ipsi 
est directa, οἱ orationem. Cujus Codicis opus dis- 

cretum in tribus lihris habetur. Ex quibus primus 

de origine mortis human:e est editus; sccundus de 
animabus defunctorum, quomodo sese habeant ante 

suorum corporum resurrectionem ; tertius desuprena 

corporum resurrectione. ltem librum responsionum 
ad quem supra directum in defensioncm canonum 
et legum, quibus probibeutur Christiana mancelpia 
dominis infidelibus deservire. 

8. Item 4 Apologeticum fidei , quod Benedicto 

Intern:e. pietatis sensus. quihus Interdum animo af- 
ficiebatur, in. diviuarum rerum melitatione defixus, 
legat attente ejus-lem epistolam ad I 'alium Barchiuo- 

rit, deprehendet profecto ante annum 667, quo su- C nensem episcopum, ejus opusculo, quod Prognosticon 
premum diem obiit S. lMildefonsus, Julianum in 
diaconatus gradu constitisse, quippe qui ab co tem- 
pore inm levitici, presbyterii ac pontificatus. honore 
clarere coepit. Quo magis mirabitur, qui scribi po- 
tuerint quie in breviario ecclesie Bracharensis , 
ΠΟΥ ssime aucto anno 1708, leguntur ad diem 8 Martii, 
lu lectioni^us secundi Nocturii, quibus Vita S. Juliani 
Toletani continetur. Dicitur enim Julianum, ante- 
quam ad Ecclesiam Toletanam accerserctur in. Qui- 
rici locum, Bracharensi totos 13 anncs pr:wfuisse, 
ipsumque cumdem esse Julianumqui concilio 1n Bra- 
charensi subscr psit his verbis : Ego Leodicisius, 
cognomento Julianus. Nullam adbuc vidimus fabulam 
ineptius confictam, minusque cum histori: veritate 
coli;erentem. Si cuim tredecim annis ante Quirici 
obitum episcopus Bracharensis erat Julianus, id sci- 
licet. vivente adliuc Hillefonso contigisse oportuit. 
At vero testatur Felix, post hujus excessum in. levi- 
tici et presbylerii gradibus stetisse. Deinde octavo Ὁ cilium nationale Toletanum xm. Julianus c 
Wawmhee regis anno, Toleti degebat Julianus, ubi 
familiarissimi sui Gudilze levit:e funus curavit : con- 
cilium autem Bracharense m) ante tres annos cele- 
hratum fuerat; octavus enim regis Wambg annus 
incidit in annum 0719. Concilium vero illud celebra- 
tum fuit anno 6725, ut notum est. Ad lec qui prz- 
dieto concilio subscripsit, non Julianus nomine, sed 
Leodicisius cornomento Julianus appellatur. Sed ne- 
que przedictus Leodicisius unquaminter sanctos viros 
velatus est. Restat ergo ut apertissimum crassissi- 
murmnque errorem esse dicamus ; quem errore: opta- 
re.nus ab his corrigi quoru:n. est. invigilare ut in 
sanctorum historiis qux im ecclesia leguntur una 
veritas dominctur, fabulzeque omnes quam longis- 
sime absint. 

b Papz! Quantus vir apparet Julianus in hac T'e- 
licis narratione! Nulla prorsus virtus, sive privatam, 
«ive publicam vivendi rationem species, in eq. desi- 
derabatur. Qui vero singillatim cognoscero velit 

futuri sxculi inscribitur, przefixam. 
c llic liber ipse est proxime a nobis laudatus, omni 

nostra commendatione inajor, quemque omniu pri- 
mum ediimus. 

d Hioc primum Juliani Apologeticum non exstat. 
Erit tamen opere pretum intelligere quid in eo 
contineretur, quaque illud occasiene scriptum fuerit. 
S. Leo papa hoc nomine secundus miserat in Hispa- 
niam acta concilii v1 generalis Constantinopolitani, 
una cum epistola ad Q iricum Toletanum antistitem, 
quem vivum credebat anno 683, sed qui jam ante 
uos annos e vivis excesserat. Miserat autem eo fine 

ut ab Hispanizx episcopis proharentnr, anathemaque 
ἃ Constantinopolitanis Patribus in pestiferam Apol- 
linaris h:xresim latum eorum suffragiis magis ma- 
isque confirmaretur. Epistolam Leonis Julianus 

Ouiriei successor accepit exeunte anno 685 aut. Ín- 
eunte 684, quo tenipore recens dissolutum fucrat con- 

in pos- 
sihile reputans, ut anni ten:pus erat, media nempe 
hieme, eaque rigidissima, Patres denuo cogere, in 
suam unumquemque provinciam jam dimissos , si- 
mul vero cupiens iuterea. S. pontifici satisfacere; 
dum novum cogeretur concilium, hocce primum 
Apologeticum conscripsit, Romamque direxit, in quo 
etsuo et totius Hispanize Ecclesix: nomine testab tur 
acta concilii gencralis suscip»re, omniaque in Apol- 
linaris errores jacta anathemata probare, significans 
simul quid de Christo Domino sentiret, ac firma fide 
crederet. universa lHispaniarum Ecclesia. Atque hoc 
ipsum Apolageticam est quod Patres concilit Tole- 
tani xiv, eodem anuo 684 habiti, num. ὁ laudarugt 
unaniimesque comprobarunt. Dicit autem Felix fuisse 
ad Benedictum papam directum , quoniam S. Leo νἱ 
ipso anno 685, paulo post datam epistolam, ax superes 
evolaverat : sedebat autem Rome pro illo i 
eo nomine Il. 
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Roman: urbis pape directum est. Item aliud * Apo- A qui ad eam confugiunt. * Item librum de contrariis, 
logeticum de tribus capitulis, de quibus Romaue 
urbis prxsul frustra visus est dubitasse. Item libel- 

lum » de remediis blasphemix cum epistola ad Adria- 
num abbatem. * ltem librum de sexte zlatis coimn- 

probatione, qui habet in capite orationem οἱ cpisto- 
lam ad dominum Ervigium regein. Est tamen idein 

Codex tribus libris distinctus. Nam primus eorum 

hahet Veteris Testamenti quauplurima documenta, 
quibus absque aliqua supputatione annorum, Christus 

Dei Filius non nasciturus, sed jam natus patule de- 

claratur. Secundi vero series libri decurrit per. os- 

lensam apostolorum doctrinam, quxe dilucide mon- 

sirat Christum in plenitudine temporis de Maria Vir- 
gine natum, nonin annis a principio mundi collectis. 
Tertii quoque libri excursus sextam zxtatem, in qua 

Ubristus natus est, haud dubie adesse veris documen- 

tis eetendit. In quo quinque pr:eterit:e xtates secu i 

noa in annis, sed prafixo generationum limite, distin- 
guuntur. 

9. 4 Item librum carmnum diversorum, in quo 
sux hyini, epitaphia, atque de diversis causis epi- 

gramaata numerosa. ltem librum plurimarum epi- 
stolarum. Item liberum sermonum, in quo est opus- 
cuum modicum de vindicatione domus Dei, et eorum 

* Quoniam de primo Apologetico locut! sumus, 
eliam bujus secundi conscribendi causa, quam indi- 
e Felix, apertius exponenda a nobis est. Nemp» 
accepto primo S. Juliani Apologetico, cum c:etera in 

quod Gi:ece ᾿Αντιχειμένων voluit titulo adnotari, qui 
in duobus divisus est libris: ex quibus primus disser- 
tationes continet Veteris Testamenti, secundus Novi. 

10. Item f librum historie de eo quod Wambze 

principis tempore Galliisexstitit gestum. Item librum 

sententiarum, ex decade psalmorum B. Augustini 

breviter summatimque collectum. Item excerpta de 

libris S. Augustini contra Julianum hereticum col- 
lecta. Item. libellum de divinis judiciis, ex sacris 

voluminibus collectum, in enjus principio cst epistola 

ad dominum Ervigium, comitatus sui tempure pro 

eodem libello directa. ltem librum responsionum con- 

tra eos qui confugientes ad ecclesiam perseqnuutur. 

11. lem 5 librum missarum de toto circulo anni, 

B in quatuor partes divisum ; in quibus aliquas vetu- 
statis incuria vitliatas ac semiplenas emendavit atque 

complevit, aliquas vero ex toto composuit. Item li- 
brum orationum de festivitatiius, quas Toletana 
Ecclesia per totum circulum anni est solita celebrare, 
partim stylo sui ingenti deproimptuui, partim etiaum 
inolita antiquitate vitíatum, studiose correctum in 

unum congessit, atque Ecclesiz: Dei usibus ob amos 

rem reliquit sanct religionis. 

12. * Presulatus autem honorem et sacerdotii di- 

ἃ Carminum, epistolarum et sermonum volumina 
universa periere, una cum opusculo de vindicatione 
domus Dei : quorum voluminum jactura eo magis 
deflenda est quod ex eis, epistolis przeserti;/n, multa 

eo contenta probasset Denedictus ll, pauca qu:edam (Σ et egregia monumenta peti possent. ad illustrandam 
illi minus placuerunt, quz comiter humanissimeque 

certum hominem, quem cum mandatis suis a4 
iam misit , Juliauo significanda curavit. Eo- 

rum autem summa erat quod Julianus scripserat vo- 
lantatem in Deo gignere voluntatem, sicut. et sapien- 
Ge sapientiam : deinde quo.l in Christo Domino tres 
Wbstantias assereret, et alia duo capita, quze omnino 

ramus; qux» omniz S. pontifici aut obscurius 
. aut minus caute prolata videbantur. Qua de 

re admonitus Julianus noster, ut erat. orthodox:e 
&i, veritatisque studiosus, multaque doctrina 
abandams, continuo responsionem adornavit, quam 

elicum similiter inscripsit, in qua tam dilucide 
S)pienterque sensum aperuit quo pr:edietas senten- 
lis unliaverat, idque tot, tamque luculentis 
88. Patrum testimoniis confirmavit, ut plane evice- 
rt, se non aliud, neque aliter quam Augustinus, 
Cyrillus et Isidorus, fuisse locutum; adeoque nihil 
ἐμὲ in sua -onfessione censura. vel reprelieusione 
fignum. Qua responsione apud Romanum pontificem 
ἢ quod optabat assecutus est, ut omnem erroris cu- 
"scunque suspicionem a se aioveret, doctrinanque 
:iam velut orthodoxam atque catholicam illi apy;ro- 
'arel. Itaque propter eam | mirilice fuit deinceps ab 
laudatus commendatusque, ut asserit Isidorus Pa- 
tensis. Nenio ergo miretur quod Patres concilii To- 
ltani xv, 3nno ex nniversa Ilispania congregati, 
Mtt editam fidei confessionem , Apologeticum hoc a 
$. Juliano ante duos annos Romam missum, nedum 
tgerint, sed et communibus sullragiis probatum ac- 
lis ipsius concilii fere integrum inseruerint, quo ejus 

ina magis confirmata ad posteros traduceretur. 
BOS ex ipso concilio trauscriptum inter genuina 

hiliani scripta edimus. 
δ De remediis blasphemie liher periit omnino. 
* De comprobatone sext :etatis adversus Judiros 

ePsculum exstat, uon seinel recusum, tanóeaigue ὃ 
kobiS. 

ecclesiasticam illorum temporum in Hispania disci- 
linain. Forsitan ex illis (neque enim aliud opuscu- 
um occurrit, ad quod spectare possint) desum 
sunt ἢ: du:e sententize, quas sub Juliani nomine lau- 
dat Alvarus Cordubensis in epistola 10, qus est 
cfiseopi ad episcopum, inter editas a P. Florez tom. 
I Hisp. Sacr., pag. 158, his verbis : « Insani capi- 

tis censetur esse et vani, qui illic pedes erexerit, 
ubi capitis ratio non suaserit ; » et pag. 165, circa 
finem : « Non minoris est provideniie necessitati 
imminenti consulere, quam plenitudinis discretionis 
gubernaculum adl;bere. » Sicut et. illa alia a Sain- 
sone abbate laudata in opusculo a Florezio eodem 
tomo edito, qu:e folio 5806 |egitur : « Pr» fide nolle as- 
serere, id ipsum est quod negare. » 

* Hunc de contrariis librum in duos divisum, ut ait 
Felix, habemus integrum, antea jam editum, nunc a 
nobis recusuim cum aliquarum interrogationum adjec- 
tione. 
f Exstat hsc historia de gestis Wamblre regis in 

Gallia, a Juliano conscripta, atque post alios a nobis 
accuratius edita. De qua, sicut et in snperioribus, 
legend:e sunt. pr:vie aduionitiones nostre. Verum 
cetera quatuor sequentia opuscila, a Felice recen- 
Sita, iniquum edaxque tempus invidit et nobis 
eripuit. 

€ Missas et orationes a Juliano vel confectas, vel 
emendatas, Missale absdubio Mozarabicum continet. 
Quinam vero ille sint, preter eas quas edimus om- 
nino nos latet ; itaque non potuiinus eruditorum vo- 
tis bac in re satisfacere. Earum nainque fragmenta, 
υ ab Elipando l.udantur in suis epistolis, consulto 
hic omittimus, alibi recudenda. Quo in 10co nobis in 
animo est otiosius inquirere, utrum Elipandus 
predecessorum suorum verba subdole corruperit, 
necne. 

^ Non potuit S. Juliani pontificatus chronologia cla- 
rioribus notis designari, neque ad pr:eflgendanm ipi - 
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gnitatem annis decem obtinuit, mense uno, diebus A vitze clausit extremum, acsic ia basilica gloriosissimz: 

septem. Quique etiam inevitabilis mortis praventus 

occasu, anno tertio Egicanis principis , pridie Nonas 

Martii, xra sepüngentesima vigesima octava, diem 

üi cjus exitusque diem hoc Felicis testimonio aper- 
tius ullum desiderari poterat. Sic ergo statuimus, 
Diem vitze extremum clausit Julianus pridie Nonas 
Martii (scilicet die v1) δορὰ 738 (hoc est anno Dom. 

690), postquam decem annos, mensem unum diesque 

&cptem in episcopatu exegerat. Aperte eryo colligi- 

tur episcopum consecratüm fuisse anno 680, die 
januarii. Namque si ab hac die computaveris annos 
decem, mensem ununi, dies septem, redibit dies ob- 

itus a Felice designatus. Qux: omnia, cum ex Felice, 
ut vides, teste omnium locupletissimo, expresse de- 
ducuntur, tum mire inter se οἱ cum toi. illorum 

temporum bistoria conveniunt. Namque annus 680 
"tertius fuit absdubio Egicanis regni, quod a die 24 
Novembris anni 687 supputari coepit, qua nempe die 
rex imauguratus est. Deinde quod anno 630 Ju- 
lianus Toletanam sedem jam obtineret, aperussime 
evincitur ex concilio Toletano xu, anno 681 cele- 
brato, in cujus capite primo asserunt Patres, Wam- 
ham, cum regium diadema deposuisset, Juliano Tole, 
tanx sedis episcopo denunttasse, αἱ brvigium ig 
regem ungeret. At sceptri regii dimissio ἃ Wamba 
anno 080 facta est : tunc ergo Julianus Toleti episco- 
pus sedebat ; minime enim regis unctionem nisi ab 
episcopo excgisset. Diem vero consecralioni ejus at- 
tribuimus 29 Janusrü, propter diem obitus cjus sex- 
tam Martii a Felice designatam , de qua temere dubi- 
taremus, consentientibus omnibus Felicis Codicibus, 
uibus et Loaysa, et Ecclesie Toletan» catalogus 

Üsuardique Martyrologium consonant, insuper etiam 
ftomanum correctum, auctore Pisa, et $t Tamayo 
credimus, Breviaria antiquissima, Zamorense οἱ 
Cartbaginense. Non est itaque audiendus Ainbroslus 
Morales, qui vitiato Codice usus confidenter asseruit 
certam diem initii pontificatus Juliani, omnino nisi 
temere designari non posse, neque amplius quam 
Dovem annos, quatuor menses et quinque sexve dies 
in Toletana cathedra sedenti esse attribuendos t uti- 
que contra Felicis testimonium, quem orroris accu- 
sat. Neque nos commovet quod Ecclesia nostra Tolc- 
tana Juliani memoriam ad diem octavam Martii nunc 
Tecolit, non sextam ut oportebat. Valent'enim magis 
apud nos antiquissima monumenta superius laudata, 
nedum externa, sed et domestica simul, quale est 
Ipsius S. Ecclesiz: Toletanz catalogus przesulum, ín 
uo dies sexta Martii, non octava obitus S. Juliani 
signatur : qui dies constanter legitur in omnibus 

Martyrologiis ad usque illud Baronii, ante quod, ut 
asserit Papebrochius, nullum est quod non eadem die 
sexta exhibeat Juliani memoriam. Non itaque Felis, 

sanctze Leocadiz virginis sorte sepulcrali est tumu- 
latus. 

passi sunt, qui inde in externarum Ecclesiarum anti^ 
quissima Martyrologia fluxerit, potius quam in ipsam 
Ecclesiam 'Toletanam, « qu:e festum 5. Juliani (sl 
l'apebrochium audimus) die octava Martii colendum 
assumpsit, priusquam aliquid de ipso Felix scribe- 
ret. » Quam vellemus, ut rei sane admirabilis vir 
plane doctissimus prodidisset monumenta! Habere- 
mus insignem laudandi Juliani matericm , quod 
nempe ante decem post obitum annos (ante quos 
Felix, qui vix anno 700 vivebat, hocce elogium con- 
scripsit) solemni in Ecclesia Toletana ritu ejus me- 
moriz dies sacra designata fuerit. Sed vero ipsi 
Felicis silentium hujusmodi commentum evertit, et 
ex antiquissimis hujus senctze Ecclesie Breviariis 
coutrarium apertissime evincitur, in quorum nullo 
ante seculum xvi conscripto dies Juliano sacra repe- 
ritur t adeo ut prima de S. Juliano commemoratie 
Toletanis fastis iuserta illa sit, quz» anno 1500 in 
Missali Mozarabico edita est. Itaque suspicamur, 
nec temere omnino, propter alicujus Codicis lectio 
nem, qui in Juliani elogio diem obitus sui octavam 
Martii habebat , cum de conscribendo illius officio 
ecclesiastico cogitatum est, pradictum errorem in 
Breviarium Toletanum irrepsisso, de quo emendando, 
tanquam non magni momenti , neque hactenus satis 
demonstrato atque aperto, non est curatum. 
tamen aliquando , si Dominus voluerit, fiet, oninis- 
que occasio hice impingendi czeteris auferetur, qui ad 
Papebrochii exemplum tantum Ecclesi: nostrz: hoc 
joco tribuer mt , ut ex ejus consuetudine, quam anti- 
quissimam crediderunt, Julianum celebrandi octavo 
Idus Martii, vel vetustissimos codices, potius quam e 
eontra, emendare maluerint, Unum reliquum est 

C de quo nihil a Felice est adnotatum in elegto, a nobis 
nullo jure pretermittendum. Nempe concifiorum 
Toletanorum numerus , quibus Julianus jam episco 
pus subsceripsisse compentur. Fuere autem. illa ab 
anuo 680 usque ad 690, quo ad superos abiit, tuor 
celebrata , quibus omnibus non solum interfuit sed 
et profuit, quantum ex subscriptionum foco colligere 

»sumus. Seilicet concilio xit anno 081, xii anno 
, XIV anno 684, xv anno 638. E quibus, si xtv ex- 

eipias provinciale, reliqua fuere nationalia. Quales 
veroin hujusmodi congressibus Juliani partes fuerint, 
quantumque apad illorum Patres auctoritate et do- 
ctrina vsluerit, non mciius quan legendis eorum δεῖ 
cognosei poterit ? in quibus quantum Juliani sentea- 
tiis, dictis scriptisque deferrent, concep'issimis ver- 
bis nen semel testantur, nosque in superioribus notie 
de cjus Apologetico loqnentes, satis. indicasse pu- 

non ejus librarii in die sexta designanda errorem D tanus. 

ADMONITIO IN SEQUENTEM TRACTATUM. 

Damus prithutm locum, lector optime, huic opusculo, quod Πρ 
ejus S. Julianus, propterea quod postremis licct vitre sux tempori 

tono». futtri seculi inscripsit aüctor 
elaboratum, ceteras ejus lucubratio- 

: nes lenge antecellit cum argumenti dignitate, tum doctrine praestantia, Hes siquidem pertractst gravissi- 
mas per sese, et. quibus nibil fere est in hominum vita, universaque theologia majus. Quid enim 

mius, 

quid atigustius, δὲ prope dixerim divinius, quam de animorum nostrorum statu tum mortis tempore, tum 
[9st fort ante judicium extremum, tam denique in ipso judicio quiestio? Prognoeticum omaium absdu- 

seimorm, εἰ friseinosissimum, cujus cognitione nullum nop delcetari quammatime oporteret 
manibus iHie popularibus divinationibus, quibus liomines etiam minime vulgares swpissime capiuntur. 

vero minus scita digna sunt quamplurima alia, qu:e in przedicti argumenti tractatione pr:estringit : de 
providentia, et tinatisne divina, de peccato originali, de baptiemo parvulorum, de officiis angelo 
erga homines, de orationibus et oblationibus peo defenctis, de pia cadaverum bumatione, de igne infcr- 
nali, de poenis pergatorii, etc., φ oumia quanti siat momenti nemo non videt. 
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Jam autem ratio in eis exponendis adhibita non parum habet commendationis. Nom et argumentum 
est perspicne congruenterque in tres libros jistributum juxta. triplicem animorum nostrorum statum, in 
saorte, post mortem usque δὰ judicium extremum, ct in ipso judicio; deinde umuequisque liber in mul- 
tipliees ac jucundissimas questiones (quotquot fere de proposito argumento institui possunt) divisus est : 
quis tamen auctor ita dissolvit, ut perpe.u:s sanctorum Patrum antiquorum sententiis usus, nihil prorsus przeter 
eorum effata de suo se addere velle profiteatur. Genus scribendi, sicut prudentissimum, et iu loco tutis- 
simum, sine Scriptura sacra, Ecclesirve traditione atque auctoritate nihil de religione concludere, ita 
singularem animi moderationem demonstrans, eo magis przdicandam, quo in virum cadere intelligimus, 
in omni disciplina versatum, et in re prwsertim theologica erudiiissimum, quique jugem veterum lectio- 
nem, ae pene infinitam memorie vim, cum ingenii acumine, scribendique facultate minime vulgari con- 
ἡπαροτεῖ. Dignus propterea quem cur doctioribus, samctioribusque prxdecessorum suorum conferamus, 
ne dicamus quodammodo superasse. 

loco, qua occasione, et ad quem bujusmo:li opusculum scriptum fueri*, supervacancum est comme- 
morare, cum omnia abunde exponantur ab ipso Juliano in epistola (qux opusculo eidem przfationis loco 
Wmititur) ad Idalium Barcinonensem episcopum, virum satis doctum, et egregic pium, qui Julianum 
oletanum velut omnis doctrine virtutisque magistrum.colebat. — 
Quo vero anno, non est ita facile definire. (uod si conjectura aliquid assequi possumus, ad annum 688 

vel 689 ejus scriptio referenda videtur. Narrat enim Julianus enatam hujus disputationis occasionem ex 
mutuo colloquio habito cum Idalio, cum hic Toleti sub Pasch: tempus versaretur. ddalium vero non 
eonstat Toletum venisse, przxterquam ad concilium Toletanum xv, quod anno 688 celebratum est. Acce- 
dit eodem ipso anno rex ad bellum profectus dicitur, cum Julianus de absolvendo opusculo cogitavit. 

de Egica rege interpretamur, cum Ervigius ejus przdecessor pacis studia perpetuo secutus sit. At 
ica, qui jam exeunte anno 687 regnum est adeptus, bellum suscip»re non valuit ante annum 688. U 

sit, in postremis Juliani lucubrationibus hxc procul dubio recensenda est. 
Quarto jam (quod seierimus) przxla subiit hic tractatus. . Primo Lipsie anno 1556 cura Joannis Co- 

i; secundo Parisiis anno 1554 ex ms. Andre: HResgendii, ut asseritur. Tertio Duaci anno 1564 pro» 
esrante Boetio Epone, in academia Duacena profes&ore regio: codem pio consilio, quo Joannes Co- 
ehkeus ante annos 28 usus fuerat ; nempe ut hoc veteri monumento, religionem ab hereticis impudenter 
i tam defenderent, opponendo illorum temeritati ac novitati, in unias hominis testimonio, qui 888» 

septimo vixerat, totius retro antiquitatis doctrinam circa precipua controversiarum capa: Qua de 
t digna est qu: ab omuibus legatur supra laudati Boetii Eponis przfatio ad Philippum 11 Hispanix rc- 
gem, ejus editioni przxílxa, qux prxter summam pietatem et eloquentiam quam pre se fert, magnam 
continet landem et operis et auctoris. Omnes hie tres editiones co pluris xstimandse sunt, quod ex di- 
vereis Codicibus mss. sint expressze, ἃ e sibi mutuo lucem aliquando sdferant. Namque illa alia quar- 
&, quam significavimus, ab editoribus Bibliothec:e Patrum profecta, nibil per se babet commendationis, 
mippe qua. ad exemplar Duacen:e conformata est. 

am autem accipe, quid nos in hac nostra: przstiterimus. Cum nullum Codicem antiquum ad msnus 
bsbuerimus ( ille namque, quem vidit Ambrosius de Morales in monasterio Cisterciensium de la Espina, 
deplorando illo incendio absumptus cst, quo totum monasterium anuo 1731 conflagravit) editiones duas 
Lipsiensem et. Duacenam inter se diligenter contulimus, ex quibus neutram perpeluo secuti sumus, sed cx 
allera all'eram mutuo emendavimus, si quando aperte peccant. Interea variantes utriusque lectiones de- 
wripsimus, et propria loca, unde sanctorum Patrum sentent: verbave desumpta sunt, quseque auctor 
minime indicavit, diligenter inquisita atque collata designavimus, annotantes si quid edita a nostris dis- 
weparent. Quie tamen opera nostra in sancti. Eugenii et Juliani Pomerii testimoniis nequidquam fuit. Pe- 
tiere enim absdubio opuscula in quibus Julianes laudatas sententias perlegerat ? cujus tamen diligentke 
inc fragmenta debemus. 

L ut 

SANCTI JULIANI 
TOLETAN EPISCOPI 

nrorNoxrikaN FUTURI SJECULI 

LIBRI TRES. 

AUCTORIS EPISTOLA, 

Que pre[ationis locum habet in veteribus Codicibus 
1188; 

Sanctissimo ac prz cxleris familiarissimo mihi 

in Domino Idalio, Barcinonensis sedis episcopo, Ju- 
lianus indignus Toletanz cathedrz episcopus. 

A dium ardore suscepimus, quis recolendum dignis τς 
lcat affectibus explicare? lllo tmnc 5 actum est, ut 
eongrua tantz festivitatis silentia expetentes, reino 
tiorem secreti locum intraremuüs. Illic divina passio- 
nis compluendi imbribüs, discretis ambo stratibus 
lectulorum excipimur, ubl dum :zternz Iucis spicu- 

Diem illum clara redemptorum omnium exceptione 
perspicuum, quo * przsenti anno pariter ia urbe 
regia positi passionis Dominic: festam festivo. cor- 

a Lipsiensis, Redemptoris omnium... conspicuum, 
NEW ,.e. 

b Quis recolendo dignis queat explicare affatibus? 
Jilud tunc, etc. E3dem, 

lo * communius tangeremur, sacra lectio in manibus 

sumpta est. Lectum est in diurho silenfio 4, Domi 
nicz tunc passionis secreta, congesus Evangeliorurr 

c Speculo. Lips. 
d (uam avide scrutantes, lectum est in diuturro sl- 

lentio, Ead. . 
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concordiis, scru'abamur. At ubi ventum est ad A vires suavissimo familiaritatis imperlo coegit, et ln« 
quemdai lectionis desiderabilem locum, quem nunc 
record:ri non valeo, concutimur, gemimus, suspira- 

inus. Sublime quoddam jubilum in nostris mentibus 
nascitur, et subito in quamdam contemplationis ar- 

cem perirahimur. Oborte lacrymi conatum lectio- 

nis avertunt, communis moror rejicit librum, et 
solius mutuz collationis fecundari munere opperitur. 
Quis ibi divinus sapor nostros animos attigerit, 

qux supernze charitatis dulcedo mentibus mortalium 

se illapsa diffuderit, quis aut scriptis ^ explicet , aut 
relatu condign:e vocis sufficiat explicare? Eras enim 
tunc. (fateor, mi domine et frater * sanctissime) po- 

dagrici doloris contortionibus tabidus, sed rmulto 
amplius spe divin:s contemplationis erectus. Credo 
quod tune omnis tibi dolor corporei cruciatus fugerit, 
cum divinum illud inter nos ccpit colloquium agi- 
tari. lbi tuncd plenissime sensi quam bonum sit et quam 
jecundum 9 habitare fratres in unum (Psalm. cxxxu, 
1); quando illud sancti Spiritus unguentum quod a. 

Deo capite nostro in oram vestimenti ejus (quse nos 
forsitan tunc eramus) descenderat, magna necessa- 

riasque perquisitionis f nos accensione lustrabat. His 
ergo 5 ferculorum dapibus invitati, co pimus inter 

nos quxrere quomodo se habeanth animz defun- 
ciorum anie illam ultimam corporum resurrectio- 

nem, sicque collatione ! mutua nosceremus, quid 

futuri post hauc vitam essemus : ut vivaciter et ve- 

raciter de hoc negotio cogitantes, tanto certius pra- 

sentia fugeremus, quanto futura perscrutantes nosce- 

remus avidius. 

Orte ergo ex hoc negotio quxdam quzestiuncule 
$unt, quz diversitate sui non leniter | animos no- 
stros attigerunt. Sed de his optimam solutionem vel 
definitionem sensus brevitate non valentes colligere, 

ereclus est nostrorum pariter animus, ut qui:quid 
nobis de hac re in quxstionem venisset, stylo per- 

currente annotari deberet ; sicque quidquid k ex hoc 
ipso respondendum ratio posceret, quidve catholico- 

rui: magistrorum sensu. definitum existeret, memo- 

ria sacrz lectionis nobis exprimeret : nec librorum re- 
volutione ! continua, sed vivze vocis id ageretur recor- 

dationis industria Ὁ. Tunc ego 5, ni fallor, urgenti- 

bus vobis, accito notario, capitula de prxinissis qu:e- 
stiunculis eodem die in przesentia vestri, quanta po- 

tui brevitate, collegi. Sed in divinis rebus impatiens, 
ut assolet, tu:& sanctitatis ? animus, tenuitatis ime: 

4 Nostros nostrum animos. Lips. 
b Quis unquam aul dicere scriptis, aut. L. 
€ Confrater. L. 
4 Ubi tunc. L.. 
* Atque jucundum. L. 
f Quando illud oleum sancti Spiritus, quod a ca- 

pite nostre in oram vestimenti ejus... magnaque neces- 
sari perquisitionis, etc. Editio Duacena, 
11 itur. L. 

aberent. L. 
i Collocutione. L. 

k Sic quidquid. D. 
l| Tunc revolatione. L. 
m$ Kt recordationis industria. L. 

dividuz societatis prz:cepto constriuxit, ut hzc ipsa, 
quas superius in quxestionem venerant, el qux ἀμ 
gesta titulorum nobis Ρ jam formatione placeant, 

mox ut datum mihi divinitus otium persensissem, et 

uno tota et brevi volumine complicanda congererem, 

et quid ex hoc majorum auctoritas senserit, appositis 
eorum sententiis 4 demonstrarem; ut jam in per- 
quisitione talium quzestionum, numerositas librorum. 

quzrenti anim: laboriosa non esset, sed multiplicem 
lectoris sitim h:zec collecta brevitas satiaret. Insuper 
quoque definitum est a nobis, alterne charitatis 
commercio, ut de resurrectione ultima corporum, 

quantz possent * cause vel quxestiunculze memoriz 

nostra se recolende * ingerere, simili titulorum 

B stylo renotanda curarem. Extra hos ergo duos li- 
bros * illud quoque socio moestificati cordis affectu 
fieri censuimus, ut his duobus praecedentibus libellis, 

primus liber conderetur de hujus corporis morte, 
qui titulorum simili distinctione contormatus " prae» 

cederet, ct legentis animum immoderato mortis me- 
tu perterritum, spe coelestium erigeret gaudiorum ; 

sicque post depositionem * vel receptionem corpos 

rís hujus, quis et quantus sit sanctis animabus :zetet'nas 
beatitudinis fructus, sequentium librorum haberetur 
renotatione expressus. Hzc igitur tota illa tunc de- 
siderabili die x acta vel definita mecum ipse co* 
gnoscis. 

At modo, quia bellica profectio glorlosi principis 
ab urbe regia turbulentos cuneos populorum secum 

C abegit, quo credo actum esse, ut salum mentis 0. 

etra post turbines ? placidis aurarum flatibus inci- 
peret reserenari ; et tui przccepti et. mei promissi re-- 
cordari me contigit. Egi ergo, etsi non ut dehui, sal 

tem ut potui, qu:e promisi. Primum librum de ori- 
gine human: mortis ; secundum, quomodo se animae 
defunctorum ante resurrectionem corporum habeant ; 

tertium de ipsa resurrectione conformans. * Quod 
totum sub uno volumine in tribus libris fore consti- 
tuens, hoc principaliter huic vocabulum libro dedi- 

mus, ut ex ineliore et majore parte Προγνωστίχων fu- 
(uri scculi appelletur. Iu quo tamen 88 non. mea, sed 
majorum exempla doctrinamque reperies; οἱ tamest 

si alicubi parum aliquid vox mea insonuit, non aliud 
quam quod in eorum libris legisse me memini, pro- 

D prio stylo conscripsi. Sed et ibi si qua forsitan aliter 

quain dicenda sunt dixi, aut. aliter quam formanda 

5 Ergo. L. 
o Sanciitudinis. L. 
P Vobis. L. 
4 Apostolicis etiam sententiis. Duae. 
r Possunt. D 
* fiecolendo. 
t Extra duos igitur libros. L. 
υ Confirmatus. 
* Dispositionem. 1. 
x kaxpressum. Hoc ergo toto illo tunc desiderabili 

die, elc. L. 
y Profecturus secum, quod credo actum esse, ut sa- 

[um mentis nostre post ruinas, vel turbines, oic. l4 
* Futura conformans. L. 
δὲ dppelluretur. In quo tum. . L. 
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erant 8, temerator apposui, charitas quie omnia suf- A missum, spem magnam repositam habens in Domino 

fert et tolerat, confitenti mihi ignoscat : idque apud 

animum P» tu:e sanctitatis obtineat, ut quod imbecilli- 

tatis nostrzxe sensus minus docte formavit, prudenti 

vestrz * supplementum corrigat, clucidet. et cxor- 

net : atque hoc prz czteris a Domino obtentu pre- 

cum 4 obtineat, ut quidquid in hoc opere male cautus 

forsan delictorum contraxi, abolere jubeat commer- 

cium illud pii sanguinis Jesu Christi * et Salvatoris 

nostri. Hoc igitur opus, non ad hoc tantum mihi for- 

mare perplacuit, ut quasi incognita legentibus de- 

monstrarem, cum multos non dubitarem f harum re- 

rum scientiam multiplicium librorum voluminibus 

didicisse ; sed potius, ut sub uno collecta futurorum ὃ 

rao mentes mortalium eo vehementius tangeret, 

quo sine labore hic posita perlegisset, et eo. com- 
pancta mens redderetur ad tempus, quo facillime hic 

ii cibus occurrisset oblatus 5. H»c. ergo. librorum 

formatio ordinata, pro notitia collecta sufficiat, ut in 

hoe speculo noster sese animus recognoscat. Nam si 

iJ quod futuri sumus, sedula meditatione ruminave- 

runus, credo, quod aut raro aut nunquam i peccabi- 

mus. Sic enim scriptum est : Fili, in omnibus operi- 

Ius tuis memorare novissima (ua, εἰ in aternum uon 

peccabis (Eccli. vii, 40). His igitur peractis, quie re- 

cordationis ) causa pramissa sunt, id precor, id ex- 

peto k, ut librorum h:ec oblata formatio, sive pla- 

cens, sive displicens sit, aut censure vestre stylo 

meliorem sui ! subeat palmam, aut judicii vestri 7 

debeat publicari sententia. 

IDALII RESPONSIO ». 
Sanctissimo, et mihi prz cxteris peculiari domi- 

»oJuliano Toletanze prima sedis episcopo, ldalius 

llarcinonensis sedis episccpus. 

Recordatione peccaminum mcorum pavidus, et me- 

woria ingentium criminum usquequaque perterritus, 

putaveram divinas aures in mcis penitus obduratas 
fuisse clamoribus, cum promissionis vestrx:£ minime 

percipcerem opus. Et licet hujuscemodi causa nunc 

diversis perturbationibus agitatus, nunc etiam optate 

opportunitatis eventu privatus, aut (ut assolet) obli- 

vone detentus, suggestionibus meis valcfactionem 

alternans, sanctitudini vestrae intulerim minime pre- 

ces ; fretus tamen Salvatoris οἱ Redemptoris nostri 

oraculo, quo discipulos sacravit, dicendo : Si do ex 

tobis consenserint super lerram, de omni re quam- 

cunque petierint, fiet illis a. Patre meo qui in. celis 

est (Matth. xvin, 19); vestre quoque promissionis 

fiducia uberrime fretus, fixum corde tenebam, quod 

neque veritas mentiri ullatenus posset, neque 

veritatis cultor atque discipulus mendaciis deser- 

viret. Exspectabam ergo sanctitudinis vestre pzo- 

3 Formandum erat. Duac. 
b Animos. L. 
c Twur.L. 
4 Precis. L. 
e Domini nostri Jesu Christi. V.. 
f Dubitem. I. 
Ε Hic futurorum. L. 
b Optatus. L. 

ParnOoL. XCVI. 

Jz;su Christo : orabim tamen, etsi non quotidie, 

certe sepe, ut i.'ein qui übique prasens est, cordi 

nostro inspirator adesset, et. votis nostris effectum 

tancem pr:zestaret. 

Nunc ergo, quia Dominus memor fuit mei, et vo- 

torum mcorum ie compotem fecit, gaudio os meum 

et linguam exsultatione replevit, cuin et vos perfe- 

ctione sancti operis cumulavit, et me laboris vestri 

effectu ditavit. Dicam ergo illi cum exsultatione men- 

tis Prophet»: sui verbis : Benedictus Deus, benedic. 

tus Dominus, de die in. diem (Psal. vxvii, 20). Ad 

veniens namque quidam Jud:us, nomine Restitutus, 

quasi brutum, ut ita dixerim, animal, materiam lu- 

mini congruentem deportans, librum quem studiosa 
B brevitate, non solum ex antiquorum sanctorumque 

Patrum sententiis, verumetiam, inspirante et do- 

cente Christo, labore ac studio proprio consum- 

mare, et nostre inepti: sanclitudinis vestrae pruden- 

tia mittere procuravit, gemellis manibus obtulit. 

Quem aviditate noscendi rapiens potius quan ac- 

cipiens, citissime pandi, titulumque contra suspi- 

ciens, miratum me esse fateor, cur tanti et tam pra-- 

clari mercimonii causa (tam infido, et a cultu fidei 

alieno, vestra sanctitas crediderit bajulo. Sed illice 

illa ratione imbutus, qua thesaurus fictilibus vasis 

committitur, praefato Jud:eo cur ea quie acceperat, 

illesa detulerit, privs potius quam vobis, gratias 

egi, cousiderans ne jorsitan iimutatione dextra: Al- 

tissiini agerelis, uL is qui caduca merciimonia vectore 

solitus erat, divinis zeternisque mysteriis pararetur. 

Intellexi tamen | in hac parte sancti et artificiosi cor- 

dis ves:ri humilitatem, quic omne quod in dictis ve- 

stris venustum, nitens, et purum existit, cum gra- 

tiarum actione referendo a: Deum, cujus vobis mu- 

nere venit, ingeis Οἱ optimum rediit; vanam vero 

gloriam respuendo, co idipsum abjectum videntium 

obtutibus ostendere nititur, quo viliori gerulo lioc 
idem credidisse cernitur. 

Inspecto igitur przscripti codicis discussoque vo- 

cabulo, nullum penitus aliud reperire valui nomeu 

eidem operi congruentius, nisi quod ipse in principio 

sui voluminis gestare videtur. Appellatur enim Pro- 
gnosticon futuri seculi, quod Latine prwscientia fu- 

turi s:eculi dici non. incongrue potesl. In. quo qui- 

dem quamlibet primus liber quadam ex parte pee- 

cantibus asperitatem metumque iucu:ere videatur; 

duo tamen subsequentes libri maxima fiducia christ:- 

eolarum relevant corda ob spem futur:e resurrectio- 
nis, et regni, quod se fidelibus Christus daturum 

promisit. Reliquum vero totius codicis corpus le- 

gendo transcurrens, reperi illud quod Jesus Chri- 

i Nunquam aliquando. L. 
j Que dignoscentie, vel recordationis. L. 
k Et erpeto. L. 
! Deest sui in L. 
m Deest restri. D. 
n Exstat hiec. epistola Idalii in. editione Lipsiensi 

Joan. Coclil;ei, ad calcem Prognostici; deest veto in 
Duacena. 
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doctus in regno colorum similis est homini patrifami- 
lias, qui profert de thesauro suo vetera et nova (Matth. 
xin, 52). Evidenter enim οἱ dubia effugata, et ob- 
scura in lucem producia sunt, cum et antiquorum 
Patrum decreta, et nove brevitatis indicia artificii 
vestri fructuoso labore ad medium sunt deducta. 

Manet ergo ex illorum sententia veritas, ex vestro 
autem labore nova et verissima brevitas. 

Quidquid igitur veraciter illi, caste οἱ sobrie in 

Dei causis senserunt, est tibi commune cum illis, 

ad cujes notitiam doctrina Domini hoc ipsum de- 
duxit. Vestre tamen sollicitudini tantumdem ap- 

plaudit, quod curiositate instante, illorum senten- 

tias in unum collectas, pigris et torpentibus contiguo 

S. JULIANI EPISCOPI TOLKTANI 
stus Dominus in Evangelio loquitur : Omnis scriba A 

460 

EJUSDEM JULIANI ORATIO AD DEUM. 

Desertum idum: czcus et morbidüs possessor 
inhabitans, clamo ad te, Fili David, miserere mei. 
Patriam enim meam szternam Jerusalem quzro, 
cives ejus contemplari desidero; sed quibus * du- 
ctoribus illuc transeam, non invenio. Tu ergo qui 
temetipsum dignatus 5 es ostendere viam, porrige 
mihi manum tuam, qua illuc non jam c:ecus, sed 
videns, sine aliquo latrocinantium impedimento per- 
veniam. Tu enim solus, et talis es via, quz latronem 
non habet. Ecce anxicm cor meum 5, pro reditu pa- 
trie illius diu tibi suspirans, immensa futurorum 
cura distenditur : cupiens, ut antequam illuceatur, 
hic jam futurz illius beatitudinis gaudia contemple- 

relatu manifeste aperuit. Propter quod licet illi mi- B tur. Quzrens enim, quis defunctorum animas 4 fru- 
nistraverint donante Christo materiam, vestro tamen 

operi totius laboris astipulabitur summa. Nam et 
aurum quamlibet originis ac nature sux obtineat 

splendorem, cum per formas. aut etiam figurarum 

varietates perite deducitur decenterque politur, ar- 
tificis ingenium non immerito pradicatur. Hujus rei 

exemplo permo:us, ingenii efficaciam, quam divina 

cordi vestro intulit. gratia, insigneque studium, quo 
vos in causis Christi desudasse cognosco, attollere 

laudibus procurarem, aut quia ego nequeo, alios 
pradicare przcarer, nisi quia id ipsum vobis displi- 

cere soleat, conscius essem. Restat ergo faciam 

quod vestrx sanciitas desiderat anim. 

lvefert itaque mea pusillitas, imo mccum Eccle- 

ctus post. mortem corporis hujus maneat, qu: etiam 
glorificatio post receptionem corporum eos * attin- 
gat, pro modulo virium mearum, ac quantum ex 

disputatione majorum f dignoscere potui, quaedam 
in hoc opere causarum instrumenta curavi colli- 

gere δ. Sed hxc quoque, quantum potest dici a mor- 

talibus, dicta sunt; non tamen omnia dici potue- 

runt, 4015 futura esse necesse 651}, quia inscrutabi- 
les sunt semitz: judiciorum tuorum. Ego tamen in 
illius patrix& sinum, de qua i tanta dicuntur, cupiens 
evolare, peto ut per te, qui via es, gradiar, im te, 

qui es veritas, non offendam, ad te, qui es vita, per- 

veniam. À teergoi, qui summze felicitatis es via, 
nullis casibus dividar, nullis rerum impedimentis 

si» universitas, ad cujus notitiam insignia operis C abrumpar; sed in te gradiens, latronem moriturus 

vestri deduxit nostra tenuitas, immens: et ineffabili 

Trinitati, non quantas debet, sed quantas valet gra- 

tiarum copias, quia in fine temporum aut pene ( ut 
verius dixerim) in consummatione mundi, effudit in 

corde beatitudinis vestrz: donuin gratiz sux simul et 
studium operis sancü, deditque in ore vesiro dire- 
ctum et bene sonaniem sermonem, quo et delinquen- 

tium corda terrendo sonaret, οἱ bonis operibus de- 
ditos, in sanctis actibus conürmandos, igni coelesti 

affatim animaret. 

Oramus deinde majestatis supernx profusissimam 
pietatem, ut in przsulatu Ecclesi:e sux ad illumina- 
lio;em fidelium aunos vite vestrze protelando con- 

servet : et ita donum gratiarum suarum, quod cordi 

non paliar, mortuus k accusatorem non perferam. 

Angelicis morientem me excubiis protege ; evocatum 

ad te, extenso ! pietatis gremio consolare, ut ad te 

sine con'usione veniens *, videam qux bona sunt in 
Jerusalem. Jam jam, Domine, satis est, quod hucus- 

que peccatorum tenebris fuscatus, non interii. Unde 

ut et hoc ipsum, quod mihi vel fratribus gneis 5 ad 

remedium pr:paro, ne offensibile flat in aliquo, te 
obsecro, te peto, per gloriosum illud sacri sanguinis 

tui commercium, ei crucis tux invictum, et venera- 

bile signum, ut non pro his velut temerarius 5 ar- 

guar, non ut crroneus contabescam, non cum illis 

puniar judicandus, qui magna de corde suo, non de 

spiritu tuo, loquuntur. Ecce habes, mi Domine, me 

vestro ditiudit, exuberare concedat, ut catholicam D pauperem tuum mendicantem et pulsantem, nec su- 

plebem studiosis operibus doctrinisque sanctimoniz 

vestrz:, bonorum omnium compotem reddat, proque 

laboris vestri saucta instantia, post longissima vitz 
hujus spatia, remissis iniquitaiibus, tectisque pec- 

catis, cum sanctis οἱ electis suis ceelestia vobis ad 

possidendum regna concedat. 

* Et quibus. L. 
b Mihi dignatus. L. 
ς Ecce auxium est cor meum. D. 
4 Defunctis animabus. L. 
e Eas. L. 
f Aliorum. L. 
δ Coilegi. L. 
b Necesse sunt. D. 
δ De ytuo. L. 

perbe nescita definientem, sed humiliter, quz scienda 

sunt, agnoscere cupientem. Ciba ergo me, Domine *, 

de omnibus promissis gratie tux, qu:xe hic etsj at» 

tingi 4 non possunt, perfici tamen vera fidei firmitate 
creduntur; ut gaudium illud quod nullo hominum 

j Érgo decst. L. 
k Mortis. L. ἊΝ 
1 Protenso. L. E 
m Perveniens. L. 
2 Deest meis. L. 
ο Et quatenus pro his non ut temerarius. L. 
P Deest Domine in L. 
4 Attinai sensu. L. 
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stylo valet comprehendi , quod oculus non vidite, et A hic feliciter prostolari b, ei illic pleuiori rerum evt- 
in cor hominis non ascendit, dones mihi misero et 

4 Nelius oculus vidit. L. 

dentia contueri. 

b Perfírui. L. 

INCIPIT 

PROGNOSTICON S. JULIANI 
LIBER PRIMUS. 

DE ORIGINE HUMANX MORTIS. 

. CAPUT PRIMUM. 

Quomodo primum mors in mundum intraverit. 

Peccato primi hominis actum esse, ut mors in 
mundum intraret, Paulus apostolus docet : Per 

wnum hominem, ajt, peccatum intravit in mundum, 

et per peccatum mors, et ita in omnes homines mors 
periransiit, in quo omnes peccaverunt (Rom. v, 12.) 

GAPUT il. 

Quod Deus immortales angelos creaverit, peccantibus 
autem hominibus mortem sit comminatus. 

Morá& in bominibus de peccati propagine venit. 

Non enim eodem modo Δ, quo angelos condiderat 
Deus, ita et homines condidisse credendus est; ut 

etiamsi peccassent, mori omnino non possent. Sed 
ita conditus est homo, ut perfunctus obedientiz mu- 

nere, sine interventu mortis, augelica eum immor- C 

talitas sequeretur, :eternitasque beata; inobedientem 

autem, mors plecteret justissima ^. Unde eosdem 

primos. homines peccatores videmus ita fuisse * 
morte mulctatos, ut etiam quidquid ex eorum stirpe 

etet exortum, eadem poena teneretur obnoxium; 

non enim aliud ex his, quam quod 4 ipsi fuerant, 
gasceretur. Pro magnitudine quippe illius reatus na- 

turam damnatio * mutavit in pejus, ut quod puna- 

liter praecessit in peccantibus primis hominibus, etiam 
naturaliter sequeretur f in nascentibus ceteris. 

CAPUT Iii. 
De qualitate primi hominis 5, vel de pena mortis, 

qua post peccatum juste damnatus sit. 

Primus homo ea nature qualitate creatus est, ut 

immortalitatis et mortis admodum capax, nec sic 
immortalis fieret, ut etiamsi peccaret ^, mori non 

posset; nec ita mortalis, ut si noluisset peccare, 

morti succumberet. Arbitrii quoque libertate dona- 

* Eo modo. L. 
b Damnatione justissima. L. 
€ Primos peccatores ita fuisse. D. 
4 Deest quod in D. 
e Jllius naturarum damnatio. D. 
f Sequeretur in ceteris hominibus. D. 
δ Creati hominis. L. 
à Et mortis capax fieret , ut nec sic immortalis fue- 

rit. ut etiamsi peccaret, etc. D. 
i P recte [actum : quia nec peccatum dici pos- 

set. D. 
) Ft justam esse penam. L. 
k Ex hoc loco. confirmatur lectio aliquorum cod. 

B (us est, ut jure aut beatus esset qui noluisset pec- 
care cum posset, aut miser, qui cum potuisset pec- 
catum vitare, non aliqua necessitate, sed propria 
voluntate peccasset. Et quia nec recte factum, nec 

peccatum dici potest i sine alicujus custodia vel de- 
sertione pr:ecepti, in paradiso praeceptum consüitu- 

tus accepit, ut qui posse non mori, et posse mori 
habuit in natura, aut exsecutione przcepti vitalis 
probatus obediens, sic fieret immortalis, ut mori ul- 
tra non posset; aut provaricatione ejus deprehen- 

sus inobediens, sic inciperet esse mortalis, ut mor- 

tem vitare non posset. Hzc mibi videtur causa, qua 
primus homo preceptum accepit : et justa pana 

esse ), quie peccanti merito suz przvaricationis ac- 
cessit. 

CAPUT IV. 
Unde dicta sit mors. 

Mors dicta est, quod sit amara, vel a morsu primi 
hominis appellata *. Nam cum primus humani gene- 
ris parens lignum vetitum per inobedientiam conti- 
git, Der morsum mortem incurrit !. 

CAPUT V. 

Tria esse genera mortis. 

Et sciendum quod * tria sunt genera mortis, id 

est, acerba, iminatura, naturalis. Acerba infantum, 
immatura juvenum, naturalis Ὁ senum. 

CAPUT VI. 
Quam aspera sit mors carnis, et quod plerumque mo- 

lestiam ejus non sentiant. morientes. 

Quod attinet ad corporis mortem, id est, separa- 

D tionem anim: a corpore, cum eam patiuntur qui 
morientes appellantur, nulli bona est. Habet enim 

asperum sensum ?, et contra naturam vis ipsa, qua 

utrumque divellitur quod fuerat in vivente corjun- 

mss. sancti Isid. (Lib. 11 Etym. cap. 2) in quibus to- 
tidem verbis continetur hzc altera mortis etymolo- 
gia a morsu ducta. Quam lectionem cum indicasse 
editio Parisiensis sancti lsid. regia nostra editione 
antiquior, quare in hac non solum rejecta sit a 
textu, sed et omnino in margine pretermissa, non 
videmus. 

! Prosequitur editio Lips. Unde et a morsu more 
ipsa utique appellatur. 

m Ekt.sciendum quod ; desunt h:ec verba. L. 
δ Matura, id est, naturalis. L. 
? À spiritu sensum. L.. 
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ctum atque consertum, tandiu moratur, donec om- A vit:econtrariam, instrumentum feret, per quod trans- 

nis necetur et adimatur sensus, qui ex ipso inerat 
animx carnisque complexu; quando tantam mole- 

stiam * nonnunquam unus ictus corporis, vel animx 

raptus intercipit, nec eam sentiri przveniente cele- 
ritate permittit. , 

" CAPUT Vil. 
Quod plerumque contingat, uM per asperam mortem b 

liberetur anima a peccatis. 

Quidquid illud est in morientibus, quod cum gravi 

sensu adimit sensum, pie fideliterque toleratum *, 

auget meritum patientie , non aufert. vocabulum 

poenz. Ita cum ex hominis primi perpetuata propa- 
gine proculdubio sit mors poena nascentis, tamen si 

pro pietate justitiaque perpendatur, fit gloria re- 

nascentis. Et cum sít mors peccati retributio, ali- 

quando impetrat, ut nihil retribuatur peccato. Ita 

ex hoc? beatus Gregorius dicit : « Scriptum est : Ju- 

stus qua morte praventus fuerit, anima ejus in refri- 
gerio erit (Sap. 1v, 7). Electi ergo qui ad perpetuam 
vitam tendunt, quid eis abest, si ad moJicum dure 

moriuntur *? est enim nonnunquam fortasse eorum 

culpa, licet minima, qux in eadem debeat morte 

resecari. Nam vir Dei contra Samariam missus, quia 

per inobedientiam in itinere comedit, hune leo in 
eodem itinere occidit. Sed statim illic scriptum est, 

quia sietit leo juxta asinum , et non comedit de cada- 

vere ejus ! }}} Reg. xin, 28). Ex. qua re ostenditur, 

quod peccatum inobedientiw in ipsa fuerit morte 

laxatum, quia idem leo qui viventem praesumpse- 

rat 8 occidere, occisum non prxsumit attingere. Qui 

enim occidendi ausum habuit, de cadavere occisi co- 

C 

medendi licentiam non accepit (Greg. Dial. lib. iv, . 
cap. 94). » Unde ita esse credendum est, quod ple- 
rumque de culpis minimis ipse solus pavor egredien- 
tes justorum animas purget. Nam in ipso exitu vitze 
animx electorum nimio terrentur metu, incerte 

utrum ad prxmiam, an ad supplicium transeant. 

Quidam autern electi in fine suo purgantur a quibus- 

dam levibus peccatis; quidam vero in ipso suo fine 

hilarescunt, seternorum contemplatione bonorum b. 

CAPUT Vill. 

Quod mors bonum aliquod non s.t i, et tamen bonis 
ona sit. 

Mors, qua separatur corpus ab anima, est plerum- 
que bonis bona; quia per eam pertransitur ad im- 

inorialitatem futuram. Non quia mors bonum aliquod 
facta est, qu:e antea malum fuit, sed tantam Deus 
fidei pr:estitit gratiam, ut mors, quam constat esse 

à Quuntum totam molestiam. L. 
b Mortem carnis. L. 
€ Tolerando. L. 
4 Item ex hoc. D. 
e Moriantur? L. 
f Deest ejus. L. 
δ Quia idem quem viventem pra'sumypsit. L. 
h Bonorum deest in D. 
| Nec boni aliquid sit. L.. 
j Subsequatur. L. 
k Attendant hanc optimam rei hujus solutionem. L. 
! Impartitwr. 1. 

iretur ad vitam. 
CAPUT IX. 

Contra eos qui dicunt , si in baptismo peccatum primi 
hominis solvitur, quare mors baptizatos homines 
subsequitur } ? 

Quos movet, cur mortem homines patiantur, quo- 

rum per gratiam baptismi reatus absolvitur, inten- 

dant *. Qui enim h:zec dicunt, solent argutis proposi- 

tionibus dicere : Mors qux in primum hominem ve- 
nit, de malo inobedientizx accidit, et ideo pro origi- 

nali illo peccato mortis unicuique conditio imperti- 
tur). Nos autem quorum originale peccatum in 
baptismate solvitur, cur mortis hujus supplicio tenea- 

mur? His objectionibus ratio probata πὸ respondet. 

Sic enim de his doctor egregius Augustinus loqui- 
tur, dicens : « Ad hoc relinquitur amims eaperi- 

mentum separationis a corpore, quamvis ablato jam 

criminis nexu, quoniam si regenerationis sacramea- 

tum continuo sequeretur immortalitas corporum, 

ipsa fides enervaretur, quz tunc est fides, quando 

exspectatur in spe, quod in re non videtur ^ (S. Aug. 
lib. n de Peccat. merit. et remis., cap. 51 et 52). » 

Fidei autem robore atque certamine, in majoribus 
duntaxat statibus, etjam mortis fuerat timor supe- 

randus : quod in sanctis martyribus maxime emicuit. 
Cujus profecto certaminis esset nulla victoria, nulla 
gloria, quia nec ipsum omnino esset certamen 9, si 
post lavacrum regenerationis jatn sancti non possent 

mortem perpeti corporalem. Cum parvulis autem 

baptizandis, qui non ad baptismum propter Christ 
gratiam, sed propterea po:ius currerent, ne a cor- 

pore solverentur, atque ita non invisibili praemio 
probaretur fides : sed jam nec fideles essen!, confe- 

stim P sui operis qu:erendo et sumendo mercedem. 

Nunc vero majore et mirabiliore gratia Salvatoris, 
in usum 4 justitizv peccati poena conversa est. De hoc 

quoque ita Julianus Pomerius ait : « 1469 regenerati 
hinc ad :eternam beatitudinem transire sine carnis 
morte non possunt, quia non presentis est vits, sed 

futurz omne bonum, quod in eis sacramenta, quibue 
regenerantur, efficiunt. Et utique, si spe salvi fiunt 
quicunque salvantur, et spes non temporalis vitze, 

sed zternz est, non spe aliqua salvarentur regene- 
Ὁ ταῦ in Christo, si non ad zternam beatitudinem 

consequendam, qu:e non videtur, cui militat spes, 
sed propter hanc visibilem vitam sine termino pos- 
sidendam, viderentur velle in Christo renasci : atque 
ita nec fideles essent, in quibus nulla esset invisibi- 

m Prolata. D. 
Ὁ Prosequitur editio L. « Hinc Paulus ad Rom. 

Spe salvi [acti sumus ; spes autem, que videlur non 
est spes, nam quod videt quis, quid sperat? δὲ autem 
quod non videmus speramus, per palicnam. apecta- 
mus. ) 

9 Posset esse certamen. L. 
PAliter editio Duac. Cum parculis autem bayti- 

2uundis qnis nom ad. Christi graliam propterea potius 
curreret, nea corpore solveretur ?.... sed jam nec fidcs 
esset, confestim, elc. 

4 [n usus. L. 
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lium fides, ct ad bona invisibilia promerenda tepidi A viverent, reservabant. Quis non continuo prodidit ne 

redderentur vit? hujus temporalis amatores 8. » 
CAPUT X. 

Quod presto sint angeli, quando homines moriuntur. 
Cum, imminente morte, anime a corpore sepa- 

rantur, angelos ibi adesse fatendum est, qui exeun- 

tes a corporibus animas justorum suscipiant, et pio- 
rum receptaculis introducant. Unde cum in Evange- 
lio mentio divitis et Lazari pauperis ageretur, sic 

&criptum est : Contigit mori inopem illum, οἱ deferri 
αὖ angelis in sinum Abrahae (Luc. xvi, 22). Qua sen- 

tentia verissime confirmamur b, quod in separatione 

sanciarum animarum, et egressu a corpore, angelo- 

rum semper habeantur excubiz. 

Nam el aanctus Augustinus ex illa oplnione disse- 

percuteretur, et post proditionem fortasse percussus 
est? Quis non continuo, ut viveret, prodere voluit 

unde viveret, eligens vitam mendicantem, quam ce- 

lerem mortem ? Cui dictum est, naviga ne moriaris, 

et distulit? Cui dictum est, labora ne moriaris, et 

piger fuit? Levia Deus jubet, ut in :x:ternum viva- 
mus, etobedire negligimus. Non tibi dicit Deus : per- 

de quidquid habes, ut vivas exiguo tempore in labore 
sollicitus; sed : da pauperi unde habes, ut vivas sem- 

per sine labore securus. Áceusant nos amatores 

vitz: temporalis, quam nec cum volunt, nec quandiu 

volunt, habent. Et nos invicem non accusamus, tam 

pigri, tam tepidi ad capescendam vitam :xternam , 

quam si voluerimus, habebimus : cum habuerimus,. 

rens, qua voluit ostendere, si sciant mortui quid B non amittemus. Hanc autem mortem quam timemus, 

agant vivi, hoc quoque in disputatione predicte 

quistionis interserens, ait : « Nisi enim essent an- 

geli, qui possent interesse vivorum et mortuorum 

locis, non dixisset Dominus Jesus : Contigit autem 

inopem illum ffori, et efferri ab angelis in sinum 
Abrahae. Nunc ergo hic, nunc ibi esse potucrunt, qui 

hinc illuc, quem Dominus voluit, abstulerunt» (Aug., 

De cura gerenda p. mort., cap. 15). Item idem do- 
ctor in libris de Trinitate sic dicit : « Quicunque de 

die in diem proficiendo renovatur in agnitione Dei, 
justitiaque ac sanctitate veritatis, transfert amorem 

de temporalibus * ad xterna. In quo profectu et ac- 

cessu, tenentem mediatoris fidem cum dies vilae 

hujus ultimus d quemque compererit, perducendus 
ad Deum quem coluit, et ab eo perficiendus, exci- 

pietur ab. angelis sanctis, incorruptibile corpus in 

fine βου δ non ad poenam, sed ad gloriam receptu- 
rUs. » 

CAPUT XI. 

De timore mortis corporec. 

Mortem carnis omnis homo timet, et mortem 

anims pauci. Pro morte carnis, qux sine dubio 

quandoque ventura est, omnes curant ne veniat : 
inde est quod laborant. Laborat, ne moriatur, 

homo moriturus, et non laborat, ne peccet, homo in 

zlernum victurus. Et cum laborat ne moriatur, sine 

causa laborat. Id enim agit, ut multum mors diffe- 
ratur, non ut evadatur *. Si autem peccare nolit, 

non laboravit f, et vivet in zternum. O si possemus 

excitare homines, et cum ipsis pariter excitari, ut 

tales essemus amatores vite permanentis, quales 

sumus vit:e fugientis 5! Quid non facit ^ liomo sub 
mortis periculo constitutus ? Gladio impendente cer- 

vicibus, prodiderunt homines quidquid sibi, unde 

Δ Hujus temporis amatores. D. 
b Confirmamur. D. 
* In agnitionem Dei justitia et sanctitate veritatis, 

trans(ertur a morte ad vitam, et a temporalibus, etc. L. 
4 Deest ultimus in D. 
ὁ Evadat. L. 
f Noluerit, non frustra laboravit. L. 
5 Quales sunt homines amatorcs vite fugientis. L. 
h Fecit. L. 
i Qua se. L. 

) Lips. addit: Et nullam deinceps formidare, an 

eliamsi noluerimus, habebimus. 
CAPUT XII. 

De differentia timoris, quare 1 unusquisque exploret, 
utrum tolerabilius sit plura genera mortium vivendo 
formidare, an unam ex his, que contigerit, su- 
&tinere. 

« Quid interest, ait beatissimus Augustinus, quo 

mortis genere vita ista finiatur, quando ille cui fini- 

tur, iterum mori non cogitur? Cum autem unicuique 

mortalium sub quotidianis vita hujus casibus innu- 

merabiles mortes quodammodo comminentur, quan- 

diu incertum est quxnam earum ventura sit, quxro 
utrum satius sit, unam perpeti moriendo), an om- 
nes timere vivendo. Nam nec ignoro, quam citius 

eligatur diu vivere sub timore tot mortium, quam se- 

mel moriendo, nullam deinceps k formic'are. Sed 

aliud est quod carnis sensus infirmiter paviJus refu- 

git, aliud quod mentis ratio diligenter enucleata con- 

vincit. Mala mors putanda non est, quam bona vita 

praecesserit. Neque enim facit malam mortem, nisi 

quod sequitur mortem. Non itaque multum curandum. 

est eis qui necessario morituri sunt, q'iid accidat ut 

moriantur, sed moriendo quo ire cogantur. Cum igi- 
tur Christiani noverint, longe meliorem mortcm reli- 

giosi pauperis fuisse inter lingentium canum lingus3s, 

quam impii divitis in purpura et bysso, horrenda ilj& 
genera mortium quid mortuis obfucrunt qui bene vi- 
xerunt?»(De Civ. Dei cap. 11.)! Cuidcstista mors? Re- 
lictio corporis, depositio sarcin: gravis : sed si alia sar- 

p cina non portetur, qua homo in gehennam przcipitc- 

tur. Deipsa ergo morte Dominus dicit : Mortem uon vi- 

debit in cternum, qui sermonem meum servaverit (Joan. 
viii, 51). Non expavescamus istam mortem 7, sed illam 

timeamus qu:e gravior est. Quod autem est gravius, 

multi perverse timendo istam, inciderunt in ijlan:.. 

omnes semper, ew. Quod nec habent edit. S. Aug. a: 
Sant-Maurinis. 

k Nullam deinceps. L. et edit. S. Aug. Duacena 
vero deinceps non [ormidare. 

! Ab his verbis in editione Lips. incipit alterum 
caput cum hoc titulo: Qua ratione consolentur hi, qui 
mortem corpoream timent. Unde hic primus liber in 
editione Duacena constat capitibus 21, ct in Lips. 22. 

m FÉrpavrescumus istam mortem. L. in qua etiam 
deest que gravior est. 



461 9. JULIANI EPISCOPI TOLETANI 4608 

Dictum aliquibus est: « Adorate idola : quod si non A ampleeteris, et quod diabolo careas, gratularis ? Sí- 
feceritis, interficieminl, aut quemadmodum ille Na- 

buchodonosor dixit: Si non feceritis, mittemini in ca- 
minum ignis ardent.s ( Dan. qi , 15). Multi timue- 

runt, et adoraverunt, nolentes mori, et mortui sunt: 

timendo mortem qux non evaditur, inciderunt in 

mortem, quam evadere feliciter possent, si istam qux 
non evaditur infeliciter non timerent. » Natus homo 
es, moriturus es. Quo ibis ut non moriaris? Quid fa- 

cies ut non moriaris? Ut Dominus tuus necessitate te 

moriturum consolaretur, voluntate mori dignatus 

est. Quando vides Christum mortuum 8, dedignaris 
mori ἢ Ergo moriturus es; quo evadas hoc, non ha- 

bes; hodie sit, cras sit, futurum est : debitum est 

reddendum. Quid ergo agit homo fugiens, timens, oc- 

meon denique ille justus, qui vere justus fuit 4, qui 

fide plena Dei prxcepta servavit, cum ei divinitus 

responsum fuisset quod non ante moreretur quam 
Christum Domini videret, et Christus infans in tem- 

plum cum matre venisset, agnovit in spiritu natum 

esse Christum 5, de quo sibi fuerat ante przdictum. 

Quo viso, scivit se cito esse moriturum. L:etus ita- 

que de morte jam proxima, et de vicina accersione t 
securus, accepit in manus puerum, et benedicens 
Deum, exclamavit et dixit: Nunc dimittis, Domine, 

servum tuum in pace , secundum verbum (uum : qiia 

viderunt oculi mei salutare tuum (Luc. τι, 95-30). Pro- 
bans scilicet 5 atque contestans tunc esse servis Dei 
pacem, tunc liberam, tunc tranquillam quietem, 

eultans se, ne inveniatur ab inimico? Nunquid agit B quando de istius mundi turbinibus extracti, sedis et 
ut non moriatur? non 5, sed ut serius paulo moria- 

tur : non accipit debiti securitatem, sed przstolatio- 

nem. Quamtumlibet diu'differatur, veniet tamen quod 
differtur. lam mortem timeamus secundam, quz 
istam carnis mortem excipit primam. Servemus ergo 

sermonem Dei in fide, perventuri ad speciem, cum 

acceperimus plenissimam fibertatem. De patritus 
enim olim mortuis tale Dominus responsum Judzis 

dedit, dicens : Ego sum Dcus Abraham, et Deus Isaac, 

et Deus Jacob. Non est Deus mortuorum, sed vivorum 

(Matth. xxu, 32). Si ergo illi vivunt, laboremus sic 
vivere, ut cum illis vivere mereamur ^, cum mortui 

fuerimus; hoc enim illud est, quod Dominus dicit : 
Qui eredit in me, ctiamsi mortuus fuerit, vivet ( Joag. 

securitas :eternze portum petimus, quando exfuncta 

vita hac, morte ad immortalitatem 5 venimus. lila 

est enim pax nostra, illa flJa tranquillitas, illa sta- 

bilis et firma et perpetua securitas » (Lib. de Mortali- 
tate, p. 229, edit. Paris. 1726). 

CAPUT XIV. 

Quibus ex causis timor mortis humane valet. tempe- 
rari; et ut diem mortis potius amplecti quam timere 
debeamus ; et quod magnus illic charorum numerus 
nos exspectet. 

Predictus doctor ait: « Regnum Dei, fratres cha- 

rissimi, esse capit in proximo: premium vitz, οἱ 

gaudium salutis ἴα της, et perpetua letitia, et pos- 

xn, 25); id est, qui credit in me, etiamsi mortuus C sessio paradisi nuper amissa ἱ, mundo transeunte, jam 
fuerit ad tempus in carne, vivit in auima, donec re- 
surgat et caro, nunquam postea moritura. 

CAPUT XIII. 
De non timenda Christianis morte corporis, propterea 

quod justus ex fide vitit. 
Ut ait ex hoc doctor et martyr beatus Cypria- 

nus. « Ejus est mortem timere, qui ad Christum 

non vult ire; ejus est ad Christum nolle ire, qui 

&e non credit cum Christo incipere regnare. Scri- 
ptum est enim: Justus autem ez fide vivit (Rom. 
1, 17). Si justus es, et ex fide vivis, si vere in Deum 

credis, cur non cum Christo futurus, et de Domini 

pollicitatione securus, quod ad Christum vocaris, 

ἃ Sine necessitate mortuum. L. 
b Deest non in L. 
c Pariter vivere possimus. L. 
4 Quivere justus fuit : desunt hzec verba ined. Duac., 

sed habet Lip. et etiam Paris. a quodam monacho 
sancti Mauri absoluta anno 1726, cum «ua cetera 
testimonia contulimus. Verum admonemus hoc loco 
lectorem, quod quamvis edit. Lip. Joan. Cochlzi fre- 
quenter consentiat cum editionibus sanctorumPatrum, 
quorum sententie in hoc opusculo laudantur, con- 
aulto tamen a nobis lectiones editionis Duacen:e, li- 
cet ab illis aliquanto diversas, in contextum admissas 
esse, quando aperte non repugnant auctoris senten- 
tix*. Cujus deliberationis duplex nobis ratio fuit : pri- 
muu, quod consensus editionis Lips. cum editionibus 
sanctorum Patrum nobis valde suspectus sit, magis- 
que videatur editoris diligentiz tribuendus, qui san- 
ctorum Patrum testimonia ad proprios fontes con- 
formare curavit, opuscula yinde desumpta sunt, anno- 
tay-!o ad marginem: quie diligentia in Duacena desi- 

veniunt. Jam terrenis coelestia, οἱ magna parvis, et 

caducis celestia succedunt i. Quis bic anxietatis et 

sollicitudinis locus est? Quis inter hzc trepidus et 

moestus est, nisi cui spes et fides deest?» (S. Cypr. 
Lib. de Mort.) ltem idem doctor post aliqua : « Quid 
aliud in mundo quam pugna adversus diabolum quo- 

tidie geritur, quam adversus jacula ejus et tela con- 
᾿ flictationibus assiduis dimicatur? Cum avaritia nobis, 

cum impudicitia, cum ira, cum ambitione congres- 

sio est; cum carnalibus vitiis, cum Llecebris sszecu- 

laribus assidua et molesta luctatio est. Obsessa mens 

hominis, et undique diaboli infestatione vallata, vix 

occurrit singulis, vix resistit. Si avaritia prostrata 

deratur, ut dubitare non liceat, Boetium ejus curato- 
rem nihil de suo codice pro arbitrio immutasee. 
Deinde, cum ipse Julianus asserat, in libello conscri- 
bendo majorum sententias semper atque doctrinam, 
non semper tamen illorum verba adhibuisse, sed 
nonnunquam proprio stylo conscripsisse, quz in il- 
lorum libris legisse se meminerat, nemo lectionem 
Duacen:e edit. propterea rejiciendam putabit, quod 
totidem verbis non semper respondeat editionibus 
sanctorum Patrum. 

e Jam Christum. L. 
f De divina accersione. L. 
5 Lips. habet seme! pro scilicet, quod est in Duac. 

in qua paulo infra deest servis. 
b Quando exstincta hac morte ad immortalitatem, 

etc. L. Edit. Paris. S. Cypr. Expuncta hac morte, o& 
infra paz vera. 

i Promissa. L. et edit. S. Cypr. 
| zEterna succedunt. L. 
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est, exsurgit libido; si libido compressa est, succedit A morte transgredimur. Nec potest vita zeterna succe- 
ambitio; sr ambitio contempta est, ira exasperat, 

inflat superbia, vinolentia invitat, invidia concordiam 

rumpit, amieitiam zelus abscindit. Cogeris maledi- 

cere, quod divina lex prohibet ; compelleris jurare, 
quod non lieet. Tot persecutiones animus quotidie 

patitur, tot periculis pectus urgetur; et delectat « 
hie inter diaboli gladios diu stare, cum magis concu- 

piscendum sit et optandum, ad Christum subveniente 

velocius morte transire 5 : ipso instruente et dicente 
notis : Amen, amen dico vobis, quoniam plorabitis et 
flebitis ^ vos, seculum autem gaudebit : vos tristes eri- 

tis, sed tristitia vestra in laetitiam venict ( Joan. xvi, 

90 ). Quis non tristitia carere optet? Quis non ad lz- 

titiam venire festinet? Quando autem in lzetitiam ve- 

dere, nisi hinc contigerit exire: non est exitus iste, 
sed transitus, et temporali itinere decurso ad zterna 

transgressus. Quis non ad meliora festinet? Quis non 

immutari et reforntari ad Christi speciem, et ad coe- 

lestis gratix dignitatem citius exoptet ? (S. Cypr., lib. 
de Mort.) » 

Item: « Venturus ad Christi sedem, et ad regno- 

rum coelestium claritatem, lugere non debet et plan- 
gere, sed potius secundum pollicitationem Domini, 
secundum fidem veram, in sua profectione ac trans- 
latione gaudere (Ibid.).» 

ltem: « Ejus est in mundo diu manere velle, quem 

mundus oblectat, quem s:eculum blandiens atque de-- 

cipiens, illecebris terrenz voluptatis invitat. Porro 

niet nostra tristitia, Dominus ipse denuo declarat di- B. cum mundus oderit Christianum, quid amas.eum qui 
cens: Jterum autem videbo vos, et gaudebit cer ve- 
strum, et gaudium vestrum nemo lollet a vobis (Ibid., 

92). Cum ergo Christum videre, gaudere sit, uec 

possit esse gaudium nostrum, nisi quis viderit Chri- 

stum; qu: czcitas animi, qu::ve dementia est, amare 

pressuras, et poenas, et lacrymas mundi, et non fe- 

stinare potius ad gaudium quod nunquam possit au- 

ferri? Hoc autem fit, quia fides deest, quia nemo 

credit vera esse quz Deus promittit, qui verax est, 

cujus sermo credentibus zternus et firmus est. Si 
tibi vir gravis et laudabilis aliquid polliceretur, ha- 

beres pollicenti fidem, nec te falli aut decipi ab eo 
erederes, quem stare in sermonibus atque actibus 

suis scires. Deus tecum loquitur, et tu mente incre- 

dula perfidus fluctuas? Deus de hoc mundo recedenti 

eternitatem 4 pollicetur, et dubitas? Hoc est omnino 

Deum non nosse, hoc est Christum credendi magi- 
strum peccato incredulitatis offendere, hoc est in Ec- 

clesia constitutum, fidem in doino fidei non habere. 

Quantum prosit exire de hoc szculo, Christus ipse 

salutis atque utilitatis nostrze magister osten.lit; qui, 

eum discipuli ejus conturbarentur, quod se jam di- 

ceret recessurum, locutus est ad eos dicens: Si me 
diligeretis, gauderetis, quoniam vado ad Patrem (Joan. 
1rv, 28): docens et ostendens, cum chari quos dili- 

gimus de s&xculo exeunt, gaudendum esse potius quam 
dolendum. Cujus rei memor beatus Paulus apostolus 
in Epistola sua ponit, et dicit: Mihi vivere Christus 
est, et mori lucrum (Ad Philip. 1, 21): lucrum maxi- D 

mum deputans, jam szculi laqneis non teneri, jam 

nullís concupiscentiis et vitiis carnis obnoxium fieri, 

exemptum pressuris urgentibus ὁ, et venenatis dia- 

boli faucibus liberatum, ad Letitiam salutis :ternz 

Christo vocante proficisci.. 
« Si igitur in.Christo credimus, fidem verbis f ejus 

habeamus, et non morituri in :eternum, ad Christum 

cum quo victuri el regnaturi sumus, lzxta securitate 

veniamus. Quod interim morimur, ad immortalitatem 

* Et delectatur. D. 
b Properare. L. 
8 Et plangetis. L. 
ἃ Immortalitatem, atque aeternitatem. L. 
e Augentibus. Duac. editio. 
* Verbis et promissis ejus. L. 

te odit, et non magis sequeris Christum qui te rede- 
mit et diligit (Ibid.)?» 

Item : « Mente integra, fide firma, virtute mentis 
robusta, parati ad omnem voluntatem Dei simus: pa- 

vore mortalitatis excluso, immortalitatem, qu: se* 

quitur, cogitemus. Hoc nos ostendamus esse, quod 

credimus, ut nec charorum lugeamus excessum, et. 

cum accersionis proprie dies venerit, incunctanter 

et libenter ad Dominum, ipso vocante, perveniamus. 

Quod cum semper faciendum fuerit Dei servis, nune 
fieri multo magis debet, corruente jam mundo, et 

malorum infestantium turbinibus obsesso : ut qui cer 

nimus cawpisse jam gravia, et scimus imminere grae 

viora, lucrum maximum deputemus, si istinc velocius. 

recedamus. Si in habitaculo tuo parietes δ vetustate 

nutarent, tecta desuper tremerent ^, domus jam fa- 

tigata, jam lassa, sedificiis senectute labentibus, rui- 

nam proximam míinaretur, nonne omni celeritate 
migrares? Si navigante te, turbida et procellosa tenr- 
pestas, fluctibus violentius excitatis, pronuntiaret 

futura naufragia, nonne portum velociter peteres ? 

Mundus ecce nutat et labitur, et ruinam sui non se« 

nectute i rerum, sed fine testatur: et tu non Deo gra- 
tias agis? non tibi ? gratularis quod exitu maturiore 

subtractus, ruinis et naufragiis et plagis imminen- 

tibus exueris ? » 

[tem : « Amplectamur diem, qui assignat singulcs - 

domicilio suo : qui nos istinc ereptos, et laqueis sx- 

cularibus exutos, paradiso restituit et regno. Quis 
non peregre constitutus properet k in patriam rc- 

gredi ? Quis non ad suos - navigare festinans, ventum 

prosperum cupidius exoptaret, ut velociter liceret 

charos amplecti ? Patrianr nostram paradisunr depu- 

temus, parentes jam patriarchas habere cepimus. 
Quid non properamus et currimus, . ut patriam no- 

stram videre, et parentes nostros salutare possimus? - 

Magnus illic nos charorum exspectat numerus, paren-- 

tum, fratrum, filiorum, frequens nos. et copiosa turbas» 

δ Si habitaculi tui parietes. L. 
5 Tremiscerent. L. 
i Non jam senectute. L.. 
ij Deest tibi in L. 
k Properaret. L.. 
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desiderat: jam de sua incolumitate secura, adhuc de A Increpantis vox est et. monentis, qui de profectione 

nostra salute sollicita. Ad eorum conspectum ct com- 

plexum venire, quanta et illis et nobis in commune 

letitia est? Qualis illic ccelestium regnorum voluptas 4 
sine timore moriendi, et cum :eternitate vivendi 

quam summa et perpetua felicitas ? lllic est aposto- 
lorum gloriosus chorus, illic prophetarum exsultan- 

tium numerus illic martyrum innumerabilis populus. 

Ad hos avida cupiditate properemus, ut cum ipsis 

cito esse possimus, ut cito ad Christum provenire 

contingat, optemus. Hanc cogitationem nostram Deus 

videat, hoc propositum mentis b et fidei Christus 

aspicial, daturus eis claritatis suxe ampliora przemia, 

quorum circa se fuerint desideria majora. » 

CAPUT XY. 
Quam contraria sit Dominice orationi nostra voluntas, 

quando et quoridie ut fiat voluntas Dei oramus, et 
transire ad eum insistente mortis metu nolumus, 
cum exemplo cujusdam [ratris, cui timenti exire 
de seculo, increpans apparuit Christus. 
De his przdicti doctoris sententia hac est. Dicit 

enim: « Meminisse debemus voluntatem nos non no- . 

stram, sed Dei facere debere, secundum quod nos 

Dominus quotidie jussit orare. Quam przposterum 

est, quam perversum *, ut cum voluntatem Dei fieri 

postulemus, quando evocat nos et accersit de hoc 
mundo Deus, non statim voluntatis ejus imperio pa- 

reamus? Obnitimur et reluctamur, et pervicacium 

more servorum ad conspectum Domini eum tristitia 

et moerore perducimur, exeuntes istinc necessitatis 

vinculo, non obsequio voluntatis ; et 4 volumus ab eo 

premiis ccelestibus honorari, ad quem venimus in- 
viti? Quid ergo oramus et petimus , ut adveniat re- 

gnum celorum, si terrena captivitas delectat? Quid 

precibus frequenter iteratis *, rogamus ct poscimus, 

ut acceleret f dies regni, si majora desideria et vota 
potiora sunt, servire istic diabolo, quam regnare 

cum Christo? Denique ut manifestius divinz provi- 

denti:e indicia clarescerent, quod Dominus przscius 

futurorum suis consulat ad salutem ; cum quidam de 

collegis et consacerdotibus nostris, infirmitate jam 

defessus, et de appropinquarite morte sellicitus, com- 
meatum sibi precaretur, astitit. deprecanti, et jam 
pene morienti juvenis, honore et majestate venera- 

ilis, statu excelsus, et clarus aspectu, et quem as- 

sollicito, de accersione securo, non consentit δ ad 
prx»sens desiderio, sed consulit in futuro » (S. Cypr., 
De Mort.). 

CAPUT XVI. 
Ne desperatione (rangamur, cum imminente morte 

turbamur. 

Solent quidam dicere : Nunquid animus Christiani 

etiam morte imminente debet turbari? Qui enim 

hzc dicunt, accipiant congruum sibi responsum, 

Firmi ^ quidem sunt Christiani, si qui sunt, qui ne- 

quaquam morte imminente turbantur : sed nunquid 
Christo firmiores? Quis hoc insanissimus dixerit? 

Quid est ergo quod ille turbatus est, nisi quia inflt- 
mos in suo corpore, hoc est, in sua Ecclesia, su» 

B infirmitatis similitudine i consolatus est? ut si qui 
suorum adhuc morte imminente turbantur, ipsum 

intueantur, nec hoc ipso se putent reprobos, et pe- 

jore desperationis ? morte absorbeantur? Quantum 

itaque bonum de participatione divinitatis ejus ex- 
spectare et sperare debemus, cujus nos et perturba- 

tio tranquillat, et infirmitas firmat? 

Nam et beatus Petrus apostolus, dicente sibi Do- 
mino : Cum senueris, extendes manus tuas, et. alius 

te cingel, et ducet quo tu non vis* (Joan. xxi, 18), 

quid aliud nisi solutus a corpore volebat esse cum 

Christo? Sed si fieri posset, sublata mortis molestia, 

vitam concupiscebat :eternam : ad quam mortis mo- 
lestiam nolens ductus est, et reliquit hunc in&rmi- 

tatis affectum. Quod nemo vult mori, adeo usque 

C na'!urale est, ut ! hoc ipsi beato Petro nec senectus 

auferre potuerit : cui dictum est, cum senueris, du- 

cendus es quo non vis. Ac proinde quantacunque sit 

molestia mortis, debet eam vincere vis amoris, quoe 

amatur ille, quí, cum sit vita nostra, etiam mortem 

voluit perferre pro nobis. Nam si nulla esset mortis 

vel parva molestia, non esset tam magna martyrum 

gloria. | 

CAPUT XVII. 

Quod orationi in fine insistere debemus, et commen- 
dare nos fratrum precibus. 

Cum extrema debiti finis imminet hora, oratio nos 

debet juvare * continua. Si enim ad ignota vel longe 
posita loca in hoc mundo transire disponimus, modo 
nos fratrum orationibus commendamus, modo nos 

sistentem sibi vix posset humanus aspectus oculis D ipsos in ipso profectionis articulo continua lacryma- 

carnalibus intueri, nisi quod talem videre jam pote- 
rat de s:zculo recessurus. Αἀ quem ille non sine qua- 
dam animi et vocis indignitate infremuit, οἱ dixit : 

Pati timetis, exire non vultis: quid faciam vobis ? 

a nta illic celestium regnorum voluntas. Duac. 
b Mentis nostra. L. 
ὁ Quamque perversum. L. 
4 Et deest in Lip., sed babet Duac., cui consonat 

edit. S. Cypr. 
e fleiteratis. L. 
! Ita etiam edit. S. Cypr. Lip. vero acceleretur. 
E Et monentis eum, qui de persecutione sollicitus, 

de accersione securus, non consentit, ita Lip. edit. S. 
Cvpr. habet sollicitis.... securis.. desiderium. In rc- 
liquis consentit Duacenz. 
b Firmissimi. L. 

rum inundatione ? perfundimus, precantes a Domi- 

no?, ut placidis itinerum gressibus properemus. 

Et si hz:ec tam studiose, manente adhuc complexu 
corporis et animze, inter cognita sseculi agimus P, 

i Voluntaria similitudine. L. 
j Ne hoc ipso se putantes reprobos, pejore despe- 

ratione. L. 
k Precinget, el ducet qua non vis. L. 
1 Duac. 44 quam mortis molestia nolens ductus est, 

et reliquit hunc infirmitatis affectum, quo nemo 
mori, usque adeo "alurali, ut, etc. 

m Adjuvare. L. 
n Exundatione. L. 
9 Precantes Dominum. L. 
P Carnis et anime, inter incognita seculi. Duac. 
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quanto s*udiosius in fine nostro facere debemus, cum A religiose mulieris opus bonum pr:dicat, przdican- 

ad illam regionem transitum facimus, ubi peracta 
separatione corporis ab anima, tam incogniti* per- 

venimus, ut nulia nobis hic dum vivimus cognitio 

Immaneat, utrum nos post mortem beata vita recipiat, 

an rapiamur exeuntes de corpore b ad tormenta? 

Nam quia et diabolus extrema vitz nostr:e. suis la- 

queis inneclere nititur, si in ipso exitu piis fratrum 

precibus et sedulis psalmodix officiis muniamur, 
longe ille semper repellitur, nec audet se nociturum 
divinis castris ingerere, ubi audit nomen Domini per 

ora concinentium fideliter resonare. Quosdam enim 

legimus in hora exitus sui, ab assistente diabolo, et 

insidiante, fraternis precibus et psalmodix: frequen- 

tia liberatos. Unde non est dubium, quia cum pii 

&deles et verissimi Christiani ex hoc sxculo trans- 

eunt, si sedula et frequens fratrum adjuverit oratio, 

non eos audeat cobtingere malignorum spirituum 

cruenta incursio. 

CAPUT XVII. 
(uod conditiones sepulture, et. curationes funerum 

debite fidelibus impendantur. 

« Licet curatio funeris * et conditio sepultur:x seu 

pompa exsequiarum, magis sint vivorum soiatia, 

quam subsidia mortuorum ; non tamen conteinnenda 

we abjicienda sunt corpora defunctorum, maxime- 
qu justorum atque fidelium, quibus tanquam or- 
mais et vasis ad omnia bona opera sanctus usus 
αἱ Spiritus. Si enim paterna vestis et annulus, ac si 

qué hujusmodi, in tantum posteris charus est, in 
quntum erga parentes major aífectus est; quanto 

Bagis nullo modo ipsa spernenda sunt corpora, qua 

uique tanto cunjunctius atque familiarius e, quam 
«libet indumenta, gestamus » (S. Aug., de Cura 
Pro mort., cap. 5, et de Civit. lib. 1, cap. 15). Ac 

Pine quidquid humano corpori impenditur, non 
Οἱ presidium salutis, sed humanitatis ofhcium, se- 

cuum affeclum, quo nemo unquam carnem suam 
io habet. Unde oportet, ut qui potest f, pro carne 
P'ximi curam gerat, cum ille inde recesserit qui 
e'rebat. Et si hzec faciunt qui carnis resurrectionem 
Ia credunt, quanto magis debent facere qui cre- 

lb, ut corpori mortuo, sed tamen quandoque 

Msurrecturo ei in aterriiate mansuro, impensum 

Mjwmodi officium sit etiam quodammodo ejusdem 

Ái testimonium. « Nam et antiquorum justorum 

fumer, officiosa pietate curata sunt, et exsequi: 

Glbrp, οἱ sepultura provisa (Genes. wít.). Ipsi 
(que dum viverent de sepeliendis, vel etiam trans- 

krewis suis corporibus mandaverunt filiis (Genes. 
1", 30). Et Tobias sepeliendo mortuos, Dominum 
P'Omergisse, teste angelo, commendatur (Tob. xi, 
12). Ipse quoque Dominus die tertia resurrecturus, 

ἃ Ad lam. incognita. L 
δ A corpore. L. 
* Duac. cum ratio funeris. 
à Üpera perficienda. L. 
* Multo familiarius a(que conjunctius. L. 
! Quam potest. D. 
5 Tenendam. D. 

dumque conimendat, quod unguentum pretiosum 

super membra ejus effuderit, atque hoc ad eum se- 
peliendum fecerit. (Matth., xxvi, 1). Et. laudabiliter 

commemorantur in Evangelio, qui corpus ejus de 

cruce acceptum, diligenter atque honorifice tegendum 

sepeliendumque curarunt. (Matth. xxvii, 59, 60). 

Verum ist:*€ auctoritates non hoc admonent, quod 

insit ullus cadaveribus sensus; sed ad Dei provi- 

dentiam, cui placent etiam talia pietatis officia, mor- 

tuorum quoque corpora pertinere significant, propter 

resurrectionis fidem astruendam 5 » (S. Aug., ubi 
stupra). 

CAPUT XIX. 

Utrum prosit defunctis, si corpora eorum in ecclesiis 
tumulentui. 

Cum quisque apud memorias martyrum sepelitur, 

hoc tantum prodest defuncto, ut. commendans eum 

is, qui superstes est, martyrum patrocinio, affectus 

pro eo supplicationis augeatur. Cum ergo recolit ani- 

mus, ubi sepultum sit charissimi corpus, et oecurrit 

animo locus nomine martyris venerabilis, eidem 

martyri animam dilectam commendat recordantis ct 

precantis affectus. Qui tamen affectus cum defunctis 
a fidelibus chavrissimis exhibetur, eis prodesse non 

dubium est, qui cum in corpore viverent, talia sibi 
post hanc vitam prodesse meruerunt (S. Aug., De 
Cura pro mort., c. 4). 

CAPUT XX. 
Quod multum prosit moriuo in. ecclesia tumulato 

fides, qua creditur, martyris apud quem. conditur, 
patrocinio adjuvan. 

Plerique fidelium cum fidei pre»cedentis affectu, 

aut sua, aut suorum corpora apud memorias marty- 

rum pracipiunt tumulari, non puto infructuosum 

esse quod creditur, aut inane, quod fideliter de di- 

vino auxilio speratur; tantum si non sint hujusmo- 

di ^, qui in ecclesiis sepeliuntur, insolubifes culpe, 

qui eos non sinant, etiam oblatis Deo sacrificiis, 

adjuvari post mortem. Àc proinde si fldes illa habere 
meritum creditur, qua quisque implorator pro de- 

functo 1 suo in locis martyrum tumulato depreca- 
tur j; quanto magis illa fides spei su: fructum 
consequitur, quiz in vivente 3dhuc remediabilem 

sui cadaveris k providet locum? Etenim sanetus Au- 

gustinus inquirenti de hac quistione Paulino epi- 
scopo sic respondit : « Cum fidelis mater fidelis 

filii ! corpus desideravit in basilicam martyris poni, 

siquidem crediJit ejus animam meritis martyris ad- 
juvari, hoc quod ita credidit, supplicatio fait ^, et 

hxc profuit, si quid profuit. Et quod ad idem sepul- 

crum recurrit animo, et filium precibus magis ma- 

gisque commendat, adjuvat defuncti spiritum, non 

b Hujusmodi eorum. L. 
i Quisquis ille impletus pro defuncto. D. 
) Deum deprecattr. L. 
k Sibi sui caduveris. L. 
1 Filii defuncti. Lips. et edit. S. Aug. 
m Supplicatio quedam fuit. L. et edit. S. Aug. 



4TS 

matris affectus. Simul enim et quis, et cui commen- 

datus sit, non utique infructuose religiosam mentem 

rogantis attingit » (S. Aug., De Cura pro mort. c. 5). 

II:ec sanctissimi Augustini verba sunt, quibus cre- 
ditur non esse fidem illorum vacuam, qui pie viven- 

tes, suorum cadavera in memoriis martyrum przci- 

piunt tumulanda : licet multis aliis rationibus, et 

majorum didicerimus exemplis, quod illi damnabili- 
ter in ecclesia tumulentur, qui usque in finem suum 
sceleratissime vivunt. Nam meritum, per quod illis 

ista prosint, si nullum comparatum est in hac vita, 

frustra qu:ritur post hanc vitam. Ut enim hoc, quo. 

impenditur, possit eis prodesse post corpus, in ea 

vita est acquisitum, quam quisque gessit in cor- 

pore. 

* Non parva est universe Ecclesie. D. 
b Sacrificia.... offeruntur. L. 
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CAPUT XXI. 
De oblationibus que pro fidelibus defunctis. offe- 

runtur. 
In Machabzorum libris legimus oblatum pro mor- 

tuis sacrificium (11 Machab. xn, 45). Sed etsi nus- 
quam in Scripturis veteribus omnino legeretur, non 

parvipendenda esset universx ecclesix *, qu:xe in hac 

consuetudine claret, auctoritas : ubi in precibus δ8- 

cerdotis, qu: Domino Deo ad ejus altare funduntur, 

locum suum habet etiam commendatio mortuorum. 

Cum enim sacrificium Deo pro spiritibus defuncto- 

rum offertur b, pro valde bonis gratiarum actiones 
sunt, pro non valde bonis propitiationes sunt, pre 

valde malis, etiamsi nulla sint adjumenta mortuorum, 

qualescunque tamen sunt consolationes viventium. 

Quibus tamen prosunt, aut ad hoc prosunt, ut plena 

sit remissio, aut certe ut tolerabilior sit ipsa dam- 

natio €. 

€ Fiat ipsa d:mnatio. L. 

LIBER SECUNDUS. 

Quomodo se anime defunctorum habeant ante resurrectionem corporum. 

CAPUT PRIMUM. 
De differentia paradisorum. 

quo fuerit Apostolus raptus, et ubi beatorum animo 
locantur exut:» corporibus : definiens idem doctor, 

Unus est terrenus paradisus, ubi primorum homi- C primum celum esse corporeum, secundum spiritale, 

num vita corporaliter exstitit : alter vero coelestis, 

ubi anim:e beatorum, statim ut a corpore exeunt, 

transferuntur, atque digna felicitate letantes, exspe- 
ctant receptionem corporum suorum. De hoc para- 
diso Julianus Pomerius * ait : « Ilinc quoque viden- 

tur anim justorum duci, vel ire in paradisum rece- 

dentes a corpore, quo se raptum dicit Apostolus, 

mente profecto, non corpore. » [tem idem post ali- 
quanta dicit : « Satis est dictum de paradiso ccele- 

sti ^, et quod in eo sancte animz statim de suis 

corporibus exeuntes, Deo donante, mittantur. Quod 

ita debere credi, Dominus noster Jesus Christus sua 

auetoritate firmavit, ubi latroni dicendo, Hodie me- 

cum eris in paradiso (Luc. xxi, 43), sine ulla ambi- 

guitate probavit, quod beatas animas suis exutas 

tertium mentale, in quod * mentis ascenditur cog. 

templatione, ita asserens : « Si primum ccelum recte 
accipimus boc omne corporeum, quidquid 4 est su- 
per aquas et terram. Secundum autem in similitu- 
dine corporali quod * ipsum cernitur, sicut illud, 

unde animalibus plenus in exstasi Petro discus ille 
submissus est (Act. x, 10, 11). Tertium vero quod 
mente conspicitur, ita secretum et remotum et om- 
nino arreptum a sensibus carnis atque mundatum f, 

ut ea que in illo sunt, et ipsam Dei substantiam, 

Verbumque Deum per quem δ facta sunt omnia, in 

charitate sancti Spiritus ineffabiliter valeat videre et 

audire, non incongruenter arbitramur et illuc esse 

Apostolum raptum, et ibi paradisum fortassis esse 

omnibus meliorem, et si dici oporteat, paradisum 
corporibus paradisus ccelestis sine ullo intervallo D paradisorum » (S. Aug., De Gen. ad litt. lib. xut, c. 58). 
temporis suscipiat. » 

CAPUT 1]. 
Ubi sit paradisus, in quo beatorum anime erute 

corporibus requiescunt. 

Legimus in beato Augustino, cum verba illa Apo- 
stoli enucleatissime definiret, quibus se idem Apo- 
stolus in tertium colum raptum fuisse commemorat 
(11 Cor. xui, 2), quod in tertio coelo sit paradisus, in 

* Julianus Pomerius in Dialog. de Anime natura, 
octo libris comprehenso, lib. vint. qui, teste sancto 
Isidoro, de resurrectione agebat, seu finibus bono- 
rum et malorum, quod opus omnino periit. 

b Satis est de paradiso celesti scire. L. 
* In quo. D. 
4 Generali nomine quidquid. L. 

CAPUT ΠΙ. ἣν 

Quid significet sinus Abrahe, in quo beatorum animar 
recipiuntur. 

Sinum Abrahz requiem patris, vel secretum 5 pea- 

tris, sive etiam paradisum significare, multipliciom 

doctorum sententiis definitum esse non ambigo, cum 
inter exteros Ambrosius, Augustinus, atque Grego- 

ὁ Spiritu. L. 
1 Jta in Lips. et Duac. At vero S. August. editi li- 

bri habent :ta secreta, et remola, 6i... &rregía. 
atque mundata. 

5 Verbumque Dei per quod. L. 
b Secretum quietis eterna. ἴω 
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a elegantius docuerint. 

CAPUT IV. 

De differentia infernorum. 

De discretione infernorum in beati Augustini tra- 

etatibus legisse me memini : ubi duo inferna esse 

manifestius dicit, ut unus infernus supra terrain, al- 

ter vero sub terra infernus esse b accipiatur, secun- 

dum vocem Psalmist:e Deo confitentis : Eruisti ani- 
mem meam er inferno inferiori (Psal. xxxv, 15). 

Nam propter duo ista inferna missus est Filius Dei, 

undique liberans 5. Ad hunc infernum missus est 
nascendo, ad illum moriendo. Et hzc quidem di- 

cens : « Infernum, ait, fratres d, nec ego expertus 
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rius tanti patriarchze sinum nibil aliud signuificasse A 
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CAPUT V. 
Unde dictus sit infernus. 

Infernus dictus est eo quod infra sit ἡ. Sicut enim 

secundum corpus, si ponderis sui ordinem teneant, 

inferiora sunt omnia graviora, ila secundum spiri- 

tum inferiora sunt omnia tristiora. Unde et in Greca 
lingua origo nominis, quo appellantur inferi, pro eo 

quod nihil sub se Κα habeant, resonare perhibetur 

(S. Aug., De Gen. ad litt. lib. xn, cap. 55, n. 66). 
' CAPUT VI. 

Quales sint inferi, vel si sint corporei. 

« Est quxdam, ut ait beatissimus Augustinus , 

inferorum substantia, sed eam spiritalem esse arbi- 

tror, non Corporalem. Nec audiendi sunt, qui aflir- 
mant inferos in hac vita explicari, nec esse post mor- 

sem adhuc, nec vos, et fortasse alia via erit, et per B tem. Viderint enim quemadmodum poetica figmenta 

infernum non erit: incerta sunt h»c. Verum quia 
dicit Scriptura, cui contradici non potest : Eruisti 
animam meam ez inferno inferiori, intelligimus tan- 

quam duo inferna esse, superius et inferius. Nam 

unde infernus inferior, nisi quia est et superior 9 
( S. Aug.. Enarr. in psal. xxxv, v. 15, n. 17?» 
ltem aliam opinionem idem doctor sanctissimus po- 
Bit, dicens quod apud ipsos inferos sit aliqua pars 
inferior, ubi dives ille immaniter torquebatur, et 

aliqua pars superioris inferni, in quo Abraham cum 

Lazaro l:etabatur, ubi etiam omnes sancti ante ad- 

ventum Christi habiti sunt. Sic enim przdictus doctor 
sil :« Fortassis apud inferos f est aliqua pars inferior, 

«o traduntur inipii qui plurimum peccaverunt. 

Etenim apud inferos utrum in locis quibusdam jam 
feisset Abraham, non satis possumus definire. Non- 
ém enim venerat Christus ad infernum δ, ut erue- 

πὶ inde omnium sanctorum prazcedentium animes, 
& amen Abraham in requie ibi erat. Et quidem di- 

'*" eum torqueretur apud inferos, cum videret 

Abraham, levavit oculos. Non enim posset levatis 

ulis videre, nisi ille esset superius, et ille infe- 

rss. Et quid ei respondit Abrabam, cuin diceret : 
Pater Abraham. mitte Lazarum wt intingat digitum 
Wim in aquam b, et stillet in. linguam meam, quo- 
Nem crucior iu hac flamma? Fili, memento, ait, 

φεὶς percepisti bona in vita. tua, et Lazarus mala : 

Nanc autem hic requiescit, tu autem torqueris (Luc. 
im, 21, 95). Et super hzc ait: Inter nos et vos chaos 

interpretentur : nos ab auctoritate divinarum Scri- 

pturarum, quibus solis de hac re fides habenda est, 

recedere non debemus » (S. Aug., tbi supra, n. 62). 
CAPUT VII. 

Qua ratione inferi sub terris csse credantur. 

« Unde sub terris inferi esse credantur, si corpo- 

ralia loca nou sint, aut unde inferi appellentur, si 

sub terris non sunt (ut ait S. Augustinus) merito 
quaeritur. » Unde sic idem doctor ait: « Ideo sub 
terris inferi dicuntur, vel creduntur, quia congruen- 

ter in spiritu, per illam corporalium rerum siimilitudi- 

nem sic demonstrantur, ut cum defunctorum animx 

1 inferis digne, carnis amore peccaverunt, hoc per 

illas corporalium rerum similitudines exhibeatur , 

C quod ipsi carni mortuz solet exhiberi, ut sub terra 

recondatur (S. Aug., ibid., n. 66). » 

CAPUT VIII. 

Quod anime beatorum statim ut a corpore exeunt, ad 
Christum in caelum vadunt. 

De his interroganti Petro beatum Gregorium ita 
legimus respoudisse : « Hoc neque de omnibus 
justis fateri possumus, neque de omnibus ncgare. 

Nam sunt quorumdam justorum anim:, qux ἃ cc- 
lesti regno quibusdam adhuc mansionibus differun- 
tur: in quo dilationis damno quid aliud innuitur, 

nisi quia de perfecta justitia aliquid minus habue- 

runt? Et tamen luce clarius constat, quia perfecto- 

rum justorum πὶ animx, mox ut hujus carnis claustra 
exeunt, in coelestibus sedibus recipiuntur. Quod et ipsa 

weguum firmatum. est, ut nec nos possimus ire ad D Veritas per se obtestatur dicens : Übicunque [uerit 

ἴοι i, nec inde aliquis venire ad nos (Ibid., 26). » 
(S. Aug., ubi supra, n. 18). H:ec ergo fortasse sunt 
duo inferna, quorum in uno quieverunt anima san- 

ctorum, in altero torquentur animx impiorum. 

8 Qnam id ipsum significasse. L. 
δ Superior super terram, alter vero infernus inferior 

sub terra esse. L. 

*Lips. Infernum inferius, nisi quia infernum est 
guperins. 

f Apud ipsos inferos. L. et edit. S. August. 
€ Dominus venerat ad infernum. L. et edit. S. Aug. 

corpus, illuc congregabun:ur et aquile (Matth. xxiv, 

28) ; quia ubi Redemptor ipse est corpore, illuc pro- 

cul dubio colliguntur et animz justorum. Et Paulus 
dissolvi desiderat, et esse cum Christo (Philip. 1, 25). 

Qui ergo Christum in colo esse non dubitat, nec 

h.]n aquam : desunt hzc in L. et in ed. S. Aug. 
i Venire ad vos. L. 
j Inferi, eo quod infra sint, Latine appellantur. L. 
k Nihil suave habeant. L,. sed Duac. et edit. S. 

Aug. habent sub se. 
1 Per illas corporalium rerum similitudines sic de- 

monstratur, ut quorum de[unctorum anime, etc. L. εἰ 
edit. S. Aug. 

m Perfectorum nostrorum. Sola edit. D. contra L. 
et S. Greg. 
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Pauli animam in coelo esse negat, qui etiam de so- A corrumpitur et aggravat animam (Sap. ix, 15), de 

lutione sui corporis atque inhabitatione coelestis pa- 

trix dicit (IJ Cor. v, 1) : Scimus quia si terrestris do- 
mus nostra hujus habitationis dissolvatur, quod edifi- 

cationem ^ habemus ez Deo, domum non meanufa- 

ctam, eternam in colis » (S. Greg., Dial. lib. vv,c. 25). 

CAPUT IX. 
Quod nunc anima defunctorum in quibusdam recepta- 

culis teneantur. 

« Tempus quod inter hominis mortem et ultimam 

resurrectionem interpositum est, anim:e abditis re- 

ceptaculis continentur, sicut unaqu:xeque digna est, 
vel requie vel :rumna, pro eo quod sortita est in 

carne vivens b » (S. Aug., Ench. c. 109). 

CAPUT X. 
Quod anime, que aliquid minus de perfecta sanctitate 

habuerint, exeuntes de corpore, non statim collo- 
centur in caelestibus regnis. 

Julianus Pomerius dicit : « Spiritus illi qui nec 

tam perfect: sanctitatis hinc exeunt, ut ire in para- 

disum statim post depositionem suorum corporum 

possint, nec tam * criminose ac damnabiliter vi- 

vuut, aut ita in suis criminibus perseverant, ut cum 

diabolo et angelis ejus damnari mereantur, l:cclesia 

hic pro eis efficaciter supplicante, poenis 4 medicina- 
bilibus expiati, corpora sua cum beata immortalitate 

recipient, ac regni coelestis facii participes, in eo 

sine ullo defectu sux beatitudinis permanebunt » 

(Jul. Pom., Dial. de anime nat., lib. vin). 

CAPUT ΧΙ. 
Quod. ante resurrectionem corporum non sic videatur 

Deus a sanctis spiritibus defunctorum, sicut post 
resurrectionem videbitur : et qualiter nunc de([uncto- 
rum anime corpora sua desiderent recipere. 
Ait ex hoc. beatissimus Augustinus : « Si quidem 

miovet *, quid opus sit spiritibus defunctorum cor- 

pora sua in resurrectione recipere, si potest eis etiam 

sine corporibus summa illa beatitudo priberi , dif- 

ficilior quidem quistio est, quam ut possit perfecte 

lioc sermone definiri. Sed tamen minime dubitandum 

“ cst, ereptam { hominis a carnis sensibus mentem, et 

post mortem ipsa carne deposita, transcensis etiam 

similitudinibus corporalium rerum, non sic videre 

posse incommutabilem substantiam, sicut sancti an- 

geli vident 5, sive alia latentiore causa, sive ideo 

propagine corruptionis existens, multo magis averti- 

tur mens ab illa visione summi celi. Unde abripienda 

necessario erat ab ejusdem carnis sensibus ut οἱ, 

quomodo possit capere illud, ostenderetur. Proinde 

eum hoc corpus, non jam animale, sed per futuram 

commutationem receperit spiritale, angelis ad:equata, 

perfectum habebit natura συ modum, obedicns et 

imperans, vivificata et vivificans, tam ineffabili faci- 
litate, ut sit gloriz», quod ^ sarcinz fuit» (S. Aug., De 

Gen. ad litt. lib. xn, eap. 55). 

CAPUT XII. 

Quod post descensum Christi ad inferos, amime 
electorum non locis illis tenentur, ubi patriarcha- 
rum anime tent? sunt, sed stalim eant ad cam- 
um. 

Antiqui patres usque ad adventum Domini, quam- 
libet juste vixerint, ducti ad regnum non sunt, 

nisi ille descenderet, qui paradisi claustra homini- 

bus sua morte aperiret i. Nam utique eos post per- 
actam justitiam , etsi tranquilla, tamen inferni 

claustra tenebant. Post mediatoris autem adventum 

in hoc mundo viventes i, ut ait beatus Gregorius, ad 

regnum ducimur mox ut de corpore eximus, et il- 

lud sine mora percipimus, quod antiqui patres cum 
maxima percipere dilatione meruerunt. 

CAPUT XIII. 

Quod sicut anima sanctorum post transitum ad celum 
vadunt, ita peccatorum. anima in in[ernum iru- 
dantur. 

C Si esse sanctorum animas in ccelo attestatione 

sacri eloquii credimus, oportet ut et iniquorum anhi- 

mas in inferno esse per omnia credamus; quia ex 

retributione zernze justitiie ex qua justi glorian- 

tur, necesse est ul et injusti per omnia crucien- 

tur. Nam sicut electos beatitudo glorificat, ita credi 
necesse est, quod a die k exitus sui ignis reprobos 
exurat. 

CAPUT XIV. 

Quod hi qui semel fuerint in infernum  projecti, 
ibidem erunt in perpetuum permansuri. 

In Salomonis libro scriptum est : Lignum im 

quocunque loco ceciderit, sive ad austrum sive ad 

aquilonem, ibi erit (Eccle. 1, 5) : scilicet quia cum 

quia inest ei quidam appetitus naturalis corpus ad- g humani casus tempore, sive sanctus sive malignus 

miünistrandi, quo appetitu retardatur, ne tota devo- 
tione pergat in illud summum coelum, quandiu non 

subest corpus, cujus administratione appetitus ille 

conquiescit. Porro autem si tale sit corpus, cujus sit 

gravis et difficilis administratio, sicut hxc caro qux 

a (uia aedificationem sola Lips. et paulo inferius 
edit. S. Greg. habet sed eternam. 

b Dwm viveret. Lip. 9 
e Non tam. L. 
4 À penis. L. 
€ Si quem movet. Lip. cum edit. S. Aug. 
f Raptam. L. 

. 5 Aliter Duac. quam editio L. et S. Aug. Nox 
8ic vivere posse in. incommulabili substantia, sicut 
angeli vivunt. ! 

spiritus egredientem animam a claustris carnis ac- 
ceperit, in z:ernum secum sine ulla permutatione 

retinebit, ut nec exaltata ad supplicium proruat, nec 

mersa zternis suppliciis ad remedium ! ereptionis 
ascendat. 

h Locus iste apérte corruptus est in edit. Duac. 
in qua ita legitur : Ange!is adequata. perfectum na- 
ture sue modum obediens, vivificata. et imperans, 
et vivificans, tam incstimabili felicitate, «t sit εἰ glo- 
rie, juod , etc. L. 

i [nterpositione suc mortis aperiret. L. 
j In hunc mundum venientis, «4 ait, etc. L. 
k (uod die. D. 
δ Ultra ad remedium. L. 
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CAPUT XV. 

Quod non sit anima privata sensibus suis post iortem 
corports. 

In Cassiani voluminibus legimus (Joan. Cass., col- 

lat. 1, cap. 14, post. med.) quod non sint oiuse 

post separationem bujus corporis animi , neque 

nihil sentiant, cuin dives ille in inferno cruciari se 
in flamma ad Lazarum pauperem clam.t (Luc. xvi, 

24) : et illud quod de eruce Dominus ad latronein 

dixit : Jodie mecum eris in paradiso (Luc. xxu, 43). 
οὐ illi nequaquam Dominus promisisset, si ejus 

animam nosset post separationem carnis vcl privan- 

dam sensu, vel in nihilum resolvendam. Non enim 

caro ejus in paradiso, sed anima erat ingressura 
cum Christo. Quibus dictis, ut idem doctor ait, ma- 

nifeste probatur animas defunctorum non solum 

Suis sensibus non privari, sed nec istis quidem af- 

feetibus, id est, spe atque tristitia, gaudio atque 
metu carere, et ex eis quz» sibi in illo generali exa- 

mine reservantur, quiddam eas jam incipere prz- 

gustare. Nec secundum opinionem quorumdam in- 

fidelium, in nihilum 608 resolvi post hujus vitz 

excessum *, sed vivacius subsistere, Deique laudibus 

intentius inbzrere... Nonne ultra omnes ineptias, 

non dico fatuitatem, sed insaniam esse, vel levi- 

ter b suspicari, illam pretiosiorem hominis portio- 

nem, in qua etiam imago Dci, sccundum beatum 

Apostolum, ac similitudo consistit (I Cor. x1; Coloss. 
“1, 10), deposita hac qua retunditur in pr:esenti 

sarcina corporali, insensibilem fieri, quzxe omnem 

vim rationis in se continens, etiam ipsam mutam 
atque insensibilem earnis * substantiam participa- 

tione sui facit esse sensibilem? Cum utique conse- 

quens sit, et hoc rationis ipsius ordo eontincat, ut 

exuta mens ista carnali pinguedine 4, intellectuales 
virtutes suas in melius reparet, et puriores eas et 

subtiliores recipiat potius quam amittat. In tantum 

hoc quod diciinus beatus Apostolus verum esse co- 
gnoscit, ut etiam optel ab hac carne discedere, ut 

separatione ejus enixius valeat. Domino copulari, di- 

cens ; Desiderium habeo dissolvi, et. cum Christo es- 

se : multo enim | melius (Philipp. 1, 25). Quoniam 
dum sumus in corpore, peregrinamur a Domino “, et 

idetrco audemus , εἰ bonam voluntatem. habemus, 

segis peregrinari a corpore, et praesentes esse. ad D 

Dominum ; propter quod contendimus sive. prasen- 
&es, eite absentes placere. illi (II Cor. v, 6, 8,9). 

Commerationem scilicet animx f, qux in hae carne 
est, peregrinationem a Domino atque absentiam a 

* Past hujus commorationis excessum. L. 
b ]ta Duac. et edit. Cassiani. Αἱ Lips. : Nonne 

Sitra omnis ineptiv, non. dicam fatuitalem, sed. in- 
saniem est, vel leviter, eic. 

ε Materium carnis. L. ct ed. Cas. 
4 L. et C. el., qua nunc hebetatur. pinguedine. 
* A Christo L 
f Communicationem anime. Duac. 
& Confidens. L. 
» Duacena : Profiteri animam habere posse. simi- 

litudinem corporis, et corporalium omnino membro- 
rum quisquis negat, etc. Hic sensus abs dubio obscu- 
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A Christo esse pronuntians, ejusque ab hac carne. 56- 

parationem atque discessum, prxsentiam ad Chri- 
Stum, tota credulitate confitens δ. 

CAPUT XVI. 
Quod anima similitudinem corporis habeat, et in 

eadem corporali similitudine requiem sentiat per[e- 
ralque tormenta. 
De asima bumana, quod similitudinem corporis 

liabeat, ista est sententia egregii doctoris Augustini. 
Ait cnim : « Profiteor animam habere posse simili- 
tudinem corporis, et corporalium omnino membro- 
rum : hoc quisquis negat h, potest negare animam 
esse quz in soinnis videt, vel ambulare se vel sedc- 
re, vel huc atque illuc gressu vel etiam volatu fer- 

ri, quod i sine quadam corporali similitudine non 
fit. Proinde si hanc similitudinem etiam apud. infe« 

ros gerit, non corporalem, sed corpori similem , ita 

etiam recte in locis non corporalibus, sed corpora- 
lium similibus, sive in requie sive in doloribus est ». 
(S. Aug., De Gen. ad litt. lib. xu , cap. 53). 

CAPUT XVII. 

An anima, cum incorporea sit, igne credatur corpo- 
reo cruciari. 

Si vMiventis hominis incorporcus spiritus tenetur 
in corpore, cur non post. mortem, cum incorporeus 

sit spiritus, etiam corporeo igue à teneatur? Teneri 
autem per igi.em spiritum dicimus, ut. in tormento 

ignis sit videndo atque sentiendo. lgnem namque 

co ipso quod videt, patitur, et quia cremare se X aspi- 

cit, crematur. Sicque fit, ut res corporea incorpo- 

ream exurat, dum ex igue visibili ardor ace dolor 

invisibilis trahitur, ut meus inco»porea per ignei 

corporeum etiam corporea flamma crucietur. Quam- 

vis colligere ex dictis evangelicis possumus, quia 

incendium anima non solum videndo, sed etiam ex- 

periendo patiatur. Veritatis enim voce, dives 1nor- 

tuus in ipferno dicitur sepufius. Cujus anima quia 
in igne tenealur, insinuat, qui Abraham depreca- 

tar !, dicens : Mitte Lazarum, μὲ inlingat. extremum 
digiti sui in aquam, ul re(rigeret. linguam meam; 

quia crucior in hac flamma (Luc. xvi, 24). Dum 

ergo peccatorem divitem damnatum in ignibus per- 

hibet, quisnam sapiens reproborum animas teneri 

iguibus neget? 
CAPUT XVIII. 

Quod wnus sit gehennae ignis, et non uno modo cree 
ciet peccatores. 

Unus quidem est gehenn: ignis, sed nom uno 

modo omnes eruciat peccatores. Uniuscujusque enim 

rus est, οἱ corruptus contextus : quare ex Lip. 
emen:lavimus, prout legitur etiam in Augastino. Cx- 
tera aliquantum discrepant, sed absque ullo erro- 
re, vel sententie inversione : ique relinuin.us 
Duacenamn. 

i Videtur vel ambulare, vel sedere, vel liac atque 
illac gressu, vel etiam volatu avolare, quoa, etc.Lip. 
cum S. August. edit. 

j Incorporeo igne. L. 
k Concremari se. L 
! Deprecabatur. L. 
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quantum exigit culpa, tantum illic sentietur et pae- A levissima, qux ignis facile consumat. lloc tamen 

no 4. Nam sicut in hoc mundo multi sub uno sole 

consistunt, Rec tamen ejusdem solis ardorem zequa- 

liter sentiunt, quia alius plus zestuat, alius vero mi- 

nus ὃ: ita illic in uno igne non unus est modus in- 

cendii, quia quod hic diversitas corporum €, hoc 

agit illic diversitas peccatorum, ut et ignem non dis- 

similem habeant, et tamen eosdem singulos dissi- 

militer exurat. 

CAPUT XIX. 

Quoa post mortem purgatorius ignis esse credatur. 

Purgatorium ignem post mortem esse, multorum 

tractatorum cognovimus sententiis evidenter 3 defini- 

tum. [nter quos Augustinus doctor egregius, licet 

eum in hac vita fidelibus accidere posse testetur, 

tamen et post mortem definit eum quibusdam * esse 

futurum , contestans quod ignis ille purgatorius, qui 

nunc a quibusdam contemnitur et parvus putatur, 

multo gravior existat, quam quidquid homo potest 

pati in hac vita (Aug., Enarr. in psal. xxxvi, n. 5). 

Gregorius quoque de hoc purgatorio igne sic dicit : 
« Pro quibusdam levibus culpis ante judicium pur- 

gatorius ignis esse credendus est. pro eo quod Veri- 

tas dicit, quia si quis in Spiritum f sanctum blasphe- 

miam dixerit, neque in hoc seculo neque in futuro 

remittetur ei (Matth. xu, 52). In qua. sententia datur 

intelligi, quasdam culpas in hoc s:eculo, quasdam 

vero relaxari in futuro » (S. Greg., Dial. lib. iw, cap. 

$9). Quod enim de uno negatur, consequens in- 

tellectus patet quia de quibusdam conceditur. Sed 

tamen, ut dixi, hoc de parvis minimisque peccalis 

fleri posse credendum est, sicut. est assiduus otiosus 

sermo, immoderatus risus, vel peccatum cure rei 

familiaris, quz vix sine culpa vel ab ipsis agitur, qui 

culpam qualiter declinare debeant, sciunt, aut. non 

jn gravibus rebus error ignoranti, que cuncía. 

etiam post mortem gravant, si adhuc in hac vita po- 
sitis minime fuerint relaxata. Namque cum Paulus 
dicat Christum esse fundamentum , atque subjun- 
gat : Si quis edificat 5 supra fundamentum hoc, au- 

rum, argentum , lapides pretiosos, ligna b, fenum, 

elipulam, ... uniuscujusque opus quale sit, :gnis pro- 
babit. Si cujus opus manserit, quod superedificavit, 

mercedem accipiet : si cujus opus arserit, detrimen- 

sciendum est, quia illic saltem de minimis quisque 

nihil purgationis obtinebit, nisi bonis hoc actibus 
in hac adhuc vita positus, ut illic obtineat, prome- 

reatur. 
CAPUT XX. 

Quod alius sit ignis purgatorius, quo plerique sal- 
vandi esse creduntur, alius ille, in quo impii, Chri- 
sto judicante, mergendi sunt. 

Beato Augustino distinguente cognoscimus (Enarr. 
9 in psal. xxix, n. 2), quod alter sit ille ignis futurus, 
de quo impiis Christo judicante dicendum est : Dis- 

cedite a me, meledicti, in. ignem eternum (Matth. 

xxv, 41) ; alter iste, qui purgatorius proprie ap- 
pellatur, propter eos qui per eum salvi fiunt. Per 

illum enim * qui futurus est impiis, nullus salvahi- 

tur, quia juxta quod scriptum est : μπὲ hi in sup- 

plicium eternum (Ibid., 46). Per istum autem ignem 

qui probat et purgat, salvatio manifesta promittitur. 

Nam juxta quod predictus doctor ait: Si autem 

ignem illum loco isto voluerimus accipere, de quo 

Dominus dicit sinistris : Discedite a me, maledicti, in 

ignem eternum, ut in eis etiam isti esse credantur, 
qui zdificant super fundamentum hoc ligna, fenum, 

stipulam, eosque ex illo igne post tempus pro malis 
meritis impertitum liberet boni operis fundamentum ; 

quid arhitramur dextros, quibus dicetur : Venite, 
benedicti Patris mei, possidete paratum vobis regmum 

(Ibid., 54), nisi eos qui zdificant super fundamen- 
tum hoc, aurum, argentum, lapides pretiosos? Sei 
in illum ignem de quo dictum est, Sic tamen quasi 
per ignem (1 Cor. 1n, 15), si hoc modo intelligatur, 
utrique mittendi sunt , et dextri scilicet, et sinistri. 

Utrique quippe illo igne probandi sunt, de quo di- 
ctum est : Dies Domini declarabit, quia in igne re- 
velabitur, et uniuscujusque opus quale sit, ignis pre- 

babit (I Cor. τι, 15). Si ergo utrumque probabit 

ignis, ut si cujus opus manserit, id est, non fuerit 

igne consumptum quod superzdificavit, mercedem 

accipiet, si cujus opus arserit, detrimentum patietur; 

profecto non est zternus ille ignis. In illum enim 
soli sinistri novissima et perpetua damnatione mit- 

tentur, iste autem ignis solos dextros probat. Sed 
alios eorum sic probat, ut :xdificium, quod super 

Christum fundamentum ab eis invenerit esse con- 

tum patietur ; ipse autem salvus erit, sic tamen, quasi p structum, non exurat neque consumat ; alios autem 
per ignem (1 Cor. ui, 12, 15, 14, 15). Quamvis 

hoc i de igne tribulationis nobis in hac vita adhi- 
bito possit intelligi, tamen si quis hoc de igne fu- 

ture purgationis accipiat, pensandum summopere 

est 1, quia illum dixit per ignem quidem posse sal- 

vari, non qui super hoc fundamentum zs, ferrum, 

plumbum :edificat, id est, peccata majora, et idcirco 

duriora, atque tunc jam insolubilia; sed liguum, 

fenum, stipulam, id est, peccata minima, atque 

4 Unusquisque etenim quantum. exigit. culpa, tan- 
tum illic sentiet el penam. L. 

b Et alius plus... et alius minus. L. 
4 Diversitas operum. L. 
d Deest evidenter in Lips. 
* Pro levibus culpis, q.busdam, etc. L. 

aliter, id est, ut quod super:zdificaverunt, ardeat, 
damnumque pajiatur, salvi autem fiant ; quoniam 
Christum in fundamento stabiliter positum praecel- 
lenti charitate tenuerunt. Si autem salvi fiunt, pre- 

fecto ad dexteram stabunt, et cum caeieris au- 

dient : Venite, benedicti Patris mei, possidete para- 
tum. vobis regnum (Matth. xxv, 54). Non ad sini- 
stram, ubi erunt qui salvandi non erunt, et ideo aw- 

dient : Discedite α me, maledicti, in ignem eter- 

f Sancto Spiritui. L. 
€ Superadificaverit. L. 
h Lignum. L. 
i Hoc deest in Duac. 
ἢ Sollicite est. L.. 
k Deest enim in Duac. 
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stum (Matth. xxv, 41). Nemo quippe ab illo igne salva- 
bitur, quia in supplicium ztternum omnes illi ibunt, ubi 
vermis eorum non moritur, ct ignis corum non ezstin- 
gnitur (Marc. ix, 45). 

CAPUT XXI. 
Quod ignem purgatorium non post ultimum judicium, 
. sed ante perferant anima. 
De penis purgatoriis, quod ante illud ultimum 

judicium fiant, sanctus Augustinus deflnitam ponens 
sententiam ait : «Nos quidem in hac mortali vita 
poenas quasdam purgatorias esse confitemur ;... 

sed temporales peras. alii in hac vita tantum, alii 
post mortem, alii tunc, et nunc. Verumtamen ante 
illud judicium severissimum * novissimumque pa- 
tiuntur; non autem omnes venient in sempiternas 
poenas, qux post illud ultimum judicium sunt fu- p 
turz, qui post ;inortem sustinent temporales. Nam 

quibusdam quod in isto non remittitur, remittetur 

in futuro seculo, id est, ne futuri seculi :xterno 
supplicio puniantur » (Aug. de Civit. Dei, lib. xxi, cap. 

45).» Nam quomodo quibus peccatum in isto s:z- 

eulo remit'itur, in futuro :eteruo supplicio punian- 

tur? Unde et post aliquanta idem doctor : « Quis- 

quis igitur, ait, penas cupit evadere sempiternas, 
non solum baptizetur, verumetiam justificetur in 
Christo, ac sic * vere transeat a diabolo ad Christum. 

Purgatorias autem ponas nullus futuras opinctur, 
nisi ante illud ultimum tremendumque judicium» 
(Jbid., cap. 16). Tanti ergo doctoris confirmati sen- 
tentia fatemur, quod purgatorius hic ignis ante ulti- 

mum judicium fiat, et ignem illum, in quo om- C 
mes impii, Christo judicante, mergendi sunt, ante- 
cedat. 

CAPUT XXII. 
Utrum hi qui in purgatorio igne sulvandi sunt, usque 

ed tempus resurrectionis, an infra cruciari cre- 
dantur. 

Puto quod sicut non omnes reprobi qui in zter- 

mem ignem damnandi sunt, una eademque supplicii 
qualitate ardebunt d, sic omnes qui per graves pur- 

gatorias poenas salvi esse creduntur, non uno eo- 
demque spatio temporis cruciatus spirituum susti- 
nebunt * : ut quod in reprobis discretione poenarum, 

hoe in istis qui per ignem salvandi sunt, mensura 
temporis agitetur. Sed tanto illis minus vel majus 
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Α lanto tardius citiusve salvari. Non tamen tales de 

quibus dictum est, quod regnum Dei non posside- 
debunt (1 Cor. vi, 10 ; Galat. v, 21), nisi conve- 
hienter poenitentibus eadem crimina remittantur. 
Convenienter autem dixi, ut steriles in eleemo- 
synis non sint » (Aug., Ench. cap. 69). 

CAPUT XXII. 
Quod ad tribu'ationem. purgatorii ignis mors. ista 

pertineat. carnis. 
De purgatoriis pnis doctor egregius disputans 

Augustinus : Potest, ait, ad istam tribulationem per- 
Unere eliam mors ista carnis, qua de primi peccati 
perpetratione concepta est, ut secundum cujusque 
vdificium tempus quod eam sequitur, ab unoquoque 
sentiatur. Persecutiones quoque, quibus martyres 
coronantur, et quas patiuntur quicunque Christiani, 
probant utraque :edificia velut ignis; et alia consu- 
munt ^ cum ipsis zdificatoribus, si Christur in eis 
non inveniunt fundamentum, alia sine ipsis, si inve- 
niuni; quia licet cum damno, salvi tamen erunt 
ipsi : alia vero non consumunt, quia talia reperiunt, 
qui maneant in zeternum. 

CAPUT XXIV. 
Utrum anime mortuorum se invicem, et quos nusquam 

viderunt, agnoscant. 
Quod se anima defunctorum exutze corporibus 

! recognoscere invicem ) possint, testatur Evange- 
lista cum dicit : Factum est, ut moreretur mendicus, 
et portaretur ab angelis in sinum Abrahae : moriuus 
est autem εἰ dives, el sepultus est in inferno. Et ele- 
vans oculos suos cum esset in tormentis, vidit Abra- 
ham a longinquo k, et. Lazarum in sinu ejus. Et ipse 
dirit : Pater. Abraham, mitte. Lazarum, ut. intingat 
extremum digiti sui in aquam, ut. refrigeret. linguam 
meam, quia crucior in hac flamma (Luc. xvi, 22-24). 
Ecce quomodo divitis anima Lazari pauperis spiri- 
tum cognoscebat. Ex quo non est dubitandum, quod 
se defunctorum spiritus in illa regione pariter re- 

cognoscant. Possunt enim et boni bonos, et mali 
malos recognoscere. « Si enim, ut ait Gregorius, 
Abraham Lazarum minime cognovisset, nequaquyun 

ad divitem in tormentis positum, de ejus transacta 

contritione loqueretur dicens, quod mala receperit 

in vita sua. Et si mali malos non recognoscerent, ne- 

imis purgatorii extendetur supplicium, quanto hic p quaquam dives in tormentis positus, fratrum suo- 

minus vel amplius bona temporalia f dilexerunt : 

juxta illud quod beatus Augustinus in suis libris de 
peais purgatoriis agens, inter czetera sic dicit : « Tale 
etiam aliquid post hanc vitam fleri incredibile non 
esi, et utrum ita sit quxri potest, et aut inveniri, 

aut latere nonnullos fidelium pcr ignem purgatorium 

quant magis minusve bona 5 pereuntia dilexerunt, 

ὃ Duac. pro severissimum, habet ultimum. 
* Tota h:ec. periodus usque ad unde et post ali- 

quanta , desideratur in Lips. 
* Acsi. Lips. 
[n eterno igne mergendi sunt, una eademque sup- 

plici qualitate damnandi sunt. L. u 
* Non in uno eodemque spatio cruciatum. spiritus 

sislincbunt. L.. 

rum etiam absentium meiinisset. Quomodo enim 

pr:esentes non posset cognoscere, qui etiam pro ab- 

sentium memoria curavit exorare? Qua in re illud 

quoque ostenditur, quia et boni malos, et mali 

cognoscunt bonos. Nain et dives ab Abraham cogno- 

scitur, cui dictum est : Recepisti bona in vitu tua. Et 

electus Lazarus a reprobo divite est cognitus, quem 

f Transitoria. L. 
€ Sua bona. L. 2l 
h Quicunque Christi probantur, utraque aedificia, 

velut ignis, et alia consumunt. L. 
i Acorporibus. L. 
j Invicem deest in Lip. 
k Elevans autem . . . vidit Abraham a longe. Lip.; 

et infra : ut intingat . . . . in aqua. 
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mitti preeatur ex nomine dicens : Mitte Lazarum. À bus orat, ut admoneantur, ne et ipsi in iniqua tor- 

In qua videlicet cognitione * utriusque partis cumu- 

lus retributionis excrescet, ut et boni amplius gau- 

deant, qui secum eos I:etari conspiciunt, quos ama- 

verunt ; et mali cum eis torqueantur, quos in hoc 

mundo dilexerunt : ut eos non solum sua, sed etiam 

b eorum poena. consumat. Fit autem in electis quid- 

dam mirabilius : quia non solum eos agnoscunt, quos 

in hoc mundo noverunt, sed velut visos et cognitos 

recognoscunt bonos quos nunquam viderunt. Nam 

cum an:iquos patres in illa zterna hereditate vide- 

rint, eis incogniti per visionem non erunt, quos in 

operibus « semper noverunt. Quia enim illic omnes 

communi claritate Deum conspiciunt, quid est quod 

ibi neseiaut, ubi scientem omnia sciunt » (S. Greg. 

Dial. t£b. iw, cap. 55)? 
CAPUT XXV. 

Uirum anime beatorum orare videantur pro his quos 
in inferno sentiunt. 

« Orant pro. inimicis suis eo tempore anima bea- 

terum, ut ait beatus Gregorius, quo possunt ad fru- 

ctuosam poenitentiam eorum corda convertere, atque 

ipsa conversione salvare. Quid enim aliud pro ini- 

micis orandum est, nisi hoc quod ait Apostolus, ut det 

eis Deus ponitentiam, et resipiscant a diaboli laqueis, 

a quo captivi tenentur ad ipsius voluntatem (11 Timoth. 

n, 25, 96)? Et quomodo pro illis tunc orabitur, qui 
ja nullatenus. possunt ad justitix opera ab iniqui- 

tate commutari ? Eadem itaque causa est, cur non 

oretur tunc pro hominibus eterno igue 4 damna:is. 

qui nunc causa est, ut non orelur pro diabolo an- 

gelisque ejus zelerno supplicio deputatis. Ipsa nunc 

eliam causa est, ul non orent sancti homines pro 

hominibus infidelibus, impiisque defunctis, quia de 

eis utique quos zterno supplicio deputatos jam no- 

verunt, ante illum justi judicis conspectu:n orationis 

su:e meritum cassari refugiunt. Quod si nunc quoque 

viveutes justi mortuis et damnatis injustis minime 

compatiuntur, quando adhuc aliquid judicabile de sua 

carne se perpeti,etiam ipsi noverunt; quanto districtius 

tunc iniquorum tormenta respicient ὁ, quando jam ab 

omni vitio corruptionis exuji, ipsi jam justitix vici- 

nius atque ardentius Ἢ inhzrebunt? Sic quippe eo- 

rum mentes, per hoc quod justissimo judici inh:e- 

rent, vis districlionis absorbet, ut oninino eis non 

menta € deveniant (Luc. xvi, 21, 28), quomodo pio- 

rum animze, et maxime in requie constitute, charo- 

rum superstitum creduntur sollicitudinem amisisse ἢ 

Orare ergo possunt pro salute viventium, i» quantum 

a Domino permittuntur : nam utique recordari vera- 
citer possunt, quos in hoc szxculo positi dilexerunt : 

sensum cnim, quo viventes cum viventibus adfue- 

runt ̂, non amisisse, sed liberiorem illic habere cre- 

dend:e sunt, ubi onere corporali gravari non possunt. 

Nam juxta divinam sententiam, corpus corruptibile 

aggraval animam (Sap. ix, 15) : ergo anima que 
nunc corpore gravatur, liberior corpore absoluta 

efficitur. Est igitur animx? post mortem el sensus 

integer, eti memoria plena. Ergo anima quz illic 

B certo recordationis officio utitur, proximorum dulce- 

C 

dinis recordatur. Recordans ergo quos amavit in 

seculo, commendare 605 potest precibus Christo: 

quamquam nihil aliud orationes fidelium animarum, 

quam desiderium earum accipiatur i. Illud quoque 

dico, quod celeberrima sit in hac re Ecclesix con- 

suetudo, cum se morituris commendat, οἱ memores 

eos sui esse przoptati. Sic martyribus, cum morc- 

rentur, superstitum charorum se familiaritas com- 

mendavit : sic se quotidie piorum turba fidelium 

evocandis ab hoc seculo electis animabus committit, 

et ut scmper sui sint memores, poscit. Nec enim 

fides viventium id a morientibus * posceret, si apud 
se certum haberet, quod in nullo cos juvare possent 
post mortem. Sed quia tantx auctoritatis sollicitudo 

non pr:eterit, sequens rei multoties effectus probavit, 

cum ea qus plerique viventes a morientibus sibi 

fieri petunt, sine dilationis damno consequuntur !. 

Hec ergo mihi videtur de hac objecta quizstiuncula 

ratio, quam etsi ipsis verbis, ut est a majoribus evo- 

luta, non invenio, ipso tamen sensu definitam ab 

auctoribus puto, quanquam etsi aliquid ex hoc ab 

eis definitum reperero, illorum potius sententiam 
assequar m. 

CAPUT XXVII. 

Utrum contristari vel. letari possint anime deftncto- 
rum pro viventium charorum salute : seu tristitiu 
aut qualibel curd vivorum moveantur 7. 

libeat, quidquid ab illius regule intern: subtilitate D 51 nulla esset mortuis cura de vivis, non atique 
discordat » (S. Greg. Dial. lib. wv, cap. 41). 

CAPUT XXVI. 
Utrum animae mortuorum orent pro salute charorum 

viventium. 

Si sepultus dives in inferno, Abraham pro fratri- 

* Lips. Mitte Lazarum, ut intingat extremum digiti 
sui in aqua ut refrigetur linguam meam. In qua fidelis 
cognitione, etc. 

bLips. Et mali Gum cum eis torquentur, quos in hoc 
mundo despecto Deo dilexerunt, eos non. solum sua 
sed étiam, etc. 

€ [n epere. ἴ,. 
4 terno supplicio. D. 
* Aspiciun. D. 
f. Arctius. L. 
5$ [n loea tormentorum. L. 

dives ille qui torquebatur apud inferos, sollicitus 

essel pro fratribus suis, dicens ad Abraham : Rogo 

te, pater, ut. mittas Lazarum in domum patris mei : 

habeo enim quinque fratres : ut testetur illis, me et 
ipsi veniant in locum hunc tormentorum (Luc. x«i, 

à Fuerunt. L. 
i Fidelium defunctorum animarum, quam desideria 

eorum accipiantur. L. 
1 Consuetudo fidelium, cum se... commendant, et... 

prooptant. L. 
ΚΑ transeuntibus. L. Paulo post pro certum, halet 

Duacena incertum : forte legendum fuit in certo. 
! Percipiunt. L. 
m Reperio, illorum potius sententiam assequor. D. 
n Moveantur deest in Duac. 
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vivis, quamvis nesciant quid in przsenti agatur a 
nobis : sicut viventes curam habere possumus de 
mortuis, quamlibet ignoremus quid agatur ab illis. 

Si enim pro mortuis nulla esset cura viventibus, non 

utique pro eis crebro 5 oblatis sacrificiis precare- 
mur. Hzc et his similia sanctus Augustinus in suis 
voluminibus ponens, hoc unum ponit exemplum, 

quod non est mediocriter admirandum : « Audivi- 
mus, ait idem doctor, quod cum debitum repeterc- 
tur a quodam, defuucti patris cautione prolata, quod 

filio nesciente a patre jam fuerat persolutum, con- 
tristari homo gravissime ccpit, atque mirari ^, quod 
ei pater moriens non dixerit quid deberet, cum fe- 
cisset etiam testamentum. Tunc ei nimis anxio ap- 

paruit idem pater ejus in somnis, et ubi esset recon- B 
ditum 4 quo illa cautio vacuata fuerat, indicavit. 
Quo invento juvenis atque monstrato, non solum 

falsi debiti calumniam propulsavit, sed etiam pater- 

num recepit chirographum, quod pater non recepc- 

rat, quando cst pecunia persoluta. Hine utique puta- 

tur anima hominis curam gessisse pro filio, et ad 

eum venisse dormientem, ut docens quod ignorabat, 

a magna eum molestia liberaret * » (S. Aug., De Cura 

pro mort., cap. 11). 

CAPUT XXVIII. 

Quod patriarcham, prophete, et apostoli, omnesque 
beatorum spiritus nos ardenter. secum. gavisuros 

a Attamen mortui. D. 
b Dominum crebro, etc. L. 
€ Atque mirari. Desunt hxc in Duac. sed habet L. 

et ed. S. Aug. 
4 Reconditum. Ita utraque nostr. ed. L. ct Duac. In 

ed. S. Aug. legitur recautum, et in aliis cod. repo- 

* (Que ignorabat, magna molesiia liberaret. L. et 
similiter. 

f Nostra peccata. L. 
δ Credis. D. 
h Sanctos patres. L. 
i Nondum desideratur in D. 
ij Perperam ex hoc loco colliget aliquis Origenem, 

et cum eo Julianum nostrum, in ea fuisse sententia, 
qua, licet veterum nonnulli tenuerint olim, nunc 
jam ab Ecclesia proscripta est, justorum quoruin- 
eunque animas, ctiam plene ab omni labe purgatas, 
ante extremum judicii diem intuitiva ac beatifica Dei 
visione minime donandas esse. Quod hic observari 

PROGNOSTICON LIBRI TRES. — LIB. il. 

«1. 28). ita ergo mortui * curam babere possunt de A 

4CO 

exspectent ; et quod non sit illis perfecta la'titia, do 
nec pro nosiris erroribus dolent. 

De his ita Origenes doctor in suis dogmatibus do- 
cet, dicens : « Neque enim hinc discedentes sancti 
continuo integra meritorum suorum premia conse- 
quuntur, sed exspectant eliam nos, licet. morantes, 

licet desides. Non enim illis est perfecta letitia, do- 

nec pro erroribus nostris dolent, et lugent peccata f. 

lloc fortasse mihi dicenti non credas 5 : quis enim 

ego sui, qui confirmare sententiam tanti dogmatis 

audeam ? Sed adhibeo horum testem, de quo non 

potest dubitari. Magister enim gentium cst in fide et 
veritate Paulus apostolus. Ipse igitur ad Hebraos 

scribens, cum enumerasset omnes sanctos h qui per 

fidem justificati sunt, addit post omnia ctiam hoc: 

Sed isti, inquit, omnes, testimonium habentes per 

fidem, nondum i assecuti sunt repromissionem a Deo: 
Deo pro nobis aliquid melius providente, ne sine nobis 
perfectiunem consequerentur (Hebr. x1, 59, 40). Vides 
ergo quia exspectat adhuc Abraham, ut qu:e perfecta 

sunt consequatur : exspectat et Isaac, et Jacob, et om- 

nes prophetze exspectant nos, ut nobiscum perfectaat 
beatitudinem capiant. Propter lioc etiam, mysterium 

illud in ultimum diem dilati judicii custoditur : unum 

enim corpus est, quod justiflcari exspectatur, unum 
corpus est, quod resurgere dicitur in judicio; licet 
enim sint multa membra, sed unum corpus» (1 Cor. 
xn, 12) (Orig., hom. 7 in Levit.). i Non potest ocu- 

mas omittamus, non inquit Apostolus : Ne sine nobis 
coronarentur, s:d perfectionem. consequerentur, sive, 
ut habet Vulgata nostra, consummarentur : quasi noà 
essentialem ac przecipuam suarum virtutum merce- 
dem dilatam, sed quoddam l:titi:& complementum 
accidentale significare vellet, quod ante nos disce- 
dentes non essenL ante nos accepturi , quippe ex 
Bostro consortio atque ejusdem felicitatis participa- 
tione exsurgens. ld ipsum postrema Origenis verba 
demonstrant, quibus ea quz de singulis beatis sta- 
tuerat ad beatorum omnium caput et exemplar 
transferens, ne ipsum quidem Christum. Dominum, 
qui s:.det jam ad dexteram Patris sui, perfecta frui- 
turum lzetitia concludit, donec ab electis suis, quo- 
rum est caput, divulsus quodammodo videatur. 
Qu:e verba quis est qui de quadam Lrtiti:e acciden- 
talis accessione non interpretetur? lad deinceps 
quod iàitio ait, non esse sanctis in cavo. perfeciin 
Letitiam, douec pro erroribus nostris dolent, et lu- 
gent peccata nostra, caute intelligendum est : quate- 

operz pretium est, propterea quod ab hujus teinporis D nus ità pecca!ia nostra detestantur, adeoque vehe- 
lxereticis, qui hujusmodi errorem amplexati sunt, 
valde urgetur hic Origenis locus : qui quidem, ut in 
aliis szepissime erraverit, hic certe nihil docet ab or- 
thodoxa fide alienum. Loquitur enim, non de justorum 
loria essentiali, quie in. visione clara Dei ejusque 
ruiione consislit, quzeque jam semel adepta nulla 
Te minui potest, vel augeri; sed de Letitia quam 

logi vocant aeccidentalem, quis, ut. multa sunt 
q9bus potest. amplior fieri, non crit certe complet i 
anle extremum | judicium. Augetur autem ἢ jusmodi 
faudium in beatis, verbi gratia, cx peccatorum con- 
versione, veraque illorum poenitentia, ut hab^mus in 
Evangelio (Luc. xv, 1), tum ex parentum, amicorum, 
"haorumque :elerna salute ; ac demum proprii 
Wniuscujusque corporis resurrectione atque glorifica- 
Uone complebitur. Quod e: ipsa Apostoli verba, quem 
WW» sententi:e vatem pro erebat Origenes, aperte 
ἰβδησυμὲ : namque. ut alias interpretationes justissi- 

PaTrROoL. XCVI. 

menter vellent nullum a nobis admitti scelus, ut, si 
fieri posset, tristarentur ac pre dolore lacrymas 
funderent, quo loquendi genere et angeli pacis 
amare flere dicuntur in Scriptura. Sed nimirum ha- 
bitant jam cum Christo regnantes in pacis οἱ L:etiti:e 
regione, in qua nullus amplius eos luctus, nullus 
clamor, neque dolor, ultra tentabit, quoniam abster- 
sit Deus omnem lacrymarm ab oculis eorum. Itaque 
felicissimam sortem adepti, a qua ulla prorsus re 
deturbari poterunt, gaudere quidem ac letari am- 
plius, iis quibus aiebam rebus, valent , tristari ta- 
men earum absentia ac dolore affici non valent. Sed 
nimis fortasse pro instituto nostro. Qui plura velit, 
consulat in eam qu:estionem celebriores de Schola 
theologos, D. Thoinam 1-2, 4. 4, art. 5; Bellarmi- 
num contr. 7, lib. 1, c. 2, et sequ^ntibus, tum alios, 
quos percensere mon vacat, sed quos legisse nou 
peenitebit. 

16 
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lus dicere manui : Non es mihi necessaria. Etiamsi A aliquos ex mortuis, sicut e contrario Apostolus ex 
sanus sit oculus, et non sit turbatus, quantum perti- 

nct ad videndum ; si desint oculo reliqua membra, 
805 erit ei lztitia? aut qux videbitur esse perfectio, 
$i manus non habeat, si pedes desint, aut reliqua 

membra non adsint? Quia etsi est aliqua* oculi glo- 
yia, in eo maxime est, ut vel ipse dux sit corporis, 

ve] exterorum membrorum non deseratur officiis. 

Hoc au:em nos οἱ per illam Ezechielis visionem do- 
ceri pute, cum dicit congregandum esse os ad os, et 

juncturam ad juncturam, et nervos, el venas, ac 

singula locis suis esse reparanda. Denique vide quid 

dicit ^ propheta : Ossa, inquit, ista : non dixit : 
Omnes homines sunt, sed dixit : Ossa ista domus 

Israel sunt (Ezech. xxxvi, 11). Habebis ergo lti- 

vivis in paradisum raptus est, divina testatur Scri- 
tura. NamSamuel propheta defunctus vivo regi Sauli 

etjam futura przdixit. Quamvis nonnulli, non ipsum 

fuisse, nec potuisse 5 magicis artibus evocari , sed 
aliquem spiritum tam malis operibus congruentem 
illius existiment similitudinem figurasse, cum liber 
Ecclesiasticus, quem Jesus filius Sirach scripsisse 
traditur b, et propter eloquii similitudinem nonnullam 

Salomonis pronuntiatur, contineat in laude patrum, 

quod Samuel et mortuus i prophetaverit (Eccli. xvi, 
24). Séd si et huic libro ex Hebrzeorum, quia in eo 
non est, canone i coniradicituP; quid de Moyse 
dicimus, qui certe et in Deuteronomio murtuug 

(Deut. xxxiv, 5), et in. Evangelio cura. Elia, qui 

tiam de hace vita discedens, si fueris sanctus; sed B mortuus non est, legitur apparuisse viventibus » 
tunc erit p'rfecta lxtitia, cum nullum. tibi corporis 

membrum deerit ^. Exspectabis enim et tu alios, sic- 

ut ei tu exspectatus es d. Quod si tibi, qui membrum 

es, non videbitur esse perfecta letitia, si desit aliud 

membrum , quanto magis - Dominus et Salvator no- 
ster, qui caput est totius corporis, non sibi dicit per- 

feelam esse laetitiam, donec aliquid ex membris 

deesse corpori suo videt! 
CAPUT XXIX. 

Utrum scire possint mortui quid agant vivi. 
* « Fatendum est, ut ait beatus Augustinus, nescire 

quidem mortuos quid hic agatur a vivis : sed duni 
hic agitur, postea audire possunt ab eis qui hinc ad 
eos moriendo pergunt : non quidem omnia, sed quz 

sinuntur indicare, qui sinuntur etiam ista memi- 
Disse, ct qux illos, quibus hzc indicant, oportet au- 
dire Possunt et ab angelis, qui rebus qux hic agun- 
tur przsto sunt, aliquid audire mortui, quod unum- 
quemque eorum audire debere judicat cui cuncta 
subjecta sunt. Nisi enim essent angeli qui possent 

interesse vivorum et mortuorum locis, non dixisset 

Dominus Jesus : Contigit autem mori inopem illum, 
εἰ deferri € ab angelis in sinum Abrahe (Luc. xvi, 22). 
Possunt etiam spiritus mortuorum aliqua qux hic 
aguntur, et qui? necessarium est eos nosse f, non 

solum prasentia et przterita, verumetiam futura, 
spiritu Dei revelante, cognoscere; sicut non omnes 

homines, sed prophetzz, dum hic viverent, cognosce- 

bant: nec ipsi omnia, sed qux illis esse revelanda 

Dei providentia judicabat » (S. Aug., De Cura pro 
mort., cap. 15). 

CAPUT XXX. 
Utrum possint. mortui viventium oculis apparere. 

Ex hoc przdictus doctor sic ait : « Mitti ad vivos 

& Est pracellens aliqua. L. 
» Addidit. L. 
* Deest. L. 
4 Sicut ipse exspectatus es. L. 
e Offerri. L. 
f Qua necessarium est nosse. L. Editio S. Aug. 

prosequitur : vel quos necessarium est ea nosse. 
δ Qui potuisset. L. 
b Legitur. L.. 
| Ettam mortuus editio S. Aug. 
) Er llebrais, quia in eorum non est canome. L. 

(Matth. xvyi, 5)? (Aug., ubi supra). 

CAPUT XXXI. 
Quod non impiorum , sed sanctorum animae tantum 

sciant quid possit a viventibus agi. 

Credendum omnino est quod sicut viventes inor- 
tuorum gestis interesse non possunt, ita a defunctis 

caus:x viventium nesciantur. (uam tamen ignoran- 

tiam sanctorum animz non patiuntur k, quz: viden- 

tem omnia Deum sciunt, et scientem omuia con- 

templantur. Nam et beatus Gregorius in libris Mora- 
lium, loco illo quo testimonium illud de verbis Job 

tractare ccpit !, ubi ait : Sive nobiles fuerint. filii 
ejus , sive ignobiles , non intelligit (Job. xiv, 94), 

ita definiens , ait ; « Sicut enim hi qui adhuc vi- 
C vunt mortuorum animas quo loco habeantur iguo- 

rant, ita mortui vita in carne viventium qualiter 
postea disponatur m nesciunt. Quia et vita spiritus 
longe distat a vita carnis; et sicut corporea et incor- 
porea diversa sunt genere ?, ita etiam distincta co 
gnitione. Quod tamen de animabus sanctis sentien- 

dum non est, quia qu: intus omnipotentis Dei mi- 
ram ? claritatem vident, nullo modo credendum est 

quia sit aliquid P quod ignorent. Sed earnales quique 
quia amorem pracipue flliis impehdunt, hoc eos 
beatus Job nescire post mortem 4 asserit, quod hie 
vehementer amaverunt, utsive nobiles, sive ignobiles 

sint filii, nesciant, quorum eos semper cura fati- 
gabat » (S. Greg., Moral. lib. xit, cap. 94, in. Job 
xiv , 21). 

CAPUT XXXII. 
Utrum post adventum Christi ad inferos, ex quo sam- 

ciis reseratum est. iter ad colos, aspicere valeant 
aut boni malus in dolore, aut mali bonos in requie 
constitulos., 

Eccc, Luca * evangelista testante, didieimus quod 

Duacena consona est edit. S. Aug. 
k Animae (wt conjicimus) nullutenus sentiunt. L. 
| Tractare videtur. L. 
n Vite.... qualiter disponantur. L. 
5 Genera. L. genere D. et edit. S. Greg. Saiv 

Maur. 
9 Miram 4decst in L. 
P Sit forisuliquid L. * 
q Postmodum. L 
" ]uca deest in L. 
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mortoo divite illo, et sepulto in inferno, paupere quo- Α num (Psal. cr, 6). Et jn Apocalypsi Joannis anima: 
que illo Lazaro in sinu Abrahz in requie constituto, 
et divesin inferno collocatus Abraham vel Lazarum ἃ 
pauperem viderit, et. Abraham divitem illum posi- 
tum in tormentis aspexerit hb(Luc. xvi). Et hecsiqui- 

dem ante adventum Christi ad inferos facta esse ac- 
cepimus. Ceterum cum Dominus et Salvator noster, 
pro omnibus * moriens, ad inferna anima sola de- 
scendit, patriarchis, qui in locis inferi tenebantur, 

eolestis paradisi januam reseravit. Quia ergo iia 
est, quod illos et de inferis eruit, et in coelesti re- 

gione locavit, non immerito quzritur utrum modo 

Abraham ceterique sancti de illo loco ccelestis para- 

disi, quo resurgente Christo locati sunt, possint ita 

videre impiorum animas in inferno, sicut de loco 

illo, unde moriente Christo educti sunt , facere pote- B 

rant ἢ Hanc siquidem quzstionem sicut modo hic a 

me videtur proponi, occupato mihi diversis negotio- 

rum tumultibus, ubi legerim non facile 4 occurrit. 
Hoc unum tantum de hac re in homiliis pap» Gre- 
gorii legisse me recolo, ubi ait : « Credendum est 
quod, ante retributionem extremi judicii, injusti in 

requie quosdam justos aspiciant, ut. eos videntes et 

conspicientes in gaudio, non solum de suo supplicio, 

sed et de illorum bono crucientur. Justi vero in re- 

quie positi in tormentis semper intuentur * injustos, 
ut inde eorum crescat gaudium, quia malum conspi- 

ciunt quod misericorditer evaserunt, tantoque ma- 

jores ereptori suo gratias referunt, quanto vident in 
aliis quod ipsi perpeti, si essent f relicti, potue- 
runt. Nec illam tantzx beatitudinis claritatem apud 
electorum animas δ fuscat aspecta poena reprobo- 
rum, quia ubi jam compassio miserie non erit, 

minui procul dubio beatorum lxetitia non valebit. Quid 

autem mirum, si dum justi injwstorum tormenta con- 

spiciunt, hoc cis veniet in obsequia gaudiorum ^, 
quando in pictura niger color substernitur, ut albus 
vel rubeüs clarior videatur? Et quamvis eis sua gau- 
dia ad perfruendum plene sufficiant, mala tamen re- 

proborum absque dubio semper aspiciunt; quia qui 
ereatoris sui clariiatem vident, nihil in creatura 

sgitur quod videre non possint » (S. Greg., lib. 1 in 
Eweng., hom. 40, n. 8). 

CAPUT XXXIII. 
Contra eos qui d:cunt quod nulla sit anime vita post 

mortem. 
Cassianus ait : « Qui mortui sunt corpore Domi- 

wm spiritu benedicunt , atque collaudant, secundum 
lind : Benedicite Dominum , spiritus et anime justo- 
"m (Dan. 11, 86), οἱ omnis spiritus laudet. Domi- 

* Et Lazarum. IL. 
δ Aspezit. L. 
* Pro nobis omnibus. L. 
3 Facile deest in L. 
* Justi vero , in tormentis semper intuentur. L. 
f Si esseut. desunt in Duac. 
* Animas utraque nostr. edit. Animsm S. Greg. ed. 

budata, 
^ Hoc eis adauget obsequia gaudiorum. L. sola. S. 

"reg. edit. laudata vix dilfert a Daac. : hoc eis venit 
i obsequium. 

occisorum non sdum laudare Deum, sed etiam inter- 

pellare dicuntur (Apoc. i). la Evangelio quoque 
evidentius Dominus ad Saducaeos : Non legistis, inquit, 

quod dictum est a Deo, dicente vobis : Ego sum Deus 
Abraham, οἱ Deus Isaac, ct Deus Jgcob? Non est 

Deus mortuorum, sed vivorum; omnes enim ci virunt 

(Matth. xxi, 51, 32; Exod. ni, 6). De quicus et 
. Apostolus : Propter quod, inquit, nom con[unditur 
Deus vocari Deus eorum , paravit. enim illis civitatem 

sanctam » (Hebr. x1, 16) (Joan. Cass., collat. 4, c. 14). 

Beato quoque Augustino czterisque doctoribus id as- 

serenti:us multis locis et multiplicibus libris, nnum 

pr:edicti viri memorabo exemplum, quo hujusmodi 

roboretur assertio. Fratrem quemdam Gennadium 

medicum sibi notissimum atque clarissimum refert 
apud Carthaginem fuisse, quem crga. pauperum cu- 

ram impigra misericordia facillimoque animo beni- 

gnissimum fuisse testatur : qui tamcn Censadius 

dubitabat utrum esset alia vita ? post mortem. 
« Hujus igitur n:entem et opera misericordiz quo- 

niam Deus nullo modo desereret, apparuit illi in 

somnis conspicuus juvenis et dignus, eique dixit : 

Sequere imc. Qui dum sequeretur i, venit ad quam- 

dam civitatem, ubi audire ca pit a dextra parte k so- 
nos suavissime cantilene ultra solitam notamque 

suavitatem. Tunc illo intento quidnam esset, hvmnos 
dixit esse beatorum atque sanctorum. À sinistra 

autem parte quid se vidisse retulerit, non satis mc- 

mini. Evigilavit, et somnium fugit !, tantumque de 

illo quam de sonmio cogitavit. Alia vero nocte, ccce 

idem ipse juvenis eidem rursus apparuit, atque ab 

illo utrum cognosceretur interrogavit. Respondit, 

quod eum bene pleneque cognósceret. Tunc ille 
quaesivit ubi se nosset. Nec memorixz defuit quod 
iste eidem responderet », totumque visum illud, 
hymnosque sanctorum, ad quos eo cuce venerat, 

444 recordabatur facilitate narravit ». At ille per- 
cunctatus est utrumnam id quod viderat in som- 

nis vidisset an vigilans ? Respondit : In somnis. At 

ille homini : Bene, inquit, recolis : in somnis illa 
vidisti ^; sed etiam nunc in somnis te vídere scias. 

liec cum audisset iste, ita esse credidit, atque id 

responsione firmavit. Tunc qui hominem docebat, 

adjecit et. ait : Ubi est modo corpus tuum ? Ille re- 
spondit : In cubiculo et in lectulo meo. Scjisne, in- 
quit ille, in eodem corpusculo esse illigatos et clau- 

sos oculos tuos P? Ille respondit : Scio. Tuuc ille ; 

Qui sunt ergo isti oculi quibus me vides? Ad hoc iste 
non inveniens quid responderet, obticuit. Cui hizsi- 

i [lla vita. L. 
j Quem dum sequeretur. ].. 
k Parte deest in L. 
| Fuit D. 
m ]ste idipsum iterum respondere. L. 
n Ad quos audiendos eo duce venerat, qui recentissi- 

mum recordabatur facile narratit. L. 
9 Breve, inquit, recolis; verum est : in. somnis, 

etc. L. 
P Nec esse illigatos , sed clausos et oiiosos 0«w!08 

tuos, nihilque illis te videre ? 1.. 
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tanti ille quod his interrozationibus docere molieba- A mirificus i, ad Fortunatum scribens de exhortatione 
tur aperui continuo. Sicut 4, inquit, isti oculi car- 

nis tuze utique in dormiente atque in lectulo jacente 

nunc vacant, nec aliquid modo operantur, et tamen 

sunt isti quibus me intueris, et ista uteris visione, 

ita cum defunctus fueris, nihil agentibus oculis car- 

nis tux, vita tibi inerit qua vivas, sensusque quo 

senlias. Cave jam deinceps ne dubites vitam esse 

post mortem. Ita sibi homo fidelis ablatam dicit hu- 

jus rei dubitationem » (S. Aug., Epist. ad Evod. 159, 
in edit. Paris. S. Maur.). 

CAPUT XXXIV. 
Contra eos quibus parum videtur quod anima post 

mortem carnis in quadam corporali simili:udine 
leta quedam videat, vel tristia. sentiat. Et quod 
expressiora sint ibi lata vel tristia, quam hic videri 
possunt per somnium ab animo. 

Quamvis non sint corporalia visa, sed siimilia cor- 

poralibus, quibus anim:e corporibus exutze afliciun- 

tur, seu hene, seu male, cum et ipse animx corpo- 

ribus suis similes b sil.imet appareant, sunt tamem 

et vera Leia, et vera molesta, facta de substantia 

spirituali. Nam et in somnis magnum interest 4 
utrum in [115 an in tristibus simus. Unde in rebus 

quas concupierant corstituti, se evigilasse doluerunt 

plurimi , el rursus gravibus terroribus atque crucia- 

tibus exagitati atque vexati, cum expergefacti essent, 
dormire timuerunt, ne in eadem mala revocarentur. 

Et utique non est dubitandum quod expressiora 

sunt illa qux: in inferno dicuntur esse, atque idco 
vehementius sentiantur *. Nam et qui subtracti sunt 

sensibus corporis, minus quidem quam si omnino 

morerentur, sed tamen amplius quam si dormirent, 
expressiora se vidisse narraverunt quam si somnia 
somniassent f. 

CAPUT XXXV. 

Quid remunerationis 9 habere credan!ur anime defun- 
ctorum, ante resurrectionis illius ultimum tempus. 
Anim:e beatorum mox ut de hujus corporis domi- 

cilio exeunt, donec veniant ad resurrectionis illius 

ultimum tempus, jucunditate ^ spiritus perfruuntur, 
attestante Joanne de animabus occisorum propter 
verbum Dei,et dicente : Date sunt illis singule stole 

albe (Apoc. vi, 11). ll:ec ergo prima stola est quietis 
et jucunditatis, qua post mortem carnis anima tan- 

tum perfruitur ; secunda illa erit, cum recepto corpore 

de anima et carnis immortalitate letabitur. 

CAPUT XNNVI. 
Quod post depositionem corporis hujus s'atim videatur 

a sanctis spiritibus Deus. 

Beatissimus Cyprianus, doctor clarus, et magister 

ἃ Aperuit. Et continuo sicut, cic. L. 
b Similes deest in D. 
c Lips. : Sed tamen vera laetitia et vera molestia [a- 

cte de substantia spiritali. 
4 D. : Magna magnitudinis interest. 
5 Lips. : Quie. inferna dicuntur, atque. 0b hoc vehe- 

etentius. sentiantur, 
f Narravissent. L. 
€ Quod remunerationem. L. 
L. Sola jucunditate. L. 

martyrii, inter c:etera sic dicit (Cap. 12, circa fin.) : 

« Quanta est dignitas, et quanta securitas, exire hine 
Iztam, exire inter pressuras et angustias gloriosum, 

claudere in momento oculos , quibus homines vide- 

banturet mundus, et aperire eosdem statim, ut videa- 
tur Deus et Christus? Tanta felicitas migrandi , quanta 

velocitas. Repente terrissubtraheris, ut in regnis cee- 

lestibus reponaris. II:xec oportet mente οἱ cogitatione 

complecti,et die ac nocte k meditari.» Tanti ergo do- 
ctoris exhortatione instructi, veraciter tenere debe- 
mus quod nequaquam post mortem visione Dei frau- 

dabimur, sed eo cum letitia. perfruemur, si hic in 

beneplacitis sibi actibus vixerimus. 

CAPET XXXVII. 

Quod etiam modo sanctorum. anime jam cum Christo 
tn caQ.1s regnent. 

Sanctus Augustinus definitione certissima cupiens 
docere quod non solum martyrum sed electorum 

animze fide'ium jam modo cum Christo regnent in 
ccelis, de Apocalypsi Joannistestimoniumillud ponit, 

ubi legitur quod animz occisorum propter testimo- 

nium Jesu, et propter verbum Dei, regnent cum 

Christo mille annis (Apoc. xx, 4) : anime scilicet 

martyrum, nondum sibi corporibus redditis. Quod 
ne aliquis putaret quod tantum martyrum, non 

etiam c:eterorum filelium, animx cum Christo re- 

guarent, subjunxit idem doctor : « Neque enim pio- 

rum anim:e mortuorum separantur ! ab Ecclesia, 
C qu$ nunc est etiam. regnum Dei » : alioqui nec 

ad altare fieret memoria eorum in. communicatione 

corporis Christi. Nec aliquid prodesset ad cjus bapti- 
smuim in pericu'is currere, ne sine illo ^ finiatur 

liec vita : nec ad reconciliationem penitentia vale- 
ret, si forte pcr impudentiam malamve conscientiam 

? quisque ab eodem corpore separatus est. Cur enim 
flunt ista, nisi quia fideles, etiam defuncti, sunt 

membra ejus? Quamvis ergo cum suis corporibus 
nondum sint, jam tamen eorum anim: regnant cum 
illo» (De Civ. Dei, lib. xx, c.9,n. 9). Nunc Pet quoti- 
die desiderant duplicationem beatitudinis, quam ac- 

cepturi sunt post, et ipsa eorum desideria clamoris 
eorum quodammodo sunt verba, quibus Deum im- 

precantur, ut exstinctorum corporum resurrectionem 

D recipiant. Magnus quippe eorum clamor, magnum 

cst desiderium. Tanto enim minus quisque clamat, 

quanto minus desiderat : et. tanto. majorem vocem 

in aurem Dei exprünit, quanto se in ejus desiderium 

plenius fundit. Si enim desideriu:n. quodammodo 
sermo non esset, Propheta non diceret : Desiderium 

|i Et martyr Dci magnficus. L. 
) Tam feliciter migrandi. L. 
à lec die, ac nocte. L. 
) Separarentur. D. 
n fiegnum Christi. L. 
» Nisi illo. Mtà ambie nostre editiones. Melius 2»3 

dubio iu editis S. Aug. ne sine il o. 
9 Lips. aliter: nec ad reconciliationem, si for:e per 

ponitentiam malamve conscientiam, etc 
P Nam nunc. L. 
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cordis eorum exaudivit auris (ua. (Psal. 1x, 38). A moriuntur : amodo enim jam dicit Spiritus wu requie- 
Quibus sanctis animabus jam dat:e sunt. singul:ze sto- 
be alb, id est, ipsa illa beatitudo patrix coelestis ἃ, 

in qua nunc gaudentes exsultant, dictumque est 
eis : Requiescite tempus adhuc. modicum, donec im- 
pleutur numerus conservorum | ei (ratrum nostrorum b 
(Apoc. vi, 11). Desiderantibus igitur animabus 

Requiescite tempus adhuc modicum dicere, est inter 

ardorem sancii desiderii ex ipsa sua presentia eis 

Deum solatium consolationis aspirare. Regnum 
tamen animarum eorum jam, ut diximus, cum illo 

est nunc, dum isti mille anni decurrunt. Undeet ii eo- 

dem libro alibi legitur : Beati mortui qui ín Domino 

* Beatitudo celestis. L. 
b Vestrorum. L. 
€ Joannes deest in Lips. 

scant a laboribussuis, nam opera eorum sequuntur eos. 
Regnatitaque cum Christo nunc primum Ecclesia in vi- 
vis et mortuis. Propterea enim , sicut dicit Apostolus 
(Rom. xiv, 9), mortuus est Christus, ut et vivornm 
et mortuorum dominetur. Sed ideo martyrum tan- 
tum animas * Joannes commemoravit, quia ipsi prz- 

cipue regnant mortui, qui usque ad mortem pro ve- 
ritate d certarunt. Sed a parte totum, etiam czeteros 

mortuos intelligimus pertinentes ad Ecclesiam, 9 quie 

est regnum Christi. 

E-rplicit liber secundus. 

d Certabant. Sed aperte ad. totum. L. 
* (Quod est regnum Christi. L. 

INCIPIT LIBER TERTIUS. 

DE IPSA RESURRECTIONE. 

CAPUT PRIMUM. 
Quod tempus εἰ diem judicii nullus hominum no- 

terit. 

Judicii tempus vel diem Dominus nobis esse vo- 
luit incognitum. Sic enim interrogantibus se de ul- 
mo die discipulis, atque dicentibus : Qwod signum 
advenius tui erit, et consummationis seculi ? respon- 

. disse eumdem Dominum legimus: De die autem illa 
el hora nemo scit, neque angeli iu celo, neque Filius, 

misi Pater. solus (Marc. xiu, 52). Quanquam hoc 
ipsum quod se dicit nescire, non arbitrandus est 

boc ipsum Filius ignorasse, sed quod sic sciat, ut 
nolit aliis. dicere. Nam dum dicit ipse Dominus per 

prophelam : Dies ultionis in corde meo (Isai. vxw1, 4), 
indicat se quidem scire, sed nolle aliis indicare. 

CAPUT Ii. 
Utrum specialis locus esse credatur ubi judicium a 

Domino agetur. 

Quid ex hoc * inaliis legerim, non facile mibi 
occurrit : hoc tamen Joel propheta vaticinante 5 di- 

dicimus, quod in valle Josaphat omnes gentes a Do- 

mino tempore judicii * congregandze sunt. Sie enim 
ldem sanctus propheta ait: Im diebus illis et in 
lempore illo, cum convertero. captivitatem Jude et 

Jerusalem , congregabo omnes gentes, et deducam 

eas ἃ in vallem Josaphat, et disceptabo cum eis ibi 

(Joel. 11, 1, 2). Sed hxc prophetz verba quomodo 

beatus Hieronymus sentiat, audiamus, ut ex illius 
verbis locus iste Josaphat, quo judicium dicitur agi- 

lari, utrum proprie an figuraliter intelligi debeat, 

melius lector * agnoscat. Dicit enim beatus Hiero- 

& [n aliis codicibus. Lips. 
b Cognovimus. L. 
€ Judicanda sunt. L. 
ἃ Inválle. L. 
e Ágnoscas. L. 
f Dei judicium. L. 
δ Designanl. . . . aut omnes dicit. D. 

B nymus (In hunc Joelis locum, quamvis non iisdem 
verbis). Josaphat interpretatur f Domini judicium. 
Hoc ergo est quod dicit: Quando misertus fuero 
eorum, hoc est, qui mei nominis confessione cen- 

sentur, tunc omnes adversarios meos deducam iu 

vallem Josaphat, hoc est, in vallem judicii, Omnes 

autem gentes, aut omnes 5 designat incredulas na- 

tiones, aut. omnes d:emones dicit, quia sic ijdem 

doctor in codem tractationis subsequitur opere: Isti 

tales, id est, quos aut incredulas nationes, aut dz- 

mones dicit, non judicabuntur in montibus, non in 

campestribus, scd in profundo et deorsum, ut s0- 
lum locus ἃ ipse judicii pro poena sit. 

CAPUT Ill. 
Quod nullus noverit hominum, per quot dies [utu- 

rum illud judicium extendatur. 
« Quod. in confessione ac professione tenet omnis 

Ecclesia Dei, Christum de ccelo i esse venturum ad 

vivos et mortuos judicandos (ut ait beatissimus Áu- 
gustinus), i hunc ultimi judicii. diem dicimus, id est, 

novissimum tempus. Nam per quot dies futurum 
judicium & extendatur, incertum est » (D. Aug., de 

Civitat. Dei, lib. xx, cap. 1, num. 2). 

CAPUT IY. 
De terrore adventus Christi, et. quod in ea forma 

judicatus est, in ipsa ad judicium veniet, et judi- 
cium agitabit. 
t Christus Dei Filius, finito mundi termino, in 

ea qua ascendit celos corporis forma, πὶ cum san- 
ctis omnibus veniet. Illo enim de celis ad judicium 
veniente, juxta quod ipse in Evangelio ait: Virtu- 

b Ipsis. L. 
1. ksse futurum. L. 
i Hunc omnes judicii ultimum diem dicimus, id 

est, [uturum novissimum tempus. L. 
k Tendatur. L. 
! Omnipotens Dei Filius. L. 
n 4d judicium cum sanctis omnibus. L. 
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tes catorum cominovebunur, et. tunc apparebit signum A eius effulserit, non indigebunus interrogore i ax 
Filii hominis in colo; et tunc ^ plangent. omnes 

tribus terra, et videbunt Filium hominis venientem in 
nubibus cali cum virtue multa. Et mittet angelos suos 
cum tuba et voce magna, et congregabunt electos ejus 
α qualuor b ventis, a summis celorum usque ad ter- 

minos eorum (Matth. xxiv, 29, 50, 51). Paulus quo- 

que apostolus de adventu * judicii ita. dicit : Ipse 
autem Dominus. in. jussu, et in voce archangeli, et in 
tuba Dei descendet de caelo (I1 Thessal. yv, 45). Ignisenim 
ante eum, Psalinista predicente, ardebit, et incircuitu 

ejus tempestas valida (Psal. xix, 5) : quia idem qui ali- 
quando venit ut judicaretur occultus, tunc veniet utom- 

nes judicet nianifestus. Congregatis crgo sanctissuis 
omnibus, 4 de ccelo est descensurus, juxta illud quod 

venerit Christus. Sed quod quzritur, si cum cruce 

veniet (nec enim pramisg&e expositionis oblitus 
sum) , audi igitur subsequentia. Tunc, inquit, quando 
venturus est, sol. obscurabitur, et luna. non dabit [w- 

men suum (Ibid., 29). Tanta enim erit eminentia 
splendoris in Christo, ut etiam clarissima cceli lu 

minaria abscondantur pre fulgore divini luminis. 
Tunc et stelke. cadent, quando k apparuerit signum 

Filii hominis iu colo (Ibid., 29, 350). Considerasti 
quanta sit virtus ! sancte crucis? Sol obscurabi- 
tur, luna non dabit lumen suum : crux vero fulge- 

bit, et obscuratis luminaribus coeli, dilapsisque si- 

deribus, * sola radiabit, ut discas quoniam crux 

sole et luna przclarior est, quorum splendorem di- 

Isaias dicit : Ecce veniet Dominus cum sanctis sus ad D viuo illustrata splendore superabit. Et quemadmo- 

[aciendum judicium (Isai. v1, 14). Tremendus igitur 

valde et pavendus adveniet in die * examinationis 

δι, quando cum angelis et archangelis, thronis et 

domxialionibus, caeterisque virtutibus, colis quo- 

que ac terris ardentibus, cunctis in sui obsequii 
terrore coinmotis, visus fuerit in gloria majestatis. 

CAPUT V. 
Quod preeunte cruce Christus ad judicium veniet, et 

quod eadem cruz angelorum humeris, de celo Chri- 
&to descendente, portabitur. 

Joannes Chrysostomus liqui:issime hanc quistio- 

nem ventilans, ita deflniens dicit (Jlomilia prima 

de Cruce et Latrone) : « Videamus quomodo cum 
cruce sua veniet Christus, necessarium enim est 

hoc ipsum ostendere. Si dixerint, inquit, 5 Ecce in 
promptuariis est. Christus, ecce in solitudine, nolite 
credere (Matth. xxiv, 28), de secunda. presentia 

glori» suze dicens propter pseudo-christos, ct pro- 

pter falsos prophetas, 8 et propter Antichristum, 

ne quis errore praeventus in falsum incidat chri- 
stum. Quoniam Christi Salvatoris adventum prxeve- 
niet Antichristus, ideo sollicite przcavendum est, 

ne quis pastorem qu:erens, lupum inveniat. Ob hoc 
prz:dico tibi unde dignoscas veri Pastoris adventum. 

Hoc dedit signum : hec enim fuit voluntas ejus, ut 

primus adventus latenter fieret, et quaereret quod 

perierat; secundus vero adventus non ita, sed sim- 
pliciter ait: Quemadmodum, inquit, fulgur. exiens 
à ab oriente. apparet in. occidente, ita. erit. adventus 
Filii hominis (Ibid., 21). i Subito omnibus appare- 
bit, nec erit indigens quisquam interrogare, sive 

hie, sive illic est Christus. Quemadmodum enim 

fulgur eum emicuerit, non egemus interrogare si 
facta sit coruscatio ; ita cum revelatio praesentiz 

a Pp nt sc. L. 
b Ventis celi, a summo celorum. L. 
e Judicii sui. L. 
4 Ad faciendum jud:cium de celo. L. 
e Ezaminis. L. 
f Ecce deest in D. 
€ Et falsos prophetas, propter. Antichristum, ne 

aliquis. L. 
»n Ab aquilone. D. 
i Subito enim. L. 
ἡ An vere sit Christus. L. 

dum ingrediente rege in civitatem, exercitus 5 pre- 
cedit ferens signa et vexilla regalia, 9 et ambitus 
praparationis armison:x annuntiat regis introitum ; 

ita Domino descendente de coelis, praccedet exerci- 

tus angelorum atque archangelorum, qui signum 

illad triumpbhale crucis vexillum sublimibus bumeris 
przferentes, divinum regis celestis ingressuin ter- 

ris trementibus nuntiabunt. » Idem doctor post ali- 
qua sic repetit: « Sed quare crux apparebit tune, 

ct quam ob causam in ejus przlatu Dominus adve- 
niet, P perspicuum est : ut agnoscant consilium iui- 
quitatis suxe, qui Dominum majestatis crucifixerunt. 

Per hoc enim signum impudens Judzorum redargui- 
tur 4 mendacium vel im;ietas. Et quoniam propter 

hoc ipsum habens crucem veniet, audi ipsum in 

Evangelio protestantem : Quia tunc plongent omnes 

tribus terre (Matth. xxiv, 50), videntes accusatorem 

suum ipsam crucem, et ipsa arguente cognoscent 

peccatum suum sero, et frustra fatebuntur impiam 
excitalem. Quid autem miraris, si crucem afferens 

veniet, ubi et ipsa vulnera tunc ostendet ? Quoniam 

videbunt, inquit, in quem compunxerunt » (Joan. ΤΙΣ, 

$T). . 
CAPUT VI 

De terrore visionis diaboli, cum sublatus fuerit, ut ad 
judicium adducatur. 

Cum sublatus fuerit diabolus ut damnetur, multi 

electi, qui in corpore inveniendi sunt, Domino ad ju- 

dicium veniente, metu concutiendi sunt, videntes 

tali sententia impium es.e punitum. Quo terrore 

purgandi sunt, quia si quid eis ex corpore adhuc 

peccati remanserit, metu ipso quo diabolum damnari 

conspicient, purgabuntur. Hinc est quod τ ait Job: 

Cum sublatus. [uerit, timebunt. angeli, et * territi 

k Apparuit. D. 
|! Signi, hoc est, crucis. ἴω. . 
m Melius Lipsiens. quam Duac., cujus hzc lectio 

est: Sol non radiabit ; quando cruz sole εἰ luna 
preclarior est, eic. 

» Antecedit preferens. L. . 
^ Et ambitu preparationis, armisque annuntiat. L. 
P flatio perspicua est. L. 
« Mendacium deest in Lips. 
r Ait Dominus ad Job. L. 
5. Futerriti. L. 
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purgabuniur (Job x1, 16) : angelos videlicet san- A credamus, cun Christus 5 de colo ad judicandos 
ctos quosque atque electos volens intelligi. 

CAPUT VII. 

Quod Christus ad judicium veniens, mitis justis, et 
terribilis apparebit injwstis. 

Redemptor humani generis cum apparuerit, et 

mitis erit justis, et terribilis injustis. Quem enim 

mansuetum aspiciunt electi, bunc pavendum atque 

terribilem conspiciunt reprobi. Sed hunc ideo ele- 

eti terribilem non videbunt, quia modo terrorem 

illius considerare non desinunt. Et ideo reprobi ter- 

ribilem illum conspicient, quia modo ultimi illius 
judicii postponunt terrorem, et, quod est pejus, quasi 

securi in suis fecibus jacent. 

CAPUT VIII. 

vivos et mortuos descenderit, et judex hominibus 

apparuerit inanifestus. Nam juxta prefixam beati 
Augustini sententiam, quod de Christo profitemur 
futurum , quoniam de colo venturus est vivos et 

mortuos judicaturus, non pertinet ad vitam nostram 

qu:e hic ἃ geritur, quia nec in rebus ejus gestis est, 
sed in fine sxculi gerendis. Ad hoc pertinet quod 

secutus Apostolus adjunxit : Ctm Christus apparuerit 
tita nostra, tunc et vos apparebitis cum ipso in gloria 

(Col. uir, 4). Vivos autem et mortuos, cum venerit, 

judicabit, quia et justi, qui utique vivunt, et injusti, 

qui merito mortui appellantur, ab illo utique judi- 
candi sunt : sive ut vivos intelligamus quos hic 
nondum mortuos, sed adhuc in ista carne viventes 

Quod Christum in carne ad judicium venientem justi D ejus i invenerit adventus; mortuos autem, qui de 
et injusti carneis oculis sint. visuri. 

Christus Dei Filius cum ad judicium venerit fa- 

cenduu, omnes pariter humanitatem ejus justi οἱ 
anjusti visuri sunt. Divinitatem tamen ejus injusti 
non videbunt, qu: tantum justis videnda promitti- 
tur. Nam quod ab injusüis divinitas ejus non videa- 

tur, testatur Isaias qui dicit : Tollatur impius, ne 

rideat * majestatem. Dei (Isai. xxvi, 10). Ex quo 
apertissime patet quod reprobi tunc humanitatem 

b ejus utique in qua judicatus est videbunt ut do- 

leant; divinitatem vero non videbunt, ne gaudeant. 
Quibus enim divinis ostenditur, utique * ad gau- 
dium demonstratur. 

CAPUT ΙΧ. 

corpore priusquam veniat exierunt, vel exituri sunt. 

CAPUT XI. 
De sedibus judicantium. 

Sedes dicimus quas Greci thronos appellant : 

thronos autem Greci ) sedes dicunt. Sancti ergo, 
quamlibet ipsi sint sedes Dei, juxta quod scriptum 

est : Anima justi sedes est sapientie (Sap. vi), ipsi 

tamen sedes habebunt, in quibus Christo judicante 

sessuri sunt, juxta illud quod ipsa Veritas ait : Vos 

qui secuti estis me, in regeneratione cum sederit Εἰ μα 

hominis in sede majestatis sue, sedcbitis et vos super 

sedes duodecim, judicantes duodecim tribus Israel 
( Matth. xix, 28). 

CAPUT XI. 
(uod non Pater, sed tantum Filius ad judicium [&- C De his qui cum Domino ad judicandum sessuri sunt. 

ciendum venturus esse credatur. 

Àit ex hoc beatissimus Augustinus (In Joan. 
Evang. cap. v, tract. 19, num. 16) : « Neque enim 
3d judicium vivorum et mortuorum Pater venturus 
esL, nec tamen recedet a Filio Pater. Quo ergo modo 

non ipse venturus est? Quia ipse non videbitur in 

judicio : Videbunt in quem 4 compunxerunt (Joan. 

ME, 51). Forma illa erit judex, qux stetit sub judice ; 

illa judicabit quie judicata est. Judicata est enim 
inique, judicabit juste. » Nam et cum in propheticis 
Seripturis Dominus legitur * ad judicium esse ven- 
turus, etsi ejus persona sub alia distinctione paten- 

ter ponatur, tantummodo propter ipsum judicium 
Christus debet intelligi; quia etsi Pater judicabit, 
f per Filiam judicabit. Nam ipse per su:e prsentie 
manifestationem non judicat quemquam, sed omne 
judicium dedit Filio (Joan. v, 23); quia manifesta- 
bitur homo judicaturus, sicut hoo est judicatus. 

CAPUT X. 
Quod non pertineat ad hanc vitam, cum Christus vivos 

et mortuos judicaturus de celo descenderit. 

Non est consequens ut ad hanc vitam pertinere 

Δ Gloriam Dei. L. 
b Christi in qua. L. 
* Ut gaudeaut. L. 
4 Pupugerunt. L. 
* Ad novissimum judicium [aciendum..... etsi cjus 

alia distinctio non ponatur. 1. 
í! Per adventum Filii hominis. L. 
9 δὲ celo descendens judex. omnibus apparuerit 

Luce clarius constat quod omnes sancti qui per- 

fecte mundum reliquerunt, cum Domino residentes, 
c;eleros judicabunt. Tunc quoque implebitar illud 

quod legitur in divinis Litteris : Nobilis in portis vir 
ejus, quando k sederit cum senatoribus terre (Prov. 
xxxi, 25). 

CAPUT XIII. 
Quod in prenominatis a Christo duodecim sedibus 

non solum duodecim apostoli sessuri sint, sed omnis 
perfectorum numerus, qui in duodenarium numerum 
! partiuntur. 

Sanctus Augustinus ita ex hoc in suis tractatibus 
dicit (De Civit. Dei, lib. xx, cap. 5, num. 5): « Non 
enim, quia super duodecim sedes sessuros ait Domi- 

D nus esse apostolos, duodecim solos homines cum 
illo judicaturos putare debemus. Duodenario nam- 

que numero universa quizedam significata est praedi- 
canüum multitudo, propter duas partes numeri se- 

ptenarii, quo significatur plerumque universitas. 

Qua du: partes, id est tria et quatuor, altera per 
alteram multiplicate , duodecim ^ flunt. Nam οἱ 

quatuor ter, et tria quater, duodecim sunt; etsi 

manifestus. L. 
b Peregrinatur. L. 
i I[nrenturus est. L. 
) Sellas dicunt. L. 
k Sedebit. L. 
l Partietur. l.. 
m Discipulos suos. L. 
8 Faciunt. L. 
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qua alia hujusmodi duodenarii numeri, quxe ad hoc A resurrectionem, cunctam primze et secunde resur- 

valeat, ratio ἃ potest reperiri. Alioquin cum in locum 

Jud:e traditoris apostolum legimus Matthiam ordi- 
natum, apostolus Paulus, qui plus illis omnibus la- 

boravit, ubi ad judicandum sedeat non habebit : qui 

profecto cum aliis sanctis ad numeruiu judicum se 

pertinere demonstrat, cuim dicit : Nescitis quia. au- 
gelos judicabimus? (I Cor. vi, 5.) De ipsis quoque 

judicandis in hoc numero duodenario similis causa 

est. Non enim quia dictum est : Judicantes duodecim 

tribus Israel , tribus Levi, qux tertia decima est, ab 

eis judicanda non erit, aut solum illum populum, 

non etiam cxteras gentes judicabunt. Quod autem 

ait In regeneratione, procul dubio mortuorum resur- 
rectionem nomine voluit regenerationis intelligi. 

rectionis excludit fabulam, ut alii primi, alii novis- 

simi resurrecturi esse credantur. » Item post aliqua 

idem dicit : « Hoc sentire debemus, quod quomodo 
levis pluma, ἃ aut tenue siccumque folium vento 

flatuque raptatur, et de terra ad sublime * transfer- 

tur; sic ad oculum et nutum Dei omnium mortuo- 

rum corpora movebuniur, parata ad adventum ju- 
dicis. » 

CAPUT XVI. 
Quod ad omnes homines pertineat resurrectio, immu- 

tatio vero lantum ad sanctos. 
Ecce dicit Apostolus : Canet tuba, et mortui f re- 

surgent, et nos immutabimur (1 Cor. xv, 52). Sed non 

sicut bonorum et malorum generalis est omnium 

Sic enim caro nostra regenerabitur per incorruptio- B resurrectio, ita communis credenda est immutatio. 
nem, quemadmodum est anima nostra regenerata 

per fidem. » 

CAPUT XIV. 
De ultima resurrectione corporum humanorum. 

Resurrecturam carnem omnium quicunque nati 

sunt hominum atque nascentur, et mortui sunt et 

morientur, nullo modo debet dubitare omnis qui 

veraciter Christianus est, dicente Domino : Amen, 

amen dico vobis, quia venit hora quando mortui qui 

in monumentis sunt. audient vocem Filii Dei ; et pro- 

cedent qui bona fecerunt in resurrectionem vite ; qui 

vero mala, in resurrectionem judicii (Joan. v, 25) 

CAPUT XV. 

Quod septimo angelo tuba canente, in ictu oculi 
resurrectio mor(uorum. 

b B. Hieronymus quorumdam de resurrectione 
disputantium sententias in epistola sua, quam ad 
Minervum scripsit, asserens, ita dicit : « Quxrimus 

cur de novissima tuba mortuos scripserit Apostolus 

resurrecturos (1 Cor. xv, 52). Quando enim novis- 

sima dicitur, utique 4115 prxcesserunt. In Apocaly- 

psi Joannis (Cap. x1) septem angeli describuntur 

cum tubis, et unoquoque clangente, primo videlicet, 

secundo, et tertio, quartoque, et quinto, et sexto, 

quid per singulos actum sit, indicatur. Novissimo 

autem, id est septimo, claro tuba strepitu perso- 
nante, * mortui suscitantur, corpora, qu:e prius 
habuerant corruptibilia, incorruptibilia recipientes. » 
Pro eo tamen quod de resurrectione mortuorum ait 

Apostolus, omnes resurreciuros esse in momento, 

in ictu oculi, in novissima tuba, « tanta (ut ait idem 
doctor ) celeritate fiet resurrectio mortuorum, ut 
vivi quos in corporibus suis consumnmalionis tempus 

invenerit, mortuos de inferis resurgentes pr:evenire 
non valeant. Quando enim dicit, in puncto temporis, 
et in inotu oculi atque momento futuram omnium 

à Rleperitur. L. 
b Ii:ec in Hieronymo frustra quisi imus, alterius 

forte verba suut : 11 certe stylum. Hieronymi vix 
$ap.unt. . 

« Duacen., paulo aliter : Mortui suscitantur cor- 
pere : qui prius habuerant corruptibilia. incorrmptibilia 
fecipientes. 

4 l'el stipula adjicit L. 

Nam, juxta quod beatus Augustinus, Hieronymus, 

Julianus Pomerius czterique testantur, resurreetio 

communis erit omnibus bonis et malis, immutatie 

vero solis danda est justis, quz utique glorificatio- 
nem insinuat zxternz beatitudinis. 

CAPUT XVII. 
Quod non aerium corpus, sed caro quam gerimus, 

sine ulla corruptione resurget. 
Nullo modo audiendi sunt, qui pro carne nescio 

quod corpus resurrecturum fabulantur 5 aerium. 

Sed, juxta sacre histori» veritatem, in hoc quod 
quisque vivit, resurreclurus est corpore. Nam, wt 

c:eteros taceam, egregii przeceptoris nostri Eugenii, 

h Toletan:z sedis antistitis, breviter hxc verba re- 

eri C texam : « Resurrectionem autem carnis verissime 

confitemur, non, ut quidam delirant, ut in aeria vel 

qualibet alia carne resurgamus, sed in hac qua 

sumus, ! in hac qua etiam pro recte factis coronam, 

aut pro male gestis unusquisque merebitur recipere 

poenam. » 

CAPUT XVIII. 
Quomodo spiritualia corpora tunc habere credantur, 

cum futura corpora non epiritus, sed corpora veris- 
sime approbentur. 

Resurgent sanctorum corpora sine ullo vitio, sine 
ulla deformitate, j sine ulla corruptione, vel oneris 

difficultate. In. quibus tanta facilitas , quanta felicitas 

erit. Propter quod spiritalia dicta sunt, cum procul 

dubio corpora futura k non spiritus sint. Sed sicut 
D nunc corpus animale dicitur, quod tamen corpus nog 

anima est; ita tunc spiritale corpus erit, corpus 

tamen, non spiritus erit. 

CAPUT XIX. 
De qualitate corporum que in resurrectione futura 

sunt. 

« Qualitas eorum.corporum, ut ait Julianus lo- 

merius (De anima originc), quam miseri vel beati 

* Facile transfertur. L 
f Resurgent incorrupii. L. 
5 Aereum. L. 
h Tolosance scribit male L. 
i E vivimus, in qua ctiam aut pro rccte [acits, 

etc. L. 
j|. Sicut sine ulla corruptione, onere, difficultate. L. 
k Caro, non spiritus suu. 
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tecipient , zqualiter quidem incorruptibilis et in.- A sequenter adjungit : « Si quis in eo corporis mode 
mortalis erit; sed eoruni ipsorum qui recepturi sunt 
loca vel merita incomparabiliter diversa erunt, et 

3 se invicem louge distantia. Unde dicit Apostolus: 

Omnes quidem resurgemus, sed non omnes immutabi- 
mur (I Cor. xv, 51). Quod enim dicit : Omnes quidem 
resurgemus, unam tantum resurrectionem omnium 

hominum signat, ut omnia hominum corpora, una in- 

corruptione, una immortalitate donata, aut in suppli- 

cio, aut in prxemio, possint esse perpetua. Ac per loc 
omnes et simul resurrecturi credendi sunt ; sed impii 

ad supplicium, peccatores ad illud finale judicium, et 

sancti omnes ad przimnium. Igitur corpora miserorum 

non sic immortalia et incorruptibilia erunt, ut quia 

corrumpi aut mori non poterunt, nullum seusum 

doloris admittant ; sed ut, in aeternis cruciatibus con- 

stituta, summus dolor nec corrumpat cruciando, nec 

perimat. Α΄ sic ad hoc caro immortalis cum sua 
anima condemnata vivit, ut sentiat; sentit, ut 

doleat ; dolet, ut meritis suis digna recipiat. » 

CAPUT XX. 

[n qua etate vel statura. (utur1. sunt resurgentes, sive 
sinl senes, sive juvenes, vel infantes. 

Plerisque pertinaciter ac varie de hac. qu:estione 
certantibus, beatus Augustinus (De Civit. Dei, lib. χατι, 

cap. 15,16) responsurum se ^ perhibens dicit : « Sí 
dixerimus ad Dominici corporis moduin » quorumdam 
msjorum corpora redigeuda, peribit de multorum 

eorporibus plurimum, cum ipse nec capillum peritu- 

rum esse promiserit. Restat ergo ut. suam recipiat 

unusquisque mensuram, quam vel habuit in juven- 

tute, etiamsi senex sit mortuus, vel fuerat habiturus, 

si ante est defunctus. Atqueillud quod commemoravit 
Apostolus de mensura xtatis plenitudinis Christi 
(Ephes. 1v, 15),..... sic accipimus dictum, ut nec 

infra nec ultra juvenilem formam resurgant corpora 
defunctorum; sed* in «ἰδία et robore usque ad 

quam Christum hic pervenisse cognovimus. Circa 
Lriginta quippe annos definierunt etiam hujus seculi 

doctissimi homines juventutem, qu:e cum fuerit spa- 

to suo termiuata, inde jam hominem ad detri- 
menia vergere gravioris ac senilis statis : et ideo 

yon esse ὁ dictum in mensuram corporis, velin men- 

süram staturx, sed in mensuram :etatis plenitudinis 

Christi. Resurgent ergo omnes tam magni corpore, 
quam erant, vel futuri erant zetate juvenili. Quamvis 

nihil oberit, etiamsi erit infantilis vel senilis corporis 

forma, ubi nec * mentis nec ipsius corporis ulla re- 
manebit infirmitas. » Unde etiam predictus doctor 

a Probens. D. 
b Quorumcunque majora corpora. L ΕΝ 
c Lip.: In ejus etatis robore. Edit. S. Aug., in ejus 

etate, et robore. 
4 Duacena, Non esse venturum. 
« Meritis pro mentis. L. 
f Laboriosa. L. 
€ Duac.: [n cam resurrecturi creduntur. 
h Procedentibus. L. 
| Venturi sunt. L. 
) Ut quidquam inquam impedimento. L. 

quo defunctus est resurrecturum unumquemque 

contendit, non est cum illo f laborabili contradi- 

c'ione pugnandum. » Julianus quoque Pomerius quid 

de hoc senserit (Libro de anima) non tacebo. « Sane, 

ait, de :etate nihil esse questionis existimo, quoniam 

sive jam in utero, sive jam nati vita priventur infan- 

tes, in ea resurrecturi esse credantur, ad quam 

profecto essent, si viverent, annis à sequentibus per- 

venturi ; quoniam si naturam resurrectio reparabit, 

aliquid deesse plenitudini naturz non poterit. » Quod 
eliam przdictus doctor similiter feri et de his qui 

provecta ztate moriuntur astruxit, dicens : « [s quo- 

que qui hinc provecta :etate, vel etiam decrepita, de- 

cesserit, ea xelate resurget in qua juvenis fuit, debi- 

B litate senectutis ablata. Aut si hoc. magis congruit 
illi seculo beato, in quo omnes sancti sine ullo beati- 
tudinis suze defectu i victuri sunt, ut aliqua ztatum 

differentia ibi futura sit, sic erit ibi i, ut. impedi- 
mento aul dedecori sine fine regnantibus non sit. » 

Itemque subjungit : « Quod de xtate diximus, hoc 
idem de statura licet intelligi. » 

CAPUT XXI. 
Utrum. equales an diverse futurae sint stature vel 

figure sutgentium corporum, et utrum macri cum 
eadem macie, pinques cum eadem pinguedine, in 
resurrectione futuri sint. 

De statura corporis in qua omnes k resurrecturi 

sunt, beatus Augustinus manifesta dissertione pro- 

nuntians dicit (Enchir. cap. 90) : « Non est conse- 

C quens ut ideo diversa statura sit ! reviviscentium, 
quia fuerat diversa viventium : πὸ scilicet ut macri 

cum eadem macie, aut pingues cum eadem pingue- 

dine reviviscant. ἃ Sed si hoc est in consilio creato- 
ris, ut in effigie sua cujusque proprietas et discerni- 

bilis similitudo servetur, in cxteris autem corporis 

bonis :»qualia cuncta reddantur, ita modificabitur 
illa in unoquoque materies, ut nec aliquid ex ea pe- 

reat, et quod alicui defuerit, ille suppleat qui etiam 

denihilo potuit quod voluit operari. 95 Si autem in 

corporibus resurgentium rationabilis inzequalitas erit, 

sicut est vocum quibus cantus impletur, hoc fict cui- 

que de materia corporis sui, quod hominem reddat 

angelicis ccetibus, et nihil inconveniens corum ing: - 

rat sensibus. » 

CAPUT XXII. 

Quod sine aliqua deformitate sanctorum corpora resur- 
rectura sin. 

Resurgent omnium sanctorum corpora, omni feli- 
eitate et gloria immortalitatis conspicua, sicut. sine 

k Omnes generaliter. L.. 
|. Fleviviscentium singulorum. L. 
m Aut macri. L. 
n Lectionem Lips. et cdit. S. Aug. przferendain 

hoc loco duximus Duacenz, qu:e est hujusmodi : Sed 
sit hoc in concilio creatoris, ut....in ceteris. antem 
corporibus bonis σημαία cuncta reddantur. Ita, cc. 

ο Discrepat etiam hoc loco lectio Duacena a Lip. 
et S. Aug. quam secuti sumus. Illius autem verha 
sunt : Sic autem corporibus.... sicut est vocum, quibua 
cantus inpletur. Hoc fiet, κ᾽ T 
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ulla corruptione, difficultate, * onere, ita sine ulla A « tanta ac talis * corporis pulchritudo, ut oblectet in- 

deformitate. n quibus, ut ait sanctus Augustinus, 

tanta erit facilitas, quanta felicitas. Nam idem do- 

ctor ipsas quoque cicatrices in corporibus martyrum 

posse quidem videri docet, sed sine ullo deformitatis 

intuitu id fieri perhibet. « Non enim, ut idem doctor 

egregius ait (De Civ. Dei, lib. xxu, cap. 19, n. 5), 

deformitas in eisdem corporibus, sed diguitas erit : 

et quamvis quzdam in corpore, non corporis, sed vir- 

tutis pulchritudo fulgebit. » 

CAPUT XXIII. 

Quod superfluum sit querere de reproborum corpori- 
bus, 1n qua «late vel mensura resurgant. 

Reprobi sane utrum unius stature an diversz fu- 

tue: sint, superfluo quxritur, quando in eis qui a 

beata luce et abillo decore domus :ternz alieni 

manebunt, statura, αὐ decori esse solet 5 non ex- 

quiritur, quia, juxta quod quidam sapiens ait, ubi 

crit dentjum stridor, sternusque et * intolerabilis 

fletus, inauiter qu:eritur corporum dccus. 

CAPUT XXIV. 
Quod viri et femine in proprio sexu resurgent. 

Plerique propter hoc quod dicit Apostolus : Donec 

occurramus ei in virum perfectum (Ephes. 1v, 15), om- 
nes feminas in virili sexu resurgere credunt, pro eo 
quod vir ex limo, mulier veroex viri latere facta sit. 

Nos autem catholicorum magistrorum sententiis eru- 

. diti, hoc credimus, hoc tenemus, quod omnipotens 

Deus, qui utrumque sexum condidit, instituit ac re- 

demit, utrumque in resurrectione restituet. Nam C 
Christus Dominus de muliere tentatus, quie amissis 

septem viris quos habuerat, hinc quoque ipsa trans- 

isset, cum quareretur ab eo in resurrectione cui 

eorum potissimum redderetur, respondit : Quod in 

resurrectione nec femin:x ἃ nubant, nec viri uxores 

accipiant (Matth. xxii, 28-50). Ex quibus sacratissi- 
mis verbis aperlissime patet quod ibi non sexus, 
sed concubitus desit; nec carnis sit natura mutanda, 

sed ejus concupiscentia finienda. Nam et beatus AÀu- 

gusüinus hanc qu:estionem in suis tractatibus ver- 

sans (De Civit. Dei, lib. xxu, cap. 17) : « Melius 

mihi, ait, sapere videntur, qui utrumque sexum re- 

surrecturum non dubitant. Non enim ibi libido erit, 

qui confusionis est causa. Nam priusquam peccas- 
sent nudi erant, ei non confundebonuur vir et femina. 

Corporibus ergo vitia detrabentur, natura servabitur. 

Non est autem vitium sexus femineus, sed natura, 

quie tunc. quidem a concubitu οἱ a partu erit immu- 

nis. » Quibus ita a predicto viro digestis, erit, ut 

preceptor noster sacer Eugenius [Tolctanus] docet, 

4 Vel onere. L. 
5 Deest non in L. 
* Incessabilis. L.. 
4 Nubent.... accipient. L. 
e (slorificati corporis. L. 
! Languide cadem velut medicamenta. L. 
5 [nsumendi ibi cibi aut potus necessitas nulía erit, 

que corruptioni tantum in hac. vita. tribuitur, nom in- 
corruptioni, vel. immortuliiati, que post hanc. vitam 
futura est. Veteri enin juxta quod. L. 

tuitum, ct cor nullatenus inflectat ad vitium. » 

CAPUT XXV. 
Quod nu!la resurgevstes cibi ac potus cura sollicitet. 

Necessitatem cibi ac potus natura nostra, quandiu 

corruptibilis in hoc subest corpore, patitur, cum me- 

rito corruptionis ac immortalitatis sux f larguenuti 
eidem velut quzdam medicamenta prztentur. Cuin 
autem facta fuerit resurrectio corporum, 5 in su- 

mendo cibo ac potu ibi necessitas nulla erit, quz 
corruptioni tantum in hac vita tribuitur; nam in- 

corruptione vel immortalitate, qu:e post hanc vitam 
futura est, ntetur. Etenim juxta quod Julianus Po- 

merius ait (Lib. de anime origine) : « Omni corru- 
ptione ac mortalitate consumpta, non ibi erit ulla 

B carnis infirmitas, sed natura. Hic ergo ubi potest caro 
mori, cibo ac potu juvanda est, ne morti succumbat ; 

in illa autem vita ubi mori non poterit, nihil requiret 

alimonix, quia immortalem nec fames potest nec 
sitis occidere. » Quod si nobis e contrario illud obji- 
citur, quod post resurrectionem Dominus cum disci- 
pulis suis manducasse perhibetur, et ob hoc exemplo 

ejus resurgentes comesturi credantur; « manducavit 
h panem, ut ait idem doctor, Dominus Jesus, non 

indigentia, sed potentia; nec ut infirmitati carnis 

sux consuleret, sed ut vera carne se dubitantibus 
resurrexisse monstraret. Quia utique si spiritus es- 
Set, sicut tunc putabatur, aliquid carnalis cibi nom 

sumeret ; sumpsit autem, ut confirmaret eorum fidem 

qua coeperat fluctuare, οἱ sibi non facultatem, sed 
i necessitatem ostenderet defuisse. » 

CAPUT XXVI. 
Quod carnalibus indumentis natura nostra non 

egeat. 

Plurimorum doctorum sententiis definitum esse 

non ambigo quod in resurrectionis illius ultimze glo» 
ria non sint corporibus necessaria tegumoenta, ubi 

nec infirmitas ulla erit, unde possit caro incorrupti- 
bilis atque immortalis occidi, nec i aliquod peccatum 
unde cogatur anima beata confundi : in tantum, ut 

majores nostri definiant eos qui talia credunt, id 
est, qui dicunt resuscitatos vestimentis egere, om- 

nia bona quz dicuntur futura eosdem posse non 

erederc. Et tamen si erunt ibi, ut quidam causan- 

tur, quzxedam tegumenta velaminum, k utique incoré 
D ruptibilia erunt, juxta. quod Julianus Pomerius ait 

(Ibidem): « Si caro. nostra non genere sed qualitate 
mutata, nec spiritus sed spiritalis effecta, carnalia 

non requiret, aut nulla in resurrectione vestimenta 

erunt, aut si erunt,! incorruptibilia credi debent, quis 

sic sinctos vestiant, ut nulla eos sui sollicitudine * in 

h Pro panem habet Lips. plane. 
| Necessitatem manducandi. L. 
) Aliquid peccatum. D. 
k [/tique incorruptibilia corpora, incorruptibilitus 

vestimentis, ulentur. L. 
! [ncorruptibilium corporim, prorsus incorru;i- 

bilia. L. 
m Deest in in Duac. 



forsan illius generis indumenta erunt, quali*5us se 
indutum propheta sub Ecclesi: typo gratulatur, οἱ 

dicit : Quia induit me vestimento salutis, et. indu- 

weentis justitie circumdedit me » (Isai. Lx, 10), vesti- 
mentum salutis idem doctor ad carnem, indumentum 

vero justitiz? ad animam referens. Item sequitur idem 
dector : Quod si ita est, et si concedatur resur- 

gentes vestimentis usuros, non lalia illis erunt, qua- 

Bla fuisse leguntur Israehtica vestimenta (Deut. 
vwn 4), quia quamvis in quadraginta anuos divina 
voluntate servata sint, tamen solita vetustate con- 

sumpta sunt. Nec qualia fuerunt in quibus Moyses 
& Elias in monte cum Domino (Matth. xvi, 5), vel 
sancti angeli visi sunt, qux et ipsa in nihilum,* de quo 

PROGNOSTICON LIDIU TRES. — LIB. iil. 

iHius futur: beatitudinis sceunritate distendant : aut A 

$10 

CAPUT XXVIII. 
De his qui cum majore vel minore membrorum nu- 

mero, vel qui cum duobus capitibus, et uno corpore, 
aut duobus corporibus et uno capite, vel cetero ge- 
mere monsiruoso nascuntur, qualiter resurrecturi 
credantur. 

De bac quzstione ita beatus Augustinus eloquitur 
( Enchir. cap. 87): « Neque cnim, ait, monstra qua 
nascuntur et vivunt, quamlibet cito moriantur, aut re- 

surrectura negabuntur, aut ita resurrectura credenda 

sunt, ac non potius correcta emendataque natura. Absit 

enim ut illum bimembrem, qui nuper in Oriente natus 

est, de quo fratres fidelissimi quod viderint retulerunt, 

et sancte mepiori:e Hieronymus presbyter scriptum 

reliquit, absit, inquam, utunum hominem duplicem, ac 

non potius duos, quod futurum erat si gemini nasce- 

erant pro tempore sumpta, soluta sunt; sed forte B rentur, resurrecturos existimemus. lia extera qu» 
talia erunt qualibus Dominus resurgens vestitus 
apparuit (Matth. xxviii) : si tamen et illa non fucrunt 
ad tempus propter ̂  usus humanos assumpta, sed 

propria. Quoniam si ibi erunt, quxcunque vel qua- 

liacunque fuerint, spiritalium corporum spiritalia 
erunt : ac sic etsi nudi non erunt, tamen spiritales 

carnalibus non egebunt. » Hzc siquidem Julianus 
Pomerius. Czterum plurimorum doctorum evidens 
deünitio, juxta quod et clara praeceptoris nostri 
Xugenii sententia contestatur, hoc astruit : « Quod 

in ila futura gloria resurrectionis, ubi nulla corpo- 
mribus sanclis deformitas, nulla quoque doloris aut 
NWaboris erit adversitas, non sit quoque tegminum 
wnecessarius usus, quibus erit omnia et in omnibus 

«Christus » (Coloss. 11, 11). 

CAPUT XXVII. 

Je abortivis fetibus; et quia homo ex quo incipit 
in matris utero vivere, ex tunc credatur ad resurrc- 
cionem ultimam pertinere. 

Si potest certum haberi quando incipiat homo in 
matris utero vivere, ex tunc quoque veraciter de- 
Éniri potest quod mori utique potuisset, sicque 
eum qui vitam habuit et mori potuit, resurrectionis 

lempore reparari. Nam et beatus Augustinus hanc 
questionem nontam disserens quam proponens, inter 

estera sic dicit (Enchir. cap. 86) : « Ex quo incipit 

homo vivere, ex illo utique mori potest. Mortuus 
vero, ubicunque illi mors potuit evenire, quomodo ad 

msurrectionem non pertineat mortuorum ? » € Ju- D 

laang quoque Pomerius ait : « Sane illi qui proji- 
einntur ex utero, resurrecturi sunt, si vixerunt, non 

judicandi, sed puniendi; quia cuin essent 4 Ad:e pec- 
€ato damnati, non sunt sux daninationis nexibus ab- 

solnti. Et tamen sive in utero, sive jam nati, vita 
priventur infantes, in ea tate resurrecturi creduntur, 

ad quam profecto essent, si viverent, aunis subsc- 
quentibus perventuri; quia si naturam resurrectio 
reparabit, aliquid deesse plenitudini natur: non po- 

terit. » 

4 De quo erant desunt in D. 
b Visus humanos. D. 
« Adjicit Lip. reperire non possum. 

singuli partus vel amplius vel minus aliquid habendo, 
vel qux: quadam nimia deformitate monstra vocan- 

tur, ad bumanz nature figuram in resurrectione 

revocabuntur; ita ut singul» anim: siugula sua 

corpora obtineant, nullis hxerentibus etiam quie co- 
hazrentia * nata. fuerant, sed seorsum singulis sibi 
sua membra gestantibus, quibus humani corporis 

completur integritas. » Julianus quoque Pomerius, 

predicti doctoris sententiam sequens, ait: « Hlud 
eiiam sic mihi videtur intelligi, ut caro nostra sive 
cum minore membrorum sive cum ampliore nume- 

TO nascatur, cum membris solitis ct congruentilius 

f sux integritati resurgat, quiatamin eis qux» minus, 
quam in eis qu:e amplius fuerint, debilitas est, quz hic 

quicem videtur natur: contraria, sed in futura repara- 
tione corporis nostri sicut corruptio vel mortalitas, sic 

ipsa creditur auferenda ; ut caro nostra surgat suis om- 

nibus pariibus tota, et sine imminutione vel adjec- 

tione membrorum secundum modum form:e suz per- 
fecta. Corpora quoque, sive duo cum capite uno na- 

scantur, sive unum cum duobus capitibus corpus, 
quamvis inodus quo hzc fiant nobis et przecipue mihi 

habeatur incertus, tamen unde certus sum, sine ulla 

ambiguitate prcnuntio, quod aut duo corpora cum 
capitibus suis resurgent, si in eis dux nate sunt 

animae, quoniam negari non potest singulas quas- 

que animas singula corpora qua amiserunt immorta- 

liter recepturas; aut si una anima nascitur, sive in 

uno corpore et duobus capitibus, sive in duobus cor- 
poribus et capite uno, unum recipiet corpus. Ac per 

hoc natura carnis nostra, sive amittendo quod ei 
superfuit, sive recuperando quod defuit, in suam 

plenitudinem reformata, sicut sine ulla corruptione, 

ita sine ulla infirmitate spiritui suo ünmortaliter 

iuhierebit. » 

CAPUT XXIX. 
Quod hi qui nunc a. bestiis comeduntur, aut. diversa 

laniatione truncantur, resurgentes. integritatem. sui 
corporis obtinebunt. 
« Non perit Dco, ait sanctus Augustinus ( Enchir. 

cup. 88) , terrena materies, de qua murtalium czea- 

d Ade damnatione. L. 
4 Nature. D. 
f Sua integritate. L. 
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tur caro; sed in quemlibet pulverem. cineremque A parva sunt corrigentur, et quod minus est quam decet, 

solvatur, in quoslibet halitus aurasque diffugiat, in 
quamcuinque aliorum corporum substantiam vel in 

ip a elementa vertatur, in quorumcunque animalium 

aut etiam hominum cibum cedat, carnemque mute- 

tur, illi anime humame puncto το, qux illam 

primitus ut homo fiere!, cresceret, viveret, anima- 

vit. » Hanc. quoque qu;estionem beatus Grezorius in 

suis tractatibus proponens pariter et solvens ait (In 
Ezech. lib. un, homil. 8, n. 8) : « * Sepe objicere ina- 
nem quastiunculam  soleut, qui dicunt: Carnem 

hominis lupus comedit, lupum leo devoravit, leo 

moriens ad pulverem rediit: cum pulvis ille susci- 

tatur, quomo:lo caro hoimniuis a lupi et leonis carne 

dividitur? Quibus respondere non aliud debemus, 

unde creator novit inde supplebitur, et quod plus est 
quam decet, materiei servata integritate, detrabe- 

tur. » llujus ergo doctoris prudenti definitione eru- 

diti, restat ut et illos quos cum senis digitis manuum 

et pedum oculis nostris inspeximus, non cuim ea 

deformitate resurrecturos esse creJamus, sed corpo- 

ris integritate servata cum eo digitorum numero iilos 
esse futuros, qui corporalem partium congruentiam 

servant. Congruenliam enim corporalium partiumt 

dico, sicut debito ordine nascendi agitur, ut in uno- 

quoque homine due sint. oculi, duze aures, quini di- 

gi:i inanuum, quini etiam digiti pedum habeantur, 

nulla numerositate adjecta vel minorata, qui defor- 
mitatem inferat partium, sic tamen ut nihil credatur 

nisi ut prius cogitent qualiter in hoc n undo vene- D de corpore esse peritutum. Dicit enim sanctus Au- 
rint, et tunc invenient qualiter resurgant. Certe tu 

homo qui loqueris, aliquando in matris utero spuma 

sanguinis fuisti; ibi quippe ex patris semine et matris 

sanguine parvus ac liquidus globus eras. Dic ergo, 
si nosti, qualiter ille humor seminis et sanguinis in 
ossibus duruit, qualiter in medullis liquidus reman- 

sit, qualiter in nervis solidatus est, qualiter in car- 

nibus crevit, qualiter 5 in cute extensus est, qualiter 

in capillis atque unguibus distinctus, ut capilli mol- 

liores carnibus, et ungues essent tenuiores ossibus, 

carnibus duriores? Si igitur tot et tanta ex uno 

semine et per species distincta suni, et tamen in 

forma remanent conjuncta, quid m:rum si possit 
emunuipotens Deus in illa resurrectione mortuorum 

carnem hominis distinguere a carne bestiarum, C 
ut unus idemque pulvis, et non resurgat, in quan- 

tum pulvis lupi et leonis est, et tamen resurgat, in 

quantum pulvis est hominis?» 

CAPUT XXX. 
Quod hi qui de hac vita debiles exierunt, cum suis 

integris membris in resurrectione futuri sint. 

c Si quis, debilis corpore, truncatus confractusque 

de hac vita exierit, non dubium quod debita integri- 
tate membrorum suorum possit tempore resurre- 

ctionis reparari ; ut quidquid in illo aut infirmitas tur- 

pe, aut aliena effecit crudelitas debile, ita tunc hoc 

inimortalitatis pulchritudo reformet, ut nec super- 
flua, indecora, nec detracta, videantur 4 ibi esse 
deformia. [ta enim ex hoc ait beatissimus Augu- 
stinus (De Civit. Dei, lib. xxn, cap. 19): « Non est 
macris pinguibusque metuendum ne ibi tales sint, 
quales si. possent nec hic esse voluissent. Omnis 
enim corporis pulehritudo est partium congruentia 

cum quadam coloris sui suavitate. Ubi autem non est 
partium congruentia, aut ideo quid offendit, * quia pa- 
rum est, aut ideo quia nimium. Proinde nulla erit defor- 

mitas, quam facit incongruentia partium, ubi et qux 

Δ Sape quidam ..... qui dicunt. L. 
b Mente habet D. pro in cute. 
* Duac. : δὲ quis est... confractus qui de hac vita. 
4 Sibi. D. 
e Lips., quia pravum est, aut idco quia parvum, aut 

ideo quia nimium. 
f Quamvis. L. 
6 Lips. : Si capilli toties tonsi, wnguesve  deaccti 

gustinus (Ubi supra) : « Neque hoc dixerim quod 

aliquid zstimem corpori cuiquam periturum, quod 
naturaliter inerat, sed quod deforme natum erat. » 

CAPUT XXXI. 

Utrum in resurrectione quidquid unguibus vel capillis 
nostris per tonsuram vel sectionem. detracium est 
redintegrari credatur. 

Ait ex hoc beatissimus Augustinus (Enchir. cap. 89): 
« lpsa itaque terrena materies, quie. discedente ani- 

ma fit eadaver, non ita. in. resurrectione reparabi- 

tur, ut ea qux dilabuntur, et in alias atque alias 
rerum aliarum species vertuntur, f cum δά corpus 

redeant unde dilapsa sunt, ad easdem quoque cor- 

poris partes ubi fuerint redire necesse sit. Alioquin 

si capillis capitis redit quod tam crebra tonsura 

detraxit, si unguibus quod toties dempsit exsectio, 

inmoderata οἱ indecens cogitantibus, οἱ resurre- 

ctionem carnis non credentibus occurrit informitas.» 

Ergo, ut idem doctor in alio suo opere ait (De Civit. 

Dei, lib. xxu, cap. 19) : «δ Si capilli toties tonsi, un- 

guesque desecat:e. ad sua loca propter deformitatem 
non redibunt, nectamen cuique resurgenti peribunt : 

quia in eamdem carnem, ut quemcunque ibi locum 

eorporis teneant, servata partium congruentia , 

δ materi:e mutabilitate vertentur. Quamvis quod ait 

Dominus : Capillus capitis vestri non peribit ( Luc. xxt, 

48) , non de longitudine, sed de numero capillorum 
dictum multo pot.us possit intelligi. Unde et. alibi 
dicit : Capilli capitis vestri omnes numerati sumt » 

(Matth? x, 50). Item idem doctor, similitudinem 
pro bac re aibibens dicit ( Ibidem) : « Quid jam 
respondeam de capillis atque unguibus? Semel quippe 

i intellecto, ita nihil periturum esse de corpore, ut 

deforme nihil sit in corpore, simul intelligitur i ea 

qu:e. deformem factura fuerant enormitatem massz, 

ipsa accessura esse, non locis in quibus membrorum 

ad sua loca rcdeunt, cum deformitate non redibunt, 
nec tamen, etc. Editio Maurina ad Duac. magis acce- 
dil : Si capilli . . . . unquesve desecti ad sua loca de- 
ormiter redeunt, non redibunt. 
b Materiei. D. 
i [ntelligo. L. 
1 Lips. : Ea que forme factura. (ueraM enorreita- 

tein, asse accessura cese. 
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lonna turpetur. Velut si de limo vas fleret, quod rur- A Esurivi et non dedistis mihi manducare : ite, maledicti, 
sum in eumdum limum redactum, * de toto iterum 

fleret, non esset necesse uL illa pars limi quz 5 in 

ansa fuerat, ad ansam rediret, aut. qux» fundum fe- 

cerat, ipsa rursum faceret fundum; dum tamen 

totum reverteretur in totum, id est, totus ille limus 
in totum vas nulla sui perdita parte * remaneret. » 
Sic ergo, ut idem doctor ait (Enchir. cap. 89): «Non 
attinebit ad corporis redintegrationem utrum capil- 

li ad capillos redeant, et ungues ad ungues, an quic- 

quid eorum perierat mutetur in carnem, et in alias 

partes corporis revocetur, curante Dei providentia, 

ne quid indecens fiat. » 

CAPUT XXXII. 
θκαί εν hi qui de massa perditionis discreti non sunt, 

resurreciuri sint. 

« Quicunque, ait beatissimus Augustinus (Enchir. 

cap. 92), ab illa perditionis massa quie facta est per 

hominem primum non liberantur, 4 resurgent etiam 

ipsi cum carne, sed ut cum diabolo et ejus angelis 

puniantur. Utrum sane ipsi cum vitiis et deformita- 

tibus suorum corporum resurgant, quicunque in eis 

witiosa et deformia membra gestarunt, inquirendo 

laborare quid opus est ? Neque enim fatigare nos de- 

Bet corum incerta habitudo vel pulchritudo, quo- 
Kum erit certa el sempiterna damnatio. Nec moveat 

«qnomodo in eis corpus incorruptibile erit, si dolere 

jpoterit, aut quomodo corruptibile, si mori non pote- 

Fil. Non est enim vera vita, nisi ubi feliciter vivitur; 

mec vera incorruptio, nisi ubi salus nullo dolore cor- 

in ignem eternum (Matth. xxv, Αἰ, 42). 
CAPUT XXXIV. 

De bonorum malorumque discretione. 

Ecce Psalmista ait: Advocavit i celos desursum, 

el terram discernere populum. s.um (Psal. xyix, 4). 

Quid est quod dicit. Discernere populum suum ? nisi 
per judicium separare bonos a malis, tanquam oves 

ab h:edis. Nam oves tunc statuet a dextris suis, hz- 

dos autem a sinistris. 

CAPUT XXXV. 

Quod ipsa separatio bonorum a malis per angelica 
ministeria fiet. 

Bonorum malorumque diremptio, sive etiam sepa- 

ratio, per angelus impleri posse credenda est. Nam 

B cum Psalmista diceret : ^ Advocavit colos sursum, et 

terr.m. discernere populum. suum. (Psal. xix, 4), 
quod dixit, discernere populum suum, ad bonorum 

malorumque separationem pertinet. Statimque sub- 
jecit : Congregate illi sanctos ejus. Quibus enim di- 
ctum est : Congregate illi sanctos ejus, visi utique an- 

gelis ? Sic enim sanctus Augustinus dicit in hoc loco 
(Enarrat. in psal. xix): « Conversio sermonis ad 
angelos facta est, cum Propheta diceret : Congregate 
illi sanctos ejus. Profecto enim per angelicum nmini- 

sterium res tanta peragenda est. » 

CAPUT XXXVI. 

Quod separatis in dexteram partem bonis, in sinistrim 
vero malis, libri aperti erunt, id est, conscientice 
singulorum. 

zunmpitur. [0] autem infelix mori non sinitur, 9 aut, GC — Separatis igitur per angelica ministeria bonis ἃ 
Wt ita dicam, mors ipsa non moritur, et uhi dolor 

perpetuus non interimit, sed aífligit, f et ipsa cor- 

Fuplio non finitur, h:c in sanctis Scripturis secunda 

Faors dicitur » (Apoc. xx, 6). 

CAPUT XXXIII. 
De ordine futuri judicii. 

Sicut alios esse diximus, qui 5 cum Dco judices con- 
sidebunt, ita alii esse credendi sunt, qui eorum con- 

silentium examine judicantur. ^ Dux enim differeutize 

veordines hominum erunt in judicio collectorum, hoc 

δι electorum et reproborum, qui tamen in quatuor di- 

Yiuntur. Perfectorum ordo est unus, qui cumDeo ju- 

ὅτι, de quibus Dominus ait: Sedebitis et vos super 
teles duodecim (Matth. xix, 28). Hi non judicantur, 

malis, et electis quidem a dextris, reprobis vero a 

siuistris astantibus, tunc libri aperti erunt, id est, 

conscienti:ze singulorum. Joannes enim apostolus di- 

cit: Vidi mortuos magnos et pusillos, et aperti sunt 
libri : et alius liber apertus est, qui est vite uniuscu- 

jusque : et judicati sunt mortui ex ipsis Scripturis se- 
cundum facta sua (Apoc. xx, 12). Libros videlicet vo- 
lens intelligi sanctos omnes Novi et Veteris Testa- 

menti, in quorum vita vclut in libris cognoscimus 
quid facere debeamus. In isto au:em libro de quo 

dicitur : Alius liber apertus est, qui cst vite uniuscu- 
jusque, quid boni quis fecisset, sive non fecisset, 

quasi in divina virtute cognoscitur. «Qui liber,» juxta 

quod sanctus Augustinus ait (De Civit. Dei, lib. xx, 
δὲ regnant. Álius quoque est ordo electorum, quibus D cap. 14), «si carnaliter cogitetur, quis ejus magnitu- 

(etur: Esurivi et dedistis. mihi manducar&f Matth. 
uv, 55). Hi judicantur et regnant. Item reprobo- 
rum ordines duo sunt. Unus eorum qui extra Eccle- 
fiam inveniendi sunt. Hi non judicantur et pereunt: 

ὦ quibus et Psalmista ait: Non resurgent impii in 
jMdicie (Psal. 1, 3). Alter quoque ordo reproborum 
δ, qui judicabuntur et peribunt, quibus dicetur : 

* Totum de toto. L. 
b [n massa..... ad massam. L. male. 
t Lips., remunente. Editio Maurina, remearet. 
4 Lips. : per unum mediatorem Dei et hominum, re- 

mrgent etiam. ipsi wnusquisque cum sua carne. 
* Aut deest in Lips. 
! Et deest similiter in. Lips. ideoque alium sersuin- 

tlicit. 

dinem vel longitudinem valeat zstimare? Aut quanto 

tempore legi poterit liber in quo scriptze sunt uni- 

verse vitx universorum ? Áut tantus angelorum nu- 

merus erit, quantus hominum, et vitain suam unus- 

quisque ab augelo sibi adhibito audiet recitari ? Non 

ergo unus liber erit omnium, sed singuli singulo- 

rum. Scriptura vero ista unum volens intelligi : Et 

FLips., cum Christo, 
h Due enim sunt differen.ie, ut in judicio ordines 

hominum. L. 
i Lips. : Ce'um surswun, et terram , ut. discernc- 

ret. 
j Lips. habet eaiid. lectionem quam s*pra aune 

tavimus. 
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elius, inquit, liber apertus est. Quxxdam igitur vis est A xx, 15), Inter c:etera απὸ de resurrectione narravit, 

intelligenda divina, 40:8 faciet ut cuique sua opera 

vel bona vel mala cuncta in memoriam revocentur, 

et mentis intuitu mira celeritate cernantur, ut ac- 

cuset vel excuset ^ conscientia, atque simul et om- 

nes et singuli Judicentur. Qu: nimirum vis divina 

libri nomen accepit. In eadem quippe legitur quo- 

dammodo quicquid ea faciente recolitur. » Tunc 

commemoraturus est Dominus electis suis qua in 

Evangelio commemoranda przedixit, ita dicens : Ve- 

nite, benedicii Patris mei, possidete paratum vobis 

regnum a conslitutione mundi ; esurivi enim, et dedi- 

stis mihi manducare ; hospes eram, et collegistis me ; 

b infirmus, et visitastis me ; in carcere, et venistis ad 

me (Matth. xxv, 54-56). Ad sinistram. quoque par- 

quod qui non fuerint inventi in libro vitz:» conscri- 
pti, mittantur in stagnum ignis. Et hzc quidem di- 
cens, non ait Deum pati oblivionem, et quasi libri 
hujus revolutione nescita cognoscere ; « Sed liber 

iste, » juxta quod sanctus Augustinus ait. (De Civit. 
Dei, lib. xx, cap. 15), « pradestinationem significat 
eorum quibus :eterna vita donabitur. Neque enim 
nescit Deus eos, et in hoc libro legit, ut sciat ; sed 

ipsa ejus proscientia de illis, quze falli non potest, 
liber est vit:e, in quo sunt scripii, id est, ante prae- 

cogniti. ; 
CA UT XL. 

Quod in igne impiorum corpora durent absque sui 
consumptione. 

tem astantibus * imputaturus est quod ca non fe- B — Sauctus Augustinus multis et. variis exemplorum 

cissent qux in dexteram partem astantes fecisse 

commemorat. His duobus Domini nostri sermonibus 
finitis, uno quo electis quz: bona egerunt numerantur, 

altero quo reprobis quod ea non fecerint imputatur, 

Ibunt impii, ut ipsa Veritas dicit, in supplicium 

eternum, justi autem in vitam eternam. (Matth. xxv, 

46). 
CAPUT XXXVII. 

De auditu malo, quem justi non timebunt. 

Judicatis ergo impiis, atque in ignem a:ernum 

missis, Domino dicente ipsis : Jte in ignem eternum, 

qui paratus est diabolo et angelis ejus (Ibid., 41); 

hoc malo auditu justi penitus non timebunt, qui jam 

in dextram partem collocati sunt. Auditus enim ma- 

lus hic intelligitur quibus a Domino perpetuus ignis 

minatur: a quo nos, Christe, tunc 4 sola pietate 

eripias, et tibi capiti nostro conregnaturos ascri- 

bas 
CAPUT XXXVII. 

De precipitatione diaboli , et perditione impiorum. 

Sanctus Joannes apostolus pr:ecipitationem diaboli 
in ignem :eternum evidenter insinuans dicit. Cum 
promitteret dicens : Et judicati sunt singuli secundum 
facta sua (Apoc. xx, 19), breviter subjecit quemad- 

modum fuerunt judicati : Et mors et infernus, inquit, 

missi sunt in stagnum ignis (Ibid., 14). Hic * omni- 
bus signiflcans diabolum, f qui est auctor mortis in- 
fernaliumque poenarum, cum universorum simul d:e- 
monum societate. Hoc est enim quod supra eviden- 
tius preoccupando jam dixerat: Et diabolus, qui 

geducebat eos, missus est in stagnum ignis et sulphu- 
ris. 

CAPUT XXXIX. 
Qualis est liber ille de quo Joannes apostolus dicit 
duod omnes qui tunc non [werint inventi scripti in 
ibro vite, in stagnum ignis mittantur. 
Scripsit sanctus Joannes in revelitione sua (Apoc. 

3 Lips., scientia conscientiam. 
P Lips.loco hujus infirmus, et visitastis me, habet 

uudus, et cooperuistis me. 
€ Astantibus reprobis. L 
4 Lips., solita pietate. eripias, et.... congregcndos 

ascribas. 
e Lips., omnibus nominibus. 
! Lips. : Quoniam mortis est «uctor, infernarumque 

generibus agens (de Civit. Dei, lib. xxi), id pro certo 
asseverasse dignoscitur, quod impiorum corpora abs- 
que sui consumptione et sempiterno igne ardeant, et 
ea ipsa corpora combustio ignium non absumat; 

quia et sempiterno igne ardebunt, et mori omnino 
non poterunt. « Quid igitur? » ait idem doctor (Jbid., 
cap. 2). « Ostendam unde convincantur increduli posse 
humana corpora animata 5 non solum nunquam 
morte dissolvi, sed in :eternorum quoque ignium du- 

rare tormentis. » ltem post aliqua dicit (Cap. 5) : 
«Anima cujus przesentia corpus vivit et regitur, et dolo- 
rem pati potest et mori omniuo non potest. Ecce in- 
venta res est, qu:e cum sensum doloris habeat, im- 

mortalis est. Hoc igitur erit tunc in corporibus 
damnatorum, quod nunc esse scimus in animis om- 
nium. Quod cum ita sit, quid adhuc nobis, ^ ait (Cap. 

4), rerum poscuntur exempla, quibus doceamur non 

esse incredibile ut hominum corpora 1 sempiterno 
igue damnata, et in igne animam non amittant, et 
sine detrimento ardeant, et sine interitu doleant? » 

. CAPUT XLI. 
Quomodo demones futurus ille ignis exuret. 

« Curenim, » ait sanctus Augustinus (De Civit. Dei, 
lib. xx1, cap. 10), « non dicamus, quamvis miris, ta- 
inen veris modis etiam spiritus incorporeos posse poe- 

na corporalis ignis affligi, si spiritus hominum, etiam 

ipsi profecto incorporei, e£ nunc i possunt includi 

corporalibus membris, et tunc poterunt corporum 
D suorum vinculis insolubiliter alligari? » Item idem post 

aliqua «dicit : « At vero gchenna illa, quz etiam sts» 
gnum ignis et sulphuris dicta est, corporeus ignis 
erit, et cruciabit corpora damnatorum k, aut homi- 

num, aut d:emonum ; sed solida hominum, aeria dap 

monum : aut tantum hominum corpora cum spirit- 
bus, d:emones autem spiritus sine corporibus hzren- 

tes, sumendo pi nam, non impertiendo vitam corpo- 

ponarum, universarumque simul demonum  societa- 
tum. 

δ Et viventia. L. 
k Pro ait habet Duac. aut. 
i Sempiterno supp icio yunienda. L. 
j Lips., poter&nt, quoi paulo post non habet, 
k Áut. hominum, et. demonum Lips. Aut. et. ho- 

minum, et demonum, ΒΘ Maurina. 
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ralibus ignibus. Unus quippe ignis erit, sicut Veritas A 

dixit (Matth. xxv, 41). » 

CAPUT XLII. 

De diversitate penarum pro diversitate meritorum. 

Mitissima omnium poena erit eorum qui preter 

peccatum quod originale traxerunt, nullum superad- 
diderunt. Et in czteris qui addiderunt, tanto quis- 
que ibi tolerabiliorem habebit damnationem, quanto 

hic minorem habuit iniquitatem. Nam omnino ne- 

gari non potest etiam ipsum zternum ignem pro di- 
versitate-meritorum, quamvis malorum, aliis levio- 

rem, aliis futurum esse graviorem : sive ipsius vis 

et ardor pro digna cujusque poena varietur, sive ipse 
equaliter ardeat, etsi non a&quali molestia sentia- 

tur. 

CAPUT XLill.. 

Contra illos qui scrupulosissime querunt qualis sit il- 
leignis [uturus, vel in qua mundi purte haberi pos- 
sit. 

Minorum scientia majorum  scientize comparata, 

δὲ temere non dicam, * scienti: segnilies quasdam 
est appellanda. Unde quod majores et s:udiosi se 

ignorasse dixerunt, periculosum valde et superfluum 
est, si quidquam inde a nobis definiri ullo modo 
presumatur; cum beatus Augustinus de eo ipso igne 

sic docens, ita dicere videatur (De Civit. Dei, lib. 

zx, cap. 16). Cuin enim de futura damnatione im- 

piorum premitteret dicens : « Judicatis quippe his 

qui scripti non sunt in libro vitz, et in zternum 
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CAPUT XLV. 
Qnod peracto judicio, transiet forma servi in qua ju- 

dicium Christus agitabit, et sic tradet. Christus. re- 
gnum Deo et Patri. 

Forma servi * in qua Christus ad judicium facien- 
dum judex venturus est, juxta quod majo:um styio 

prescribitur, peracto judicio transiet, quam ad hoc 

prxsentaverat ut judiciuin faceret. Transiet, dictum 

est, forma illa, non quod pr:etereat, sed quo: de ju- 

dicio ad regnum transeat. Vel certe nobis Dominus 

post judicium transit, juxta quod beatus Gregorius 

dicit (In Evang. lib. 1, homil. 15, n. 4), « quia abhuma- 
nitatissu:eformain divinitatis su:e contemplationem 

nos elevat. Et transire cjus est in claritatis spc- 
culationem nos ducere, cum eum quem in hu- 

manitate in judicio cernimus, etiam in divinita- 

te post judicium viderimus. » Jam vero post ju- 

dicium perget hinc, et ducet secum corpus, cujus 

caput est, et offeret regnum Deo et Patri (1 Cor. 

xv, 24). Quomodo ergo traditirus est regnum Deo ct 
Patri, nisi cum visionem deitatis su:», in qua unus 

est cum Patre, dilectoribus suis ostenderit? Et cum 

nos membra suà ad cognit onem et visionein, qua 
eum Patre et Spiritu sancto zqualis creditur, ma- 

nifeste perduxerit, tunc ^ plane videbitur forma illa 

ab electis, qux videri non potuit ab iniquis. 

CAPUT XLVI 

De conflagratione ignis, qua mundus hic dicitur 
tiierire. 

Evidenti majorum sententia definitur quod, per- 

Mghem missis, » adjecit : « ^Qui ignis cujusmodi vel in (? acto judicio, tunc desinet esse hoc coelum, i et h:ec 
«qua mundi parte vel rerum futurus sit, neminem 

scire arbitror, nisi forte cui divinus Spiritus osten- 

dit. » 

CAPUT XLIV. 

θερά post damnationem impiorum sequatur remune- 
ratio electorum. 

Ordo verborum promissionis Dominicz, quo * Do- 
ΠῚ nostrum et sanctis regnum, et reprobis cre- 
fius daturum perenne supplicium, ita se πε γεῖ, 
W precurrat impiorum damnatio, et post sequatur 
Iemuneratio, Christo Domino przdicente : Jbunt im- 

Wiin supplicium eternum ; justi autem in vitam (Matth. 
Xtv, 46). In Apocalypsi quoque servatum bunc or- 

nem legiinus, ubi signanter 4 expressus est. Prius 

terra, quando incipit esse celum novum οἱ terra 

nova. Mutatione namque rerum, non omnimodo in- 

teritu transibit hic mundus. Tunc ergo flgura hujus 

mundi mundanorum ignium conflagratione peribit, 

sicut factum est mundanarum aquarum inundatione 
diluvium. llla itaque conflagratione mundi, ut dixi, 
elementorum corruptibilium qualitates, qux corpori- 

bus nostris corruptibilibus congruebant, ardendo 

penitus interibunt ; atque ipsa substantia eas quali- 

tates habebit qu» corporibus immortalibus mira- 

bili ? immutatione conveniant, ui scilicet mundus 

in melius innovatus apte accommodetur hominibus 

eliam carne in melius innovatis. 

CAPUT XLVII. 
&tim de diaboli ac suorum omnium poena refertur, D Quod finito judicio incipiat esse celum novum et 
dicitur : Mors et infetnus missi sunt in stagnum ignis 

(Apec. xx, 14) : * postinde de sanctorum beatitudine 
Ístura subjungitur : Et vidi celum novum, et terram 
Miam (Apoc. xxi, 1). Quibus verbis datur intelligi 

quod justo Dei judicio prius peccatoribus irrogetur 
Stpplicium, et postea sanetis »tternorum tribuantur 

! premia meritorum. 

8 Scientiie dcest in L. 
b (Quia pro qui habet male Duac. 
* Dominum Christum. L 

Eaxpressum. D. 
Adyjicit insuper Lip. : Et omnis qui non est inven- 

(us scriptus in libro vita , missus estin stagnum ignis. 

terra nova. 

Ut ait beatissimus Augustinus (De Civit. Dei, lib. 

xx, cap. 16), peracto finitoque juicio, tunc esse 
desinet hoc colum et hzc terra, quando incipiet 

esse celum novum et (terra nova. Mutatione 

hamque rerum, non omnino interitu transibit hic 

mu:dus. Unde Apostolus dicit : Preterit ergo figura 

f Munera prem:orum. L 
8 In qua ad faciendum judicium videndus est Chil. 

stus.L. 
b Plene. L. 
i loc deest in Duac. 
) Mutatione. L. 
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hujus. mundi (I Cor. vn, 51); figura ergotr:eterit, A dictum est, Transit, quasi de judicio ad regnum re 
δ non natura. 

CAPUT XL VIII. 

Quod in celo novo et terra nova non omnes resur- 
gentes, sed sancti futuri. sunt. 

Juxta quod 5 in quibusdam codicibus legimus, pec- 

catores et impii, quamvis resurgentes immortales 
et incorruptibiles sint, tamen in terra nova omnino 

non erunt, quia ab illa immutatione sanctorum 

prorsus alieni futuri sunt. Nam cum Apostolus di- 

cat : Omnes quidem resurgemus, sed non. omnes im- 
mutabimur (1 Cor. xv, 51), resurrectionem omnibus 
generaliter insinuat esse futuram, immutationem 
vero glori: tantum sanctorum annumerat. 

CAPUT XLIX. 

Contra eos qui dicunt, si post factum judicium erit 
conflagratio mundi, ubi tunc esse poterunt sancti, 
qui non contingantur flamma incendii ? 

Hanc quzstionem ita beatus Augustinus dissolvit 
(De Civit. Dei, lib. Xx, cap. 18) : « Quzril, ait, forsitan 

aliquis, si post factum judicium mundus iste ardebit, 

antequam pro eo ccelum novum et terra nova repo- 
natur, eo ipso tempore conflagrationis ejus ubi erunt 

sancti? cum eos habentes corpora in aliquo corpo- 

rali loco esse necesse sit. Possumus respondere, fu- 

turos eos esse in superioribus *, quo ita non ascen- 

dit flamma incendii, quemadmodum ncc unda dilu- 

vii. Talia quippe illis erunt corpora, ut illic sint ubi 

esse voluerint. Sed nec ignem confílagrationis illius 

pertimescent, immortales atque incorruptibiles facti, 

sicut virorum trium corruptibilia corpora atque 

mortalia in camino ardenti illesa vivere potuerunt 
(Dan. wi, 94). » 

CAPUT L. 

De remuneratione sanctorum, et regno, cum Christus 
pracinget se, et transiens ministrabit suis. 

Remuneratio sanctorum visio Dei est, qux» nobis 
ineffabile gaudium exhibebit. De hac ergo remune- 
neratione, ut arbitror, propheta dicebat, quod mec 
oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis 
ascendit, que preparavit Deus. his qui diligunt. eum 
(Isai. txiv, 4; 1 Cor. n, 9). Ipsa quoque Veritas 
remunerationis loco hujus visionis sux manifesta- 
tionem ponens, eamque dilectoribus suis promittens, 
dicit: Qui diligit me, mandata mea servabit; et qui 

. diligit me, diligetur a Patre meo; et ego diligam eum 
et manifestabo ei me ipsum (Joan. xiv, 21). Etenim, 
secundum verba ipsius 4 sancte Veritatis, tunc prae- 
cinget se, et faciet * nos discumbere, et transiens 
ministrabit nobis (Luc. xn, 57). « Prxcingit ergo se, 
ut aít beatus Gregorius (In Evang. lib. 1, homil. 43, 
". 4), id est, ad retributionem przparat. Faciet nos 
discumbere, id est, in. xterna quiete foveri : dis- 
cumbere quippe nostrum in regno quiescere est. 
Transiens aute:n nobis Dominus tuuc minisirat, 
quia lucis sue illustratione nos satiat. Quod cnim 

4 Prieteribit. L. 
b In quorumdam codicibus. L. 
* Partibus. L. 

dit. » 

CAPUT LI. 
Quod mali tunc nesciant quid agatur in gaudio beate- 

rum, boni tamen sciant quid agatur in suppliciis mei- 
serorum. 
Qui erunt in pnis, quid agatur intus in gaudio Do- 

mini nescient ; qui vero erunt ip illo gaudio, quid agatur 
forisin illis tenebris exteriorihus scient. Ideo dictum 
est per prophetam de sanctis : Egredientur et vide- 
bunt membra hominum, qui prevaricati sunt. in me 
(Isai. ult., 24). Sed quod dixit, egredientur, quasi 
per scientiam egressuri sunt ; quia scilicet ctiam eos 
qui foris ab eis erunt utique non latebunt. Si enim 
prophet hzec nondum facta. nosse potuerunt, per 

B hoc quod erat Deus quantulumcunque in eorum mor- 
talium mentibus, quomodo immortales sancti jam 
facta turc nescient, cum Deus erit omnia in omnibus 
(4 Cor. xv, 28)? 

CAPUT LII. 
Quod in isto corpore in quo. modo sumus im cadis 

tunc et portari et habitare possimus. 
Contra Platonicos, qui dicunt humanum corpus 

ccelos non posse ascendere, sanctus Augustinus libe- 
raliter disputans (De Civit.Dei, lib. xxn, cap. 11), 
hoc definit, hoc etiam miris rationum exemplis con- 
vincit, quod corpora nostra, immortalia post resur- 
rectionem effecta, colorum halitaculo teneantur. 
Nam utique post resurrectionem sauctis in carne 
proriissa oet coelorum ascensio; dicente ad Patrem 

C Christo : Volo ut ubi sum ego, el ipsi sint. mecum 
(Jocn. xix, 24). Si enim membra f capitis sumvs, et 
vnus in se et in nobis est Christus, utique ubi ipse 
ascendit, et nos ascensuri sumus. 

CAPUT LIII. 
Utrum subtiliores tunc motus corporis habeamus, an 

tales erunt sicut modo haberi videntur. 
De motibus corporis sanctus Augustinus definitam 

ponere sententiam expavescens, sic ait (lbid., cap. 
30): « Qui motus illic talium corporum futuri sint 
definire non audeo, quod nec excogitare valeo. T..men 
el motus, et status, sicut et ipsa species decens erit, 
quicunque erit, ubi quod non decebit non erit. Certe 
ubi voluerit spirilus, ibi protinus erit corpus; nec 
volet aliquid spiritus quod nec ipsum possit decere, 

D nec corpus. » 

CAPUT LIV. 
Utrum per corporcos oculos istos, quibus nunc. cerni 

mus solem et lunam, videatur tunc Deus. 
De oculis istis corporeis sanctus Augusüinus pere 

spicaciter disputans (lbid. , cap. 99), utrum per 
ipsos Deum in futura vita videre possimus, sic ait : 
« Cum ex me quzritis, iuquit, quid acturi sunt oculi 
isti in illo corpore spiritali, non dico quod jam video, 
sei dico quod credo secundum illud quod in psalmo 
lego : Credidi, propter quod locutus sum ( Psal. 
cxv,1). Dico itaque, visuri sunt Deum in isto corpore. 

d Sancte Trinitatis. Duac. 
€ Pro nos, haket Duac. illos. 
f Corporis. L. 
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Sed utrum per ipsum, sieut per corpus nunc vide- ἃ 

mus solem, lunam, stellas, mare οἱ lerram, et quie 

inea sunt, non parva quastio est. Durum cst enim 

eredere quod. sancli talia tunc corpora habebunt, ut 
pon poesint oculos claudere et aperire cum volent ; 

durius autem, quod ibi Deum quisquis oculos clau- 
serit, non videbit. Absit ergo ut dicamus sanctos 

in illa vita Deum oculis clausis non visuros, quem 

spirita semper videbunt. Sed utrum videbunt Deum 

per istos oculos corporis cum eos apertos habuerint, 

inde questio est. Si enim tantum poterunt in cor- 
pore spiritali eo modo utique ipsi eliam oculi spi- 

tales, quantum possunt isti, quales nunc habemus, 

Moculdubio Deus videri per eos non poterit. Longe 
itaque alterius erunt ^ potenti, si per eos videbitur 

4 il'a natura, qux non continetur loco, sed B q 
est» ubique 10:8. » Quamobrem, juxta quod idem 
doctor affirmat, « Fieri potest, valdeque eredibile 

est, sic nos esse visuros mundana tunc corpora cali 

aeri et terrze novae, ut Deum utique praesentem, οἱ 
waiversa etiam corporalia gubernantem, per corpora 

que gestabimus, et qux conspiciemus, quoquover- 

vm oculos duxerimus, clarissima perspicuitate vi- 
desmus, Non sicut nunc invisibilia Dei per ea quie 
fea sunt intellecta conspiciuntur (Rom. τ, 20), in 
zoipmate per speculum ex parte (1 Cor. xin, 12), 
ubi pus in nobis valet fides qua credimus, quam re- 

rum corporalium species, quas per oculos cernimus 

corporales. Sed sicut nunc homines inter quas vi- 

veles, motusque vitales exerentes vivimus, moz ut 

1spicimus, non credimus vivere, sed videmus, cum C 
torum vitam sine corporibus videre nequeamus, quam 
lamen in eis per corpora remota omni ambiguitate 

cgicimus; ita * quacunque spiritalia illa lumina 

e"porum nostrorum circumferemus, incorporeum 
Den omnia regentem etiam per corpora contuebi- 
Bur. Áut ergo sic per illos oculos videbitur Deus, ut 

aliquid habeant in tanta excellentia mentis simile, 
40 εἰ incorporea natura cernatur, quod ullis exem- 

Mh sve testimoniis divinarum Scripturarum vel 

dilcile est, vel impossibile ostendere; aut quod ad 
intelligendum facilius d est, ita Deus totus erit nobis 

"Qu conspicuus, ut videatur spiritua singulis nobis 
* ia singulis nobis, videatur ab altero in altero, vi- 
err in seipso, videatur in clo novo ct in terra 
on, atque in omni qux» tunc fuerit, videatur crea- 
iret per corpora in omni corpore, quocunque 
Ieerin: spiritalis corporis oculi acie perveniente dire- 

αἱ. Patebunt etiam cogitationes nostre invicem no- 
lis. Tunc enim implebitur quod Apostolus cum dixis- 
set ; Nolite ante tempus judicare, mox addidit : donec 
wniat Dominus, et 1 illuminet abscondita tenebrarum, 

ef mani(estabit cogitationes cordis, et (wnc laus erit 
z8icuigue a Deo (1 Cor. 1v, 5). » 

4 Valentie, habet Lips. pro potentia. 
b D tique. Duac. 
e Quicunque. Duac. 
4 Fst deest in Duac. 
€ Jn singulis nobis. Desunt Προ verba in Lips., sed 

babet etiam edit. Maur. S. August. 
f [inminabit. L. 
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CAPCT LV. 

Quod ea visione tuuc Deum videbimus, qua nuuc eum 
angeli vident. 

Christum dixissc in Evangelio legimus : Videte nc 
contemnaltis unum de pusillis istis; dico enim vobis, 

quia 8 angeli eorum semper videt. (aciem Patris mei 

qui in colis est (Matth. xvin, 10). Sicut. ergo illi vi- 

dent, ita οἱ nos visuri sumus, sed necdum videmus. 

Propter quod ait Apostolus : Videmus nunc per spe- 

culum in anigmate, tunc autem facie ad (aciem (1 Cor. 

xit, 12). Priinium itaque nobis fidei visio. ista ser- 

vatur, dc qua et Joannes apostolus loquitur : Cum 

apparuerit, similes ei erimus, quoniam videbimus 

eum sicuti est (1 Joan. ni, 2). Facies autem Dei ma- 
nifestatio cjus intelligenda est: non aliquod tale 

membrum quale nos habemus in corpore, quod uti- 
que isto nomine nuncupamus. Similes ergo tunc 

angelis erimus, quia sicut illi nunc vident, ita nos 

Deum post resurrectionem videbimus. " 

CAPUT LVI. 

Quod arbitrii libertate multo plus firmiori quam in 
hac vita omnes suncti usuri sunt, in qua tamen pec- 
care non poterunt. 

Liberi arbitrii, facultatem majorem nobis in illa 
vita inesse quam liic, universitas doctorum patenter 

insinuat. Nam si in hac vita, ut quidam ait, plerique 
libera voluntate vivunt, ubi etsi peccata cavere pos- 

sunt, tamen sine peccato esse non possunt ; quomo:lo 

non ibi liberiori animo erunt, ubi sic adhzesuri sunt 

Deo suo, ut nulli possint obnoxiari peccato? Tanto 
enim quis liberior fit, quanto absolutior a peccatis. 

Ac sicin illa vita beata co liberiores erunt, quo 

p2ccare non poterunt. Nam juxta quod mihi vidctur, 

si aequalitas nobis promittitur angelorum, quomo:lo 

nobis tunc non erit liberum arbitrium, quo illi ad 

laudandum Deuin sine intermissione utuntur? Quod 

tamen utrum in reprobis habeatur, est fortasse am- 
biguum ; quia juxta cujusdam de hac quxstione hie- 

sitantis sententiam, in illis qui alieni erunt a vita 

sanctorum, nescio an esse possit liberum ^ utcunque 

arbitrium, quibus i in ultricium missis combustio- 

nem flammarum, nec animus nec corpus erit. ull) 
modo liberum. 

CAPUT L VII. 

Quod ibi oblivionem pariter οἱ recordaticnem habe- 
bimus. 

« Quantum attinet ad scientiam ? rationalem, me- 
mor quisque preicritorum suorum malorum erit; 

quantum autem ad experientis sensui prorsus im- 

memor crit. Nam et peritissimus medicus, sicut arte 

sciuntur, omnes fere morbos novit ; sicut autem cor- 

pore sentiuntur, plurimos nescit, quos ipse non passus 

est. Ut ergo scienti: malorum du:e sunt, una. qua 
k potentiam meutisnon latent, altera qua expervientis 

€ Angeli eorum in celis. L. 
b Utrumque arbitrium. L. 
i In eternum ultricium. L. 
j Rationabilem. L. 
& Duac., potentia mentis nou latet, altcra, qtte cx» 

perientis sensibus inhaeret. 

A1 
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ensibus inh:erent (aliter quippe sciuntur vitia omnia 
jer sapientiz doctrinam, aliter per insipientis pessi- 
mam vitam) : ita et obliviones du:e sunt. Aliter nam- 

que ea obliviscitur eruditus et doctus, aliter expertus 
et passus δ : ille si periliam negligat, iste si miseria 

careal. Secundum hanc oblivionem qux posteriori 
loco posita est, memores non erunt sancti prxeterito- 

rum malorum : carebunt enim ompibus ἡ malis, ita 

ut penitas deleantur de sensibus eorum. Ea tamen 
potentia scientim, qux magna in cis erit, non solum 

sua preterita, sed etiam damnatorum sempiterna 
miseria non latebit, Alioquin si se fuisse miseros 

nescitur sunt, quomodo, sicut ait Psalmus, Mise- 

ricordias Domini in «ternum. * can'abo ? (Psal. 
rxxxvii, 1) [D. Aug.. de Civit. Dei, lib. xxi, cap. 

50, n. 4]. » 

CAPUT L VIII. 

De diversitate meritorum et pra miorum, in quatamen 
nullus sit alli invisurus. 

« Gradus honorum atque gloriarum qui in illa vita 

futuri sunt, ut ait sanctus Augustinus (Jbid., n. 2), 
quis est idoneus cogitare, quanto magis dicere? 

Quod tamen futuri sint non est ambigendum. Atque 
id etiam magnailla civitas bonumin se habebit, quod 

pulli superiori nullus inferior invilebit, sicut nunc 

yon invident archangelis czteri : 4 tanquam  nclit 

esse unusquisque quod non accepit, quamvis paca- 

Ussimo concordix vinculo ei qui accepit. obstrictus, 
quemadmodum nec in corpore vult oculus esse qui 

est digitus, cum membrum utrumque contineat to- 

tius earnis pacata compago. Sic itaque habebit  bo- C 

num alius alio minus, ut hoc quoque donum habeat , 

ne velit amplius. » 

CAPUT LIX. 

Quod. infatigabiliter Deum laudabunt. sancti. 

Iu laudando Deum nou erit tunc. sanctis laboriosa 

* contradictione ipsa laudatio : quia juxta quod pro- 
pheta de illis dicit, non laborabunt neque fatigabun- 
tur (/sai. xi, , 51). /Eternitatis enim beatitudine per- 
frueutur : ut hoc illis sit in remuneratione beatitu- 
dinis, quod indefesso usi fuerint jubilo laudis. Psalinus 
enim dicit : Beati qui habitant in domo tua, Domine, 
in spcula seculorum laudabunt te (Psal. Lxxxin, 5). 

Premium ergo virtutis erit ipse qui virtutem de- 

dit. 

a Aliter Duac., llle si per imperitiam negligat ; ille 
si miseria careat. 

b Deest malis in L. 
ς Can'abunt. L. 
ἃ Emendavimus hunc locum ad edit. Maurinam S. 

August., supplendo illa verba quod non accepit, reli- 
quis inmutatis, licet in ea inelius legitur : tamque 
nollet... .. quam nec in corpore, ete. Aliter, sed 
corrupte, in Lp. : Atque in id beata illa civitas ma- 
gnum in se bonum videbit, quod nulli superiori ullus 
inferior invidebit. sicut nunc non. invident. archangelis 

S. JULIANI EPISCOM 101LETANI 

CAPUT LX. 
QQuoil sine fine Dominum videbimus, et quod ipse sit 

finis desideriorum nostrorum. 

Si, juxta quod ait Apostolus, Cum Domino semper 

erimus (1 Thess. 1v, 16), certum est quod eum sine 

intermissione videbimus. « Finis igitur desideriorum 
nostrorum Christus tuuc erit, qui sine fine videbitur, 

sine fastidio amabitur, sine fatigatione laudabitur. 

Hoc munus, et hic affectus, hic actus profecto erit 

omnibus, sicut ipsa vita zeterna, communis » (S. Aug., 

de Civ. Dei, lib. xxu, cap. 50, n. 1). 
CAPUT L3I. 

Quod ipse Dominus tunc. nobis erit ín premium , et 
quod tunc honesta nostra desideria mirifice im- 
pleantur. 

Seipsuin nobis in przmio daturum, quo nibil est 
Γ aliud melius, repromisit ille qui nos creavit. « Quid 

euim est aliud quod per prophetam Dominus dixit : 
Ero illorum Deus , et ipsi erunt mihi plebs (Levit. xL, 

91), nisi : Ego ero unde satientur, Ego ero quzecunque 
ab hominibus honeste desiderantur, et vita, et sa- 

lus, f et copia, et pax, et omnia bona? Sic enim οἱ 

illud recte intelligitur, quod ait Apostolus : Ut sit 
Deus omniu in omnibus (1 Cor. xv, 298) [D. Aug., 

lbid.]. » 
CAPUT LXI. 

De fine sine fine in quo infinite Dominum lan- 
dabimus. 

Finis noster Chiristus perficiens nos, ipse erit re- 

fectio et laudatio nostra, quem in sxcula saculo- 

rum laudabimus, et sine fine laudantes amabimus. 

lbi erit, ut ait doctor sanctissimus Augustinus (De 
Civ. Dei, lib. xxu, cap. 50), vere maximum sabba- 
tum non labens vesperam. Quod commendavit Do- 

minus in primis operibus mundi, ubi legitur : Et re- 

quievit Deus die septimo ab omnibus 5 operibus suis 
(Gen. n, 2), et sanctificavit eum , quia in eo requie- 

vit ab omnibus operibus suis. Dies enim septimus 
etiam nos ipsi erimus, quando ejus fuerimus benedic- 
tione pleni atque perfecti. Ibi implebitur : Vacate et 

tidete quoniam ego sum Dominus (Psal. xvv, 41). 
Tunc vere erit sabbatum nostrum, cujus finis non 

erit vespera, sed Dominicus dies, ἃ vel octavus , qui 

Christi resurrectione paratus est. lbi vacabimus et 

videbimus , videbimus et amabimus, amabimus et 

laudabimus. Ecce quod erit in fine sine fine. i Nun- 

D quid alius est noster üpis, nisi pervenire ad regnum, 
cujus nullus est finis ? 

angeli ceteri, tanquam velit esse unusquisque quod non 
accepit, quamvis pacatissimo concordie vinculo ei qui 
accepit obstrictus. 

* Contradictione deest in Lip. — 
! Lip., Εἰ virtus, et copia, et gloria, ct honor, et 

pax , et omnia bona * 
5 Operibus , que fecit ; εἰ benedixit Deusdiem septi- 

mum, et sanctificavit, clc. L. 
h Vel octarus eternus. L.. Velut octaeus entermnus, 

qui.... sacratus est. Edit. Maur. S. Aug. 
| Lip. Nam quis alius noster est finis, nisi? 
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MONITUM IN LIBRUM SEQUENTEM. 

Prognosticon sequitur Liber Apologetieus de tribus capitulis, opus Juliani indubium , ad Benedictum 1 
Bomanum pontificem missum, atque concilio Toletano xv media sui parte insertum. De anno atque occa- 
sione ejus scriptionis fuse disseruimus in notis ad Juliani elogium huic ed'tioni pr:eéfixum, quas lector con- 
sulet , nec dubitabit, mirabiturque simul exstitisse viros, ceteroquin doctissimos οἱ cordatissimos , qui 
hujusmodi librum Juliano abjudicandum putaverint propter illius nonnulla verba qus plus :xquo duriora 
sibi visa sunt, atquea viri humanissimi sanctissimique modestia aliena, non animadvertentes viri nimis 
profecto religiosi, multo gravius esse illorum verborum invidiam (ut ipsis videtur), dum 3 Juliano arcere 
conantur, in universum concilium injicere , cui et pr:zefuit Julianus , et in quo quidquid ipse privatus IRo- 
mam scripserat, publicis suffragi.s comprobatum est atque ürmatum. Sed hzc consulto mittimus. Opus 

dubio non fuit in nostra hac editione prztermittendum , quod :xque (nescio an magis) ac procedens 
lianum demonstrat theologum absolutissimum, ἃ sanctorum Patrum doctrina ne latum unguem unquam 

discedentem ; cui nullum inconsulio verbum exciderit, nullius vocis usus arriserit qui non fuerit a Patribus 
wsurpatus, in altissimis presertim Trinitatis et [Incarnationis mvsteriis exponendis : in quo negotio quanta non 
rerum tantum , sed et sermonis habenda sit ratio, nemo prorsus ignorat. 

Nunc autem editio nostra, ut quam purgatissima 8it, prz» oculis habuimus concilii xv editiones duas a Gar- 
eia Loaysa et cardinali Aguirrio factas : quas diligenter contulimus cum duobus codicibus membranaceis 
bibliothecze S. Ecclesi: Toletan:e, quorum alter scribi coeptus est era 986 (scilicet anno Christi 948), alter, 
vetentior, finitus est ara 1135, seu anno Christi 1095. Ex utroque multa in editis emendávimus , ut ex va- 
risatibus lectionibus constabit. Loca preterea sacre Seripturz et sanctorum Patrum laudatorum opera ad 

inem designavimus * , nec levi cura. Deinde Garcix Loaysa uotas suhjecimus, quie lucem opusculo affe- 
tuat noonullam. 

ἃ Nos vero lextui inseruimus. Epi. 

SANGTI JULIANI 
EPISCOPI TOLETANI 

DE TRIBUS CAPITULIS 
LIBER APOLOGETICUS. 

EX CONCILIO TOLETANO XV IN CONFESSIONE FIDEI. 

1, Post bujus igitur pix: confessionis prolatam de- A essentiam diximus, Voluntas genuit voluntatem, sicut 

vois vocibus regulam, ad illa nos illico convertimus 

es9enda capitula, pro quibus muniendis ante hoc 

lieenium bealze memori: Romanus papa ^ Benedictus 
89 literarum suarum significatione monuerat. Qux 
lames non in scriptis suis annotare curavit , sed ho- 

Mini Dogtro verbo renotanda injunxit : ad quod illi 

jun eodem anno sufficienter congrueque responsum 
98i. Nos tamen nunc eamdem renotationem hominis 
μοὶ studiosius relegentes , invenimus, quod in li- 

bro illo Responsionis fidei nostre, quem per Petrum 
f'fionarium Romanz Ecclesi: miseramus, id pri- 

ua cspitulum jam dicto pap:e incaute visum  fuis- 

ΝΕ ἃ nobis positum, ubi nos secundum divinam ^ 

* Pepa Benedictus. Benedictus IIl Leoni II succes- 
sit. 'Tolam hane controversiam pop rin ar i 
amchiepiscopas, lib. i, cap. 15, sic ribit : « Ejus 
(rre tice) in tempore, inquit, liber de tribus 

fs, quem dudum Romam miserat primas ' 
sanctissimas Julianus, et minus caute tractando 

etus papa Romanus indixerat reprobandum, 
οὗ id quod voluntas genuit voluntatem, sanctus Julia- 
ugs veridicis testinoniis in hoc concilio, ad exactio- 
nem przlati principis, per oracula eorum qux Ro- 
mam Lransmiserat, verum esse firmavit; et apologe- 
üeuin fecit, et Romam misit per suos legatos, pres- 
byterum, diaconem et subdiaconem, viros eruditissi- 
mos. et in omnibus Dei servos. et in divinis Scrip:u- 

et sapientia sapientiam. Quod vir ille incuriosa lec- 
tionis transcursione preteriens, existimavit hzc 

ipsa nomina, id est, relativum , aut secundum com- 

parationem humana mentis nos posuisse. Et ideo * 
ipsa renotatione sua ita nos admonere jussus cst, di- 

cens : « Naturali ordine cognoscimus, quia verbum 

ex mente eriginem ducit, sicut rat:o οἱ voluntas. Et 
converti non possunt, ut dicatur, quia sicut verhbum 

et voluntas de mente procedit, ita et mens de verbo 

aut voluntate. » Et ex ista comparatione visum est 
Romano pontifici voluntatem ex voluntate non posse 
dici. Nos autem non secundum hanc comparationem 
human: mentis, nec secundum ἃ relativum , sed se- 

ris imbutos, cum versibus etiam acclamatoriis, secun- 
D dum quod et olim transmiserat de laude Romani 

imperii. Quod Romanus pontifex Benedictus digne 
et pie recipiens, cunctis legendum indixit, atque ac- 
clamando : Laus tua Deus in fines terre, lectum 
Szpius notum fecit; qui et rescriptum domino Ju- 
liano per suprafatos legatos cum gratiarum actione 
et cum honore remisit, et omnia quzx:cunque scripsit 
justa et pia esse deprompsit. » H:ec Rodericus. 6. 
Loav84. 

b Editio Aguirrii : 
€ ]n ipsa ead. 
d Nec secundum relativum. Qusritur an haec no- 

πη, sapientia, essentia et voluntas, secundum rela 

Existentiam. 
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cundum essentiam diximus : Voluntas ex voluntate, À tamen recurrit, ut possit dici, ut aut. mens, quz ia 

sicul οἱ sapientia ex sapientia. Hoc enim est Deo 
esse, quod velle; hoc velle, quod sapere. Quod ta- 

men de homine dici non potest. Aliud quippe * est 
in homine id quod est sine velle, et aliud velle etiam 
sine sapere. Ja Deo autem non est ita, quia simplex 

natura est; et ideo hoc est jlli esse, quod velle, quod 

sapere. Quapropter qui potest capere, voluntatem 

ex voluntate secundum essentiam nos dixisse, non 

de hujusmodi laborabit proposita quzstione. Quod 

etiam in jam dicte Responsionis et fidei nostre 
opusculo sollicite legentibus et inielligentibus claret, 

ubi et apposita illic beati Athanasii sententia idipsum 

nos debere sentire pronuntiat dicens : « Hanc de 

Deo religiosz opinationis sententiam retinemus, ut 

significatione Patris est posita, Filio, vel Spiritui 
sancto conveniat , aut. Verbum; quod solum Filius 

intelligitur, Patri vel Spiritui sancto comparetur, 

aut voluntas, αι: in persona Spiritus samcti aecipi- 
tur, aut Patris, aut Filii personz convenire dicatur; 

sed sic singula singulis secundum comparationem 

human: mentis conveniunt, ut unumquodque, quod 
ex eis unus dicitur, alius penitus non dicatur ; sicut 

et relativo vocabulo Pater nominatus, non est ipse 

qui Filius, vel Filius quum dicitur, non est ipse qui 
Spiritus sanctus, nec Spiritus sanctus ipse est qui 

Pater, aut Filius. Ac per hoc illa nomina, qux» com- 

parative ex homine assumuntur, ideo secundum 

comparationem humans mentis dicuntur, ut quoe 

non aliud ejus voluntatem, aliud credamus esse na- B quo modo ad contuendum illud divinz Trinitatis 

turam. » Si enim secundum quod hic doctor dicit, id 

debemus sentire ut non aliud Dei voluntateni , aliud 

credamus ejus esse naturam; hoc ergo est ejus vo- 
luntas quod et natura, hoc natura quod substantia 

vel essentia. 

9. Filiusigitur Dei de essentia Patris natus est , 

essentia de essentia, sicut natura de natura, et sub- 

stantia de substantia : et tamen nec du: essentiz, 

nec duz natur:, nec dux substanti* possunt dici, 

sed una essentia, natura atque substautia. Sicut et 

lumen de lumine, non duolumina, sed unum lumen; 

sicut essentia de essentia, non du: essentic, sed 

una essentia; sicut natura de Datura, non dux na- 

tur:e, sed una natura; sic et voluntas de voluntate, 

non duz voluntates, scd una voluntas: quia non est 

aliud Dei voluntas, aliud ejus natura, quod jam supe- 
rius Athanasio doctore firmatum est. ^ Ac proinde 

quidquid de Deo secundum essentiam dicitur, commu- 
niter in singulis personis convenire videtur, sicut 

sapientia el fortitudo, vel e:etera : quia et Pater sa- 

pientia, et Filius sapientia potest dici. Fortitudo quo- 

que et Pater potest, et Filius appellari. Quod secun- 
dum illam comparationem humans mentis nullo 

modo potest dici : quia, verbi gratia, mens si in per- 

sona Patris ponatur, Verbum jam ex * mente pro- 

diens, Filius intelligitur, et voluntas procedens ex 
mente et verbo Spiritus sanctus 4 significatur. Nec 

tionem an secundum substantiam a sanctis Patribus 
usurpentur? Quam questionem dissolvit Magister D nomina, ut cum 
Sentent. lib. 1 Sentent, dist. 97, ubi ex sententia 
D. August. docet nomina, quz substantiam signifi- 

. eant, tantum dici, illud de illo. S. Thom. 1 p., 4 
99, art. 5, sic ait: « Unde minus impropria est ista, 

. natura de natura, vel sapientia de sapientia, quam, 
essentia de essentia. » mvis Augustinus, lib. vii 
de Trinitate, cap. 1 et 2, probat banc : Sapientia de 

- sapientia : et lib. xv de Trinitate, cap. 20, bane : 
Voluntas de voluntate : Dicitur (inquit) Filius con- 
siliam de consilio, et voluntas de voluntate, sicut 
substantia de substantia, sapientia de sapientia. Sed 
omnes doctores sancti aliquando expressius locuti 
sunt quam proprietas dictionis patur : unde hujus- 
modi form:e loquendi non sunt extendendz, sed po- 
tius exponend:e ; uL scilicet nomina abstracta expo- 
nantur per concreta, vel per nomina personalia, ut 
docuit Thomas, t p., quaest. 39, art. 1, et. Magister 

-Senteut. lib. 1, dist. 5. Unde istx3 propositiones de- 

ineffabile sacramentum humana infirmitas excitetur. 

9. Secundum hanc igitur comparationem putati 
sumus dixisse, voluntas ex veluntate, quod utique dici 

vel sentiri absurdissimum est. ἃς proinde longe alia 

est regula, qua de Deo aliquid secundum essentiam 

dicitur, aliud cum secundum comparationem human: 

mentis aliquid de illo pronuntiatur. Nos proinde 
consentientes, et' sequentes doctoris egregii Augustini 

sententiain, diximus secundum divinz Trinitatis es- 

sentiam, voluntas de voluntate, sicut et ipse in quin- 

to decimo libro Trinitatis Dei pronuntiat, ita dicens 
(Cap. 20, num. 58): « Melius, quantum existimo, di- 

citur consilium de consilio, et voluntas de voluntate, 

sicut substantia de substantia, sapientia desapientia. » 

Hic jam quisquis sapiens manifeste intelligit, non 

nos hie errasse, sed illos forsitan incuriosz lectionis 

intuitu fefellisse; quia quod a nobis est secundumes- 

sentiam dictum, illi secundum comparationem * hu- 

mnansze mentis positum putaverunt. 

4. Ad secundum quoque retractandum capitulum 
transeuntes f, quo idem papa incaute nos dixisse pu- 

tavit, tres substantias in Christo Dei Filio pro&teri ; 

sicut nos non pudebit qu: sunt vera defendere , ita 
forsitan quosdam pudebit quie vera sunt ignorare. 
Quis enim nesciat, unumquemque hominem duabus 

constare substantiis, animz scilicet et corporis? De 

quibus Apostolus specialiter loquitur, dicens : ΕἸ si 

bent interpretari bad concreta, aut per personalia 
icitur, Essentia de essentia, vel 

sapientia de sapientia, sit sensus : Filius, qui est 
essentia, eL sapientia, est de Patre, qui est. essentia 
et sapientia. G. Loavsa. 

Δ Loaysa, est homini. 
b Ac proinde. πες regula generalis et axioma uni- ' 

versale est omnium theologorum in materia de Triai- 
tate, ex August. lib. 11 de Trinitate, qui in 
de nominibus individus Trinitatis sic ait : « 
de singulis tantum dicuntur personis, quedam vero 
unitatem essentiz significantia sunt; et quae de sin- 
gulis sigillatim, οἱ de communibus communiter di- 
cuntur : 413 vero sunt, qua Lranslative, ac per simi- 
litudinem de Deo dicuntur. » Hoc idem Ambrosius 
lib. 11 de Trinitate in prologo. Ip. 

. € Quasi ex : Aguir. 
ἃ Sanctus addimusex cod. Toleta»is, utet L5aysa. 
* Loaysa: operationem. 
f CC. transientes. 
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exterior homo noster corrumpitur, sed interior renova- & Θ. Ecce per consuetudinem Scripture sacra pro- 

tur de die in diem (11 Cor. 1v, 16). Sieut et ille si- 

tiens Deum clamabat in psalmo : * Sitit te b, inquit, 

enima mea, quam multipliciter et caro mea (Psal. 

£x, 3). Necnon et alia multa, que hominem dua- 

bus substantiis constare pronuntiant. 

5. Contra quam regulam invenimus item in Scri- 

pturis, aut carne plerumque nominata totum homi- 

pem posse intelligi, aut anima sola interdum nomi- 

mata totius hominis perfectionem agnosci. Quapropter 

matura divina humanz sociata naturz, possunt et tres 

proprie, et dux tropice b appellari substanti:e. Sed 

aliud est cum per proprietatem totus homo exprimi- 

tsr, aliud cum a parte 1o:us intelligitur. Etenim * 

quidam modus locutionis d, qui frequenter in scriptu- 

bavimus, et proprie hominem ipsis quibus constat 

substantiis appellari, et tropice a parte totum homi- 

nem posse intelligi. Si qu:eras culpam, nec ille er- 

rasse dicendus est, qui hominem a parte totum no- 

minavit, nec iste culpandus est, qui totum hominem 

carne et anima nominata expressit: quia utrumque 

inculpabiliter dici Scriptura divina convincit. Et ta- 

men cum jam probatum teneamus, necillam, necistam 

partem esse culpandam, quaerendum est, quie pars 

plus possit esse ad totum hominem intelligendum fa- 

cilior, atque etiam repulsa omni obscuritate * luci- 

dior; utrum ea qux: solam ! carnem nominans, et 

animam tacite ibi vult intelligi an ea qua et animam 

et carnem exprimens totum dicit. 

ris divinis positus invenitur, quo significatur a parte B 1. Quod ut manifestius innotescat, quxdam exem- 

totum, hic etiam tropus apud gramimalicos synec- 

deche dicitur." Scribitur enim in libro Genesis sccun- 

dum istam tropicam locutionem significantem a parie 

"totum : Factus est homo in animam viventem (Genes. 

5, 7); cum homo non solum ex anima, sed ex carne? 

constet. ltem similiter ἃ parte totum, ubi omissa 

substantia anima, sola carnis substantia nominatur, 

sicut in psalmo scribitur: Ad te omnis caro veniet 

(Psal. ταῖν, 5); cum omnis homo non solum ex 

carne, sed ex anima ! constet. Et tamen sola carne 

nominata, totus homo intelligitur, sicut etsola aninia 

nominata, totus homo accipitur. Nam in Exodo 5 

volets similiter Scriptura hominem ἃ a parte totum. 

iptelligi, sic dicit: Septuaginta anime i ingressa sunt. 

cum Jacob in /Egyptum à. (Exod. 1, 5); cum ipse se- 

ptasginta anim: non sine suis corporibus illic ingressa: 

fuissent. Ex carnis quoque nomire totum hominem 

intelligi voluit, qui dixit: Et in carne mea videbo. 

Deam (Job. xix, 26) ; cum non sine animabus suis. 

rsurgenda sint corpora. 

* Sitit 6. Ex. psal. rxn, secundum Septuaginta, 
Qi ia transtulerunt. ἐδίψησε ἡ ψυχή pov ποσαπλῶς ἡ 
σάρξ μον ad verbum: Sitivit (6 anima mea, quam 
wulipliciter caro mea. Divus Hieronymus sic habet : 

"il ad te anima mea, desideravit ad te caro mea. 
Basilius (Schol. in psal. ixn) referens hxc verba : 
Süirit in te anima mea, quam multipliciter, sic ait : 
t Theodotion habet saepenumero; Symmachus, con- 
&ypscit. Posuit autem omnes interpretationes, ut 

pla ponenda sunt. Ecce juxta superiorem tropic 
locutionis modum, qui synecdoche dicitur, quo aut 

pars a toto, aut totum a parte intelligitur, scriptum 
invenimus de flagellatione /Egvpti in psalmis : Im- 

misit in eis muscam caninam τὶ (Psal. Lxxvu, 45). 

Necnon et illud : Dixit, et venit locusta et bruchus 

(Psal. civ, 54). Volens Scriptura isto genere locu- 
tionis non singularitatem, sed pluralitatem musca- 

rum et locustarum intelligi. Non enim musca ", vel 

ο Jocusta, sed multitudo muscarum et locustaruin re- 

pleverunt /Egyptum. Αἱ nunc si aliquis nostrorum 

modo dicat: Misit Deus in Egyptum P muscas, et lo- 

custas, et bruchos, pluralem numerum proferens, 

quoJ et utique verum est; nunquid in parte ista, 

qu:e pluralitatem confitetur, potest calumnia cadere, 
ut dicatur non esse verum, quod utique verum est, 

de muliitucinelocustarum quz repleverunt Egyptum? 

Tale quippe οἱ 4 illud est, ubi populus ad Moysen 
clamavit dicens: Ora ad Dominum, ut as[erat a nobis 

serpentem τ (Num. xxi, 7), cum non unius serpentis, 

locis uhi ejus meminerunt Augustin. ct lsidorus. 
e Codices, sed et carne. 
f Jid., sed et anima. 
€ lid., Nam et in Exodo. 
bh fid., homines. 
i Septuaginta anime. Locus est Exodi primo, ubi 

ita legitur: Erant. igitur omnes anime eorum, qui 
egressi sunt, de femore Jacob, septuaginta ; qui paulo 
ante eodem capite in /Egyptum ingressi dicuntur. 

τοὶ illud ποσαπλῶ; non esse duarum partium p Et Genes. xtvi expresse dicitur: Omnes anima do- 
, sed unam esse unius partis, qu:e sermo- 

I5 significet epitasin. Consentit enim et caro anim:e 
iori, nec consiliis illius repugnat. Ac si dicat: Et 
àiw3 mea el corpus meum te desiderat: quemad- 
Bodum si quis aquam sitiat et jucundissimam et li- 
Wdissimam. » Nova Latina versio Septuag. habet : 

tibi anima mea, ex sententia Hilarii et Aug. C. 
Y&A. — Card. Aguirre posuit Sitivit in te : qux 

letio communior quidem est : nobis vero alteram 
retinere placuit, quam exhibent duo codices Toletani. 
Videsis not. Garcixw de Loaysa. 
b Tropice emendamus ex duob. cod. Tol. Minus 

recte Loays. et Af. due propria. 
* Non male in Loays. et ij Est enim. 
4 Quinta regula Tichonii quam adfert Augustia. 

lb. τε de Doctr. Chr., cap. 59, et Isidor. lib. 1 Sent., 
19. — Mirum quantum erratum est in editionib. 

Loayse, οἱ Aguirr. in. citanda regüla Tichonii, ct 

mus Jacob, μια ingressee sunt. in “Ἐσιηρίμηι, fuere 
septuaginta. ldem locus est Deuteron. x. ἃ. Loavsa. 

j Cod., in "Egypto. 
k Tid. haud recte omni er obscuritate. 

, ! Aguirr., solum : nos ex codicib. solam repo- 
nimus. 

m Muscam caninam. Psal. Lxxvil, Κννοανέαν habent 
Septuaginta, ut eliam psal. civ, quam vocem Grze- 
cam Latina vulgata editio retinuit: significat vero 
κυνομνία muscam caninam, ut hic ponitur. Isidorus 
lib. Etymol. xut, cap. 8. G. Loavss. 

5 [na musca et locusta. À. 
* Vel pro et elegimus cx codicibus. 
P Codic. in /£gypto. 
« Conjunctivam particul:m supplevimus ex codicih. 
r Ut auferat a nobis serpentem. Locus est xxi Nu- 

mer. paulo tamen aliter; neque serpentem, sed ser- 
pentes habet Latina translatio : apud Septuagiwta λον 
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sed multorum serpentum ? molestias ile populus pa- À quod dedisti ei non pereat, sed habeat. vitam ^ erter- 

teretur. Hoc etiam more et Apostolus loquitur in 

illo loco ubi ait: Quoniam 62 operibus legis non ju- 

sificabitur omnis caro (Rom. ii, 20) : acsi. diceret, 

omnis homo, a parte carnis totum hominem intelligi 

volens. Sic ergo et de Domino nostro Jesu Christo, 

cum scriptum sit de illo in Evangelio, Verbum caro 

[actum est, et habitavit in nobis (Joan. 1,14) ; caro sola 

est nominata, ut illic tacite intelligeretur et aninia 

secundum supradictum locutionis modum, quo bomo 

a parte totus accipitur. Qu: locutionis regula ple- 

ruinque οἱ a Patribus est servata. 

8. Sic enim ex hoc beatus Cyrillus in libro qui 
vocatur Scholia 5 (cap. 24, edit. Paris. 1575), dicit : 

«Quomodo igitur Verbum carosit factum, videre ne- 

cesse est. Primum quidem divina Scriptura carnem 

plerumque nominat, et quasi ex parte animalis to- 
tius significationem facit: necnon etiam a sola anima 
interdum tantumdem agit. Scriptum est enim quod 

videbit omnis caro salutare Dei (Luc. 11, 6). Et ipse 

divinus Paulus : Non consensi, inquit, carni et sanguini 

(Gal.1, 16). Allocutus est autem eos qui sunt ex 
Israel pontifex Moyses: In * septuaginta quinque aui- 
mabus descenderunt patres tui. in /Egyptum (Exod. 

t, 5, sec. LXX). Sed non idcirco dixeris quod nude 

et sine carne anims in "Egyptum 4 descenderunt : 
nec porro, quod inanibus corporibus, et solis carni- 

bus, salutare suum Deus indulserit. Quoties igitur 

sudinus carnem factum esse Verbum , hominem 

intelligimus € ex anima οἱ corpore factum. » 

9. ]tem et sanctus Augustinus in libro Qusstio- 
num contra Apollinaristas sic dicit (Quast. 80): «Si 
ubicunque caro fuerit nominata, et anima tacita, 

sic intelligendum est, ut. anima ibi non esse f creda- 

tur, nec illi habebant animam, de quibus dictum est : 

Et videbit omnis caro salutare Dei (Luc. wi, 6). Et 
illud in psalmo: Exaudi preces meas δ, ad te omnis 
caro veniet (Psal. txiv, 5). Et illud in Evangelio: 

Sicut dedisti ei potestatem omnis carnis, ut omne 

jynen est τὸν ὄφιν Singularitatis numero, ut hic. G. 
Loa vsa. 

ἃ Codices serpentium. 
b Cyrillus libro, qui vocatur Scholia. * Forte sunt 

commentaria in Joannem: ubi lib. 1, cap. 15, ad ea 
verba: Et Verbum caro factum est, s'c habet: «Ser- 
monem incarnationis jam manifeste ingressus, ho- 
minem factum fuisse unigenitum Dei Filium apertis- 
sime narrat. Cum enim dicit : Et Verbum caro 
[acum est, nihil aliud dicit, pr:eterquam quod Filius 

i et Deus natura, homo factus est: nec novi quid- 
quam proferiur, cum sepe divina Scriptura solo 
carnis vocabulo integrum, ut ita dicam, et totum ho- 
minem significet. K/fundam, Joel inquit, a spiritu 
"meo super omnem carnem : ubi nisi ex parte una to- 
tum hominem intelligas, ridiculose inanimate carni 
spiritus dari videbitur. » G. Loa vs. 

* Septuaginta quinque. Sicest Exod. 1, ex editione 
Septuaginta ἦσαν δὲ πᾶσαι ψυχαὶ ἐξ ̓ Ικκὼβ πέντε x«l 
ἐὐδομήχοντα. Idem Lucas in Actibus apostolorum c.vit. 
Verum Genesis x1vi, dicitur: Cuncta que anime, qug 

—————————— MÀS 
* Lspsum lic fuisse doctissimum virum ex editione nostra 

salis pstet, cum beatus Cyrillus in Scholis verba a Ju- 
lisno citata scripserit. d 

nam (Joan. xvii, 2). Unde et intelligitur solere ho- 

mines per nominationem solius carnis significari, 

ut secundum hanc locutionem etiam illud possit in- 

telligi, ut quod dictum est : Verbum caro factum est. 

(Joan. 1, 14), nihil dictumsit, nisi Verbum homo faetum. 
est. Sicut enima parte totum plerumque, nominata sola 
anima, homo intelligitur, sicut est illud: Tot anime 

descenderunt in /Egyptum (Gen. xy.vi, 27 ; Exod. 1, 5), 

sic rursus a parte totum, etiam nominata 8018 carne i, 

homo intelligitur. » 

10. Hem ipse in libro Enchiridion (Cap. 34) dicit : 
« Verbum caro. factum est, a divinitate carne sus- 

cepta, non in carnem divinitate mutata. Carnem 
quippe hic hominem debemus accipere, a parte to- 

tum signiflcante locutione, sicut dictum est : (9)«o- 

niam ex operibus legis non justificabitur omnis caso 
(Rom. ur, 20), id est, omnis homo. » Quapropter i 

h:ec est Patrum. plena, Scripturarum k rore, libata 

s^ntentia, ut cum a parte to:um unaqu:libet hominis 

assumpti in Christo substantia nominatur, illic sta- 

tim et altera intelligatur. Nam etsi ! una secundum 
hunc tropum taceatur, et alia dicatur, ἀν tamen 

nihilominus intelliguntur. Nemo ergo jam dicat, cum 
audit totum hominem a parte posse intelligi, non 

debere tres in Christo substantias profiteri, cum isto 

genere locutionis aliud ex altero cogatur intelligi. 

N'hil ergo diversitatis est, sive tropice una, sive pro- 

prie gemina hominis nominata substantia ; cum utra- 

que locutio hominem ἃ Deo assumptum, nonnisi in 
duabus substantiis nos intelligere οἱ confiteri per- 

ná:tat. Ac per hoc tres in Christo substantias profi- 

teri ille non dubitabit, qui hanc rationem 5 plena 

cognitione : didicerit. Cxeterum ubi non tropice, sed 

proprie hi Patres hominem totum a Christo susce- 

ptum esse fatentur, sic in suis tractatibus posuerunt. 

11. Beatus enim Cyrillus in superiori libro, qui 
vocatur Scholia (cap. 10) dicit 5, ubi veritatem trium 
substantiarum Christi figura veteris tes.imonii aperte 

ingresse sunt cum Jacob in /Egyptum, et egresse sunt 
de femore illius, absque uxoribus filiorum ejus, sexa- 
ginta sex : Filii autem Joseph, qui nati sunt ei in terra 
4Egypti, anime duc : omnes anime domus Jacob, 
que ingress suntin /Egyptum, fuere septuaginta. 
Pro septuaginta, babet editio Septuag. ψυχαὶ iGdopa- 

D κοντα πέντε. Deuteronomii vero x, Septuaginta inter- 
pretum et vulgata editio consentiunt, et animae 70 in 
JEgvptum descendisse commemorant. ldem Jose- 
phus lib. i1 Antiquit., cap. 7. Quomodo vero hzc con- 
stent esse septuaginta, et esse septuaginta quinque, 
ulchre concilia. Hieronymus quzst. in Gen. ad buuc 
ocum. lp. 

ἃ Codices in "Egypto. 
e lid., intelligatur. 
f Ibi esse, ut et in codd. Toletan. 
8 In codicib. dee-t meas. 
h Det cis vitum. A. 
i Caro. À. . 
j| Card. Aguirr. legit : Qualiter, quod nobis ποῦ 

arridet. “ 
k Fx scripturarum. À. 
1. Etsi pro si reposuimus cx codicibus. 
m flanc rationem. ediinus pro hac ratiome ; QUE 

lcctío servata fuit a Loaysa et Aguirre. 
2 Codices, sic dicit. 
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convincit. Sic enim ait : « Quod adunato Deo Verho A ptus przdicetur hon) totus. Tutior erpo pars cst 
vere humauitati, inconfuszie tamen substantix per- 
manserunt, erectum est secundum Dei voluntatem 

sanctum tabernaculum per desertum, et iR eo multis 

modis formabatur Emmanuel. Ait igitur Deus omni- 

potens ad divinum Moysen : Et facies arcam  testi- 
moii ex lignis impulribilibus, duorum cubitorum et 
dimidii longitwdinem, et cubiti et dimidii latitudinem, 

et cubiti et dimidii altitudinem, et inaurabis eam auro 

puro : extra ebintra inayrabis eam (Exod. xxv, 10, 11). 

Sedlignum quidem imputribile sit figura corporis incor- 

rupti (imputribilis enim cedrus), aurum vero, quasi 

materies aliis pretiosior, divinze nobis indicat substan- 

tie majestatem. Attende b igitur, cum arca tota inau- 

raa sit auro puro extra et intra, adunatum quidem 

fuerit sanct carni Deus Verbum : et idest, ut opinor, 

cam fuisse extra inauratam. Quod vero et * ani- 

mam rationalem 4, qu:e corpori inerat, propriam fe- 

cerit, ex hoc apparet, quod οἱ intra arcam ὁ przxcc- 

writ inaurari. Quod autem natur: sive substantie 

iwonfus; manserunt, hinc scimus : aurum enim 

superpositum ligno mansit id quod erat; et ornaba- 

ter quidem lignum auri decore, tamen lignum esse 

noa desiit. » Item sanctus Augustinus in libro Trini- 
tatis Dei idipsum exprimens dicit (Lib. xui, cap. 17): 
tSie Deo conjungi potuit humana natura, ut ex 
duabus substantiis fieret una persona, ac per hoc jam 
ex tribus, Deo, anima et carne. » 

19. Hze igitur sanctis Patribus nos docentibus, et 

vramque locutionis regulam nobis insinuantibus, - 
videant jam tandem et sentiant qui sine favore par- 
tium f judicant, quz pars plus potest esse tutissima, 
licet in neutram partem possit cadereculpa : utrumne 

ila que in Christo Dej Filio unam Verbi, alteram 
bominis a parte totum substantiam profitetur, an ista 

que proprie totum hominem in duabus substantiis 

Yerbo Dei adunatum fuisse fatetur. In illa enim parte, 

que ἃ parte totum hominem intelligi volet, potest 

heretücorum dolus latere, ut unamquamlibet ex his 

Substaniam nominans, aliam supprimat; sicque 

quoJ ore non profitetur, nec corde confileatur, sicut 
Apollinaris, qui negat Dominum Jesum humanain 
Galuram 5 habuisse, vel Manich:us negans in Chri- 

'80 asiumpti corporis veritatem. In hac vero nostra 

qux totum dicit, quam quz aliquid supprimit : et 
plus claret quod proprie dicitur, quam quod arcta 

tropice locutione firmatur. Sed forte nos soli hoc 
dicimus, quod majorum sententia non probamus ? 

15. Judicem jam ergo Augustinum, si complacet, 

advocemus, ut i quam partem contra hzreticos inu- 

niliorem esse pronuntiet, audiamus. Sic enim in 
tractatu. Symboli dicit. (num. 8) : « Temporali dis- 
pensationi Dominic:e multis modis insidiantur haere- 
tici; sed quisquis tenuerit catholicam fidem, ut to- 
tum hominem credat a Verbo Dei esse susceptum, 
id est, corpus, animam, et spiritum, satis contra 
illos munitus est. » Ecce spiritualis spiritualiter 
utraque considerans i, judicium protulit, sententiam 

B fixit, munitiorem et tutiorem partem illam esse pro- 
nuntians, qux contra h:xreticos totum hominem a 

Verbo Dei susceptum in duabus substantiis carnis 
animzque defenderit. 

14. Sed forte aliquis dieat, jam hic tria quiedam 
hominis nominata, id est, corpus, anima, οἱ spiri- 

tus, tria quidem dicuntur, sed duo sunt: sicul ab 
eodem Doctore in predicto Symboli (num. 25) trac- 
tatu convincitur. « Tria sunt, ail, quibus homo 

consiat, spiritus, anima οὐ corpus, qua rursus duo 

dicuntur, quia ssepe anima simul cum spiritu nomi- 

natur : pars enim qusdam ejusdem rationalis, qua 

carent besti:x , spiritus dicitur. » Quod etiam in cpi- 
stola ad Petrum dilucida manifestatione exsequitur k, 

quod spiritus et aniina utrumque sint unum, et 

unius esse substantie sentiantur. Dicit enim (Epist. 
de anima et. ejus orig. lib. u, c. 2) : « Duo quxedam 
esse animam et spiritum, secundum id quod scriptum 

est : Absolvisti, ab spiritu meo animam meam (Job vn, 

15, sec. LXX), et utramque ad naturam hominis 
pertinere, ut totus homo sit spiritus, anima, et cor- 

pus; sed aliquando duo ista simul nomine nuncupari 

animz, quale est illud : Et factus est homo in animam 

vivam ! (Gen. τι, 7) : ibi quippe et spiritus intelligi- 

tur. ltemque aliquando utrumque nomine spiritus 

dici, siculi est : Et inclinato capite tradidit spiritum. 
(Joan. xix, 50). » Ubi et anima necesse est intelligatur, 
et utrumque unum et unius esse substantie : ac per 

hocanima * et spirilus, et anima et corpus du: specia- 

P'ofetsjone, ubj przmissa Verbi substantia, specia- p les hominis substantiz sunt, quzeet diveyss dicuntur. 

duas hominis in una Christi persona substan- 

as profitemur, nullus potest accidere vel suspicari 
Iraudulentize dolus, quando evidenter in Deo assum- 

! Facies arcam. Locus est Exod, xxv, hoc modo : 
'am de lignis setim compingite, cujus longitudo 
beat duos et semis cubitos, latitudo cubitum et di- 

Mditm, altitudo cubitum similiter ac semissem : 
Tabis eam auro mundissimo intus οἱ foris : uli 

€ lignis setim LXX disserte ἐξ ξυλὼν ἀσήπτων 
ι, ut Cyrillus legit. G. Lovss. 

Attende ex codd. loco atteisdite. 
* Ex iisd. rero et : loco vere. 
Codic., rationabilem. 

* Árcam supplevimus ex codicih. 
f Codic., partium, mulio melius quam patrum, ut 

litur in Loaysa οἱ Aguirre. 

45. Nos proinde in jam dicto Fidei nostrx: opus- 

culo Apollinaristarum haxresi respondentes, tres in 

Christo substantias 5 diximus, quod et majores no- 

€ Loaysa animam. / 
h Formatur. À. 
i Et loco ut ex codicib. 
i Non bene Loaysa et Aguirr. Ecce spiritales... 

consideramus. Nos ope codic. hunc locum restitui- 
mus. 

k Assequitur. À. 
1 Virentem in Loaysa et Aguirr. Sed nos, vivap 

reposuimus ex codicib. Toletan. 
m Ác non anima. À. 
n Tres in Christo substantias. Stephanus Eduensis 
iscopus, in lib. de Sacram. altaris, cap. 17. « Cre- 

dimus in Christo duas fuisse naturas, divinam αἱ 
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stros docuisse monstravimus ἃ ; honorantes videlicet A dum humanitatem unius naturze nobiscum, per om- 
et sequentes. sententiam doctoris egregii Hispalensis 

sedis cpiscopi, quam in libris suis de Differentia na- 

ture Christi vel nostre disseruit, ubi ait (Lib. ni, 

num. 8, in edit. reg. anni 1599) : « Nos ex duabus 
subsistimus substantiis, corporis videlicet atque 

anim: : ille ex tribus, Verbi, corporis, atque anima. 

Inde est, quod perfectus homo, perfectus przdicatur 

et Deus. » II»c igitur perpauca ^ de Patribus exem- 

pla libavimus, ut in brevi ea qu:e competunt mon- 
straremus. Cx»terum qui hzc adhuc intentius legendo 

qu:esierit, plurima colligere poterit. 

16. Jam vero si impudorata quis fronte nec “ his 

Patribus cedat, et unde ea libaverint, insolens scru- 

tator exquirat, Evangelicis saltem vocibus credat, 

«uibus has tres substantias sibi inesse Christus pro- 

nuntiat. Interrogatus enim a Judzis : Tu quis es? 

ltespondit : Principium, qui et loquor vobis (Joan. 

vin, 25). Ecce habes unam substantiam deitatis. 
Restant du: substantic hominis: ut enim veram 

carnem hominis suscepisse monstraret, palpandum 

se discipulis przbuit, dicens : Palpate et videte, quia 

spiritus. carnem et ossa non habet ἃ, sicut. me videtis 
habere ( Luc. xxiv, 59). Ecce expressa est substan- 
tía carnis humanz. lters ut animz humanz substan- 
tiam suscepisse monstraret, dicit : Potestatem habco 

ponendi animam meam, et potestatem iterum sumendi 

eam (Joan. x, 18). 

17. Ecce tres in una Christi persona substantias 

inconfuse et inseparabiliter adunatas , deitatis videli- 

cet, atque humanitatis, Evangelicis oraculis appro- 

bantes, omnes uno ore fatemur, et przíixa sententia 
predicamus ; confitentes videlicet secundum Chalce- 
doncnse concilium (Act. V, in retract. Symb. Niceen. et 
Constantinop.), eumdem Dominum nostrum Jesum 

Christum, perfectum in divinitate, perfectum eum- 
dem in humanitate; Deum verum, et hominem ve- 

rum eumdem ex anima rationali et corpore ; secun- 

dum divinitatem unius cum Patre nature; secun- 

humanam, ettres substantias, divinam, carnem et 
animan: Athanasio attestante, qui ait : « Sicut anima 
rationalis et caro. unus est homo, ita Deus et homo 
unus est Christus. » G. Lovsa. 

5 (odic., monstramus. 
b Jitd., perparva. 
« Nec pro ne ex colicib. 

nia similem nobis absque peccato : ante s:xcula qui- 

dem ex Patre natum secundum divinitatem ; in no- 

vissimis diebus vero eumdem propter nos et proptee 

nostram salutem ex Maria virgine Dei genitrice se- 
cundum humanitatem, unum eumdemque Christum 

Filium Dei unigenitum, in duas naturas inconfuse, 

immutabiliter, indivise et inseparabiliter cognoscen- 

' dum : in nullo naturarum differentias propter unita- 

tem perimendas, magis autem salva utriusque na- 

turx: proprietate, et in una coeunte * persona, uno- 

que statu concurrente , non in duabus personis par- 

tiendum vel dividendum ; sed unum eumdemque 

£ilium unigenitum, Deum Verbum, Dominum Jesum 
Christum. Jam vero si quis contra hiec ulterius non 

instruendum, sed contrarium se huic reddite rationi 

prxbuerit, damnationem przfati concilii sustinebit. 

18. f Tertium sane, quartumque capitulum con- 

tuentes, non solum sensum, sed et ipsa pene verba 

ex libris beatorum Ambrosii atque Fulgentii nos 

prelibasse monstravimus, quibus ea praedictos viros 
dogmalizasse scimus. Quos quia celebres in toto orbe 
doctores feriata Ecclesiarum Dei vota percenseant, 

non illis est succensendum, sed potius succumben- 

dum : quia omne quod contra illos sapitur, a rectze 

fidei regula abhorrere sentitur. Has sane quatuor 

specialitates capitulorum, qu: ut a nobis solida effi- 

cerentur, hortati sunt, quid a quo fuerit doctore 

prolatum, congesto in uno responsionis nostr: libro, 
catholicorum dogmate Patrum ante hoc biennium 

parti illi porreximus dignoscendum. Jam vero si post 

hec, et ab ipsis dogmatibus Patrum, quibus hzc 

prolata sunt, ia quocunque dissentiant, non jam 

cum illis est amplius contendendum, sed majorum 

directo calle inh:zxrentes vestigiis, erit per divinum 

judicium amatoribus veritatis responsio nostra su- 
blimis, etiamsi ab ignorantibus zxmulis censcatur 

indocilis. 

ratur. llla certe cum duohus prx»cedentibus jam ex- 
positis eas efficiunt quatuor specialitates capitulorum, 
qux, ut paulo post dicitur, catholicorum Patrum 
testimoniis appositis confirmavit, sive sol:da effecit. 
Unde duo colligimus : primum, Apologeticum sancti 
Juliani non de tribus capitulis (ut scribit Felix in 
ejus elogio), sed de quatuor potius fuisse inscriben- 

4 [labet ex codicib. loco habent ut in textu Loaysze D dum : secundum, a Patribus concilii xv dimidiam 
et Aguirr. 

* Loaysa, concurrente. 
f Quid hzc duo capitula continerent adhnc igno- 

tantum partem hujus opusculi fuisse transcriptam, 
40 unice ad nos pervenerit. G. Loavsa. 

MONITUM IN SEQUENTEM LIBRUM. 
In sequens opusculum De Comprobatione sextze zetatis, quoJ ad exagitandam Jud:zorum perfidiam et c:e- 

citatem elaboravit sanctus Julianus, efflagitante Ervigio Gothorum rege, pauca nos prxefari oportet. Quidquid 
enim de hujusce operis subjecto, divisione, illiusque scribendi occasione dicendum erat, Julianus ipse per- 
quam dilucide exponit in epistola ad regem Ervigium, qu: ad instar prologi absolutissimi haber! debet. 
Deinde quid nos in hac nova illius editione przstiterimus, paucis indicabimus. Nullis codicibus mss. adjuti, 
solas ediliones superiores consuluimus : scilicet omnium primam Hageno:e factam a Menrado Molthero anno 
1532 ; secunlain Parisiensem ab eiitoribus Bibliothecz Patrum anno 1624 ; tertiam Lugdunensem in eadem 
Bibliotheca, iterum recusa anno 1677. Quarum errata accurate emendavimus, sacrz: Scripturx et sancto- 
rum Patruin testimonia unde desumpta sint ad marginem designantes, aliaque ad imam oram adnotantes, 
qu: animadversione digna viaa sunt : inter que locum dedimus conjecturis quibusdam doctissimi viri Gas- 
aris Barthii, in libro xix suorum Adversariorum, cap. 14, prolatis, quibus nonnulla hujus opusculi Julianei 
Oc, ut Ipsi videlur, corrupta, sanari οἱ restitui possent. , z 

& 
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SANCTI JULIANI 
EPISCOPI TOLETANI 

DE COMPROBATIONE /ETATIS SEXT.E 
LIBRI TRES. 

ORATIO. 

Accedam ad te, Domine, in humilitate spiritus 

mei. Loquar tibi, quia multam spem et fiduciam 

dedisti mibi. Quis consurget mecum adversus mali- 

gnantes? aut quis stabit mecum adversus loquentes 
iniquitatem (Psal. xci, 16), nisi tu, Domine, adju- 

veris me? tu ergo fili David, qui revelato mysterio 
ad nos in carne venisti, clavo 5 crucis tux secreta 

cordis mei adaperi, mittens unum de seraphim, per 
quem candens carbo ille de altari tuo sublatus (/sai. 
vi, 6), sordentia * labia mea depurget, mentem enu- 
bilet, dicendi materiam subministret, ut lingua mea, 

qus proximorum utilitati per charitatem servit, non 

erroris redoleat casum 4, scd veritatis personet sine 

fne pr:conium. Hujus interim carbonis, Deus Deus 
meus, illa inexstinguibili flamma cor principis glo- 
riosi irradia, quo sic totus igne tux charitatis effer- 

veat, sic eliam zelo fidei inardescat, ut peregrinanu- 

tem in terris sponsam tuam ab omni pcestilentiz 

contagione defensam , studeat semper conservare 

pacatam. Venena quibus noceri potest, manu pote- 

slatis evertat. Venenatorum auctores calce fidei 

proterat. Judicium sanguinis contra eam venire non 

sinat, ut in defensionis ejus gloria semper gaudens, 
et nunc in ejus sinu recubans, casta fidei disciplina 

virginem eam mundamque custodienlo, mundus ipse 

permaneat, et post ad te perveniens gloriosus factus 

in ea, bonam tibi de ejus defensione rationem reddi- 

turus accedat. Á men. 

JNCLYTO ET GLORIOSO 
REVERENDO DOMINO ERVIGIO REGI 

JULIANUS SERYVULUS VESTER. 

Peritorum mos est iste medicorum, ubilibet vulnus 

serpit in corpore, ferro vulneris materiam ὁ praeve- 

nire, et purulentas primum radicitus amputare pu- 

4 Claro. lta legitur in omnibus editis. Sed vir 
doctissimus Gaspar Barthius in libro xix suorum 
Adversariorum toto cap. 14 expendens nonnulla hu- 
jus opusculi nostri Juliani loca, qu: corrupta sibi 
esse videntur (qu:eque nos indicare voluimus ) putat 
pro clavo legendum hoc loco clave, propter verbum 
adaperi quod subsequitur. Prudentissima conjectura. 

b Quotquot hucusque istud Juliani opusculum edi- 
derunt tiiulum οἱ contra. Judi«os. preposuere, qui 
falsus visus fuit erudito viro Joanni Baptist:e Pere- 
zio, propterea quod, ut arbitramur, felix illud inscri- 
pserit : De sexta? atatis comprobatione. Nos autem, 

À tredines, antequam sanas ulcus noxium inficiat par- 
tes. Unde et ne locus vulneris sana membra contin 
gat, prxcisionis semper antefertur industria. Nee 
enim tactus vulneris causam potest generare salutis. 
Quocunque enim accesserit, vulneri locum facit. Et 
nisi ante manu przcidatur artificis, infectis mem- 
bris omnibus, occasum parturit mortis. Hujus ad- 
mirabilis medelz? peritiam credo vestram, sacratis- 
sime princeps, voluisse imitari clementiam. Qui dum 
populos a Deo tibi ereditos contingi exitio lethali for- 
midas, utile prxcisionis genus excogitas, quo exitla- 
bilem membrorum inutilium saniem, et purulentze 
fcis insanabilem cutem, remediabili queant hi, qui 
salvandi sunt, studio declinare. Quam ob causam 

sanis adhuc membris me przecipis impendere curam, 
B ne quandoque morbis accidentibus decidant : ut ante 

proscindatur error, quam periclitationis generctur 

occasio. Sicque dum prudenter saluti consulitur, uti- 

liter accessus :egritudinis vitand:e frustretur. Horum 

igizur membrorum evitandam putredinem lingwas 

dixerim Judzorum, qui promissum ex lege Christum 

Dei Filium necdum adhuc patum fuisse putant, et 

alium adfuturum exspectant, pestilentiosis oljectil:us 

garrientes, quod sumpta annorum supputatio ab ini- 

tío mundi secundum llebrzos codices quintam ad- 

huc s:eculi zetatem insinuet, et necdum achuc Chri- 

stum venisse, quem in sexta credunt :etate seculi 
advenire. Grave malum, importabile quoque facimus 
ct horrendum, quod in hoc errore annorum temp:is 

dignoscend:e nativitatis Christi putatur. Quasi ali- 

cubi in sacris litteris legerint hoe esse preceptum, 

ut in prefinitis annis supputatis ab initio seculi 
tempus illud sacrze nativitatis ejus pesset addisci. 

Contra hunc, inquam, detestabilem impietatis erro- 

rem et manifestissimam cxcitatem respondere me 

pus in libro quem contra Jud«os de sez ctatibus sa- 
culi scripsit, etc. Tomo VilI llispanix Sacre, pag. 
924, edit. 2. 

c Sordentia. Barthius legendum mallet strdentia. 
quasi muta labia, cujus locutionis mulia exemyla 
proferl. Non placet nobis conjectura propter verbum 
depurget, cuv sordentia labia congruunt; surdentia 
non ila. 

4 Pro casum ponendum causam putat Barthius, 
nec aliter scripsi$se Julianum. Probabilis est con- 
jeciura. 

* Vulneris meteriam. Omnes editiones ita lrabent. 
qui lunc titulum cpusculo restituimus, minime existi- D Barthius corrigebat ulceris materiam. Rectius quidem 
mamus tam falso a ceteris alterum contra Jud«os 
fuisse adh bitum, cum Isidorus Pacensis, medio 5:- 
rulo post Felicem auctor, jain sic ljbrum inscripse- 
yi, nen po : Sauctiesimus Jz'acus Toletanus cpisco- 

dicium, atque ad propriam verborum signiticatio- 
nem conformius. Sed Julianum, etisi doclissimum. 
suo tamen zvo adeo fuisse de verborum proprietate 
sulli:itum, affirmare non ausi:n. 
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augustum caput et mens serena (ux Celsitudinis A auctoritas traxit. llic etenim tertius liber non solum 
precipit, brevi admodum complexione libelTi. Ego 

autem imbecillitatis mex non nescius, impositum 

mihi a vobis onus gravedinis declinarem, nisi perdi- 

tionem animarum pr:zestrui meo silentio przecaverem, 

prisertim cum unum idemque sit fidem nolle asse- 

' rere, quod negare. Übi enim de Deo vcl contra 
Deum aliquid agitur, periculosum est pastori, si ta- 

ceat : infame, si fugiat : mortiferum, si succumbat. 

Quod terribiliter Dominus per prophetam, ignavam 
pastorum socordiam increpando, commemorat dicens : 

Non ascendistis ex adverso, neque opposuistis murum 
pro domo Israel, ut staretis in prelio in die Domini 

(Ezech. xii, 5). Propter quod etiam idem Dominus 
per eumdem prophetam, sanguinem pereuntium ani- 
marum de manu speculatoris se exquirere protestatur 

(Ibid. m, 18 seq.). 

Hujus ego acerbitatis sententiam pertremiscens, 
et religiosis vestr:ze glorizxe jussis, et mei ordinis man- 

cipatus officiis, obedientixte competentem vestr: cel- 

situdini reddens bonorem, et Deo debitam servitutem, 

imperatum mihi opus, etsi minus docte, quam debui, 
obedienter tamen, υἱ potui, explicavi. Nitens hoc 

ipsum perfacile responsion:s nostrze opusculum tri- 

modo * librorum (ine concludere. IIoc videlicet ratio- 

nis ordine custodito, ut primo hujus operis libro 
convincantur manifestis atque evidentibus signis 
veteris Testamenti, quibus sine aliqua supputatione 

annorum Christus Dei Filius non nasciturus, sed 

olim natus liquide declaretur. Deinde secundi libri 

Serie decurrente per ostensam apostolorum doctri- 

nam id curatum est effici, quod revelata temporis 
plenitudo, qua Christus in carne natus apparuit, non 

in annis a principio mundi collectis, discipulis Do- 

inini vel ceteris. credentibus sit ostensa, sed Legis 

et Prophetarum testimoniis prodita. Praesertim cum 

ipsi quoque Jud:i illo tunc tempore non putantes 
ipsum esse Christum, imo utrum ipse esset Christus 

decertantes cum Christo, nunquam 40 illis Christo 
nostro hzec objecta sit quxestio, quam nunc proponit 

petulans et rudis inscientix€ amplitudo. Libro quoque 

tertio excursus adesse :elatis sexe convincitur. Ubi 

eliam et praeterite xtates seculi quinque, non in 
annis, sed in przfixo generationum liinite distinguen- 

d» monstrantur, simulque et illic necessario perdo- 

cetur, ut pro hac diversitate annorum, quie inter 

Il:sbrzxos et nostros codices invenitur, non Hebraicx 
tránslationis libri, sed Septuaginta interpretum 

codices sint sequendi, quos in fidem plurimorum 

ἃ Trimudo. Barthius conjectatur trinodo. 

sex aetatum distinctiones lucidius aperit, sed et in 

sexta :etate Christum datum ostendit, et cur in sexta 

setate nasci voluerit apertissime pandit, omnemque 

hujusmodi questionem de hac annorum supputatione 

dissolvit. Tres, inquam, hujus operis libros de bac 

quastione confectos, ideo sub hac discretione dis- 
tinximus, quia sic nobis melius visum est, ut cum 

talibus non primum de bac ipsa annorum questione 

agatur, antequam per vera divinorum signa vel indi- 

cia prophetarum, adjunctis quoque Novi Testamenti 
dogmatibus, eorum falsitas detegatur, et sic in post-- 

modum ad sext: :etatis comprobationem libere trans- 
eatur. Ob hoc enim ad hanc olbjectam quaxstionem 

annorum in teriio hujus operis libro respondetur, 
B ut duobus illis precedentibus reluctaus animus ante 

frangatur. Sic enim dignum est, ut ora talium carnali 
vetustate sordentia, Veteris primum — Testamenti 
restringantur romphea : deinde valido et novo Evan- 

gclii pugione percussa, ad tertie disputationis librum 

accedaut, in qua et sextam seculi tatem agnoscant, 

et in ea Cliristum natum intelligant. Unde nequaquam 

expedit unum ex iis legere et alterum prterire, ne 

plenam soliditatem doctrine non hauriat, quem 

trium lectio librorum angustat. Quia igitur Jud:eorum 
infesta malitia de annorum diversitate, qu: inter 
nostros codices οἱ illorum diversa est, objicit quae. 

stionem, nos e contrario de generationum evolutione 

quie inter nostros codices et illorum una est, obicem 
proparamus : ut cum illi pro distinguendis 5 ztati- 

bus annorum brevitatem os!enderint, nos plenitudine 

generationum ostensa, eorum contemnamus de annis 

quistionem superfluam. Quid enim anni faciant, si 

generationes succumbant? Im generationibus ergo 
:elatum nativitatis Christi qu:erenda est veritas, qux 

et per legem monstratur, et per Evangelium no- 

scitur. 
Jam ergo, mitissime princeps, pro his qux: incom- 

ptius dixi, et materiam fortasse dictionis paulo quam 

oportuit vitio loquacitatis extendi, quz:so mihi ve- 

niam in vestra pietate donari, cui vestra gloria hanc 

ipsam respondendi necessitatem imposuit. Vestra igi- 

tur Celsitudo, qux» se patronam causz Christi exhi- 

buit, oredat se omnimodo, ipso ad judicium venien- 

te, salvari. Erit. enim tunc respectus operis vestri, 

cum dies judicii manifestus affulserit. Si tamen, o 

piissime princeps, et valenter inimicorum Christi 

colla servitute Dominica comprimas, et vexilla fidei 
Christianz potenter attollas. 

b Distinguendis. Barthius propter verba sequentia legebat destringendis. 

LIBER PRIMUS. 

4. Nascentis fidem Écclesiz testibus idoneis robo- 
randam excipiens, huic opelle initium ab ipsis pa- 

triarchis et prophetis attribuam, nitarque, quantum 

Deo opitulante valuero, rabidis Judzorum latratibus 
responderc, qui czca infidelitatis nocte possessi, non 
soluin ipsi barathro detestabilis perfidize concidunt 5, 

ἃ Dart. lib. xvin Ádvers., cap. 1, in fine, conjcetabatur legendum coincidunt. 
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sed etiam quosdam e fidelium numero titubare com- A dicitur; et non potius testimoniorum evidentia, h:ec 
pellunt, cum Christum Ii Filium necdum pro salute 

hominum in mundum venisse, sed adhuc venturum 

esse, quadam temeraria calculatione annorum can- 
cerosis sermonibus disputare przsumunt, dicentes, 
quod adhuc quinta ztas sxculi evolvatur, et necdum 
adhuc venerit sexte aetatis curriculum, in quo ven- 

turum nasci oporteat Christum. Ex hac igitur opi- 

nione vanissima audent, ab initio mundi secundum 

$uos codices annorum supputatione collecta, adven- 

tus Christi explorare prxsentiam, quibus sublata fide 
c:eca sunt omnia. 

2. Quid rogo, talibus respondebimus, aut quomodo 

contra inermes arma levabimus? Hujusmodi Paulus, 

credo, disceptationes evitandas esse pronuntiabat, 
cum Timotheum discipulum  instruebat. Stiultas, 

ipsa ejus gloriosa nativitas declaratur? Quanquam a 

nobis opitulante Domino (et ipse adjuvet in su!sse- 
quentibus) omnia liquidius computata, et sext: s;e- 

culi etatem. approbabunt, etin sexta za e natum 

Christum de virgine testabuntur. Equidem ista quie 

dico, meum est comprobare, vestrum autem est ut 

respondeatis. 

4. Ubi ista legistis, que malitiose confingitis? An 

forte ex illa opinione hoc dicitis, qux» in Psalmo 

prascribitur, ubi ait : Quoniam mille anni ante ocu- 

los tuos tauquum dies una (Psal. xxxix, 4) : ut sicut 

sex diebus factus a Deo mundus przscribitur, ita quasi 
sex zetates in annis sex millibus distinguantur? absit. 

Dicimus quidem sine errore, quod adinstar sex illorum 

B dierum sex quoque :etates s:eculi distinguantur: sed 
inquit, et sine disciplina questiones devita : multum . 

enim proficiunt ad impietatem, et sermo eorum ut 
cancer serpit (II. Tim. n, 16, 17, 25). Vere multum 

stulta est quzstio, qux de legis non procedit arcano. 

lmbelles ergo et inermes hujusmodi judicandi sunt, 

quia non de Scripturis arma arripiunt, sed de antro 

malitiz: sux injusta * proponunt. Ora enim talium 

armata sunt non fidei ferro, sed perfidiz gladio ^; 
bcc testificatione prophetica, sed obstinatione dolosa. 
Ergo inermes ob hoc per omnia approbandi sunt, 
quia nullis armis Scripturarum muniti ista obji- 
Ciunt. Qui tamen si ipsi soli perirent, de silentio 

forsan haberemur indemnes. Quid quod etiam per- 

Xiicies bujusmodi inficit et. fideles? Nitendum ergo C 
NFaobis est, qui licet indigni, ministri tamen Dei verbi 
e» umus, et aispensationem przedicandi accepimus, ut 

"weriiatis petra per os nostrum emissa dentes talium 

&-«nlerat, ne silentio nostro in ipsa fidei veritate 

zarwaollescant, qui sinceriter quidem Christum faten- 
W.wir, sed devitare adhuc Satame  astutias nequeunt : 

WU etsi non corrigatur Judzeus, saltem proficiat 

«E —hristianus. | 
9. Audite jam, o impietatis operarii, o filii scele- 

-pD-aü, non me, sed ipsum Christum Dominum quem 

«E xpugnare nitimini, audite eum respondentem patri- 

IK »us vestris. Ait enim tentantibus se Judzis in Evan- 
gp elio, et dixit : Erratis nescientes Scripturas, neque 

τ item. Dei (Matth. xxii, 29). Etenim virtus et sa- 
K»ientia Dei, secundum Paulum Christus est (1 Cor. 1, 

ΞΕῚ)} : ergo ignorantia Scripturarum, ignorantia Christi 
€*3.. (uid jam mirum, si error corda vestra possideat, 

«quos ignorantia Scripturarum objurgat? Scrutamini 

€'rgo Scripturarum latentes campos, et tunc intelli- 
&*lis czecos oculos vestros. Jam igitur sine prajudi- 
Cio Christianz fidei loquar. Nunquid aut per legem, 
3t per prophetas alicubi specioliter in sexto mille- 
5!tig anno nasciturus predictus est Christus? aut 
Pungquid pro hac humana ejus nativitate alicubi sup- 

Putatio annorum ab exordio mundi observanda prz- 

ἃ [njusta. Barthius legit ineditis justa, quod aperte 
iendosum est, atque emendabat hausta, vel quod 
Psi magis placebat scruta, ut haberet qzod oppone- 

armis. 
b Gladio. Non placet Barthio, qui nimis est. (ut 

non dicimus, ut ipsz sex :etates insex millibus annis de- 

terminentur, id est, ut unaquxque :zetas millenario 

annorum tramite dirimatur. Αἴ vero nunquid in hoc 

prophetico testimonio aut de :xtatum distinctieve ali- 

quid memoratur, aut quidquam de nativitate Christi 

predicitur? Dictuin est enim, mille anni unte. oculos 
tuos, Llanquam dies una : quia quantumlibet huic vitze 

longum tempus optetur, et in quantalibet annorum 

prolixitate vivatur, mille anni ante oculos ejus, qui 
non moritur, tanquam praeteriens dies una putatur, 

et ideo quasi pro nihilo ducitur. Quanquam etiam ct 

secundum numerum sex dierum sex millibus annis 
secundum istud a quibusdam stare credatur. Quod. 

tamen et hoc ipsum si ita esset, aut etiam si una- 
quieque millenis annis determinata fuisset, discipuli 

de fine sz:eculi Dominum non quiesissent. Scientes 

videlicet seculi finem certa annorum supputatione 

colligere, ac per hoc quod supputatis aunis ab initio 

mundi possent scire, nequaquam hoc a Domino co- 

narentur addiscere : certum videlicet apud se haben- 
ies experimento retro actarum statum, quod una- 
quique :xtas per millenos annos decurreret. Quod 

cliam el beatus Augustinus exsequers dicit (Enarrat. 

in psal. xxxix, num. 5) : « Àusi sunt, inquit, homi- 

nes prxsumere scientiam temporum, quod scire cu- 

pientibus discipulis Dominus ait : Non est vestrum 
scire tempora, que Pater posuit. in. sua potestate 

(Act. 1, 7). Et definierunt hoc seculum sex annorum 

millibus tanquam sex diebus posse finiri. Nec atten- 

derunt quod dictum est, tanquam dies una que pre- 

teriit : non enim quando dictum est, soli mille anni 

praterierant. » 

9. Tali igitur ratione przedictz:e opinionis evacuato 
objectu, quid, inquam, przjudicat hujus testimonii 

mentio nativitatis Dominic: sacramento, quo dicitur: 

Mille anni ante oculos tuos tanquam dies una (Psal. 
Lxxxix, 4)? Nunquid mille anni ideo hic dicti intelli- 

gendisunt,ut in his aliquid noscere de nativitatis Christi 

tempore percogamur? Nunquam enim quisquam illud 

nobis videlur ) morosus in dijudicandis vocibus sin- 
gulis. Quare ron placet? Quia postea eos dicit Ju- 
lianus inermes : sed non animadvertit vir doctus 
ideo eos inermes appellasse, quia nullis armis Scri- 
puurarum muniti ista objiciunt. 
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divino librorum * canone insInuatum reperiet, ut a Α evidentiora idipsum futurum esse portendunt, quod 
conditione s:eculi per annorum computationem adhi- 

bitam tempus nativitatis Christi perpendat. Legimus 
siquidem in Daniele (ix, 24 seg.), ubi angelus se- 

ptuaginta hebdomadibus evolutis, definita annorum 
supputatione nasciturum et passurum Christum prz- 
diit. Sed ipse qui futurum tempus usque ad Chri- 
stum. annorum supputatione colligere voluit, prz- 

.eritam annorum summain ἃ mundi principio attendere 

non curavit. Quippe quos aut necessarios incarnationi 

Dominic non pr:evidit, aut si necessarios credidit, 

multo amplius eos necessario silentio prztermisit. 

Hic ergo Daniel propheta numerum annorum divina 
revelatione intelligens, non solum scripsit Christum 

esse venturum, quod et prophete οἰ οὶ przedixe- 

runt; sed et quo tempore venturus esset operuit, et 

reges per ordinem digessit, et annos enumerando 

monstravit, et czetera signa manifestiora pr:edixit. 

Qum cum ita sint, noluit arnos illos a principio 

mundi usque ad adventum Christi colligere, quos ob- 

servandos pro hujusmodi qu:estione, neque in divi- 

nis litteris legerat, neque in exemplis Patrum prze- 

cedentium sciebat. Futura ergo de Christo anno- 

rum curricula docuit, qux» utique plus ceteris altius 

intellexit. Sic enim ipse dicit : Pertransibunt pluri- 
mi, et multiplez erit scientia (Dan. xu, 5). Multiplex 

ergo in isto fuit scientia, qui apostolicis quodammodo 
jam regulis serviens, oblivíscens ea qux» retro sunt, 

extentus autem et sequens ea qu: ante se erant, in 

agnoscenda Christi filii Dei nativitate, non przeteri- 

jam apud nos preteritum celebratur. Relinquamus 

ergo et nos paulisper supputationes, quibus patriar- 

che et prophete ipsi pro dignoscentia nativitatis 

Christi non usi sunt, et testimoniis ipsis tantum uta- 

mur, quibus ca quz a vobis futura adhuc esse cre- 

duntur, jam transacta monstrentur, et a primi ad- 

ventus Christi tempore jam ex toto completa sunt , 

ideoque jam exspectanda mon sunt, quia jam utique 

transierunt. Nec enim nune mihi necesse est de na- 

tivitate Christi, morte et resurrectione ejus testis, 

n oniorum munimenta colligere divinorum, quod jam 
a multis copiose οἱ sufficienter est factitatum; sed 

illa solum excerpere, et hec ipsa przlibare, qus 

possint indiciis manifestis ostendere Christum Dei 
B Filium jam in carne venisse. 

1. Primum ergo signa ipsa temporum nativitatis 

Christi exquiram, et utrum tam pacifica fuerint, si- 
cuti sunt ἃ prophetis przdicta, digesto ordine pro- 

sequar. Diebus enim nativitatis ejus, sicut propheta 
David dicit, Orietur in diebus ejus justitia et multitudo 

pacis (Psal. txxi, 7). Michzas quoque similiter et 

noininis et temporis nativitatis ejus pacem insinuans, 

dicit, Et tu. Bethlehem Fphrata, nunquid parvulus es 
in millibus Juda? Ez te mihi egredietur qui sit do- 

minator in Israel, et egressus ejus ab initio, a diebus 

eternitatis. Propter hoc dabit eos usque ad tempus, in 
quo parturiens pariet. Reliqui fratrum ejus conver- 

tentur ad filios Israel, et stabit, et pascet ia fortitud'ne 
Domini in sublimitate nominis Dei sui. Et converten- 

tas annorum calculationes attendit, sed futurorum C tur quia timc magnificabitur wsque ad terminos terre, 

supputationes apertissime declaravit. IIac ergo sup- 

putatione prophetica, et fides nostra juvatur, et per- 

fiJia vestra destruitur. Qui suo in loco dispo.ita, 

omnem calig.nem erroris vestri, aut illustrabit ut 

veniatis ad vitam, aut confutabit ut discedatis in 

tartara. 

6. Nunc igitur, ne error vester, quod absit, Chri- 
stianam militiam in quocunque inficiat, hoc primum 

scire omnibus convenit, quia nihil tale aut in lege, 

aut in prophetis przdictum est, ut supputatis a mundi 

principio annis, adventus dignoscatur Dominice in- 

carnationis. Quanquam plerisque locis, sive in lege, 

sive etiam in prophetis, ubi nascilurus Christus prz- 

dicitur, semper in diebus novissimis adventus ejus 

primi pr:ssentia promittitur, quod utique apud nos 

. pro sexta szculi :etate accipitur. Quae sex :tates non 

annoruin:Pqua supputatione colliguntur, sed generatio- 

nam disposi:o ordine dignoscend:e sunt : sicut tres aeta- 

tes quas compulatas in Matihaei Evangelio invenimus, 

qaas utique non decursione annorum, sed generatio- 

num enumerationc determinatas agnoscimus (Matth. 1, 
2 scq.). Quarum etiam ἰδία distinctio singularum 
in tcrtio hujus operis libro, et digesta monstrabitur, 

el perfecta suis lineis agnoscetur. Non ergo compu- 

tati anni a principio mundi per legem aut prophetas 

Christum nasciturum promittunt, sed testimonia 

8 ta melius collectores Dibliothec:: Patrum quam 
quisquis ille, in dirino librorum, etc. 

et erit ista pax nominis ejus (Mich. v, 29 seq.). Dica- 

tur et pax temporis nativitatis illius. Etenim quam 

pacifica eadem tempora fuerint, sic idem propheta 

paulo superius evidenter exponit, ubi eo tempore, 

quo nasci eum oportuit, cessatura omnia bella pre- 

dixit. Ait enim : In novissimo dierum erit mons do- 
mus Domini praparatus in vertice montium, sublimis 

super colles, et fluent ad eum omnes populi, et prope- 

rabunt gentes multa, et. dicent : Venite, ascendamus 
ad montem Domini, et ad domum Dei Jacob, et doce- 

bit nos in viis suis, et ibimus in viis ejus, quia de Sion 

egredietur lex, et verbum Domini de Jerusalem. Et 
judicabit inter populos multos, et corripiet gentes for- 

tes usque in longinquum : et conscindent gladios suos 

in vomeres, et hastas suas in ligones. Non sumet gens 

adversus gentem gladios, et non discent ultra bellare 
( Mich. 1v, 1 seq.). Isaias quoque ea ipsa indicia 
de temporibus nativitatis Christi insinuans dicit : 
Erit in novissimis diebus praeparatus mons domus 

Domini in vertice montium, εἰ elevabitur super 
colles, et fluent ad eum omnes gentes, et. ibunt 

populi multi, et dicent : Venite, et ascendamus in 

montem |Al., ad montem] Domini, ct ad domum Dei 
Jacob, et docebit nos vias suas, et ambulabimus in 

semitis ejus, quia de Sion exibit. lex, et verbum Do- 
mini de Jerusalem. ΕἸ judicabit gentes, et arguet po- 

alii in quibus legitur : Nunquam enim ct. nusquam, 
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pulos multos usque in longinquum, et conflabunt gla- A4 aliquid novissimum arbitrari, cum adhuc plures 

dios suos in vomeres, el lanceas suas in falces. Non 

levabit gens contra gentem gladium, nec excercebuntur 

ultra ad prelium (Isai. n, 2 seq.). 
8. Jam-ne videtis horum trium prophetarum ora- 

cula ita in omnibus concordantia, quasi unius homi- 

nis ore sjpt prolata? Etenim pax nulla sentitur, 

quandiu bella moventur. Detractis igitur bellis, 
quid restat nisi abundantia pacis? Quod ergo David 

dicit : Orietur in diebus ejus justitia, et multitudo pa- 

cis, hoc Isaias et Michzas de bellis cessaturis in 

diebus ejus dixerunt : Non levabit gens contra gentem 
gladium. Cessantibus enim bellis in toto orbe terra- 
rum, Christus pax nostra oboritur. Quod ut veraciter 

agnoscalis, veteres, si placet, singularum gentium re- 

restarent. anni, videlicet, usque in finem mundi. At 

vero quia dixerunt ea ipsa qux de Christo pra- 

dixerant in diebus novissimis esse complenda, novis- 
simos dies illos credo intellexerunt, qui in illo regno, 
deficientibus principibus de stirpe Juda, novissimi ad- 

probati sunt, quando in illo populo prius Herodes 

alienigena successil in regnum, cujus tempore Chri- 
stus in Jud:xa natus cognoscitur. 

10. Quanquam et aliter dies dicti novissimi pro 
sexta zlate, qu: omni homini postrema est, intelli- 

gantur. Dies ergo istos dixerunt novissimos, sed pa- 

cificos, in quibus Christum nasci oportuit, quos et 

Michzeas proedixit, et Isaias nibilominus nuntiavit, ne 

secundum errorem vestrum adbuc exspectarentur 

volventes perlustrate historias, et invenietis usque ad D futuri. Sic signum eorumdem dierum Jacob patriar- 
vigesimum octavum annum Cesaris Augusti, cujus 

quadragesimo primo anno Christus natus est in Ju- 
d:ea, in toto orbe terrarum fuisse discordiam, et sin- 

gulas nationes contra vicinas gentes arsisse studio 

przliandi, ita ut czederent et c:ederentur. Orto autem 

Domino salvatore, quando sub pr:side Syrix Cyrino 

prima est in orbe terrarum facta descriptio (Luc. i1, 

4), et Evangelicze doctrine pax Romano imperio 

preparata, tune omnia cessaverunt bella, et nequa- 

quam per oppida et vicos exercitabantur ad przlia, 

sed ad agrorum cultum, militibus tantum legionibus- 

que Romanis contra barbaras nationes bellandi stu- 

dio delegato : quando completus est angelorum ille 
concentus : Gloria in excelsis Deo, et in terra paz ho-- 

sinibus bone voluntatis (Luc. n, 14). Hoc enim 
modo in diebus ejus orta est justitia, et multitudo 
pacis. Ecce signa temporum nativitatis Christi, sic- 

ut pacifica a prophetis futura przdicta sunt, ita el 
a nobis pacifica quidem, sed jam transacta noscun- 

Zur. Jam ergo impleta sunt: nec enim adhuc ulla 
te:npora pacifica futura credenda sunt, cum secu- 

jum istud bellorum potius quam pacis fine clauda- 

tur, dicente Domino ad discipulos (quando enim pc- 

liverunt ab eo signum de consummatione szeculi, sic 

eis respondit) : Consurget gens in gentem, et regnum 
1R regnum (Matth. xxiv, 7), et c:etera qu:e sequuntur. 

9. Quia igitur premisimus de pacificorum tempo- 
rum signis, nunc iterum dicamus de diebus novis- 
simis, in quibus occursurus przedictus est. adventus 

Domini salvatoris. Ecce a duobus his prophetis 

Michzxa et Isaia pacifica nativitatis Christi przdicta 

sunt tempora ; sed utrique dixerunt, in novissim:s 

diebus ea esse futura. Cur, inquam, ea ipsa signa 

temporis primi adventus Christi in diebus novissimis 

futura esse portendunt, nec tamen in annis a prin- 

cipio mundi computatis tante rei sacramentum ape- 
rire moliti suut, nisi, ut ego pro tenuitate sensus mei 

: existimo, melius illis visun luisset, dies ipsos novis- 

simos in defectu lsraelitici regni debere intellizi, 
quando ds et princeps de stirpe Juda defecit, quam 
in annorum opinione constitui? Si enim dixissent, 

verhi gratia, a principio mundi usque ad adventum 

Christi erunt. anni. tanti, mon satis videretur íbi 

cha aperuit, quando vocans ad se filios suos, dies 
ipsos similiter novissimos appellavit, et dixit : Con- 
gregamini, ut annuntiem que ventura sunt vobis diebys 
novissimis. Congregamini εἰ audite, filii Jacob, audite 
Israel patrem vestrum (Gen. xvix, 1, 2). Ubi etiam ad 
Judam, de cujus semine ortus est Christus, sic dicit: 
Non deficiet princeps de Juda, nec dux de [emoribys 
ejus, donec veniat, cui repositum est, et ipse erit 

exspectatio gentium (Ibid., 10). Ecce manifestum est, et 
claret, quod jam transacti, et necdum adhuc futuri 
intelligantur dies isti novissimi, quando ista expri- 

muntur [Al. ita exprimitur] ut dicatur: Non deficiet 
princeps de Juda, nec dux de femoribus ejus, donec 

veniat cui repositum est. Ecce manifestum signum 

novissiinorum dierum, iu quo cessantibus princ-pibus 

vel ducibus de stirpe Juda, rex Herodes succedit 
alienigena, in cujus tempore Christus natus est in 
Jud:a. Tres, inquam, viri isti divino spiritu plepi, 

quasi uno ore locuti dies illos novissimos przedixerunt, 

in quibus magnum hoc complendum cernebant in spi- 
ritu sacramentum. 

11. Ecce duo signa monstravimus, quibus et paci- 
fica tempora, et dies novissimos in tempore nativi- 
tatis Christi procurrisse ostendimus, quasi pacem 

orlam ia diebus novissimis diceremus. Nunc tertio 
loco scquitur, ut dicamus de testimonio przcursoris, 

quo vox preconis adventum prodidit ju.licis. Sie 
enim Malachias postremus pene propheta lIsraelitici 
populi non solum nativ;tatis Christi, sed οἱ przecur- 

soris ejus signum mauifeste przedixit. Ait enim: Ecce 

millam angelum meum, et prospiciet viam ante faciem 

tuam, et subito veniet in templum suum Dominus, 

quem vos quaeritis, et angelus testamenti, quem vos 
vultis (Maluch. wi, 1). Quod testimonium vos siquidem 
de Elia accipitis dictum, nos de Joanne credimus 

prophetatum, et dicente et interpretante hoc ipsum 

: Christo Domino et mag:stro nostro, ubi hoc de prz- 
cursore Joanne volens intelligi, dixit: ste est de quo 
scriptum est ; Ecce 660 mitium ange'um meum ante 
[aciem tuam. (Matth. 11 , 10). Sic enim nativitatis 
Christi adventum sex mensibus przecurrens Joapnes 
advenit, et digito ipsum Dominum in carne positum 
demonstravit dicens: Ecce agnus Dei, ecce qui tollit 
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peccatum mundi (Joan. 1, 29). Perhibuit quippe testi- A ad convertendum cor filiorum ad cor patriarcharum 
monium precursor Domino suo, et vox Verbo: sed 
testimonium habens in aqua, Salvatoris adesse mani- 

festam docuit in carne praesentiam. Hujus quippe 

figuram tenuit Iras ille Odollamitis, quem in Genesi 

[xxxvir, 12] legimus cum Juda ad tondendas oves in 
Thamam venisse. Etenim Judas hic Christum ipsum 
significat, quia et carnem Christi de stirpe Juda cre- 
dimus propagatam. Pastor autem ejus nominis Tras 

Odollamitis Joannem insinuat. Odollami enim inter- 

pretatur testimonium in aqua. Cum hoc plane testi- 

monio Dominus venit, habens quidem testimonium 

majus Joanne, sed tamen propter oves infirmas hoc 
testimonio est usus in aqua. Nam et ipse Iras, quod 

nomen illius pastoris fuit, interpretatur fratris mei 

visio. Vidit enim omnino fratrem suum Joannes, fra- 

trem suum utique Christum secundum semen Ábrahz, 

quando eum salutavit ex utero (Luc. 1, 41), agnovit 
perfectius ex columba. Et ideo tanquam Odolla- 
mites verum testimonium perhibuit in aqua (Joan. 1, 

52, 55). 
19. Ecce diximus per Jud:e personam significatum 

tunc esse Christum, et per Iram Odollamltem signi- 

ficatam fuisse personam Joannis: qux duarum signi- 
ficatío personarum hujus quoque Malachiz prophete 
vaticinio declaratur, quod de Christo et Joanne pro- 
phetatum exsequitur. Ecce, inquit, mittam angelum 

meum, et prospiciel viam ante faciem twam, et subito 
veniet in templum suum Dominus, quem vos queritis, 

et angelus lestamenti, quem. vos vultis (Malach., ubi 
sup.). Jam hic prospicite, si potestis, quomodo subito 
in templum suum venturus esse dicatur, si adventus 

ejus definita ἃ primordiis mundi annorum supputa- 
tione colligitur. Non enim subito venit, quod defi- 

nitis annis occurrit. Quod autem hoc testimonium 

de Elia propheta dictum existimatis, necnon et quia 

boc quod sequitur : Veniet ad templum suum domi- 

nator, quem tos queritis, ad Christum utique vestrum 

refertis, quem in ultimo tempore venturum esse pu- 

tat:s , satis miror quomodo vos rerum exitus non do- 

ceat veritatem. In quali enim templo suo veniet do- 
minator, quod utique ad fundamenta usque destructum 

est? Αὖἱ si ab alio exstruendum est antequain Chri- 

stus adveniat, quid Christus vester amplius facturus 
est, 51 ab alo restituta fuerint omnia? Si enim, ut 

vos vultis, Eliam in hoc loco accipitis, ubi angelum 

tautumimmodo pronuntiatum auditis, cur in loco ubi 
jJem propheta tempus ipsum priini adventus Christi 

preciuit, nomen ipsius angeli non expressit, οἱ 

Eli: nomen jbi abscondit? Qui enim in fine prophe- 
ti:& su: nomen Elie ob causam [inis seculi 

expressit, illic ubi tantummodo angelum nominavit, 
Elie nomen cur taceretur, non fait. Nam hic utique 

ubi Eliam ante finem mundi venturum esse pr:e- 
dixit, sic ait: Ecce ego mittam vobis Eliam prophe- 
tam, Thesbitem, dntequam veniat dies Domini magnus 

et horribilis, wt convertat corda patrum ad filios, et 

corda filiorum ad patres eorum (Malach. 1v, 5, 6). 
4210 enim adventum judicii mittet Dominus Eliom 

et prophetarum, ut credat posteritas eorum in Domino 
Jesu Christo, quem et patriarchz et prophete vatici- 

nantes exspectaverunt. Nam si hactenus Jud:ei recte 

credunt, ob quam causam per Eliam eos converti in 
novissimo propheta testatur? Nec eniin possunt nunc 

intelligere Salvatorem quem audiunt, nisi in finem 

mundi, dum fuerit consummatio s:xculorum. Pro- 

nuntiat enim hoc Dominus per Isaiam prophetam di- 

cens: Audite audientes, et nolite intelligere, et videte 

visionem , οἱ nolite cognoscere. Excemca cor populi 

hujus, et aures aygrava et oculos, ne forte videant 
oculis suis, et auribus suis audiant, et corde suo intel- 

ligant, et convertantur, et sanem illos. Et dizit pro- 
pheta : Usquequo Domine ? Et dixit Dominus: Donec 

Β desolentur civitates absque habitatore, et domus sine 
"homine, et terra relinquetur deserta. Et longe faciet 
Dominus homines. Tunc convertetur, et erit. ín osten- 

sione sicut terebinthus, et sicut quercus, que expandit 

fümos $405; semen sanctum erit quod steterit in ea 

(Isai. νι, 9 seq.). Jam ergo cognoscite tempus hoc 

czecitatis vestrze usque in finem mundi prxcurrere, in 
quo no2 agnoscitis Salvatorem. Et nisi ante adven- 

tum Elix in Christum credatis, in hac omnes, ante- 

quam idem veniat, cxcitate peribitis. Et si forte 

aliqui ex semine vestro Elia veniente salvandi sunt, 

vos tamen qui nunc estis ante ejus adventum, et. de- 

bito mortis concludemini luctu, et perpetuo post 
mortern interibitis supplicio tormentorum. 

15. Sequitur quartum et verissimum nativitatis 
Christi indicium, quo-commendatur vocatio gentium, 

per quam olim ita Christus probatur natus, ut ipse 

esse exspectatio gentium commendetur. Etenim post 
natum Christum primitiae statim gentium Domino 

consecratz:e sunt : quod dilucide satis in illis Magorum 
ab Oriente venientium mysticis muneribus decla- 
ratur (Matth. 1, 1 seq.). Sic quippe et hoc fuerat 

prophetatum : Heges Tharsis et insule munera of- 
ferent; reges Arabum et Saba dona addwcent. Et ado- 

rabunt eum omnes reges lerre : omnes gentes servient 
ei. Et benedicentur in eo omnes tribus terrw : omnes 

| gentes magnificabunt eum (Psal. 1xxw, 10, 11, 17). 
Quod quia jam in Christo nostro impletum esse vi- 

detis, non erit fortasse necessarium, ut plurima ex 

hoc testimonia proponantur vobis. Nam olim natus 

Chris us, statim a Deo patre gentes in possessiones 

accepit : quod et David longe prz.lixit ante, ubi ait 

in persona ejusdem Christi : Dominus dixit ad me: 

Filius meus es tu, ego hodie genui te. Pete a me, et 

dábo tibi gentes haereditatem (tuam, et possessionem 
tuum terminos terre (Psal. u, 7, 8). Quod  mani- 

fesiissimum sigi:um crediturarum gentium sic Isaias 
exsequitur. /ste, iuquit, asperget gentes multas, εἰ 

super ipsum continebunt reges. os suum (Isui. 1i, 

15). ltem ipse idipsum de Christo exsequens dicil : 

Ecce testem populi dedi eum, ducem ac pra:ceptorem 
geutibus (Isui. Lv, 4). Idem adhuc propheta perse- 

quitur dicens: Paravit. Dominus brachium sanctum 

suum in oculis omnium gentium, et viderum omnes 
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fines terre salutare Dei nostri (1sai. Li, 10). Si ergo A aliissignis sequentibus, id est, ex confasione vestrie 
Christus adbuc non venit, ut. dicitis, quomodo eum 

revelatum in conspectu gentium jam videtis? Nam et 
David dicit: Notum fecit Dominus salutare suum, 
anie conspectum gentium revelavit justitiam suam 

(Psal. xcvi, 2). In. eo enim quod una est in Christo 
gentibus universis conventio, nosse debeiis jam illud 
esse impletum , quod prophetali vaticinatum est 

oraculo. In convenmiendo, iuquit, populos in unum, 
εἰ reges μί serviant. Domino (Psal. c, 25). Quo- 

modo ergo jam omnes reges terrx? et populi obe- 

diunt ei, si ejus nativitas non praecessit, si ejus 

eceasionem credendi hac ipsa ejus nativitas glo- 

rosa non prebuit? Scriptum est enim: Qui 

exsurget regere gentes, in eo gentes sperabunt (Isai. 1, 

foriitudinis, ex poena ipsa qu:e post mortem et resur- 
rectionem Christi accidit vobis, ex perdito regno et 
sacerdotio, et sacrificio reprobato. 

15. De confusione etenim vestra, qua post mortem 
et resurrectionem Christi poteratis confundi, sic Isaias 

propheta przdixit: Non modo, inquit, confundctur 

Jacob, nec modo vultus ejus erubescet ; sed cum vide- 
rit filios suos, opera manuum mearum in medio sui 

sanctificantes nomen. meum (Isai. xxuix, 25). Videte 
tempus, signate mysterium, in quo Jacob modo con- 
fundetur, qui antea interim non confunditur. Jam 

ergo post adventum Christi ipsi dies decurrunt, in 
quibus confusione gravi patres vestri compressi sunt, 

quando filios suos, id est, apostolos et apostolicos vi- 

10, sec. Apost. ad Rom. xv, 12). Ergo ante nascendo D ros, qui fuerunt de genere Judzorum , viderunt in 

vel apparendo exsurrexit in mundum, et sic in co 
gentes. sperare cceperunt. Quod etiam adhuc idem 
propheta exsequitur, Radir, inquiens, Jesse, qui stat 

in signum populorum, ipsum gentes deprecabuntur, et 
erit. sepulcrum ejus. gloriosum (Isai. xw, 10). Ecce 
jum s^pulcrum ejus gloriosum babetur, et nativitati 
ejus non creditur. A 

44. Sequitue dehinc quintum manifestum yer om- 
Ria signum, quo dominatio ejus in toto mundo por- 
Flgitur. Sic enim et hoc ipsum per David fuerat pro- 
Bphetatum. Dominabitur, inquit, a mari usque ad marc, 

eg a fluminibus usque ad terminos orbis terre (Psal. 
Β xx1, 8). Quod testimonium nulli regum in illo po- 

I»ulo congruere probatur: notum est enim quibus ter- 
minis fuerit regnum illud conclusum. Sed hoc iu 

€ hristo videmus fuisse completum, cujus ab ortu so- 
KRüs usque ad occasum magnum nomen a gentibus ado- 
—E"atur, cum non solum in Jud:xa tantum, sed in toto 

eaeeculo jam cultus adorationis ejus extenditur. Prz- 
eJixerat quippe et hoc Sophonias propheta , quando 
tempus hoc Christianz religionis in spiritu przvidens 
eliicebat : Adorabit, inquit, eum vir de loco suo, omnes 
Gnsule gentium (Soph. u, 11). Et paulo post: Trans- 
wertam in populos linguam et progenies, ul invocent 

Omnes nomen Domini, et serviant ei sub jugo uno (Soph. 

am, 9). Sed hic forte aliquis impudenter contraire vi- 

detur et dicere necdum adhuc omnes gentes in Chri- 
S1» credidisse. Cui facile respondetur : Quia etsi in 

quibusdam locis increduli adhuc populi babeantur, 
dominatum tamen Christi in hoc penitus non effu- 
Εἶσαι, cum a talibus principibus premuntur, in quo- 
rum cordibus jam per fidem Christus ipse habitare 

dipposcitur. Nec enim puto aliquam remansisse gen- 
lem qux» Christi nomen ignoret. Et quanquam non 

baboerit przedicatorem, tamen ex vicinis nationibus 
tpinionem fidei non potest ignorare. llac igitur red- 
dila ratione, pelo ut respondeatis, in quo angulo 
ltr» nasciturus ille, quem adhuc exspectatis, poterit 
dominari, cum Christus noster totum orbem sua do- 
Winatione repleverit, in tantum ut etiam ipsa d:emo- 
tiaej subjecta sint, qu:& carere videntur presentia 
torporali? Sed quid jam moror? Si Christum, inquam, 

δας patum esse non creditis, colligite ex quatuor 

medio nationum Domini operari virtutes, et Christi 
nomen in gentibus praedicare. Neque enim ante ad- 

ventum Christi de hac gentium credulitate confessio 
accidit Israel, sed postquam Christus apparuit in car- 

ne, et przedicantibus apostolis gentium multitudo ín 

Dei Filium credidit, tunc Isracl confisus et obezcatus 
obstupuit. Atque utinam ista confusio salutis vobis 
esset occasio, et non potius dolor, quo intra vosmet- 
ipsos frendetis, cum Christi regnum dilatari sic cernitis. 

46. Restat nunc. ut. dicamus de pana qus post 

mortem et resurrectionem Christi accidit vobis pro 

co quod ipsum crucis pati'.ulo aflixistis. Sic enim ex 

hoc per Oseam prophetam ipse Dominus claiaat: Ve, 

inquit, eis, quoniam recesserunt a. me: vastubuntur, 

quia pravaricati sunt in. me. Ego redemi ecs, et ipsi 

locuti sunt contra me mendacium (Osee vii, 15). Ubi 
postmodum sic subjungitur: Abjecit eos Deus meus, 
quia non audierunt eum: et erunt vagi in nationibus. 

(Osee 1x, 17). Hoc quippe et Isaias manifeste exse- 

quitur. Postquam enim dixerat de Christo: Tanquam 

otis ad occisionem ductus est, subjecit statim : Pro- 

pler scelus populi mei percussi eum, et. dubo impios 

pro sepultura ejus, et divites pro morte ejus (Isai. uui, 

8, 9). Jeremias quoque dicit : Ascendite muros ejus, 
et dissipate : auferte propagines ejus, quia mon sunt 

Domini. Pravaricatione enim prevaricata est in medio 
domus Juda, ait Dominus : negaverunt me, et dixerunt : 
Non est ipse (Jer. v, 10). Eccc, videte oris vestri blas- 

phemiam, quam longe sit ante pr:zedicata. IIanc ipsam 

enim agitis causam, qua dicitis necdum adhuc ve- 

nisse Christum, exspectantes videlicel alium, utique 

Antichristum. Quod etiam et psalmista ex persoua 

Christi exsequitur dicens : Tu autem, Domine, misz- 

rere mei, el resuscita me, ut reddam illis ( Psal. x, 
11). Quis hoe jam neget, qui Judzos post mortem 

resurrectionemque Christi de sedibus suis bellica 

strage et excidio funditus eradicatos videt? Occisus 
enim ab eis, resurrexit in gloriam, et reddidit eis in- 

terim temporalem disciplinam. 

17. Sequitur post h:ec ut dicamus de regno, sacer- 

dotio et sacrificio Judzorum, quod liquide tune ces- 
savit, cum Sanctus sanctorum Christus noster in 

youndo apparuit. Quz licet in Danielis ocupa. exv- 
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dentibus indiciis sint expressa, qu:e suo erunt ordine A reges : ipsum quippe adorant filii patris ejus, hac 

collocanda, nec ista tamen praectermittenda sunt, qua 

in presentia occurrunt. Transeundum ergo est ad 

ipsam manifestationem temporum, qua sacrificium 

serundum Aaron cessare oportuit, οἱ sacrificium 

Ghristi secundum ordinem Melchisedech incipere ce- 

« brari. De his enim diebus, de perdito scilicet regno 

*t sacerdotio Judzorum sic ab Osea propheta praedi- 

cilur: Diebus, inquit, multis sedebunt filii Israel sine 

rege, sine principe, sine sacrificio , sine altari, sine 

sucerdotio, sine manifestationibus (Osee κι, 4). Quod 

totum quis non videat eo modo, ut est a prophela 

prz 'ictum, ipsis quoque rerum effectibus jam in vo- 
bis csse completum ? Quod etiam in libro Regum ma- 

nifeste prophetatum colligitur. Sic enim scriptum 

est: Venit vir Dei ad Heli, et ait ad eum : Ecce dies B 

venient, et exterminabo semen tuum, et semen patris 

tui, et non erit tibi senior in domo mea omnibus die- 

bus. Et virum exterminabo tibi ab altari meo, ut de- 

ficiant oculi ejus, et defluat anima ejus (1 Reg. n, 27, 

91 seg.). Ecce dies qui prznuntiati sunt, jam vene- 
runt, nullusque sacerdos est secundum ordinem 
Aaron. Et quicunque ex ejus genere est homo, cum 

videt sacrificium Christianorum toto orbe pollere , 
sibi autem honorem illum magnum subtractum fuisse, 

deficiunt oculi tabe meroris et prelo amaritudinis 

(S. Aug., lib. xvn de Civ. Dei, cap. 5). De hac igitur 

reprobatione veteris sacrificii Malachias quoque cla- 

rum indicium ostendens fidei Christianz,, et repro- 
bationis vestri, sic dicit: Von est mihi voluntas in 

tobis, dicit Dominus excrcituum ; et munus non sus- 

cipiam de manu vestra. Ab ortu. enim. solis usque ad 
occasum, magnum est nomen meum in gentibus, et. in 

omni loco s:crificatur et offertur nomini meo oblatio 

munda : quia mugnum nomen meum in gentibus, di- 
cit Dominus (Malach. 1, 10, 11). Jam ergo manife- 
stum est, quod ex tunc veteris sacrificii reprobatio 

facta fuerit, ex quo magnum nomen Christi in gen- 
tibus esse cepit. Qu:e omnia etiamsi surdis auribus 

et mentibus transeatis, res ipse przssto sunt; vestris 

quoque oculis, vobis etiam nolentibus ingeruntur, 

qua vos docent pariter οἱ convincunt, preteritum 

jim nos credere debere, quod futurum videmini 

sperare. 

18. Restant nunc signa duorum patriarcharum 

mystica in benedictionibus flliorum prolata, et finalis 
illa Danielis prophetia de finito hebdomadarum fine 

conclusa, qux ita tempus nativitatis Christi trans- 

actum esse insinuant (Dan. ix), ut in nullo cis contra- 
ire possit humana astutia. Jam ergo si carnem Chri- 
sti ia Abrahz semine quxrimus, benedictiones ipsas 
mysticas in ejus semine requiramus. Isaac enim ἢ- 
lius Alrahz Jacob filium benedicens, ait: Det tibi 

de rore coli, et de pinguedine terre multitudinem (ru- 
menti et vini. Et serviant tibi gentes, et adorent te prin- 

c:pes, et esto dominus fratris twi, adorabunt te filii 

patris tui (Gen. xxvii, 28, 29). Benedictio ista Jacob 
przedicatio Christi est: in omnibus gentibus hoc δὲ, 
hoc agitur. Ei enim serviunt gentes, ipsum adorant 

est, filii Abrahain secundum fi.!em, quia et ipse Chri- 

stus filius est Abral:e secundum carnem (Aug., lib. 
xvi de Civ. Dei, cap. 51). Ecce benedictus Jacob benc- 

dictione hac mystica patris sui, ipse quoque natuin de 

se Judam fi/ium benedixit, de cujus tribu secundum 

carnem Christus descendit ex semine David. Juda, 

inquit, te laudabunt frotres tui; manus tue super 
dorsa inimicorum tuorum : adorabunt te filii pstris 
tui. Catulus leonis Juda, de germinatione filius meus, 
ascendisti recumbens, dormisti ut leo, et ut catu!us. 

leonis: quis suscitabit eum? Non deerit princcps cx 

Juda, et dux de [emoribus ejus, donec veniat qui mit- 

tendus est, el ipse erit exspectatio gentium. Alligans ad 

vineam pullum suum, et cilicio pullum asine. Lavabit 
in vino stolam suam, οἱ in sanguine uve amictum suum 

(Gen. xix, 8 seq.). Hxc omnia dijudicate et adver- 

tite, si non in Christo jam evideniissima luce com- 

pieta sunt. Si non laudent eum fratres ejus apostoli, 
et omnes colieredeg ejus, non suam gloriam quazeren- 
tes, sed ipsius. Si non sunt. manus ejus super dorsa 

inimicorum suorum ; $i non deprimuntur atque cur- 

vantur ad terram , crescentibus populis Christianis, 
quicunque illi adhuc adversantur : quod h::cusque 
nunc agitur. Si non eum adoraverunt filii Jacob in 
reliquiis, qux per electionem gratix faetz sunt: si 
non ipse est catulus leonis, qui nascendo parvulus 
factus est: si non ascendit in crucem recumbens, 

cuim inclinato capite reddidit spiritum. Si non dor- 

mivit ut leo, quia in ipsa morte non est victus, sed 
vicit. Si non ille eum suscitavit a mortuis, quem 
nemo hominum vidit, nec videre potest (Joan. 1, 18; 

I Tim. vi, 16). In eo enim quod dictum est, quis sus- 
citavit eum? satis expressa est tanquam ignoti signi- 

ficatio (Ex eod. Aug., lib. xit contra Faust., cup. 
42). 

19. Hxc omnia si dicatis quod futuris adhuc tem- 

poribus fient, et necdum facta sint, vidéte quomodo 

subsequens sermo propheticus omnem hanc erro- 
neam suspicionem vestram dissolvat, atque menda- 
cem convincat. Sequitur enim: Non deficiet princeps 
de Juda, nec dux de femoribus ejus, donec veniat qui 

mittendus est, εἰ ipse. erit exspectatio gentium. Hxc 

omnia de quo deberent tempore accipi , specialiter 
propheticus sermo descripsit, previdens, credo, in 
spiritu patriarcha ille bas erroris vestri nebulas et 
propositiones ineptas, quibus dicere possetis, sicut 
εἰ dicitis, quia adhuc sperandus nobis est Christus, 
et non est adhuc, qui erit exspectatio gentium, natus: 

idee speciale ob hoc et evidens tempus przedixit, 

quo eum oporteret nasci, id est, ut quando defecis- 
set princeps de Juda, tunc agnosceretur Christi nati- 
vitas gloriosa. Sic enim dicit: Non deficiet princeps 
de Juda, nec dux de femoribus ejus, donec veniat, qui 

mittendus est, ct ipse erit exspectatio gentium. Christos 
tunc jam venit, quando dux et princeps de Juda de- 
fecit. Recurrite ergo ad fideles vestras historias, οἱ 
probabitis nunquam illi populo ducem aut principem 
de Juda defuisse, donec perveniretur ad alienigenam 
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regem, cujas tempore natus est Christus ex virgine. A otibus declaretur. Etenim. ut de numoro ipso he^- 

98. Scd ne forte fabulose οἱ non veraciter ista 

prosequi videar, ctiam duces ipsos ac principes per 

ordinem digeram, ut liquido clarcat, utrum a femo- 

ribus Jud:e usquam generationis ejus successio clau- 

dicaverit; an aliquando offenderit in principum 
serie, antequam tempus nativitatis Dominice advc- 
niret. Etenim ut retroacta proteream, ex itlo tan- 

tum tempore hos ipsos computare incipiam, ex quo 

a Cyri tempore reversus populus in Judam tem- 

plum zdificare coepit, usque ad nativitatem Christi. 

Hoc enim ordine Eusebius eos huic populo przfuisse 
praescribit (De Demonstratione Evang. lib. vi, 

demonstr. 2) : « Primus, inquit, post Danielis pro- 
phetiam, postquam de Babylone reversus est popu- 

lus, przefuit. Jesus filius Josedech, et Zorobabel fi- 
lius Salathiel. Post quos Joachin filius Jesu in pon- 
tileatu successit, cui Heli, huic Joiada, deinde 
lennes, postea Jadus, post quem Aonias. Deinde 
pefuit Judxis pontifex Eleazarus, post quem alter 

Àonias, demde Simon, cui successit in pontificatu 
Àonias: deinde Judas Machabxus, cui successit 
frater Jonathan, post quem Simon frater utriusque 
swcessit, deinde Joannes, post quem Aristobulus. 
Huic successit. Alexander, qui rex pariter et pon- 
üfex fuit. Post hunc Alexandra uxor cjus cum filiis 
lireano et. Aristobulo przefuit populo, quo tempore 
Terodes patris Antipatris Ascalonitze, et matris Cy- 
priis Arabice filius, interfecto IWircano, regnum 
Jkvorum senatuconsulto accepit, et primus ipse 
Mieaigena Judzis przefuit, in cujus tempore Christus 
it je natus agnoscitur, quando et hzec jpea ejus 
loros nativitas pastoribus Hebrzorum voce ange- 
le indicatur. ; 

31. Ecce jam prophetiam Jacob impletam esse 
Menoscitis, et quid in tanta manifestatione rerum 
"ipondealis invenire penitus non potestis. An forte 
δίδος in impudicz frontis pertinacia perdurantes, 
illad objicitis, quo] parentes vestri solent mentien- 
Ms proponere, esse holie nescio quem regem ex 
(nere Jud:e, qui in extremis Orientis partibus videa- 
Wrregnum tenere? Nec attendunt mente czecati, 
Smulationis sux mendacium in hoc quam maxime 

i, quia jam sicut nullum altare, nullum sacri- 
kim, ita nullus pontifex, nullus sacerdos reman- 
M isdeis. Neque enim mendax esse potest Oseas 
Wwheta qui dicit: Sedebunt filii Israel sine. rege, 
Ww principe, sine sacrificio, sine altari, sinc sacer- 
n, sine manifestationibus (Osee w, 4). Qu:e om- 
ΝΣ quis non videat nuncin vobis esse completa ? 
hm vero si in Daniele propheta locum illum inspi- 
"iis, quem commemoravit Dominus per angelum 
iuum, dicens : Cum videris abominationem vastatio- 
&t dantem. in loco. sancto, qui. legit intelligat (Dan. 
α, T). Et ideosi supputatis etiam hebdoma-la- 
"ntemporibus ille numerus pertractetur, nen so- 

Christus, sed etiam tempus reperictur, quo 
em oportuit venire ad passionem : quanquam et 
δῆς computatione annorum manifestis rerum effe- 

PíaTnoL. XCYJ. 

domadarum modo interim taceam, prius per reve- 
lationes rezum. seeundum ipsins Daniclis propho- 
tiam adventum nativitatis Christi convincam. Dis- 

solvens enim somnium qnod rex Nabudho:'onocor 

viderat ἤο statua illa, sic ait : Captt aureum tn es, 

rex (dbid. n, 58, 59 seq.), per quod ostenditur re- 

qnm primum Babylonium auro pretiosissimo oom- 

paratum. Ft post hec consurget regauwm aliud minue 

4e, WMelorum videlicet ei Persarum, quod argenti 

hebot similitudinem. £t regnum tertium — aliud 

eneum, quod imperavit universo terre, Alexandrum 

significat, et regnum Macedonum, suocessornmque 
Alexandri. Regnum autem quartum, quod perspicue 

pertinet ad Romanos, ferreum est, quod comminuit, 

et domst.omnia ; sed pedes ejus et digiti ex parte 
ferrei, ex parte sunt fictiles; quod hoc tempore 
manifestissime comprobatur. Sicut enim in prind- 
pio nihil Romano imperio fortius et durius fuit, ita 
in fme rerum nihil imhecillius, quando ot in bellig 

civilibus, et adversus diversas nationes aliarum gen- 
timum barbarorumque videtur indigere auxilio. Vi- 

dete jam quid propheta iste dicat : da fine autem 

horum omnium regnorum, auri, argenti, wris, et 

ferri, suscitabit, inquit, Deus. coli regnum, quod ín 
eternum non dissipabitur, et regnum. ejus populo al - 
teri non. tradetur. Comminuet et. conswumet universa 
regna hec, et ipsum siebit in. exernum ; Christi uti- 

que regnum, quod Octaviani imperatoris tempere . 
mundo est declarstum, «€ sine fpe uwüque erii 

seternum. : 

99. Quod tamen ne cui dubium videatur, etia 

numero annorum per septuaginta hebdomadas sup- 

putsztio exprimitur. Sed jam videte, quia numerus 
ipse in annis hebdomadarum, quem Daniel intellexit 
usque ad Christum, non de principio mundi assumi- 

tur, sed a tempore suo usque ad Christi nativitatem 

porrigitur ; quod frustra utique diceretur, si jam 
alicubi in Scripturis fuisset ante prodictum, scili- 

cet, ut supputatis ab initio mundi usque ad Chri- 
stum evidcns nativitatis ejus notio proderetur. Quid 

enim necessarium esset, ut futura usque ad Chri- 

stum tempora supputatis annis prophetia Danielis 

exprimeret, si hoc evidens lecus Scripture, sumptis 

D? principio mundi annorum supputationibus, ape- 

riret ? Dicite ergo mihi cur retroacta tempora anno- 

rum calculationibus non qu:sita sunt, quando hxc 
et angelus futura preedixit, et Daniel evidentissime 
intellexit? Videte jam et advertite, quia unum idem- 

que tempus de Christi nativitate verissimis indiciis, 
quod Jacob patriarcha .per successiones ducum et 
principum de femoribus Juds pr:xdixit, hoc etiam 

Daniel propheta cvidentissimis annorum supputa- 
tionibus approbavit. Et usque eo ubi Jacob de Chri- 

sto prophetiam extendit, usque eo Daniel et propbe- 

tiam et numerum declaravit. Tanta enim evidentia 

Jacob patriarche benedictio illa prophetica cum hac 
annoruiu supputatione in Daniele concotáax, wX eSax 

cum ipsis historiis gentium nuam Yaesxoy Outr 

18 
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nantiam ; tantum ut diligenter quisque attendat, A piade, et ab instauratione templi sub Dario usque 

quis cui inter patriarchas et reges sxculi co:xvus 
appareat. 

25. Nam manifestus est Nini atate Abraham ge- 
neratum. Quando enim Ninus super Assyria regnans 

quadragesimum tertium sui imperii habebat annum, 

tunc. Abraham natus ostenditur. Similiter Jacob 

Inachi faisse temporibus invenitur, quem primum 

Árgis regnasse aiunt. Moses autem quia auctor hu- 

jus prophetix: ostenditur, qua dixisse Jacob refert : 

Non deficiet. princeps de Juda (Gen. xvix, 10), hic, 

inquam, Moses cum Cecrope cox vus per omnia legi- 

irr, qui. primus rex. fuit Atheniensium. Sic ergo 

inter codices Septuaginta interpretum, et historias 

gentium concors numerus reperietur annorum. Ác 

ad lHircanum, οἱ centesimam octuagesimam sextam 

Olympiadem, annis quadringentis octuaginta tribus 

in medio transactis, quos Daniel quoque significat, 

dicens: Εἰ scies, et. intelliges : ab initio sermonis 
respondendi et edificandi Jerusalem usque ad Chri- 
sti principatum hebdomadas. septem, et. hebdomadas 
sexaginta duas (Dan. 1x, 25). Que sexaginta novem 
hebdomadz faciunt annos quadringentos octuaginta 

tres, in quibus christi, id est sacerdotes, per un- 

clionem consecrati regnaverunt, usque ad Hirca- 

num, quo extremo omnium a Parthis capto Herodes 

Antipatris filius, nihil ad se pertinentem Judxam 
ab Augusto et senatu accepit, filiique ejus post eum 

regnaverunt usque ad novissimam Ifierosolymorum 

per hoc Septuaginta interpretes cum historiis gen- Dj captivitatem; nequaquam ex successione sacerdota- 

tium concordantes, unum eumdemque ostendunt 

tcmporis finem, eumque usque al Herodem in veri- 

tate annorum limitem retinent, quem et Jacob propbe- 
4ia sua signavit, et Daniel rcevelato sibi inysterio 

hebdomadarum expressit. Ergo anni illi, quos a 

priacipio mundi pro diae nativitate Chrisü ex codi- 
«ibus l'ebreorum libandes esse putatis, respuem Ji 
&'int, et necessarii non sunt, quos Jacob tacuit, quos 

angelus non prodixit, quos Danieli ipsi supputare 

non placuit, et hi soli computandi sunt anni, quos 

: &ub septuaginta. hebdomadarum promissione ange- 

ius docuit. Sic cnim angelus ait : Adverte sermonem, 

el intellige visionem. Septuaginta hebdomade abbre- 
eiat sunt super populum. (uum, et super urbem san- 

lis generis pontificibus constitutis. » 

95. Hxc, inquam, proinde hic ad verbum posui- 

mus, ut prophetiam illam Jaco^5, et hebdomadarum 

illum in Daniele numerum concordasse in omnibus 
probaremus. Eumdem enim finem temporum usque 
ad Christum Jacob patriarcha signavit, quem prophe- 

tia Danielis in annorum supputatione expressit. Nec 
enim moveat unumquemque, quod seplmagesima 

hebdotnada cum sexaginta et. novem hebdomadibus 
non connumeretur, cum infra eam pradictz rei 
veritas completa monstretur. Jam vero hebdomada 

una in sacris litteris pro septem annis accipitur, 
dicente Domino ad Mosen: Numerabis scptem heb- 

domadas annorum (Deut. xvi, 9), id est septies 

clam tuam, ut. consummetur  pravaricatio, et. finem C septeni, qui sunt anni quadraginta novem. Ergo se- 
accipiat peccatum, et deleatur iniquitas, et adducetur 

iustitia sempiterna, et impleatur visio et prophetia, 

«t ungatur. Sanctus. sanctorum. (Dan. 1x, 95, 94). 

21. Quomodo autem numerus ipse annorum se- 

ptuaginta hebdomadarum propbetie illi, qux a Ja- 

cob de Christo pradicta est, concordare videatur, 
sic Eusebius in Clironicorum libro exsequitur, com- 

Pulare incipiens easdem hebdomadas a sexagesima 
quinta usque in centesimam octuagesimam sextam 

"Olympiadem, id est, ab instauratione templi, sive 

Darii tempore, usque ad obitum Hircani pontificis, 

in quo sacerdotium de femoribus Jud: defecit, suc- 

cedente Ilerode rege alienigena, in cujus tempore 
Christus natus est in Judza. Sic enim idem histo- 
riographus, transactis annis Hircani pontificis pro- 

sequitur, dicens : « Merodis Antipatris Ascalonit:e 
et matris Cypridis Arabicz filius a Romanis Judzo- 

rum .suscepit principatum, cujus tempore Christi 

nativitate viciha, regnum et sacerdotium δυάς, 

quod prius per successiones majorum tenebatur, de- 
structum cst, completa prophetia qux ita per Mo- 
sen loquitur: Non deficiet. princeps ex Juda, ncque 
(lux de [emoribus ejus, donec veniat cui repositum est, 

el ipse erit ezspectatio gentium (Gen. xvix, 10). In 

hoc.loco etiam Christus, quem Danielis scriptura 

profatur, accipit. finem. Nam usque ad Herodem 

christi, id est sacerdotes, erant reges Jud:corum, 

. 4ul imperare coeperunt. a sexagesima quinta. Olym- 

ptuaginta hebdomadzx 490 annus efficiunt : scptua- 

gies enim septeni 490 sunt anni. Quas septuaginta 
hebdomadas aliqui a vigesimo anno regni Artaxer- 

xis, quando erat octuagesim:e et terti: Olympiadis 
annus quartus, computare incipiunt, et usque ad 

ducentesimam secundam Olympiadem, et secundum 
ejusdem Olympiadis annum, Tiberiique Czesaris an- 

num decimum octavum, supradictarum hebdomada- 

ruin numerum extendunt, volen'es infra earumdem 

hebdemadarum numerum et ratum Christum ósten- 

dere, οἱ passum in fine septu»gcsimzx hebdomadis 

approbare, sicut Africanus scriptor nobilissimus 

temporum refert. (Euscbius, ubi sup.). 
26. Alii autem a primo Darii anno, quando ct 

D Daniel hanc visionem vidit, usque ad adventum 

Christi evolutas fuissc hebdomadas sexaginta duas 
οἱ dimidiam docuerunt, pro eo quod et in ipsa pro- 

phetia Danielis sic subdivise monstrantur. Reli- 
quas autem septem hebdomadas et dimidiam in 

passione Christi, et expugnatione Jud:eorum, qua 
per Vespasianum devicü sunt, completas esse defi- 

niunt : alium ut pote ordinem regum et supputatio- 
nem $equentes annorum, quam quod illi, quos prz- 

misimus, tenuerunt. Sicut Tertullianus in libro 

quem contra Jud:eos scripsit, przsoquitur, cujus jam 
breviter verba ponenda sunt. Sic enim ait (Contr. 
Jud., fol. 46, edit. Paris. 4545) : « Unde igitur osten- 

dimus, quia Christus vesit intra sexaginta duas el 
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dimidiam hebdomadas? Numeremus a primo anno A bus tredecim. Galba menses septem, diebus viginti 
Darii, quoniam in ipso tempore ostenditur Danieli 
visio, qu:e dicit ci : Intellige prophetationes sermonis 
hujus (Dan. 1x, 25). Unde a primo anno Darii debe- 
mus computare, quando hanc vidit visionem Daniel. 
Videamus ergo quomodo anni impleantur usque ad 
a3dveptum Christi. Darius regnavit annis undevi- 

ginti, Artaxerxes quadraginta. Ocus qui et Cyrus 
viginti quatuor. Árgus annum unum. Alius Darius, 
qui et Melas nominatus est, annis viginti uno. Alexan- 

der Macedo annis decem. Post Alexandrum qui in 

. Medis et Persis regnaverat, quos evicerat, et in 

Alexandria regnum suum firmaverat, quando et no- 

mine suo eam appellavit. Post eum regnat illic in 

Alexandria Soter annis triginta quinque. Cui succes- 
sit Philadelphus, regnans annos triginta novem. Post g 
hunc Esethehac regnavit annis viginti quinque. 

Deinde Philopater annis viginti quatuor. Item alius 

Escthehac annis viginti septem. Soter annis triginta 
octo. Piolem:xus annis triginta septem. Cleopatra 
amnis viginti, mensibus quinque. Item Cleopatra 

eonregnavit Augusto tredecim. Post Cleopatram 
Áugustus alios annos quadraginta tres imperavit. 

Nam omnes anni imperii Augusti fuerunt numero 
quinquaginta quimque. Videmus autem quoniam 

in quadragesimo et primo anno imperii Augusti, qui 
post mortem Cleopatra: imperavit, nascitur Cbristus. 
Et supervixit idem Augustus, ex quo natus est Chri- 
stus, annis numero quindecim. Et erunt reliqua 

tempora annorum in die nativitatis Christi, in an- 

et octo. Vespasianus anno primo imperii sui debcl- 
lavit Judz»os, et fiunt anni numero quinquaginta 
duo, menses sex. Nam imperavit annis undecim. 

Atque ita in die su:e expugnationis Judxi imple- 
verunt hebdopmades septuaginta przdictas a Da- 
niele. » 

27. Attendite ergo jam studiosius, et videte, quia 

$i has septuaginta hebdomadas secundum Eusebium 

ἃ sexagesima quinta usque in centesimam octuagc- 
simam sextam Olympiadem comyutare volueritis , 

post quadringentos et octoginta tres annos rcperietis 

sacerdotium de stirpe Juda, Hircano moriente, ccs- 

sasse, et Ilerodem regem alienigenam successisse, 

cujus tempore natus est Christus Dominus nostcr. Si 

autem secundum Tertullianum bas ipsas hebdoma- 

das supputare velitis, in earum evolutione et nativi- 
tatem, et passionem Christi, excidiumque Jeroso- 

lymorum, sicut a propheta przdictum est, completum 
fuisse videbitis. Etenim quando angelus numerum 
istum hebdomadarum Danicli przdixit, tunc etiain 

et ungi Sanctum sanctoru:n edocuit, et mortem ij.- 

sam Christi siguificavit, excidiumque gentis Jud:ra: 
non tacuit. Sic enim Danieli angelus dixit : Daniel». 
RUNC Egressus sum, ut docerem te, et intelligeres. ΑἹ 
exordio precum tuarum egressus est sermo : ego au- 
tem veni, ut indicarem tibi, quia vir desideriorum es, 
Τα crgo animad»erte sermonem, et intellige visionem. 
Septuaginta hebdomade cbbreriatgz sunt super popu- 
lum. tuum, et urbem sanctam iuam, ut consummetur 

num quadragesimum primum, post mortem Cleopa- C Pravaricatio, et finem accipiat peccatum, et deleatur 
trz anni quadringenti triginta septem, menses de- 
cem, unde adimplentur sexaginta du: hebdomadae 
et dimidia, qus efficiunt quadringentos triginta 
septem, et menses sex, in diem nativitatis Christi, 
et manifestata est justitia :xterna, et unetus est 

Sanctus sanctorum, id est Christus, οἱ signata esl 

visio et prophetia, οἱ dimissa sunt peccala, qua per 
fidem nominis Domini nostri Jesu Christi omnibus 
in eum credentibus remittuntur. Quid est autem 

quod dicit, signari visum eL prophetiam? Quoniam 

omnes prophete nuntiabant de ipso, quod esset ven- 

turus, et pati haberet. igitur quoniam adimple:a 

est prophetia per adventum ejus, prop:e:ea signari 

visionem εἰ prophetiam dicebat : quoniam ipse est 
' Mgnaculum oianium prophetarum, adimplens omnia 

qua reiro de co prophet: nuntiabant. Post adven- 

tum enim et passionem ejus jam non visio neque 

prophetes est, qui Christum nuntiet esse ventu- 
rum. » Et post paululum, « Videamus, inquit, aliae 

septem et dimidia hebdomad:e, qux sunt subdivisz 

in abscisione priorum bebdomadarum, in quo actu 
η sont adimplete. Post Augustum enim qui supervixit 

pest nativitatem Christi annis quindecim, cui suc- 
cessit Tiberius Cesar, et imperium habuit annis vi- 
ginti duobus, menses septem, dies viginti octo, hu- 
jus quinto decimo anno imperii patitur Christus. 
Mem Caius Cesar, qui et Caligula, annis tribus, 

menses Ocio, dies trelecim. Nero annis novem, die- 

iniquitas, et adducatur jusiitia sempiterna, et implea- 
fur visio et prophetia, et ungatur Sanctus sanctorum. 
Scito ergo et animadverte : ab exitu sermonis, ut iie 
rum cdificelur Jerusalem , usque ad Christum du- 
cem, hebdomade septem εἰ sexaginta dum erunt. ΕἸ 
vurtum edificabitur platea , et muri in angustia 

lemporum. Et post hebdomadas sexaginta duas occi- 
detur Christus : et civitatem et sanctuarium dissipobit 
popwaus cum duce venturo, εἰ finis ejus vastitas, et 
post finem belli statuta. desolatio (Dan. 1x, 99 scq.). 

Ecce angelus iste postquam occisionem Christi p»e- 
dixit, sic subsequenda lixec omnia nuntiavit. Nunquid 
ista omnia post mortem Salvatoris civitati illi ct 

civibus acciderunt? Nam postquam clamaverunt ad- 

D versus Filium Dei ut occideretur, successit illis post 
aliquod tempus vindicta a Domino. Venit eniin exer- 

citus Roa;anus cum duce Vespasiano, et debellata 
est civitas, expugnati Judzi, multaque millia inter- 
fecti, nultusque il'uc modo permittitur accedere Ju- 

deorum, ubi Christum crucifigendum acclamave- 
runt. Manifestum est, inquam, propter Christuin 

Judzis ista accidisse, conspirante sensu Scripturaruin 

cum exitu rerum, et ordine temporum. Aut si noi- 

dum venit Christus, propter quem hzc passuri pr:e- 

dicabantur? Cum venerit ergo patientur? Et ubi 
nunc filia Sion relinquenda, qu: nulla est hodie 
(Isai. 1, 8)? Ubi civitates exurend», qux in tumu- 

lis? Ubi dispersio gentis, qux: jam exLotcis? We Ms 
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statum Jude quem Cliristus inveniat, et alium con- A rum queris? Non est. Sacerdotium Jud:zorum quz- 
tende venisse. Aut si mentior, dicite ubi reznum 
vesirum , ubi templum , ubi sacerdotium , ubi sacra- 

rium, ubi conventio prophetarum. Nempe hec om- 
nia funditus defecerunt, in co quod hostia cessavit, 

quod sacerdos intercidit, quod unctio pristina defe- 
cit. Si ergo cessantibus his omnibus unctio ipsa 

cessavit, unde ungctur Christus vester cum venerit? 

Lex enim przxcepit in captivitate non licere unctio- 

nem regalis chrismatis confici. Unde ergo ungetur 
qui nascetur in Bethlehem, aut quemodo procedit de 

Bethlehem, cuin de semine Israel nullus omnino sit 

in Bethlehein? Videmus enim neminem de genere 

Israel in civitate Bethlehem remansisse, ex quo inter- 

dictum est, ne in confinio ipsius regionis remora- 

retur quisquam Jud:eorum, ut et quod esset per pro- 
phetam dictum, impleretur : Terra vestra deserta , 

civitales vestra uste igne (quod belli tempore eis eve- 

nil) : regionem vestram in conspectu ves.ro alieni co- 

medent (Isai. 1, T). 

28. Quid jam ad hxc respondetis, insani, et occulta 

Dei justitia exczecati? Ubi est terra illa promissionis, 

in (ua habitantes peccastis, qua deleta migrastis ? Re- 
gnuni Jadzormm quaeris? Non est. Sacrificium Judxo- 

-—- 

ris? Non est (Ex Aug. serm. 2 in psa(. Lxxxvin, 

n. ἢ. Qu:e eisnia Daniel cessatura predixit, quando 

ungi Sanctum sanctorum liquide prophetavit (Dan. 

ix, 24). Quia igitur h»c emnia jam nunc in sobis 
inpleta esse videtis, manifestis vocis indiciis de 
futura Christi nativitate mendaces . vos ostenditis. 

Ecce jam cenvicti estis perpaucis quidem testinoniis 

przlibatis, sed fertissimis et preclaris. Sunt siqui- 

dem et alia menia in divitiis libris expressa, quas a 
mc nec omnia commemorari possunt, quia νηΐ πὶ 

est, nec multa, quia longum est. Perparsa quidem 

collegimus tantum, ut viam hujus intelligenti: pan- 

derenrus. Et tamcn in his qux dicta sunt, sive que 

adhuc dici de divinis voluminibus possunt, nusquam 
reperietur alicubi esse praedictum, ut initio mundi, 

in adhibita supputatione annorum tempus iacarna- 

tionis Dominice dignoscatur. Tali igitur proinde ra- 
tionis objectu. brevitas illa annorum quz ex cedici - 

bus Hebrois objicitur, pro dignoscenda hujus 586 ΓᾺ- 
menti regula contemnctur. Jam ergo ad Novi Testa- 

menti idoneos testes et ministros verbi transitum 
facientes, debito hunc librum fiue claudamus. 

- 

LIBER SECUNDUS. 

4. Prolaus promissisque patriarchis et prophetis, C virginem desponsatam viro, cu: nomen Joseph, et no- 

quibus przedicantibus didicimus eo Christum tenrpore 

natum, quo et ab illis expressus est nasciturus, et a 

nobis nunc creditur natus ; ipsa nunc Novi Testamenti 

tempora prosequar, et quomodo nuntiante angelo 

ceperint, curiosius inquiram. Et certe sacramentum 

illud septuaginta hebdomadarum de Christi nativitate 
Daniel per angelum didicit (Dan. 1x, 21 seq.). Simi- 

liter et Zacharias apparenti sibi angelo Joannem 

filium de sc generandum audivit (Luc. 1, 11 seq.). 
Et Maria angelo sibi przdicenti Christum ex se na- 
scendum, et credidit et assensit. Hzc tria per ange- 

lum dicta et completa videmus. Jam ergo sollicite 
intuendum est utrum angelus iste, qui Zachariz et 

Marix apparuit, ipsi quoque Danieli illa pr:edixerit. 

Equidem ipse Daniel in prophetis 8055 volumine, 

quando illa sacramenta hebJomadarum de Christi 

nativitate per angelum futura cognovit, sic ipsius 
angeli noinen evidenter expressit. Dicit enim: Ecce 

rir Gabriel, quem videram in principio, cito volans, 

tetigit me, et. dixit : Daniel, animadverte sermonem 

(Dan. ubi sup.), et reliqua quie ibi commemorantur. 

ltem his temporibus secundum Evangelium ang:li 

ipsius nomen mirificum sic invenitur expressum. 

lIhxit enim idem angelus Zacharizs : Ego sum Ga- 

bricl, qui asto ante Deum, et missus sum loqui ad 
te, εἰ hec tibi evangelizare (Luc. 1, 19). Quod etiam 

de beat:e Mari: Virginis partu sic in eodem Evan- 

gelio legitur : Missus est, inquit, angelus Gabriel a 

eo in civitatem Galilea, cui nomen. Nazarceih, ad 

men virginis Muria (ibid., 26). 

2. jam ergo manifestum est, quod unus idemque 

angelus Gabriel fuerit, qui et praefixa. illa tempora 

Danieli de Christi nativitate aperuit, et partuin Vir- 

ginis przsentem esse monstravit. Ad tempus itaque 
profiuitum occurrit, ct olim a se dicta operis eBi- 
cientia completa esse convimcit : ei illic fides in 
prophetia hebdomadarum, et bic fidelis per myste- 
rium revelatum. Nunquid aliud annorum illa suppu- 

tatione przedixit, aliud hic probare voluit in Maria? 

Nihil ergo dubitationis, nihil erroris rclinquere vo- 

luit, qui et illa tunc cum adhuc non essent, futura 

predixit, et Παῖς postea, ne illa non credereutur, 

manifesta monstravit. Sequamur ergo evangelizantis 
p hujus angeli vocem, et sicut eam, cuin in prophetia 

loqueretur, probavimus fuissc veridicam, sic hic, 

cum in Evangeliis loquitur, cognoscamus esse com- 

pletam. Ait enim Marie angelus iste : Ecce concipies 

in. wero, et paries filium, et vocabis nomen ejus Je- 

sum. Hic erit magnus, et filius Altiss'mi vocabitur. Ki 

dubit illi Dominus Deus sedem David patris ejus, et 
regnabit in domo Jacob in eternum, et regni ejus non 

erit finis (Ibid. 51 seq.). Übi post aliqua sequitur: Fa 
cium esi cum impleti essent dies ut pareret, et peperit 

fi'ium suum wnigenitum, et paunis eum involvit, et re- 
: clinavit eum in praesepio, quia non erat eis (ccus in 

diversorio. Et pastorcs erant in regione eadem, ct ecce 

angelus Domini stetit. juxta illos, et dixit illis : Ecce 
evangelizo vobis gaudium magnum, quod eril oinni 
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populo, quia. natus. est vobis hodie Salvator, qui cst A contrarium. Nam οἱ in reliquo temporc Judaris ipsis 

Christus Dominus, in civitate David. Et hoc vobis si- 

guum : invenietis in[antem pannis involutum, ct positum 

in presepio (Luc. M, Ὁ seq.). Ubi post aliqua adhuc 

dicit : Venerunt pastores festinantes, et. invenerunt 

Mariam, et Joseph, et infantem positum in prascpio. 

Unde et nato jam Jesu in Bethlehem Judi, juxta 

quod Evangelium refert : Ecce Magi ab Oriente vene- 

runt Ilierosolymam, dicentes : Ubi est qui natus. est 
rex Jud orum? vidimus enim stellam ejus in Oriente, 

εἰ venimus adorare eum. Audiens autem Herodes rex 

turbatus est, et omnis Hierosolyma cum illo. Et con- 
gregans ounes principes sacerdotum, et Scribas po- 

puli, sciscitabatur ab eis ubi Christus nasceretur. At 

illi dixerunt : In Dethlehem Jude ^. Sic enim scri- 
ptum est per prophetam : Et tu Dethlehem in terra Ju- 
da, nequaquam minima es in principibus Juda, ex te 

enim exibit dur qui regat populum meum Israel 

(Matth. n, 1 seq.). 
3. Hic jam mihi respondeant volo, qui tantze dis- 

pensationis ingrati sunt sacramento, ad tantam per- 

quisitionis diligentiam, qua Herodes sacerdotum 

principes de Christi nativitate interrogat, atque in 

tanto regis melu, et in tanta cura respondentium 
Soribarum, quomodo non potuit eo tunc tenpore 

hxc quaestio de hac annorum contrarietate per codi- 
ces Hebrzorum aut libata monstrari, aut monstrata 

evidentia objici, quo seipsos possent cum rege suo 

territo consolari? Sic enim scriptum est : Turbatus 

est llerodes, et omnis Jerosolyma cum illo. Et certe 

volentibus scire, utrum ipse csset Christus, in om- 

nibus eorum interregationibus, et responsionibus 

Christi nusquam hxc annorum objectio aut ab illis 
objecta, aut a Domine terminata est. Denique sic de 

his in Evangelio legitur : Ambulabat Jesus in. tem- ' 

plum, in porticum Salomonis. Circumdederunt ergo 

eum Judai, et diccbans ei : Quousque animam nostram 

tollis? Si tu es Christus, dic nobis palum (Joan. x, 

25, 21). Siailiter et princeps sacerdotum dixis:e 
Domino legitur : Adjuro te per Deum vivum, ut dicas 
nobis si tu es Christus Filius Dei (Matth. xxvi, 65). 
Quanquam et a Joanne querunt utrum ipse Chii- 

stus (Joan. 1, 19 seq.), et de cis Evangelium dicat 
quod alii dicebant : Hic est Christus. Quidam autem 

D dicebant : Nunquid a Galilea Christus venit? Nonne 
Scriptura dicit quia ex semine David, et Bethlehem 
castello, ubi erat David; Christus. venit?  Disscnsio 

itaque facta est in turba propter eum (Joan. vi, 

41 seq.). Nanquid in hac tam multiplici dissensione 
Judaica si aliquid eos supputatio annorum sccundum 

codices suos juvisset, non ex hoc audacius resulta- 

rent, οἱ certis locis Scripturarum illo tunc temporo 
non debere Christum nasci, sed adhuc sperandum 
eum oportere ex ipsa evidenti annorum supputalioue 

conviticerent ? Sed ecce, nec disputatio sive dissensio 

Jud»orum opinioue aliqua annorum perstringitur, 

nec manifestatio Christi hujusmodi caleulationibus 
declaratur. 

4. Jam ergo videndum est quid talibus fuer a 
rex iste, licet. profanus, promissum Christum in li- C Christo responsum. Loquor, inquit, et mom creditis. 
brie Hebra orum audierat ; ideo ne, Christo veniente, 

regnum perderet, metuebat. Si enim Christuin pro- 

phetatum in illorum litteris non audisset, nequaquam 
a principibus οἱ Scribis ubi nasceretur exquireret. 

Turbatus est autem non solum rex ipse, sed et om- 
Dis Jeroselyma cum illo. Omnis scilicet. conventus 
docentium, omnia subsellia Judzorum. Unde et a 

rege sellicite perquisiti propheticum indicem protu- 

lerunt, quod in Bethlehem Judxx Christus Dei Filius 
nasceretur. Turbato enim rege et perterrito, poterat 

de hac annorym supputatione ex codicibus suis tale 

aliquid demonstrare, unde Christum nasci tunc ad- 

huc non oportere mapifesta annorum supputatione 

ostenderent, si hoc pro certo in divinis paginis le- 

ctitassent. Sed quod in lege et in prophetis non erat 

insertum, nec ab illis est dictum : nam qui locum 

ubi nascerctur, indice Scriptura, ostenderunt, pote- 

rant similiter οἱ quando. nasceretur, id est, adhuc 

eum sperari debere futurum, legitima. ostendere 

supputatione annorum. Ecce veritas responsionis 

eorum non personaliter creditur, sed legaliter com- 

probatur. Hoc enim quod seriptum noverant, veraci- 

ter protulerunt. Nil de hac annorum supputatione 

adhibitum, quod ex libris suis nato Christo diceretur 

ἃ Credimus cum heato Ilieronymo, lib. 1 Comment. 
in cap. n Maulizi, Judee pro Jude librariorum 
errorem esse : sed cum et ille eam lectionem serva- 
pit, e$ mss. ques citat Petrus Sabbatier cam quoque 

Opera qua ego [acio in nomine Patris mei, hac te- 

stimonium perhibent de me (Joan. x, 15). Alio quoquo 
loco sic eis respondit : Vos misistis ad Joannem, et 

testimcnium perhibuit veritati. Scrutamini Scripturas, 

quia vos putatis in ipsis vitam eternam habere, et illa: 

suni qua Lestimonium perhibent de me, et non vultis 

venire ad me, ut vitam habeatis. Ego veni in nomine 

Patris mei, el non accipitis me : si alius. venerit in 
nomine suo, illum accipietis. Nolite putare quia ego 
accusaiurus sim vos apud DPairem : est qui vos accuset 

Moses, in quo vos speratis. Si cnim crederetis Mosi, 

crederetis forsitan et mihi, de me enim ille scripsit. 
Si autem illius litteris non creditis, quomodo verb:s 
me:s credelis (Joan. v, 55, 39 seq.)? De his etiam alio 

loco dicit : Si non venissem, ét locutus eis. fuissem, 

peccatum. non. haberent. Nunc autem excusationem 

non habent de peccato suo (Joan. xv, 22). Ὡς siqui- 

dem Domiui verba sunt. Post hx:c duos jam illos post 

resurrectionem suam discipulos euntes in castellimn 

quod vocatur Emmaus, cum de resurrectione sua du- 

bitantes οἱ colloquentes aspiceret, unde cos in- 

struxerit, unde cos in fide sua firmaverit, audiamus. 

Sic enim eis locutus est : 0 stulli et tardi corde «d 
credendum in omnibus qua locuti sunt propheta: ! 

retinuerint, non dubitavimus collectores. sequi Βὶ- 
hliothecze Patrum, licet. alij editores Juliani dude 
rcposuerint. 
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Nonne hec oportwit pati Christum, et ita intrare in À stum Dei Filium didicit. Unde etiam interrogantibus se 
gloriam suam ? Et incipiens a Mose, et omnibus pro- 

phetis, interpretabatur illis in. omnibus Scripturis 
qua de illo erant (Luc. xxww, 25 5eq.). Ecce quomodo 

se ipse Christus manifestavit ignorantibus, non sup- 

putatione a principio mundi annosa, sed testimonio- 
rum veritate conspicua. Czeterum hunc vere Dei Filium 

et multiplices d:emonum legiones confess:, et ele- 
menta ipsa testantia prodiderunt, et resuscitata a 

mortuis corpora protestata sunt. Si ergo non vis, 

o Judxe, de Christo angelis credere, crede d:emoni- 
bus, crede nuntiantibus celis, patefactis sepulcris, 

rcaurgentibus mortuis. Filium enim Dei esse eum, 

angelus docuit, et stella ostendit, eL magorum adora- 

tio prodidit, et vox de nube tonans patefecit, et co- 
lumba monstravit, et Joannes agnovit. 

5. Jam ergo quale Joannes hic testimonium per- 

libuerit Christo, diligenter audite, et videte. Abhinc 

tamen nubein testium, tantamque numerositatem 
fidelium adventu pr:teritze nativitatis Christi, utrum 

calculationibus totius s:eculi evolutis diseendum esse 
pro;averint, an fidei veritate et ipsi cognoverint, et 
aliis dignoscendum tradiderint? Primus ergo Joan- 
nes iste, vulva matris sterilis genitus, nova vitze 

praedicator egregius, flde Christum agnitum credidit, 
non supputatis amnis explorare tentavit. Agnovit 
enim Christum, et manifestatione prophetica, et cor- 

poris veritate monstrata. Ipsis etenim signis Chri- ἢ 

stum agnovit, quibus eum prophetatum Isaiz vatici- 
niis didicit. Sic quippe idem Isaias ex persona Dei 

Patris dicit : Ecce servus meus, suscipiam eum : di- 

lectus meus, complacuit sibi in illo anima mea. Dedi 

spiritum meum super ewn, judicium gentibus profert 

(sai. xLui, 1). In his duabus sententiis Isake, quibus 
Pater Filium et eleetum et complacentem sibi ap- 
pellat, necnon quod Spiritum suum daturum se ei 

pronuntiat, Joannes hic in baptismo jam ipso Domi- 
no ea impleta sic narrat. Vidi, inquit, Spiritum de- 

scenden:em quasi columbam de calo, et mansit super 

eum. Et qui misit me baptizare in aqua, ille mihi 

dixit : Super quem videris Spiritum descendentem, et 
manentem super eum, hic est qui baptizat in Spiritu 
sancto. Et ego vidi, et testimonium perhibui, quia hic 
est Filius Dei (Joan. 1, $52 seq.). Nam et bapti- 
zato jam Domino, vox de colo facta est, dicens : 

llic est Filius meus dilectus, in quo mihi complacuwi 

" (Matth. 111, 47). Quod. enim Issias dixit ex voce Pa- 

tris : Dedi Spiritum meum super eum , hoc Joannes 
presentia corporali vidit impletum, cum dicit : Vidi 
Spiritum descendentem quasi columbam de celo su- 
per eum. Et quod in Isaia scribitur iterum : Electus 
meus, complacwit sibi in illo anima mea, hoc ab 

Evangelista reperitur factam videlicet fuisse vocem 
de calo dicentis : Hic est Filius meus dilectus, in quo 

mihi complacui. Propheta quidem Isaias speciale de 

Domino vaticinium przbuit, sed bic Joannes plusquam 
propheta digito Dominum demonstravit. in quo hxc 

specialiter impleta esse probavit. 

δ. Ecce quibus signis atque indiciis Joannes Chri- 

Judwis, utrum ipse esset Christus, perfectum illis 
de Christo testimonium perhibuit, atque dixit : Non 

sum ego Christus. Medis autem vestrum stetit, quem 
vos non scitis. Ipse est, qui ante me factus est. Ubi 

etiam sequitur : Altera die vidit Joannes Jesum ve- 

nientem ad se, et ait : Hic est de quo dixi : Post me 
venit vir qui ante me factus est, quia prior me erat 

(Joan. 1, 20, 26 seq). Equidem et Joannes jam in 

vinculis tentus duos e discipulis ad Dominum misit, 

dicens : Tu es qui venturus es, an alium exspectamus 
(Matth. xi, 5)? Scire magnopere cupiens utrum ipse 
Dei Filius, qui in mundum venisse jam videbatur in 

carne, ipse per se ad iuferna descenderet. In qua 

sciscitatione satis apparet quod si supputatis auuis 

ab Àdam adventum Redemptoris mundi posset ad- 
discere, consultum Domini non quzsisset, cui sola 

annorum calculatio ad hzc sufficeret scienda. Nam 
ipse sacerdotali genere clarus, et in lege nutritus, 
illo tunc tempore non potuit hzxec objecta. proponere, 
si hec naltivitati Christi contraria previdisset, ut 

diceret : Adhuc necdum supputatio quinque millium 

est suppleta annerum, adhuc sperandus est Christus, 
qui redimat mundum. Absit. Nihil tale bonus ille 

Christi servus objecit, sed potius responsa sibi a Do- 
mino credidit. Interrugaverat enim magistrum per 
discipulos, dicens : ΤῊ es, qui venturus es, an alium 

exspectamus? Et Dominus ad illos : Euntes, inquit, re- 
nuntiate Joanni quc vidistis et audistis. Caci vident, 
claudi ambulant, leprosi mundantur, surdi audiunt, 
mortui resurgunt, pauperes evangelizantur : et beatus 

est qui non fuerit scandalizatus in.me (Ibid., 5, 6). 
Ecce non est scandalizatus Joannes in Christo, sed 
potius evidens perhibuit testimonium Christo. 

7. Post hunc sequuntur omnes Christi discipuli 

adventus Christi gratia renovati, qui Christum Dei 
Filium in carne venisse, non caleulationis industria, 

sed testimonigrum divinorum evidentia didicerunt : 

credentes, non quod secundum impios digitorum 

supputatione colligitur, sed quod secundum pios 

fidei revelatione sentitur. Sic Andreas fratrem 

suum Simonem Petrum ex hoc credibilem facit, di- 

cens : Invenimus Messiam, quod est. interpretatum 
Christus. (Joan. 1, Al). Sic Philippus Nathapacli 

D Christum insinuans, dicit : Quem scripsit Moses. in 
lege, εἰ prophete, invenimus Jesum filium Joseph 

a Nazareth (Ibid., 45). Sic Petrus ipse discip:ilorum 

omnium primus, nullis calculationum obicibus prz- 

dicationem suam obnoxiam cernens, inquit : No- 

tam autem facimus vobis Domini nostri Jesu Christi 

virtutem et presentiam, speculatores facti illius magni- 

tudinis. Accepit enim a Dco Patre honorem et gloriam, 

coce delala ad eum hujusmodi : Hic est Filius meus 

dilectus, in quo mihi complactti. Et hanc vocem de 

celo allatam, cum essemus cum ipso in monte sancto 

(11 Petr. 1, 16 seq.). Ubi post aliqua sic dicit : Fwe- 

runt pseudoprophete in populo isto, sicut im vobis 

erunt magistri mendaces, qui subintroducentes 86- 

ctas perditionis, el eum qui emit eos, Dominum me- 
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gant (11 Petr. v, 1). In qua etiam adhuc Epistola se- Α tius Veteris Instrumenti notione przcognitus, ut ne- 
quitur : Vos igitur, fratres, prescientes cavete, ne in- 

sipienium errore seducti, excidatis a propria firmitate 
(11 Petr. ii, 17). O quam dilucide hic sanctus aposto- 

lus hujus temporis malitiam longe ante przdixit, et 

testimonium Christo uon solum credendo sed etiam 
videndo perhibuit ! 

8. Sequamur adhuc magni hujus doctrinam apostoli, 

et videamus tot millia Jud::'orum ad ejus pr:di- 

cationem conversa, utrum aliquid de iis annis przedi- 
canti Petro objiciant, an auditis ejus monitis con- 

quiescant. Quando enim quinquagesimo post resur- 

rectionem Christi die Spiritus sanctus super apostolos 
venit, et linguis omnium gentium sunt locuti magna- 

lia Dei, scriptum est : Stans Petrus, elevavit vocem 

suam, et locutus est , dicens : Viri Judei, et qui habi- 

tatis in Jerusalem universi, hoc vobis notum sit, et 

auribus percipite verba mea. Non enim, sicut vos «sti- 

malis, hi ebrii sunt, cum sit hora diei tertia; sed hoc 

est quod dictum est per prophetam Joel : Et crit in 
novissimis diebus, dicit Dominus, effundam de Spiritu 

meo super omnem carnem, ct prophetabunt filii vestri, 

el filie vestra (Act. 1, 14 seq.). Ubi dum de Christi 
passionc et resurrectione eos post aliqua convinceret, 
sic repetens dicit : Certissime ergo sciat omnis domus 
Israel quia et Dominum eum et Christum Deus fecit 

hunc Jesum, quem vos crucifixistis (Ibid.,56, 51). Ubi 
statim subjungitur : I[is auditis, compuncti sunt cor- 
de. Qui enim receperunt sermonem ejus, baptizati sunt ; 

et apposita: sunt illa die anima circiter tria millia. Et 

erant perseverantes in doctrina aposto'orum (Ibid., 41, 
42). Ecce nec praedicatio l'etri obnoxia fuit annorum 

supputationibus, nec ipsa quoque tot millium Judzo- 

rum inultitudo de bac supputatione a Petro quidquam 

explorare tentavit, sed in prolatis tantum ab eo te- 

stimoniis credidit, ct compuncto: corde quievit. 

9. Hac etiam et simili regula Jacobus Hierosoly- 
mam, Thomas Indiam, Macedoniam Matth:zeus illu- 

strat, ez*teraque omnis multitudo apostolica Christum 

Dei Filium simili doctrina in mundum venisse, verbo 
przdicavit, et testificata est. Nec enim. hi homirfes 

predieationi sux obvia annorum curricula ex lle- 
braorum codicibus percensere, qu:e utique ad nati- 

vitatis Christi causam nihil pertinent. Nempe nce 
ipsi quoque Judxi alicubi leguntur de hac annorum 

disceptatione aut cum apostolis deeertasse, aut dictis 
apostolicis restitisse, prosertim cum eco tunc teinpo- 

re Judzi ipsi adhuc et patriam tenentes et reznum, et 

necdum dispersi, tauto fulgerent instrumento doctri- 

Uu», quanto utique amplo et regui et honoris sut ad- 

huc fungebanitur honore. Si igitur hi nec legisperitia 
rudes, et numerositate ipsa Scribarum et principum 

doc.iores nihil sibi tunc de hac annorum disputatione 

sunt blanditi, qua fronte nunc ista objiciunt, qui, 

ih dispersione gentium traditi, tanto sunt a legisperi- 

ti alieni, quanto eta solo proprio probantur exclusi? 

10. Transeamus deinde ad Paulu:n ipsum vas electio- 

nis apostolum, qui et ipse apprime in lege nutritus, 

εἰ ad yedes Gamalielis edoctus fuit / Act. xxi1, 5), ita to- 

fas sit credere eum aliquid in iHis litteris latuisse. 
Etenim ipse ad Galatas refert. Audistis, inquit, con- 
versationem meam aliquando in Jmdaismo, quoniam 
supra modum persequebar Ecclesiam Dei, et expugna- 
bam illam, et proficiebam in Judaismo supra multos 
coctaneos in genere meo, abundantius emulator ezi- 
siens paternarum mearum traditionum. Cum autem 
placuit ei qui me segregavit de utero matris mec, et 
vocavit per gratiam suam, ut revelaret Filium suum in 
me, continuo non acquievi carni εἰ sanguini (Gal. 1, 
15 seq.). Videte, qusso, vocationem Pauli, quia re- 
velato sibi Christo Filio Dei, non acquievit carui et 
sanguini. Qui ergo revelato sibi Dei Filio cred dit, 
utique promissum sibi ex lege Christum agnovit. 

B Nam qui tanto furoris zelo persequeba:ur Ecclesian:, 

facile potuit de hac annorum opinione vanissima agzc- 

re contra eam, si tamen juvari ex hoc persensisset 

in aliquo partem suam. Si eniin aliquid ex his an- 

norum numeris traditum sibi percepisset ex lege, 
utique plus ex hoc posset Dei Ecclesiam expugnare: 
et ex hoc majorem contra eam repugnandi materiam 

sumeret, ex quo id in lege insertum esse monstraret. 

Nam qui dicebat : Quando venit plenitudo temporis, 

misit Deus Filium suum factum ex muliere (Gal. 1v, 

9), potuit. dicere : Plenitudo temporis necdum venit, 

quia sex millium annorum series expleta secundum 

Hebreos codices nou concurrit. Ergo ideo plenitu- 
dinem temporis jam venisse dicebat, quia mysterium 

temporum revelatum sibi agnoverat. Sie enim ad 

C Ephesios dicit. Notum, inquit, fecit nobis Deus. PP'atce 
sacramentwun voluntatis suc secundum bonum placi- 

tum ejus, quod. proposuit in eo, in dispensationem 

plenitudinis temporum , resiaurare omnia in Christo 
(Ephes. 1, 9, 10). Iloc quippe mysterium dispensatia 

est plenitudinis temporum, ut statuto tempore omnia 

complerentur. Ergo quando venit plenitudo temporis, 
misit Deus Filium suum; qui ante venire non potuit, 

nisi mysterium temporis impleretur. Cum ergo semel 
mihi Christus natus, passus, et sepultus fuerit, ct 

resurrexcrit, et ad Patrem victor ascenderit, non 

necesse habeo veterum numerum, quia jam pro 
certo teneo mysterium revelatum, quod evidenter 
agnoscitur in plenitudine temporum. lloc quippe mo- 

do plenitudinem temporis, quo Christum nasei opor- 

tuit, per mysterium sibi. revelatum Paulus agnovit, 

nec tamen illis anzorum numeris didicit. Undc et 

Galatis volentibus ad Judaismum transire, annuntians 

illis Christum, mordaciter scribit : Miror quod tq 
cito trans(eremini ab 60 qui vos vocavit in gratiam 

Christi, nisi sint. aliqui qui vos conturbant, et volunt 

subvertere Evangelium Christi. Sed licet nos, cut an- 

gelus de c«lo evangelizet vobis prater quod. evangeliza- 

vimus vobis, anaihema sit (Gal. 1, 6 seq.). 

41. Hic, inquam, vas electionis, et apostolus genti: 

in omnibus disputationibus suis, quas cum Jud:vis - 

babuit, sive Gcecis, nusquam repertus est his an- 

norum supputationibus, aut, oppugnans adhuc Lv: a- 
gelium, usus, aut, przdicans Evangelium, delectstus ;. 
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sed testimonia legis el proplietarum proponens , in Α͂ 

patulo mangifestom Judmorum convineebat insaniam. 

Sie quippe de eo seriptum est: Saulus autem. ntagis 
convalescebat, Jwdaris, qui habitant. Damasei 2, affir- 

mans quoniam hic est Christus (Aet. ix, 22). Ecce 

Paulus. afürmabat Christum venisse non eompletu- 

dine annorum ex codieibus Mebreorum adhibita, 

sed testimoniorum evidenlia ex divinis libris pro- 

lata. Nam juxta guod ἰὼ Actibus apostolici8 scribi- 

tur : lagressus Paulus et Barnabas in synagogam die 
Sabbatoriun, sederunt. Post lectionem aulem legis et. 
prophetarum, nsisexunt principes synagoge ad eos, di- 

eentes. : Viri (rotres, sé quisest in. vobis sermo exhor- 

tationis ad plebem, dicue. Surgens autem. Paulus, et 
manu silentium. indicens, ai : Viri Israelite, et qué 
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15. Quid jam de Jacobo apostolo fratre Domini re- 

feram ? qui rogatus a Judeis, ut testimonium deJesu 

eisdem expeteutibus perhiberet, docebat esse Salvato- 

rem. Εἰ tamen sive qui verbum: ejus susceperunt, 

sive qui ab illo invidia intereurrente discissi sunt, 
miltale ab eo requirunt, quod ad hanc supputatio- 

nem annorum pertinere videatur, cam tamen ipse 

veritatis teslis existens, et hupc eumdem Dei Filium 

predicans Christum, glorioso martyrio coronatur. 

Quod etiam et Jacobus frater Joannis aposteli hune 

ipsum Dei Filium Judzis prxdicans Christum, nullis 
annorum opinionibus przdicationem suam obnoxiam 

sentiens, longo tractu testimoniorum divinorum do- 

cuit, ea omnia qux predixerat, in Domino nostro 

Jesu Christo fuisee completa. Postremo Joannes, opi- 
timetis Deum, audite : Deus plevis Israel. elegit pa- B nabilis ille Christi diseipulus, pectoris Dominici sua- 
tres. nostros, οἱ plebem exaltaeit, cum essent incole 

$t. Levna. AE φιριὶ, εἰς. (có. xut, &À seq.), ex e» tem- 
pose sequens usque ad teinpus David, ex. cujus semind 
natum Christum ostendit ; deinde quo in Chri«to 

acta suuí& per passiom:m: et resurrectienem manife- 

stis testimoniis explieavit. Nee tantem aliquid de hac 

shnosunas supputatione secundum codices Lfebrxo- 

rum eleuit. Quippe eui necesse. non. fuit ad compro- 

bendum: sacramentum tantae vei supputotie agnorum 
s: principio mandi. Sequiwur et dicitur im Seriptura : 

Sesundum consuetudinem: Panlus. intvoivit ed Judces, 
65 per tria sabbata dissesebat eis de: Scripturis, adape- 
Viens οἱ i«sinuuus, ger Chrietum. oportuit pati, el 

sesurgere ἃ mortuis, et quia hic est Jesus Christus, 
quem ego annuntio tobis (Act. xvii, 2, 5). Nunquid 

ip his emnibus disputationibus sois, cumme quotidie 

Jedwis Seripturas aperiret, sb aliquid ex hac anno- 

wm opinione pr:edicatlion: suo contrariam com- 
pexisaet , non statim planum faceret illis quod latebat, 

a9 sespueret quod debebat? 

19. Stephonus. quoque primus Christi martyr simi- 
lier mon snpputatione temmposum, sed testimoniorum 
sífluensia eontradieentes sibi Judoos frequentissime 
eenvincebat. Sic enim scriptum est : Surrexzerunt qui- 
dam de syeagoga que appellabatar Libertinorum, et 
Cyrenensium, et Alezandrinorumm, et eorum qui eran 
& Ciliciae, et. Asia, disputantes cum Stephano, e& non 
pote rasxt resistese sapientüg οἱ Spiritui sancto, qui. [o- 
qvebatur ez eo, prepter quod redarguebantur αὖ eo 

cunt omni fiducia 5 (/ect. va, 9, 10). Ecce redargn- 
tos et convictos Judoeos per Stephanum legimus, nee 
&unen aliquid de bae anneruem supputatione im suis 

disputationibus invenimus. Unde et Jud:eis ipsis non 

de hae opinione obsistentibus, sed id solita obstina- 

tione duramjibus, dixit : Dura cervice, et. incircum- 

εἰεὶ corde et auribus, vos semper Spiritui sancto re- 
sipiitis, sicut et patres vestri (Act. vir, 15). 

* Alii ediderunt : magis convalescebat, et confunde- 
bat. Judeos, qui habitabomi Durasci, ete. Nos intac- 
tam relinquimus leetionem quam invenimus in Bi- 
bliotheca Patrum. 

b [Toc additamemtum, propter quod redarguebantur 
«b eo cum onmi fiducia (inouit. Petrus Sabbatier) 
abest a Gr. hodierno ; Millies notat. ita legi in 

vitate perfusus, in Epistola suu idipsum apertissime 

et dilucide. commendans, dicit : Omais spiritus qui 
confitetur Christum in carne venisse, ex Deo es! ; et 

emnis spiritus qui solvié Jesum, ex Beo non est. Nos 
€x Deo summus. Qui novit Deum, audit nos; qui non 

€3 Deo est, non audit nos. ἐπ᾿ hec cogneevimus spiri- 
tune veritatis, et spiritum erroris. (I Joan. 1v, 2, 5, 6. 

hem idipsum replieans et commendans dick : Sei- 
sas quoniam Filius Bei venit, e$ carnem induit noetei 
eausa, ct passus est, eb resurrexit a πιορίπδα : aesume- 

psi nob, et dedib nobis sensum, ut cognoscamus verum 

Deum, et simus. in vero Filio ejus Jesu Christo. Hic 
verus est Deus, et vita eterna (] Joan. v, 20). Hieetiom 
adhue dieit : Ilaec est victoria qua vicit mundum, fides 
vestra. ()uis est autem qui vicit mundum, niei qui cre- 
dit'quia Jesas Filius Dei est (Ebid., &, 5)? 

44. Sic erge definitionem fidei Christian: aceipsen- 
fes, debemus indubitanter et pri:eterita quee narran- 

tar in Evangeliis credere, et futura sine hzsitotiene 

sperare. Nee enim prxsentibus, qux videnter, fides 

est necessaria, qua per sensus corporis approbamtur 

imdubia : sed illic &des adhiberi debet robusta, qug 

Bon videat esse praeseusia. Sic enim quique Christie 

nus Christum Dei Filium et in przeteritis natum. db 
Virg:ne plena fide tenebit, et indubitanter eum vem- 

turum ad judicium sperabit: credens et presesitae 

ejus nativitati, qua pro nobie factus bomo dignatus 

est nasci, et futurz ejus promissioni, qua regnam se 

p fidelibus datarum repromisit. Sic ergo unusquisque 

et preteritis et futuris, qu:e de Christo Dei Filio 
Evangelicis et Apostolicis litteris dicta sunt, indubi- 
tatam fidei scientiam: praebens, merebitug futurum 
obtinere cum sanctisomnibus regnum, quia non vie- 
lavit fidei sanctze arcanum. Ex bac ergo &de omnes 
vivimus, per hanc nos fidem coronahdos fideliter 
speramus ; justus enim ex fide vivit. Et quomodo ju- 

stus ex fide vivit (Hab. 11, 4), nisi non. videndo quod 

ms. uno Steph. sicut in Cantabr. Grec. διὰ τὸ 
ἐλέγχεσθαι αὐτοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ μιτὰ πάσης παῤῥησίας. 
Μὴ δυνάμενοι οὗ» ἀντοφθαλμεῖν τῇ ἀληθείᾳ. Et Beda 
retract, m Act. monet ia Grzco haberi idem addita- 
mentum, quod etiam auclor est Erasmus codicem 
Latinum veterem praferre. 
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credi ? [1c crgo est justitia fidei, qua justificauur, A dere; scilicet, αἱ si in quibusdam rebus reddenda 
«et credamus in eum quem non videmus, et fide 

mundati eum in quem nunc credinus postea vi- 

demus. Et certe eli jam natus, et mortuus, et a 

màerluis resuscitatus est Christus, quem tamen nos 

eorporaliter, sicut neque nascentem, neque moricn- 

tem vidunus, ka nee resurgentem aspeximus ; et ta- 

5568 indubitata fide hoc de illo veraciter et credimus 

es fasemur. Et hxc justia fidei, qua justificamur 

δα mundamur, cum ea qua oculis non vidimus 
eordis oculo eontaemur et eredimus. Equidem datum 

esà 2postolis ista videre, et ipsum Verbum incarna- 

$ec in carne aspicere. Nos autem credere jussit 

quod illis vrlere concessit. Fides crgo, ut dictun cst, 

earum regum est quo non videntur, et Lamen sine 

dubitatione ereduntur, id est, si absque hiesitatione 

eredas qu in przsenti videre non valeas. Christus 

ergo jain primum Suo tempore venit in mendum, ut 
savaret mundum, οἱ iterum sue tempore veniet, ul 

judicet mundam. llla igitur qu:ze de ipso faeta legun- 
tur solum credenda sunt ; quxe autem futura promit- 

tuntur, ei credenda et speranda sunt. Qui evgo eum 

peo sabvatime mundi dudum veraciter credit, ve 
Béente illo ad judicium mon peribit. Si quis ergo de 
bac fde dubitat, quid ulira. sperat, nisi :wlerna sup- 
pecie ?* hgendum ergo nobis est, ut in quibusdaim 

eagsis fidei etiam non percepta ratione sulliciat cre- 

nobis ratio non occurrat, fides sola. sufficiat, nec ibi 

admittatur ratioc:nationis objectio, ubi commendatur 

fidei altitudo. Postponenda enim est omnis human:e 

disputationis industria, ubi fides sufficiet sola. 
19. Ecce, ut cetera. taceam, duo de Christo Dci 

Filio adiniranda miracula ponam : nativitatem ejus 

sine patre de virgine matre, et ingressum ejus ad di- 
scipulos janmuis clausis post resuereotionem. Que 

duo, si ratione comprehenduntur, admiranda nen 

eruat, nec fides habebit meritum , eui humana ratio 

probet experimentum (Greg. Magn., homil. 96 in 
Evang., n. 1). Etenim, ut beatus Hilarius ait (Lib. 
visi de Trin., n. 10) : « habel non tain. veniam quam 

premium ignorare quod credas, quia maximum 

B fidei siipendium est sperare quod nescias. » Ergo in- 

nitendum est fidei, auiplectenda est fides, qua etiam 
percepta ratione, spe et charitate perficitur. Sufficiat 

rogo omni Chrisliano credere quod sensu non valet 
atingere. Cui datum est, et sublimiter intelligere, et 

fortiter credere, Deo gratias agat. Cui non datum est 

intelligeve, credat ut intelligat, ut cum credens intel- 

lexerit quod audivit, intelligens perfruatur quod cre- 
didit. Sicque fiet, ut et credulitas intellectum ape- 

fiat, ei miellectus fide nutritus perveniat ad coro- 

nam. 

LIBER TERTIUS. 

N INCIPIUNT « TITULI EJUSDEM. IN. LIBRUM TERTIUM. 

Ut facillime lectori pro vindicatione aetatis sextz ratio respondendi occurrat, hwc primum capitula 
siudiose attendat. 

L Quod states mundi noa in annis,sed iu generalio- (; — VI. De exemplis Scripturarum quihus instruimur quod 
Blbus aynoscautur. 24 

ft. Quod sive I Hebraeis, sive iw Septuaginta. inter- 
Gwdicibus per singulas aetates uon :equalis numerus 

feperistur anuorum, ut quasi unaquaeque alas id liabeat, 
88 moi. 

iti. Quod iastar sex dierum et sexta sitas μοι θη, 
δὶ sex zLates sseculi comprooentur. uU 

Iv. Disuuetio quiüque ixtitum μὲ generationibus dispo- 
sio, e. puer quaelas unaquaque sus geuerationes. dis 
"ufTal. 

V. Quse sit ratio, ut duce illte zetates ab Adam usque ad 
mis geuerationibu» tuciud .ntur, reiiqie aue 

Les usque ad Christum iu quaterdeuis geuerauouibus 
Oistiaguautur. 

4. Calumuiatoribus fidei Christian: tertio adhuc 
operis libello respondens, qui assumptis annis a prin- 

cipio mundi secundum codices Hevraorum quintam 

szculi xtatem insana temeritate causantur, loc pri- 
mum omne genus Christianorum admoneo, ut quo- 

ties quisquis Christianorum a quoli»et Jud:eo secun- 

éum codices Hebrtorum assumptis annis ztates ipsas 

computare audierit, non illi cor suum iuflectat, ut 

secundum numcrum eorumdem annorum easdem 

atates supputandas accipiat ; sed secundum prefini- 

tum nunierum generationum cas determinatas agno- 

scat. Non enim aiates ipse annorum numero pr:- 

aaies s:eculi non ie annis sed. in generationibus debeant 
compuuümi, eo quod Mau hzeus generationes Christi regias, 
Lucas autein sacerdotalis generis quasdam lineas exse- 
quaiur. ' 

Vil. Que sit rato, ut Cheistus in sexta 2tote. βου! 
Dascetctur, eo quod sive plores sivc pauciores. auni esse 
videantur, |ui 12 pediat ad pleuitudiieur generauouum. 

Vlll. De suppu.stione acguofum utigruuique eudicuam , 
eoqu.d breviLis ἄμα ἢ. sevuu uu — euros objecta 
uilii obsit ad comprobaudam setatem seculi sextatn. 

IX. De Ejipliasio, Augustae, atque Hieronyuio quid de 
annis seusoriut, vel quau cui 1rausMatiunem prsstelerius, 

X. Reuotat,0 aunoruin per siugulas quasque aetates se- 
eundum οι interpretes, 

noscuntur, sed anni ipsi distinctis generationum zta.- 
tibus colliguntur. 

2. Quia vero nequaquam singule quaque tates 

saquali annorum numero terminantur, albi enim 

major, alibi minor, et per singulas dispar in annís 

numerus reperitur ; quis ergo quantusque annorum 

numerus habeatur melius intra ipsas aetates, prout. 

cuique placuerit, supputandus excipitur. Non enim 

secundum Evangelium enumeratis annis, sed suppu- 

tatis generationibus pervenitur ad Christum. Ergo: 

vates ipse seculi. non in annis, sed in generationi- 

bus colligend:e sunt. Nequaquam igitur prapostera 

& Hos titulos, a collectoribus Dibliothecze Patrum oinissos, edinus nes ex Meurado Molthero. 
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ordine est agendum, ut in annis aetates, sed in :eta- A fuit confusio illa linguarum. Quod etiam ct in subse- 

tibus anni agnoscantur. Jam ergo dicam, et ratio- 

ncs sex 2etatum aperiam. 

5. In sex quippe diebus fecit Deus coelum et ter- 
ram, et omnem a se formatam distinctis dicbus con- 

didit creaturam, unumquenique diem luce initians, 

vespere consumens, dicente Scriptura : Factum est 
vespere et. mane dies unus. * Secundum hos igitur 

sex dierum numeros atque rationes scx quoque 

tetates in unoquoque homine przinoscuntur, in quibus 

vita ipsa perficitur, id est, infantia, pueritia, ado- 

lescentia, juventus, gravitas, senectus. Fac ergo to- 

tos homines quicunque ab Adam usque in przesen- 
tem diem fuerunt, quasi unum liominem esse, etin 

persona unius hominis totius sxculi tibi figuram 
appone, et per quantas zetates. seculum istud quasi 

unus homo transierit, vel in qua ἴδια modo con- 

sistit, ratione facillima pervidebis. 
4. Ab Adam enim usque ad diluvium xtas prima 

porrigitur, qux» denis generationibus terminatur. 

Secunda post diluvium usque ad Abraham similiter 

per decem generationes evolvitur. Tertia deinde 
zetas s:eculi usque ad David quatuordecim generatio- 

nibus protelatur. Quarta post h:ec similiter denis et 
quaternis generationibus a David usque ad transmi- 

grationem Babylonis producitur. Quinta dehinc :etas 

seculi sequitur a transmigratione Babylonix usque 
ad Christum : qux et ipsa similiter denis et qua- 

ternis generationum articulis terminatur. Jam deinde 

sexta aetas szeculi sequitur, in qua Christus Dei Fi- 

lius ex Maria virgiue nascitur. Qu: aetas quot an- 

nis, quotque generationibus protrabatur, a nullo ho- 

minum comprehenditur. 
5. Cur autem du: zetates ille ante Abraham per 

denos generationum numeros currant, et tres iste 

in Evangelio denis et quaternis generationum lineis 

serviant, ratio monstrabit adhibita. Ab Adam usque 

ad diluvium decem generationes excurrunt, qu: :etas 
prima in infantiam deputatur. Et ut noveritis evi- 

denter predictarum generationum decem vocabula, 

attendite hic ea per ogdinem supputata. Adam cnim 
genuit Seth, Seth genuit Enos, Enos genuit Cainam, 

Cainam genuit Malahbel, Malabel genuit Jared, Ja- 
red genuit Enoch, Enoch genuit Matbusalem, Mathu- 

salem genuit Lamech, Lamech Noe. IIec, inquam, 
prima aetas cum mane suo οἱ vespere supputatur : 
quia sicut. unusquisque dies a luce incipit, αἱ in 

vesperum finit, sic zetas hzec ab Adam capit, et pro 

vespera diluvium habuit. Secunda igitur xtas a di- 

luvio usque ad Abraham denis similiter lineis gene- 

rationum porrigitur; Sem enim genuit Arfaxat, Ar- 
faxat genuit Cainam , Cainam genuit Sale, Sale 
genuit Eber, Eber genuit Faleg, Faleg genuit Reu, 

Heu genuit Sarue, Saruc genuit Nachor, Nachor 

genuit Thare, Thare genuit Abraham, a quo zetas 

Seculi incipit tertia. Hiec, inquam , :etas habuit 

manesuum post diluvii excessum, cujus vespera 

à Simillima his omuibus interpretationibus de sex 
alalibus habet August. lib. 1 de Gen. contra Manich., 

quentibus zxtatibus similiter de mane isto et vespere 
studiosus lector, si qu:esierit, renovatum reperict. 

6. Jam nunc accipe rationem quare sit factum ut 

hi» du» :etates denis generationibus terminentur. 

Et certe :etas hominis prima infantia est, secunda 

pueritia. Qu:e du:e tates, exceptis quinque sensi- 

bus corporis, in quibus naturalis sensus aut. mo- 
tus est, niliil evidenter aut cognitione discreta attin- 

git, aut actionis opere perficit. Nam et actio teme- 

raria est sine cognitione, et sine actione ignava 
cognitio. Et iJeo prima vita hominis, eui nulla admi- 
nistratio recte creditur, quinque sensibus corporis 

dedita est, qui sunt visus, auditus, olfactus, gustus, 

tactus. Et ideo propter solos quinque corporis sen- 

B sus, quibus :eas talium vigere probatur, geminatur 
idem quinarius numerus propter utrumque sexum : 

quia iidem quinque corporis sensus, sicut inesse 

masculis , ita et in feminis comprobantur. Ideo 

dum ist» :3'ates denario generationum numero 
finiuntur. 

7T. Tres inde states seculi, qus in Evangelie 

computantur, bis septeno generationum sumere 
distinguuntur. Ab Abrabam enim usque ad David 
generationes quatuordecim. Et a David usque ad 

transmigrationem Babylonis generationes quatuorde- 
cim. Et a transmigratione Babylonis usque ad Chri- 
stum, generationes quatuordecim. 

8. Jam ergo videndum est cur iste tres ztates 
&eculi bis septeno generationum dignoscantur nu- 

mero terminari. Equidem jam superius diximus 

duas illas ztates ab Adam usque ad Abraham, 

quasi infantiam atque pueritiam, solis quinque cor- 

poris sensibus deditas exstitisse, pro co quod non 

potest in his duabus :etatibus aliquid sublime aut co- 

gniüione percipi, aut actione formari. Solis ergo, 

sicut dictum est, quinque sensibus corporis vigent. 
Infantia jam deinde et pueritia explicita, succedente 

adolescentia, accedit homini et coguitio discreta, et 

aciio necessaria. θυ duo si quinque illis corporis 

sensibus addantur, septem fiunt. Item septem si pro- 

pter utrumque sexum iterum duplicentur, quia sicut 

in viris, ita in feminis accipiuntur, quatuordecim 

sub uno efficiuntur. Et hzc est ratio ut du: illze zta- 

tes denis generationum numeris currant; tres 5:28 

bis septem generationum articulis serviant. Quinque 
sane :etates seculi diximus, quas non in annis, sed 

in generationibus agnoscamus. 

9. Ut ergo agnoscatis :etates ipsas sxculi non 
annorum supputatione debere addisci, sed genera- 
tionum determinatione oportere intelligi, sanctum 

nobis Evangelium satisfacit. Tres quippe zetates, 

quas ab Abraham usque ad Christum in ordine po- 
nit, certis et. determinatis generationum lineis di- 
rimit. Nec enim, ut tres illos :tatum articulos de- 

monstraret, aliquid de annorum numeris posuit, 

cum tamen tres illas tates denis οἱ quaternis gc- 

a num. 5» usque ad 42, εἰ cap. ult. lib. xxn de. Ci- 
vitate Dci. 
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nerationibus explicaverit. Sic enim in Matth:ei Evan- A ham Dominus loquitur. Quarta, inquit, generatione 
zeiio legitur : Omnes generationes ab Abraham usque 

ed David, generatienes quatuordecim. Et α David 

«sque αὐ transmigrationem Babylonis , generationes 

quatuordecim. Et a transmigratione Babylonis, usque 
ed Christum, generationes quatuordecim | (Matth. 1, 
17). Quod fortasse nequaquam Evangelista in distin- 

guendis statibus observaret, scilicet, ut non eas 
annorum numeris, sed generationibus proderet, si 

Bon hoc ipsum etiam observatum in lege veteri pro 

distinguendis a.tatibus prxvidisset. Juxta hunc enim 
modum duas illas :xtates, unam ante diluvium, 56- 

cundam post diluvium invenimus in libro Genesis 
terminatas. Enumeratis enim illic generationibus ab 

Adam usque ad Noe, antequam ingrederetur arcam, 
que decem utique generationes erant, sic dicit Scri- 
ptura : He generationes Noe (Gen. vi, 9). Similiter 

post diluvium secund» statis generationum seriem 
pandens, sic eadem Scriptura corumemorat, dicens : 
He generationes Sem (Gen. x1,10) ; enumerans easdem 
generationes a Sem filio usque ad Abraham, numero 
decem. Tertiam quoque :tatem szculi sequens simi- 
liter agit, a qua Matthzeus incipiens Evangelista, di- 
gestis generationum articulis, tres seculi states 
explicuit , duas illas retroactas :etates necessario 

pretermittens, qux quasi infantia et pueritia gi- 

gnendis filiis apte non essent. Quis enim usitata 
lege nature ante 15 xtatis suze annum potest gi- 

gnere fllios? Et ideo Evangelista nitens secundum 

carpem generationem Domini explicare (Matth. 1, 

ἢ, 2), ab Abraham quasi ab adolescentia narratio- 

mem suam copit extendere, ex qua :tate potest 

homo filios generare propter semen Abrah:e, in quo 
benedicend:x? omnes gentes fuerant repromissz (Gen.. 
xi, $). 

10. Sic ergo reddita ratio docet, et states s:eculi 
non in annis, sed in generationibus qu:xrere, pro eo 

quia cujuslibet zetatis distinctione non invenimus in 

Seripturis, Hi sunt anni generationum, sed, Iste 
sum generationes. Sicut dictum est, prima s:culi 
etate finita : He generationes Noe; vel cum tas 

secunda a Sem usque ad Abraham memoratur, ubi 

similiter scribitur : He sunt generationes Sem, 'cum 
tamen neque in prima, neque in secunda :zetate s:e- 

culi sit scriptum, Hi sunt auni. generationum, sed, 

Hee sunt. generationes. Volens ergo Scriptura osten- 
dere ztates s»culi non in annorum debere opinione 

censtitui, sed librata generationum numerositate ri- 

mari, przsertim cum in multis Scripturarum locis, 

ubi per generationes certus ordo temporum dirigi- 

tur, anni penitus taceantur, nee tamen ex hoc tem- 

pora ipsa s»culi in quocunque frustrantur. Ergo 

non satis est attendere summam annorum, ubi per 
gsnerationes efficientia comprobatur :etatum. Hoc 
enim more sanctarum Scripturarum quxdam vide- 
mus lege a Deo promissa, qux non in annis, sed in 

Maefinitis generationibus przedicuntur implenda. Nec 
enim hominis cujusque prophetantis sermone przdi- 
citur, sed ipsius Dei voce signatur, quod ad Abra- 

filii Israel de terra Egypti revertentur (Gen. xv, 10) : 

quod non in annis, sed in generationibus videtur tunc 

fuisse impletum. Etenim si replices genealogiam 

Levi, quarta. generatione filios Israel de terra /Egy- 
pii egressos esse reperies. Levi genuit Cahat, Ca- 

lat genuit Amram, Amram genuit Aaron, Aaron ge- 
nuit Eleazar, Eleazar genuit Phinees. Cahat autem 

cum patre suo Levi ingressus est /Egvptum. Rur- 

sum Eleazar cum patre suo Aaron egressus est 

JEgyptum. A Cahat usque ad Eleazar computantur 

generationes quatuor. 

41. Sic ergo futura et plena a Deo liberatio ser- 
vitutis Israelitici populi non in annis, sed in gene- 
rationibus przdicta est adimpleri. Hoc quippe modo 

B et Cain peccatum septena generationum vindicatione 

expiandum predicitur. In septitna enim generatione 

Cain peccatum est dissolutum, quia et in septima 
generatione a Lamech, qui septimus ab Adam est, 

Cain ipse occiditur. Jam deinde et peccatum | ipsius 
Lamech, qui eum occidisse prxcribitur, in scptua- 

gesima septima differtur generatione purgandum, 

juxta quod de eo scriptum est : Septuplum uitio da- 
bitur de Cain, de Lamech vero septuagies septies 
(Gen. 1v, 24). Ab Adam enim usque ad Christum 
generationes septuaginta septem per ordinem colli- 

guntur, sicut in. Luc» Evangelio legitur ( Luc. ni, 

25 seq.). Ab ipso enim Christo illic incipitur, et 
usque ad Adam, vel Deum, a quo ipse Adam creatus 

est, pervenitur. Et ideo Lamech peccatum, quasi 

totius mundi in septuagesima septima generatione, 

Christi vidclicet adventu, est purgatum. Unde et ipse 

Dominus hujus sacratissimi septuagcsimi septimi 

numeri in Evangelio sacramentum commendans, 

remittenda esse peccata docet, non solum septies, 

sed etiam septuagies septies (Matth. xviu, 22). 

19. Nec enim septuaginta septem ἰδία generatio- 
num linex, quas secundum Lücam ab Adam usque 
ad Christum historialis ordo commendat, aliquid 

generationibus illis quzxe a Matth:eo commemoran- 
tur (Matth. 1, 1 seq.), in quocunque  prxjudicant. 

Alias enim generationum lineas Lucas exsequitur, 

alias Matth:us  rimatur. Lucas enim sacerdotalis 

generis prosapiam sequens, et a Christo Filio Dei in- 

D cipiens, usque ad Adam, et ipsum Deum, a quo for- 

matus est, sepluaginta septem lineas generationum 
explicuit. Matth:eus autem regix stirpis generatio- 
num exsecutus est nunieros, in quibus per quater- 
uos et denos generationum articulos tres mundi zeta- 
tes expressit. /Etates ergo seculi, quas przediximus 

quinque usque ad Christum fuisse, non. secundum 

Lucam, qui sacerdotale genus exsequitur, sed juxta - 

Matthzieum, qui regias generationes digerit, compu- 
tand:e sunt. Etenim Christi Filii Dei carnem sic ex 

utroque genere credimus propagatam, ut ct regio 

semine floreat, et sacerdotali propagine sit gloriosa. 

Juxta semen ergo regium, quod Matthzeus exsequitur, 

adjectis illis duabus :elatibus, id est, quxe ab Adam 
usque ad Abrahain denis qgeneraàowus οὐττονὰ, 
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quinque taxes speculi computande sunt. Sic. ergo Α stunr. suppitare. serie. generationum | agRoscinus. 
annormm seppulalio attendenda, sed. geacrationum 

cunctis riuxinda est linea. 

15. Quando ergo falsitas Judxorum, o stuiosis- 

sime Christiane ! per annos ex codicibus scis liba- 

ios, states ssculi coram te noluerit definire, ut 

quasi per millenos aetates ipsas mundi determinatas 

videatur estendere ; mon illic traharis in spiritu er- 

roris, sed revertere ad spiritum veritatis, ut secun- 

dum Evangelium et exeinpla Seripturarum, quie su- 
perius posita sunt pro dignoscentia harum :eta- 

tum, omnem illam annorum supputationem 86- 

eundum codices Hebrzos despicias, et has sehum 

enummerationes generationum intemdas, quas ab 

Adam audisti usque ad Christum distinctis lincis ter- 
miuatas. 

14. Jam nune que sit ratio ut hac sexta tate 

eui Basel oporteret, studiose lector, addisce. Scili- 

cci, ue qui sexto die fecerat hominem sexta etiam 

sale seculi veniret ad humani gencris reparatio- 

nem. llinc ergo jam seeuri de hac annorum quz- . 
stione ommes apostoli et apostolici viri, eo quod ha- 

rum dtatum summa non in annis, sed in generatio- 
Bibus sitlocata, non curarunt quid in Hebr:orum 

codicibus annorum traheretur in summam, dum- 

modo patesceret generationum series plena. Quid 
enim interest, quantis unusquisque illorum anuis 
advixerit, dummodo generationum numeros plenius 
scit? Si enim aliquid numeri de generationibus sub- 
trahatur, confusio utique :tatum agnoscitur. ΑἹ C 

ubi plenus numerus generationum consistit, quid 
opus est dc annis sxculi satagi, quando omnis sum- 

ma xtaium eertis et prafinitis generationum nu- 

meris currit? Tu, Judee, ut annos invenias per gene- 

rationes, hoc ipsum addiscis : nec enim quot anni a 
principio munui fuerint, scire ullo modo poteris, 

nisi hoc prius p^r singulas generationes inveneris. 

Si igitur generationum ordo frustratur, qux veritas 
remanebit annorum? Anni enim per generationes 

nulló modo cognoscuntur. Quid ergo? Nunquid 

potest ita generationibus agi, scilicet, ut non queant 

sine annis intelligi? Generatio enim et in paucis, 

et in multis annis potest addisci. Anni vero sine ge- 
neraiionibus nulli poterunt reperiri. Cedo igitur, 

quod unaquzque generatio bis denis tantum annis ἢ 
advixerit : nunquid aliquid annorum iste numerus 
me impedit, quando mihi generationum series sa- 

Ltisfacit? Ergo hoc tenendum, hoc etiam tota fide 
servandum est, ut pro hac dignoscentia sextz :etatis - 

ei Dominic incarnationis distributos singulis :xtati- 

bus generationum ordines observemus, in quibus 
nou solum nullus error, sed magna veritatis est 
revelata ostensio, et quibus in tantum tuti ab 
crrore erimus, in quantum olim natum Chri- 

* Gravem sane οἱ nodis inextricabilibus implica- 
tanr controversiam de mimero annorum a principio 
fundi ad θαι Cliristum natum, quam hinc inei- 
yt explicare Julianus, plerique saeri interpretes 
tdisserunt, sed prae omnibus nobis videtur dignus 

15. Jain ergo si placet, et de ipsis annis ἃ a prin. 

eipio mundi collectis, quos non aliter nisi per de- 

currenles generationés colligitis, satagite εἰ inde 

adhuc aliquid si potestis. Et siquidem jam supra 

probatum sit, nil officere, nec, contrarium esse an 

norum illam brevitatem ex codicibus Hebrxorum 
libatam, quominus ostendatur aetas seculi sexta, 

tamen sinc przjudicio quzstionis hujus, si, verbi 

gratia, hoc soluin vultis scire de annorum summa, 
id est, ab origine mundi usque ad Christum quot 

anni transierunt, necnon οἱ quibus ob hoc codici- 

bus oporteat credi, id est, utrum codicibus Hebrzo- 
rum, an secundum Septuaginta translatorum, vivi 

cordis hic jam apponite sensum. « Etenim ? sf 
B quxramus annos a principio mundi usque ad nati- 

vitatem Christi secundum codices Septuaginta trans. 
laterum, subsequentibus etiam quibusdam  histo- 

riis gentium, reperiuntur ab Adam usque ad Chri- 
stum anni 5200. Et quidquid aliud supercst secun. 

dum quosdam historicos, qui annorum mundi s»riem 

conscripserunt. » Secundum codices autem vestro 
multo minus anni inveniuntur: in tantum, ut iu 
solis duabus generationibus ante diluvium, et post, 

qui: usque ad Abraham per ordinem currunt, ig 

quas hiec ipsa annorum diversitas inter utrosque 

codices vix mille quingenti quadraginta anni, et pa- 
rum supra aliquid, colligantur. In illa enim prima 

xtate inveniuntur ab Adam usque ad diluvium anni 
1656. Et a diluvio usque ad Abraham reperiuntue 
anní 292. Secundum codices autem Septuagints 
interpretum reperiuntur ab Adam usque ad diluviqa 
anni 2243. Et a díluvio usque ad Akbratram, anal 
1012, qui in duabus istis :xtatíbus computati sunt 

sub uno anni 3514. Quibus si addantur ammi ΠΣ, 

id est, a tertia :eiate usque ad Christum quinque 
millium annorum, οἵ sopra quod remanet, susnma 

complebitur. Ecce minor numerus reperitur anme- 

rum in codicibus Hebrzorum quam in codicibus 

Septuaginta interpretum : intantum, ut etizm prz- 

sentem usque diem necdum adbac quimque millia 
annorum videantur expleta, qui tamen et ipsi ni- 
hil tenrpori nativitatis Christi projudicant, quod 

Sub tanta evidentia generationum ordo cemmendat. 

16. Et quia astruximus et de ipsis annis quid 
utrique eedicees habent, nunorestat ut eomsidere- 

mus quibus eodieibus mejer debeatur auetoritos. 

Hicjam dieat unusquisque quod sentit. Nunquid 

brevitas ista annorum ex eodicibue Icbrzis ostensa, 

contemptis annis pluribus, quw m editione Septua- 

ginta interpretum continentur, prxferenda ullo modo 

judicabiter, qui proephetandt petias manere, quam 
transferendi officio, divinas Scripturas, revelante 

sibi Domino, transtelerunt, apud quos etiam hzc 

ὃν 
consuli Thomas Malvenda in opere de Ántiehristo, 
lib. t, a cap. £5 usque ad 546. 

b Hxcidco verba notamus, quoniam ea allegave- 
ri Isidorus Pacensis in fine sui. Chronic., tom. Vlil 
Hisp. Sacrae, pag. 525, edit. seeund. 
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supputatio reperitur annorum ? Ergo illa ^ nobis et A bominum auctori'ati, ab Elcazaro 1unc pontiGce ad 
sua pro his amais est observanda auctoritas Septua- 

ginta interpretum, quie merito omnibus cditionibus 

εἰ translationibus antefertur, quam etiam usque 

omnes doctores ecclesiastici tenucrunt, et in hac 

precipue annorum supputatione secuti sunt. 

17. De quorum eüam venerabilium Septuaginta 

imerpeetum laude atque prwpollenti auctoritatis 

fastigie quid anusquisque doctorum senserit, brevi- 

ter adnotabe. Epiphanius enim ille Cypri Salaminze 
meqn:e gravitatis antistes sic de laude Septuaginta 

iüerpretam refert in opusculis suis. Dicit enim 
(Tract. de Mensuris εἰ Ponderib. pag. 500, cdit. 
Basilee 12560): « Admirari id oportet, nec audeat 

quis reprehensione dignum ducere, sed potius laudet, 

quod ex Dei consilio ac voluntate sit factum ut Se- 
pisaginta duo venerabiles convenerint in insula Fari, 
que Ánagoge, id est, superior terra nominatur. » 

De quorum etiam laude idem vir adhuc post aliqua. 

prosequitur (/bid., pag. 567): « Non sunt. inventi, 
inquit, dissoni, sed Dei mirabile opus apparuit agno- 
seendum, quia idem viri donum Spiritus sancti per- 
etperant, cujus Spiriuis solius erat tam consonan'is- 

simos facere ipsos interpretes: ita ut. ubicunque 

po manifestatione sermo verat addendus, onus 

simal adjiocrent, et ubicunque pro minus ornata re- 
peitione demendum, universi simul adimerent. » Ubi 
eliam post. alia subjungit : « Dbicunque ab eisdem 

transiatoribus aliquid est adjectum, cougrue 2ppo- 

were sermones ad intelligentiam et. juvamen gen- 

um, quo evant ad. fidem Dei vocand:e, et ex divi- 

Ns Veteris ac. Novi Testamenti monitis hzreditatem 
Kreepéurse vitz perpetuam. » LHLhec siquidem sanctus 
Epiphanius refert. 
48. Cxterum et beatus Augustinus quid de laude 

talimea referat, jam audite. In libro cnim xy Civita.is . 

Dei (cap. 25, mum. 25) sic dicit: « Merito creduntur 

Septaaginta isterpretes accepisse propheticum spiri- 

tam, ut οἱ quid ejus auctoritate mutarent, atque ali- 

ter quam erat quod interpretabantur dicerent, 

Beque hoc divinitus dictum esse dubitaretur. » De 
quibus ciiam idem vir adhuc in xviii libro ejusdem 
eperis (cup. ἐδ, num. 1) replicat, diceus : « Cum 
Íserint et alii interpretes, qui ex Hlebrza lingua in 
Graecam sacra illa eloquia transtulerunt, banc ta- 

men qu» Sepuuaginta est, quam ut sela sit recipit 
EKeclesia ^, eaque utuntur Grxci populi Christiani, 
qeworum plerique uirum alia aliqua sit, ignorant. 
Es hac Septuaginta interpretatione etiam in Lati- 
mam linguam interpretatum est quod Ecclesiz La- 

εἶπ 4enent. Unde (sequitur) Ecclesie Christi tot 

8 Utris codicibus in numerandis patriarcharum 
3whi& adhsrendum sit, Grecis LXX interpretum, 
ΔΒ llebraicis, qusstio est inter eruditos valde agi- 
tata. Favet. quidem major illorum pars Hebraice 
supputationi. Verum sunt non pauci, nec contem- 
Meali auctores, qui pro LXX interpretum chrono- 
lia acriter depugnant. Baronius, ἐπ Agparatu. ad 
Áenales Eccles., Joannes Morinus, exercit. 7, Vossius, 
Paulus Pezronius, in. Antiquitate temporum restituta, 
δἰ τὸ. Quare minus inirari oportet Julianum uo- 

hoc tantum opus electorum, neminew judicant pr:c- 
ferendum : quia elsi non in cis unus apparuisset 
Spiritus sine. dubitatione divinus, sed inler se ver- 
ba interpretationis sux; Septuaginta docti more ho-- 
minum contulissent, ut quod placuisset, omnibus. 
hoc maneret, nullus cis interpres debuit antepon:. » 
Hzc siquidem de laude Septuaginta interpretum, 
satis dicta sufficiant. 

19. Cxterum de hac annorum diversitate. quid 
inier llebrios ct nostros codices distet, idem D. 

Augustinus in przedicto opere eamdem ventilat qu:e- 
stionem, dicens (Lib. xv, cap. 10) : « Inter Hebrxos 

et nostros codices * de ipso numero annorum non- 

nulla viJetur esse distantia, quod ignoro qua ratione 

B sit factum. Non tamen tanta est, ut illos homines 

tam longavos fuisse dissentiat. Nam ipse homo 
primus Adam, antequam gigneret filium qui cst 
appellatus Seth, ducentos triginta vixisse annos re- 

peritur in codicibus nostris, in Hebrzis autem cen- 
tum triginta perhibetur. Sed postquam cum genu:i, 

seplingenios vixisse legitur in nostris, octingentos 
vero iu illis, atque in utrisque universitatis summa 

concordat. Ac deinde per consequeutes generatio- 

nes antequam gignatur qui gigni commeinoratur, 

minus vixisse apud llebrzos pater ejus invenitur 

cenum annis ; sed postquam est genitus, idem ipsi 

centuun minus quam in liebrieis inveniuntur in. no- 

stris. Atque ita numeri universitas consonat, et hic 

et inde. In sexta autem generatione nusquam utri- 

que codices discrepant. In. septima vero, uli ille 

qui natus est Enoch, non mortuus, sed, quod pla- 

cuerit, translatus esse narratur, eadem dissonantia 

est quie in superioribus quinque de centum annis, 

antequam gigneret eum, quihus commemoratus est, 

filum , atque ita in summa similis consonantia. 
Vixit euim annos antequam transferre:ur, secundum 

utrosque codices, trecentos sexaginta quinque. 
Octava generaijo. hal.et quidem nonnullam diversi- 

tatem, sed minorem ac dissuinilem cateris. M..thiu- 

salem quippe, quem genuit Enoch, antequam gi- 

gneret eum qui in. ipso ordine sequitur, secundum 
Mebrzos, non centum) minus, sed viginti amplias 

vixit annos. Qui rursus in nostris posteaqua;n eum 

genuit reperiuntur. aduiti, et in utrisque sibi sum- 

ma universi numeri occurrit. In sola nona genera- 

tionc, id est in annis Lamech filii Mathusalz, patris 

autem Noc, summa universitatis discrepat, sed uon 

plurimum. Viginti enit οἱ quatuor annos plus 

vixisse in Ilebr:sis quam in nos'ris codicil.us inve- 

nitur. Namque antequam gigneret filium qui voca- 

strum in eadem fuisse sententia uim. eum maxime 
in Ecclesia florebat editio Latina. Septuaginta inter- 
pretum. Vid. Nat. Alexand. Diss. viui ἐπὶ prim. πικη- 
di a'tatei, tom. 1 lFMistor. Veteris Testam. 

b Elit. tanquam sola esset, sic receperit Ecclesia. 
c Nostros codices appellat, inquiunt. Beneuicti.i 

ad hunc locum, quibus [eclesia tum utebatur. Lati- 
nis ex Greca. interpretatione Septuaginta : codices 
vero Hebrxos, qu ex Hebraica scriptura er..n* 
versi. 
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tus est Noe, sex minus habebat in ΠΟΌτγιοἰβ quam À cibus emendare ausdé cst nemo. Non cnim est illa 

in nostris, postea vero quam eum genuit, trigiula 

amplius in. eisdem quam in nostris. Unde ex illis 

detractis, restant viginti quatuor, ut dictum est. ? 

liucusque divus Augustinus. 

90. Quod quare sit factum, ut in prima, secunda, 

tertia, quarta, quinta et septima generatione cen- 

tum plus anni inveniantur secundum codices Se- 

ptuaginta, qui detrahuntur in codicibus Hebrxorum, 

quando unusquisque de illis filium generasset, licet 

supra hie doctor cur factum fuerit ignorare se di- 

cat, tamen quid sibi ex hoc in posterum videatur 

cnuntiat. Dicit enim (Eod. lib., cap. 13): « In 

his annis in quibus continuatur ipsius mendositatis 

similitudo, ita ut ante genitum : filium qui ordini 

diversitas putata mendositas ; ncc ego ullo mo.lo 

putandum existimo. Sed ubi non est scriptoris error, 
aliquid eos divino Spiritu, ubi sensus esset co::sen- 

taneus veritati, et. przedicans veritatem, non inter 

pretanüum munere, sed prophetantium liber.ate 

aliter dicere voluisse credendum est. Unde merito 
non solum Ilebrzxis, verumetiam ipsis, cum adhi- 

bet testimonia de Scripturis, uti apostolica invenitur 
auctoritas. » Et hzc siquidem dicens, quid etiam 

alios de hac annorum varietate sensisse meminerit, 

relatione opinabili interponit. Sic enim dicit (Eod. 
lib., cap, 11) : « Inquiunt non esse credibile Septua- 
ginta interpreles, qui uno simul tempore unoque 

sensu interpretati sunt, errare potuisse, aut ubi 

inseritur alicubi supersunt centum anni, alibi de- D nihil eorum intererat, voluisse mentiri ; Judzos vero, 
sunt, post genitum autem ubi deerant supersunt, 

ubi supererant desunt ut in summa conveniant, 

et hoc in prima, secunda, tertia, quarta, quinta 

el septima generatione invenitur, videtur habere" 

quamdan, si dici potest, error ipse constantiam, 

uec casum redolet, sed industriam. » Qua de re post 

modicum iufert : « Nimnirum cum vellet persuadere 

qui hoc fecit, ideo numerosissimos annos vixisse 

antiquos, quos brevissimos nuncupabant, et hoc de 

maluritate pubertatis, qua idonei filiis gignendis 

ecnarentur ostendere, atque ideo in illis centum 

annis decem nostros insinuandos putaret increduks, 

ue hoinines tandiu vixisse recipere in fidem nollent, 

addidit centum, ubi gignendis filiis habilem non 

invenit zlatem; eosdemque post genites filios, ut 
congrueret summa, detraxit. Sic quippe voluit cre- 

dibiles facere idonearum generand: prolis conve- 

nienlias xtatum, ut tamen numero non fraudaret 

universas :elates viventium singulorum. ) 
41. IIxc licet beatus hic doctor subtilis ingenii 

acumen extendens de tant: rei ambiguo disputaret, 
nou tamen affirmando, sed existimando, quid sibi 
videretur exposuit : scilicet cum in remedium cre- 

dulitatis eorum hoc factum esse arbitratur, quibus 

nullo modo credibile esset tot. annos homines illius 

seculi vivere potuisse, nisi eos et in hoc matura 

pubertas gignendorum filiorum credibiles faceret , 
id est, ut. etiam si per brevissimos aunos illos hoc 

dum nobis invident, quod lex et prophet ad nos 

interpretando transierunt, mutasse quadam in co- 

dicibus suis, uf nostris minueretur auctoritas. 

25. Ceterum hic docior cum in jam dicti operis 
libro decimo sexto (Gap. 10, n. 2) xtatis secun- 
dx» faceret mentionem, sic dicit : « Secundo igi- 

tur anno post diluvium Sem, cum esset centum 

annorum, genuit Arfaxat. Árfaxat autem, cum esset 
centum triginta quinque annorum. genuit Cainam. 

Qui, cum essct centum triginta annorum, genuit Sala. 

Porro etiam ipse totidem annorum erat, quando ge- 

nuit Ileber. Centum vero et triginta quatuor agebat 
annos Heber, cum genuit Faleg, in cujus diebus di- 
visa est terra. lpse autem Faleg vixit. centum tri- 

ginta annorum, et genuit Ragau, qui centum tri- 

ginta duorum annorum genuit Seruch. Et hic centum 
triginta annorum genuit Nachor. Et Nachor sceptua- 
ginta novem annorum genuit Thare, qui septuaginta 

annorum genuit Abraham. Fiunt itaque anni a dilu. 

vio usque ad Abraham mille septuaginta duo secun- 

dum vulgatam editionem, hoc est, interpretum Se- 
ptuaginta. In Hebrxis autem codicibus longe pau- 
ciores annos perhibent inveniri, de quibus rationem 
aut nullam aut difficillimam reddunt. » 

941. Hzc beatus Augustinus de annis brevibus 

Ilebrzorum, unde nulla ratio redderetur, exposuit. 

Qui tamen egregius doctor, si in brevitatem istam 

annorum ex lIebrxorum codicibus proditam aliquod 
ipsuin computare voluissent, hahilem semper in gi- p periculum fidei, quod absit, instare vidisset, aut 

gaenudis filiis invenirent z2statem, qui decem annos 

quales nunc habemus, centum suos conabantur 

astruere. Qnam tamen opinionem przdictus doctor 

nec coufirmans, nec reprobans, sic finaliter claudit 

(Ibid., circa finem). « Quomodolibet, inquit, istud 
accipiatur, sive crelatur ita faetum, sive non cre- 

datur, sive postremo ita, sive non ita sit, recte fieri 

nullo modo dubitaverim. » 

22. Post hz:c jam de incertis ad certa sine du- 

hio meutis oculum dirigens, et de hac ipsa annorum 

diversitate finalem disputationis sux? sententiam pro- 
mens, sic sequitur dicens (Eod. lib., cap. 14, n. 2): 
« Non vacat quod Septuaginta interpretes in pluri- 

mis qux diversa dicere videntur, ex Hebrazis codi- 

eamdem brevitatem contrariam temporibus nativi- 

tatis Christi quolibet defendente inspiceret, qua 

coniectatur ab adversariis fidei Christiane necdum 
adhuc sextam ztatem s:euli advenisse, bic totum 

se ad respondendum conferret, hic etiam spiranti- 

bus ventis tota disputationis sux vela laxaret, ubi 

eum tale aliquid dicere loci opportunitas exspectaret, 

et non superius diceret : « De hac ipsa diversitate 
annorum, quare sit factum ignoro, » cum ignoran- 
tix: hujus poena sit error, in quo Dominicz nativi- 

tatis contradicitur sacramento. Sed quia in hac ipsa 

annorum distantia nihil vidit esse contrarium quo- 

minus sexta zelas s:eculi probaretur, non fuit quare 

aliquid quod sciendum sibi esset ex hac varietate 
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annorum sequeretur pro :etatibus agnoscendis, quas A genuit Malalicl. Malahel annorum ccntum sexaginta 
cis.inelas noverat generationibus prxfinitis. Cum 

sive illi breviores anni secundum Hebrzos, sive isti 

multiplices secundum codices nostrus, patefacta, ut 

dictum est, generationum serie, non cogant nos aliud 

intelligere, nisi sextam :iatem s:xeculi esse. » 9 

25. Jam vero quid ex hoc divus Hieronymus sen- 

tiat, intuendum est, qui omnes annos ab initio mundi 

usque ad Christum in Chronicorum libro Eusehii, 

quem de Graco in Latinum vertit, non de Hebrzis, 

sed de Septuaginta interpretum codicibus intelligere 
voluit, id specialiter in prafatione sua promittens. 

Dicit enim: « Neque mc fugit in IIebr:zis codicibus 
dissonantes zlatum annos inveniri plus vel minus, 

prout interpretibus visum est lectitari, sequendum- 

que illac potius quod exemplariorum multitudo 

idem traxit. » Et h:ec vir ipse beat:e memoriz Hie- 

ronymus dixit, qui divinas Scripturas de Hebrzo in 

Latinum eloquium vertit. Quis rogo jam non mani- 

feste videat illis prorsus de hac annorum supputa- 

tione Septuaginta interpretibus credere, qui muliüpli- 

cem annorum seriem illam, prout dietum est, non 

interpretantium munere, sed prophetantium liber- 
tate proscripsisse creduntur ' 

26. Sufficiat ergo nunc usque probatum vohis 
fuisse, nullani esse annorum summam αι tempo- 

ribus nativitatis Christi videatur esse contraria. Si- 

militer et quod z:etates seculi non annorum suppu- 

tatio zqua, sed generationum numerositas dis- 

tributa distinguat ; ac proinde quia et hoc probatum 

est volis, quibus codicibus de ipsis annis fidem 

3dhiberi oporteat, ipsas quoque jam hinc mundi 

ztates secundum Septuaginta interpretes cum annis 
snis * supputatas accipite, et quam annorum sum- 

mam unaquaque tas intra se videat concludere, 
tandem aliquando confusi sentite. Hoc tantum admo- 

Deo, ne cuiquam illud videatur esse contrarium, 

quod in tertia et quinta xetate sxculi non ipsarum 

geuerationum hic anni ponuntur, 40: secundum 

Evangelium Matth:i posite sunt: quandoquidem 
generationes ipsas in eadem tertia et quinta ztate 

seculi non sic cum suis annis dispositas, sicut in 

prima et secunda :etate szculi, et annos pariter et 

generationes invenimus ascriptas. 

PRIMA /ETAS. 

41. Premissis quinque dicbus, in sextodie Adam 

formatus est. Adam annorum ducentorum triginta 
genuit Seth. Seth annorum ducentorum quinque 

genuit Enos. Enos annorum centum nonaginta ge- 
nuit Cainam. Cainam annorum centum septuaginta 

a Pr oculis Julianum habuisse Isidori Hispalen- 
sis Chronica, et lib. v Etym., ut sex zetatum annos 
computaret, minime dubitamus. Án vero ea cogno- 
verit qua Chronica nuncupantur Melliti edita ab 
Henrico Florezio tom. Vl Hisp. Sacrz, aliorum esto 
jucicium : nos certe δὰ partem. aflirmantem nimis 
ropendimus. Ut ut sit, Julianus utrumque compi- 

lvi. et alia adjecit qux in eis desiderantur. 
5 ]ta ediderunt colfectores Bibliothecze Patruu 

errantes abs dubio. Alii conformiter ad sanctum 
bidorum, lib. v Etymol., cap. 99, et in Chronic., Noe 

quinque genuit Jared. Jared annorum: sexaginta 

duo genuit Enoch. Enoch annorum centum sexa- 

ginta quinque genuit Mathusalem. Mathusalem an- 
norum centum sexaginta septem genuit Lamech. 
Lamech annorum centum octoginta octo genuit Noe. 

Noe aunorum quingentorum 5 faetum est diluvium. 

SECUNDA JETAS. 
28. Sem * anno secundo post diluvium genuit 

Arfaxat. Arfaxat annorum centum triginta quinque 

genuit Cainam. Caiuam annorum centum triginta 
genuit Sala. Sala annorum centum triginta genuit 
Heber. Heber annorum centum triginta quatuor gc- 

nuit Faleg. Faleg annorum centum triginta genuit 

Ragau. Ragau annorum centum triginta duorum 

D genuit Séruch. Seruch annorum centum triginta 

genuit Nachor. Nachor annorum septuaginta novem 

genuit Thare. Thare annorum septuaginta genuit 

Abraham. Hzc secunda zias, quam per denas ge- 

nerationes diximus currere, unam minus habet se- 

cundum codices Hebrxos, quie hic ponitur, id est, 

illam qux dicitur Cainam. Quam tamen generatio- 

nem et Septuaginta interpretes memorant, et Evan- 

gelium secundum Lucam con(irmat. Ile autem «du:e 

vtates seculi, id est, una ante diluvium, altera post 

diluvium, ideo nullam habent diflicultatem in per- 

ventione annorum, quia dircctis generationum lineis 

currunt, sieut est unum ex altero propagatum. 

TERTIA /ETAS. 

99. Tertia dehinc atas sxculi sequitur, in qua 

i.leo post commemorationem Abrah:e, [saac, Jacob, 

et Joseph per Hebrx»orum servitutem in ZEgypto, et 

tempora Judicum anni quiruntur, quia in genera- 

tiones illas quatuordecim, qux per Matthzum ab 

Abraham usque ad David commemorantur, non ubi- 

que annui ipsi manifeste patescunt. Quod propterea 

dicimus, ne contrarium aliquid videatur cuiquam, 

quod alius illic generationum, alius hic auctoruni 

ordo servetur, ubi anni qu:evruntur: cum illic evi- 

deus tantumdem ordo generationum texatur, qui 

pervenit usque ad Christum ; hic autem sola anno- 

rum veritas describatur, 4υ in annis fidem collo- 

cet temporum. 

$0. Abraham annorum centum genuit Isaac. Isaac 
annorum sexaginta genuit Jacob. Jacob annorum 

nonaginta genuit Joseph. Joseph annos centum ct 

decem vixit. Hebrzorum servitus in ZEgypto annis 

centum quadraginta quatuor. Moses annis quadra- 

ginta rexit populum in eremo. Josue annis viginti 

septem. Othoniel annis quadraginta. Aoth annis 

anno sexcentesimo factum est diluvium. Nos vero 
malemus legere : Nce annorum quingentorum genuit 
Sem. Noe anno sexcentesimo factum est. diluvium. 
Sed cum mss. codicibus destituamur, suflicit h:e 
animadvertere. 

c |Eec una ratio est. qu: nobis suadet Julianum 
legisse Mellitum; nam, ut iste, duntaxat posuit, Sem 
anno secundo post diluvium genuit, etc., cum Isidorus 
in Chronic. scripserit: Sem anno secunda, post dilu- 
vium cum centum esset annorum genuit, etc. 
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octuaginta. Debora annis quadrasinta. Gedeon amnis A delphus annis triginta ocio. Evergetes διεὶς 

quadraginta. Abimelech ammis tribus. Thola aunis 
viginti tribus. Jair annis viginti duobus. lepte annuis 

septem. Abessa annis septem. Ábdon annis octo. 

Samson annuis viginti. Heli sacerdos annis quadra- 

ginta. Samucl et Saul annis quadraginta. 
QUARTA .,ETAÀS. 

$1. In hac quarta :etate si cuiquam forte cont ra- 

rium esse videtur, quod non ipse numerus quatuor- 

decim generationum hie servetur, qui in Matth:eo 

complectitur , attendat iiiter Jeram *egem, et Jona- 
tham, omissa Athalia, tres reges in medio pretermi- 

sisse Mattlizeum, qui hic cum aunis ponuntar, et. in 

Evangelio detrahuntur, pro eo quod Joram genew se 
miscuerat Hmpiiseimae Jezabel, et idcirco usque ad 

vigind sex. Philopater annis decem et septem. 
Epiphanes annis viginti quatuor. Philometer annis 
triginta quinque. Evergetes annis viginti novem. 

Soter annis decem et septem. Alexander annis de- 

cem. Ptolemxus amnis octo. Diopnysius amnis tri- 

ginta. Cleopatra annis duobus. Julius Cesar annis 
quinque. 

SEXTA JETAS. 

34. « Octavius 9 Caesar regnavit annos quinqua- 

ginta sex. llujus quadragesimo primo anuo, juxta 

quod Tertullianus Hieronymusque testantur, Chri- 

stus Dei Filius de Maria semper virgine nascitur, » 

et Tiberii imperatoris tenipore crucifigitur, qui re- 

gnavil annis viginti quatuor. Ab initio itaque sa2:- 

tertiam generationem memeria tollatur, ne in samote D culi usque ad tempus nativitatis Christi, quando qua- 
nativitatis ordine poneretur. ()uanquam et illud prz 

exteris considerare oonveniat quod plumes fuerent 

successiones, pauciores autem generatienes. Non 

enim qu:e regum, eadem generationum sumi ferm- 

pora. Unde et Mauhaus eos quos ad generationem 

non putavit pertinere, praoxeriit. Sic, inquam, fiet, 

ut usque ad Jecheniam quatuordecim generationum 

numerus non offendat. 
359. David annis quadragiata. Salomon annis qua- 

draginta. Roboam anmis decem et septem. bia 
tribus. Asaph annis quadraginta et uno. Josaphat 

annis vigiii quinque. Joram annis octo. Ochozias 

anno uno. Aitlalia annis septem. Joas annis qua- 

draginta. Amasias annis viginti novem. Ozias annis 
quinquaginta duobus. Jonatham annis sex. Achaz 

senis vigimi sex. Ezechias anuis viginti nevem. Ma- 
nasses anas quinquaginta quinque. Àmmon annis 

duodecim. Jesias annis triginta duobus. Joachim, 

qui et Jechenias, annis undecim. Sedecias annis un- 

decim. 

* QUINTA JETAS. 

55. Quinta vetas a tranamigratione Babylonis usque 

ad Christum : quam Mattheus per generationes sex 

sequitur, quia in progeneratoribus ipsis, ut pote in 

captivitate constitutis, quis quot aun:s vixerit, non fa- 

cie noscitur. Ideo. melius numerus annorum :ta- 

tis hujus usque ad Christum per historias gentiam .co- 

gnoscendas adhibetur. Hebrzerum capüwias sep- 
tuaginta annis. Darius anuis triginta quatuor. Ha- 

jus tempere Jjudsorum captivitas absoluta est. 
Xerxes annis viginti. Artaxerxes annis quadraginta. 

Daries * decem et novem annis. Artaxerxes annis 

quadraginta. Artaxerxes b annis viginti sex. Xerxes 

* annis quatuor. Darius 4 annis sex. Alexander 

«inque annis. PLolomxus annis quadraginta. Phila- 

& Seilicet Nothus, eo cognomine designatus ab 
Isidoro et Mellito in Chron., ut ab aliis Dariis dis- 
linguatur. 

b Artaxerxes, qui et Ochus dictus est, ut eum 
uominant in Chron. iidem Isidorus et Melli- 
Lus. . 

€ Xerxes quoque legitur apud Isidor. lib. v 
Etvin., sed melius in suis Chron, utet zpud Mcllitum : 
Arses Ochi fius. 

dragesimus primus annus Octaviani Ciesaris fuit, eve- 
niunt anni 5323. Jam vero residuus annorum nu- 

merus a tempore nativitatis Christi usque in prac- 

sens in promptu est unicuique, e£ scire si volet, 

et suppulare si placet, assumptis videlicet auris 

secundum aram ab ipsa Domini incarnatione. Ara 

enim inventa esi ante Lriginta οἱ octo aunos quam 

Christus nasceretur. Nunc autem acclawatur aram 

esse 724. Detractis igitur triginta et.ooto annis, ex 

que sra inventa est, usque ad nativitatem  Chri- 

sti, residui sunt 686 anni. Reliquum igitur hu- 

jus sexix tatis tempus, id est, a prasenti die 
usque in horam ipsam £fuis smculi quot. annorum 
spatiis protendatur, soli Deo est cognitum. At 

nunc sit gloria ipsi unigenito Christo Filio Dei, per 

quem repudiata interim manifeste patescit opinio 
Hla vestra vanissina, qua et sextam adhuc axa- 

tem seculi exspectatis, et seculum istud in νὸς 

millibus tantum annis stare  confingi.is, quos jam 
et ipsos Lransactos esse probabitis, si studiosius 
attendatis. Repcetendum est igitur quod audistis, 

99. Abinitio enim snundi usque ad Christum com- 
puiatos diximus annos 5325, quibus si addantur 

anni ab incarnatione Domini 686 usque in pro- 

sentem diem, id est, quando serenissimus Ervi- 

giws princeps sextum imperii sui videtur habere 

annum, computaii eub uno 6014 anni efficiuntur. 

Quos ctiam si juxta aliorum his£orias oomputare 
p velitis, propensiorem et majorem fortasse innorum 

numerum comprobalis. Sic, inquam, transactis sex 

millibus annis, quid jam nunc Judxomun falsitas 
agis, quando perdito regno et sacerdotio, traberis 
in errorein, et generationum nesciess ordimem, in 

&dis annis tibi futuram oollocas fidem? Ecce mul- 

tipliciter victus et convietus es de ἰδ sxculi 

ἃ Haud male hunc Darium, ad iíiorum ejusdem 
nominis distinctionem, Arsami filium cognominavit 
Mellitus. 

e ]ta. edidere. collectores Bihliothec:e. Patrum; 
alii autem, Octavianus, ut et Mellitus, ct siuctus 
Isidor. in Etvmolog., scd in Chronic. Qctavius. 15i- 
dorus autem Paceunsis, qui transfert verba notata : 
Octavianus. ... regnat, cic. 

* 
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sexta, et Christi nativitate preterita. Nihil enim A mandavit, ne pluant super te pluviam (Isai. v, 6); 

verum quod respondeas invenies, quia et per zeta- 

tes juxta codices tuos generationum ordine patefacto 
succumbis, et per ipsam annorum summam se- 
cundum codices vulgatze editionis manifeste dejice- 
ris. O quam dolendus est error tuus! Nulla 
enim te prophetslis historia juvat, nullus histo-. 

et adhuc dicis nasciturum esse Christum? Exspe- 
cto, inquies, qui jam olim venit in mundum. 

Vere multum erras, multum desipis, multum ster- 
tis, graviter enim corruisti, o Israel; in iniqui- 

tatibus tuis collisus es, confractus es, conquassatus 

es. Viam perdidisti, viam ergo sequere, ut per 

ricus ordo confirmat : jam signa tua non vides, jam viam venias ad salutem. Ámen. 
non est propheta (Psal. Lxxi, 9), nubibus enim 

SANCTI JULIANI 
EPISCOPI TOLETANI 
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CONTRAPOSITORUM SIVE CONTRARIORUM IN SPECIEM 

UTRIUSQUE TESTAMENTI LOCORUM, 

LIBRI DUO , 

Ex antiquo Fuldensi codice eruti , et auctori suo restituti. 

ANDREJE SCOTI PRAEFATIO 

Ejus editioni prefixa in Bibliotheca magna veterum Patrum Coloniensi. 

In sacram Scripturam qu:estiones investigando scripsere olim complures. In his Hieronymus et 
A inus, maxima Ecclesie lumjna. Tamen quz hujus nomine circumferuntur (a) Quisstiones Ve- 
teris ac Novi Testamenti beati Augustini non esse, sed h:retici alicujus docet illustrissimus Bellarmi- 
nus card. multis argumentis Jurisconsulti ad hzc ᾿Αντινομίας, e suis collectas Pandectis atque codicibus 
juris, conciliare invicem student. In sacris vero litteris, ut in Dei, que ipsa est veritas, verbo atque 
eloquio, nulla existant revera pugnantia, sed in speciem duntaxat, qux facile e sanctis Patribus a theolo- 
gis orthodoxz fidei queant componi ac conciliari. Anonymus quoque in hoc genere prodiit olim, 'Avze- 
χειμένων titulo, hoc est, Locorum S. Scriptur:z in speciem pugnantium, libris duobus, nimirum in 
Vetus Novumque Testamentum ; sed quos quidam in tres libellos non recte diviserit, epistolas aposto- 
licas ab Evangeliis (quibus simul constat Novum Testamentum) segregando. 

Nos nuper dum beatos Isidorum atque Hildefonsum de Sacris Ecclesiw scriptoribus  evolveremus, 
in Appendice Felicis de Juliani episcopi Toletani scriptis incerti auctoris libellum huic Juliano reddi 
observavimus, puta ᾿Αντιχειμένων, quem natalibus suoque parenti nunc demum reddimus, auctoritatem 
Felicis secuti. Sic enim ille : « Scripsit et Julianus librum de Contrariis, quod Grace ᾿Αντικειμέ 
ver» Voluit titulo donare : qui in duos divisus est libros, ex quibus primus dissertationes continet Ve- 
teris Testamenti, secundus, Novi. » Hactenus Felix Hispanus. Porro editum memini hoc opusculum a 
joarme Alexandro Braseicano jureconsulto, Basile: 1550. Decimo post anno Colonie Cervicor. evul- 
gavit ex codice, ni fallor, Fuldensi longe antiquissimo. Parisiis quoque cum Junilio in Genesim exiit 
typis. Tractavit post idem argumentum Seraphinus Cumiranus Feltrensis e familia sodalium sancii 

rancisci hoc epigraphe libri duplicis : Conciliatio locorum communium sacre Scripture qui inter se 
pugnae videntur. ls hanc nactus spartam mirifice illustravit : nobis vero patrem auctoremque digito 
veluti commonstrasse sit satis. Vale. 

(a) Videsis admonitionem Benedictinorum in hunc librum Qusstionum in App. tom. III Operum 
S. Augustini, pag. 34. 

EDITORIS HISPANI MONITUM. 

Pauca sunt qu:e. post Andream Scotum  moneamus lectorem : sed illud silentio przterire minime de- 
bemus, hocce opusculum ante ipsum szpe editum, absque auctoris nomine apparuisse : ipsumque pri- 
euum fuisse qui ejus germanum parentem quasi digito indicaverit, ut ipse loquitur. De quo nos ei 
jratulamur : verum quod ille paulo timidius pronuntiavit, nos tanquam exploratum omnino atque dh 
bitatum asserimus, hujus opusculi non alium auctorem exstitisse preter nostrum Juliantm. ΜΕΘ 
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enim hactenus dubitavit scripsisse ᾿Αντιχειμένων S. Scripture in duos libros divisum, teste Felice ejus 
successore. Quod vero hujusmodi tractatus is ipse sit quem —edimus, amplius dubitare nos non pati- 
tor Apologelicum Sansonis, abbatis monasterii Pinamelariensis in Bzetica, et ecclesim S. Zoili pa- 
rochi, scriptum anno 864 adversus Hostigesium : opus ante paucos annos editum a P. Florez 
tomo XI Hispauis sacra. Cujus testimonium hujusmodi est, cui nemo refragari possit. In eo enim 
non semel laudatur opusculum Αντιχειμένων. S. Juliani Toletani; neque id solum, sed et verba 
ipsissima, qualia in interrogationibus et responsionibus reperiuntur : scilicet (ut nos etiam suis locis 
adnotamus) in quzstione 16, 59,115 et 1329 libri primi, et 48 libri secundi. Quo luculenüissimo 
argumento omnes difücultates evanescunt, qux: Guillelmo Caveo et Fabricio visze sunt presentem | quze- 
stionem de vero hujus libri auctore implicatissimam reddere. Itaque si qui sunt mss. codices in Ita- 
lia (quales in bibliotheca  Ániciana exstare testatur Joan. Bapt. Maro, et in Casinensi Angelus de la Nuce 
archiepiscopus Rosanensis) cum nomine S. Bertharii, qui anno 856 abbas erat Casinensis, vita functus 
anno 83, velideo nomen illius przseferre dicendi sunt, quod ipsius cura aut opera exscripti fuerint, 
vel sub eodem titulo diversas quzstiones, vel diversis sententiis explicatas continent, quorum utrumque 
frequentissimum est, ut nemo prorsus ignorat. Certe 
opusculum abjudicemus Juliato post apertissima Feflcis et Sansonis t 

odlibet aliud m est potius, quam hocce 

Ad przsentem editionem quod attinet, quoniam Lugdunensis edit. Biblioth. Patr., quam unice ad manus 
habuimus, pluribus mendis scatebat, curavimus Patrum sententias, quibus universum opus intextum est, ad 
meliores illorum editiones conferre atque emendare : sobrie tamen cauteque id egimus, habentes pre oculis, 

r S. Julianum non tam sententiarum ve 
correximus si quid ab editis discrepant: 
similior est, ut dubitare nemo possit 

quam sensum aliquando referre. Sed n 
oniam sxpissime S. doctoris lectio probabilis, nonnunquam vero- 

. Julianum emendatissimos codices SS. PP. 

e in ipsis verbis continuo 

manibus versasse. 
Quxstionum deinde ordinem ante perturbatum correximus ; ut deinceps questiones non solum librorum 
S. Scripturz, sed eliam in unoquoque libro capitum ordinem sequerentur. Insuper ex Sansonis Apo 
supplevimus 

tico 
uxstionem 70 lib. 1, ab ipso laudatam cap. 24 lib. 11, quzeque in cseteris editionibus desidera- 

batur. Nihil deinde non egimus ut editio sit absolutissima, quantum feri possit. 

LOCORUM IN SPECIEM PUGNANTIUM 

IN SEQUENTIBUS ANTIKEIMENuN LIBRIS DUOBUS 

INDEX ALPHABETICUS. 

A 

(Lib. 11, interrog. 45. Abba, Pater, nos clamamus in 
Spiritu sancto : 

Abba, Pater, Spiritus fllii clamat in nobis. 
u, 73.) Accedite ad Dominum et illuminamini : 
cem inaccessibilem illam nemo videt. 

(1, 19.) Adam primum creatus est, deinde Eva: 
Adam et Eva simul creati leguntur. 
I, 96.) Adorabis Dominum tuum : 
dorate scabellum pedum ejus. 
" a 4T.) Adversarius quis erit, si Deus pro 
is 

Adversarius vester diabolus quserit quem de- 
voret. 

(1, M.) "gnis Dominus Salvatorem mittet : 
EK ptios Dominus percutiet plaga. 
e 8.) Angeli in eum prospicere desiderant : 

i semper vident faciem Patris mei. 
(", 9.) Angeli semper vident faciem Patris mei: 
ngeli omnes in ministerium sunt missi. 

1, 15.) Anima hominis ad Patrem advocatur: 
| ÀÁnima domum Patris oblivisci jubetur. 
' (r, 91.) Anime in ZEgyptum venientes septua- 
inta. 
Anim: in Zgyptum venientes septuaginta quinque. 
(1, 4.) Animam non possunt occidere : 

ima mea malis repleta est. 
(1, 50.) Animalia non revertebantur cum ince- 

derent : 
Animalia ibant et revertebantur. 
(i, 15.) Animalia quedam ex lege Moysi irm- 

munda : 
Animalia quzdam etiam in arca Noe immunda. 
(1, 17.) Anni peregrinationis in. /Egypto quadrin- 

genti ; 
. Anni peregrinationis in Egypto quadringenti tri- 

ginta. 
(v 55.) Anno secundo Nabuchodonosor somnium 

est Jlactum: 

Anno tertio pueri adducti sunt. 

N 56.) Anno primo Cyri regis Daniel fuit: 
nno tertio Cyri regis Daniel fuit. 

(1, 405.) Aquas in plateis divide: 
Aquas tu solus habeto. 
(ui, 75.) Argue, increpa in omni patientia: 
Árgue cum omni imperio. 
1, 40.) Ascendit Elias in coelum: 
scendit in colum nemo, nisi qui descendit, ete. 
N 83.) Aversus es ab ira tua: . 
verte iram tuam 23 nobis. 

(ur, 50.) Aure audietis, persona Filii loquitur: 
Aure audietis, persona Spiritus sancti loquitur. 

B 

(i, 15, ἰδ Baptismus in nomine Patris, et Filii, e& 
Spiritus sancti: 

Baptismus in nomine Jesu Christi. 
de 1, 125.) Beatus qui non est compunctus tristitia 

icti : 
Lugete et plorate. 
it, 2.) Beatus qui suffert tentationem: v 
e nos inducas in tentationem. 

1, 120.) Beneficium cum electione: 
eficium sine electione. 

(11, 58.) Bonum in me non habitat : 
Vivo, non ego, sed vivit in me Christus. 
t, 76.) Bonum faciens non est usque ad unum: 

um faciens eet populus Dei. 
bold , 1.) Bonus homo de bono thesauro profert 

na: 
Bonus nemo nisi solus Deus. 
{» 6.) Bona omnia et Dominus et servus: 

nus nemo nisi solus Deus. 
(ὃ. Bona valde erant omnia: 

na quz:edam non erant, sed immunda. 

C 

(t 95.) Calceamentum solve de pedibus tuis: 
alceamenta habebitis in pedibus vestris. 

^4 82.) Calix vini meri plenus : 



Calix plenus misto. 
(1, 193.) Carne mea videbo Deum Salvatorem 

Caro et sanguis regnum Dei non possidebunt. 
it, 54.) Carne non vivimus, nec secundum carnem 

militamus : 
Carnalis ego sum, Paulus ait. 
ui, 94.) Caro non prodest quidquam : 
rnem meam non edens non babet vitam. 

(n, 36.) Christus ex semine David sccundum 
FDefTA: 
Si novimus Christum secundum carnem, jam non 
virpus. 
n, 59.) Circumcisio prodest, si legem custodias : 
i cireumcidamini, Christus nibil prodest. 
(. 60.) Circumcisis Christus nihil prodest : 
irceumcidit Timotheum discipulum Paulus. 
t, 45.) Clama, ne cesses : 

mor tollatur a vobis. 
(1, 79.) Clamans laboravi, rauca fact:e sunt fauces 

Sicut agnus non aperuit os suum. 
1, 117.) Confusio est adducens peccatum * 

fusio est adducens gloriam. 
qu τ. Contendere noli verbis : 

tradicentes revincere debent episcopi. 
1, 85.) Cor meum jucundetur: 

meum timeat nomen tuum. 
(e 109.) Cor regis in manu Dei est: 

ful r Nabuchodonosor secundum voluntatem suam 
L. 
(1, 65.) Corruptio carnis Christi negata : 
Corruptio carni Christi attributa. 

D 
(ᾳ, 12] .) Da bono, et non peccatori : 

omni petenü te. 
1, 20.) Deum se vidisse Jacob testatur : 

m nemo vidit unquam. 
p 1.) Deus auctor et creator boni : 
eus faciens pacem, et creans malum. 
u, 43.) Dederunt potum, acetum cum felle : 

runt in escam meam fel. 
(n, 55.) Deus erat in Christo, mundum recon- 

diians sibi : 
Deus, Deus meus, quare me dereliquisti? 
t, 47.) Deus ad iracundiam provocatus : 

s ad iracundiam provocandus. 
t 84) Deus justus et verax est : 

rustra Job afflixit. 
1, 54.) Deus non mentitur, nec mutatur : 

s mutavit sententiam cum Ninivitis. 
t, 9.) Deus septimo die requievit : 

ue modo operatur. 
ly 71.) Deus vult omnes homines salvos fieri : 
us cui vult miseretur, et quem vult indurat. 

n, 8.) Diabolus nominavit Christum Filium Dei : 
iabolus explorat, an sit Filius Dei. 
M 3.) Die primo angeli, sexto homo creati sunt : 
ie una angeli et homo creati leguntur. 
o 8.) Dies una creationis mundi : 
ies septem creationis mundi. 
(ν 1.) Dies vespere et mane fuit : 
idera deinde quarto die facta. 
o 22.) Diligite amicos vestros, et non inimicos : 

iligite inimicos vestros. 
o .) Dolores et tribulationes invenerunt me : 

lores et tribulationes ego inveni. 
t 72.) Dormienti Deo dicitur, exsurge, Domine : 
eque dormitabit, neque dormiet. 
eA: Dulcedo voluminis Ezechielis in ore : 

itudo in indignatione spiritus. 
E 

{, 115.) Ecclesia una est : 
Ecclesiis septem scripsit Joannes. 
t, 151.) Escam fenum ot bos comedit : 

ejus electa est. 
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(1, 65.) Exauditus mon est David clamaas ad Do- 

112 

Exauditus est David clamans ad Dominum. 
F 

( 51.) Fermentum de sacrificiis abjiciendum : 
ermentatus panis adhibendus. 
{" 26.) Filii Abrah:x Judei sunt dieti : 

ilii diaboli Judzi dicti. 
Ur 46.) Filium Dei se fore Paulus exspectat : 

ilios Dei nos esse Paulns praedicat. 
e 19.) Filius David Christus est : 
ur David ipsum Dominum vocat ? 
(t T1.) Fides sine operibus mortua : 
ides, ei qui non operatur, reputatur ad justi- 

m. 
(1, 154.) Frustra nihil facit Deus : 
Frustra ipse Job afflixit. 
(n, 5.) Fugite persecuti in aliam civitatem : 
Fugit mercenarius, dat animam pastor. 

G 

1, 54). Gazophylacium sacerdotum ad meridiem : 
azophylacium sacerdotum ad aquilonem. 

(! .) Generationem ejus quis enarrabit ? 
ener..tio ejus sic erat. 

(1, 22.) Gentes hzxredes fore notum fuit veteri- 

Gentes h:xredes esse non notum aliis. 
(u, 65.) Gloriatio Pauli tantum in cruce Do- 

mini : 
Gloriatio Pauli in infirmitatibus suis. 

H 

Q. 21.) Heliam se non esse Joannes ait : 
eliam ipsum esse Christus dixit. 

(o 4) Homo ad imaginem Dei factus : 
us quis similis tibi? 

t, 11.) Homo de limo factus : 
omo manibus Dci factus. 

1, 10.) Homo sexto die factus : 
omo non erat qui operaretur terram. 
t 14.) Homo centum viginti annos vive : 
omo multos plures annos vixit. 

i, 26.) Honora patrem, quartum mandatum : 
nora patrem, primum mandatum. 

IJ 
(rr, 27.) Jesus in judicium in hune mundum ve- 

nit : 
Jesus venit, non ut judicet mundum. 
(n 48.) Jesus dictus est sedens a dextris Patris : 
esus visus est stans a dextris Patris. 

(u, 85.) Jesus quadraginta dies cum dieeipulis 
post resurrectionem : 

Jesus dixit discipulis: Cum adhuc essem vebis- 
cum 

Qu, 65.) Imitatores Dei estote : Paulus ait. 
initatores mei stote : Paulus ait. 
o 67.) Immutabilis Bavid promissus est : 

utabilis David mox effectus est. 
{ 61.) Impii videbunt in quem pupugerunt : 
mpius tollatur, ne videat claritatem Doniini. 
{" 122.) Inimico tuo ne credideris in zernum : 
nimico tuo esto consentiens in via. 
(^ 107.) Iniquos persequitur malum : 
niquis bene est omnibus. 
ft 19.) Initium peccati superbia est : 
uitium ti cupiditas est. 
(1, 58.) Interpres Gabriel erit : 
Interpres non erat. 
1, 102.) Invocantibus omnibus prope est : 
nvocabunt me, et non exaudiam. : 
(, 103.) Invocabunt me, et non exaudiam ; 
nvocaniibus te ompjibus misericors es : 
M 158.) Job seipsum reprehendit : 
ob amicis tribus przffertur. 
1, 126.) Job desperasse legitur : 
b parci sibi. desideravit. 
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(^ 151.) Job vias suas redarguit : 
ob scit, quod justus sit. 

{", 22.) Joannes Christum venisse przedicavit : 
oannes, an Jesus sit Christus, quzsivit. 
{", 17.) Joannes, non manducans neque bibens : 
oannis esca locast:e et mel. 
1, 62.) Irascimini, et nolite peccare : 
ram oranem deponite. 
1, 47.) Iracundia a Deo longe est : 
racundia et furor cum Deo est. 

(1, 18.) Israel quarta generatione exiens de /Egy- 
pto: 

Israel quinta generatione exiens de J£gypto. 
e 25.) Judicium Patri attributum : 
udicium omne Filio dedit. 
M 96.) Judicia eris tui omnia pronuntiavi : 
udicia Dei inscrutabilia sunt. 
M 97.) Judiciis tuis non declinavi : 
udicia tua doce me. 
1, 99.) Jurabitis per nomen meum : 
urare nolite omnino. 

(1, 100.) Justificabitur in conspectu tuo non omnis 
vivens : 

Elegit nos, ut essemus sancti. 
p 9.) Justificationes tuas in corde abscondi : 
ustificationes tuas doce me. 
M 108.) Justus manducans replevit animam suam: 
ustus Paulus esuriit sitivitque. 
( 116.) Juste omnia disponis : 
on puniendum condemnas. 

L 
u, 50.) Laus Corinthiorum, quod nihil desit eis : 
hismata et contentiones in Corinthiis. 

t 69.) Laus ejus semper in ore meo : 
audem septies in di dixi tibi. 
t 92.) Laudabunt te, Domine, non mortui : 

audabo nomen tuum in z2ternum. 
(1, 110.) Laudet te os alienum : 
Laudat se Job de multis. 
it, 59.) Legem Paulus se non destruere testatur : 

em destrui a Panlo przdicatur.. 
» 42.) Lex sancta et justa est : 

x virtus peccati est. 
(u, 40.) Lex ubi non est, ibi nec przvaricatio 

est : 

Pravaricatores omnes peccatores terra. 
u, 70.) Lex justo non est posila : 

em pone mibi, Domine. 
(n, 49.) Lex ubi non est, ibi nec peccatum impu- 

tatur ? 
Peccatum Cain et patriarch:e agnoverunt. 
(n, 57.) Lex ubi non est, ibi ncc pravaricatio 

est : 
Peccato omnes obnoxii sunt. 
(1, 35.) Locutus sum palam mundo : 
Locutus sum hzc in proverbiis. 
i 21.) Longxevitas vitze promissa est : 

ngzvitas vite deplorata est. 
M 

(n 10.) Magistrum se dici Christus noluit : 
agistrum se Christus et Dominum asseruit. 

iH 01.) Magnitudinis ejus non est finis : 
agnus super omnes, qui in circuitu ejus sunt. 
e 19.) Major serviat minori: 
ajor adoratur a minori. 
M 51.) Maledici regnum Dei non possidebunt : 

aledixit Paulus Ananiz. 
u 79.) Mandatum non novum scribo vobis : 
andatum novum do vobis. 
f 98.) Mandatum tuum latum nimis : 
orta angusta est vitz. 
t 93.) Mendax omnis homo : 
endax non David h:zec loquens. 

(b 81.) Mirabilia multi sancti fecerunt : 
irabilia magna solus Deus facit. 

(n, 67.) Mori Paulus cupit, et esse cum Christo : 
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Mori non vult Paulus, sed supervestiri. 
(; 16.) Mors super illos veniet : 
iventes descendunt ad inferna. 

!, 87.) Mortem ἌΝ non videbit? . 
ortem non videbit, sermonem Dei servans. 

μι, 12.) Mulierihus docere non permittitur : 
ulieribus docendi potestas datur. ) 

(n, ὅδ.) Multa habeo vobis dicere : 
nia nota feci vobis. 

pa 78.) Multifariam multisque modis locutus est 
us : 
Semel locutus est Deus. 
(5 128.) Multiplicavit vulnera mea sine causa : 

ihil in terra sine causa. 
t, 91.) Multiplicati sunt nimis : 
auci facti sunt. 
1, 124.) Mundi corde Deum videbunt: 

tan inter filios Dei astitit. 

N 
à (i, 25.) Nemo ascendit in ccelum, nisi qui descen- 
it, etc. 
Ubi ego sum, illic et ministri mei erunt. 
(ít, 5j Nemo potest dicere Dominum Jesum, nisi in 

Spiritu sancto : 
Non omnis qui dicit mihi, Domine, Domine, in- 

troibit, etc. 
(1, 119.) Nocens, in opere malo non permaneas : 
Nocens noceat adhuc. -T 
( 24.) Nomen Dei est, Quis est ? 
omen Dei est, Deus Ábraham, etc. 

(1, 129.) Novit Dominus et decipientem e de- 
tum : 
anguam novi vos, dicit Dominus. 
156.) Numerus nunquid est militum ejus? 

ecies millies assistebant ei. 
{" 10.) Nunquid de bobus cura est Deo ἢ 
omines et jumenta salvos facies, Domine. 

0 
t, 50.) Oblatio victimarum instituta : 
blatio victimarum Deo odiosa. 
( 76.) Omnia nuda et aperta oculis ejus : 
idebo, ait Dominus, an sit ita. 

D (1, 150.) Omnis hypocrita non veniet in conspectu 
el: ᾿ 
Omnes gentes congregabuntur ante eum. 
M 62.) Onera portate alter alterius : 
nus suum quisque portabit. 
t, 98.) Onus meum leve est : 
ias duras ego custodivi. 

1, 92.) Opera justitiz: per peccatum perduntür . 
ra cujusque per ignem ponderantur. 

ri, 1.) Opera vestra ne faciatis coram hominibus : 
ra vestra videant homines. 

I, 118.) Oratio tua non iteranda: 
ratio sine intermissione fienda. 
qu 29.) Oves alias babeo adducentas : 
on sum missus nisi ad oves Israel. 

P 
(n. 52.) Pacem meam do vobis : 
acem non veni mittere in terram. 
r, 127). Parcis minime delinquent . 
arcis peccatis meis. 
f 90. Pater et ego unum sumus : 
ater major me est. 

{", 11.) Patrem nolite vobis vocare super terram 
tres nostri omnes sub nube fuerunt. 

p 91.) Paulus aliquando sine lege vixit : 
aulus octava die circumcisus fuit. 
n, 41.) Paulus aliquando sine lege vixit : 
ulus Hebrzus ex Hebrzis. 

(11, 55.) Paulus abundantius se laborasse dicit: 
Paulus se infürmum omnium sanctorum ait. 
{", 57.) Paulus primum in Arabiam abiit : 
aulus primum Damasci commoratus est. 

(1, 155.) Pax in sublimibus babetur: 



895 

- Rex Persarum restitit angelo. 
( 125.) Peccasse Job se accusat : 

corde suo reprehendi se negat. 
( 28.) Feccatum parentum in filiis redditur ; 
eccatum parentum non in filiis redditur. 
E 44.) Peccatum Christus non fecit : 
eccatum Christus pro nobis fecit. 

(5, 44.) Peccatum quod operor non intelligo : 
eccatum non cognovimus, nisi per legem. 

(1, 49.) Peccatum Judzi ante adventum Christi ha- 
buerunt : 

Peccatum non haberent, sí non venisset Christus. 
rr, 28.) Peccatum vestrum nunc manet : 

tor Paulus primus legitur. 
p 80.) Peccatum non facit, omnis qui est ex Deo: 
eccatum nos non habere si dixerimus, etc. 
( 82.) Peccatum non facit ex Deo natus : 

ilios genui, ipsi autem spreverunt me. 
it, 58.) Peccato omnes obnozii sunt : 

tores multi per inobedientiam unius. 
t, 68.) Peccator cum ingemuerit, salvus erit : 

torem Deus non exaudit. 
1, 90.) Peccatoribus se Deus non comniscet : 

toribus se Christus accommodavit. 
{", 68.) Perfectionem Paulus abesse testatur : 

rfectionem Paulus adesse significat. 
(ii, 31.) Personam filii loquentis Joannes demon- 

strat : 
Personam Spiritus sancti loquentis Paulus dicit. 
{" 94.) Petite in nomine meo, et accipietis : 
etiit Paulus ter, nec impetravit. 

it, 49.) Placeat unusquisque proximo suo : 
i hominibus placerem, servus Christi non essem. 

(ut, 56.) Placete omnibus per omnia, sieut ego om- 
hibus placeo : 

Si hominibus placerem, servus Christi non essem. 
e 48.) Potestas non est, nisi ex Deo: 

averunt ipsi, sed non ex me. 
S .) Precepta dedi eis non bona : 
rzecepta et justa et bona sunt. 
( 15.) Przedicatores bonos vult Deus : 
rzedicatores etiam malos admittit. 
1, ὅθ.) Principes mali, non ex Deo : 

incipes etiam mali ex Deo. 
3 98.) Prole carentes, maledicti : 
role etiam carentes, benedieti. 

1, 86.) Promissio Dei David facta : 
missio Dei immutata visa. 

t 59.) Promissio domui Heli facta est : 
issio eadem immutata est. 

t, 60.) Prophetam se esse Amos negat : 
hetam ipsum esse nos novimus. 

1, 74.) Querentes animam ejus vim faciebant : 
rentes non sunt auimam ejus. 

R 
A 66.) Rector mundi secundum omnes Scripturas 

us : 
Rectores mundi adversarii nostri. 
it, 46.) Redemptionem corporis Paulus sperat : 
edemisse nos Christum Paulus przdicat. 
; 99.) Reges regnaverunt, non ex me: 
eges regnare facit, etiam hypocritas. 

(1, 69.) egnavit cum Christo mille annos : 
r cum Domino erimus. 

ἵν 152.) Resurget minime homo dormiens : 
rgemus quidem omnes. 

S 
1, 25.) Sabbatum sanctificandum : 

tum Deo odiosum. 
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l, 29.) Sacerdos quosdam mortuos non contingat : 
ce mortuos omnino non contingat. 

(. 74.) Sacrificium Deo immola : 
acrificium si voluisses, dedissem. 
1, 80.) Salvum me fac de limo profundi : 
fixus sum in limo profundi. 

1, 16.) Sanguinem comedere prohibitum : 
nguinem comedere preceptum. 

1, 89.) Sedet Dominus a dextris tuis : 
de a dextris meis. 

(i 14.) Semper vobiscum ero ad consummationem 
uli : 

Semper pauperes vobiscum habebitis, me non 
semper. 

1, 57.) Sententiam Dei Dauiel immutabilem novit : 
ntentiam Dei mutandam persuasit. 
( 48.) Silentium sibi Jeremias indixit : 
ilentium idem postea solvit. 
e 88.) Similis quis erit Deo? 
imiles erimus ei. 
(. 42.) Species non est ei, aeque decor : 
peciosus forma hrs filiis hominum. 
1, 144.) Spiritus Domini replevit orbein terrarum: 

iritus Domini discurrens, et mobilis dicitur. 
1, 115.) Spiritus Domini bonus esse dicitur : 

iritus Domini malus in Saul. 
t, 46.) Spiritus Domini super me, Jesus ait : 
piritus sanctus nondum erat datus. 
i1, 52.) Spiritus dona ad mensuram dantur : 
piritum ad mensuram Deus non dat. 

Qu. 64.) Subjecta omnia sub pedibus Christi : 
ubjecta nondum omnia sub pedibus ejus. 

T 
1, 80.) Tempestas demersit me: - 
empestas aqua pon me demergat. 
91.) Tentat vos Deus : 

entat neminem Deus. 
n 2.) Tentatio ut absit oramus : 
entalio beatos facit. 

(1, 2.) Terra sexta die creata, uon, legitur in 
Genesi : 

Terra sexta die creata legimus in psalmo. ᾿ 
1, 111.) Terra in zternum stabit : 
erra et omnia auferuntur. 

ur, 99.) Terra fundata super nihilum : 
Terra fundata super aquas. 
iu 106.) Timeas Dominum, et neminem alium : 
imeat uxor virum, et servus Dominum. 
e 81.) Timor non est in charitate : 
imor Domini castus permanet. 

(n, : 42.) Tristes discipuli fuerunt Domini : 
Tristantem mecum non inveni. 
1, 99.) Tunicas duas Moyses habere jussus est : 
unicas duas discipuli prohibiti sunt habere. 

U-v 

(1, 66.) Vie univers: Domini misericordie et 
veritas : 

Vix omnes Domini veritas. 
(. 104.) Viam iniquitatis ambulans non revertetur. 
iam iniquitatis ambulans Paulus reversus est. 
C 94.) Vias Domini non ambulabunt iniqui : 

ias Domini Paulus iniquus ambulavit. 
it, 6.) Virga discipulis prohibita : 
irga tantum ferenda admissa. 
i, 61.) Virga Corinthis minatur : 
nsuetudo Galatis przcipitur. 

1, 15.) Uxor subjicienda viro : 
xor audienda a viro. 
( 20.) Uxores odire Christus jubet : 
xores diligere Paulus docet. 
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ANTIKEIMEN ON 
| | HOC'EST 

CONTRARIORUM SIVE CONTRAPOSITORUM 

LIBER PRIMUS 

Questiones ex. Veteri. Testamento in. speciem. pugnantes , earumque. dilucidas soluttomes - 
succinctin comprehendens. 

EX LIBRO GENESEOS. 
INTERBOGATIO PRIMA (Alias 5). 

Quomodo in illis primis diebus factum vespere et 
mane scribitur, cum in quarto die facta sint sidera, 

per ᾳυα dies a. noctibus distioguuntur? Sic enim in 
quarto die dixisse Dominus legitur : Fiant sidera in 
firmamento coli, ut [wceant super terram, et dividant 
inter diem ac noctem, et sint in. signa, et tempora, et 

dies et annos (Gen. 1, 14). Quomodo jam Deus divise- 
rat inter diem et noctem, si hoc quarto die sidera 

faciunt ? 
RESPONSIO. 

Restat ut intelligamus per tres illos dies qui sine 
sole vel luna fuerunt, in ipsa quidem mora temporis 
distinctiones ipsas operum $ic appellatas, id est, ve- 

ἃ 5 secundum a Noe usque ad Abraham; tertium tem- 
pus, quasi tertius dies ab Abraham usque ad David ; 
« quartum usque ad transmigrationem Babylonize ; 
4 quintum usque ad przedicationem Joannis : * sex- 
tum tempus tanquam sextus dies, a Joanne usque 
in finem. f In hoc sexto die Christus de Virgine natus 
est, hoc die spiritalis terra fundata est, id est Eccle- 
sia. Fundamentum enim nemo potest. ponere, preter 
id quod positum est, quod est Christus Jesus ( I Cor. 
11, 11 ). Cum ergo omnes qui credunt per univer- 
sam terram immobiles sunt in flde, fundata est terra, 
ct tunc. fit homo ad imaginem Dei, δ quia illic figu- 
ralus est. » 

INTERROGA T10 Π| (Alias 5). 
Cum primo die angeli, sexto homo creatus sit (Gen. 

speram propter transactionem consummati operis , B !, 26 seq.), quomodo Dominus ad Job loquitar, quasi 
mane propter inchoationem futuri operis, de simili- 
tudine scilicet humanorum operum, quia plerique 

mane incipiunt, et ad vesperam desinunt. Hoc autem 
quod in quarto die dicitur : Dividant inter diem et 
noctem, et cxtera, sic debemus accipere, tanquam 

si diceretur : Sic inter se dividant inter diem et no- 

etem, ut soli dies detur, nox vero lun: et sideribus 

cxteris. In tres ergo illos dies jam divisio facta fue- 
rat inter noctem et diem, sed nondum inter sidera, 

ut jam certum esset de siderum numero, quid .per 

diem et quid per noctem appareret hominibus. 
INTERROGA TIO 11 (Alías Δ). 

Cum in Genesi non inveniatur scriptum quia Deus 
in sexto die fundaverat terram, sed tantum animalia 

simul angelum et hominem creaverit? Dicit enim : 
Ecce Beemoth, quem feci tecum (Job. xx, 10). 

RESPONSIO GREGORII (Lib. xxxu Mor., n. 17). 
« Simul creati sunt, non unitate temporis, sed 

cognitione rationis 5. Scriptum namque de homine 
est : Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
nostram (Gen. 1, 26). Et per Ezechielem ad Satan 
dicitur : Tu signaculum similitudinis plenus sapien- 
tía, et perfectus decore, in deliciis paradisi Dei fuisti 
(Ezech. xxvi, 12, 15). In cuncta. igitur creatura 
homo et angelus simul conditus exstitit, quia ab 
omni creatura irrationabili distinctus processit. » 

INTERROGATIO ΤΥ (Alias 14). 

Cum in Genesi scriptum sit : Fecit Deus hominem 

et hominem (Gen. 1, 94 seq.), quomodo Psalmista in C 4d imaginem et similitudinem suam (Gen. 1, 96, 7), 
titulo ps»lmi nonagesimi secundi quasi e contrario 

videtur dicere : Laus cantici ipsi David, in diem ante 
sabbatum, quando fundata est terra ? 

RESPONSIO AUGUSTINI (Enarr. in psal. xci, n. 1). 
« * Sesto die fecit Deus bominem ad imaginem suam : 

et sexto s:eculo venit Dominus Jesus Christus, ut re- 
formaretur homo ad imaginem Dei. Primum enim 
lempus tanquam primus dies, ab Adam usque ad Noe; 

* Edit. : Sicut ergo sexto die fecit Deus hominem ; 
..... Sic invenimus sexto seculo venisse Dominum , 

* Edit. : Quartum tempus tanquam quarius dies, a 
David usque ad, etc. 

4 Edit. : Quintum tempus tanquam quintus dies, a 
transmigratione Babylonie usque ad, etc. 

quomodo propheta in psal. Lxx, quasi non sit homo 
ad similitudinem Dei formatus, dicit : Deus, quis si- 
milis tibi (Ibid., 19)? 

RESPONSIO. 

Aliud est si perverse quis velit fieri similis Deo, 
id est, per superbiam, sicut diabolus, qui dixit: Ero 

similis altissime (Isai. xiv, 14); et aliud, si per obe- 

dientiam et adimpletionem przceptorum ejus simt- 

* Edit. : Sextus dies jam α praedicatione Joannis 
agitur usque ad finem. 

f Hxc verba usque ad Pauli sententiam non le- 
guntur in Áug. 

€ Nec inibi reperies, quia illic, etc. 
bh Post rationis additur in edit.: simul per acceptam 

imaginem sapientie, et non simul per conjunctam 
substantiam forme. Scriptum, etc. 



litadinem Dei in se reportet. Homo enim suadente A 
diabolo dum perverse voluit fieri similis Deo, capti- 
vus est sub seductore suo. Ecce ipse hic clamat, qui 
ab illo ceciderat, et dicit : Deus, quis similis tibi? 

quia in ipso wtique captivo homine similitudo Dei 

perierat, cum per superbiam Deo esse similis cupie- 
bat. At vero ad suam nos Deus similitudinem facit, 

cum praeceptis suis nos admonet inhsrere, cum 
tales nos vult fieri sicut et ipse est , cum per Scri- 
pturam suam clamat : Sancti estote, quia et ego 
sanctus sum. (Lev. xi, 44). Nam eliam cum dicit: 

Digite inimicos vestros, orate pro eis qui vos per- 

sequuntur : benefacite his qui oderunt vos (Matth. v, 
44), ad similitudinem suam nos hortatur. Denique 
quid adjungit? Ut sitis filii Patris vestri, qui in caelis 
est (Ibid., 45). Quid enim? ipse facit hoc? Facit certe, 

quia solem suum oriri (acit super bonos et malos, et 
pluit super justos et injustos. Qui ergo bene vult inimi- 

co suo, Deo similis est : nec ista superbia, sed obe- 

dientia est. Quare? Quia ad imaginem Dei facti sumus. 
Ergo quisquis vult ita similis esse Deo, ut ad illum 

stet , fortitudinem suam, sicut scriptum est (Psal. 
ἐστι, 10), ab illo * custodiat, non ab illo recedat : ei 

eohserendo signetur tanquam ex annulo cera : vere 

custodiet imaginem ad quam factus est. Porro autem 
si perverse voluerit imitari Deum, ut quomodo Deus 

non habet a quo regatur, sic ipse velit sua potestate 
wt, quid restat, nisi ut recedens ab ejus calore, 

forpescat? Etiam quodammodo alienus redditus ab 
imagine Dei, quasi captivus clamet : Domine, quis si- 

snilis tibi? Tanquam si diceretur : Ecce ego volui 
perverse esse similis tibi , et factus sum similis 
pecori; nam sub tua dominatione vere tibi similis 
eram : sed homo in honore positus non intellexi, 

comparatus sum jumentis insensatis, et similis fa- 

ctus sum b illis (Psal. xvviu, 15). Jam ergo hic 

nen in similitudine Dei positus, sed in similitudine 

jumentorum constitutus, clamat cum dicit : Dess, 

quis similis tibi? (Ex Aug., serm. 2 in psal. xxx, 
sg. 6 1). 

INTERROGATIO V (Alias 12). 

Cum scriptum sit: Erant omnia valde bona (Gen. 1, 
$1), quomodo in lege quaedam animalia vocantur 
immunda (Lev. xi, 4 seq.)? 

RESPONSIO. 

hmemunda appellata sunt usui, non creationi ; ho- 

fum enim in cibum usus pro quibusdam figuris di- 
vina interdietus lege cognoscitur. 

a Edit., ad illum. 
b Edit.: intellexit, comparatus est,... et similis fa- 

ctus est. 
« Hanc quizstionem transtulit Samson ahbas in 

Apologet. lib. n, cap. 21, num. 7, seu pag. 479, 
tom. ΣΙ Hispan. Sacre. 

ἃ S»mson : dicente Scriptura in Genesi de his 
que a Deo creata [uerant : Omnia valde bona, quo- 

, 646. 
ὁ Supple ex Samsone : Si a bono creatore bona 

cuncta creata sunt, quomodo creare mala Dominus 
protestatur? Sed hec duo si diligentius attendantur, 
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INTERROGATIO VI. (Alias 13). 

Cum in Genesi omnia valde bona dicanuir (Gen.1, . 
51), et in aliis subsequentibus multa bonitatis no-- 
mine censeantur, Christus quoque in Evangelio. et 

bonum hominem, et bonum servum pronunüet (Luc. 
vi, 45 ; Matth. xxv, 21, 25 ), cur idem Dominus 

e contrario loquitur : Nemo bonus, nisi solus Deus 
(Marc. x, 18)? 

RESPONSIO. . 

Omnia quas Scriptura bona pronuntiat, secundum 
se bona esse dubium non est. Tamen si respiciamus 

ad bonitatem Dei, nullus eorum pronuntiabitur bo- 

nus, dicente Domino : Nemo bonus, nisi solus Deus. 

Cujus intuitu etiam ipsi apostoli, qui electionis me- 
rito bonitatem generis humani multis excesserant 

B modis, mali esse dicuntur, Domino ad eos ita lo- 

quente : Si ergo vos cum sitis mali, nostis bona data 
dare filiis vestris, quanto magis Pater vester, qui in 
celis est dabit bona petentibus se (Matt. vni, 141)? 

€ INTERROGATIO Vil (Alias 10). 

Cum Deus auctor vel creator mali non sit, dicente 

Scriptura (Gen. 1, 21) quod creavit omnia bona 
valde : quomodo 4 ipse Dominus loquitur per Isaiam 
quasi e contrario dicens : Ego Dominus, et nom est 

alter, formans lucem, et creans tenebras, [aciens-pa- 

cem, et creans mala (Isai. x1v, 7)? 

RESPONSIO. 

* Bonus Deus, secundum quod in Genesi legitur, 

bona cuncta creavit: mala autem, quz se creare 

! dixit, non similiter per naturam se creare perbi- 
buit. Neque enim mala (Gregor. Magn., lib. m Mer., 

n. 15), qux nulla sua natura subsistunt, a Do 
creantur. Sed creare se mala Doininus indicat, cum 

res bene conditas, nobis male agentibus in flagellum 
format : ut ea ipsa et per dolorem, quo feriunt δ, 
delinquentibus mala sint, et per naturam qua exi- 

siunt, bona. Unde et venenum mors quidem est 

homini, sed vita serpenti. Bene itaque dicitur : For- 

mans lucem, εἰ creans tenebras, quia cum per flagella 
exterius doloris tenebrz creantur, intus per erudi- 

tionem lux mentis accenditur. Faciens pacem, et 
creans mala , quia tunc nobis pax cum Deo redditur, 

cum hzc qua bene sunt condita, sed non bene con- 
cupita, in ea qu: nobis mala sunt flagella vertuntur. 

D Per culpam quippe Deo discordes existimus b. Di- 

gnum ergo est ut ad pacem illius per flagella re- 

deamus, ut cum unaquzque res bene condita no- 

bis in dolorem vertitur, correcti ! mens ad auctoris 
pacem humiliter reformetur. 

contraria sibi nom erunt. Dominus enim, creator crea- 
turarum bona creavit omnia, que utique mala dici non 
poterunt per naturam. Ecce ergo bonus Deus secun- 
dum, etc. 

f Mendose in cod. Samsonis, seu in ejue editore : 
quare creare, loco, que se creare. 

8 Feriunt posuimus ex Greg. Magn., cuni in nostro 
textu sicut et in Samsoniano ferieniwr legeretur. 

h Greg., exstitimus. 
i Samson : correcta; sed Greg., correcti, v imn no- 

stro textu. 
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INTERROGA TIO viii (Alias 1). 
Cum in Genesi septem primi dies legantur, per 

quos Deus universam creationem perfecit, juxta 
quod scriptum est : Et requievit die septimo ab omni 
opere suo (Gen. i, 2), quomodo e contra ibi post 
aliqua unus dies tantum legitur, in quo universa 

. mundana conditio sit creata? Dicit enim : /ste ge- 

. merationes cali et terre quando create sunt, in die 
quo fecit Dominus colum et terram, et omne virqultum 

agri (Ibid., 4), etc. 
RESPONSIO. 

Qui superius per dies singulos condita omnia re- 
tulit, qualiter simul omnia uno die creata subjunxit, 

nisi ut liquido ostenderet, quod creatura omnis si- 

mul.per substantiam exstitit, sed non simul per 
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Α RESPONSIO. 
Hoc recapitulando commemorat. Quia quando 

fecit Deus viridia agri, nondum pluerat, nondumque 
homo factus fuerat. 

INTERROGATIO XI (Alías 15). 
Cum in Genesi, quando Deus hominem fecit, tan- 

tum simpliciter referatur : Fecit Deus hominem de 
limo terre (Gen. n, 7), quomodo Psalmista dicit : 
Manus tuo [ecerunt me, et plasmaverunt me (Psal. 
cxviir, 75)? 
RESPONSIO AUGUSTINI (Serm. 18 in ewm psal., n. 1). 

« Cur, inquit, quibusdam visum fuerit verbo 

Deum fecisse cztera, hominem vero velot aliquid 
precipuum fecisse manibus suis; non video, misi 

forte quia ex pulvere formatum legitur hominis cor- 
speciem processit? Rerum quippe origo * simul crea- B pus, non potuisse fleri nisi manibus afbitrantur. 

fa (Gregor. Magn., lib. xxxi1 Mor., num. 16), sed si- 

mul species formata non est : et quod simul exstitit 

per substantiam materie, non simul apparuit per 

substantiam 5 form:e. Cum enim simul factum coelum 
et terra dicitur *, simul spiritalia et corporalia, si- 
mul quidquid de ccelo oritur, simul factum quidquid 

de terra producitur, indicatur. Sidera quippe quarto 

die 4 in celo facta perhibentur: sed quod quarto 

die processit in specie, primo die in cceli substantia 

exstitit per conditionem. Item in primo creata 9 terra 

dicitur, et tertio arbusta condita, et cuncta terrae 

virentia scribuntur f, Sed hoc quod die tertio in specie 

apparuit, prime die in ipsa 5, de qua ortum est, 

terre substantia conditum fuit. ^ Scriptum est enim: 
Qui vivit. ip eternum, creavit omnia simul (Eccli. 

xvii, 1) 
INTERROGA TIO 1X. (Alías 7). 

Cum in Genesi scriptum sil: In septimo die requie- 
vit Deus ab omni opere suo (Cap. n, 2), quomodo e 
contra Christus in Evangelio dicit : Pater meus usque 

modo operatur, et ego operor (Joan. v,17)? 
RESPONSIO, 

Requievit die.septimo, quia deinceps nullam crea- 
furam novam fecit. Usque nunc operatur, quia 
omnia ex eis facit, qux in illis sex diebus mysticis 

fecit : quia qux» tunc primordialiter condidit, nunc 
potentialiter administrata regit. Ergo requievit a 

condendis generibus creature, non autem cessavit 

Nec attendunt quod in Evangelio de Verko Dei seri- 
ptum. est : Omnia per ipsum facta sunt (Joan. 1, 5), 
non posse constare, si non per Verbum factum est 

etiam corpus humanum. Sed adhibent testimonium 

psalmi i, et dicunt: Ecce ubi apertissime clamat 

homo : Manus tua fecerunt me, et plasmaverunt 1 me; 
quasi non etiam aperte dictum sit : Videbo celos, 
opera digitorum tuorum (Psal. vm, 4); et illud: 
Et opera manuum tuarum. sunt. celi (Psal. ci, 96); 
multoque apertius : Et aridam terram manus ejus 
finxerunt (Psal. xciv, 5). Manus ergo sunt potestas 
Dei. Aut si pluralis numerus eos movet, quia non 

dictum est Manus tua, sed manus (um, accipiant 
manus Dei virtutem et sapientiam Dei (1 Cor. s, 94), 
que utraque unus dictus est Christus, qui etiam in- 

telligitur brachium Domini, ubi legitur : Et brachiwn 

Domini cui revelatum est - (1sai. Li, 1) Aut acci- 
piant manus Dei Filium et Spiritam sanctum, quia 
et Spiritus sanctus oooperator est Patris et Filii. 
Unde et Apostolus : Omnia hec operatur unus atque 
idem spiritus (1 Cor. xn, 11). Propterea quippe enus 

dixit, ne tot spiritus quot opera putarentaer, non 
quod sine Patre et Filio Spiritus operetur. » , 

INTEBROGATIO ΧΙ (Alias 6). 
Cum post creationem Adz specialiter Scriptura 

dicat : Immisit Deus soporem in Adam, οἱ tulit unam 

de costis ejus, et replevit carnem pro ca, et aedificavit 
Deus costam, quam tulerat de Adam, in mulierem 

ab opere regendi, vel administrandi omnia quie p (Gen. v, 21, 22), quomodo contra hoc tunc creata 

creavit, 

INTEBROGATIO X (Alias 2). 
Cum Scriptura Genesis in sexto die creatum ho- 

minem narret, quomodo post ipsam creationem ho- 
minis, vel evolutionem septem dierum ibi scribitur: 

Non enim pluerat Dominus super terram, et homo 
non erat qui operaretur eam (Gen, n, 5)? Cur non 
erat homo qui operaretur terram, qui jam sexto die 

factus fuerat? | 

à Edit. melius : substantia. 
b Edit., speciem. 
* Edit., describitur. 
4 Edit., Sol quippe, luna et sidera quarto die, εἰς, 
* Edit., primo die creata, etc. 
1 Edit, describuntur. 

esse dicatur mulier quando οἱ vir, eadem Scriptura 

dicente de sexto die : Creavit Deus hominem ad ima- 

ginem suam; ad imaginem Dei creavit illum, mascu- 
lum et feminam fecit eos (Gen. 1, 27)? Ecce in sexto 
die necdum facta Eva describitur, et jam homo ma- 

sculus et femina perhibetur. 
RESPONSIO. 

Quia ex Ade latere erat. procul dubio femina 

processura, in illo jam tunc computata fuit per 

3 Edit., se in specie protulit nimirum prime die in 
ipsa, eic. ' . 

h A scriptum est, usque ad simul, desunt in edit. 
i Edit., de hoc psalmo. 
j Edit., finxerunt. - 



INTERROGATIO χα! (Alias 10). 
Cum in Genesi de conjugio corporali prior illa 

sententia a Domino prolata sit, ubi mulierem subjici 
viro voluit, dicens : Ad ipsum erit conversio tua, et 
ipse dominabitur tui (Gen. 11, 16), quomodo e con- 

trario Dominus Abrabz loquitur : Omnia quacunque 
dixerit tibi Sara, audi vocem ejus (Gen. xxi, 12). 

RESPONSIO. 

Prima illa utique sententia de corporali conjugio 

a Domino est prolata, ubi obtemperare viro suo uxor 

jubetar. Contra quam nibil hic contrarium dicitur, quia 

non de corporali conjugio dictum esse videtur; sed 

Sara hic uxor quasi pro virtute animi ponitur, quam 

semper unusquisque vir audire przcipitur, id est, ut 

quodcunque nobis virtus animi suggesserit facien- B 
dum, per omnia nobis quasi a viris fortibus implea- 
tur, manente ilia sententia de corporali conjugio, 
ut uxor semper subdita sit viro. 

INTERROGATIO XIV (Alias 8). 

Cum Dominus ad Noe dixerit : Erunt dies hominis 
490 anni (Gen. v1, 2) , quomodo contra hoc decre- 

tum multo plures annos postea homines vixisse re- 

periuntur, sicut Jacob interrogatus a Pharaone 150 
annos vitze suz habere respondit (Gen. xrvii, 9). 

RESPONSIO. 
Non sic accipiendum est, quasi przxnuntiatum sit 

posthac homines 120 annos vivendo non transgredi, 
cum οἱ post diluvium etiam quingentos excessisse 
inveniamus. Sed intelligendum est hoc Deum dixis- 
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RESPONSIO. 

Dicant nunc Judzi, quis est iste populus qui in 

usu habet sanguinem bibere? H:ec 'quippe erant 
que in Evangelio audientes, scandalizati sunt, et 

dixerunt : Quis potest manducare carnem, et sangsai- 
nem bibere (Joan. v1, 55)? Sed populus Christianus 

audit hxc, et amplectitur, el sequitur eum qui dicit : 

Nisi manducaveritis carnem meam, et biberitis san- 

guinem meum, non habebitis vitam in vobis ipsis; 
quia caro mea vere cibus est , et sanguis meus vere 
potus est (Ibid., 54, 56). Et utique quia hxc dice- 

bat, tulneratus est pro peccatis nostris sicut Isaias 
dicit (Isai. καὶ, 5). Bibere autem dicitnus sanguinem 
Christi non solum sacramentorum ritu, sed et cum 

sermones ejus recipimus, in quibus vita consistit, 
sicul et ipse dixit : Verba que ego locutus sum 

vobis spiritus et. vita sunt (Joan. vi, 64). Est ergo 
ipse vulneratus, cujus nos sanguinem bibimus, 4d 

est, doctrine ejus verba suscipimus. Sed et illi 

nihilominus vulnerati sunt, qui nobis verbum ejus 

predicaverunt, et ipsorum etiam, id est, apostolo- 

rum ejus verba cum legimus, et vitam ex eis con- 
sequimur, vulneratorum sanguinem bibimus. 

INTERROGATIO xvii. (Alias 9). 

Cum in Genesi Deus ad Abrabam dicat, Sciendo 
scies, quia peregrinum erit semen (uum in terra non 
sua, et in servitutem redigent eos, et a(fligent eos 400 
annis (Gen. xv, 15), quomodo e contra scribitur in 
Exodo : Habitatio filiorum Israel, qua manserunt in 

se,cum circa finem quingentorum annorum esset C 4Egypto, (uit. quadringentorum — triginta | aunorum 
Noe, id est, quadringentos octoginta vita annos 
ageret, quos more suo Scriptura quingentos vocat, 

nomine totius maximam partem plerumque signifi- 
cans. Sexcentesimo quippe anno vite Noe, secundo 
mense factum est diluvium (Gen. vii, 14). Ac sic 120 
anni predicti sunt futuri vitzià hominum przeterito- 
rum , quibus transactis diluvio delerentur. 

INTERROGATIO Xv (Alias 22). 
Cum munda et immunda animalia divina per 

Moysen lege secreta sint ( Lev. xi, 2 seq. ), quo- 
modo etiam ante diluvium de his qux in arca reci- 
pienda erant, immunda appellantur animalia (Gen. 
vui, 2)? 

RESPONSIO. 
Moyses inspirante sancto Spiritu Pentateuchi scri- 

ptor et conditor est. Et quia in Levitico de mundis 
immundisque animalibus erat proferenda discretio, 
eliam in Genesi (quia utriusque libri idem auctor 
est) eadem animalia appellavit immunda. 

INTERROGA TIO xvi (Alias 20). 
Cum in libro Geneseos (Gen. 1x, 4) vel in aliis lo- 

cs Scripturarum Israelitico populo prohibitum sit 
3 Deo, ne sanguinem comederent, specialiter tamen 
in libro Levitici ubi Dominus dicit : Dixi filiis Israel : 
Aanquinem. universe. carnis non comedetis (Lev. vi, 

16) ; quomodo in libro Numeri e contrario de ipso 
eodemque populo Israelitico scribitur : Non dormiet, 

donec comedat predam, et sanguinem vulneratorum 

bibat (Num. xxin, 21)? 

(Exod. xni, 40)? 

RESPONSIO. 

H:ec duo, si liquidius computentur, nec 450 annis, 

nec solum 400 filii [Israel in /Egypto sub servitute 

manserunt , si tamen a die ipso, quo Jacob, vel filii 

sui Egyptum ingressi sunt, usque ipsum ad ultimum 
diem, quo inde Moyse duce egressi sunt, supputen- 

tur. Nam manifestum est. omnes annos quos He- 
brzi in AEgypto fecerunt, secundum computationem 

Eusebii, 115 esse (Euseb., in Chron. ad mundi ann. 

5260). A prima tamen promissione Abrahz, id est, 
ab anno 75 vit: suz, usque ad tempus illud quando 

Jacob cum filiis £gyptum ingressus est, fuerunt 

D anni 215. Post ingressionem autem Jacob in 5 γ- 
ptum, usque ad tempus illud quo omnes filii Israel 
in signis et prodigiis de Egypto egressi sunt, com- 

putantur fuisse anni 215 qui, in summam redacti, 
:flunt 450. Ut ergo utraque a se non discrepent, si 

supputes a 75 anno :tatis Abrahzx, quo ad eum 
primo die promissio facta est, usque ad exitum 

filiorum Israel de terra Egypti 450 reperies. Si au- 

tem ab anno quinto nativitatis Isaac usque ad exi- 

tum filiorum Israel de terra /Egypti, annorum sum- 

mam collegeris, ex quo parvulus ipse lsaac, semen 
utique Abrahz, ab Ismaele cepit affligi, 400 annos, 
secundum quod Dominus dixit, invenies. Item Augu- 

stinus sic (De Civit. Dei, lib. xvi, cap. 24) : « Quod 

dictum est ad Abraham : Scíendo scies quia peregri- 
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awm erit, et reliqua, de populo Israel, qui erat in A Jacob in Genesi spiritus Dei pro ipsis dicat : Major 
JEgypto serviturus, apertissime prophetatum est. 

Non quod in edem servitute sub Agyptiis affligen- 
tibus 400 annos ille populus fuerat peracturus , sed 
in ipsis 400 annis prenuntiatum est hoc futurum. 
Quemadmodum enim scriptam est de Thera, patre 

Abrahz : Et fuerunt dies Τάτ in Carra quinque et 
ducenti anni (Gen. τι, 52), non quia omnes ibi acti 
sunt, sed quia completi sunt ; ita et hic propterea 

interpositum est : Et in servitutem redigent eos, et 
affigent eos 400 annis, quoniam iste numerus in 
eadem afflictione completus est, non quia ibi uni- 

versus peracius est. Quadringenti sane dicuntur 
anni propter numeri plenitudinem , quamvis ali- 
quanto amplius sint, sive ex hoc tempore compu- 

serviet minori (Gen. xxv, 25), quomodo juxta ipsius 

libri historiam, minor majorem adoravit, id est, 

quando Jacob minor de Mesopotamia rediit, Esau 
majorem fratrem adoravit (Gen. xxxm, 3)? 

RESPONSIO. 

Hoc quod dictum est : Major serviet minori, histo- 
riz veritatem non impedit , sed figuraliter illud spi- 
ritus Dei przdixit : juxta quod populus Jud:»orum 
per Esau, Christianus per Jacob signatur. Et ideo 
contraria sibi non sunt, cum juxta bistoriam minor 

majorem adoravit, et juxta allegoriam major minori 
deservit. 

INTERROGATIO XX (Alias 18). 
Cum in Genesi Jacob Deum se vidisse testetur 

tentur quo ista promittebantur Abrah:ze, sive ex quo B (Gen. xxxu, 50), quomodo Joannes Evangelista dicit : 
malus est Isaac propter semen Abrah:x, de quo ista 

predicuntur. Computantur ergo, ut supra diximus, 

a promissione Ábrahzx usque ad exitum Israel 430. 

Quorum * Apostolus ita meminit. Hoc autem dico, 

inquit, testamentum. confirmatum a Deo, post &00 et 
80 annos facta lex 5 non infirmat ad evacuandam 
promissionem (Gal. qn, 17). Jam ergo isti 450 anni 

quadringenti poterant nuncupari, quia non sunt 

multo amplius. Quanto magis cum aliquot jam ex 

isto numero pr:wterissent, quoniam illa in visu de- 

monstrata et dicta sunt Abrahz? » 
IiNTERBOGA TIO xviii. (Alias 17). 

Quomodo promissum sit Abrahz quarta genera- 
tione exire filios Israel de terra Egypti (Gen. xv, 
46), cum Moses dicat : Quinta progenie exierunt filii 
1srael de /£gypto (Exod. xii, 18, sec. LYX)? 

RESPONSIO. 

Sí quartam generationem computes, de Levi tribu 

eam numerare incipies : si quintam, de Juda. Re- 
plica ergo genealogiam Levi. Levi genuit Caat, Caat 

genuit Amram, Ámram genuit Aaron, Aaron autem 
genuit Eleazar, Eleazar autem genuit Phinees. Caat 
cum patre suo Levi ingressus est /Egyptum. Rursum 

Eleazar cum patre suo Aaron egressus est /Egypto. 
Α Caat usque Eleazar generationes sunt quatuor. 
Si ergo vis ostendere quomodo secundum Exodum 
quinta generatione egressi sunt filii Israel de terra 
JEgypti, tribus tibi δυάς ordo numeretur. Juda enim 
genuit Phares, Phares Esron, Esron Aram, Aram 
Aminadab, Aminadab Naasson, Naasson Salinon. Pha- 

res enim cum patre suo Juda ingressus est /Egyptum. 
Naasson princeps tribus Juda in deserto describitur, 
cujus filius Salmon terram repromissionis introivit. 
À Phares ergo usque ad Naasson, generationes sunt 

quinque. Quamvis nonnulli in Esron initium faciant, 
et ad Salmon perveniant. Similiter et ab Amram 
usque ad Phinees. H:ec Hieronymus (Epist. 125 ad 
Damasum, quest. 2). | 

INTEBROGATIO XIX (Alias 11). 

Cum ante nativitatem duorum fratrum Esau et 

* Edit. : ab anno 75 Abrahe, quando ad eum (acta 
est prima promissio, usque ad exitum Israel ex /£9y- 
pto, 450 anni : quorum, etc. 

b Edit., que post...... facta est lez. 

Deum nemo vidit unquam (Joan. 1, 18), Job etiam 
Sibi concordante, qui ait : Dei sapientia abscondita 
est ab oculis omnium viventium (Job xxvii, 91) ἢ 

RESPONSIO (ex Gregor. lib. xvii Mor., n. 88, 89). 
Vidit quippe Jacob Deum *, qui ait: Vid. Deum 

facie ad faciem (Gen., ubi sup.). Vidit Moyses Deum, 
de quo scriptum est : Loquebatur Dominus ad Moysen 
facie ad faciem (Exod. xxxi, 11), etc. Vidit et Job 
Dominum, quia dixit : Nunc autem oculus maus υἱ- 

det te (Job xvn, 5). Vidit Isaias Dominum, qui ait: 
Vidi Dominum sedentem super solium excelsum et 
elevatum (Isai. vi, 1). Vidit et Michz:eas Dominum, 
qui ait: Vidi Dominum 3 super solium suum (III 
Reg. xxi, 19). Quid est ergo, quod tot Testamenti 

Veteris patres Deum se vidisse testati sunt, et tamen 

de hac sapientia qux» Deus est dicitur : Abscondita 
est ab oculis omnium viventium ; et Joannes ait: 

Deum nemo vidit «nquam, nisi hoc quod patenter 

datur intelligi, quia quandiu hic mortaliter vivitur, 
videri per quasdam imagines Deus potest, sed per 

ipsam nature su: speciem non potest; ut anima 
gratia spiritus afflata, per figuras quasdam Deum 
videat, sed ad ipsam ejus essentiam * non pertingat? 

Hinc est enim quod Jacob qui Deum vidisse testa- 
tur, hunc non nisi in angelo vidit. Hinc est quod 
Moyses, qui cum Deo facie ad faciem loquitur, inter 
ipsa verba sua locutionis dicit : Si inveni gratiam in 
conspectu tuo, ostende mihi teipsum (Exod. xxxw, 
15). Certe enim si Deus nom erat cum quo loqueba- 
tur, Ostende mihi Deum diceret, et non Ostende 

temetipsum. Si autem Deus erat cum quo loquebatur, 

cur petebat videre quem videbat? Sed ex hac ejus 
petitione colligitur quia eum sitiebat per incircum- 
scriptam ! nature sux» claritatem cernere, quem 

coperat per quasdam imagines videre. Et viderunt 
ergo ii Dominum, et tamen Joannis voce Deum 

nemo vidit unquam, quia in hac mortali carne con- 
sistentibus videri potuit per quasdam circumscriptas 
imagines, et videri non potest per incircumsceriptum 
lumen zternitatis. Sin vero a quibusdam potest in 

c Edit., in utroque loco, Dominum. 
4 Edit. addunt sedentem. 
e Edit., ad ipsam vim ejus essentia. 
f Edit., ineircumscripta. 
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hac adhuc corruptibili carne viventibus sanctis quo- A stola (Ephes. 11, 10) hoc mysterium non solum gen- 
dam contemplationis acumine videri, hoc quoque 

a beati Job sententia, quam protulimus, non abhor- 

ret; nec ab illa Evangeliste Joannis, Deum nemo 

vidit unquam, quoniam quisquis sapientiam, qua 
Deus est, videt, huic vit: funditus moritur, ne jam 

ejus amore teneatur. Nullus quippe eum videt ^, qui 

adhuc carnaliter vivit, quia nemo potest amplecti 

Deum simul et seculum. Qui enim Deum videt, eo 

ipso moritur, quo vel intentione cordis, vel effectu 5 

operis ab hujus vite delectationibus tota mente se- 

paratur. 
INTERROGATIO XXI. 

Cum in Genesi vel Exodo Lxx tantum anim:e cum 
Jacob Egyptum scribantur ingress:e (Gen. x.vi, 27. 
Exzed. 1, 5) , quomodo in Actibus Apostolorum in- 

troisse eum Jacob in /Egyptum septuaginta quinque 

animae referuntar (Act. vit, 14)? 
RESPONSIO. 

Constat in Egyptum cum Joseph, Ephraim et Ma- 
Dasse, septuaginta tantum animas iutroisse : ubi 

septuaginta quinque animarum numerus refertur, 

quasi per anticipationem etiam filios nepotesque 

Ephraim et Manasse enumerandos putavit, quos 

postea- in. ZEgypto natos divin: relatio leclionis 

ostendit. 
INTERROGA TIO XXI! (Alias 19). 

Cum inter czeteros patriarchas et prophetas Christi 

pollicentes adventum Jacob specialiter de Christi 

incarnatione et gentium vocatione przedicet, dicens: 

Nen deficiet princeps de Juda, nec dux de femoribus 

ejus, donec veniat qui mittendus est, et ipse erit exspe- 

datio gentium (Gen. xuix, 10); quomodo Paulus in 
epistola ad Ephesios pro eodem sacramento incarna- 

tionis Christi dicit : Aliis generationibus non fuit no- 

ium filiis hominum, sicul nunc. revelatum est. sanctis 

ejus apostolis, et prophetis in Spiritu, esse gentes co- 

heredes, et concorporales, et comparticipes promissio- 

mis im Christo Jesu per Evangelium (Ephes. wi, 5, 6). 

RESPONSIO (ex Hieronymi Comment. in hoc cap. Epist. 

ad Ephes.). 
« Àut illud est respondendum, quia caute Paulus 

signanterque testatus sit, filiis hominum iguotum 

faisse-mysterium, non filiis Dei, ad quos dicitur: Ego 

dizi : Dii estis (Psal. .xxxi, 6); quod scilicet hi qui 

spiritum adoptionis acceperunt, de quibus patriarchae 

et prophet:^ fuerunt, Dei scierunt sacramentum. Aut 

notandum, non definite et generaliter dixisse Paulum, 
aliis generationibus ignotum fuisse omnino Domini 
sacramentum ; sed sic quomodo nunc revelatum est 

sanctis ejus et apostolis, nescisse patriarchas veteres 

et prophetas. Aliud est enim in spiritu ventura co- 

&noscere, aliud ea cernere opere completa. » Unde 

et Joannes propterea major prophetis omnibus dicitur 

(Matth. xi, 9), quia quem czeteri prophetaverunt, ipse 

conspexerit, et digito demonstrarit. Hoc etiam sen- 

tendum in eo, quia idem apostolus in eadem epi- 

a Edit., eam vidit. 
b Effeciu pro affectu reposuimus ex Greg. 

tibus, sed et principatibus et potestatibus per Eccle- 
siam manifestatum docet. Propter qued idem Doctor 
exequitur, dicens (lbid.) : « Si principatibus et 
potestatibus in ccelis ignota fuit multiplex sapientia 
Dei, qu: nunc eis per Ecclesiam revelata est ; quanto 
magis patriarchis et prophetis ignota fuit, quos supra 
non ignorasse mysterium Christi, sed iia ut aposto- 
los nescisse monstravimus ? Multiplex quippe sapien- 
tia Dei per Ecclesiam Dei nunc et principatibus reve- 
lata est et potestatibus : quam olim Deus futuram in 
sua mente decreverat, οἱ nunc esse perfectam, ex eo 
quod videmus, cognoscimus. Crux itaque Christi 
non solum nobis, sed et angelis cunctisque in coelo 
virtutibus profuit, et aperuit sacramentum, quod 

B ante nesciebant. » ΠῸς Hierenymus. 

INTERROGA TIO ΧΧΠῚ (Alias 26). 
Cum iu Exodo Dominus Moysi przcipiat, dicens: 

Solve calceamentum de pedibus tuis, locus enim, in 
quo stas, terra sancta est. (Exod. m, 5), quomodo in 

eodem libro vescentibus pascha przcipitur : Manda- 

cabitis illud i(umbis vestris accinctis, et calceamenta 

vestra habebitis in pedibus vestris (Exod. xii, 14) ; nec- 
non et Paulus, ad Ephesios (Ephes. vi, 15), calcea- 
tos pedes esse procepit, in proparatione Evangelii 
pacis? 

RESPONSIO. 

Si et perfectis calceamenta non esse necessaria, 
ei imperfectis adhuc necessaria esse accipiamus, 

non erit forte contrarium, quod pro diversitate me- 

ritorum est institutum. Perfectiores etenim sunt, 

qui sicut Moyses et Jesus Nave Deum jam videre me- 
rentur, quam hi qui ad ipsam visionem tendunt, et, 

adhuc in via positi, agnum in pascha calceatis pedi- 

bus manducare jubentur. His ergo forsitan adhuc 
ealceamenja sunt necessaria, quibus in via Domini 

currentibus utilia esse judicantur bonorum patrum 
exempla. « Quid enim pedes nostri, nisi opera? Quid 

vero calceamenta, nisi pelles mortuorum animalium? 

Calceamenta autem pedes muniunt. Qux vero sunt 
moriua animalia, ex quorum pellibus nostri mu- 

niuntur pedes, nisi antiqui patres qui nos ad zter- 

pam patriam przcesserunt? Quorum dum exemplum 
perspicimus *, nosiri operis pedes munimus. Calcea- 

menta vero in pedibus habere, est mortuorum vitam 

conspicere, et nostra vestigia a peccati vulnere cu- 
$todire : ut muniti eorum exemplo, vastam hujus 
s$zculi eremum transeamus, quandiu Deum facie ad 

faciem videamus (Greg. Mag., homil. 22 in Evang.. 
num. 9). » Ergo jam ad Dominum perfecte venien- 
tibus non erunt forte necessaria h:c calceamenta ,, 

quia videlicet non ibi erunt forte necessaria patrum 

exempla, ubi Deus est videntibus se in omnibus plena 

notitia. Quia si etiam calceamenta propter vitia acci- 

piuntur, non hoc erit contrarium ; cum nullus videre 

Deum possit, nisi qui terrena et mortalia vitia de- 

posuerit. Qui ergo adhuc ambulat calcetur; qui 
e Edit., exempla conspicimus. 
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vero Jordane jam transnis:so terram repromissionis A modo Christus in Evangelio e contra dicit : Honora 

intravit, nudet pedem, solvat calceamentum, locus 

enim in quo stat terra sancta est. Si quis non est 

Jesus Nave, nec apostolus, calcet pedes suos in prz- 
paratione Evangelii pacis. Si quis autem apostolus 

est, et inter duodecim enumerari potest, nequaquam 

tollat in via calceamentum suum, nec ad scorpiones 
et colubros declinandos calcaneum tegat : sed jam 
consummatus atque perfectus, in terra sancta vivat 
in Christo, et sequatur aguum quocunque ierit. 

EX LIBRO EXODO. 
IXTERROGATIO xxiv. (Alias 23). 

Cum in Exodo Dominus nomen suum Moysi indi- 
cass:?t, dicens: Hec dices filiis Israel : Qui est, miait 

me ad vos (Exod.-in, 14) , quomodo in subsequenti- 

bue aliud sibi nomen esse quasi e contrario indicat B 

dicens : Vade, dic filiis Israel : Deus Abraham, et 

Deus Isaac, et Deus Jacob misit me ad vos, hoc mihi 

uomen est in eternum (Ibid., 15)? 
RESPONSIO AUGUSTINI. 

Hzc duo didicimus, distinguente Augustino, unum 
ad divinitatis pertinere naturam, aliud ad humani- 

tatem assumptam. Quod enim dixit Deus Moysi : 
Ego sum qui sum et : Qui est misit me ad vos, divi- 
Mitatis substantiam signat. Quod autem dicit : Ego 
sum Deus Abraham, et Deus Isaac, et Deus Jacob, 

mysterium suscepte incarnationis insinuat : quia 
de illis secundum carnem generatus agnosceretur, 

quorum nomina sub sacramento hic posuisse co- 
gnoscitur. 

INTERROGA TIO XXxv (Alias 29). 
Com Dominus in libro Exodi praecipiat dicens : 

Memento wt diem Sabbati sanctifices. Sex dicbus ope- 
raberis, εἰ facies omnia opera tua. Septima autem 
die Sabbata Domini Dei sunt (Exod. xx, 8 seq. ), 

quomodo per Isaiam e contrario dicit : Sabbata ve- 

stra odivit anima mea (Isai. 1, 15)? 
RESPONSIO. 

Sabbatum requies interpretatur : quod Israelitze 
spiritaliter in munere acceperunt, ut hac significa- 

tione nullo in hac vita terrenorum desideriorum ap- 
petitu fatigarentur. Quod tamen Judzorum ille popu- 
lus non intelligens Dominum spiritualiter praecepisse, 
eonsumebant Sabbata in luxuriis, et ebrietate, et 

comessatione. Unde se talia sabbata odisse Domi- 
nus dicit : quia non sunt illa qu: Dominvs spiritali- 
ter prxcepit, sed qu:e sibi populus carnaliter elegit. 
Nam de illis dixit: Sabbata mea pro[anastis (Ezech. 
xxi, 8). Unde agnoscimus Sabbatum temporale hu- 
manum esse; Sabhatum autem divinum, illud zter- 

num esse de quo per Isaiam dicitur : Et erit mensis 

ez mense, et Sabbatum ex Sabbato (Isai. vxvi, 25). 

Ergo cum dicit : Sabbata vestra odit anima mea, non 

prioris praecepti immutat oraculum, sed Sabbatum 
ipsum redarguit a carnali populo vitiatum. 

INTERROGATIO XXvI (Alias 21). 
Cum in Exodo inter decem precepta que data 

sunt, quartum preceptum reperiatur esse : Honora 
patrem tuum, et matrem tuam ( Exod. xx, 12), quo- 

patrem (uum. et matrem, quod est mandatum primum 
in lege ? 

RESPONSIO. 

Du: tabulz fuerunt in quibus Moyses decem prz- 

cepta scripta accepit. De ipsis quoque decem prz- 

ceplis, tria qux in capite ponuntur, pertinent ad 

dilectionem divin: Trinitatis; septem vero reliqua ad 
dilectionem pertinent proximi. Tria ergo illa ad Dei 
dilectionem pertinentia, id est : Dominus Deus tuus 
unus est (Deut. vi, 4); et : Non assumes nomen Dei 
tui in vanum; et : Memento ut dies Sabbati sanctifice- 

tur (Exod. xx, 7, 8); hxc tria in una tabula fuerunt 

scripta. In secunda vero tabula, septem reliqua prz- 

cepta scripta sunt. Εἰ ideo Honora patrem tuum et 
matrem inter septem prxcepta primum mandatum 

scriptum est. Si igitur tota decem przcepta in unum 

computes, quartum hocprzceptum inter decem inve- 

nies : a parentibus enim suis homo aperit oculos, et 

hzc vita ab eorum dilectione sumit exordium. Inde 

hoc mandatum primum est inter septem. Sed quo- 

modo pritum, quia quartum, nisi, ut dictum, quia 
primum est in altera tabula? Vel quia decem prz- 

cepta primitus data suut, potest unumquodque ex 

illis appellari primum mandatum. 

INTERROGATIO XXVII. 

Cum Dominus in Exodo honorantibus parentes 

suos longzvitatem vitz: promiserit, dicens : Honora 
patrem tuum et matrem, ut bene sit tibi, et sis longe- 

vus super terram (Exod. xx,12), quomodo David hanc 
ipsam longzevitatem vita parvipenderit, dicens : 
Heu me! quia incolatus meus prolongatus est (Psal. 

cxix, 9); necnon et Salomon mortem potius quam 

vita'n amplectatur, dicens : Laudavi omnes mor- 
tuos, qui olim mortui sunt, super viventes (Eccle. iv, 

2); et Jeremias : Maledicta dies in. qua natus sum 
(Jer. xx, 14) ; praesertim cum multos fuisse creda- 
mus qui et parentibus obsequentes cito mortui sint, 
et erga parentes impii, usque ad extremam venerint 
senectutem? 

RESPONSIO. 

Respondeant Judzi, et similes Judzorum : si vite 
istius longitudo est iu promissis, et diu in corpore 

commorari felicitatis est, quid sibi vult illud, quia 

incolatum vitz» sux» prolongatum David gemit? Si 
enim laudantur super vivos mortui secundum Salo- 

monem, etjuxta Jeremiam maledictus est dies in quo 
* nascimur, quomodo nunc repromiltitur honoramti- 
bus patrem et matrem, quia longsvi sint super ter-- 

ram, quam Dominus Deus suus dederit eis? Qux- 
renda est ergo terra, quam Dominus Deus promittit, 

οἱ tribuit iis qui spiritualem /Egyptum reliquerint, 

et cum omni potentia magna et terribilia hujus vite 

deserta transierint : ii utique possidebunt terram, 
qua mansuetis est preparata. Beati quippe mites; 
quoniam ipsi possidebunt. terram (Matth. v, 4), que 
vera est terra viventium, juxta illud : Credo videre 

bona Domini in terra viventium (Psal. xxvi, 15). 
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INTERROGATIO ΧΧΥΠῚ (Alias 95). 

Quomodo in Exodo scribitur : Qui reddis iniquita- 

tem patrum. in filiis ac nepotibus (Exod. xxxiv, 7) , 

cum e contra in Ezechiele dicatur : Quid est. quod 

inter vos parabolam vertitis in proverbium | istud. in 
terra. Israel, dicentes : Patres comederunt uvam acer- 

bam, et dentes. filiorum stupwerunt? Vivo ego, dicit 
Dominus Deus, si erit ultra vobis parabola hec | in 
proverbium in Israel. Ecce omnes anime mee sunt : 

 wtamima patris, ita et anima filii mea est. Anima 
qim. peccaverit, ipsa punietur (Ezech. xvin, 2. seq.Y? 

RESPONSIO. 
Redduntur peccata patrum in filiis, dum pro culpa 

parentis ex originali peccato anima polluitur prolis ; 

et rursum non redduntur parentum peccata in filiis, 
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A (Lev. vis, 7), quomodo Christus in Evangelio e con- 

trario sacerdotes suos et apostolos duas tunicas ha- 
bere prohibuit (Matth. x, 10)? 

RESPONSIO. 
Quod przcepit Jesus duas tunicas non habendas, non 

est contrarium legi, sed perfectius lege : sicut et cum 
lex homicidium vetat (Exod. xx, 15), Jesus etiam ira- 
cundiam resecat (Matth. v, 22); et cum lex prohibet 
adulterium (Exod. xx, 14), Jesus ctiam concupi- 
scentiam cordis abscindit (Matth. v, 28). Sic ergo 
videbitur, et duabus ibi tunicis pontificem, hic una 
apostolos induisse. Siquidem etiam sensus probabilis 
sibi videtur, ego tamen non intra hujus intelligentize 
angustiam pontificalia sacramenta concludo : am- 
plius mihi aliquid ex ista forma videtur ostendi. 

quia cum ab originali culpa per baptismum libere- D Pontifex est, qui scientiam legis tenet, et uniuscu» 
mur, non jam parentum culpas, sed quas ipsi com- 

mittimus, habemus. 

EX LIBRO LEVITICO 

INTERROGATIO XXIX (Alias 50). 
Cum in libro Levitici (Lev. 1, 2 seq., et alibi sepe) 

jubente Domino instituta sit victimarum oblatio, 

quomodo Isaias ex voce Domini e contrario loquitur, 

dicens : Quo mihi multitudinem victimarum vestra- 

rum, dicit Dominus? plenus sum holocaustis arietum, 
et adipe pinguium, et sanguinem vitulorum οἰ agno- 

rum nolui (Isai. 1, 11). 

RESPONSIO. 

Hosti: et immolatio victimarum non principaliter 

a Deo quzesita sunt, sed ne idolis fierent, et uta car- 

nalibus victimis quasi per typum et imaginem ad spi- 

ritales hostias transiremus. Dicendo autem se δο- 
stiam non qu:sesisse, ostendit quia lex spiritalis est, 

et omnia qux: Judzi carnaliter faciunt, a nobis im- 

pleri spiritualiter. 

INTERROGATIO XX3 (Alias 51). 
Cum in Levitico Dominus fermentum penitus ab- 

jecerit de sacrificiis, dicens : Omnis oblatio, que of- 

[fertur Domino, absque fermento fiet, nec quidquam 

[ermenti ac mellis adolebitur in sacrificio Domini (Lev. 

ti, 11), quomodo in subsequentibus super panes fer- 
mentatos sacrificium jubet imponi? 

RESPONSIO. 

Diligentius intuere quia non ad sacrificium, sed 

jusque mysterii intelligit rationes; ut breviter ex- 
plicem : qui legem et secundum spiritum et secun- 

dum litteram novit. Sciebat ergo pontifex ille, quem 

tunc ordinabat Moyses, quia esset circumcisio spiri- 

talis; servabat tamen et circumcisionem carnis, 

quia incircumcisus pontifex esse non poterat. Habe- 

bat ergo iste duas tunicas, unam mysterii carnalis, et 
aliam intelligentizx spiritualis. Sciebat quia et sacri- 

ficia spiritalia offerri debent Deo, offerebat tamen 
nihilominus et carnalia. Non enim poterat esse pon- 

tifex, qui tunc erat, nisi hostias immolarct. Ita ergo 
convenienter ille pontifex duabus indutus tunicis 

dicitur : Apostoli vero, qui dicturi erant : Quia δὲ cir- 

cumcidamini, Christus vobis nihil proderit (Gal. v, 8), 

et qui dicturi erant : Nemo vos judicet in cibo, aut ín 
potu, aut. in parte diei festi, aut Neomenie, aut 
Sabbatorum, que sunt. umbra futurorum. (Colos. m, 

160) ; isti ergo cum hujusmodi secundum litteram le- 
gis observantiam penitus repudiarent, nec occupa- 

rent discipulos Judaicis fabulis, et imponerent eis 
jugum quod neque ipsi, neque patres eorum portare 

potuerunt (Act. xv, 10), merito duas tunicas habere 
prohibentur, sed sufficit eis una et haec interior. Nam 

istam qux foris est, et quze desuper apparet, legis 
tunicam nolunt. Unam namque eis Jesus, et ipsam 

interiorem, habere permittit. 

INTERROGATIO XxxiI (Alias 98). 

Cum in Levitico Dominus pr:cipiat dicens : Nec 

ad ministerium sacrificii fermentatus panis assumitur. y) contaminetur sacerdos in mortibus civium suorum, nisi 

Quid ergo hoc sit, videamus. Dominus in Evangeliis 
humanam doctrinam Phariseorum, qui tradebant 

traditiones, precepta hominum, fermentum appellat, 

cum dicit discipulis : Observate a fermento Pharisceo- 

rum (Matih. xvi, 6). Similiter ergo humana doctrina 

est, verbi causa, grammatica ars, vel rhetorica, vel 

dialectica etiam, ex qua doctrina ad sacrificium 

quidem, hoc est, in his quze de Deo sentienda sunt, 
nihil suscipiendum est. Sermo vero lucidus, et elo- 

quenti:e splendor, ac disputandi ratio ad ministerium 
verbi Dei decenter jubentur admitti. 

INTERROGATIO XXXI (Alias 55). 

Cum Dominus in Levitico per Moysen, pontificem 

erdinans, duabus tunicis vestlendum przceperit 

tantum in consanguineis ac. propinquis swis, id est; 

super patre, et. super matre, et filio, ac filia, fratre 
quoque, et sorore virgine qua non est nupta viro ; sed 
nec in principe populi sui contaminabitur (Lev. xxi, 
4 seq.) , quomodo post paululum e contra videtur di- 

cere , Pontifex, id est, sacerdos maximus.... ad ho- 

minem mortuum non ingredietur omnino ; superpetre 

quoque suo, et matre non contaminabitur (Ibid.,10, 11)? 
RESPONSIO. EE 

Unum ex his minoribus sacerdotibus przecepit, ubl 

non jubentur ingredi ad quemlibet mortuum, nisi ad 
eos cognatos et propinquos, de quibus supra dictum 

est. Sacerdos autem magnus, id est, pontifex, plus 

aliquid habebat a cxteris sacerdotibus; οἱ ob hoc 
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quia nec pietate illum nec affectu flecti oportebat, A cit (Ibid., 10). Observa igitur im bis αὐ assumpsimus 
ideo przceptum est illi ne immundus fleret in su- 
pradictis nominibus, et ab omni mortuo generaliter 

suum cohiberet affectum. Illud ergo quod primum 

est positum, de minori sacerdotum gradu; hoc vero 
quod sequitur, de solo magno sacerdote accipi debet. 

INTERROGATIO xxxiii (Alias 22). 

Quomodo legi precipienti : Diliges proximum tuum, 
et odio habebis inimicum tuum, non est contrarium 

quod Christus dicit : Diligite inimicos vestros (Matth. 
v, 44). 

RESPONSIO. 

Unusquisque homo in quantum iniquus est, odio 
habendus est; in quantum homo est, diligendus est. 
Hzc, inquam, regula est, qua et oderimus inimicum 

de propheta, quod non invenitur in sermonibus Dei, 
quibus ad prophetam locutus est, dictum : Quia adhuc 

tres dies et Ninive subvertetur, ut sermo iste, qui 
dictus est, et non est factus, a Jona potius quam a 
Deo prolatus esse videatur. 

Sed et de secundo Regum libro (xxi, 11 seq.) 
proferamus quie scripta sunt, ubi cum David po- 

pulum numerasset : Factum est, inquit, verbum Do- 
mini ad Gad prophetam videntem, dicens : Vade, et 
loquere ad David : H«c dicit Dominus : Tria. ego le- 
vabo super te; elige tibi unum ez his, quod faciam 
tibi. Et introivit Gad ad David, et denuntiavit ei, di- 

cens : Áut veniet tibi tribus annis fames super terram 

tuam ; aut. tribus mensibus, ut fugias ante. inimicos 

propter id quod iu eo malum est, id est, iniquita- B tuos qui te persequuntur ; aut triduo ut mors fiat in 
tem; et diligamus inimicum propter quod in eo 
bonum est, id est, socialem rationalemque creatu- 

Tam. 
EX LIBRO NUMERI. 
JNTERROGATIO XXXIV. 

Cum in libro Numeri scriptum sit: Non est Deus 

quasi homo, ut menliatur, nec ut filius hominis, wt 
seutetur (Num. xxui, 19) ; necnon et illud per Eze- 
chielem : Verbum quod locus fuero, implebitur, 
dicit Dominus Deus (Ezech. xu, 28 ) ; quomodo e 

contrario plerumque Deus videtur mutare senten- 

tiam suam, sicut in Ninivitis factum est, quando 

per Jonam dixit : Quadraginta dies, εἰ Ninive sub- 
vertetur (Jon. ii, 4) ; ubi statim subsequitur: Nun- 
quid et ego non parcam Ninive civitati magna (Jon. 1v, 
41) ; et de David in regnum, ubi tribus diebus pro- 

missa fuerat mors, ut vastaret populum, et intra 
unam diem usque ad horam prandii cessavit (17 Reg. 

xxiv, 15)? 

RESPONSIO. 
Fortasse hzc, qux per interrogationem dicuntur, 

nen penitus pro definito accipienda sint; scd talis 
qu:edam figura verbi sit, qux medium aliquid videa- 

tur ostendere, non tamen definite et irrevocabilis 
sententizx declaret affectum : quo temperantius ali- 
quid dictum videatur, in eo quod scriptum est: Ipse 
cum dixerit, non faciet? quam si scriptum esset : 
ipse cum dixerit, omnimodis faciet. Sed recenseamus 
et ipsa Scripturz loca, qux vel in Jona, vel in Re- 

gum libris posita sunt, ne forte et ibi, ut moris est 

Scripture, divini scripti aliquid habeat scriptum. 
Ergo in Jona : Et factum verbum Domini ad Jonam 
secundo, dicens : Surge, vade in. Ninivem civitatem 
magnam, et. predica in ea secundum praedicationem 

quam ego locutus sumad te (Joan. wi, 1 seq.). Et Jonas 
quidem pradicavit, et dixit : Adhuc tres dies, vel ut 

Hebrai scriptum babere se dicunt : Adhuc quadraginta 
dies, et Ninive destruetur. Viri autem  Ninivite cre- 

diderunt Deo, et predicaverunt jejunium, et induerunt 
se ciliciis a minimo usque ad majorem ipsorym. Et 

post pauca: Et vidit, inquit, Deus opera eorum, 

quia eonversi sunt a viis. suis malis, et penjwit su- 

per malitiam, quam locutus est. facere eis, e( mon [ἐ- 

terra tua. Nunc ergo scito, et. vide quid respondeam 
ei qui misit me. Et dizit David ad Gad : Angustie 

sunt mihi undique. Sed incidam in manus Domini ma- 
gis, quia multe miserationes ejus sunt, et. in. manus 
hominum nonincidam. Et dedit Dominusin Israel mor- 
tem a mane usque ad horam prandii, et mortui suni de po- 

puloex Dan usque Bersabee septuaginta millia virorum. 
Et extendit angelus Domini manum suam | in Jerusa- 
lem, ut corrumperet eam. Et deprecatus est. Dominus 
tuper malitiam, et ait ad angelum, qui exterminabat 
populum : Satis esi, remitte manum tuam. Observa 
ergo quomodo necin his tribus coniminationibus 
Deus invenitur dixisse de morle dierum trium. In 
verbo enim Gad positum est, non in mandatis Domi- 
ni; et non semper ea quas per prophetam dicuntur 

quasi a Deo dicta suscipiantur. Denique per Moysen 
multa quidem locutus est Deus, aliqua tamen et 
Moyses propria auctoritate mandavit: quod Domi- 

nus in Evangeliis evidenti distinctione secernit, cum 
dicit de repudie mulieris interrogatus : Quia ad duri- 
tiam cordis vestri scripsit vobis hec Moyses, ab ini- 

tio autem non fuit sic (Matth. xix, 8). Vides ergo et 

bic Deum quidem non przcepisse, nec fieri voluisse 
divortium ; Moysen vero propter duritiam cordis Ju- 
dxorum scripsisse dandum esse repudium. Ostendit 
hzc et Paulus in litteris suis, cum dicit de quibus- 

dam : Dominus dicit, et non ego ( 1 Cor. vn, 10). Et 
de aliis : Hec autemego dico, non Dominus (Ibid., 19). 
Et iterum in aliis : Preceptum Domini non habeo, 
sed consilium do (Ibid., 25). Et iterum : Qua loquor, 
non loquor secundum Dominum (11 Cor. x1, 11). Unde 
similiter etiam in cxteris prophetis aliqua quidem 
Dominus locutus est, non prophetz; alia vero pro» 

phetz, et non Dominus. Et sic videbitur objectio in- 

tenta dissolvi, cum non tam sua quam propheta ver- 
ba Dominus revocat ae mutat in melius. 

Sed magis arbitror, absolutionem priorem totius 
Scripturz sensibus convenire, et illig praecipue di- 

ciis, quibus patiens et multze misericordie, et poeni- 
tens super malitias dicitur Deus (Psal. Lxxxv, 15; 
Joel. νι, 15; Jon. 1v, 2), vel bis maxime qu: genera- 

liter ἃ Jeremia pronuntiantur, in quibus evidenter 
ostenditur pro multis miserationibus et incompre- 
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hensibili bonitate sua Deus dieere et non facere, lo- ἃ masdueandam ad salutem dedit, nemo autem illam 

qui et non permanere. Ait ergo per Jeremiam Deus : 

In finem loquar, hoc est, ex definito loquar, super 
gentem et super regnum, μὲ auferam eos, et. disper- 

dam ; et si convertatur gens illa a malitiis suis, pe- 
nitebo de omnibus malis quc cogitavi facere eis. Et in 
finem loquar super gentem, et regnum, ut. reedificem 

eos, et repleam ; et si (ecerint mala in conspectu meo, 
uf non audiant vocem meam, ponilebit me de omnibus 
bonis, qu& locutus (ueram, ut facerem eis (Jer. xvi, 

1 seq.). Quomodo ergo possumus his qus» absolute 

per Jeremiam dicta sunt praeferre illa 4085 suspense 

per prophetam dicuntur, nisi quia negligentibus et 

contemptoribus illa confirmanda, hzc vero perfe- 

ctioribus secretius advertenda sunt? 

EX LIBRO DEUTERONOMII 
INTERROGATIO XXXV. 

Quomodo Dominus in Deuteronomio przciplat : 
Per nomen meum jurabitis (Deut. νι, 15), et e con- 

tra in Testamento novo videatur precepisse: Nolite 

jurare (Matth. v, 54)? 
RESPONSIO GREGORII. 

Perjurare quippe grave peccatum est ; non jurare 
autem, sicut verum jurare, nullum peccatum est. Sed 

longius remotus est ἃ falso jurando, qui nec jurare 

consuevit, quam qui verum jurare proclivis est. Unde 
maluit nos Dominus, et non jurantes non recedere a 
vero, quam verum jurantes propinquare perjurio. 

Ergo admonitio non jurandi conversio est a peccate 
perjurii. Nam omnino qui verum jurat non peccat. 
Unde Dominus omnem occasionem voluit amputare 
perjurii, cum nos jurare prohibuit. Nam et Apostolus 
in sermonibus quos habuisse narratur, neque jura- 
vit, neque jurandi consuetudinem habuit, ne aliquan- 

do vel nescius in perjurium laberetur. Scriptis au- 
tem, ubi est consideratio major atque propensior, 
pluribus.locis jurasse invenitur: nequaquam quod 
putaret etiam jurando peccare, sed potius intellige- 

ret humana fragilitatis corda non jurando tutius ὃ 
perjurio conservari. 

INTERROGATIO XXXVI. 
Cum Dominus in Deuteronomio praecipiat, dicens : 

Dominum Deum tuum adorabis (Deut. vi, 45), quo- 

modo Psalmista e contrario in psalmo nonagesimo 
octavo terram nos jubet adorare praecipiendo : Ado- 
rate scabellum pedum ejus ( Psal. xcvin, 5 )? Quod 
utique terra est, juxta quod alius propheta dicit : 

Colum mihi sedes est, terra autem scabellum pedum 
meorum (Isai. Lxvi, 4)? 

RESPONSIO (Ex Ambr., lib. 11 de Spirit. Sanct., 

cap. 11). 

Illam terram dieit adorandam propheta, quam Do- 
minus Jesus in carnis assumptione suscepit. ltaque 

per scabellum terra intelligitur, per terram autem 
caro Christi, quam hodie quoque in mysterio adora- 
mus, et quam apostoli in Domino Jesu adorarunt. 
Suscepit enim de terra terram, quia caro de terra est, 

et de carne Mari» carnem accepit. Et quia in 
ipsa carne hic ambulavit, et ipsam carnem nobis 

carnem manducat, nisi prius adoraverit ; inventum 

est quemadmodum adoretur scabellum pedum Do- 
mini, ut non solum non peccemus adorando, sed 

peccemus non adorando (Ex Aug., Enarrat. in psal. 
Xcvii, num. 9). 

INTERROGATIO XXXVII. 

Cum scriptum sit in libro Deuteronomii : Maledi- 

ctus qui non reliquerit semen in Israel (Deut. vn, ἃ ἃ, 

in cod. Grecis ), quomodo contra hanc divinam sen- 
tentiam plurimi et in Veteri Testamento, et in Nove 

nec conjugia sortiti sunt, nec semen suz» carnis ullo 

modo reliquerunt, sicut in Veteri Testamento Elias, 
Jeremias, et Daniel, in novo autem Joannes Baptista, 

et Joaunes Evangelista, c:zeterique quamplures fecisse 
B monstrantur, qui semen secundum carnem non reli- 

querunt? 

RESPONSIO. 

Hzc duo quz sibi videntur esse contraria, ita ab 

Origene reperimus explanata. Ait enim (Hom. 44 in 
Genes.) : « Qui consummate et perfecte virtutis est, 
semper necesse est ut in aliqua eruditione versetur, 

quam eruditionem conjugem ejus sermo divinus ap- 
pellat. Secundum hoc puto, quod in lege cxlebs et 
sterilis maledicto subjacet : quia si hzc de carnali 
semine dici putentur, omnes Ecclesi virgines sub 
maledicto posite videbuntur, similiter et Juannea 

Baptista, et alii sanctorum plurimi. Sed certum ess 
illos spiritale semen reliquisse, et habuisse unum 

quemque conjugem sapientiam, sicut et Paulus per 
Evangelium filios generavit. » 

INTEBBOGATIO XXXVII. 

Quomodo in Deuteronomio Moyses dicat: Tentat 
vos Dominus Deus vester (Deut. xiii, 5) : et e contra 
Jacobus apostolus przdicet : IJjeus. neminem tentat 
(Jac. 1 135)? 

RESPONSIO. ] 
Duas eese tentationes in Seriptuns sanctis solet 

intelligi. Upa qux decipit, altera qu: probat. Secun- 
dum eam quz probat, dictum est : Tesnat vos. Domi- 
nus Deus vester. Secundum eam vero que decipit, 
Jacobus apostolus pr:zedicat : Deus neminem tentat. 

EX LIBRIS REGUM. 
INTERROCATIO XXXIX. 

p Cum inlibro Regum primo Deus ad domum Heli 
loquens promiserit, dicens : Hec dicit Dominus: 
Domus tua, et domus patris tui ministrabunt in. con- 

spectu meo usque in sempiternum. (1. Reg. τι, 50), 
quomodo e contra quasi mutata promissione subjiciat, 

dicens : Ecce dies venient, εἰ precidam brachium 
tuum, et brachium domus patris tui, ut mon. sit senes 

in domo tua. (Ibid., 31)? Et post aliqua subjungit : 
Suscitabo mihi sacerdotem fidelem, qui juxta cor meum 
el animam meam faciat, et edificabo ei domum fide- 

lem, et ambwulabit coram | Christo meo cunctis diebus. 

(Ibid., $5). 
RESPONSIO AUcUsTINI (Lib. xvi De Civ. Dei, 

cap. 6). 
« Cum hzc tanta tunc altitudine prenuntiata sint, 

y. 
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tanta nunc preenuntiatione * clareacant, non frustra A Non esi species. ei, neque decor : εἰ vidimus eum, et 
tamen moveri quispiam potest, ac dicere : Quomodo 
confidimus venire omnia quz in illis libris ventura 

predicta sunt, si hoc ipsum quod ibi divinitus di- 
ctum est : Domus tua. et domus patris iui ministra- 
bunt ^ coram me in aternum, effectum habere non 

potuit? Quoniam videmus illud sacerdotium fuisse 
mutatum, et quod illi domui promissum est, nec spe- 

rari aliquando complendum : quia illud quod ei re- 

probato mutatoque succedit, hoc potius pradicatur 

seternum. Hoc qui dicit, nondum intelligit, aut non 

" «recolit, etiam ipsum secundum ordinem Aaron sacer- 

dotium tanquam umbram futuri et ^ :eterni sacerdo- 

tii constitutum, ac per hoc, quando zeternitas 4 ejus 
promissa est, non ipsi umbrx ac figure, sed ei 

non erat aspectus, εἰ desideravimus eum ; despectum, 

et novissimum virorum, virum dolorum, et scientem 

infirmitatem, et. quasi absconditus. vultus. ejus et de- 

spectus, unde nec reputavimus eum (Isai. Lin, 2, 5) ; 
el e contra Psalmista dicit : Speciosus forma pre fi- 
liis hominum (Psal. xii, 3)? 

RESPONSIO. 

Quod Isaias dicit pro nostro sponso Christo (quo 

nihil est pulchrius) quod quasi foedus apparuit, de 

interfectoribus Christi hoc dicit, quibus Christus ipse 
vilis apparuit. Si enim cognovissent, nunquam Domi- 
num glorim crucifizissent (I Cor. τι, 8). Quod autem 

Psalmista dicit, quod speciosus fuerit prz filiis ho- 
minum, ad fidem credentium reputatur; qui sic il- 

quod per ipsam adumbrabatur figurabaturque, pro- B lum videre meruerunt, ut verum illum Deum et ho- 

missum est: sed ne putaretur ipsa umbra esse man- 

sura, ideo etiam mutatio ejus debuit prophetari. » 
INTERROGA TIO XL. 

Cum in libro Regum scriptum sit quod elevatus 
[uerit Elias per turbinem in celum (IV Reg. n, 11) , 
quomodo Dominus in Evangelio dicit: Nemo ascendit 
in celum (Joan. m, 15) ? et reliqua. 

RESPONSIO (Ex Gregor. Magn., hom. 29 in Evang., 
n. 5). 

Aliud est ccelum aereum, aliud :ethereum : coe- 
lum quippe aereum terre est proximum. Unde et 
aves cceli dicimus, quia eas volitare in aere videmus. 

In celum itaque aereum Elias sublevatus est, ut in 
secreta quadam terrx regione * repente duceretur, 

ubi in magua jam carnis et spiritus quiete viveret, 
quousque ad finem mundi redeat, et mortis debitum 

solvat. 
EX ISAIA. 

- INTERROGATIO XLI (Alias 46). 
Cum 1]saias dicat pro JEgyptiis : Clamabunt ad 

Dominum a facie tribulantis, et mittet eis salvatorem, 

et propugnatorem, qui liberet eos. ( Isai. xix, 20), 
quomodo quasi e contrario statim subjungit, dicens : 

Et percutiet Dominus Egyptum plaga (Ibid., 22)? 
RESPON£IO, 

Percussio hxc Domini super AEgyptios, parcentis 

est, non perdentis, quia potius per plagam p«eniten- 

ti animam possit perducere ad salutem : et ideo 

contrarium illud non erit, ubi a facie tribulantis 

salvator et propuynator eis mittendus promittitur. 

ia et hxec percussio vel plaga, 41:5 subjicitur, non 
ad reprobationem, sed ad sanitatem conversionis 

inducitur. Hoc enim valet supra quod dicitur : Mittet 

eis salvatorem et propugnatorem, qui liberet eos, quia 

et hic subsequitur : Et percutiet Dominus. Egyptum 
plaga et sanabit eam ; quod ut manifestius aperiretur, 
addidit, dicens : Et revertentur ad. Dominum, et 

placabitur eis, et sanabit eos. 

INTERROGATIO XLI (Alias 44). 

Quomodo Izaias dicat pro persona Christi Filii Dei, 

4 Edit. melius, manifestatione. 
b Edit., transibunt. 
c Deest i in edit. et. 

minem fide integra faterentur. Restat igitur, quod et 
fedus apud persequentes, et speciosus existimatus 
est apud credentes. 

JNTERROGATIO XLIII. 
Quomodo Isaias de Christo dicit : Generationem 

ejus quis enarrabit (Isai. umi, 8)? cum Evangelista 
Christi generationem dinumerans, inter cetera di- 
cat : Christi autem. generatio sic erat (Matth. 1, 18)? 

RESPONSIO. 
. Propheta de divinitatis generatione praedixit ; 

Evangelista incarnationis mysterium sequens, ge- 
nerationem Christi secundum humanitatem expo- 
suit. 

INTERROGATIO XLIv (Alias 42). 
C Quomodo Isaias pro Christo dicit : Qui peccatum 

ΝΟΝ fecit, nec inventus est dolus in ore ejus (Isai. 1.111, 

9), cum Páíulus e contra videatur dixisse: Eum qui 
non noverat peccatum, pro nobis peccatum [fecit (11 
Cor. v, 21)? 

RESPONSIO . 
Quod enim Isaiss dicit, quia peccatum non fecerit, 

apertissime ostendit quod persona ipsa Filii peccatis 

coinquinata non exstitit. Ipse est enim agnus sine πιᾶ- 
cula, sine peccato. Quod autem Paulus dicit : Esm qui 

non noverat peccatum, pro nobis peccatum fecit, hoc 

ipsum quod dixit, fecit, ad Patris personam retulit, 

id est, quod Deus Pater Filium suum, qui peccatum 
non fecit, hostiam illum pro peccatis nostris fecit, 

cum eum pro salvatione mundi immolari permisit. 

Dicitur enim, quod eum Pater peccatum fecit, quia 

eum hostiam pro peccato fieri voluit; sicut dicitur : 

Peccata populi mei comedent (Ose. 1v, 8), cum non 

peccata comedantur, sed oblationes qux» pro pecca- 

tis offeruntur. 
INTERROGATIO XLY. 

Cum Dominus Isai prophete przcipiat, dicens : 
Clama, ne cesses (Isai. tvi, 1), quomodo e contrario 
videtur Apostolus clamorem prohibens dicere : Ira, 
et indignatio, et clamor tollatur α vobis (Ephes. 1v, 

$1)? 

4 Fi cternitas. 
e Edit. melius, in secretam quandam... regioxem. 
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RESPONSIO. 

Alius est clamor, qui de prxdicatione vel postula- 

tione, alius qui de ira descendit : οἱ ideo clamorem 

liunc qui de ira descendit, Apostolus prohibuit ; non 
filum quo aut Isaias przdicare jubetur, aut. contri- 

torum corda ad Doininum gemebundos clamores 

emittunt. 

INTERROGA TIO XLYI (Alias 41). 
Quomodo Isaias dicat : Spiritus Domini super me 

(Isai. Lx1, 1) ; vel cxeteri prophetze, sive Simeon, sive 

Zacharias per Spiritum sanctum futura pronuntiasse 

credantur, cum in Evangelio dicatur : Nondum erat 

Spiritus datus, quia Jesus nondum erat. glorificatus 
(Joan. vii, $9)? 

RESPONSIO. 

Utique non sine Spiritu sancto antiqui patriarchae 

atque prophet» futura pronuntiaverunt. Sed quod 

dicit : Spiritus nondum crat datus, id. est, illa abun- 

dantia gratizx spiritalis adhuc antea illis sic nunquam 

fuerat data, sicut postea cum congregali in. unum 

discipuli linguis omnium gentium sunt locuti, ac sic 

in linguis omnium gentium futura est pronuntiata 

Ecclesia. 
EX JEREMIA. 

INTERROGATIO XLVII. 

Quomodo Jeremias uurumque dicat, qu: sibi con- 
traria esse videntur? Dicit enim ex voce filii Dei : 
Filii colligunt ligna, et patres succendunt ignem, et 

mulieres conspergunt adipem, ut faciant. placentas re- 

ging celi, et libent diis alienis, et me ad iracundiam 

provocent. Nunquid me ad iracundiam provocant? 

dicit Dominus (Jer. vn, 18, 19). Übi statim quasi e 
contrario subjungit : Ecce furor meus, et. indignatio 

mea conflatur super locum istum, super. viros, et su- 

per jumenta (Ibid., 20), etc. Qui supradixerat : Nun- 

quid me.ad iracundiam provocant? quomodo nunc 

dicit : Ecce furor meus et indignatio mea atillabit su- 

per locum istum ? 

RESPONSIO. 

Iste est scnsus : Ego quidem naturaliter non ira- 

scor; sed illi ita agunt, ut me ad iracundiam provo- 

cent, et meam videar mutare naturam. Sentiant 

igitur iratum, quod quantum in se est facere co- 
nantur. 

INTERROGATIO XLVIII. 

Cum noverimus quod Jeremias propheta silen- 
tium sibi przdicationis indixerit, per hoc quod di- 

cit: Non recordabor ejus, neque loquar ultra in. no- 

mine illius (Jer. xx, 9), quomodo quasi e contrario 

statiin. subjungit, Factus est in corde meo quasi 

ignis exastuans, claususque in ossibus meis, et defeci 

ferre non sustinens. Audivi enim contumelias multo- 
rum (Ibid., 10)? 

RESPONSIO. (Ex Gregor. Magn., lib. xxim Mo- 
ral., n. 18). 

Proeo enim quod se minime audiri conspexit, 

* Edit., deserunt. 
h Edit., quia per hoc juod diu persisterc, etc. 
€ Edit., in ore cordis dulcis esse ceperit, ctc. 

PaA1ROL. XCVI. 

ANTIKEIMENON LIBRI 00. — LiB. I. 

A silentium appetiit. Sed cum crescentia mala cerne- 
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ret, in eodem silentio non permansit. Qvod enim 

foris tacuit ex tzedio locutionis, intus ignem pertulit 
de zelo charitatis. 

INTERROGATIO XLIX. 
Cum multiplicia et dura peccata Jud:orum ante 

adventum Christi prophetarum vocibus praedicata 

sint, sicut illud : Peccatum sicut Sodoma predicave- 
runt, nec absconderunt (Isai. 11, 9) ; et in Jeremia : 
Peccatum Juda conscriptum est stylo ferreo in ungue 

adamantino (Jerem. xvii, 1), etc.; quomodo Christus 

in Evangelio quasi e contrario videtur de Judzis 
dixisse : Si non venissem, peccatum non haberen: 
(Joann. xv, 22)? Quid est hoc? nunquid sine ullo 

peccato erant, antequam Christus in carne nascce- 

B retur, et ex quo. venit, nunc caperunt habere pec- 
catum? 

RESPONSIO. 

Peccatum quoddam certum, id est, infidelitatis 

intelligi voluit, quoniam uon crediderunt in eum qui 
justificat impium. 

EX EZECIIELE. 
INTEAROGA TIO L (Alias 51). 

Quomodo Ezechiel propheta motus animalium 
narrat, dicens : Nom revertebantur cum incederent 

(Ezech. 1, 9, 14); et paulo post quasi.e contrario 

suhjiciens, dicit : Et animalia ibant, et reverteban- 

tur? 

RESPONSIO (Ex Gregor. Magn., lib. x Moral., n. 51). 

Sancta quippe animalia aliquando vadunt, et mi- 

nime redeunt; aliquando vadunt et protinus rcever- 

tuntur : quod electorum mentes cum per collatam 

sibi active. vite gratiam errorís vias destruunt s, 

redire ad mala mundi nesciunt qux reliquerunt. 

Cum vero per contemplationis aciem ab hac se eadem 
activa vita suspendunt, eunt εἰ redeunt : quod per 

hoc quandiu persistere ^ minime in contemplatione 

sufliciunt, sese iterum ad operationem fundunt : ut 

in his qux» sibi juxta sunt, se exercendo refoveant, 

et super se rursum surgere contemplando conva- 
lescant. 

INTERROGATIO 11 (Alias 53). 

Cum in Ezechielis libro de volumine quod accepe- 
rat, scriptum sit : Et factum est in ore meo, sicut 
mel dulce (Ezech. wi, 5), qua ratione postmodum 

Ezechiel ipse de se loquatur, dicens : Abii amarus 
in indignatione spiritus mei (Ibid., 14)? 

RESPONSIO (Ex Greg., lib. 1 id in Ezech., hom. 
,n. . 

Mirum quippe valde est, si dulcedo simul et ama- 

ritudo conveniant. Sed sciendum est, quia cui sermo 

Dei in ore dulcescere coeperit *, hujus proculdubio 

contra scmetipsum animus amarescit. Cum 4 enim 

in nullo subtiliter discit, qualiter se reprehendere 

debeat, eo se durius per amaritudinem ponitentie 

castigat; quod * tanto sibi magis displicet, quanto 

4 Edit., quo. 
e Elit., gri. 
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in sacro volamine amplius de omnipotente Deo videt A Novi prz:ceptis | subsequentibus , pricepta bona 

qua amet. 
INTERROGATIO Lil (Alias 50). 

Si, juxta Ezechielis verba, Justitie justi oblivioni 

tradentur in quacunque die peccaverit (Ezech. xvii, 
9À et xxxin, 12, 12), quomodo consequens est quod 

Paulus scribit, quia Deus reddit unicuique secundum 
opera sua (Rom. τι, 6), cum si quid de justitize ope- 

ribus justus habuit, tunc id perdidit cum deliquit, 

presertim cum et Paulus apostolus seribat quod 

uniuscujusque opus quale sit, ignis probabit (I Cor. 

i1, 15), id est, et bona et mala per ignem sint pon- 

deranda ? 
RESPONSIO. 

Videamus ne forte absolutionem sui in seipso 
sermo divinus inveniat, si observemus quomodo 

scriptum est, quia dicit : Cum aversus fuerit justus a 

justitia sua. Et non sufficit ut. diceret : Cum aversus 
fuerit a justitia sua; sed addidit : Et fecerit omnem 
impietatem, secundum omnes iniquitates quas fecerit 

iniquus. In quo videtur latenter hujusmodi inseruisse 
intellectum, ut si [forte non secundum omnes iniqui- 

tates quas fecit iniquus, fecerit et justus, non omnes 

justitiz: ejus de memoria auferantur. Si vero omnes 

iniquitates fecerit, quas fecit iniquus, tunc demum 

omnes justiti:? in lapsu ejus de memoria subirahun- 

tur. He quamvis occultaverit in Scripturis Spiritus 

sanctus propter hos qui divitias bonitatis et patien- 

ti: ejus contemnunt, non tamen penitus abstulit. Si 

igitur sub isto intellectu accipiatur illud quod Paulus 
dixit, non erit omnino contrarium. Nam et beatus 

Gregorius juxta translationem novam hoc testimo- 
nium sub isto intellectu edisserit, dicens : « Cum 
dicitur, Justus in peccato suo moritur, et non erunt 
ín memoria justitie ejus, quas fecit, hoc nobis maxi- 

me considerandum est, quod cum mala committimus, 

sine causa ad memoriam bona nostra transacta revo- 
cantur, quoniam in perpetratione malorum nulla 

debet esse fiducia bonorum prsteriterum. » 

INTERROGATIO Lir! (Alias 52). 
Cum Dominus per Ezechielem dicat : Ego dedi eis 

prücepta non bona (Ezech. xx, 25), quomodo 

Paulus quasi e contrario dicit : Lex quidem sancta, 

et mandatum sanctum , et justum, et bonum (Rom. 

vij, 12)? 

ΒΈΒΡΟΝΘΙΟ (Ex Gregor. Magna, lib. xxviu. Mor., 
num. 41). 

Mala enim quasi mala esse desinunt comparatione 

pejorum, et bona quasi bona non sunt comparatione 

meliorum. Nam sicut pejus delinquenti Jud: de 

Sodoma» atque Samaria dicitur: Justificasti soro- 
res (uas in omnibus abominationibus tuis, quas ope- 

ta:a es (Ezech. xvi, 51); ita melioribus Testamenti 

a^Edit., excubant. 
b Edit., excubant. 
* Edit., ut et ad australem viam..... tenderet. 
4 Edit., excubamt. 
* Edit., aspiceret. 
f Kdit., post sacerdotum , agaunt. gasophylacium 

qui rudibus data sunt, non bona esse memoran- 
tur. 

INTERROGATIO LIV. 
Cum in visione spiritalis :edificii Ezechiel propheta 

prius dicat se vidisse quod gazophylacia ad austra- 
lem viam facies haberent, qua ratione post sub- 
Jicit quod gazophylacium quod respicit viam  meri- 
dianam, sacerdotum est, qui excubant im. custodiis 
templi ; et gazophylacium quod respicit viam aquilonis, 
sacerdotum qui  excubant αὐ ministerium | altaris 
(Ezech. xv , 44-46)? Si utraque facies ad australem 
viam tendebat, quomodo nunc unum ad meridianam, 
aliud ad aquilonis viam respicere dicitur ? 

RESPONSIO (Ex Gregor. Magn., lib. 11 hom. in 
Ezech., hom. 10, n. 14). 

In his verbis agnoscimus, quod gazophylacium 
sacerdotum qui excubabant * in custodiis templi, ita 
positum fuerat, ut solam meridianam viam respi- 
ceret : gazophylacium vero sacerdotum qui exeuba- 
bant Ρ ad ministerium altaris, ita erat in atrio, ut 
australem viam et aquilonis faciem intenderet « : 

quatenus et cum gazophylacio sacerdotum, quiexcu- 

babant 4 in custodiis templi, meridianam viam respi- 
ceret 9, eLtamen sine gazophylacio eorumdem sacer- 

dotum ab aquilonis via videret f. Sed quid est hoc, 
quod in his verbis mysticis & possumus intueri , nisi 
hoc quod secundum ea, qua prsrmissa sunt, jam 
spiritalis auditor intelligit : quod sacerdotes majoris 
ordinis , qui excubant in custodiis templi, solam me- 
ridianam viam respiciunt, quoniam solis studiis spi- 

ritalibus occupati, his qux amoris Dei sunt, sollicite 
intendunt; sacerdotes autem minoris ordinis, qui 

discatiendis peccatis delinquentium pr:esunt, etiam 
ad aquilonis viam oculos reflectunt, ut in mente pec- 
cantium , quise sint torporis frigora, videant, et hxc 
verbis correctionis usque ad penitentie gemitus 
reducentes ^, quasi carnes in altare Domini incen- 
dani? Respiciebant i etiam cum magnis sacerdotibus 
ad meridianam viam : quia quantum ad semetipsos 
est, fervent igne charitatis, et succensi sunt flammis 
amoris Bei. Sed quia peccatum i delinquentium cre- 
bro corrigunt, etiam ad aquilonis viam oculos re- 
ducunt. 

EX DANIELE. 

INTERROGATIO LV. 

Si post tres annos, sicut in principio Danielis 
scriptum est (Dan. 1. 5, 18), pueri ipsi ingressi sunt 
in conspectum Nabuchodonosor , quomodo in subsc- 

quenti visione scribitur : Anno secundo Nabuchodo- 
nosor, vidit Nabuchodonosor somnium (Dan. v, 1)? 
Hxc magnam inter se videntur habere contrarieta- 

tem, pro eo quod pueri ipsi, qui nusquam antea nisi 

sacerdotum qui excubant ad ministerium altaris, aq á- 
lonis viam videret. : 

& Edit., mysticum. 
b Edit., perducentes. 
i Edil., respiciant. 
j Edit., peccata. 
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post tres annos in conspectum pr:edicti regis primum A (Jon. ni, 4) ; et tameu ad preces Ezechix, οἱ Nipives 

introducti atque interrogati sunt, nunc in secundo 
Nabuchodonosor anno et ipsum Nabuchodonosor vi- 

disse, et Danielem interpretationem somnii ipsius ape- 
ruisse Scriptura commemorat. 

RESPONSIO (Ex Hieronym., ín cap. n Dan.). 
Hoc ita solvunt Hebrzi ; secundum hic annum dici 

regni ejus, omnium gentium barbararum, non Jude 

lantug et Chaldz:eorum, sed Assyriorum quoque, et 

JEgyptiorum, et Moabitarum, et reliquarum natio- 

num, quas Domino concedente superarat. Unde et 

Josephus in decimo Antiquitatum scribit libro (Cap. 
12) : « Post annum secundum JEgyptie vastitatis 
rex Nabuchodonosor vidit somnium mirabile. » 

INTERROGATIO Lvt (Alias 51). 

Dei sententia mutata est , non vanitate judicii, sed 

eorum conversione, qui meruerunt indulzentiam. 
Alioquin et in Jeremia (Jer. xviu, 7, 8 seq.) loquitur 

Deus se mala minari super gentem, et si bona fece- 
rit, minasclementia commutare. Rursum bona agenti 
se asserit polliceri, et si mala fecerit, dicit se suam 

mutare sententiam, non in bomine, sed in operibus, 

qux mutata sunt. Neque enim Deus homipibus, sed 
vitiis irascitur : qux» cum in homiuc non fuerint, pe- 

quaquam punit, quia mutatus est. 

INTERROGATIO LVHI. 
Cum in libro Danielis scriptum sit provisione quam 

angelo interpretante cognovit, ut ait: Cum viderem 

ego Daniel visionem, et quererem intelligentiam, au- 
Cum in Danielis libro in fine prim:xe visionis pro B divi vocem viri dicentis : Gabriel, fac intelligere istam 

ipso Daniele scribatur : Fuit Daniel usque ad annum 
primum Cyri regis (Dan. 1, 21), quomodo in eodem 
libro e contrario. scribitur : Anno tertio Cyri regis 
Persarum, verbum revelatum est Danieli (Dan. x,1)? 

| RESPONSIO. 
Quod dicitur fuisse Danielem usque ad annum pri- 

n:um Cyri regis, non vitz illius tempus accipiendum 

est, sed hoc significatur, quod usque ad primum 
annum Cyri regis, qui Chaldz:eorum destruxit impe- 
rium, Daniel potens fuit in Chaldza. Postea vero a 

Dario translatus est in Medos. ltem in expositione 

Danielis idem Hieronymus sic dicit (Ad cap. x, 1) : 
* Fuisse Dauielem apud Chaldzos in pristina digni- 

tate purpura byssoque vestitum, usque ad primum 

annum Cyri regis intelligimus , quando subvertit 

Chaldzeos, et postea cepit esse cum Dario filio As- 
sueri de semine Medorum, qui imperavit super re- 

gnum Chaldzorum. Aut certe jam Dario mortuo, 

cujus anno primo Lxx hebdomadarum sacramenta 

cognoverat, nunc tertio anno Cyri regis h:ec vidisse 
narrantur. » 

INTERROGATIO 101 (Alias 56). 
Cum Daniel sententiam Dei, quam incommutabi- 

lem noverat, jam prius Nabuchodonosor regi de ul- 
tionc regni sui przedixisset implendam, dicens : Eji- 

cient te ab hominibus, et cum bestiis feris erit habita- 

tio tua (Dan. 1v, 22), quomodo in subsequentibus 
eumdem Nabuchodonosor pro immutatione ejusdem 
sententix ad peenitentiam cohortatur, dicens: Quam- D 

obrem, rez, consilium meum placeat tibi, et peccata 
tua. eleemosynis redime, et iniquitates tuas misericor- 
diis pauperum : forsitan ignoscat Deus delictis tuis 
(Jbid., 24)? 

RESPONSIO. (Ex Hieron., ín cap. 1v Dan., 94, 
IV Reg. xx, 1 seq.). 

Hoc facile solvitur Ezechix: regis exemplo, quem 

lsaias dixerat moriturum esse, et Ninivitarum, quibus 

dictum erat, Adhuc tres dies, εἰ Ninive subvertetur 

* Samson abbas, lib 11 Apolog., cap. 27, num. 6, 
seu pag. 512 tom. XI Hisp. Sacrz, ita transulit hanc 
quzstionem : Queri rationabiliter potest, quomodo in 
hoc loco (Job. xxxiv, 50, qui deest in codice, vel 
eum omisit editor) dicitur, quod regnare hypocritam 
[acit, cum hac de re per prophetam specialiter quera- 

í 

visionem virum istum (Dan. vin, 15, 16), quomodo 

statim subjungitur e contrario, ubi ipse Daniel ait : 
Et stupebam ad. visionem, et non erat qui interpreta. 
retur (Ibid., 21)? Si non erat, qui interpretaretur, 
quomodo supra interpretatus est angelus? 

aESPONSIO (Ex Hieron., ad hunc versic.). 

Quod dicit, hocest : Reges »udierat, et eorum 
nomina nesciebat; futura cognoverat, et quo futura 
essent tempore, dubius fluctuabat. 

EX PROPHETIS MINORIBUS. 
INTERROGATIO LIX ὃ. 

Cum Dominus per Oseam prophetam de reprobis 

regibus dicat : Ipsi regnaverunt, et non ex me ; pris- 

cipes exstiterunt, εἰ non cognovi (Osee vini, 4), quo- 
modo e contrario Job dicit : Qui regnare facit hypo- 
critam propter peccata populi (Job. xxxiv, 30)? Quis 
enim recte sentiens dicat , quod fecit Dominus quod 
minime cognoscit ? 

RESPONSIO (Ex Greg. Magn., lib. xxv Mor., num. M). 

Scire Dei, approbare est; nescire, reprobare. 

Unde quibusdam quos reprobat, dicit : Nescio vos, 

unde sitis (Luc. xin, 25). Et aliquando facere Del 
est, id quod fieri prohibet , irascendo permittere. 
Unde et regis Egypti cor se obdurare asseruit (Exod. 
iv, 21), quod videlicet obdurari permisit. Miro modo 

hypocritas Dominus et regnare facit, et nescit : facit 

sinendo, nescit reprobando. 

INTERROGATIO LX. 
Quomodo Amos propheta inquisitus respondit : 

Non sum propheta (Amos. vii, 14), cum et prophe- 
tam eum noverimus , et verba prophetis illius te- 
neamus ? 

RESPONSIO (Ex Greg., lib. 11 Mor., num. 89). 
Eadem hora qua requisitus est, prophetiz sibi spi- 

ritum deesse sensit, et de semetipso testimonium ve- 

raciter intulit dicens : Non sum propheta. Qui tamen 

secutus adjunxit : Et nunc audi verbum Domini. Hec 

dicit Dominus : Uxor tua in civitate fornicabitur, et 

iur dicens, lpsi regnaverunt, sed non ex me : princi- 
pes exstiterunt, et non cognovi? Quis enim recte sen- 
liens dicat, quia facit Dominus quod minime cognoscit ? 
Sed quia sctre Dei, approbare est ; nescire, reprobare: 
miro modo hypocritas, etc., ut hic in finc. 
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fiii tti et filie tue in gladio cadent, et humus tua A effasione sanguinis mei, si sie fuerit torrupta caro 
funiculo metietur, et tw in terra polluta morieris 

(Amos, vit, 16, 17). Quibus prophete verbis aperte 

ostenditur, quod dum de se illa loqueretur, impletus 

est, et mox habere prophetandi spiritum meruit, quia 

sc prophetam non esse humiliter agnovit. 

JNTERROGATIO LXI. 

Cum Zacharias dicat pro derisoribus Christi : Vi- 
debunt in quem pupugerunt (Zach. xix, 10), quomodo 
quasi e contrario de ipsis videtur Isaias dixisse : Tol- 

latur impius, ut non videat claritatem Domini (Isai. 

xxvi, 10, sec. LX X)? 

RESPONSIO. 

Exc:ecatur impius, ut aliquid non videat. Visurus 
est formam hominis, de qua dictum est : Sic venict 

(Act. 1, 14) ; non visurus est formam Dei, de qua 

dicitur : Ostendam me ipsum illi (Joan. xiv, 21), quam 
non impii, sed soli justi videbunt. Unde propter solam 

formam hominis, qux et a justis et ab injustis vi- 

denda est, dictum est : Videbunt in quem pupuge- 
runt; propter formam autem Dci, qus a solis 

justis videbitur, dictum est : Tollatur impius, ne vi- 
deat, elc. 

EX LIBRO PSALMORUM. 
JNTERROGATIO LXII. 

Cum David in psalmo quarto, vers. 5, dicat : Irasci- 

mini, et nolite peccure, quomodo Paulus in Epistolis 

suis dicit: Deponite omnem iram, et indignationem 

(Colos. 11, 8)? 
RESPONSIO. 

Alia est ira, qua zelo justitiz:d commovemur ; . alia, 

qua irrationabili motu ferimur. Non ergo illam Apo- 
stolus quz de justitia descendit, abscindere voluit, 

praesertim cum idipsum testimonium de psalmo in 
Epistola ad Ephesios adsumpserit, dicens : Irascimini, 

et nolite peccare (Ephes. 1v, 26). Acsi dixisset : Sic 
irascimini , ut a culpa abstineatis; sed omnem po- 

tius iram, quz de irrationabili motu procedit , voluit 

amputari. 
INTERROGATIO LXIII. 

Quomodo David in psalmo quinto decimo dicat : 

Caro mea requiescit in spe, quoniam non derelinques 
animam meam in inferno, nec dabis sanctum tuum vi- 

dere corruptionem (Vers. 9, 10), cum quasi e contra 

mea, quomodo et exterorum. hominum, ut in fine 

resurgam? Nunquid confitebitur tibi pulvis, id est, 

turba impiorum, q':xe nisi me resurgente justificari 
non poterit? Ergo sic intcllecta, non sunt con. 

traria. 

INTERROGATIO LXIV. 

Cum Psalmista dicat : Dolores inferni invenerunt 
me (Psal. xvn, 6); necnon et illud : Deus noster 

refugium et virtus, adjutor in tribulationibus que in- 

venerunt nos nimis (Psal. x,v, 2); quomodo immu- 
tato alio locutionis genere , non se a tribulationibus 

inventum esse, sed se tribulationem potius inve- 

nisse testatur, dicens: 7'ribwlationem et dolorem in- 

veni (Psal. cxiv, 4)? 

RESPONSIO. 

Alix sunt tribulationes vel dolores, quas nos inve- 

nimus; et alie, quie nos inveniunt. Nam quando 

sine alicujus admonitione vel percussione homo con- 

siderat factum suum, et rogans Deum, plangit et con- 

tremiscit, iste utique tribulationem et dolorem in- 
venit : qui sic aut alio increpante, aut altero admo- 

nente, aut percutiente conteritur, hunc tribulationes 

et dolores inveniunt. 

INTERROGATIO LXV. 

Cum David propheta in vigesimo primo psalmo 

non exauditum se conqueratur, dicens ; Deus meus, 

clamabo per diem, nec exaudies ; et nocte (Vers. 5), etc. 
quomodo e contra in eodem psalmo testatur, dicens: 

Non avertit faciem suam a me ; et dum clamarem ad 

eum, exaudivit me (Ibid., 25)? 

RESPONSIO. 

Dominus Christus ex persona veteris hominis, cu. 
jus mortalitatem portabat, verbis delictorum cla- 

mare 56 dicit die ac nocte, et non exaudiri : verba 
enim delictorum sunt , et non justitize, cum clama- 

tur ad Dominum per diem, id est, in prosperitate, 

ut hzc ipsa prosperitas non mutetur ; et cum clama- 

tur nocle, ut adversitas prosperetur. Hzc igitur ta- 

lis pe:itio, longe est a salute. Nam inde et sequitur, 

et non ad. insipientiam mihi , id est, (Ex Aug. Enar- 

rat. À in hunc psal.) neque hoc facias ad insipien- 

tiam mihi, sed potius ut sapiam , quid velis me cla- 

videatur dicere in psalmo vigesimo nono : Que utili- yy mare, non verbis delictorum et desiderio tempora- 

tas in sanguine meo , oum descendo in corruptio- 

nem (Vers. 10)? 
RESPONSIO. 

Quod dicit : Caro mea requiescit in spe , quoniam 
non dereljnques animam, etc., utique Psalmista ex 

persona Christi id affirmative pronuntiat, ac si dice- 
retur ex voce filii Dei ad Deum patrem (Carptim ex 

August. Enarrat. in hos psal.) : Caro mea in spe re- 
surrectionis obdormiet, quia non dabis animam meam 

inferis possidendam, neque sanctificatum corpus 

meum, per quod et alii sanctificandi sunt, corrumpi 

patieris. Hoc autem quod videtur esse contrarium, 
est quod et illud, nee diversum est. Dicit enim 

ammodo Christus ad patrem : Que utilitas in 

lis vite, sed verbis conversionis ad te in vitam zter- 

nam. Ex his igitur verbis conversionis atque justi- 

ti», in subsequentibus idem exauditum se comme- 

morat dicens : Non sprevit, neque despezit precem 
pauperis ; neque avertit. faciem suam a me : et. dum 

clamarem ad eum, exaudivit me : id est, non illius 

qui verbis delictorum clamans ad Deum, viam istam, 

id est, prosperitatem transire nolebat, sed precem 

pauperis exaudivit. Qui ergo verbis delictorum supe- 
rius clamasse, et non exauditum se contestatur, 

ipse verbis justitiz:: deprecans, se commemorat ex- 

auditum. Clamavit superius verbis delictorum (ex 
persona veteris hominis) exauditus non est. Claima- 
vit subterius verbis justitize et conversionis ad Deum 
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(ex persona hominis ad novam vilam pertinentis) et A Semper laus ejus in ore meo (Vers. 2), quomodo e con- 
exauditus est. 

INTERROGATIO LXVI. 
Cum Psalmista in psalino vigesimo quarto dicat : 

Universa vie Domini misericordia et veritas (Vers. 40), 
quomodo in alio psalmo e contrario dicit : Omnes 
vie (tue veritas (Psal. cxviu, 151), vel sicut in alia 

tragslatione legitur: Omnia mandata tua veritas? 

ΒΕΒΡΟΝΘΙΟ (Ex Aug., serm. 29, in psal. cxvtit, n. 8). 

Erga sanctos et universz vie Domini misericor- 
dia, et universe vix Domini veritas : quia et in ju- 

dicando subvenit, atque ita non deest misericordia ; 

et in miserando id exhibet quod promisit, ne veritas 

desit. Erga omnes autem et quos liberat, et quos 

damnat, omnes vi: Domini misericordia et veritas : B 

quia ubi non miseretur, vindict» veritas exhibetur. 

Multos quippe immeritos liberat, immeritum autem 

neminem damnat. 
INTERROGATIO LXVIf. 

Quomodo Psalmista in vigesimo nono psalmo con- 
traria de se praedicare videtur, ait enim : Ego dixi 
in abundantia mea : Non motebor in aeternum (Vers. 
1, 8); et post modicum subjungit : Avertisti faciem 
tuam a me, el factus sum conturbatus ? 

RESPONSIO. 
Quia de confidentia virtutis intumuit, dicit : Ego 

dizi in abundantia mea, etc. Sed paulo post quid 

pertulit, adjunxit : Avertisti faciem ttam, etc., ac si 

aperte dicat : Fortem me inter virtutes credidi, sed 
quantz infirmitatis sim, derelictus agnovi. Hinc rur- C 

sus dicit : Juravi et statui custodire judicia justitie 

(ug. (Psal. cxvin, 106). Sed quia ejus virium non 

erat manere in custodia quam jurabat, debilitatem 

suam protinus turbatus inveuit. Unde et ad preces 

et opem repente se contulit, dicens : Humiliatus 

sum usquequaque : vivifica me secundum verbum 

tuum (Ibid., 101). 
INTERROGATIO LXVIII. 

Quomodo David dicat : Dixi, pronuntiabo adversum 

me injustitias meas Domino, et tu remisisti (Psal. 

xxxi, ὃ), etc.; et illud quod alibi dicitur : Peccator 

cum ingemuerit, salvus erit (Isai. xxx, 45, sec. LXX): 

cum e contra in Evangelio ille cx:eeus dixerit : Nos 
scimus quia peccatores Deus non exaudit ( Joan. 

iX, 31)? 
RESPONSIO. 

Quia Deus peccatores audiat, ex multis Seriptura- 

rum locis monstratur, sicut de publicano illo, vel de 

aliis in Evangelio scribitur (Luc. xviu, 14). Hoc au- 
tem quod czxcus iste dixit, quasi adhuc inunctus lo- 

quitur. Ac proinde non est ita accipiendum, quod 

Deus peccatores non audiat. Si non exaudit in nira- 
culis, exaudit pro culpis. 

INTERBOGATIO LXIX. 

Cum Psalinista in psalmo trigesimo tertio dicat, 

* [lic forte Julianus qu:stionem absolvit ; sed 
quoniam Samson abbas, cujus testimonio unice ni- 
timur, nihil annotavit, non potuimus non usque ad 
finem capitis Urausferre. 

trario specialem numerum tenet in psalmo centesimo 

decimo octavo? Dicit enim : Septies in die laudem 
dizi tibi (Vers. 164). 

RESPONSIO. 

Septenarium laudis numerum) posuit propter sep- 
tem dies, quibus mundus iste peragitur, in quibus 
semper laus Dco refertur. 

INTERROGATIO LXX. 
Cum Psalmista dicat : Homines et jumenta salvos 

facies, Domine (Psal. xxxv, 7), quomodo Paulus 

apostolus quasi e contrario videtur dicere : Nunquid 
de bobus cura est Deo (I Cor. ix, 9)? 

RESPONSIO. 

Hzc sanctus Augusüinus ita distinguit dicens 
(Enarrat. im psal. cxrv, n. 15, 14) : « Ecce dici- 
tur, quod de bobus non sit cura Deo. Rursumque 

dicitur : Homines et jumenta salvos facies, Domine. 

Nunquid contraria sunt ista? Non. Ad przcepti ergo 

tenorem non est de bobus cura Deo. Ad providen- 

tiam universitatis cura est illi de omnibus. Qeid 

ergo ait Apostolus? Nunquid de bobus pertinet ad 

Deum? Ubi praeceptum dedit : Πουὶ trituranti 08 

non infra'nabis (Deut. xxv, 4); ibi de bobus non co- 
güavit Deus? Itaque quosdam boves voluit signili- 

care. Non enim hoc curat Deus moncre, quid agas 

cum bobus. Habet hoc natura ipsa humana. Sic fac- 

tus est homo, ut norit consulere jumentis suis, nec 

inde a Deo prxecepta accepit : sed insinuatum esf illi 

in mente ἃ Deo, ut possit et sine przcepto facere: 

fecit illum talem Deus. Sed quomodo regii pecus, 

regendus ab alio : ab eo qui regit, preceptum acce- 

pit. Ad przcepti ergo tenorem non est de bobus 

cura Dee. Ad providentiam universitatis, qua creavit 
omnia, et mundum regit, homines et jumenta salves 

facies Deus *. Intendat charitas vestra. Ilie ferte ali- 

quis dicat mihi : De Novo Testamento est, quia de 

bobus non pcrünet ad Deum. Homines οἱ jumenta 

(salvos facies, Doniine^) de Veteri Testamento est. 
Sunt qui calumnieniur, et dicant, non sibi conso- 

nare ista duo Testamenta. Ne forte aliud dicat in 

Veteri, aliud in. Novo; et flagitet de. me sententiam 

de Novo talem * qualis est hxc : Ilomines et jumenta 

salvos facies, Domine (Psal. xxxv, 7); quid facio? 

D Nihil tam in capite Novi Testamenti, quam Evange- 

lium. In Evangelio invenio, quia oinnia ista pertinent 

ad Deum. Nemo erit jam, qui contradicat. Nunquid 

enim apostolus Evangelio contrarius erit? Audiamus 

ipsum Dominum, principem, et magistrum apostolo- 
rum. Resypicite, inquit, volatiia coi, quia non semi- 

nant, neque metunt, neque congregant in. horreum, et 

Puter vester colestis pascit illa.... Et de vestimento 

quid solliciti estis? Considerate lilia agri quomodo 

crescunt. Non laborant neque nent. Dico autem vobis, 

quoniam nec Salomon in omni vita sua coopertus est, 

b Desunt in ms. inquit Florezius, verba uncinis 
inclusa, sed exstant apud Augustinum loco οἰ 0. 

c Ms. denotabilem, Augustinus vero — tales, wi 
idem auctor. 

- 
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sicut unus ex istis. Si enim fenum agri quod hodie A Israel videns Deum interpretatur, δὰ solos fideles 
est, et cras in clibanum mittitur, Deus εἰς vestit, 

- quanto magis vos modice fidei (Matth. €i, 96,98 seq.)? 
Ergo et preter hominem animalia et herbz* perti- 
nent ad curam Dei, ut pascantur, non ut legem acci- 

piant. Quod ergo ad legem dandam attinet, de bobus 
eura won est Deo. Quod autem ad credenda, pascen- 

da, gubernanda, et regenda, omnia ad Deum perti- 
nent. » Hinc etiam in Evangelio dicitur Matthzi : 
Nonne duo passeres asse veneunt : et unus ex illis mon 
cadet sine Patre vestro super. terram (Matth. x, 29)? 
Lucas vero sic dicit : Nonne quinque passeres ve- 
meunt dipondio, et unus ex illis non est in oblivione 
apud Deum (Luc. xi, 6)? Quos enim recordauur, et 

pascit, gubernat, et regit, et sine quo unus ex illis 
super terram nos eadit, non solum cum ipsis et in- 
tra ea est; verum etiam in illis, unde ea pascere 

potenlialiter ipse disposuit, cui sequalis de omnibus 

ΒΕ manet. 

bgxTERROGATIO LXXI (Alias 70). 
Quomodo Psalmista in psalmo trigestmo septimo 

ex persona Christi dicat : Vim fecerunt, qui quere- 
bant animam meam (Vers. 15), cume contra similiter 
ex persona Christi in centesimo quadragesimo primo 
redarguens dicat : Non est qui querat onimwam meam 
(Vers. 5)? Si quosdam redarguit quasi inimicos, qui 

mon quarant animam ejus : ergo amici erant quz- 
ventes animam ejus? 

RESPONSIO (Ex Aug., ΠΝ in psal. xxxvi, 
n. 18). 

Querhur anima Christi et bene, et male : bene, € 
qui incorporari cupiunt membris ejus; male autem, 
qui vim faciunt, et persequuntur vel illum vel mem- 
bra ipsius. Quis est, qui quzerit bene animam ipsius? 

Qui ejus passiones imitatur. Qui sunt qui quare- 
bagt male animam ejus? Qui ei vim faciebant, et 

erucifigebapt eum. 
INTERROGATIO LXXII. 

Quomodo David in psalmo quadragesimo tertio 
dicit : Exeurge, quare obdormis, Domine (Vers. 25)? et 
quasi e contra in psalmo centesimo vigesimo : Ecce 

won dormitabit neque dormiet, qui custodit Israel 
(Vers. 4)? Si non dormit neque dormitat, qui custodit 

Israel, quomodo clamatur ad eum : Exsurge, quare 

obdormis, Domine ? 
BESPONSIO. 

Dormit Dominus in cordibus infidelium, non dor- 

mit in cordibus christianorum. Ergo cum canitur, 
Exsurge, quare obdormis, Domine? pro infidelibus hoc 

Ecclesia clamat, qui Christum mortuum, sed resur- 

reximse non credwnt, et ideo, quasi in cordibus ta- 

lium semper dormit Christus. Quia Christum adhuc 
mortuum patant, ad hoc petitur wt resuryat in illis, 
id est, ut &ides prestetur. illis, qua credant eum re- 

sarrexisee ἃ mortuis. Cut autem canimoe, quod κὸν 

dormit, neque dormitat, qui custodit. Israel; quia 

8 August. herbarum too mermibit, quia teslimo- 
B x iorum et feni nap intulit. 

hac interrogatione usquc ad xcu inclusive 

hoc testimonium refertur, qui Christum ἃ somno 
mortis suscitatum, non dormientem, id est, mor- 

tuum, sed viventem in szcula confitentur. 

INTERROCATIO LXXIII. 

Cum in quadragesimo quarto psalmo ex voce ad- 
vocantis Dei, animze dicatur humanz, Audi, fa, et 

vide, et inclina aurem tuam (Vers. 11) , quomodo ahlte- 

rius patris mentionem faciens subjungit e contrario 
dicens : Et obliviscere populum tuum, et domum pa- 

tris tui ? 

RESPONSIO. 

Advocat hic Deus pater filiam, id est, animam he- 

minis, ut de domo alterius patris sui, id est, mundi 

hujus exeat, et ad speciem patris creatoris utique 

sui redire contendat. Quod ita fit, cum mortificati 

cum Christo ab elementis hujus mundi (Col. u, 20), 

contemplamar secundum Apostolum jam non ea qua 
videntur, sed qu& non videniur. Que enim videntur, 

temporelia sunt : que autem non videntar, eterna 

(11 Cor. 1v, 18). 
INTERBROGATIO LXXIV. 

Quomodo unus idemque propheta David cum dixis- 

set : Immola Deo sacrificium laudis, e* redde Altissi- 

mo vota tua (Psal. xix, 14), quasi e contrario vi- 

detur dicere : Quoniam si voluisses sacrificium, de- 

dissem wtique, holocaustis vero non delectaber's 
(Psal. 1, 18)? Quomodo delectari et non delectari 

Deum humanis sacrificiis dicit? 
BESPONSIO. 

Sacrificium visibile, invisibilis sacrifici sacramen- 

tum, id est, sacrum signum est. Unde ille peenitens 

aped prophetam, vel ipse propheta quxrens Deum 

peccatis suis habere propitium : Si voíuisses, inquit, 

sacrificiwm, dedissem utique, holocaustis non delecta- 
beris. Sacrificium | Deo spiritus contribulatus : cor 

contritum et humiliatum Deus non spernit. Intuemur 

quemadmodum ubi Deum dixit nolle sacrificium, ibi 

Deum ostendit velle sacrificium? Non vult ergo sa- 

crificium trucidati pecoris, sed vult sacrificium conr 

triti cordis. lllo igitur quo eum nolle dixit, hoc si- 

gnificatur quod eum velle subjecit. Ác per hoc ubi 

scriptum est : Misericordiam volo, et non sacrificium 

(Osee vi, 6), nihil aliud quam sacrificium sacrificio 

Ὁ przlatum oportet intelligi, cum illud quod ab homi- 

nibus appellatur sacrificium, signum est veri sacri- 

ficii. Porro autem misericordia verum sacrificium 

est. Unde ct Apostolus ait : Benefacere, et commum- 

catores esse, nolite oblivisci; talibus emim sacrificiis 

placetur Deo (Hebr. xm, 16). 

INTERROGATIO LXIV. 

Cum David propheta dicat : Peccatori dizit Deus : 

Quare tu enarras justitias meas (Psal. xvix, 16)? 

quomodo Paulus videatur e contrario prxciperoe, 

ubi etiam males in przedicationem admittat, dicens ? 

una monade superior est editis nostra enumeratio, 

propter quxstionem sceptuagesimam ex Samsone ad- 
jectàn. 

*-—- 
* 
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nuntietur (Phil. 1, 18)? Et illud Evangelicum : Qwod 
dicunt, facite; que autem faciunt, facere wolite 

(Matth. xxiu, 5)? 
RESPONSIO (Ex Áug., enarrat. in psal. χιιχ, 

n. 93). 

Sed h:ec dicta sunt, ne timeant qui audiunt a quo- 

cunque audiant : non ut securi sint, qui dicunt bo- 
na, et faciunt mala. Sed noluit Deus «ine correptione 
dimittere illos qui dicunt; ne hoc solo quod dicunt, 

securi obdormiscant in mala vita, et dicant sibi : 

Neque enim perdet nos Deus, per quorum os voluit 
tanta bona dici populo suo. Secundum hunc igitur 
iuteHectum, przxdicatores peccatores admonentur ne 

vivant male, et prxedicent bene, non ut os suum pre- 

hibeant a przedicamento justitize. 

INTEBROGATIO AUGUSTINI LXX (Enarrat. in hunc 
psal.). 

Cuin in psalmo quinquagesimo secde scriptum 
sit: Non estqui faciat bomi, non est «sque ad unum 

(Vers. 4, 5), quomodo statim bonorum nomen subjun- 

gitur, dicendo : Qui desorant populum meum ? Si non 

est qui faciat bonum, non est usque ad unum ; qwis 

est iste populus, qui Dei tantum populus nominatur? 

Nec enim potest Dei populue dici, nisi bonum fa- 
ciendo, et inhxrendo illi. 

RESPONSIO. 

Ecce in uno eodemque psalino, et boni, id est, Dei 
populus describuntur, et quod non sit qui faciat bo- 
num usque ad unum, sententia superiori przfertur. 

Propheta enim volens distinguere filios Dei a filiis 
hominum, dixit : Non est qui faciat bonum, etc., quod 
pertinet ad filios hominum, qui adhuc filii Dei non- 

dum sunt. De his enim superius dixerat : Dominus 
de celo prospexit super filios hominum. ldem dixit, 
qui devorant populum meum. Ecce hic populum Dei 
nominavit , quod utique pertinet ad filios Dei. Ista 
voce filii Dei sumus. Tolle ergo quod homines filii 

Dei sunt, remanet quod filii hominum sunt, id est, 

reprobi et peccatores, de quibus dictum accipitur : 
Non est qui faciat bonum, non est usque ad unum. 

Cum autem inter malos quidam boni inveniuntur, 
ipsi filii Dei sunt, qui hoc loco populus Dei nomina- 

tur. Qui etiam sicut cibus panis a filiis hominum, 
iJ est, ab iniquis devoratur, cum a persequentibus D 
lacerantur. Cum autem et ipsi mali boni elficiuntur, 
jam non filii hominum, sed filii Dei sunt. Si ergo su- 

periorem versum, quo dicitur: Non est qui faciat bo- 

num, filiis hominum tribueris, et subsequentem ver- 

sum quo dicitur : Qui devorant populum meum, filiis 
Dei ascripseris, nulla erit in his repugnantia quz- 
stionis. 

INTERROGATIO LXXVII. 

,. Cum David in psalmo quinquagesimo quarto pro 

quibusdam schismaticis imprecetur, dicens : Veniat 

mors super illos (Vers. 16), quomodo quasi e contra- 
rio videatur subiungere : Et descendant in. infernum 
eivceutes ? 
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RESPONSIO... 

Veteris listorix&e factum, quo Dathan et Ábiron vi- 
ventes terra absorbuit, populum autem illis con- 

sentientem ignis consumpsit (Num. xvi, 51, 53 
seq.), psalmus iste replicans, dicit : Veniat mors sa- 

per illos, et descendant in infernum viventes. Scd si 
jam mors super eos venerat, quomodo vivi ad infe- 

ros descendebant ? aut quomodo potest fieri, ut pzius 
venisse videantur in mortem, et postea approbentur 
viventes ad inferna descendere? Sed quod dicit : Ve- 
niat mors euper illos, ad populum pertinet illis con- 
sentientem, qui igne consumptus est ; quod autem 

subjicit : Descendant in infernum viventes, ad duces 

eorum malorum Dathan et Abiron pertinet, quos vi- 

vos terra absorbuit. Primum quippe illud schisma- 

B iis initium nova mors perdidit. Vel viventes ad in- 
fernuin descendere, est viventes sentientesque per 

pravum epus ad inferni claustra descendere. 
INTERROGATIO LXXVIH. 

Cum in sexagesimo primo psalmo loquatur pro- 

pheta dicens : Semel locutus est Deus (Vers. 12), quo- 

modo quasi e contra videtur subjungere, duo hac 

wudivi, presertim cum οἱ Paulus apostolus ad He- 
brzcos scribat, Multifarie multisque modis olim Deus 
locutus est patribus nostris in prophetis (Hebr. 1, 1)? 

RESPONSIO (Ex Aug. yii in psal. xvi, π. A1, 
seq.). 

Omnioo investigare diffücile est , quemadmodum 
positum sit prius, semel lecutus est Deus, deinde, 

cum ille semel locutus est,- ego duo audivi. Si enim 
diceret, semel locutus est Beus, unum hec audivi, 

videbatur partem quzstionis hujus amputavisse, ut 

tantummodo 'qus&ereremus quid sit, semel locu!us est 

Deus. Nunc vero quxsituri sumus, et quid sit, semel 

locutus est Deus ; et quid sit, duo harc audivi, cum 

ille semel locutus sit. Sed sciendum, quod inter ho- 
mines hominibus szy»pe multis modis, muMis partibus, 
per multiformem creaturam locutus est Deus. Ápud 
se semel locutus est Deus. Quod unum Verbum ge- 
nuit Deus, im illo Verbo sunt emnia, quia per Ver- 

bum facia eunt omnia (Joan. 1, 9). Unum Verbum 
habet, ibi omnes thesauri sapientie et scientiz abs- 
conditi (Colos. n, $3). Duo vero, que audisse sese 
dixit, ista sunt : potestas et misericordia. Ista plane : 
intelligite potestatem Dei, intelligite misericordiam 
Dei. His duobus continentur prope omnes Scripturz : 

propter hzec duo prophetz, propter bxec patriarchz, 

propter h:»c lex, propter hec ipse De6minus noster 

Jesus Christus, propter hsec aposteli, propter hiec 

annuntiatio omnis, et celebratio verbi Bei in Eccle- 

sia. Potestatem ejus timete, misericerdiam ejus 

amate. Nec eic de misericordia presumats, ut po- 

Lestatem contemnatis ; nec sic potesiatefma (imeatis, 

ul de misericerdia desperctis. Apud illum f[otesfas, 
apud illum misericordia: hunc humiliat, et bunc 
exaltat (Psal. rxxiv, 9) : hunc humiliat potestate, 

illum exaltat misericordia. 

INTERROGATIO LXXIX. 

Cum in psalmo sexagesimo oclavo propheta cx 
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persona Christi dicat, Laberavi clamans, rauca facte A corpus infixus es in limum * profundi : sed quandiu 

sunt fauces meg. (Psal. vxvini, 4) : quomodo Evan- 

gelium dicit, quod in passione sua Do:ninus non res- 

ponJederit eis verbum ? Necnon et illud quod Is3ias 
. dicit, Sicut agnus coram tondente se, sic non aperuit 

. 05 suum (Isai. Lin, 7). 
RESPONSIO (Ex Aug. serm. 1. in Psalm. παν, n. T). 
Ideo jam tunc tacebat, quod raucus erat, quod 

sine causa tantum clamaverat. Et illam quidem 

ejus vocem de Psalmo alio in cruce novimus : Deus 

meus, Deus meus, ut quid me dereliquisti (Psal. xx1, 
2) ? Sed quanta illa vox fuit, aut quam diuturna, ut 

iu ea raucze facte essent fauces ejus? Diu clamavit, 

γα vobis, Scribe, et Pharisei (Matth. xxn, 15, 14, 

seq.) ! Diu clamavit, Ve mundo ab scandalis (Ibid. 

non consentis, non h:esisti ; si autem consentis, hzesi- 

sti. H:xsistid ? Oratio tua ibisit, ut quomodojam tene- 
tur corpus tuum, non teneatur et anima tua (nem. 19). 

Item etde profundo aquarum, non medimergat tempe- 

δίας aque. Sedjam dimersus erat. Veni inaltitudincem 

maris, tu dixisti ; et tempestas dimersit me, tu dixi- 

sti. Dimersit secundum carnem, non dimersit secun- 

dum spiritum. Quibus dictum est, Si vos persecuti 

fuerint. in unam civitatem *, fugite in aliam (Matth. 

x, 25), hoc eis dictum est, ut nec carne hiererent, 

nec spiritu. 
INTERBOGATIO LXXXI. 

Cum Veteris et Novi Testamenti patres, Moysen, 
Aaron, Eliam, Eliseum, vel cxteros illius temporis 

xvin, 7) ! Et revera quomodo raucus clamabat, et B sanctos, atque ipsos Christi filii Dei apostolos di- 

ideo non intelligebatur, quando dicebantJud:i : Quid 
est quod dicit? Durus est hic sermo. Quis potest 
illum audire? Non scimus quid dicat (Joan. vi, 61). 

Ille omnia verba dicebat, sed illis raucz fuerunt fau- 
ces ejus, qui voces ejus non intelligebant. Hzc igitur 

sub tali intellectu promissa, non erunt sibi contra- 

ria: ut juxta quod superius dicit, clamor ipse unde 
raucs fauces ejus fact fuisse dicuntur, non ipso 

passionis tempore, sed ante passionem factus acci- 
piatur. 

INTERROGATIO LXXX. 

Cum propheta ex persona Christi in psalmo sexa- 
gesimo octavo premiserit primum dicens, Veni in 
altitudinem maris, et. tempestas dimersit me (Psal. 
Lxvin, 5) : quomodo quasi e contrario in subsequen- 
tibus deprecatur de profundo aquarum, non me di- 

mergat tempestas aqua (Ibid., 16) * Necnon et alia, 
qui superius in eodem psalmo contraria sibi esse 

videntur: primum quod dixit, In limum profundi 

(Ibid., 5); aliudque e contra subsequitur, Saluum me 

fac de luto, wt non inheream (Ibid., 15) 
RESPONSIO. 

Quod superius dietum est, tempestas dimersit me, 
pro corpore quod jam in passione tenebatur, hoc di- 
etum accipitur. Quod autem sequitur, non me dimer- 

gat tempestas aque , pro spiritu deprecari videtur : 

ut quia corpus tenebatur ad passiones, saltem pro 

anima precaretur, ut in tempestate passionum non 

mergeretur. Hoc quippe et in his aliis duobus sen- 

versa mirabilia et signa legerimus fecisse: cur e con- 

trario in psalmo septuagesimo primo scribitur, Be- 

nedictus Dominus Deus Israel, qui facit mirabilia ma- 
gna solus (Psal. .xx1, 18)? 

RESPOXSIO. 
Deus facit mirabilia solus; quoniam quicunque 

faciunt, ipse in eis operatur, qui facit mirabilia 

solus. 

INTERROGATIO LXXXII. 
De eo quod in psalmo septuagesimo quarto scri- 

ptum est : Quia caliz in manu Domini vini meri ple- 

nus est misto (Psal. ixxiw, 9) ; videtur esse con- 
trarium, quod et vini meri plenum ipsum calicein 

dixit, et misto subsecutus adjunxit. 

RESPONSIO. 
Prima quxstio, juxta quod sanctus Augustinus ait 

(Enarrat. in hunc Psalm. n. 11), istaoccurrit : « Vini 
meri plenus est misto. Quomodo meri si misto. Non 
ergo vos terreat, quod dicit, οἱ merum et mistum !: 
merum propter sinceritatem , mistum propter f- 

cem (num. 12). Calix enim vini meri plenus misto 
videtur mihi esse lex quax data est Jud:xis et omnis 
illa Scriptura Veteris, quod dicitur Testamenti. Ibi 
sunt pondera omnium sententiarum, nam ibi Novum 

Testamentum absconditum latet tanquam in fece 

corporalium sacramentorum.  Circumcisio carnis 

magni sacramenti res est, et intelligitur inde circum- 

cisio cordis. Templum illud in 5 Jerusalem magni 
sacramenti res est, et intelligitur ex eo corpus Do- 

tiengdum est, quibus ait: Infizus sum in limo pro- D mini. Terra repromissionis ^ iutelligitur regnum cce- 
fundi : et quod repetiit, saltum me fac de luto, ut non 

inheream (Ex eod. serm. D. August. n. 18), cum 

secundum sententiam priorem deberet dicere, salvum 

me fac de luto ubi eram ^, eruendo me, non agendo 
ut nop lxeream b. Ergo lieserat. carne, sed non hz- 

serat spiritu. Dicit hoc ex infirmitate membrorum 
suorum. Quando forte caperis ab eo qui te premit ad 

iniquitatem, tenetur quidem corpus tuum, secundum 

ἃ Edit., ho'seran. 
b Edit., inheream. 
€ Edit., in limo. 
4 |n edit. deest : Heesisti ἢ 
ὁ Edit., in «na civitate. 
f Edit., quia et merum et mixtum. 

lorum. Sacrificium victimarum et pecorum magnum 

habet sacramentum: sed in omnibus illis gencribus 
sacrificiorum intelligitur unum illud sacrificium, et 

unica victima in cruce Domini i : pro quibus omni- 

bus sacrificiis unum nos habemus, quod illa figura- 
bant, et hsec ex illis figurabantur i. Accepit populus 

ille legem, accepit mandata justa et bona. Quid tam 
justum, quam Non occides, non ma«ch«beris, non [u- 

. 8 In edit. deest in. 
h Edit., promissionis. 
i Edit., Dominus. 
j Edit., quia illa figurabant hec, id cst, illis heec 

fiqurebantur. 
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raberis, non [alsum testimonium dices, honora patrem A Job et non frustra percutitur, quia augetur meritum : 
et matrem, nen concupisces rem proximi tui, non con- 

cupisces uxorem proximi tui, unum Deum adorabis, 

et ipsi soli servies (Exod. xx, Ἴ seq.)? Omnia ista ad 
vinum pertinent. Illa vero carnalia quasi resederunt, 

ut remanerent apud illos, et funderetur * inde omnis 

spiritalis intellectus. Caliz in manu Domini, id est, 

in potestate Domini : vini meri, id est, legis sin- 
cerz : plenus est misto, id est, cum fece corpora- 
lium sacramentorum. Et quia hunc humiliat, super- 
bum Jud:eum ; et hunc exaltat, confitentem Gentilem, 

inclinavit ex hoc in hunc, id est, a Judaico populo, 

in Gentilem populum. Quid inclinavit ? Legem eli- 

quatus est : inde spiritalis intellectus. Verumtamen 

[ex ejus non. est exinanita, quia omnia sacramenta 

carnalia apud Judzxos remanserunt. Bibent omnes 
peccatores terre. Qui bibent? Omnes peccatores terra. 

Jud:i erant quidem peccatores, sed superbi: et Gen- 

tiles erant peccatores, sed humiles. Omnes peccato- 
res bibent, sed vide, qui fzcem, qui vinum. Etenim 

illi bibendo f:ecem, evanuerunt ; isii bibendo vinum, 
justificati sunt. 

INTERROGATIO LXXXIIT. 

Cum Psalmista in psalino octogesimo quarto quasi 

preterita narrans, dicat : Benedixisti. Domine, ter- 

ram tuam, avertisti captivitatem Jacob. — Remisisti 
iniquitatem, etc., usque aversus es ab ira indignatio- 

nis tuc (Ibid.,2. seqq.) : quomodo quasi facta non fue- 

riut, statim subjungit, Converte nos, Deus salutaris 

noster, et averte iram tuam a nobis. Ne in eternum 

irascaris nobis ? Quomodo narrat quasi factum esset, 

ei quomodo orat ut fiat? 

RESPONSIO (Ex Aug. enurrat. in hunc psal., n. 6). 

Nisi quia voluit ostendere preterita verba se in 
prophetia dixisse? Nondum autem factum esse quod 
dicebat jam factum, hinc ostendit, quia orat ut fiat. 

Nam sic tibi propheta responderet : llla dico quasi 

facta, qux video 5 futura. Quia vero nondum facta 

sunt, oro ut veniant qux jam vidi. 

INTERROGATIO LXXXIV. 
Cum de Deo propheticze et apostolice litterze cla- 

ment, quod sit idem Deus justus et verax, przsertim 
Psalinista dicente in psalmo octogesimo quinto, Et 
(u, Domine, miserator el misericors.... el.... verax 

(Vers. 15) : quomodo quasi e contrario videtur Deus 
ipse in libro Job de se contra Satan dixisse, Tu a«- 
tein commovisti me adversus Job, ut affligerem illum 
[rustra (Job. n, 35)? Qui enim justus est, afflizere 
frustra non potuit. Et rursum quia verax, non potuit 

aliter dixisse, quam fecit. 

RESPONSIO (Ex Gregor. Magn. lib. 11 Mor., n. 3). 

Ut ergo justo et veraci utraque conveniant, qua- 

tenus et vera dicat, et injusta non faciat; cognosca- 

mus beatum Job et juxta aliquid frustra, et rursum 

juxta aliquid non frustra percussum. Beatus ergo 

Δ Edit., effunderetur. 
b Edit., quia video. 
« Edit. melius : Nondum cst. 
d Edit., Psalmus. 

et tamen frustra percutitur, quia nullum in eo puni- 

tur admissum. Deus ergo verax secundum modum 

illum locutus est, quo beatus Job non pro puniendis 
culpis, sed pro augendis meritis percussus esse co- 

gnoscitur. 

INTERROGATIO LXXXV. 
Quzeritur quomodo sibi utraque concordent, id est, 

jucunditas et timor, juxta quod in psalmo octogesimo 

quinto scribitur : Jucundetur cor meum, ut timeat 

nomen tuum. (Vers. 11). Quomodo jucunditas sit ti- 
mor ? Nonne timor amarus solet esse? 

RESPONSIO (Ex Aug. enarrat. in hunc Psalm., n. 16). 

Erit aliquando jucunditas sine timore : modo ju- 
cunditas cum timore. Non est * enim plena securi- 

tas, nec perfecta jucunditas. Si nulla jucunditas, de- 
ficimus; si plena securitas, male exultamus. Ergo et 

jucunditatem aspergat, et timorem incutiat, ut de 
dulcedine jucunditatis perducat nos ad sedem secu- 
ritatis. Dando timorem, non nos faciat male exultare, 

et recedere de via. Ideo dicit in psalmo 4 : Servite 
Domino in timore, et exultate ei cum tremore (Psal. v, 
11). Sic et Apostolus : Cum timore et tremore ve- 
stram * salutem operamini (Philip. v, 12). 

. INTERROCATIO LXXXYI. 

Cum in psalmo octogesimo octavo legatur Deus ad 
David jurasse dicens : Semel juravi in sancto meo, si 
David mentiar, semen ejus in. eternum manebit. Et 
sedes ejus sicut sol in conspectu meo, et. sicut luna 

(C perfecta. in eternum manebit : et testis in celo fidelis 

(Ps. .xxxvin, 56, 37, seq.); quomodo e contrario 
subjungit : Tu vero repulisti, et ad nihilum deduzisti': 
distulisti christum (uum. Evertisti testamentum servi 

tui, etc., usque, perfudisti eum confusione? Nunquid 
ita falsum promittit Deus (quod dici summa demen- 

tia est) aut falsum jurat? Quare ergo illa promisit, 

et ista fecit? 
ΒΕΒΡΟΝΒ10 (Ex Áug. serm. 2 in hunc psal., n. 6). 
David positus erat cui promitterentur hrec omnie 

in semine ejus, qui est f Christus, implenda. Proptet 
promissa ergo qux» dicta sunt ad David, exspectabant 

homines ea impleri in David. Proinde ne quisquam 

Christianus cum diceret, de Christo dixit, alius di- 

ceret. Non, sed de illo David dixit, et erraret, cum 

p diceret 5 impleta omnia esse in David ; destruxit ea 
in David. Ut cum vides ea in illo non impleta quas 
necesse est impleri, quzeras alterum, in quo osten- 

derentur impleri. Ita etiam in Esau et Jacob inve- 

nimus majorem adoratum a nünore, cum scriptum 

sit, Major serviet minori (Gen. xxv, 25) : ut cum in 

illis duobus praecedentibus vides non. impletum, ex- 

spectes duos populos in quibus impleatur, quia non 

inendax Dcus polliceri dignatur. Eece ez semine tuo, 

dixitad David b, ponam super sedem tuam (Psal. cxxxi, 

41). Promisit ex semine ejus in zeternum aliquid, et 

e Edit., vestram spsorum. 
f Edit., quod. 

. 8 Edit., videret. - 
b EJit., dixit Daiid. 



655 S. JULIANI EPISCOPI TOLETANI 656 

natus Salomon factus est. tant:e sapientiz, ut pro- A dos, quos terret virtus aliena. Ideo Dominus ipse 

missio Dei de semine David in illo putaretur im- 

pleta. Sed cecidit Salomon (111 Reg. n, 1 seq.), et 
dedit locum sperando Christo; ut quoniam Deus nec 
falli possit, nec fallere, quem sciebat casurum, non 

in eo poneret promissum suum, sed post casum ejus 

respiceres tu. Deum, et flagitares promissum tuum. 
Ergo, Domine, mentitus es, non implens quod promi- 

sisti, non exhibens quod jurasti? Forte hic dicturus 

erat tibi Deus : Juravi quidem et promisi, sed iste 

noluit perseverare. Quid ergo? Tu, Domine Deus, 

non presciebas istum non perseveraturum ἢ utique 

sciebas. Quare ergo hoc non perseveraturo mihi, 

quia in :eternum esset, promittebas? Nonne tu 

dixisti, Si dereliquerint legem meam, et mandata mea 
won custodierint , et testamentum meum  pro[ana- 

verint (1bid., 51, seq.), manebit tamen promissio mea, 
implebitur juratio mea? Semel jurati in sancto meo, 
intus in secreto quodam, in ipso fonte, unde prophet:e 

Liberunt, qui nobis μος ructaverunt. Semel, inquit , 
jurati, si David mentiar. Exhibe ergo quod jurasti, 
redde quod promisisti. Sublatum est de isto David, 

ne exspectaretur in isto David. Exspecta ergo quod 
promisi ^. 

Novit illud et ipse Davi.l. Videenim quid dicat : Tu 

vero repulisti, et ad nihilum deduristi. Ergo ubi est 
quod promisisti? Distulisti christum tuum. Quamvis 

tristia quaedam enumeret, in hoc tamen verbo reficit 

nos. Manet omnino, Deus, quod promisisti : nam 
christum tuum non abstulisti, sed distulisti. In hoc 

ergo David ^, in quo sperabant ignari promissa sua 

Deum completurum, videte quid accidit, ut promissa 
Dei firmius in alio sperata compleantur. Evertisti te- 

etamentum servi tui. Ubi est enim testamentum vetus 
Judxorum? Ubi est terra illa promissionis, in qua 
habitantes peccarunt, qua deleta migrarunt? Re- 

gnum Judsorum quzris? non est. Profanasti in terra 
sanctitatem ejus. Sancta illa qux» habebant, terrena 

esse ostendisti. Destruxisti omnes macerias ejus, 
quibus eum munieras. Quando enim diriperetur, nisi 
maceriz dirute fuissent? Posuisti munitiones ejus in^ 
formidinem. Quid est formidinem ? Ut dicatur pec- 
cantibus : Si Deus naturalibus ramis non pepercit, 
neque tibi parcet (Rom. τι, 24). Diripuerunt eum om- 
nes transeuntes viam. Omnes scilicet gentes. Per 
eiam, hoe est, per vitam istam transeuntes diripue- 
runt [srael, diripuerunt David. Primum videte frusta 
ejus in omnibus gentibus. De ipsis cnim dictum est, 

Partes. vulpium erunt (Psal. .xii, 11). Reges quippe 

impios vulpes appellavit Scriptura, dolosos et tiini- 

ἃ Sic Mss. inquiunt Benedictini, at editi, premisit. 
Ergo textus noster congruit Mss. 

b Edit., Hwuic.... David. 
c Ábest in ab eit. 
4 Edit. aliter : Rer, qui neminem homimm timet, 

ipse vulpes non est : leo ille... cui dicitur, Ascendisti 
recumbens, dormisti, etc. , ita ul rex de quo sermo 
fit, Christus intelligatur , in textu vero mostro Hero- 
des omnino est, qui sicut judex ille iniquas, cujus 
meninit Lucas evangelista, ΠΟΙ ΒΟΌΣ mon rcvere- 
atur. 

cum de Herode comminante loqueretur, Dicite, in- 
quit, vu/pi illi (Luc. xin, 52). Rex. qui neminem 
hominum timet, ipse vulpes. Non est leo ille de tribu 
Juda, cui dicitur : Ascendisti, recumbens dormisti 4 

sicut leo (Gen. xuix, 9). Potestate asceridisti, pote- 
state dormisti : quia voluisti, dormisti *. Unde et il- 

lud f, Ego dormivi (Psal. mi, 6). Ergo de quibus 
dictum erat, Partes vulpium erunt, de his nunc di- 

ctum est, Diripuerunt eum omnes transeuntes viam, 

factus est opprobrium vicinis suis. Exaltasti dexteram 
inimicorum ejus, jucundasti omnes. inimicos ejus. 

Advertite Judzos, et videte omnia impleta, qux prze- 

dicla sunt. Avertisti adjutorium gladii ejus. Quomodo 
solebant pauci dimicare, non 5 multos prosternere. 

B Avertisti adjutorium gladii ejus, et non es opitulatus ei 

inbello. Merito victus, merito captus, meritoa regno suo 

alienatus, merito dispersus. Eam enim terram perdidit , 

pro qua Dominum occidit. Dissolvisti eum ab emunda- 

tione. Quid est hoc? Inter omnia mala magnus hic 

terror. Si enim dissolvit ab emundatione, jam non 
habet mundandum, sed projiciendum. À qua ergo 
emundatione dissolvitur Judxus? A fide. Ex fide 
enim vivimus (Hab. n, 4), et 5 ex fide dictum est: 
Fide mundans corda eorum (Act. xv, 9). Et quia sola 
fides Christi mundat, non credendo in Christum so- 
luti sunt ab emundatione. Sedem ejus in terra colli- 
sisti : merito et fregisti. Minuisti dies sedis ejus i: pu- 

tabant se in zternum regnaturos. Perfudisti confu- 

C sione. Hxc omnia venerunt | Judsis. Nom tamen 

ablato Christo, sed dilato. 

INTERROGATIO LXXIVII. 
Cum Psalmista dicat, Quis est liomo qui vivit, et 

non videbit mortem (Psal. vxxxvin, 49)? quomodo 
Christus in Evangelio e contrario videtur promisisse, 

dicens, Si quis sermonem meum servaverit, mortem 
non videbit in eternum (Joan. vni, 51)? 

RESPONSIO. 
De alia morte Psalmista egit, de alia quoque Salva- 

tor pr:dixit. Et Psalmista quidem dicens, Quis est 
homo qui vivit, et non videbit mortem? de morte car- 

nis sciscitans loquebatur, et confirmans prxnuntia- 

vit, quia nullus omnino sit, qui vivat et non videat 
mortem. Tanquam si diceret : Nullus est alius homo, 

p qvi vivit et non videat mortem, nisi ipse solus qui 
animam suam eruit de manu inferni, id est, qui pro 

nobis mortuus est, et ultra non moriens resurrexit. 

Quia vero Dominus in Evangelio loquitur promittens. 

Si quis sermonem meum servaverit, mortem non videbit 
in eternum; non de hac corporali morte dixit, qua 

* Hic addunt editi, inquiunt Benedictini, qwia τὉῸ- 
[uisti, edscendisti : quod ἃ mss. abest. Iterum adver- 
tas velim, textum Juliani manuscriptis congruere. 

! Edit. pro Unde εἰ illud habent : Ideo in alio 
psalmo dictt. 

$ Melius edit. carent particula non. 
b Edit. melius de fide. 
» |n editis repetebatur hic, inquiunt Benedietini : 

Minuisti dies sedis ejus : sed abest ἃ mss. fursum 
erzo Juliani textus mss. congruus est. 

| E dt. eceucrunt. 
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omnes moriuntur, sed de morte :xterna, id est, morte A cuit, quia mulier peccatrix, qu:e erat in civitate famosa, 

damnationis cum diabolo et angelis ejus. Ipsa est 
vera mors, nam ista migratio est. Secundum hunc 

ergo sensum, non sunt hxc duo contraria. 
INTERROGATIO LXXXVIII. 

Cum Psalmista dieat, Qwis similis erit Deo inter 

filios Dei (Psal. .xxxvini, 7), quomodo apostolus dicit, 

Cum apparuerit, similes ei erimus, quoniam videbimus 
eum sicuti est (I Joan. wn, 2)? 
RESPONSIO (Ex Gregor. Magn. lib, xvin, Moral., n. 19). 

Unde ergo similes, el unde non similes, nisi quia 

huic sapientiz et similes erunt ad imaginem, et non 

erunt similes ad zqualitatem? Aspiciendo quippe 
zeternitatem Dei, fit eis ut :terni sint ; et dum visio- 

nis ejus donum percipiunt, ex perceptione beatitu- 
dinis imitantur quod vident. Et similes ergo sunt, B 
quia beati fiunt ; et tamen creatori similes non sunt, 

quia creatura sunt. Et habent itaque quamdam Dei 

similitudinem, quia non habent finem; et tamen 
incirceumscripti :xequalitatem non habent, quia habent 

circumscriptionem. 
INTERROGCATIO LXXXIX. 

Cum David de Christo dicat in psalmo centesimo 
nono, Dominus a dextris tuis (Vers. 5), quasi significet 
Deum Patrem ad dexteram assistere Filii : quomodo 

Paulus quasi e contra in epistola ad Ephesios, Chri- 
stum ad dexteram Patris sedere pronuntians, dicat : 

Sedere eum fecit ad dexteram suam in celestibus 
(Ephes. 1, 20); prosertim cum idipsum quod Pau- 

lus dicit, et Psalmista in principio przdicti psalmi 

testetur, dicens : Dixit Dominus Domino meo, Sede a 

dextris meis? 

RESPONSIO. 
Cum dicitur, Sede a dextris meis, Pater Filium ad 

dexteram suam collocasse intelligitur. Et cum dici- 

tur, Dominus a dextris tuis, ad ipsum Patrem sermo 

dirigitur, quasi ei dicatur : O Deus Pater, ecce Do- 

minus Christus a dextris tuis sedens, confringet in 

die irx sux reges. Et nihilominus utroque testi- 

monio insinuatur Filius ad Patris dexteram se- 
dens. 

INTERROGATIO XC. 
Cum Psalmista dicat, Superbo oculo, et insatiabili 

corde, liuic non convescebar (Psal. c, 5), quomodo e 

accessit ad pedes Domini (Luc. vn, 36. seq.). Iste 
Phariszus superbus erat, sed convescebatur cum 
illo Deus. Quomodo nobis proponit hsc? Quando 
ipse non fecit, ad imitationem suam nos hortatur. 

Videmus * eum convivatum esse eum superbis ; quo- 

modo nos prohibet ne convivemur cum eis? Convi- 
vamur nos quidem cum fratribus propter correctio- 
nem aliquam : tenemus nos etiam a fratribus nostris, 

ei non cum eis convivarmur, ut corrigantur. Cum ex- 
waneis potius convivamur et cum paganis, quam 

cum his qui nobis hzrent 5, si viderimus eos male 

vivere, ut erubescant, et corrigantur, sicut dicit 

Apostolus : Si quis non obaudit verbo nostro per ερὶ- 
stolum, hunc notate,et nolite commisceri cum eo: et non 

ul inimicum * existimetis, aed. corripite ut (retrem (11 

Thess. v1, 14, 15). Facimus hoc plerümquepropter me- 

dicinam, et tamen cum extraneis maltis, et cum impiis 
saepe vescimur. Quid est hoc, Superbooculo, et insatia- 

bili corde, huic non convescebar? Habet epulas suas cor 
pium, habet epulas suas cor superbum. Nam propter 

cibos ipsos cordis superbi, ideo dixit, insatiabili cerde. 

Cor superbum unde pascitur ἢ Si superbus est, invi-- 

dus est, et aliter non potest. Superbia mater invi- 
dentiz 4 est. Omnis ergo superbus, invidus esL. Si 
invidus est, malis alienis pascitur. Unde dicit Apo- 
stolus : Si mordetis, et comeditis invicem, videte ne ab 

invicem consummamini (Gal. v, 19). Videntes * ergo 

comedentes, nolite his convesci, fugite tale convi- 

vium. Neque enim se satiant gaudendo de malis 

alienis, quia insaGabili corde suul : cave ne capiaris 
in epulis eorum. 

INTERROGATIO XCI. 
Cum in psalmo centesimo sexto Psalmista dicat , 

Et benedixit eos, et multiplicati sunt nimis, et jumenta 
eorum non suni minorata (Vers. 58, 59) : quomodo 
quasi e contrario videtur suljungere dicens, Pauci 

facti sunt, et vexati sunt ? 

RESPONSIO (Ex Aug. ^d in. hunc psal., n. 15 
et 

jumenta ei pecora dicuntur in Ecclesia simpliciter 

 ambulantia, seu vitilia, non multum docta, sed fide 
plena !. Ergo et spiritales et carnales benedixit cos, 
et multiplicati sunt nimis, et jumenta eorum nom sunt 

contrario Dominus in Evangelio legitur, cum superbis [) minorata 5. Istud capitulum psalmi ad fideles populos. 

et peccatoribus manducasse (Matth. x, 10, seq.)? 
RESPONSIO (Ex Aug. enarrat. in hunc Psal. n. 8 et 9). 

Quid est, non convescebar? non cum illo manduca- 

bam. Vescienim manducare est. Cur ergo ipsum primo 

Dominum invenimus mandueasse cum superbis? nam 

superbus quidam invitaverat illum : ipse est eui displi- 

* Edit. aliter : Quomodo nobis proponit hec, que 
ipse non [fecit ? Ad imitationem suam nos hortatur : 
videmus. eic. Postea : Nos quidem, (ratres, propter 
correptionem aliquam tenemus, etc. 

b Nobis haerent ut in mss. juxta Benedictinos ; non 
autem ut in edil. Erasm. et Lovan. qui nobiscam 
erant, et nobis adherent. 'Textus Juliani congruit, ut 
semper inss. 

« Edit. addunt : cum. 

refertur; hoc autem quod subsequitur, Pauli factt 

sunt, et vexati sunt, de hereticis dicitur : quia om- 
nes qui se dividunt ab unitate, pauci fiunt. Multi 

enim sunt sed in unitate, dum non separantur ab. 

unitate ^. Cum enim ceperit ad eosnon pertinere mul- 

titudo unitatis, 1n hzeresi et in schismate pauci sunt. 

4 Edit., invidic, ᾿ 
ὁ Edit., videtis. 
f Edit. : Jumenta et pecora dicuntur, in. Ecclesia 

simpliciter ambulantia, sed wtiléa; non multum docta, 

fide plena. "TM 
8 Edit., deminuta, nam ita legit Augustin. in textu 

psalmi. 
à Sic mss. inquiunt Benedictini ; at editi : sed , iit 

unitate dum non sunt, separantur ab unitute, 



INTERROCATIO XCII. 

Cum Psalmista dicat : Nem mortui laudabunt te, 

Domine (Psal. cxi, 17), quomodo idem quasi e 
contuario videtur dicere : Laudobo nomen tuum in 
eieruum, 0t in. saeculum seculi (Psal. cxi, 2), 
necnon et illud: Beati qui habitant in domo tua, Do- 

mine, in scrcula scculorum laudabunt te ( Psal. 
Lxxxii, 5)? 

RESPONSIO (Ex Ang., enarrat. in psal. cxuiv, n. 5). 

Dietum est quidem : Non mortui laudabunt te, 

Domine, sed in illis * de quibus dicitur : A mortuo 
velut qui mon sit, periit confessio (Eccli. xvn, 26), 

non illis de quibus ait : Qui credit in me, licet moria- 
tur, vivit (Joan. xi, 25). Quia et Deus Abraham, et 

Deus 1s22c, et Deus » Jacob non est * mortuorum, 

sed vivorum. Si enim nunquam nisi ipsius eris, 

nanquam a laude ipsius tacebis. Audi Apostolum : 

Nemo enim, inquit, sibi vivit, et sibi moritur. Sive 

enim vivimus, Domino vicimus ; sive morimur, Do- 

mino morimur (Math. xxi, 52). Ad hoc enim, iterum 

inquit, Christus mortuus est, ἃ ut et mortuorum et 

virorum dominetur (Rom. xiv, 7, 8, 9). Ergo quia 

magnitudinis ejus non erit finis. (Psal. cxviv, 5), 
laudis quoque nostrze, qui Deo placebimus etiam cum 

mortui faerimus, finis non erit. 

INTERROGATIO σοι! (Alías 220). 

Cum Psalmista dicit : Omnis homo mendax (Psal. 
cxv, 11), ei responderi potest : Si omnis, et tu; 

falsaque tam erit sententia quam mendax ipse pro- 
tui'ísti. Sí vero ipse non mendax, vera jam sententia 

non erit, quia dum tu verax, non omnis homo co- 
gnoscitur mendax. 

RESPONEIO. 
Sed notandum quod przmittitur: Ego dixi in excessu 

mentis mec. Per excessum ergo mentis etiam semet- 
ipsum transiit, cum de hominis qualitate definivit. 
Ác si patenter dicat : De falsitate omnium hominum 

inde veram sententiam protuli, unde ego ipse super 

hominem foi. In tantum vero et ipse mendax, in 

quantum homo; in tantum autem omnino non mendax, 

jn quantum per excessum mentis super hominem. 

* INTERROGATIO XCIV., 

Cum Psalmista dicat: Non enim qui operantur ini- 
quitatem, in viis ejus ambulabunt (Psal. cxvii, 2), 
quomodo credendus est Paulus apostolus in viis Do- 
mini ambulasse, cum de seipso confiteatur dicens : 

Non enim quod volo, fucio bonum, sed quod volo ma- 
[um, hoc ago (Hom. vni, 15)? przsertim cum e con- 
tra idem Paulus in viis Domini se ambulasse fixis 
sententiis protestatur dicens : Nonne eodem spiritu 
ambulabimus (11 Cor. xu, 18)? et ad Timotheum: 
Bonum certamen certavi, cursum consummavi (11 Tim. 

* Edit. hic et infra, illi. 
» Hic in edit. deest Deus. 
* Hic edit. habent Dews. 
4 Hic addunt edit. et resurrexit; sed alibi legit 

Aug. ut Julian. quemadmodum czeteri quos adducit 
Petrus Sabbatier. 

e Ab liac questione ad usque 1xxxviir. inclusive 
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D iv, 7). Quid est hoc? Aut. ergo sancti Domini non 
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ambulant in viis Domini, aut si ambulant, nou ope- 

rantur iniquitatem. Si nen operantur iniquitatem, 

non habent peccatun, quoniam peccatum iniquitas 
est (I Joan. 11, 4). Peccatum autem quomodo non 

habent, cum dicitur : Si dixerimus quia peccaium non 

habemus, nos ipsos seducimus, et veritas in nobis noa 

est (Ibid., 1, 8)? 

RESPOXSIO. (Ex Aug., serm. 2 in psal. cxvi, n. 9). 
Audiamus ipsum apostolum Paulum de hac quz- 

ptione si placet. Imo quia placet, interrogemus. Dic 

nobis, Paule beatissime, utrum ambulaveris in viis 

Demini, cum in carne adhuc viveres? Respondet : 

Nonne eodem spiritu ambularimus? Nonne iisdem 
vestig is (11 Cor. xn, 18)? et illud : Per fidem enim 
ambulamus, non per speciem (I1 Cor. v, 1): Et 

illud : Bonum certamen certavi (11 Timoth. iv, 71), et 
reliqua. Satis ergo sint ista responsa, quibus aposto- 

lum Paulum in viis Domini ambulasse didicimus. 
Sed ab iilo et alind inquiramus. Dic, obsecro, Paule, 

quando adhuc in carne vivens iu viis Domini ambu- 

labas, habebas peccatum, an sine peccato eras? 

Et bic ergo respondet: Nonne legistis ubi confi- 
teor, dicens : Non enim quod volo, facio bonum, sed 
quod nolo malum, hoc ago? et hoc audivimus. Jam 

itaque illud interrogamus. Quomodo in viis Doniini 

ambulabas, si malum quod nolebas, hoc agebas, cum 

Psalmista f sanctus intonet dicens: Non enim qui ope- 
rantur iniquitatem, et reliqua. Audi continuo respon- 

C dentem per sententiam consequentem : S: quod nolo, 

hoc, inquit, facio, jam δ ego non operor illud, sed quod 
habitat in me peccatum. Ecce quemadmodum qui am- 

bulant in viis Domini, non operantur peccatum, et ta- 

men non aunt sine peccato ; quia jam non ipsi operan- 

tur iniquitatem 5, sed quod habitabat in eis pec- 
eatum. 

Verum ita soluta est ista qu:estio (Ex Aug. serm. 
$ in psal. cxvini, n. 1), ut difficilior altera nasceretur. 

Quomodo agat homo, quod ipse non agit * Utrumque 
exzim dixit, et : Non quod volo, age, et: Non ego operor 
illul, sed quod habitat in me peccatum. Unde et in- 
telligere debemus, quando peccatum quod habitat iu 

nobis, operatur in nobis, tunc nos id non operari, 

quando nequaquam voluntas nostra ei consentit, et 

/tenet etiam corporis membra ne obediant desideriis 

ejus. Quid enim operatur peccatum nolentibus nobis, 
nisi sola illicita desideria, quibus si voluntatis non 

adhibeatur assensus, movetur quidem nonnullus 

affectus, sed nullus ei relaxatur effectus? Hoc prazce- 

pit idem Apostolus ubi dicit : Non ergo regnet pec- 
catum in vestro mortali corpore ad obediendum desi- 

deriis ejus (Rom. vi, 12). Sunt itaque desideria pec- 
cali, quibus nos prohibuit obedire. Operantur erigc 

duabus monadibus enumoratio nostra excedit eam. 
qua habetar i in editis, propter interrogationem LxXxilt 
inte 

dit. psalmus. 
Edit., εἰ quod nolo, inqwit, ego hoc [acio, 

jam, etc. 
b Edit., illud. 
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peccatum. hiec desideria, quibus si obedimus, et nos A consequens est, ut subjtmzere videatur dicens : Pe- 
operamur. Si autem obtemperantes apostolo, non 

eis obedimus, non illud nos operamur, sed quod in 

nobis habitat peccatum. Si autem desideria nulla 

haberemus illicita, nec nos, nec peecatum mali ali- 

quid operaretur in nobis. Motum porro illiciti desi- 

derii, cui non obediendo non eum nos operamur, 

ideo et nos agere dicimur, quoniam non est natur:e 

vigor alien, sed languor est noster, ἃ quo languore 

omnimodo salvi erimus, cum et animo et corpore 

immortales facti fucrimus. Quapropter, et quia in 
viis Domini ambulamus, non obedimus desideriis 

peccati; et quia non sumus sine peccato, habemus 
desideria peccati. Ac per hoc jam nos ea non opera- 

mur, non eis obeuiendo, sed quod in nobis habitat 

nedictus es, Domine, doce me justificationes tuas ἢ 
RESPONSIO (D. Aug., ex serm. 5 in psal. cxvin m. 4). 
Quomodo adhuc ea qu:erit discere, qux abscondita 

jam enstodit in corde, quod utique non fecisset, nisi 
ea didicisse ; nisi quia eas vult faciendo discere, non 
loquendo, vel menioria retinendo? Quoniam ergo 
sicut in alio psalmo legitur, benedictionem dabit, qui 

legem dedit (Psal. txxxur, 8); ideo benedictus es, 
Domine, doce me justificationes tuas. Quia enim in 

corde meo abscondi eloquia tua, ut non peccem tibi, 

legem dedisti; da e:iam benedictionem gratizx, ut fa- 

ciendo discam, qux intimando jussisti. ' 
INTERROGATIO XCVI. 

Quomodo David dicit: In labiis meis pronuntiari 
peccatum, eadem commovendo. Non enim aui ope- B omnia judicia oris tui ( Psal. cxvin, 15), cum 
ran:ur iniquitatem, id est qui obediunt desideriis 

peccati, in viis Domini ambulaverunt. Et quoniam ten- 

tatío est viia humana super terram (Job vu, 1); 

etiamsi a criminibus longe simus, non tamen dcest, 

ubi desideriis peccati vel facto vel dicto vel cogi- 

tato obediamus, quando adversus majora vigilanti- 

bus, qu:edam incautis minuta subrepunt , quz si ad- 
versus nos colligantur, etsi non singula suis moti- 

bus ἃ conterunt, omnia tamen acervo nos obruunt. 

Et propter haec ctiam hi qui ambulant in viis Do- 

imni, dicunt : Dimitte nobis debita nostra (Matth. vi, 
12), quoni.m ad vias Domini et ipsa oratio perti- 

net, et ipsa confessio, quamvis non ad eas peccata 

pertineant (Ex eod. Aug., ubi. supra, n. 2). 

Paulus apostolus dicat inscrutabilia esse judicia Dei, 

et investigabiles vias ejus (Rom. n, 33)? Quis omnia 
judicia Dei enunliare possit, cum investigare nom 
possit ? 

RESPONSIO (Ex serm. 6, in eumdem psal., num. 1 et 2). 
Nunquid judicia Dei nescit Ecclesia? Scit plane. 

Nam seit utique qualibus dicturus sit. judex vivorum 

et mortuorum : Venite, benedicti Patris mei, percipite 
regnum (Matth. xv, 54); et qualibus dicturus sit : Jte 

in ignem eternum. Scit, inquam, neque fornicatores, 
neque idolis servientes, neque hos, neque illos 4, quos 
ibi (4 Cor. vi, 9) apostolus Paulus enumerat, regnum 
Dei possessuros. Scit iram et indignationem, tribula- 
tionem et angustias in omnem animam hominis ope- 

liaque in. viis Domini (Aug., ibid., num. 5), quas C rantis malum, Judzi primum et Grxci: gloriam 
omnes fides una complectitur, qua in eum creditur qui 

justilicat impium (tom. 1v, 5), qui etiam dixit : Ego 

sum via (Joan. xiv, 6), nemo peccata b operatur, sed 

confitetur. Deviat ergo cum peccat; et ideo peccatum 

vix non tribuitur, quod a deviante committitur, sed 

in via fidei pro non peccantibus habentur, quibus 

peccata non imputantur. De quibus apostolus Paulus 

jusiitiam fidei commendans (Rom. 1v, 7), in psalmis 5 

scriptum esse monstravil : Beati quorum remissa sunt 
iniquitates, et quorum tecta sunt peccata. Beatus vir, 

cui non unpulavit Dominus peccatum (Psal. xxxi, 

1, 2). In hac autem via, id est, in fide pia quisquis 

ambulat, aut peccatum non operatur, aut si quid a 

deviante committitur, propter viam non impulatur, 

& tanquam non fuerit operatus accipitur, et ideo 
bene etiam sic intelligitur : Non enim qui operantur 

iniquitatem in viis ejus ambulaverunt, ut hanc iniqui- 

tatem significaverit, quie recedit a fide, aut non ac- 

cedit ad fidem. Qwi ergo operantur iniquitatem, id est, 

infidelitatem, non in viis ejus ambulaverunt, quia in 

Christum non crediderunt. 
INTERROGATIO ΣΟΥ. 

Cum Psalmista dicat : In corde meo abscondi elo- 

quia tua (Psal. cxvui, 11, 12), οἱ reliqua, quomodo 

« Sic edit. inquiunt Benedictini; at mss., molibus 
Fortasse hanclectionem Julianus secutus est, et typo- 
graphi vel editores eam correxere; cum alias semper, 
ut notavimus , congruus sit ejus textus manu- 
scriptis. 

vero, et honorem, et pacem omni operanti bonum, 
Jud:o primum et Grzxco (Rom. n, 9, 10). Hzc atque 
hujusmodi judicia Dei evidenter expressa novit Ec- 
clesia : sed non ipsa sunt omnia, cum sint quxdam 
inscrutabilia, et sicut multa abyssus profunda et oc- 
culta. Án et ipsa nota sunt quibusdam excellentio- 
ribus membris hominis hujus, qui cum suo capite 
Salvatore totus est Christus? Inscrutabilia enim for- 
tasse dicta sunt homini, quia viribus suis ea non po- 
test perscrutari. Sed cur non possit dono Spiritus 
sancti, cuicumque hoc Dominus conferre dignatur ? 
Sic enim et illud dictum est : Deus habitat lucem inac- 
cessibilem (1 Tim. vi, 16): et audimus tamen, Acce- 
dite ad me *, et illuminamini (Psal. xxxi, 5) : quse 

ulique quzstio ita solvitur, ut inaccessibilis sit vi- 
ribus nostris, accedatur autem ad eum muneribus 
suis. Quanquam etsi nemini omnino sanctorum, 
quandiu corpus quod corrumpitur, aggravat animam 
(Sap. 1x, 15), omnia judicia Dei scire conceditur, 
quia revera multum est ad hominem, cum profecto 
(ut aliquid exempli gratia. dicam, unde judiciorum 

Dei conjiciatur immensitas) nemo sine judicio Dei 

sit tardus in animo, vel claudus in corpore: habet 

tamen uude dicat Ecclesia, hoc est, populus aequisi- 

b Edit., peccatum. 
ε Edit. melius, ín psalmo. 
4 Edit. , neque illos atque illos. 
* Edit., ad eum. 
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tionis, el veraciter dicat : Ia labiis meis enuntiavi A sicut. sancli. quoque apostoli gaudebant, cum pro 

omnia judicia oris tti, id cst, nibil judiciorum tuorum 

tacui, quie mibi per eloquia tua innotescere voluisti, 

sed omaia prorsus in la iis meis enuntiavi. Hoc enim 
significatur; quia non aÁ, *, omnia judicia tua, sed 

omnia judicia oris twi, 1d est, qu» mihi dixisti: ut 

per os ejus eloquium ejus intelligamus. Quod factum 

nos in revelationibus sanctor&m pluribus, et Testa- 

mentis duobus scimus. Quae omnia 5 judicia usque- 

quaque in labiis suis enuntiare Ron cessat Ec- 

clesia. 
INTERROCATIO XCVII. 

Cum Psalmista in centesimo decitho octavo : 

psalmo dicat : A judiciis tuis non. declinavi (Psal. 

Domino flagella tolerabant (Act. v, 41). Ipsa ergo an- 
gusta porta amantibus lata fit; ipse vie dure spiri- 
taliter currentibus molles et planz fiunt. Dum enim f 

sciat 5 animus se pro temporalibus doloribus gaudia 

seterna recipere, et hoc incipit, per ^ quod affligitur, 

amare. 
INTERROCATIO XCIX (Alias 121). 

Cum Psalmista dicat : Qui fundavit terram super 
aquas (Psal. cxxxv, 6), quomodo Job dicit : Qwi 
[fundavit terram super nihilum (Job xxvi, 7)? 

RESPONSIO. 

Ut duo hzc sibi non videantur esse contraria, id 

ex majorum disputatione collegimus. Dicit etiam 

cxvin, 102), quomodo in subsequentibus ipse quasi — Ambrosius (Lib. 1 Hexamer. cap. 6, sed paulo aliter) : 

e contrario expetere videtur, dicens : Judicia t&a B pe terrz qualitate sive positione sufficiat Scriptura. 
doce me (Ibid., 108)? Quomodo ergo ἃ judiciis non de- 

clinavit, si ea non noverat? Porro si noverat, quo- 

modo ea doceri se petebat? 
RESPONSIO. 

Augustinus hoc ita exponit, dicens (Serm. 25 in 

hunc psal., n. 4) : « Ut intelligeremus verba. pro- 
ficientis, et addi sibi ad id quod acceperat, postu- 
lantis. » | 

INTERROGATIO XCVIIL. 

Quomodo concordantia approbentur, qua contraria 
sibi videntur de his qu:e Psalmista dicit, Evangelium 
6 contra respondit? Sie enim de charitate Psalmista 
scribit : Latum mandatum. tuum nimis (Psal. cxvii, 
96). Et iterum: Statuisti in spatioso loco pedes mos 
(Psal. xxx, 9). Si igitur lata est charitas, per quam 

pervenitur ad Deum, quomodo e contra in Evangelio 
Dominus dicit : Intrate per angustam portam 
(Matth. vni, 15)? Item alia duo similia, qux sibi vi- 
dentur esse contraria. Dicit enim Psalmista : Propter 
verba labiorum tuorwm ego custodivi vias duras 
(Psal. xvi, 4). Et quasi e contra. Dominus in Evan- 
gelio dicit : Jugum enim meum suave est, et ongs 
meum leve (Matth. n, 50). Quomodo ergo lata est 
charitas, si angusta porta ? quomodo jugum suave est, 

et onus leve, si in preceptis Dei hzxe viz durze sunt, 
qui custodiuntur? 

RESPONSIO (Ex Gregor. Magn., lib. τι Hom. in Ezech., 
hom. ὃ, n. 15). 

Sed banc nobis qu:estionem citius ipsa charitas € 
solvit; quia via Dei et inchoantibus angusta est, et 
perfecte jam viventibus lata. Et dura sunt qu: con- 
tra usum ἃ spiritaliter in animo proponimus, et 

tamen onus Dei leve est, postquam hoc ferre cepe- 

rimus: ita ut pro amore ejus et persecutio placeat, et 

omnis pro eo afflictio * in mentis dulcedinem veniat ; 

^ Edit.: Hoc.... mihi videtur significare voluisse, 
quod non ait, etc. 

b Edit.: Quod fecit ad nos.... Testamentis duobus, 
que omnia, etc. 

* Sic legere cogunt, inquiant. Benedictini, omnes 
mss. nostri: editoribus autem satius visum est scri- 
bere, ipsa veritas. En denuo Julianum conformem 
manuscriptis. 

4 Edit., consuctudinem. 
* Sic legendum ex omnibus mss. juxta Benedi. 

Secundum Job sciendum, quia suspendit terram in 
sihilo. Philosophi quoque similiter opinantur, aere 

denso terram sustineri, et quasi spongiam in medio 

aeris mole sua immobilem pendere : sicque ut a2equa- 
bili motu hinc atque inde, veluti alarum suffulta re- 

migiis ex omni parte libera propendeat, nec in partem 

possit inclinari alteram. De hoc vero quod Psalinista 

dicit : Qui fundavit terram super aquas, uL superiori 
intelligenti: nom vidcatur esse contrarium, sic beatus 
Augustinus disputationis suc texit oraculum. Ait 
enim (Enarrat. in psal. cxxxv, num. 7) : « Quid est, 
qui firmavit terram super aquas? Obscura etiam i 
quzeslio est : quia terra gravior videtur, ut non portari 
aquis, sed aquas potius portare credatur. De qua re 
ne adversum eos, qui se putant ista certis rationibus 

comperisse, contentiose Scr.pturas nostras defendere 
videamur, sive illud ita, sive aliter sit, habemus quod 

de proximo intelligamus. Terra qus» habitatur ab ho- 
minibus, οἱ terrestria continet animalia, qu:e alio 

modo in Scripturis arida dicitur, super aquas esse 
fundata dicitur, quod aquis ! circeumfluentibus super- 
emineat. Non enim que dicitur littoraria civitas 

super mare fundata, ita sub ea mare est, quemad- 
modum sunt aqux sub speluncarum cameris, aut sub 

navibus supernatantibus: sed ideo nuper mare di- 

citur, quia inferiori mari supereminet. Sic dictus 

est Pharao exisse super aquam ; ita enim habet Grz- 

cus, quod quidam Latini habent, ad aquam (Exod. 
xiv, 95). Sic Dominus super puteum sedebat 

(Joan. 1v, 6): quod ambo superiores: essent, quam 

flumen et puteus, ille juxta flumen, iste justa 

puteum. » Ergo si hxc secundum praedictam 
intellectum rimentur, in nullo sibi contraría erunt. 

INTEBROGATIO C (Alias 97). 

Dum David in psalmo centesimo quadragesimo se- 

ctinos ; non affectio, ut habent omanes editi. Ab bis, ut 
solet, discrepat Julianus. 

f bestitutio vocul:e enim quam propria auctoritate 
fecerunt Benedictini, confirmatur ex Juliano, quem 
Mon t. 

€ Edit. , scit. 
à Abest per ab edit. 
i Edit., enim. 
| Edit.: Tetram.... super aquas esse fundatam, 

quod aquis, etc. 
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cundo dicat : Non justificabitur in conspectu tuo omuis ἃ quxrentes ab. illo terrenarum rerum luera vel prz- 
vivens (Vers. 2), quomodo quasi e coutrario Paulus vi- 

detur dicere : Elegit nos in Christo ante constitutionem 
wm.undi, wt essemus sancti e& immaculati coram ipso 

(Ephes. 1, 4)? Aut enim sancti et immaculati coram 

Deo Ephesii sunt, quibus aposiolus scribit, et falsum 

esL hoc quod dicitur : Non justificabitur in conspectu 
(uo omnis vivens; aut si nemo justiücabitur in 

conspectu Dei, falsum est quod praecessit, sanctos et 
immaculatos essc in conspectu Dei. 

RESPONSIO, 

Ad hzc bifarie respondendum est. Non enim aii 

Paulus: Elegit nos ante constitutionem mundi, cum 

essemus sancti οἱ immaculati ; sed elegi os, wt es- 

semus: hoc est: Qui sancti et immaculati ante non 

dia. Alia ab illo quxrunt, et ipsum non quzrunt. Qui 
autem Dominum ipsum, ἃ quo acceperunt de quibus 
gaudent, przsponunt omnibus rebus quas acceperunt, 

et ipsum Deum non propter aliud aliquid, sed proptee 
semetipsum quaxrunt, et amare videntur, ii omnes in 

veritate invocant Dominum, et prope esse eis Do- 
minus creditur. Non omnibus scilicet, qui et mala ab 

illo petunt, et transitoria quzrunt; sed hos tantum 
omnes dicit, quibus imvocantibus se im veritate 

proximus fit, qui ea sibi a Domino dari expetunt, que 
ipsi Domino placita sunt. 

EX LIBRIS SAPIENTLE. 
INTERROCATIO Crit (Alias 100). 

Cum in Proverbiis Salomonis Scriptura ex voce 

fuimus, ut postea essemus. Quod εἰ de peccatoribus gy Dei loquatur dicens : Invocabunt me, et non exaudiam 

ad meliora conversis dici potest, et stat illa sententia, 

Non justificabitur in conspeciu tuo omnis vivens, id 

est, in (ota vita sua, in ounni quod in mundo isto 

versatus est tempore. Nam eliguntur Paulus οἱ qui 
similes ei, nop quia erant sancti et inamaeulaü ; sed 

eliguntur et przedesliman:ur, ut. in consequenti vita 
pr opera et virtutes saneti et immaculati fiant. 

Deinde et sic sentiendum est, quia dixerit mom justi- 

ficabüur in conspectu tuo omnis vivens, id est, non 
justificabitur omnis, justificabuntur aliqui. 

INTERROGATIO ΟἹ (Alias 98). 

Cum in centesimo quadragesimo quarto psalme 
scribatur de Deo : Magnitudinis ejus mon est finie (Vers. 

$) quomodo, in psalmo octogesimo octavo quasi e 

eos (Prov. 1, 28), quomodo in psalmo octogesimo 
quinto seribitur : Tu, Domine, suavis et mitis es, et 

multum misericors omnibus invocantibus ta (Vers. 5)? 
Si omues invoeantes se Deus exaudit, quomodo hie 

dicit: Invocabunt, et non exaudiam eos? 

RESPONSIO. 

Sunt enim qui invocant Deum propter Deum, et 
sunt qui invocant propter aliud, quod Deus dare non 
vult. llli qui secundum Domini voluntatem petunt, 

qu: Deus utique jussit, inveniuntur in psalmi hujus 
versu quo scribitur: Multum  misericers omnibus in- 

vecaMibus te (Ex Aug., enarraf. in psal. 1xxxv, 

ν. 8). llliautem qui Deum non propter Deum invocant, 

sed aliquid sibi dari contra Dei voluntatem petunt, 
contrario dicitur : Deus qui glorificatmr in consilio C hi reprebantue Domini voce, qua dicitur: Invocabuw, 
justorum, magnus et terribilis super omnes, qui in cir- 

cuitu ejus sunt (Vers. 8)? Si ubique Deus, qui poterunt 

esse in circuitu ejus, ut ille quasi in medio positus ab 

aliis cireumdetur ? Si enim habet aliquos in circuitu, 

quasi undique finitus intelligitur. Porro si verum. 

dictum est de Deo, Magnitudinis ejus non est finis, qui 

remanent qui sint in circuitu ejus? 

RksPONSIO (Ex Aug., serm. 1 im psal. ἸΧΧΧΎΡΙ, 
» 

Nisi quia ille qui ubique est, voluit per carnem ín 

uno loco nasci, in una genie conversari, in uno loco 

crucifigi, ex uno loco resurgere, ex uno leoo ad 

calum ascendere? Ubi hoe fecit, in circuitu ejus 

gentes sunt. Si ibi remaneret, ubi ista fecit, non esset 

et non exaudiam eos. Quidam invocantes, non invo- 

cant Dominum, de quibus dicitur, Dominum non in- 
vocaverunt (Psal. Lu, 6) : sed propterea invocant, 

ut veniat ad eos pecuniz hereditas et s:xcularis di- 
gnitas. Qui sic invocat Dominum , sibi adjutorerm 
ponit cupiditatum, non exauditorem desideriorum. 

Vide invocantem Deum in alio psalmo : Unam petii ὦ 

Domino , hanc requiram (Pset. xxvi, 4). Quid est 
quod petiit? Ut inhabitem in domo Dowminé pe» omnes 

dies vite mee. Ut quid boe? Ut. contempler delecta- 
tionem Domini. Si ergo amator es, sincerissimis me- 
dullis castisque suspiriis ipsum dilige, ipsum ama, 

illi flagra, illi inhia, quo jucundius nihil invenis. Si 

ergo sic diligis, et sic invocas Deum, pertines ad 
magmus et terribilie in omnes qui in circuitu ejus D istum versum: Εἰ multum misericors omnibus inso- 
sunL. Quia vero ibi sic przedicavit, ut inde sni nominis 

mitteret predicatores per omnes gentes, toto orbe 
terrarum faciendo ^ miracula per servos suos, factus 

est magnus et terribilis in omnes qui in circuitu ejus 
sunt. 

INTERROCA T0 Ci? (Alias 99). 

Cum Psalmista dicat : Prope est Dominus omnibus 
invocantibus se in veritate (Psal. cxiiv, 18), quo- 
modo Salomon dicit : Invocabunt me, el non exaudiam 

(Prev. 1, 28)? 

RESPONSIO (Ex Aug., enarrat. in psal. cx11w, n. 22, ad 
sensum, noD ad litteram). 

Multi Dominum invocant, sed non in veritate, 

^ Edit.: per omnes gentes toto orbe terrarum ; faciendo, etc. 

cantibus te. . 
IXTERBOGATIO οἷν (Aliga 101). 

Cum Selomon iu Proverbiis de via iniquitatis lo- 
ποίαν, dicens : Omnis qui ambulat in ea, non rever- 
tetur (Prov. n, 19), quomodo Paulus ἃ persecutione 

et blasphemia redieas dicit : Qui (ui blasphemus et 
persecutor (I Tim. 1, 15), et Petrus ἃ negatione ad 
fletum conversus , respectura Christi promeruit 
(Luc. xxn, 61)? 

RESPONSIO. 
Per seipsum homo potest in illa via iniquitatis 

ambulare, non potest autem per seipsum redire, nisi 
gratia. 

NES PEN 
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ἹΝΤΕΚΕΚΟΟΛΤΊΟ CY ( Alias 104). 

Quomodo Salomon pro divisione aquarum utrum- 

que praecipiat, id est et in plateis aquas suas quis- 
quis ille dividat, et e contra ut solus eas habeat? Ait 
enim : Deriventur fontes tui foras, et in plateis aquas 
(was divide; et e contra : [labeto eas solus, etc. 

( Prev. v, 16, 17). 

mEspoxsio (Ex Gregor. Magn., Reg. Pastor. pars n, 
cap. 24). 

Aquam praedicator de cisterna sua hibit, cum ad 

cor suum rediens, prius audit ipse quod dicit. Bibat 

sui fluenta putei, sui irrigatione infundetur e verbi. 

Ubi bene subjungitur : Deriventur fontes tui foras, et 

in plateis aquas tuas b divide. Rectum quippe est, ut 

prius ipse bibat, et tunc predicando aliis influat. 
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Α malum (Prov. xut, 21), et e coutra Jeremias : Bene 
est omnibus qui pravaricantur , et inique agunt ( Jer. 
xi, 1)? 

RESPONSIO. 

Propheta cum Deo super hac impiorum prosperi- 

tate disceptans, anxius pro afflictione sanctorum, 

videns eos xrumnis variis ac tentationibus subjacere, 

et econtra peccatores non solum absque ullo humi- 

liationis flagello cursum mundi istius pertransire, 

scd etiam affluentia divitiarum, ac summa rerum 

omnium prosperitate gaudere; intolerabili zelo ac 

spiritus sui fervore succensus, exclamat : Quare via 
impiorum prosperatur, bene est omnibus, qui prava- 

ricantur, et. inique agunt? Hxc propheta dicendo, 

non approbavit quod hona przsentia peccatores pro 

Fontes namque foras derivare, est exterius aliis vim B.merltis eonsequantur, sed cur eis qui male agunt, 
predicationis infundere. In plateis autem aquas di- 
videre, est magna auditorum amplitudine juxta 
uniuscujusque qualitatem divina eloquia dispensare. 
Et quia plerumque inanis glorie appetitus subrepit, 

dum sermo Dei ad multorum notitiam currit, post- 

quam dictum est, In plateis aquas tuas* divide, recte 
subjungitur : Habeto eas solus, nec sint alieni parti- 
cipes tui. Alienos quippe, malignos spiritus vocat, de 

quibus per Prophetam tentati voce hominis dicitur : 
Alieni insurrexerunt in me. (Psal. iin, 5). Ait ergo : 
Aquas tuas in plateis divide, et solus eas habe 4. 
Acsi apertius dicat : Sic necesse est ut przedicationi 
exterius servias, quatenus per elationem malignis 9 

spiritibus non conjungas, nein divini verbi ministe- 
rio hostes tuos ad te participes admittas. Áquam ( 
ergo et in plateis dividimus, et tamen soli posside- 
mus, quando exterius przdicationem late fundimus, 

et tamen per eam humanas laudes assequi minime 

ambimus. 
INTERROGATIO CVI (Alias 120). 

Quomodo Sulomon praecepit dicens : Fili, preter 
Dominum ne timeas alium (Prov. vn, 2, sec. LXX), 

cam Apostolus in Epistola ad Ephesios quasi e con-- 
trario praedicet, dicens : Servi, obedite dominis car- 

nalibus cum timore et tremore, necnon : Uxor timeat 

virum (Ephes. v1, 5; v, 53)? 

RESPONSIO. 

Cum uxores viris, et servi dominis cum timore 

servire jubentur, quid aliud quam ad Deum timor 

hic bene sit, quodammodo anxíose conqueritur. Duo 

itaque superiora sibi contraria non sunt, dum pec- 

catores sic in praesenti seculo bona presentia se- 

quantur, ut tamen futurum eos malum excipiat, dum 

male viventes, et bene in przsenti szeculo habentes, 
subito ad inferna descendere przdieuntur. 

INTERROGATIO ΟΥ̓ΠῚ (Alias 102). 

Cum Salomon dicat : Justus manducans replet ani- 
mam suam, anime autem. impiorum in egestate sunt 

(Prov. xiii, 24), quomodo Paulus. apostolus, qui uti- 
que justus erat, quasi e contrario dicebat : Usque ad 
hanc horam et esurimus, εἰ sitimtus (I Cor. 1v, 11), 

necnon et illud ubi dicit : In fame, et siti, et in jeju- 
niis multis (II Cor. xs, 27)! 

RESPONSIO. 

Justus sine intermissione cibo sermonis Dei ali- 
tar, cui impius non participatur. Hoc pane coelesti et 

justus satiatur, et impius abstinetur ; et ideo Paulus 

non de isto pane ccelesti se dicebat esurire, de quo 
plenius satiatus erat, sed de isto corporeo pane, quo 
vita hominis sustentatur. 

INTERROGATIO CiX (Alias 102). 

Cum Salomon dicat : Cor regisin manu Dei est, et ubi 

voluerit , vertet illud (Prov. xx1, 1), quomodo Daniel e 
contrario videtur de Nabuchodonosor dixisse : Quos 
volebat interficiebat, et quos volebat percutiebat ; quos 
velebat exaliabat, εἰ quos volebat humiliabat ( Dan. 
v, 19)? Si in hujusmodi honoribus e& percussionibus, 

ipee refertur, ἃ quo eis subjeetio ipsa proeipitur, et D exaltatione et humiliatione non est Dei providentia 
ut serviant maritis suis et dominis, imperatur? Sic- 
ut enim si bene obediatur dominis propter Deum, 

ad Dominum ipsa bons obsequia referuntur; ita si 

dominis contradicatur, non ad eos, sed ad Deum 
ipsa injuria refertur, dicente Moyse : Nec contra. 
nes est murmur vestrum, sed contra Dominum. Nos 
enim quid sumus (Exod. xvi, 8)? 

INTERROGA TIO Cvit (Alias 105). 
Quomodo Salomon dicat : Peccatores persequitur 

ὁ Edit., Bibit.... si infunditur. 
b Deest in edit. tuas. - 

* Etiam hic in edit. dcest (uas. 

nec praceptum, sed eorum voluntas , qui percutiunt 
quos voluerint et exaltant , quomodo ergo accipitur, 
cor regis in manu Dei esse? 

RESPONSIO. 

Nisi forte sanctum aliquem dicamus regem , cujus 
non regnat peccatum in mortali corpore ( Rom. vi, 
13), et cujus ideo servatur cor, quia in manu Dei 

est? Quidquid autem in manu Dei patris fuerit, nul- 

lus potest rapere ex ea (Joan. χ 29); et quicunque 

ub Edit., Aquas et in plcteis divide, et tamen solus 

ὁ Edit., immundis. 
f EJit., equas. 
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raptus fuerit, intelligitur in mauu Domini non A vatur. Unde et per Psalmistam dicitur . Matabis ea, 

fuisse. 
INTERROGATIO Cx (Alias 100). 

Quemodo Salomoni prazcipienti, Laudet te os alie- 

eum, et non tuum, extranei magis quam labia tua 

(Prov. xxvii, 2), videatur Job contraria dixisse, cum 
laudes suas sic enarrat dicens, Oculus fui ceco, et 

| pes claudo, eic. (Job xxix, 45). 

RESPONSIO. 

In eo quod dicit, laudet te os alienum , et non 

tuum, appetitum vanz glorie prohibet, id est, ut cum 

bona nostra aliis nuntiamus, non nostram, sed Dei 

gloriam augere cupiamus. Quia qui plausibiliter fa- 

cere inteudunt, ut vere immundi a Domino repro- 
bantur. Scriptum est enim : ]mmundus est - apud 

et mutabuntur (Psal. c1, 28). Quam quidem ulti- 
: mam commutationem suam ipsis nunc nobis vicisset 
tudinibus nuntiant, quibus nostris usibus indesinere 

ter alternant. Nam terra a sua specie hiemali aridi 
tate deficit, vernali humore viridescit : ccelum quo . 

tidie caligine noctis obducitur, et diurna claritau 

renovatur. 

INTERROGATIO CXII (Alias 108). 
Cum Salomon dicat, Non permaneas in opere 

malo ( Eccle. vii, 5) : quomodo in Apocalypsi ange- 
lus loquitur e contra, Qui nocet, noceat adhuc ; et 
qui in sordibus est, sordescat adhuc (Apoc. xxii, 11)? 

RESPONSIO. | 
Omnis qui Deo veraciter per timorem subditur, 

Deum omnis qui exaltat cor (Prov. xvi, 5). Jam vero B novit voluntatem Domini jubentis, ut declinet ἃ 
cum viri sancti de se bona pronuntiant, uon contra 
superioris przecepti regulam agunt, qui in virtutibus 

quas de se przedicant, et in bonis quz se egisse 
commemorant , non suam , sed Dei gloriam narrant. 

Nec ut ipsi apud homines sua ostensione proficiant, 

sed ut eos quibus przdicant exemplo suo ad vitam 
trahant, Ergo cum sic suas laudes nuntiant, non ore 

suo se laudant, quia non suam, sed Domini glo- 

riam in se przdicant. Unde non erunt pracepta su- 

periori contraria; quia non ore suo, id est vítio ap- 
petendz laudis de se bona pronuntiant, sed spiritu 

Dei, quo introrsus aguntur, dona Dei, qus in se 

cernunt, utique narrant; et ideo alieno quasi ore 

laudantur, cum spiritu Dei, qui alienus est utique a 

malo, et faciat bonum (Psal. xxxi, 15). Ergo - 

quod angelus Joanni loquitur dicens, Qui nocet, we- 
ceal adhuc ; et qui in sordibus est, sordescat. adhuc; 

non praecipiendo, sed przedicendo vel prophetando id. 
loquitur. Nec prz:ceptum inducit, ut hominibus ex- 
pediat nocere, vel sordidare, sed pradicit potius vel 
prophetat quid pro consummata iniquitate talibus 
evenire possit. Ád hoc etiam pertinet versus ille 
psalmi, ubi dicitur, Consummetur nequitia peccato- 
rum (Psal. vii, 10), quod Augustinus ita exponit 
(Enarrat. in hunc psal., n. 9). « Consummetur, in- 
quit, perficiatur, secundum illud quod 68, in Apoca- 

lypsi : Justus justior fiat, etc. (Apoc. xxii, 11). Videtur 
enim consummata nequitia hominum, qui crucifixe- 

mundano contagio, bona talium preedicantur. Unde C runt Filium Dei, sed eorum major est, qui nolunt 
et Apostolus : Qui gloriatur, in Domino glorietur. 

Non enim qui seipsum commendat, ille probatus est, 
sed quem Deus commendat (I1. Cor. x, 11, 18). Nam 

et Moyses non ore suo, sed alieno laudasse se visus 

est, cum Spiritus sancti vegetatione compulsus, sic 

de se tanquam si de alio laudem protulit, dicens : 

Erat Moyses vir mitissimus super omnes homines qui 

morabantur in terra (Num. xn, 9$). 
INTERROGATIO Οχι (Alias 107). 

Cum Salomon dicat, Generatio praeterit, et. gene 
ratio advenit, terra vero in eternum stabit (Eccle. 1, 

4): quomodo Job dicit omnia h»c humiliari et au- 

ferri (Job xxv, 24). 
RESPONSIO (Ex Gregor. Magn., lib. xvii Mor., num. 11). 

Quod tamen facile discutimus, si terra et coelum 

vel qualiter transeat, vel qualiter maneat, distingua- 

mus. Utraque namque hec per eam, quam nunc 

habent imaginem, transeunt, sed tamen per essen- 

tiam sine fine subsistunt. Hinc namque per Paulum 

dicitur : Praterit enim. figura hujus mundi ^ (I Cor. 

vii, 31). Que quidem non alia condenda sunt , sed 

᾿ς ipsa renovantur. Celum igitur et terra transietb, 

et erit, quia el ab ea quam nunc habet specie, per 

ignem tergitur, et tamen in sua semper natura ser- 

^ Post mundi desunt hic omnino quz leguntur in 
edit. nempe : Hinc per semetipsam Veritas dicit : 
Colum et terra transibunt, verba autem mea non 
transibunt. Hinc ad Joannem angelica voce perhibe- 

PaTnoL. XCVT. 

recte vivere, et oderunt precepta veritatis, pro qui- 
bus crucifixus.est Filius Dei. Consummetur ergo, in- 

quit, nequitia peccatorum, id est, perveniatur ad 
summam nequitiam, ut possit justum jam venire ju- 
dicium. » 

INTERROGATIO cxi (Alias 109). 

Cum una sit Ecclesia, testante Salomone , Una. est 

perfecta meu, una est columba mea ( Cant. vi, 8) : 
dicente quoque Apostolo, Ecclesia Dei vivi, que est 

columna et firmamentum veritatis (1 Tim. wi, 15) : 
quomodo Joannes in Apocalypsi septem scripsit ec- 

clesiis /Apoc. 1, 4)? 
RESPONSIO. 

Nisi ut una catholica septiformi plena spiritu de- 
signetur, sicut et de Domino novimus dixisse Salo- ' 
monem : Sapientia edificavit sibi domum, excidit co- 
[umnas septem (Prov. 1x, 1)? Qua tamen septem 

una esse non ambigitur, dicente Apostolo : Ecclesias 
Dei vivi, que est. columna εἰ firmamentum  veri- 

tatis. 
NTERROGATIO cCxiv (Alias 110). 

Cum scriptum sit in libro Salomonis, Spiritus Do- 

mini replevit orbem terrarum (Sap. 1, 1) : quomodo 
e contrario in Ezechiele idem ipse Spiritus 4iscur- 

tur: Erit coelum novum et terra neva. Que qui- 
dem, etc. 

b Edit., transit. 
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rens dicatur ( Ezech. 1, 15), vel in libro Sapientize A est; et tamen, permittente Deo, omnis potestas justa δ, 

-modo mebilís, modo stabilis nominetur (Sap. vii, 22, 

95 )? 
"RESPONSIO (Ex Gregor. Mogn., liv. 1 Hom. in Ezech., 

hom. 5, n. 10, 11). 

Cur iste Spiritus qui implet omnia simul mobilis 
€t stabilis dicatur, si ad usum 8 consuetudinis hu- 

mana recurrimus, sensum citius loquentis inveni- 

mus. Homo quippe, quia 5 in ea regione in qua est 

ubique discurrit, procul dubio ubique obviam venit, 

et repente ubi non creditur invenitur. Omnipotentis * 
ergo Spiritus ut ubique prxsentia signaretur, et mo- 

bilis οἱ stabilis dicitur. Stabilis, quia per naturam 

omnia continet ; mobilis autem dicitur, quia ubique, 
etiam nescientibus, occurrit. Tenens ergo omnia, 

stabilis; prsentem se omnibus exhibens, mobilis ap- 

pellatur. Potest et aliter intelligi. In sanctorum quippe 

cordibus juxta quasdam virtutes semper manet 4 ; 
juxta quasdam vero recessurus venit, et venturus 

recedit. [n fide etenim, spe, atque charitate, et in 

bonis aliis, sine quibus ad celestem patriam non 

potest perveniri, sicut et humilitas, charitas, justitia 

atque misericordia, perfectorum corda nou deserit. 

In propheti:x vero virtute, doctrinz:s facundia , mira- 

culorum exhibitione electis suis aliquando adest, ali- 

quando se subtrahit. Adest, ut eleventur ad semet- 

ipsum ; subtrahit *, ut humilientur. 

f :NTERROCA TIO CXV (Alias 111). 
Cum in utroque Testamento Spiritus Domini bonus 

esse legatur, sicut inter cztera illud in Salomone est, 

Spiritum tuum bonum dedisti eis, Domine : quomodo 
in libris Regum scribitur quod Spiritus Domini ma- 

dus irruebat in Saul ( 1 Reg. xvi, 10, et xix, 9), 

utrumque videlicet sonans, et Domini, et malus? Si 
Domini, cur malus? Si malus, quomodo Domini di- 

citur ? 
RESPONSIO. 

Spiritus Dei sanctus, qui terlia est in Trinitate 

persona, bonus est utique, de quo in libro Sapientix 

legitur quod sit. multiplex, subtilis, mobilis, disertus, 

áncoinquinalus, cerius, suavis, amans bonum, acutus, 

qui nihil vetat benefacere (Sap. v1, 22, 25). llic autem 
Spiritus, qui et Domini dicitur, et malus, non nisi 

diabolus debet intelligi, Domini videlicet per licen- 

tiam potestatis just:e, malus autem per desiderium vo- 

Nam et ipse dicitur spiritus malus propter nequissi- 

mam voluntatem ; Spiritus Domini propter acceptam 

justissimam potestatem ( Greg., Moral. n, 17; 
xvin, 4). 

INTERROGATIO cxvI (Alias 112). 
Quomodo in Sapientize libro dicitur Deo, Cum sis 

justus, juste omnia disponis (Sap. xu, 15) ; cum sta- 

tim e contra ibidem subjungatur, Ipsum quoque, qui 
non debet puniri, condemnas, et exterumezxistimas a tua 

virtute? Quomodo justus est, et omnia juste disponit, 

si eum qui non debet puniri, condemnat ? 

ΒΕΒΡΟΝΒΙΟ (Ex eod. Greg., lib. ni Mor., n. 21). 

Mediator etenim noster puniri pro semetipso non 

debuit, quia nulle ^ culpe contagium perpetravit. 

B Sed si ipse indebitam non susciperet, nunquam nos 

a debita morte liberaret. Pater ergo cum justus sit, 

justum puniens , omnia juste disponit, quia per hoc 

cuncta justificat, quo i eum qui sine peccato est pro 
peccatoribus damnat , ut eo electa omnia ad culmen 
justitixe surgerent, quo is qui est super omnia damna 

injustiti: nostrx sustineret. 

INTERROGATIO cxvti (Alias 115). 

Cum Salomon i dicat, Est confusio adducens pec- 

catum : quomodo idem quasi e contrario ibi subjun- 

git, Est confusio adducens gloriam ? 

nEsPossio (Ex eodem Greg., lib. 1 Hom. in Ezech., 
homil. 10, n. 17). 

Sicut verecundia laudabilis est in malo, ita repre- 
hensibilis est in bono. Erubescere enim malum, sa- 
pientix: est ; bonum vero erubescere, fatuitatis. Qui 

enim erubescit, poenitendo mala qux fecit, ad vitze 
libertatem pervenit; qui vero erubescit bona facere, 

a statu rectitudinis cadit, atque ad damnationem 

tendit. 
INTERROGATIO cxvini (Alias 114). 

Cum Salomon dicat, Ne iteres verbum in tua ora- 

tione (Eccli. 7, 45): quomodo Paulus quasi e contra 
precipit, dicens, Sine intermissione orate (1 Thess. 

v, 17)? 
RESPONSIO (Ex eod. Greg., lib. x Mor., n. 28). 

Solerter debemus meminisse quod dicitur, Ne 

iteres verbum in tua oratione. Quo videlicet dicto vir 

sapiens nequaquam nos prohibet s:xpe veniam petere, 

sed culpas iterare. Acsi aperte dicat : Cum male 
-Juntatis injusta. Omnis enim voluntas diaboli, injusta D gesta defleveris, nequaquam rursus facias quod in 

a Edit. : 
ad usum. 

b Edit., qui. 
c Edit., omnipotens. 
4 Edit., permanet. 
ὁ Edit. : Adest, ul eleventur ; et semetipsum subtra- 

hit, etc. 
f Hanc quzstionem ita proponit Samson lib. i1, 

cap. 27, num. 6, seu pag. 510, eod. tom. Postquam 
allegat locum lib. Reg., trruebat in Saul spiritus Do- 
mini malus, ait: « (uod tractans in.... Antichi- 
menon.... Julianus, dicit : Α quibusdam quzritur: 
si Domini, cur malus? etc. Ecce unus idemque spi- 
ritus et Domini appellatur et malus. Domini videlicet 
per licentiam, etc. » 

5 Post jio, supple ex Samsope : Ez se enim ten- 
are quoslibet injuste appetit, sed eos qui teniandi sunt 

cur.... Spiritus .. . . dicatur? Sed si non nisi tentari Deus juste permittit. In his ergo auo- 
bus verbis, quibus et Domini spiritus dicitur, el tamen 
malus, comprehensa est et potestas justa in diabolo, et 
voluntas injusta. Nam et tpse, etc. 

b Edit., nullum. 
i Edit., quod. 
j Lector doctus haud mirabitur a Juliano nostro 

librum Ecclesiastici insignitum esse nomine Salomo- 
nis, quemadmodum fecisse constat plerosque veteres 
Ecclesie Patres, ut Africani in concilio πὶ Carthagi- 
nensi, Innocentius I in epist. ad Exsuper. Tolosan., 
Cyprianus, Basilius, Ambrosius et alii passim. « Hie . 
enim (liber), inquit Isidor. Hispal., propter nimiam 
sensus similitudinem eteloquii parilitatem, Salomonis 
titulo prznotatur. Constat autem . ... aJesu filio 
Sirach editum fuisse. » 
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precibus iterum plangas. Qui ergo verbum in ora- A autem avaritia, qu: usitatius appellatur amor pecu- 
tione iterari vetuit, non orationis frequentiam inter- 

dixit, sed culpas iterari prohibuit. 

INTERROGATIO ΟΧΙΣ (Alias 115). 
Cum Jesus filius Sirach ἃ dicat, Initium omnis pec- 

cati superbia (Eccli. x, 15) : quomodo item Aposto- 
lus dicit, Radiz omnium malorum cupiditas (1 Tim. 
vi, 10) 3 

RESPONSIO. 
Sernonem propheticum Paulus apostolus, hoc di- 

cendo, ut solet, exposuit : quandoquidem sive initium 

amnis peccati, sive radicem omnium malorum dicas, 

unum idemque significas. Porro cupiditas atque su- 

perbia in tantum unum est malum, ut nec superbus 
sine cupiditate, nec sine superbia possit cupidus in- 
veniri. Siquidem et diabolus in quo tenet superbiae 

principatum, proprie potestatis ac perditionis hu- 

man: cupidus fuit, et ipse homo per appetitum ar- 

boris interdictz , ac divin: similitudinis affectatio- 

nem, morbo se affectum cupiditatis ostendit. Ideoque 
si volumus consummare nostri certaminis cursum, 

caveamus in primis cupiditatem atque superbiam , 

non duo mala, sed unum, a quo trahunt omnes mali 

actus initium. Nam sine superbia qu: possunt sal- 

tem inchoari peccata, cum dicatur, Initium omnis 

peccati superbia? Aut sine cupiditate, quie est malo- 

rum omnium radix, qux: possunt fieri mala, cum sine 

radice omnium aut nulla deputentur, aut mortua ? 

Deinde si quodlibet peccatum perpetrare non pos- 

sum, nisi mne? delectationi consentiam, quod cupi- 

ditatis est proprium, et Dei prxcepta contemnan , C 
quod est superbi: malum, quomodo non ex cupidi- 

Late, quie est radix omnium malorum, et ex superbia, 

quae initium omnis peccati dicitur, procedit omne 
peccatum ? 

De hoc etiam quidam alius Doctor ita dicit. Ait 
enim (S. Aug., lib. xi de Genesi ad litter., n. 18, 19) : 
« Cuin superbia sit amor excellente propri, invi- 

dentia 5 vero sit odium felicitatis alienze, quid unde 

nascatur, satis in promptu est. Amando enim quisque 
excellentiam suam, vel paribus invidet, qui * ei co- 

zquentur ; vel inferioribus, ne sibi cozquentur ; vel 

superioribus, quod eis non cozxquetur. Superbiendo 
igitur invidus, non invidendo quisque superbus est. 

Merito initium omnis peccati superbia. Cui testimonio 
non inconvenienter aptatur etiam illud, quod Apo- D 
&tolus ait, Radix omnium malorum est. avaritia : si 

avaritiam generalem intelligamus, qua quisque appetit 
diquid amplius quam oportet, propter excellentiam 
suam, et quemdam propri: rei amorem: cui sapien- 

ler nomen Latina lingua indidit, cum appellavit pri- 

ratum, quod potius ἃ detri:perto quam ab incrc- 

menlo dictum elucet. Omnis enim privatio minuit. 

Unde itaque vult eminere superbia, inde in angustias 

cgestalemque contruditur, cum ad commune reipu- 

blic:& damnum sui amore redigitur d. Specialis est 

^ Forte Julianus scripserat, ut in superioribus, cum 
Salomon dicat, et ab alio emendatum cst inepte. 

b Edit., invidia. 
ς Edit., quod, - 

Ὁ 

nix. Cujus nomine Apostolus per speciem genus si- 

gnificans, universalem avaritiam volebat intelligi, di- 
cendo: Radir omnium malorum est avaritia. Hac 

enim et diabolus cecidit, qui utique non amavit pe- 
cuniam, sed propriam voluntatem 9. Proinde perver- 

sus sui amor privat sancta societate turgidum spiri- 

tum, eumque coarctat miseria jam per iniquitatem 
servari f cupientem. » 

INTEBROGA TIO CXX (Alias 116). 
Quomodo in Ecclesiastico habetur, Si benefeceris, 

'Scito cui benefeceris, et erit gratia in donis tuis multa 
(Eccli. xui, 1)? Cui contrarium illud videtur esse prze- 
ceptum, Ne eligas cui benefacias. 

RESPONSIO. 
Hoc loco in quo scribitur, Ne eligas cui benefacias, 

nihil mihi probabilius aliud occurrit , quam quod 
Christus in Evangelio dicit, ubi ait: Cum facis pran- 
dium aut cenam, noli vocare amicos (uos, neque fra- 
(res tuos, neque cognatos tuos , neque vicinos divites, 
ne forte εἰ ipsi te invitent, et fiat tibi retributio. Sed 
cum facis convivium, voca patiperes , debiles, claudos, 
c€c05 ; el beatus eris, quia non hübent unde retribuant 
tibi (Luc. xiv, 12 seq.). Ergo hoc est quod dicit, Ne 
eligas cui benefacias, quod et Christus modo confir- 
mat dicendo, Noli vocare divites. Dicitur ergo, Ne 
eliges cui bene[acias, ac si diceretur: Ne usus elee- 
mosynz tux in divitum personis expendas, no ele- 
ctione libitus tui non egentem considerando reflcias, 
sed personas eligendo, divitem pascas. Nam ut qui- 
damn sapiens dixit, Quid est aliud habenti dare, quam 
perdere? Jam vero illud quod ait, Si benefeceris, scito 
cwi benefeceris, sic intelligitur, ut consideretur in 
largiendo zetas, atque debilitas, nonnunquam etiam 
verecundia, qua ingenuos prodit natales, ut senibus 
plus largiaris, qui sibi labore jam non queunt victum 
quzrere. Similiter et debilitas corporis, et hzc ju- 
vando promptius tunc, si quis ex divite cecidit in 
egestatem, et maxime si non vitio suo, sed aut latro- 
cmiis aut proscriptione, aut calumniis qux habebat 
amisit. Hzec si diligentius, secundum quod dictum est, 
considerentur, repugnare sibi nullo modo videbun- 
tur. In uno enim eodemque przcepto Domini, utraque 
exposita invenimus. In eo enim quod dicit, Noli ro- 

care amicos tuos, fratres, cognatos, vel divites ; intel- 
ligitur illud, Ne eligas cui benefacias. Quod autem in 
eadem evangelica lectione subjungitur, Voca pauve- 
res, debiles, claudos, ce&cos; ad hoc pertinct, quod 

in Ecclesiastico scribitur: Si benefeceris, scito cui 
benefeceris. Ergo cum scribitur Ne eligas, subaudire 
necesse est, habentes, quibus benefacias. 

INTERROGATIO CXXI (Alias 117). 

Cum scriptum sit in libro Jesu fllii Sirach, Da 
bono, et non receperis peccutorem. Benefac humili, et 

non dederis impio ; prohibe panes illis dare (Eccli, 

4 Edit. : ctm ex communi ad proprium damnoso 
sui. amore redigitur. 

* Edit., potestatem. 
f Edit. satiari. 



S. JULIANI EPISCOPI TOLETANI 656 

xi, 5, 6), quomodo Christus in Evangelio quasi e A justum et peccatorem pascere, non erit contra pr:ece- 
contrario videtur precipere, dicens : Omni petenti 

te-da (Luc. v1, 50)? 
RESPONSIO. 

Mc abeato Augustino ita reperimus explanata. 
Ait enim (Enarrat. in psal. ci, num. 15) : « Fac mi- 

sericordiam iniquo, non tanquam iniquo : nam ipsum 

iniquum, in quantum iniquus est, ne suscipias, id 

est, ne quasi intentione et amore iniquitatis illius 
suscipias eum. Occurrit etiam tibi homo peccator. 
Cum dico, occurrit tibi homo peccator, duo nomina 

dixi : hzc duo nomina non superflua sunt. Duo no- 

mina, aliud quod homo, aliud quod peccator: quod 

homo, opus Dei est; quod peccator, opus hominis 

est. Da operi Dei, noli operi hominis. Quid est dare 

ptum, si et justo propterea quod justus est, et pec 

catori non propter hoc quod peccator est, sed pro 

pter hoc quod ereatura Dei est, salubriter et pie im- 
pendatur humanitatis officium. 

INTERROGA TIO CXxXII (Alias 118). 
Quomodo Salomon dicit, Ne credideris inimico tue 

in eternum ( Eccli. xn, 10), cum Dominus in Evan- 

gelio przcipiat, Esto consentiens adversario tuo, dum 
es cum illo in via (Matth. v, 25)? 

RESPONSIO. 
Quod Salomon non credendum inimico przcepit, 

de diabolo accipitur, ne nos ipsos ei unquam creda- 
mus. Quod autem Dominus consentientes nos esse 

adversario precepit, pro przcepto legis su:e hoc di- 

operi hominis? Qui donat venatoribus 8, qui donat B citur, ut consentientes illi, non tradamur judici, ab 
bistrionibus, aurigis, meretricibus. Quare donant ἢ 

Nunquid Domino et ipsis hominibus donant? Non 

enim ibi attendunt 5^ naturam operis Dei, sed nequi- 
tiam operis humani. Vis videre quid honores in vena- 
tore, quando illum vestis? Si tibi dicatur: tales sunt 
filii tui : injuria est *, inquis. Quare injuria est, nisi 

quia illa iniquitas, nisi quia illa turpitudo? Non ergo 

donas, cum donas, fortitudini, sed turpitudini. Quo- 

niam ergo qui venatori donat, non homini donat, sed 
ari nequissime (nam si homo tantum esset, et ve- 

nator non esset, non donares), honoras in eo vitium, 
non naturam: sic contra, si des justo, si des pro- 

.phetze, si des discipulo Christi aliquid cujus indiget, 

et non ibi cogites quia discipulus Christi est, quia mi- 

eo tauquam dissidentes arsuri. 
INTERROGA TIO CXXI1 (Alias 119). 

Quomodo Salomon dicit, Beatus qui non est com- 
punctus tristitia delicti (Eccli. xiv, 1) : cum Jacobus 

pracipiat, Miseri estote, εἰ lugete, εἰ plorate (Jac. 
iv, 9)? 

RESPONSIO. 
Beatum utique illum dicit, qui nullum attigit deli- 

ctum , cujus delicti tristitia compungeretur. Potest 
fieri ut nonnulli beate viventes, non tristitia flagitio- 
rum, sed zternorum desiderio compungantur. Hoc 
autem quod Jacobus lugendum et plorandum przce- 
pit, in utrumque accipi potest, seu in his qui mala 
sua deplorant, seu in illis qui solum de carlestis pa- 

nister Dei est, sed cogites ibi aliquod commodum C tri: amore suspirant. 
temporale, ut fortasse causzx tux necessarius quan- 
doque fuerit, quia ei aliquid porrexisti, jam non de- 

disti justo, si sic dederis, quemadmodum ille non de- 
dit 4 homini, quando dedit venatori. Qui tale mini- 
sterium de illo quxris, negabit * tibi Dominus mer- 

cedem justi, nisi cum additamento. Ait enim : Qui 

recepit ! jusium in nomine justi (Matth. x, 41, 42), id 
est, ideo recipit ὅδ, quia justus est, amen dico vobis, 

non perdet mercedem suam. Quomodo ergo intelligis, 
Qui recipit Ὁ justum. in. nomine justi, mercedem justi 

acgipiet ; sic intellige: qui recipit i peccatorem in no- 
δὲ peccatoris, perdet mercedem. » Hoc ergo testi- 

monio eub generalitatem excepto, quo praecipitur, 
Omhi petenti te da, cxiera non erunt contraria , 
quia voluntas dantis in his attenditur sola, sicque et 

ἃ Venator hoc loco est (inquiunt per quam recte 
editores Benedictini) qui cum bestiis in arena cor» 
prediebatur ; aurigze autem vocabantur, qui curules 

in circo regebant et agitabant. 
b Paulo aliter m edit. locus bic legitur, nempe: 

Qwi donat histrionibus, qui donat aurigis (non satis 
bene Amerbachius et. Érasmus asguribus posuere), 

i donat meretricibus, re,donat ? Nunquid non et 
ipsi Aominibus donant? Non tamen ibi attendunt, etc. 

ς Hunc locum ad melioris not; mss. sic restitu- 
tum ediderunt Benedictini, cum in editis multo aliter 
legeretur, videlicet : Si tibi de meretricibus dicatur : 
tales sunt. filie tua ; injuria est, etc. Quocirca Julia- 
nus noster, ut alias notavimus, correctiores 
Augustini mss. evolvit , ut et liic postea patet in le- 
ctione, cum denas, eujus loro edili babebant, cum 

EX LIBRO JOB. 
INTERROGATIO Cxxiv (Alias 1992). 

Quomodo Job dicit (Job 1, 6) Satan inter filios 
Dei assistere coram Domino , cum in Evangelio scri- . 

batur quia nisi mundo corde Deum videre non pos- 
sint ? DiciL enim : Beati mundo corde, quoniam ipsi 
Deum videbunt (Matth. v, 8). Satan, qui mundo corde 

esse non potest, quomodo videndo Domino affuisse 
potest ) 3 

RESPONSIO. ( Ex Gregor. Magn., lib. in Mor., 
n. 4, 5). 

Intuendum quia affuisse coram Domino , non 
autem Dominum vidisse perhibe:ur. Venit quippe 
Satan ut videretur ἃ Domino, non ut videret k Do- 

D minum. lpse in conspectu Domini, non autem in 

non das. 
4 Edit. tam tu non dedisti, etc., quam ille non dedit, 

etc. 
ὁ Edit., negatit. 
f Edit., receperit. 
δ Edit., recipiens. 
b Edit, receperit. 
i Edit,, receperit. 
j Edit. Benedictinor., quomodo ad videndum Do- 

minum adfuisse potest; sed ipsi notant in plurib. 
mss. legi ut in textu nostro, cui astipulatur Sam- 
-80n abbas in Apolog. lib. n, cap. 27, tom. I] Hisp. 
Sacr., pag. 513. 

k Edit. contractius : Venit quippe ut viderctur, non 
ut videret, 
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conspectu ejus Dominus fuit. Sicut cum cxcus in À rebus temporalibus fiduciàm' non habere. Qui b:ec 
sole consistit, ipse quidem radiis solis perfunditur, 
sed tamen lumen non videt, quo illustratur. Ita ergo 
etiam inter angelos in conspectu Domini Satan ad- 

fuit, quia vis divina, 45 intuendo penetrat omnia 
in ordine subtilioris natur ἃ, non se videntem im- 

mundum spiritum vidit. 

INTERBOGATIO cxxv (Alias 125). 
Quomo:o Job dicat : Peccavi, quid faciam tibi, o 

custos hominum (Job vn, 90)? vel illud : Consumere 
me vis peccatis adolescentie mec (xii, 26); cum con- 
tra idem videatur dixisse : Neque enim reprehendit 
me cor meum in omni vita mea (xxvii, 6)? Quo. pacto 

a corde suo reprehendi se denegat, qui se peccasse 

superius accusat? 

&ESPONSIO ( Ex. eod. Greg lib. xvin. Mor., 
| n. 10, 11). e 

Sciendum est quia sunt peccata quo ἃ justis 
vitari non possunt b. Cujus enim cor in hac cor- 

ruptibili carne subsistens * in sinistra cogitatione 
non labitur, vel si. usque ad consensus foveam non 

mergatur? Et tamen hzc ipsa parva d agitare, pec- 

care est. Sed dum cogitationi resistitur, a confusiose 
sua animus liberatur. Mens ergo justorum, etsi libera 
est a perverso opere, aliquando tamen corruit in 
perversa cogitatione. Ea ergo labitur in peccato *, 
quia saltem in. cegitatione declinatur ; et tamen 

unde seinetipsam postmodum flendo reprehendat, 

non habet, quia ante se reparat, quam per consen- 

sum cadat. Recte ergo is qui peccatorem se fassus 

est f, nequaquam se a suo corde reprehendi confite- 

tur, quia etsi qua illicita cogitando fortasse defuit 
unquam rectitudini, forti tamen mentis cerlamine 

resliliL. cogitationi. 

INTERROGATIO cxxvI (Alias 124). 
Quomodo Job desperationem pramittens dicat : 

Desperavi, nequaquam ultra jam vivam : cum statim 
subjungat : Parcemihi, nihil sunt dies mei (Job vii, 
16)? Neque eniin duo hzc verba sibi conveniunt , 

desperavi , et parce. Nam qui desperat, nequaquam 

sibi parci jam postulat ; et qui adhuc parci sibi desi- 
derat, profecto minime desperat. 

RESPONSIO (Ex eod. Greg., lib. vin Mor., n. 46). 

Aliunde est quad desperat, aliunde vero quod parci 
, Sibi sanctus vir postulat, quia nimirum dum bona 

vite transeuntis per desperationem deserit, ad obti- 

nenda quie permanent, in spe robustior exsurgit. 

Desperando itaque melius ad spem venis ducitur, 

qui eo certius ventura appetit, quo presentia verius 
et ex desperatione derelinquit. Justo δ quippe despe- 

rare (1bid., num. 45.), est presentis vite bona zeter- 
nitatis electione deserere, mansura qu:xrere, et in 

2 Desunt in edit. verba : In ordine subtilioris na- 

P Edit. : que a justis vitari possunt; et sunt. mon- 
nulla , que etiam a justis vitari non possunt. 

* Edit., consistens. 
4 Edit., prava. 
e Edit., Et in peccatum ergo labitur. 
! Edit., confessus. 
8 Edit, justi. 

agit ^, nequaquam se ultra vivere asserit, quia vi- 

delicet vivificatrici morte quotidie a vita se passionis 
occidit. Qui ergo tam ordinate desperat, recte sihi 
parci desiderat. 

INTERROGATIO CXXYII ( Alias 125). 
Quomodo utrumque Job dicit : Scio quod non par- 

cis delinquenti : et e contra : Tu. gressus meos. dinu- 
merasti, et. parcis peccatis meis (Job ix, 98; xw, 

16). Si delinquenü non parcitur, quis ab :terna 

morte eripitur, cum a delicto mundus nemo repe- 
ritur? 

RESPONSIO (Ex eod. Greg., ibid., lib. 1x, num. 54). 

Delinquenti Dominus nequaquam parcit, quia de- 

lictum sine ultione non deserit. Aut enim ipse hoc 
B homo in se poenitens punit, aut hoc Deus cum ho- 

mine vindicans percutit. Nequaquam igitur peccato 

pareitur, quia nulletenus sine viudicta laxatur. Ab 
electis enim suis Deus iniquitatum maeules studet 

temporali afflictione tergere, quas in eis in perpe- 
tuum non vult videre i. Parcit enim Deus, et non 

parcit peccatis hominum. Non parcit etiam in eo, 

quia delictum sine ultione non deserit : parcit au- 
tem, cum iliatam ultionem ad expiationem delicto- 
rum inducit. Bene ergo dicitur quod Deus delin- 

quenti non parcat, quia delicta nostra sive per 
nos, sive per semetipsum resecat, etiam cum re- 

laxat 

INTERROGA TIO cXxvini (Alias 126). 
Quomodo Job, qui jam superius dixerat : Nihil in 

terra sine causa fit, videtur post aliqua e contra sub- 
jungere, dicens : Multiplicavit vulnera mea etiam 
sine causa (Job v, 6; 1x, 17)? 

RESPONSIO. 

De hoc quod dicitur : Nihil in terra sinecausa fit, 

beatus Gregorius ita dicit (Lib. v1 Mer., n. 19) : 
« ldcirco enim szpe οἱ desidiosus ingenium aece- 

pit, ut de negligentia justius puniatur, quia quod 

sine labore assequi potuit, scire contemnit. Et id- 

circo studiosus i nonnunquam tarditate intelligen- 
ti: premitur, ut eo majora premia retributionis 
inveniat, quo magis in studio inventionis elaborat. 

Nihil ergo in terra est sine causa , quando et stu- 
dioso tarditas ad przemium proficit, et desidioso ve-. 

D locitas ad supplicium crescit. » Ergo hic intelligen- 

dum est nihil in terra Qen sine causa, id cst, sine 

causa divine distributionis, vel permissionis. lllud 

autem quod dicit : Multiplicavit vulnera mea etiam 
sine causa, hoc modo intelligitur. Beatus namque 
job vocem humani generis in se suscipiens, pro 
illis hoc dixit, qui reatu culpz originalis astricti (Ex 
lib. 1x , num. 52), ante moriuntur quam baptismi 

b Edit., agens. 
i Non vwit videre restituerunt Benedictini ex 

omnibus mss. quos citant, cum in edit. legeretur, 
Non vult vindicare. Nota ergo iterum congruentiam 
Juliani ad mss. 

| Edit. post studiosus, juxta: Benedictinos, addunt, 
εἰ ingeniosus, quod*ab omnibus eorum mss. aberat 
sicut etin textu nostro deest. 
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gratia expientur, et qui prius a praesenti luce sub- A Domini venimus. Uno quidem, quod hic peccata 

trahuntur, quam ad promerenda bona malave me- 

rita active vitze perveniant. Quos quia a culpa ori- 
ginis salutis sacramenta non liberant, et hic ex pro- 
prio nihil egerunt, illuc ad tormenta perveniunt. 
Quibus unum vulnus est, corruplibiles * nasci, 

afiud carnaliter mori. Sed quia post mortem quoque 

zterna mors sequitur, occulto eis justoque judicio, 

quantum ad humanam intelligentiam attinet b, etiam 
sine causa vulnera multiplicantur. Qui itaque nul- 
ium proprium adjungens delictum, ex solo originis 

reatu perimitur, quid iste, nisi sine causa vulnera- 

tur? Potest οἱ aliter utrumque intelligi. Beatus et- 

enim Job nequaquam percussus est, ut in eo per- 

cussio vitium tergeret, sed ut meritum augeret. 

Nihil ergo in terra sine causa fit, quando percussio 

divina hominem aut ad emundationem ferit, aut ad 

probationem. Hic vero beatus Job vulneratum se 

sine causa asserit, quia non est ad hoc percussus, 

ut in eo percussio vitium tergeret; et hoc de se fo- 
ris loquitur, quod de illo Veritas in occulto testatur, 
dicens : Commovisti me adversus eum, «t. affligerem 

illum frustra (Job 11, 5). 
INTERROGATIO CXXIX (Alias 127). 

Quomodo Job dicat : Ipse novit et decipientem, et 
eum qui decipitur (Ibid. xu, 16) : cum Dominus in 
Evangelio iniquis dicere videatur: Nunquam novi 

τος; discedite a me, qui operamini iniquitatem (Matth. 

vi , 25)? 
RESPONSIO (Ex eod. Greg., lib. un Moral., num. 18). 
Scire Dei, aliquando cognoscere dicitur, aliquando 

approbare. Et scit iniquum, quia cognoscendo judi- 
cat; et nescit, quia non approbat. Neque iniquum 
queinpiam judicasset, si nequaquam cognosceret. Et 

tamen * iniquum nescit, quia ejus facta non appro- 
bat. Et novit ergo, quia deprehendit; et non novit, 

quia hunc in sux sapienti:e specie non recognoscit. 
Sicut de veraci quolibet viro dicitur, quia falsitatem 

pesciat : non quia vel cum ab aliis falsum dicitur, 

hoc reprehendere ignorat, sed eamdem ipsam falla- 

ciam et scit in examine, et nescit in amore, ut vi- 

delicet ipse banc non agat, cum 4 actam ab aliis 
damnat. 

INTERROGATIO CXXX (Alias 128). 
Cum Job dicat, Non veniat in conspectu. Dei omnis 

hypocrita (Job xu, 16) : quomodo quasi e contra 
Evangelista videtur dicere, Et congregabumur ante 
eum omnes gentes, et separabit eos ab invicem, oves a 

dextris, et heedos a sinistris statuens. ( Matth. xxv, 
92, 95)? 

BESPONSIO (Ex eod. lib., num. 49). 
Sciendum est quia duobus modis in conspectum 

^ Edit. Benedict., corruptibiliter; nonnulli alii mss., 
corruplibiles, ut noster textus. 

δ᾽ hic in edit. quantum αὐ humanam intelli- 
gentiam attinet. 

e Edit. : Et scit iniquum, quia. cognoscendo judicat 
enim iniquum quempiam judicasset, εἰ Megua- 
cognosceret); et tamen, elc. Sed nos in- 
relinquimus Juliani textum, cum aliunde 
Samsonem abbatem ita eum transtulisse, ut 

nostra subtiliter perpendentes, in ejus nos conspectu 

ponimus, et flendo dijudicamus. Nam quoties condi- 

toris nostri potentiam ad sensum reducimus , Loties 

in conspectu illius stamus. ' Unde recte quoque per 

irum Dei Eliam dicitur : Vivit Dominus Deus 

Israel , in cujus conspectu sto (11 Reg. xvui, 4). Alio 
quoque modo in conspectum Domini venimus, cum 

in extremo judicio ante tribunal ejus assistimus. 

Hypocrita igitur, per examen ultimum ante con- 
spectum judicis veniet. Sed quia modo culpas suas 

considerare et deflere dissimulat, in conspectum 

venire Domini recusat : αἱ dum placere humanis 

oculis concupiscit, districtionem Dei ante suos oculos 

non ponit. 

INTERROGATIO CXXXI (Alias 154). 

Cum beatus Job de se fateatur, Vias meas in conspectu 

Dei redarguam ; necnon et illud , Consumere me vis 

peccatis adolescentie mee; atque illud, Signasti 
quasi ἐπ: sacculo delicta mea : quomodo quasi e con- 
tra videtur superius dixisse : Si fwero judicatus, 

scio Quia justus inveniar (Jób xw, 15, 26; xiv, 

17; xin, 18)? Neque enim simul conveniunt pec- 
cata et justitia. 

RESPONSIO (Ez eod. lib., num. 51). 

Sanctus iste vir sibi iniquitatem tribuens, et 

omnipotenti Domino purgationem suam; et pecca- 
torem 85 cognoscit ex se, et justum se factum non 

ignorat ex munere, quia in recto quoque opere po- 

situs, ex abundantia gratie * meruit flagella susti- 
nere, jamque in judicium justum venire gaudet f, 
qui ante judicium percussum se videt. Unde et cum 

longe post dicat : Signasti quasi in sacculo delicta 
mea, stalim subdidit 5 : Sed curasti iniquitatem 
meam. Qui ergo justum inveniri se in judicio memo- 

rat, nequaquam se juste flagellatum negat, quamvis 
in flagello ejus Dominus non peccata studuit tergere, 

sed merita augere. 

INTERROGATIO cxxxir (Alias 129). 

Quomodo Job dicit : Homo cum dormierit, non re- 

surget (Job xiv, 12), cum Paulus dicat: Omnes qui- 
dem resurgemus, sed non omnes immulabimur (I Cor. 

xv, 51)? 
RESPONSIO (Ex lib. xiu Moral., n. 11, 12). 

H:ec quidem non erunt contraria, si subjuncta 

statim in Job attendatur sententia. Nam ubi dicil : 

Homo cum dormierit, non resurget : statim subjun- 

git, Donec atteratur celum, non evigilabit, nec con- 

surget de somno suo. Liquet enim quia non resurget, 

sed donec h atteratur ccelum. Quia nisi mundi hujus 

finis advenerit, humanum genus a somno morlis 

videre est lib. 11 Apolog., cap. 27, tom. II Ilisp. Sacr., 
pag. 512. 

Edit., quam. . 
e Edit., ez abundanti gratia. 
f Edit. Benedictinor. : jamque se in judicio justum 

inveniri gaudet, ctc. Antiquiores edilion., justum 
invenire. 

€ Edit., subdit. 
h Edit., scilicet donec, etc. 
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ad vitam non evigilabit. Non ergo quia omnimo- A pibus primis venit in adjutorium mihi (Dan. x,15) ; et 

do 8 non resurgat, sed quia ante contritionem cueli 

humanum genus minime resurgat, insinuat. 
INTERROGATIO cxxxiii. (Alias 156). 

Cum Job clarificata carne resurgere se sperans 

dicat, In novissimo die de terra surrecturus sum, et in 

carne mea videbo Deum (Job xix, 25, 26), juxta quod 

et Apostolus dicit, Oportet corruptibilé hoc induere 
incorruptionem (1 Cor. xv, 55) : quomodo quasi e 

contrario idem ipse Apostolus dicit, Caro et sanguis 

regnum Dei non possi.ebunt (v. 50) ? 

RESPONSIO. 

Ad: peccata respiciens Apostolus, quie veniunt de 

corruptione carnis et sanguinis, ait: Caro et sanguis 

regnum Dei non possidebunt. Nam utique secundum 

fidem veram ejusdem Apostoli caro ita resurget, 
juxta illud: Oportet corruptibile hoc induere incor- 

ruplionem, eic. Quia ergo corruptio ista de peccato 
est, ipsius nomine et peccata dppellantur. Ergo si 

nomine carnis et sanguinis corruptio vel peccata 

intelligantur, qux» de carne utique et sanguine oriun- 

tur, contraria sibi non erunt. Ergo et caro nostra, 

in qua vivimus, pro bene gestis habitura Dei re- 

gnum ; et caro, id est corruptio, quia carnis et san- 

guinis nomine nuncupata est, regnum non posside- 

bit divinum. 

INTERROGATIO cxxxiv (Alias 155). 

Cum omnipotens Deus juxta plurimas Scripturze 
sacre sententias P (Job xxxiv, 19; Ezech. vi, 10; 

xiv, 25) frustra nihil faciat, curbeatus Job (Job xix, 6) 

frustra se afflixisse testatur c? 
nESPONSIO ( lib. xiv Mor., n. 58). 

Justus conditor noster tot verberibus in beatum Job, 

non vitia curavit exstinguere, sed merita augere. 

AEquum ergo fuit, quod fecit propter 4 augmentum 

boni meriti: non tamen videbatur :xquum, quod 

credebatur causam * punire peccati. Unde et beatus 

Job peccata sua illis flagellis delere credidit, non 

merita augeri; et idcirco non ::quum judicium vocat, 
quia vitia sua f cum flagellis examinat. Ergo si vi- 

tia € et flagella pensantur, non. zzquum fuit quod 

beatus Job per iram districlionis sibi fieri credidit. 
Si vero misericordia judicis attendatur, quod per poe- 

nain justi viri vitxe ejus merita cumulantur, ::quum 

vcl potius misericors judicium fuit. 

INTERROGATIO CxXxv (Alias 121). 
Si pax in sublimibus summa tenetur, dicente Job, 

Potestas et terror apud eum est, qui facil concordiam 
in sublimibus suis (Job xxv, 2): quid est quod per 

angelum Danieli dicitur: Ego veni propter sermones 

ἐμοῦ; princeps autem regui Persarum restitit. mihi 

viginti et uno dicbus ; et ecce Michael unus de. princi- 

à Edit., omnino. 
b Deest in edit. : juxia plurimas Scripture sacre 

sententias. 
€ Edit., testetur. 
4 Edit., per. 
€ [:;dit., causas. 
 Edit., vitm suan. 
5 Edit., vita. 

paulo post: Nunc revertar ut pralier adversus princi- 

pem Persarum, cum enim egrederer, apparuit prinfeps 
Gracorum adveniens (v. 20)? 

RESPONSIO (Ex lib. xvin Moral., num. 17). 

Quos itaque alios principes gentium, nisi angelo& 

appellat, qui sibi resistere exeunti potuisseut? Quz 

ergo esse pax in sublimibus potest, si inter ipsos 

angelicos spiritus prxliandicertamen agitur, qui sem- 

per conspectui veritatis assistunt? Sed. quia certa 

angelorum ministeria dispensandis singulis quibusque 

gentibus sunt prelata, cum subjectorum mores ad- 

versum se vicissim prozepositorum spirituum opem me-. 

rentur, ipsi qui przsunt spiritus, contra se venire 

referuntur. Is namque angelus qui Danieli loquebatur, 
Β captivis Israelitici populi in Perside constitutis, prz- 

latus agnoscitur. Michael autem eorum, qui ex eadem 
plebe in Judzze terra remanserant, prepositus inve- 

nitur. Unde ab hoc eodem angelo paulo post Danieli 
dicitur : Nemo est adjutor meus in omnibus his nisi 

Michael princeps vester. De quo et hoc, quod przmi- 
simus, dicit: Et ecce Michael unus de principibus 
primis venit in adjutorium mihi. Qui dum nequaquam 
simul esse, sed venire in adjutorium dicitur, aperte 

ei populo prelatus agnoscitur, qui captus h in alia 
parte tenebatur. Quid est ergo angelum dicere, Ego 
veni propler sermones (uos, princeps autem regni Per- 

sarum restitit mihi, nisi sua subditis opera nuntiare? 

Acsi aperte dicat: Precum quidem tuarum merita 

exigunt ut Israeliticus populus jugo su: captivitatis 

exuatur; sed est adhuc quod in eodem populo Per- 
sarum dominio purgari débeat: unde ereptioni i 
illius Persarum princeps mihi jure contradicat, quam- 
vis preces tuas eorum quoque lacrymae qui in Juda 

sunt relicti, adjuvent. Unde boc quoque quod dixi- 
mus, adjungit : Michael princeps vester venit in adjuto- 

rium mihi. Cumque adversum Persarum principem 

praliari egreditur, Grzecorum 1 sibi princeps adve- 

niens apparet. Qua ex re innuitur quod adversum 
Grxcos quoque aliquid Juda commiserat, quorum 
profecto causa ereptioni illius resistebat. Prophetze 

igitur preces angelus exaudit, sed Persarum princeps 

resistit, quia etsi jam vita justi deprecantis ereptio- 

nem populi exegit k, ejusdem tamen populi hanc vita 

D contradicit, ut quia necdum plene ii qui in captivi- 

tatem fuerant ducti purgati sunt, jure eis adhuc 

Perse dominentur.: Michael adjuvat, sed Grecorum. 
princeps ad prslium venit, quia mereri quidem ve- 

niam tam longa oppressorum captivitas poterat , sed 

ereptionis eorum beneficio hoc quoque quod in Gro 
cos deliquerant obviabat. Recte ergo dicitur quof 

contra se angeli veniunt, quia subjeatarum sibi gen- 

à Edit., captivus. 
i Edit. Benedictinor., ut de ereptione conformiter ad 

nonnullos mss. quos citant. Sed in posteriorib. edit. 
unde ereptionem, quie lectio ipsis displicuit. 

i .Edit. :.Cumque ut adversus principem Persarum 
peelietur, egreditur, Grecorum, etc. 

X Edit., exigit. 
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tium vicissim merita contradicunt. Nam sublimes A ante humanos oculos aliud ostendit vila, el ante 

spiritus eisdem gentibus principantes, nequaquam 
pro injuste agentibus decertant, sed eorum facta 
juste judicantes examinapt. Cumque uniuscujusque 
gentis vel culpa vel justitia ad supernz curis consilium 
ducitur, ejusdem gentis prepositus obtinuisse vel non 

ἃ obtinuisse perhibetur. Quorum tamen omnium una 
victoria est sui super se opificis voluntas summa, 
quem » dum semper aspiciunt, quod obtinere non 
valent , nunquam volunt. 

INTERROGATIO CXXXvI (Alias 150). 

Cum Job dicat pro angelis : Nunquid est numerus 

militum ejus (Job xxv, 5), quomodo Daniel praixum 
numerum angelorum statuens, dicit, Decies millies 

eentena millia assistebant ei (Dan. vni, 10)? 
RESPONSIO (Ex ἐοά. lib. Mor., num. 18). 

In cognitione humamee rationis supernorum spiri- 
tuum numerus non est, quia quanta sit frequentia 
invisibilis exercitus, nescit. Supernorum namque 
civium numerus et infinitus est, et definitus expri- 

mitur *, ut qui Deo est numerabilis, esse nobis 4 in- 

pumerabilis demonstretur. 
INTERROGA TIO CXXXvII (Alias 132). 

Cum pastum diaboli Beemoth ad Job loquens si- 
gnificet, dicens, Fenum ut bos comedit (Job xt, 10): 
et de quo Isaias, Leo quasi bos comedet paleas (Isai. 
x1 7): quomodo propheta de pastu ejus videtur e 
eontrario dicere, Esca ejus electa (Habac. 1, 16)? 
Quomodo Beemoth iste fenum vel paleas comedens, 
vitam spiritualium consumere dicitur, si feni et 

divina judicia aliud ostendit f conscientia. Hi itaque 
apud humana judicia electi sunt, sed δὰ subtile 

Domini examen, fenum. 
INTERROGA TIO cXxxviil (Alias 155). 

Cum Job a Domino reprehensus, ipse quoque se 

reprehenderit, dicens, ldcirco ipse me reprehendo 

(Job xin, 6,7): quomodo item Dominus eum przfe- 

rens amicis suis, locutus sit dicens : Non estis locuti 

coram me rectum, sicut servus meus Job (Ex lib. xxxv, 

num. 9)? Quomodo superius beatus Job reprehendi- 
tur, si in comparatione ejus rectitudinis amici il- 
lius nequaquam coram Domino locuti rectum memo- 

rantur ? An adhuc illa de eo sententia confirmatur, 

qua antiquo hosti dieitur : Vidisti servum meum Job, 

B quod non sit ei similis super terram (Job 1, 8). 
RESPONSIO. 

Quid est hoc, quod laudatur hosti, et in seipso 

reprehenditur , et tamen amicis loquentibus antefer- 

tur, nisi quia sanctus vir cunctos meritorum suorum 

virtute transcendit? Sed eo ipso quodliomo fuit, ante 

Dei oculos esse sine reprehensione non potuit. In 

sancto quippe homine in hac interim vita commo- 
rante, divini examinis regula habet adhuc quod judi - 

cet, quamvis jam ex comparatione czeterorum homi- 

num habeat quod laudet. Beatus igitur Job pro culpa 
se credidit, et non pro gratia flagellari; resecari in 

se :estimavit vitia, non autem merita augeri; οἱ in 

eo reprehenditur, quo ^ intentionem flagelli fuisse 

aliam suspicatur, et tamen amicis resistentibus interni 
palearum nomine vita carnalium designatur? Esca C jugicii definitione prelatus est. Unde apte i colligi- 
quoque ejus electa jam non erit, si fenum comedens 

carnalis sapit e? 
RESPONSIO (Ez lib. xxxi, n. 18, 19). 

Nonnulli hominum et apud Deum fenum sunt, et 

spud homines sanctitatis nomine censentur, cum et 

ἃ Edit., vel obtinuisse in certamine, vel non, etc. 
b Kdit., quam. 
* Edit., numerus infinitus et definitus exprimitur. 
4 Edit., hominibus. 

. * Kdit., carnalem rapit. 

tur. quante justitie fuerit in eo quod contra amico- 
rum verba innocentiam sus operationis astruxit, 

qui divino judicio etiam ipsis ejusdem divini judicii 

defensoribus antefertur. 

: Edit» ni d 
it., apud. 

h Edit., quod. 
i Edit., aperte. 

* LIBER SECUNDUS 
QUAESTIONES EX NOVO TESTAMENTO COMPREHENDENS. 

EX EVANGELIO SECUNDUM MATTH/EUM. 
Quomodo Christus dicit, Attendite ne justitiam ve- 

eram [aciatis coram hominibus, ut videamini ab 
eis (Matth, v1 1) et, alibi dicit : Videant opera vestra. 
bona, et glorificent Patrem vestrum (Ibid. v, 16)? 

RESPONSIO (Ez. Reg. Past. Gregor. Magn., part. 1m, 
cap. 59). . 

Quid est ergo quod opus nostrum ita faciendum 

* In. hoc lib. m conBtinuetur numeratio primi 
in editione Bibliothecss Patrum, ita ut h»c qusestio 
sit centesima trigesima septima, et finem liber fa- 
cíat in ducentesima vigesima prima. Nos potiori. 
methodo novam enumerationem inchoamus, non ad- 
notantes deinceps ad oram veterem ordinem. cum 

D est, ne videatur, et tamen ut debeat videri, pr:ecipi- 

tur, nisi quod ea qux agimus, et occultanda sunt 

ne ipsi laudemur, et tamen ostendenda sunt, ut 

laudem ccelestis Patris augeamus? Nam cum nos 

justitiam nostram coram hominibus facere Dominus 
prohiberet, illico adjunxit : Ut videamini ab eis. Et 

.Cum rursum videnda ab hominibus bona opera 
nostra przceperit, protinus subdidit : Ut glorificeni 

sufficiat hz:ec admonitio. Sed quia meminimus qus- 
stionis ducentesimz vigesimse primaze, nemo miretur 
eam nos omisisse, cum eadem sit ac centesima no- 
nagesima sexta Bibliotheca Patrum, et sexagesima 
priina in nostra editione. 
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Potrem vestrum, qui in calis est. Qualiter igitur vi- A mea (Psal. vxxxvu, 4)? Audemusne dicere api- 
denda essent, vel qualiter non videnda, ex sententia- 

rum fine monstravit , quatenus operantis mens opus 

suam et propter se videri non qu:ereret, et propter 

celestis Patris gloriam non celaret. Unde fit ple- 
rumque ut bonum opus etin occulto sit, cum fit 
publice; et rursus in publico, cum agitur occulte. 

INTERROGATIO 1l. 
Cum Dominus in Evangelio docens nos orare 

precipiat, ut dicamus, Ne inducas nos in tenatio- 

nem (Matth. vi, 15) : quomodo apostolus Jacobus 
videtur quasi e contra predicasse dicens, Beatus 
vir qui suffert tentationem (Jac. 1, 25), necnon 
et illud quod alibi scribitur : Omnis vir qui non 

est tentatus, non est. probatus (Eccli. xxxiv, 9, 11)? 
RESPONSIO. 

Utilem esse tentationem, quis probat, non qu: 

in teutationem inducit, quis fidelium nesciat ? Nam 

de his Cassianus ita dicit. Ait enim: Non ergo hoc 
sonat, Ne inducas nos in tentationem, id est, ut gon 

permittas nos aliquando tentari ; sed ne permittas 
nos in tentatione positos superari. Tentatus est 
enim Job, sed non est inductus in tentationem. 

Tentatus est Abraham et Joseph, sed neuter illorum 

inductus est in tentationem, quia nullus eorum eon- 

sensum prxbuit tentatori. Denique sequitur : Sed 
libera nos a malo, id est, ne permittas nos a diabolo 

tentari supra id quod possumus (] Cor. x, 15), sed 
fac cum tentatione et exitum, ut sustinere possimus. 

INTERROGA TIO III. 

Quomodo Dominus in Evangelio dicat, Non omnis 
qui dicit mihi Domine, Domine, intrabit in regnum 

celorum (Matth. vu, 21): et e contra Paulus, Ne- 
mo in spiritu Dei loquens. dicit anathema Jesu , et 
nemo potest dicere Dominum Jesum, nisi in Spiritu 

sancto (I Cor. xn, 3)? 

RESPONSIO (Ex Aug., lib. n de Serm. Dom. in mont., 
num. 83 

Ecce neque aliquos habentes Spiritum sanctum pos- 

sumus dicere non intraturos in regnum coelorum, 

si perseveraverint usque in flnem ; neque illos qui 
dicunt Domine, Domine, et tamen non intrant in 

regnum coelorum, possumus dicere habere Spiritum 

sanctum. Quomodo ergo nemo dicit Dominum Je- 
sum, nisi in Spiritu sancto, nisi quia proprie Apo- 
slolus posuit. verbum quod est, dicit, ut signifl-et 
voluntatem atque intellectum dicentis ; Dominus 

vero generaliter posuit verbum quod ait: Non 
omnis qui dicit mihi Domine, Domine, intrabit in 

regnum celorum ? Videtur enim dicere etiam ille 

qui nec vult nec intelligit quod dicit; sed ille pro- 

prie dicit, qui voluntatem ac mentem suam sono 
vocis enuntiat. 

INXTERROGATIO ΕΥ̓͂. 

Cum Dominus in Evangelio dicat, Nolite timere 
eos qui occidun corpus, animam autem non possunt 
eccidere (Matth. x, 28): quomodo in psalmo ex 
persona Christi dicitur, Repleta est malis anima 

* Edit. : Vidi. . 

maim Cbristi repletam malis, cum illa passionis 
affliclio in carne valuerit quidquid valuit ? 

RESPONSIO (Ex Aug., enarr. in hunc psal., n. 5). 
Occidi a persecutoribus anima non potest, malis 

autem repleri potest. Non enim vitiis, per qua ho- 

mini dominatur iniquitas, animam illam repletam 

possumus dicere ; sed forte doloribus, quibus anima 
su carni in ejus passione compatitur. Non enim 
vel ipse, qui dicitur corporis dolor, potest esse sine 

anima, quem inevitabiliter imminentem przcedit 
tristitia, quze solius anim: dolor est. Dolere ergo 
anima, etiam non dolente corpore, potest; dolere 

autem corpus sine anima non potest. Cur itaque nog 

dicainus non humanis peccatis, sed tamen humanis 
B malis repletam fuisse animam Christi, de quo alius 

propbeta dicit quod pro nobis doluerit (/sai. Li, 4), 
et evangelista, Cepit contristari et mostus esse, et 

ipse Dominus de seipso, Tristis est anima mea usque 
ad mortem (Matth. xxvi, 31, 58) ? Hzxec futura prz. 

videns Propheta psalmi hujuscemodi conscriptor, 

inducit eum loquentem : Quoniam repleta est, inquit, 
malis anima mea, el vita mea in inferno appropinqua- 

vit. Nam ipsam omnino sententiam verbis aliis 
explicavit, quibus dictum est : Tristis est anima mea 

usque ad mortem. Quod enim ait, Tristis est. anima 
mea : hoc dictum est, Repleta est malis anima mea : 

et quod sequitur, usque ad mortem, hoc dictum est, 
et vita mea in inferno appropinquavit. 

JNTERROGATIO Y. 

C Quomodo Christus in Evangclio utrumque dicat, 
Si vos persecuti fuerint in una civitate, [ugite in 
aliam (Matth. x, 25) : ete contrarie, Pastor bonus 

animam suam dat pro ovibus. Mercenarius. autem, 

et qui non est pastor, cujus non sunt oves proprie, 

videt lupum | venientem, et dimittit oves, εἰ fugit : et 

lupus rapit, εἰ dispergit oves (Joan. x, 11, 12)? 
RESPONSIO. 

dias duas Dominicas  verasque sententias ita 
intelligere debemus, ut contrarias inter se nullo 

modo przdicemus. Etenim ut breviter exponatur, 
sine culpa quisque corporaliter fugit, qui se a per- 

secutoribus non timore, sed utilitate necessaria 

subtrahit : id est, qui non spiritu fugit mortem, sed 

se pro tempore utilitati eorum servat, sicut Paulus 

dicit, Manere in carne necessarium propter vos 
(Philip. 1, 24). Hxc est fuga liclta, et a Domino 
nobis permissa. Qui autem timore persecutionis vel 
potestatis cujuslibet, terrore spiritus superatus, aut 
veritatem refugit praedicare, aut loci eligit mutatio- 
nem appetere, hic quasi mercenarius arguitur, οἱ 

talis fuga omnino culpatur. His enim verbis has duas 
sententias a beato Augustino explanatas reperimus. 

Ait enim (Tract. 46 in Joan., mum. 7, 8) : « Audi- 
vimus in Epistola Paulum fugientem per murum, et 

in sporia submissum (11 Cor. xi, 95), ut. manus 
* persequentis evaderet. Non ergo illi cura fuit de 
ovibus, quas lupo veniente deserebat ? Fuit plane, 

. fugientem. Paulum : per murum. in aporta. submissus egt, ut manus, etc. 
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sed eas pastori in. coo sedenti orationibus com- A nEsroNsio ( Ex cod. Beato Aug., lib. n de Consensu 

iendabat, se autem ad. utilitatem ἃ earum fugiendo 

servabat, sicut quodam loco ait, Manere in carne 

necessarium propter vos (Philip. 1, 24). Ab ipso 
namque pastore omnes audierant : Si vos perse- 

culi fuerint in. una civitate, fugite in. aliam. Hanc 
qu:zestionem nobis Dominus dignetur exponere. Do- 

mine, tu dixisti eis quos fideles pastores esse utique 
volebas, quos tua membra esse formabas, Si vos 

persecuti fuerint, fugite. Injuriam ergo illis facis, 
quando reprehendis mercenarios fugientes b. Ro- 

gamus indices nobis quid habeat altitudo questionis. 
Pulsemus, aderit qui aperiat; sed ostiarius est 

ostii ^, quod est ipse. 

« Quis est mercenarius qui vidit lupum, et fugit? 

Qui sua quirit, non quie Jesu Christi ἃ (PAjip. 

", 291; 1 Tim. v, 20), peccautem non libere audet 

arguere. Ecce nescio quis peccavit, graviter peccavit, 

increpandus est, excommunicandus est. Sed excomniu- 

nicatus, erit inimicus, insidiabitur, nocebit cum potue- 

rit. Jam illequisua quzxrit, non qux Jesu Christi, ne 

perdat quod sectatur, humane amicitia commodi- 

tatem, et inimicitiarum humanarum ineurrat mo- 

lestiam ; tacet, non corripit. Ecce lupus ovi guütur 

e apprehendit. Diabolus fideli adulterium persua- 

$it; tu taces, non increpas. Ὁ mercenarie, lupum 
venientem vidisti, et fugisti. Respondit f forte, et 

dicit: Ecce hic sum, non fugi. Fugisti, quia ta- 

cuisti, quia timuisti 5. Fuga animi timor est. Cor- 

pore stetisti, spiritu fugisti, quod ille non faciebat, 

qui dicebat : Etsi corpore absens sum, sed ὃ spiritu 

sobiscum sum. (Colos. 11, ὃ). Quomodo enim spiritu 
(ugiebat, qui etiam corpore absens, fornicatores 

litteris arguebat? Affectiones nostra: motus animo- 
rum sunt: letitia, animi diffusio ; Lristitia, animi 

contractio ; cupiditas, animi progressio; timor, 

animi fuga est. Diffunderis enim animo, cum delecta- 

ris; contraheris animo, cum molestaris ; progre- 

deris animo, cum appetis; fugis animo, cum me- 

tuis. Ecce unde mercenarius ille viso lupo dici- 

tur fugere. Quare? (Quia non est ei cura de ovibus. 

Quare non est illi cura de ovibus? (ia mercenarius 
est. Quid est, mercenurius est ? Temporalem merce- 
dem quierit, in domo i in x:eternum non habitabit. » 

INTERROGA TIO VI. 

Quomodo Matuhzus οἱ Lucas commemoraverunt 

dixisse Dominum discipulis suis ut. nec virgam fer- 
rent. (Maith. x, 10; Luc. ix, 5) , cum. dicat Mar- 

cus, Et precepit discipulis suis ne quid tollerent in 
via, nisi virgam tantum (Marc. vi, 8)? 

* Edit. , wilitati. 
b Edit. , snercenarios qui etdent. lupum venientem 

εἰ (ugiunt. Rogamus, etc. 
c Edit. , aderit qui aperiat se ostiariws — ostii, 

quod, etc. 
4 Edit., Quis est mercenarius ? Qui videt. [upum 

venientem, et (ugit; qui sua quaril, non que Jesn 
Christi ; peccantem, etc. 

* Editio Juliani habebat : Ecce lupus, cui. quttur, 
cic. Forte erraverunt editores legentes cei, pro ori 

Evang., n. 15, 14). 

Utrumque accipiendum est a Domino apostolis 
dictum. Hzc ergo loquens Dominus discipulis, id 

agebat, quod apostolus Paulus apertius explicat, 

ita dicens : Nescitis quod i qui in templo operantur 

que de templo sunt edunt, qui altari. deserviunt 

altari compartiuntur ? Sic et Dominus erdinavit his 

qui Evangelium  annuntiant de Evangc!io vivere. 

Ego autem nullo X horum usus sum (I Cor. 1x, 

15 seg.). Cum itaque dicit ita Dominum ordinasse, 

86 autem usum non esse, utique ostendit utendi 

potestatem datam, non impositam servandi ! ne- 

cessitatem. lloc ergo ordinans Dominus, quod eum 
ordinasse dicit Apostolus, qui Evangelium annun- 

B tiant de Evangelio vivere , illa apostolis loquebatur, 

ut securi non possiderent, neque portarent huic 

vit:e necessaria, nec magna, nec minima. Ideo po- 

Suil nec virgam, ostendens a fidelibus suis omnia 
deberi ministris suis, nulla superflua requirentibus. 

Ac per hoc addendo, Dignus est operarius cibo suo 

( Matth. x, 10), prorsus aperuit et illustravit 

unde et quare hzecomnia loqueretur. Hanc ergo 

potestatem virgi nomine significavit, cum dixit 

ne quid tollerent in via, nisi virgam tantum. Potuit 
etiam sic breviter dici: Nihil necessariorum vo- 
biscum feratis , nec virgam , nisi virgam tantum, 
ut illud quod dictum est, nec virgam, intelligatur, 
nec minimas quidem res ; quod vero adjunctum 
est, nisi virgam tantum, intelligatur, quia per po- 

C testatem ἃ Domino acceptam, qui virge nomine 
significata est, etiam 48:8 non portantur non dce- 

erunt. 

INTERROGATIO VII. 

Cum Christus in Evangelio dicat, Donus homo de 
bono thesauro cordis sui profert bona (Matth. xui, 55): 

quomodo ibi quasi e contra videtur dicere, Nemo 

bonus, nisi solus Deus (Ibid. xix, 17)? 

RESPONSIO. 

Nonne stimulavit nos ad quxrendum et ad disiin- 

gucndum quid sit bonum, alio bono bonum, et bonum 

seipso bonum? Ergo quam bonum est, per quod sunt 

omnia bona, ut omnino nullum invenias bonum, 

quod non ab ipso sit bonum, bonum bona faciens. 

lta enim Deus dicitur bonus, ut in ejus comparatione 

ea qui facta sunt bona penitus non sint. lllo autem 
non comparato, bona omnia dici possunt, quae a bono 

auctore sunt facta; illi vcro comparata, bona penitus 

nop dicenda sunt. 
INTERROGA TIO vill. | 

Cum diabolus sciens Christum Filium Dei esse, 

in mss. quod nos ex Aug. edit. emendamus. 
f Edit., respondet. IN 
& Edit., Fugisti, quia. tacuisti ; tacuisti, quia tt- 

muisti. 
à Deest in edit. sed. 
i Edit., guerens, et in domo, etc. 
| Edit., quoniam. 
Δ Edit., nullius. 
| Edit... serriendi non tam recte, 
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evidenter in Evangelio per turbam dz:moniorum lo- A brans, quod tanquam magister legis interrogaretur, 
cutus sit, Quid nobis et tibi, Fili Dei 5 Venisti huc 
ante tempus torquere nos (Matth. viii, 29) ? quomodo 
e contra in illa tentatione ubi assumptus Christus a 

Spiritu legitur, dubitando eum an Christus esset, 
exploravit, et dixit: Si tu es Christus Filius Dei, mitte 
te deorsum (Ibid. 1v, 6)? 

. RESPONSIO. 

Innotuit Christus d:emonibus, non per id quod est 
víta :eterna et lumen incommutabile, quod illuminat 

pios, cum videndo per fidem quz 1n illo est, corda 

mundantur ; sed per quzedam temporalia sure virtufis 
effecta, et occultissima signa prxsentiz, quixe angelicis 
sensibus, etiam malignorum spirituum potius quam 

infrmitati hominum possint esse conspicua. Deni- 

que quando ea paululum supprimenda judicavit, et 

aliquanto altius latuit, dubitavit de illo d:&monum 
princeps, eumque tentavit an Christus esset, et 

explorans quantum se tentari ipse permisit, ut homi- 

nem quem gerebat, ad nostre imitationis tempe- 

raret exemplum. Post illam vero tentationem cum 

angeli, sicut scriptum est, ministrabant ei (Matth. 

1v, 11), boni utique et sancti, ac per hoc spiritibus 

immundis metuendi et tremendi, magis magisque 

innotescebat dx::imonibus quantus esset, ut ei juben- 

ti, quamvis in illo contemptibilis videretur corporis 
inlüirmitas, resistere nullus auderet. 

INTERROGATIO ΙΧ. 
Quomodo Christus in Evangelio dicit : Angeli 

eorum incolis semper vident (aciem Putris mei (Matth. 

xvii, 10), cum Paulus e contra videatur dicere, 

Nonne omnes sunt administratorii spiritus, in. ministe- 

rium missi propter eos qui hereditatem capiunt salu- 

tis (Hebr. 1, 14)? Si semper assistunt, quomodo 
exterius mitti dicuntur? 

RESPONSIO (Ex Gregor. Magn., lib.  Mor., n. 3). 

Si angeli Conditoris aspectum exeuntes amitterent, 

nec Jacentes erigere, nec ignorantibus vera nuntiare 
potuissent. Et mittuntur ergo, et assistunt, quia et ad 

nos spiritali przesentia foras exeunt, et tamen ibise unde 

recesserant per internam contenpplationem servant. 

INTERROGATIO X. 

Cum Dominus interroganti se juveni, et dicenti : 
Magister bone, quid faciam ut habeam vitam «eter- 

nam? responderit, Quid me dicis bonum? Nemo bonus, 
nisi solus Deus (Matth. xix, 16, 4), quasi nolens se 

aut bonum, aut magistrum debere intelligí, quo- 

niodo quasi e contrario ad apostolos dicit, Vos voca- 
lis me, Magister, et Domine, et bene dicitis: sum 

etenim (Joan. xin, 15) ; necnon et illud, Ne vocemi- 

ni magistri : quia magister vester Christus est (Matth. 
xxii, 10)? 

RESPONSIO. 

Juvenis enim insoleps per observantiam legis et 
finem legis, qui est Christus (Rom. x, 4), nesciens, 
tanquam eum omnium prazceptorum, et in lege scri- 

ptorum magistrum, interrogat Dominum, hominem 
tantum illum, non Deum existimans. Christus tamen 

hanc de se irreligiosain fidei professionem expro- 

respondit : Quid me vocas bonum? Atque ut signift- 
caret qualiter intelligendus esset, subjecit : Nemo 
bonus, nisi unus Deus. Non igitur bonitatis nomen 
refugit, neque magistri nomen recusavit; sed fidem 
ejus qui in se nihil nisi corporeum et carnale 

sapuisset coarguit. Ubi enim Christus cum fide ma- 
gister est, ibi adeo laudat, ut et profiteatur hoc no- 

men ; bic vero boni magistri nomen non recognoscit, 
ubi nee Dominus intellectus est esse, nec Christus. 

INTERROGATIO XI. 

Cum Christus przcipiat discipulis, dicens, Patrem 
nolite vocare vobis super terram ; unus enim est Pater 
vester, qui in celis est. (Matth. xxii, 9) , quomodo 
Paulus apostolus contra hoc audet dicere, Patres 

B nostri omnes sub nube [uerunt (4 Cor. x, 4)? 
RESPONSIO. 

In his duabus sententiis, nisi fallor, claret quod 
aliquando propter naturam pater dicatur Nam 
Christus mundum istum patrem bominum de imita- 
mento volens intelligi, dicit : Patrem nolite vocare 
vobis super terram, id est, mundum istum. Paulus 
autem natura nominans patrem ait : Peires nostri sub 
nube (uerunt. Pater enim hominuz bic mundus est, 
de quo carnaliter nascuntur quicumque carnaliter 
generantur : qui mundus si contemnatur, ui veraci- 
ter quis dicere possit, Mundus mihi crucifixus est, 
et ego mundo (Gal. vi, 14), jam huic tali pater. est 
mortuus, id est, iste mundus, et fit veraciter pupillus, 
cui pater est Dominus. Ergo quod dicit Christus, Pa- 
trem nolite vocare vobis super terram, mundum istum 
insinuare videtur patrem, a quo eos avertere cupie- 
bat,ut Christus ipse unus illis pater efficeretur. Quod 
autem Apostolus dicit, Patres nostri omnes sub mube 
fuerunt, de carnali generatione isüus mundi loqueba- 
tur. De qua et carnis originern mundj trahebant, et 
homines nati de hominibus inter homines consi- 
stebant. Docet quippe Dominus pupillos feri disci- 
pulos suos, quibus dicit, Ne vebis dicatis patrem ἐκ 
terris. Cujus rei exemplum prebuit ipse, dicendo: 
Que mihi mater, aut qui. (ratres (Matth. xui, 48). De 
his namque pupillis dicitur : Pupillo tu. eris adjutor 
(Psal. x, 14 sec. Heb.). De boc Hieronymus ita 
dicit (In Comment, ad. cap. xxiu, 8, Evang. sec. 
Matth). « Quzritur, quare adversum hoc preceptum 

doctorem Gentium se esse Apostolus dixerit, aut. 
quomodo vulgato sermone, maxime in Palestina et 

in Egypti monasteriis se invicem patres vocent. Quod 
sic solvitur: aliud esse natura patrem vel magi- 

sirum, aliud indulgentia. Nos si bominem patrem vo- 
camus, honorem stati deferimus, non auctorem 

nostrae ostendimus vitze. Magister quoque dicitur ex 
consortio veri magistri. Et, ne inünta replicem, 

quomodo unus Pater natura Deus, et unus Filius non 

prajudicat czeteris, ne per adoptionem dii vocentur οἱ 

filii; ita et unus pater οἱ magister non proiudicat 
aliis, ut abusive appellentur patres et magistri. » 

INTERROGATIO XII. 

Cum Evangelium dicat tristes fuisse diicipulos in 
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passione Domini, mulieres quoque flevisse, ita ut et A dulcem unitatis Christi, quam commendat Apostolus, 
de discipulis dicatur, Erant oculi eorum gravati pre 
tristitia (Matth. xxvi, 45) : et mulieribus ipse Domi- 

nus responderit, Nolite flere super me (Luc. xxm, 28): 

quomodo quasi e contrario in psalmo sexagesimo uc- 

tavo Christus ipse de tempore passionis sux dicit, 

Sustinui qui simul mecum contristaretur, et non fuit ; 
et consolantes, et non inveni (Psal. vxvim, 21)? 

RESPONSIO (Ex Aug. serm. 2 in hunc psal., n. 5). 

Discipuli enim vel mulieres de passione corporea 

Domini vel morte tristabantur; Dominus tamen alia 

tristitia urgebatur, qua dicit : Sustínui qui simul me- 

cum contristaretur, et non inveni. Quia ipse Dominus 
volebat salvare, et persecutores cupiebant szvire. 

llle ut eis parceretur, orabat; illi, ut phrenetici 

dicens, Quomodo 5 unus panis, unum corpus multi 

sumus (I Cor. x, 17); in hanc escam tam suavem, 

quis est qui det fel, nisi contradictores Evangelii, 
tanquam illi persecutopes Christi ἢ Minus enim 

peccaverunt Judxi crucitigentes in terra ambulantem, 
quam qui contemnunt in clo sedentem. Quod ergo 
fecerunt Judzi, in escam, quam jam acceperat, 

dantes * bibendum amarum illum potum, hoc faciunt, 

qui male vivendo scandalum inferunt Ecciesi» ; hoc 

faciunt hzretici amaricantes, sed non exaltentur in 

seipsis (Psal. txv, 7). Dant fel super tam jucun- 

dum cibum ; sed quid facit Dominus ? Non admittit 

ad corpus suum. Hoc sacramento ipse Dominus, 

quando illi obtulerunt fel, gustavit, et noluit bibere 

medico bono injuriam faciebant : et ideo alia tri- B (Matth. xxvii, 94). 
stitia erat discipulorum et mulierum, qux moritu- 

ram carnem Domini , vel mortuam lugebant. Ideo 
qui simul cum eo coptristaretur non fuit, quia co- 

mitem hujus tristitie non invenit, cum neque dis- 

cipuli, neque mulieres ea tristitia qua Dominus 

doluit contristarentur , sed prorsus carnaliter de 
vita Christi mortali , qux inutanda fuerat morte, 

et reparanda resurrectione. Non enim ait, Susti- 
nui qui contristaretur, et non fuit; sed, qui simul 
contristaretur; id est, ex ea re qua ego con- 

tristatus sum n»on inveni qui contristaretur. In 

qua tamen tristitia, quia persequentium se Christus 

excitatem dolebat, consolantes non invenit, quia 

proficientes non habuit. Ipsi enim nos consolantur, 

qui proficiunt , et ipsi sunt solatio omnibus przdica- C 

toribus veritatis. 

INTERROGATIO XIH. 
Cum Domino in passione, seeundum quod loquitur 

Evangelium, acetum cum felle mistum oblatum fuis- 
set ad bibendum (Matth. xxvii, 24, 48), non. esca ad 

manducandum, quomodo in psalmo sexagesimo octa- 
vo ex persona Christi commemoratur, quod et uti- 

que in passione Domini testimonium ipsum assumi- 

tur, ubi dicit : Deder&nt in escam meam fel, et in 

siti mea polaverunt me aceto (Psal. xvii, 22)? 
RESPONSIO. 

Si escam Domini unitatem corporis sui accipiamus, 

quam tunc significare voluit, quando pascha illud 

cum discipulis suis comedit (Luc. xxn, 15. seg.), ubi 

aptissime sacramentum sui corporis demonstravit, et 

in hanc escam, id est in unitatem corporis Christi, in- 

jectum fel accessisse, non aliud quam contradictores 

Evangelii tanquam persecutores Christi sub fellis no- 
mine accipiamus, contraria sibi non erunt quz supe- 

rius lecta sunt. Non ipsum namque quod dederunt 

esca erat (S. Aug., ex eod. serm., n. 6), potus enim 
erat; sed in escam dederunt, quia Dominus jam escam 

acceperat, et in ipsam injectum est fel. Acceperat 
autem ipse escam suavem, quando pascha manduca- 

vit cum discipulis suis, ubi sacramentum * corporis 

sui demonstravit. In hanc escam tam suavem, tam 

a Edit., suis, ib sacramentum, etc. 
Edit., Quia. 

INTERROGATIO XIV. 
Quomodo Christus in Evangelico dicit, Ecce ego 

vobiscum sum usque ad consummationem seculi 

(Matth. xxvii, 20) : cum alibi idem dicat, Pauperes vo- 

biscum habetis, me autem non semper habebitis (xxvi,31)?.- 

RESPONSIO. 
Quod dicit, Ecce ego vobiscum sum usque ad con- 

summationem seculi, de majestatis sux — przsentia 
dicit, qua Ecclesiam suam usque in finem nullo 

modo se relicturum promisit. Quod vero ait, Me au- 

tem non semper habebitis, de pr:xsentia corporis sui 
dixit. Recte ergo accipitur dictum esse unum pro- 
pter presentiam carnis, alliud propter przsentiam 
majestatis. 

INTERBOGATIO Xv. 

Cum Christus in Exangelio discipulos przzxmonens 
doceat : Jte, baptizate omnes gentes in nomine Patris, 
et Filii, et Spiritus sancti (Matth. xxviii, 19), quomo- 

, do in Actibus apostolorum Petrus Jud:eos alloquens 

dicit : Penitentiam | agite, et baptizetur unusquisque 
vestrum in nomine Jesu Christi (Aci. ni, 58)? Nam et 

hi qui a Philippo et Paulo baptizati inibi leguntur 

(viii, 38), non dicitur quia in nomine Patris, et Filii, 
et Spiritus sancti, sed in nomine Jesu t;ntum bapti- 

X zali sunt ( xix, 5). 

RESPONSIO (E: Vigil. Tapsensi, lib. xi! de Trinit., in 
tom. V11I1 Biblioth. PP. ed. Lugdun., 1661, p. 803). 

Nunquid prevaricatores mandati Salvatoris apostoli 
effecti sunt, et coptradictiope Salvatoris baptizave- 

runt tantam multitudinem? Non enim scriptum est 

quia baptizaverunt in nomine Patris, et Filii, et Spi- 

ritus sancti, sed tantum in nomine Domipi Jesv. 
Sed non sunt prevaricatores. Absit. Nam licet Filii 

nomen tantummodo dicatur, habet tamen Patrem et 

Spiritum sanctum secum pronuntiaümm, sicut in. 
Scripturis sanctis satis probatum est. . 

| — INTERROGATIO IVI. 
Cum Dominus dixerit discipulis, Jte, baptizaate om- 

nes gentes in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti 

(Matth. xxvi, 19), cur Paulus solius Christi in ba- 

ptismo nomen assumpserit, dicens, Quicunque bapti: 

e Edit., darent. 
e 
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zgli sumus in Christo (Rom. vi, 5): cum utique non A habuit. Quia ut iste in terra persecutorum infidelita- 
habeatur legitimum baptismum nisi sub nomine Tri- 
nitatis ? 

RESPONSIO. 
Intuere prudentiam Pauli, quomodo quidem in 

presenti loco non tam baptismatis rationem, quam 
mortis Christi discutere cupiebat: ad cujus similitu- 
dinem etiam nos suaderet , mori debere peccato, 

consepeliri Christo. Et non erat utique conveniens 
ut ubi de morte dicebat, vel Patrem nominaret, vel 

Spiritum sanctum. Verbum enim caro factum est 
(Joan. 1, 14), et merito ubi caro est, ibi de morte 

tractatur ; nec conveniebat ut diceret: Quicunque 

baptizati sumus in nomine Patris, et Spiritus sancti, 
in morte ipsius baptizati sumus. 

EX EVANGELIO SECUNDUM MARCUM. 
INTERROGATIO XVII. 

Cum juxta Evangelium Matthzi dicatur, Venit 

Joannes non manducans, neque bibens, et dicunt: 
Demonium habet. Venit Filius hominis manducans, 

εἰ bibens, et dicunt: Ecce homo voraz, et vinarius, 

amicus publicanorum et peccatorum (Matth. xi, 18, 19): 
quomodo e contra de Joanne dicitur: Esca autem ejus 
erat locusta et mel silvestre (Marc. 1,6)? ^ 

RESPOXSIO. 
Joannis quidem escam et potum novimus. Non 

enim dictum est. quod omnino non biberet, sed quod 
vinum et siceram non biberet (Luc. 1, 15). Bibebat 

ergo aquam, cibus autem ejus non omnis, non nullus 
erat, sed locusta et mel silvestre. Unde ergo dictum (c 
est, non manducans, neque bibens, nisi quia illo victu 

quo Judi utebantur, non utebatur? Hoc ergo Domi- 

nus nisi uteretur, non in ejus comparatione mandu- 
cans bibensque diceretur. Non ergo Dominus evan- 

gelistae dicenti quod locustas et mel silvestre com- 
edisset contraria dixit, cum non de his, sed de victu 

quo Juda utebantur nec comedisse nec bibisse illum 

narravit. 

INTERROGATIO XVIII. 
Cum Marcus in Evangelio suo de Christodicat: Se- 

det a dexiris Dei (Marc. xvi, 19), quomodo e con- 
trario Stephanus in Actibus apostolorum dicit : Video 
cdos apertos, et Filium hominis stantem a dextris Dei 
(Act. vn, 55) ? 

RESPONSIO (Ex Gregor. Magn., hom. 99 ín Kvang., D 
num. 7). 

Quid est, quod Marcus hunc sedentem, Stephanus 

vero stantem se vidisse * testatur? Sed scimus quia 

sedere judicantis est, stare vero pugnantis est vel ju- 

vantis. Quia igitur Redemptor noster assumptus in 
ccelum, et nunc omnia judicat, et ad extremumjudex 
omnium venit, hunc post assumptionem Marcus se- 
dere describit, quia post ascensionis su: gloriam 
judex in fine videbitur. Stepbanus vero in laboris 

certamine 5 positus, stantem vidit quem adiutorem 

à Edit., videre. 
b Edit., in labore certaminis. 
c Edit., valemus. 
4 Sic legitur in pluribus codicibus quos citant hic 

tem vinceret, pro illo de ccelo illius gratia pugnavit 

EX EVANGELIO SECUNDUM LUCAM. 

IXTERHOGA TIO XIX. 

Cum angelus in Evangelio de Christo exponat, Da- 
bit illi Deus. sedem David patris sui. (Luc. 1, 52), et 
Christus ipse in multis Scripturarum locis filius esse 
dicatur David, quomodo quasi e contrario Christus 

ipse querit a Judzis in Evangelio, dicens: Si filius 
David Christus est, quomodo in spiritu vocat eum 
Dominum (Matth. xxi, 42)? 

RESPONSIO. 
Dictum est hoc imperitis, quia quamvis venturum 

Christüm sperarent, secundum hominem tamen eum 

B spectarent, non secundum quod virtus et Dei sapiens 
tia est (I Cor. 1, 24). Docet ergo ibi fidem verissi- 
mam et sincerissimam, ut et Dominus sit regis David 

secundum quod est Verbum in principio, Deus apud 

Deum, per quod facta sunt omnia (Joan. 1, 1 seg.), 
et filius secundum quod factus est ei ex semine Da- 

vid secundum carnem (Rom. 1, $). Non enim dicit : 
Non est filius David Christus ; sed si Jam tenetis quod 
filius cjus sit, discite quomodo Dominus ejus sit, ne 
teneatis in Christo quod filius hominis est, ita enim 

filius David est, et relinquatis quod Filius Dei est, 
ita enim Dominus ejus est. 

INTERROGATIO XX. 

Cum Dominus inter czetera dicat, δὲ quis non odit 

uxorem suam, non potest meus esse discipulus (Luc. 

xiv, 26): quomodo Paulus e contra videtur dicere, 

Viri, diligite uxores vestras, sicut Christus dilexit Ec- 
clesiam (Ephes. v, 95)? Nunquid aliud judex nuntiat, 

aliud przco clamat? An simul et odisse possumus, 

ct diligere? 

RESPONSIO (Ex Gregor. Mam. hom. $1 in Evang., 
num. 2). 

Si vim praecepti perpendimus, utrumque agere per 
. discretionem possumus *, ut eos qui nobis carnis 
cognatione conjuncti sunt, et quos proximos novimus, 
diligamus; οἱ quos adversarios in via Dei patimur, 

odiendo et fugiendo nesciamus. Quasi enim per odium 
diligitur, qui carnaliter sapiens, dum praxa nobis 
ingerit, non auditur. Ut autem Dominus demonstra- 
ret hoc erga proximos odium non de inaffectione 4 

procedere, sed de charitate, addidit protinus, dicens: 

Adhuc autem et animam suam. — Odisse itaque przci- 
pimur proximos, odisse et animam nostram. Constat 
ergo quia amando debet odisse proximum, qui sic * 

eum odit, sicut semetipsum. Etenim bene nostram 

animam odimus, cum ejus carnalibus desideriis non 

acquiescimus, cum ejus appetitum frangimus, ejus 

voluptatibus reluctamur. Qus ergo contempta ad 

melius ducitur, quasi per odium amatur. Sic nimi- 

rum exhibere proximis nostris odii discretionem de- 

Benedictini, cum antea in edit. legeretur, affectione, 
ut habet noster Julianus, qui, ut semper, : dhieret me- 
lioribus co licibus. 
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bemus, ut in his et diligamus quod sunt, et habeamus A igitur mira dispensatione pietatis membrorum suorum 
odio quod in Dei nobis itinere obsistunt. 

EX EVANGELIO SECUNDUM JOANNEM. 
INTERROGATIO XXI. 

Quomodo in Evangelio interrogantibus se Joannes 

dixerit, Non sum Elias (Joan. 1, 91): cum Dominus 
dicat, Ipse est Elias (Matth. x1, 14)? 

RESPONSIO. 

Joannes proprie respondit, Dominus figurate dixit. 
Joannes enim secundum proprietatem personz non 

se esse Eliam respondit; Dominus autem secundum 

praefigurationem ipsum Eliam przdixit, id est, quia 

in eodem spiritu et virtute Elix Joannes Christi ad- 

ventum venerat nuntiare, quo Elias secundum Christi 

adventum nuntiaturus adveniet. 

caput Dominus factus est, repulsa reproborum mul- 
titudine, solus est. etiam nobiscum. Nemo ergo ὃ 
ascendit in. celum, nisi qui de celo descendit, Filius 
hominis, qui est in celo: quia dum nos unum cum illo 
jam facti-sumus, unde solus venit in se, illuc solus 
redit, etiam in nobis ; et is qui in coelo semper est, 
ad ccelum quotidie ascendit, quia qui divinitate super 
omnia permanet, humanitatis sux compage ^ quotidie 
ad caelos trahit. 

INTERROGATIO XXIV. 
Quomodo Christus dicat, Caro non prodest quid- 

quam (Joan. vi, 64) : cum e contrario dicat, Nisi quis 
manducaverit carnem meam, et biberit sanguinem mcum, 
non habebit in se vitam (v. 54) ? 

INTERROQGATIO XXII, B RESPONSIO. 
Cum Joannes Baptista venientem ad baptisma 

Dominum ostenderet, dicens, Ecce agnus Dei, etc. 

(Joan. 1, 29), qui et humilitatem suam, et divinitatis 

ejus potentiam considerans, dirit: Qui est de terra, 

de terra loquitur ; qui autem de colo venit, super omnes 
est (Ibid. q1, 51); cur in carcere positus, mittens 

discipulos, requirit dicens, Tu es qui venturus es, an 

alium exspectamus (Matth. x1, 5)? Tanquam si igno- 

ràret quem ostenderat, et an ipse sit nesciat, quem 

ipsum esse prophetando, baptizando, ostendendo, cla- 

maverat. — 

RESPONSIO. (Ex Gregor. Magn., hom. 6 in Evang., 
num. 1). 

Hic eitius quzstio solvitur, si gest: rei tempus 

el ordo pensetur. Ad Jordanis enim fluenta positus, 

quia ipse Redemptor mundi esset, asseruit. Missus 
vero in carcerem, utrum alium exspectent 5, an ipse 

veniat, requirit: non quia ipsum mundi Redempto- 

rem dubitat, sed requirit b, ut sciat si is qui per se 
in mundum- venerat, per se etiam ad inferna c clau- 

sira descendat. Quem enim pr:currens nascendo d 
mundo nuntiaverat, hunc moriendo ad inferos prz- 
currebat. Áit ergo: Tu es qui venturus es, an alium 

exspectamus? Àc si aperte dicat : Sicut pro hominibus 

pasci dignatus es, an etiam pro hominibus mori di- 

gneris insinua, ut qui nativitatis tux precursor 

exsliti, mortis etiam prxcursor fiam, et venturum in 

infernonuntiem *, quem jam venisse niundo enuntiavi. 

INTERROGATIO XXIII. 

Cum Veritas in Evangelio dicat, Nemo ascendit in 
colum, nisi qui descendit de colo, Filius hominis, qui 

est in calo (Joan. m, 15) : quomodo hzec eadem Ve- 
ritas e contra videtur dicere, cum ait: Pater, volo ut. 

ubi ego sum et ipsi sint mecum (Id., xvii, 24)? 
RESPONSIO (Ex eod. Greg., lib. xxvii Mor., n. 30). 
Hc sibi in verbis suis non discrepant, sed ad re- 

quirenda h:xc quasi discordantia studium  nostrze 

mentis inflammatur. Omnes enim qui ad ejus fidem ἴ 
nati sumus, ejus procul dubio corpus existimus. Quia 

“ἃ Utrumalium exspectent. Quamvis Benedictini hzec 
verba in textum non admiserint, nihilominus ibi no- 
tant reperiri in nonnullis codicibus. 

b Fdit., querit. 
€ Edit., inferni. 

Caro quippe sine vivificante spiritu ita non prodest 
quidquam, sicut scientia sine charitate inflat potius 
quam :edificat (/ Cor. vui, 1). De hac fortasse Aposto- 
lus loquitur : Caro et sanguis regnum Dei non possi- 
debuni (xv, 50). Jam vero quod ait: Nisi quis man- 
ducaverit carnem meam, et biberit sanguinem meum, 
non habebit in se vitam; saeramentutm manducatio- 
nis carnis suz, et potationis sanguinis sui, mavult 
intelligi, per quod et nos in illo maneamus, et ipse in 
nobis. 

iNTERROGATIO XXV. 
Quomodo Christus iu Evangelio dicat pro Patre, 

Ego non quero gloriam meam : est qui querat et judi- 
cet (Joan. vii, 50), et contra, Pater non judicat 
quemquam, sed judicium omne dedit Filio (v, 92)? 

RESPONSIO. 
Judicium in sanctis Scripturis duobus modis ac- 

cipi solet. Uno pro damnatione, alio pro discre- 
Gone. Pro damnatione judicium ponitur, sicut in 
Evangelio dicitur : Procedent qui male fecerunt in 
resurrectionem judicii (v. 29). Item judicium pro dis- 
crelione in psalmis ponitur, ubi dicit : Judica me, 
Deus, et discerne causam meam de gente non sancta 
(Psal. x11, 1). Unde hic quod Salvator dicit, Ego 
non quero gloriam meam , est qui quavrat et judicet, 
judicium in hocloco pro discretione posuit, quia 
discretione judicii Pater gloriam Filii sui ab humana 
inflatione discrevit, et secundum hoc judicium di- 

a ctum est quod judicet Pater. Nam illud quod dici, 
Judicium omne datum est Filio, dc futuro examinatio-' 
nis judicio debet intelligi. Ac per hoc cum et hic 
Pater per judicium discretionis gloriam Filii sui a 
gloria hominum secernat, et post Filius judicium vi- 
vorum et mortuorum potentialiter exerat, in nullo 

hic αι dicta sunt videntur sibi esse contra- 
ria. 

INTERROGATIO XXVI. 

Cum Christus in Evangelio secundum Joannem 

dicat Jud:eis, Scio quia filii Abrahe estis (Joan. vii, 

ἃ Deest in edit. nascendo. 
* Edit., venturum inferno te nunticm. 
f Edit., ín ejus fide. 
* Edit., igitur. 
b [n edit. post compage addit sesc. 
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51, 44) : quomodo quas! e contrario. videtur eisdem A 

Judzis in eodem Evangelio statim subjicere dicens, 
Vos ex patre diabolo estis? 

RESPONSIO. 

Quod enim Judzxos filios Abrahx dicit, de gene- 

ratione carnali testatur, de qua illi utique descende- 
' bant. Quod autem patrem eorum diabolum esse 

asserit, de opere quod illi imitabantur, innotuit. 
INTERROGATIO XXVII. 

Quomo lo in Evangelio Christus pro se dixit, Ego 

in judicium in hunc mundum veni (Joan. 1x, 59) : et 
e contra, Non veni ut judicem mundum (xu, 47)? 

RESPONSIO. 

lloc est quod dicit: Ejo veni, ut qui non vident w- 
deant, et videntes c&ci fiant :. discretionem scilicet 

istam, per quam hoc fit, vocavit judicium, quo dis- 

cernit causam humilium credentium et confitentium 

ἃ superbis se videre putantibus, οἱ ideo gravius ex- 

c.catis. Qui enim videre se putabant, de justitia 

sua confidentes, et superbi et czeci erant, quia medi- 

cum non credebant. Humiles vero credentes, quia se 
non videre confessi sunt, medicum qui:esierunt, ut 

videre mereantur. Jain vero illud quod ait, Non veni 
«i judicem mundum, pro fu:uro judicio posuit. Ας si 

diceret : Misericordiam impartire veni, non judi- 

cio mundum discutere, sicul in futuro agendum est. 

INTERROGATIU XXVIII. 
Cum Dominus in paseione sua pre persequentibus 

se, id est, pro peceatozibus oraverit, et ante passio- 
nem Jud:is ipsis dixerit, Nunc vero peccatum ve- 

6718 

INTERROGATIO XXX. 

Quomodo utrumque Christus dicat, Ego et Pater 
unum sumus (Joan. x, 20) ; et quasie contra, Pater 
major me est (xiv, 28)? 

RESPONSIO. 

Cum unum ex his secundum divinitatis naturam, 
aliud secundum humanitatis substantiam dixit, ne- 

quaquam contrarium predicavit. Quod eniin dicit, 
Ego et Pater unum sumus, de substantia divinitatis 
egit, qua Deus de Deo, Filius de Patre, perfectus de 

perfecto, sine initio vel fine natus est. Quod vero 

dixit, Pater major me est ; de natura humanitatis 
egit, per quam Filius minor a Patre accipitur. 

INTERROGATÍO XXXI. 

B Cum Joannes Evangelista verba illa, quibus Isaias 
scribit, Vade, dic: Aure audietis, et non intelligetis 
(Isai. vi, 9), hunc ipsum qui ad Isaiam loquebatur 

in persona Filii Dei ponat (Joan. xn, 59, 40), quo- 
modo Paulus quasi e contrario Spiritum sanctum 
eum qui ad Isaiam loquitur esse testatus est (Act. 

xxvigu, 25, 26)? Nam ubi Joannes Filium Dei vult 

intelligi quem lsaiz ita dixisse scribit : Propterea 
non potgrunt credere, quia dixit Isaias : Excacatit 
oculos eorum, ct induravit eorum cor, ut non videunt 

oculis, et intelligant corde, et convertantur, et sanem 

eos (Joan. xn, 59, 40) ; ubi ctiam ipsam personam Fi- 

lii demonstrans, subjunxit, dicens : Hac dixit Isaias, 

quando vidit gloriam ejus, et locutus est de eo (v. 44); 

Paulus autem in Actibus apostolorum lioc testimo- 

sirum manet. (Joan. ix, 41) ; quomodo Paulus apo- C nium locutum fuisse Spiritum sanctum commemorat, 

sStolus, qui tanto post tempore ad fldem Christi ac- 

cessit, dicere videtur : Christus Jesus venit in hunc 
snundum, ut peccatores salvos (aceret, quorum primus 

ego sum (1 Tim. 1, 15)? Si peccatores alii eum prz- 

cesserunt, quomodo iste primum se fuisse peccato- 

rem eloquitur ? Nunquid ante illum non erant pecca- 

tores ? 
RESPONSIO. 

Quid est ergo, Quorum primus ego sum, nisi an- 

tecedens omnes, non tempore, sed malignitate? 

INTERROGATIO XXIX. 

Quomodo Dominus dicit, Alias oves habeo, que 
non sunt ex hoc ovili (Joan. x, 16) : cum dicat, Non 

sum missus nisi ad oves quae perierunt domus Israel 
(Matth. xv, 24)? 

RESPONSIO. 

Quid est, Non sum missus nisi ad oves que perie- 

runt domus Israel, nisi quia prxsentiam suam cor- 

poralem non exhibuit, nisi populo Israel ? Illud ta- 

men quod dicit, et alias oves habeo, pro gentibus hoc 

intelligi voluit, ad quas gentes non perrexit ipse, sed 
misit. Ad populum vero Israel et misit, et per se 
venit. 

ἃ Quare hic Julianus Augustinum alleget, non fa- 
cile dixerim, cum h:ec omnia verba sint Vigilii Ta- 
psensis loco ad oram citato. Nihilominus quoniam 
apud eruditos non constat, quidquid dicat Chiffle- 
tius Vigilii operum editor, an liber duodecimus de 
Trinitate fetus sit episcopi Tapsensis, dubii hzerere 
cogimur, sapieutiorum judicium spectantes. Si vero 

ubi ait : Bene Spiritus sanctus locutus est per Isaiam 

prophetam ad patres vestros, dicens : Vade ad popu- 

lum istum, ct dic: Aure audietis, et non intelligetis, 

elc. (Act. xxvin, 25, 26). 

RESPONSIO (Ex Vigil. Tapsensi, lib. xu de Trinit., in 
tom. V111 Dibliothec. PP. edit. Lugdun., 1011, pug. 
805. col. 1). 

Hanc quzstionem ita sanctus Augustinus 8 solvit. 
Dicit enim contra h:wreticos: « Quem igitur hunc 

esse volunt, asserant. Dicent enim forte Filium. In 

Evangelio enim χατὰ 5 Joannem scriptum est: Et 
propterea non poterant credere in Jesum, quia dizit 

Isaias propheta : Excccavit eorum. oculos, et obdu- 

ravit eorum cor, ne forle videant oculis, et intelligant 
p corde, et convertantur, et sanem eos. Heec dizit Isuias, 

cum vidisset gloriam ejus, et locutus est. de eo (Joan. 

xit, 59-41). Etquid faciunt de Paulo, qui Spiritum san- 

ctum dicit in illa gloria visum esse Isai:e, et locutum 
esse ci, et misisse eum ad populum supradicta di- 

cere? Scriptum est enim in Actibus apostolorum : 

Convenientes autem alter ad alterutrum Judai dimit- 

(cbantur , dicente Paulo verbum unum : Quia bene 

Spiritus sanctus locutus est ad patres nostros per pro- 

codices Augustiniani quos apud se Julianus habuit, sub 
Augustini nomine hunc librum continebaut, eum for- 
sitan injuria Augustino abjudicabimus, quamvis huc- 
usque nullibi editus fuer;t sub ejus nomine. 

b κατὰ pr:epositio Graeca est, quxe Latine verti- 
tur secundum. 
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phetam Isaiam, dicens : Vade ad populumistum, et dic A tieritis Patrem in nomine meo, dabit vobis (Joan., xv, 
ei : Aure audietis, et non intelligetis, etc. (Act. xxvi, 

$5, 26). Ecce Joannes quidem Filium, Paulus vero Spi- 
ritum sanctum dicit esse qui sit visus Isai:e, sedens 

super thronum altum et elevatum, qui ei adoratur, et 

laudatur, et glorificatur a seraphim (4sai. vi, 1). Ec- 
tlesi:e autem Christi omnes ab oriente usque ad oc- 

cidentem convenienter Patrem a seraphim laudari 

profitentur in mysteriorum relatione. Dicant itaque 
nobis, qui venerationem Spiritui sancto abnegant, 
quidnam ex his verum dicit, aul quis fallit? utrum 

Joannes, an Paulus, an vero omnes Ecclesi: Ghri- 

$i ? Quoniam quidem omnes Ecclesie Patrem profi- 
tentur esse qui adoratur a seraphim, Joannes Fi- 

liu, Paulus vero Spiritum sanctum. Si vero nemo 

16): quomodo Paulus ter-se rogasse Dominum dicit, ut 

spiritus Satanz ab eo deberetur auferri, quod tamen 

impetrare non potuit (14 Cor. xn, 8, 9)? 

ἈΕΒΡΟΝΒΙΟ (Ex Gregor. Magn., hom. 27 in Evang., 
num, 6). 

Si omne quod petimus in nomine Filii, dat nobis 
Pater, quid est quod Paulus ter Dominum rogavit, 
et exaudiri non meruit, sed diclum est ilii, Sufficit 

tibi gratia mea, nam virtus, etc. ? Nunquid ille tam 

egregius doctor * in Filii nomine non petiit ? Quare 

autem non accepit quod petiit? Quomodo ergo ve- 

rum est quia quidquid petierimus Patrem ip no- 

mine Fili, dat nobis Pater, si auferri a se angelum 

Satanz petiit apostolus Paulus in nomine Filii, et ta- 

eorum fallit, sed omnes veritatem dicunt, manifeste B men quod petiit non accepit ? Sed quia nomen Filii 

probatum est quod etsi solius Patris nomen dicatur, 

babent tamen Filium et Spiritum sanctum secum 

pronuntiatum. Patrem et Filium sic venerentur, qui 

sic adorant, veneralionem coelestium animantium 

iinitati, οἱ non suas cogitaliones sequantur. » 

INTERROGATIO XXXII. 
Quomodo Christus in Evangelio utraque dicit, qu:e 

sibi videntur esse contraria? Dicit enim , Pacem 

meam do vobis (Joan. xiv, 27): et e contra, Non 

eeni pacem mittere in. terram, sed gladium (Matth. 

x, δέ). 
RESPONSIO. 

Alia est pax. Christi, quam discipulis dedit ; alia 
mundi. Istam pacem quain habet mundus, negat se 

dare Christus. Dicit enim : Pacem meam do vobis, 

pacem meam relinquo vobis , non sicut. hic mundus 
dat pacem, et ego do vobis. Negat ergo se pacem 

mundi dare discipulis suis, quia et alibi dicit : Non 

ceni pacem mitlere, sed gladium. Vis ergo videre quam 
pacem dat Deus super terram nostram ? Si terra illa 

bona, quz adfert fructum centesimum, aut sexagesi- 
mum, etc. (Matth. xiu, 8), illam pacem suscipiet a 
Deo, quam dicit Apostolus : Pax autem Dei, que ex- 

superat omnem mentem, custodiat corda vestra et 

sensus vestros (Philip. 1v, T). Hac est ergo pax, quam 

dat Deus super terram nostram. 

INTERROGATIO XXIII. 

Quomodo in Evangelio dicit, Omnia quecunque 
audivi a Patre meo, nota vobis feci (Joan. xv, 15): 

cum ipse item ibi post paululum dicat : Adhuc multa 

babeo dicere vobis, sed non potestis ea portare modo 
(xvi, 12) ? 

RESPONSIO. 

Quod dicit, Omnia que audivi a Patre meo, nota 
pobis feci : non quia ea nota jam fecisset, sed ea quz 

ad futurum nota facere debuit, dixit. Ac proinde 
contrarium non est loco isti, ubi dicit, Adhuc multa 

habeo vobis dicere: quia utique multa nos utiliter 

nescire in presenti Dominus voluit, qux tamen salu- 

briter nobis in futurum scienda servabit. 
INTERROGATIO XXXIV. 

Cum Dominus in Evangelio dicat, Quodcunque pe- 

4 Edit., predicator. 

Jesus est, Jesus autem Salvator, vel etiam salutaris 

dicitur , ille ergo in nomine Salvatoris petit, qui id 
quod ad salutem pertinet petit ; nam si id quod non 

expedit petitur, non in nomine Jesu petitur Pater. 

Unde et eisdem apostolis adhuc infirmaniibus Domi- 
nus dicit : Usque modo non petistis quidquam in no- 

mine meo (Joan. xvi, 24). Ac si aperte diceretur : 
Non pelistis in nomine Salvatoris, quia nescitis pe- 

tere 5 :ternam salütem. Hinc est quod et Paulus non 

exauditur, quia si liberaretur a tentatione, ei non 

proderat ad salutem. 

INTERROGATIO XXXY. 

Cum in Evangelio Joanmés agnoscatur Christum 
dixisse, Ego palam locutus sum mundo (xviu, 20) : 
quomodo quasi e contra in eodem Evangelio videtur 

promisisse ad discipulos suos dicens : Hec in pro- 
verbiis locutus sum vobis. Venit ltura cum jam nonin 

proverbiis loquar vobis, sed palam de Patre meo an- 
nuntiabo vobis (Joan. xvi, 25)? Si ergo ipsis conjun- 
ctioribus discipulis non loquebatur palam (Ex Aug. 
tract. 115 in Joan. Evang., n. 5.), sed horam promit- 

tebat quando palam fuerat locuturus, quomodo pa- 
lam locutus est mundo? Deinde illis ipsis, sicut alio- 

rum quoque Evangelistarum testatur auctoritas, in 

eorum comparatione, qui discipuli ejus non erant, 

multum utique manifestius loquebatur, quando cum 

solis erat, remotus a turbis ; tunc enim eis et para- 

bolas aperiebat, quas clausas proferebat ad alios. 

Quid est ergo, In oceulto locutus sum nihil (Joan. 
xvin, 20)? 

RESPONSIO. 
Sed intelligendum ita eum dixisse, Palam locutus 

sum mundo, ac si dixisset : Mulüi me audierunt. lIp- 

sum autem palam, modo quodam erat palam, modo 
autem quodam non erat palam. Palam quippe erat, 

quia multi audiebant; et rursum non erat palam, 

quia non intelligebant. Et quod seorsum discipulis 

loquebatur, non in occulto utique loquebatur. Quis - 

namque in occulto loquitur, qui coram tot hominibus 

loquitur, cum scriptum sit, In ore duorum, aut trium 

testium stabit omne verbum (Deut. xix, 45)? przser- 

tim si hoc loquitur paucis, quod per eos velit inno- 

b Edit., querere. 
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tescere multis, sicut ipse Dominus ait illis quos ad- A dicit, Ego autem vivebam stne lege aliquando. Et 

luc paucos habebat: Quod dico vobis in tenebris, 

dicite in lumine; et quod in aure auditis, predicate 

super tecta (Matth. x, 21). Ergo et hoc ipsum quod 

dici ab co videbatur occulte, quodammodo non dice- 
batur in occulto, quia non ita dicebatur, uL ab eis 

quibus dictum fuerat taceretur; sed ita potius, ut 

usquequaque przdicaretur. 

EX EPISTOLA B. PAULI AD ROMANOS. 
INTERROGATIO XXXVI. 

Quomodo Paulus apostolus utrumque dicit de 

Christo, qu:» sibi videntur esse contraria, id est: 

(Qui natus est ex semine David secundum carnem 

(Rom. 1, 5), vel czetera talia; et e contra : Et si no- 

veramus Christum secundum carnem, sed jam nunc 

non novimus (11 Cor. v, 16)? 

RESPONSIO (Ex eod. Aug. lib. x1 contr. Faust., cap. 1). 

Quod Filius Dei ex semine David homo natus ἃ 

est, nec idem apostolus uno loco dicit, et sancte 

Scripturx apertissime pr:;edicant. Quod vero dicit : 

Et si noveramus Christum secundum carnem, sed jam 
nunc non novimus, ea ipsa circumstantia Scripture 
loci ejus satis ostendit quid loquatur Apostolus. 

Suo quippe more vitam nostram futuram, 4085 jam 

in ipso homine mediatore Christo Jesu capite nostro 
resurgente completa est, ita spe certa meditatur, 

tanquam jam adsit, przesensque teneatur : qux uti- 

que vita non erit secundum carnem, sicut jam Chri- 

$i vita non est secundum carnem. Carnem quippe 

hoc loco appellat, id est, carnalem corruptionis qua- 

liatem, qux tunc jam non erit, quia mutata caro € 

non corrumpetur. Noveramus ergo Christum secun- 

dum carnem, id est, secundum carnis mortalitatem, 

antequam resurgeret : sed nunc jam non novimus, 

quia, sicut dicit idem apostolus, Christus resurgensa 

morluis jam non moritur, cic. (lom. vi, 9). Ergo 

utrumque in nullo sibi repugnare videtur, quod Apo- 

&tolus dixit, qui»,et antequam resurgerel Christus, 

carnem eum noverat habuisse morlalem ; et post- 

quam resurrexit, nulla eum attingi credidit mortis 
corruptione. 

INTERROGATIO XXXVII. 

Cum Paulus Romanis scribat Judaeos et Grecos 
umnes sub peccato esse (Rom. ni, 9) definiens, atque 

sub hac occasione omne genus hominum sub peccato 
esse designet, quomodo ipse quasi e contrario loqui- 

tur, dicens : Ubi non est lex, nec prevaricatio (1v, 

15)? Aut quomodo de se dicit, Vivebam aliquando 

sinc lege (vii, 9) : qui rursum de semetipso dicit 

quod circumcisionem octava die secundum legem 

susceperil (Philip. v, 5)? 

RESPONSIO (Ex Origen. in cap. mr Epist. ad Rom.). 

Apud δυάδος quidem legem Moysi esse manife- 
sium est. Apud Gentiles vero legem nature, non 

dubium est, qux testimonio conscientiz arguat de- 
linguentem. Ubi ergo quaremus hominem, in quo 

non sit lex, et qui per hoc non videatur in przvari- 

catione peccati? Quia et ipse Paulus de semctipso 

à Edit., factus. 

ParRorL. XCVI. 

quando Paulus sine lege vixit, qui rursum de semet- 

ipso: dicit circumcisionem octavo die se habere, 
Hebreum ex Hebrois (Philipp. n1, 5) ; quomodo ergo 
verum erit eum aliquando sine lege vixisse, qui 

octava die nativitatis suze signum circumcisionis ex 

lege suscepit? Unde constat tunc fieri hominem sub 

lege, quando ad id :etatis venerit, ut eligere possit et 
discernere quid sit lex, nec prius legis ullius extrin- 

secus jugum suscipere, quam intern: et naturalis 

legis habere incipiat firmitatem. Denique in eo ubi 

dixit, Ego autem vivebam sine lege aliquando, addidit : 
Sed ubi venit mandatum, peccatum revizit (Rom. vii, 
9). [In quo hoc est quod ostendit, quia in pueritia, 

priusquam discretionem quis habeat boni vel mali, 

B sine lege esse dicitur, cum etiamsi peccat, quia lex 
in 69 non est, peccatum ei non imputatur. Cum vero 

discretionem boni malique acceperit, venisse ei dici- 
tur lex, et venisse mandata. Ubi autem est vis man- 

dati, hoc est, conscientia redarguens, peccatum, 
quod prius in eo mor:uum erat, dicitur revixisse. 

INTERROGATIO XXXVII. 

Cum Paulus apostolus ad Romanos scribat Ja- 
deos et Grecos omnes sub peccato esse (Rom. m, 9), 
quomodo idem in subsequentibus non omnes, sed 
multos per inobedientiam unius hominis peccatores 
consütui definit, dicens : Sicut per inobedientiam 
unius hominis peccatores constituti sunt. multi, ita 
el per unius obedientiam justi constituentur multi 
(v, 19)? 
RESPONSIO (Ex eod. Origen. ad cap. v, v. 19, Epist. 

Rom.). 

Peccatores quomodo multi, et non omnes videan- 
lur, cum idem apostolus dicit quia omnes peccave- 
runt (Rom. 11, 25), debemus ostendere. Aliud est 

peccasse, aliud peccatorem esse. Peccator dicitur is 

qui, multa delinquendo, in consuetudinem et (ut ita 

dicam) studium peccandi jam venit. Sicut e contrario 
justus non dicitur is qui semel aut bis aliquid jusii- 

(165 fecerit, sed ille qui semper fuste agendo usu et 

consu?tudine justitiam habet. Nam si quis in cxte- 

ris fere omnibus injustus sit, semel autem vel bis 

Aliquid justi operis egerit, iste in eo quidem opere 

in quo justitiam tenuit juste egisse diceretur, non 

tamen ex hoc justus appcellabitur. Ita et justus pec- 
casse quiderm dicitur, si aliquid commiserit aliquando 
quod non licet. Non tamen ex hoc peccator appella- 
bitur, qui peccandi usum et consuetudinem non tc- 
net. Sicut οἱ medicus non ille dicitur, qui et leviter 

rupt capitis cuti scit imponere araneam, aut qui 

tumorem vulneris aqua calida fovere, quamvis etiam 

hoc medicine esse videatur; sed ille dicitur medi- 

cus, qui usum et studium et disciplinam habet me- 

dendi. Ex quibus omnibus puto sufficienter ost ndi 

quod aliud sit peccare, aliud peccatorem esse. Cm- 

nes cnim polest ficri ut peccavcrint, etiamsi sancti 

fuerint, quia nemo mundus a sordc, nec δὲ unius dici 
[ücrit vita ejus (Job xiv, &, sec. LX X). Quis enim cst 

22 
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qui non aut in faclo, aut in verbo (aut qui cautissi- A quod scriptum est, et pravaricatores existimari omnes 
mus certe est), vel in cogitatione peccaverit? Et 

ideo dixi, peccasse quidem merito omnes dicentur, 
peccatores vero facti, non oranes, sed multi. 

INTERROGATIO XXXIX. 
Quomodo Paulus ad Romanos scribens, legem se 

non destruere, sed confirmare testetur, dicens : Le- 

gem destruimus per &dem? Absit : sed legem statui- 

mus (Rom. ui, 51), cum e contrario in. secunda ad 
Corinthios Epistola destructionem ejusdem legis prze- 
dicet, dicens : Si ministerium mortis litteris forma- 
ium. in lapidibus (actum est in gloria, ita μὲ non 

possent. intendere filii Israel in faciem Moysi propter 

gloriam vultus. ejus, qui destruitur, quomodo non 
magis ministerium spiritus erit in. gloria? Et paulo 

peccatores terre; οἱ, Ubi lex non est, nec pravari- 
catio. 

INTERROGA TIO XLI. 

Utrum sine lege Moysi credatur Paulus a'iquando 

vixisse, per hoc quod dicit, Ego autem vivebam sine 
lege aliquando (Rom. vu, 9) : cum specialiter se fa- 
teatur Hcbrzum ex Hebrzis, et octava die circum- 

cisum secundum legis przceptum (Philip. 1, 5)? 

AE6PONSIO. 

Si lex naturalis ἃ lege, quz Hebrxo populo data 

est, discrela agnescitur, quid de qua lege dixerit 

Paulus, facilius reperitur. Origenes (In cap. v, v. 15, 

Epist. ad Rom., et in cap. vii, v. 9) sine lege pecca- 
tum mortuum esse in nobis ostendit, hoc est, ante- 

post : Si enim qued destruitur per gloriam est, multo B quam per xtatem rationabilis intra nos sensus vige- 
magis quod manet, in. gloria est (I1 Cor. in, 7, 8, 
41). Quomodo ergo Paulus apostolus testatur se le- 
gem non destruere, sed comfrmare, cum gloriam 
vultus Moysi, quam legem esse demonstrat, destrui 

praedicet ? 

RESPONSIO (Ex eod. Orig., im cap. ini, v. 51, Epist. 
ad Rom.) ' 

Non est idem quod dixit, Legem destruimus, et 

lex destruitur. Paulus ergo in prxsenti loco hoc 

pronuntiat, quod legem ipse non destruat. Nam etsi 
destruitur lex, per eam quz supereininet gloriam, et 

non per Paulum, neque per alium aliquem sancto- 
rum, destruitur. Unde et ipse Dominus dicebat, Nou 
veni solvere legem, sed. adimplere (Matth. v, 11). 

ret, exemplum quoque pueruli percutientis patrem 

aut matrem, vel maledicentis adducens : « in. quo, 

"i asserit, secundum legem quidem prohibentem 

percuti vel maledici patrem aut. matrem, peccatum 
fieri videtur; sed istud peccatum mortuum esse dicit, 

quia lex nondum adest in puere, qux eum doceat 

hoc quod facit fieri non licere. Sine hac autem lege 
maturali vel rationabili et Paulum et omues homines 

certum est aliquando vixisse, hoc est, in zetate pue- 
rili. Omnes enim similiter per idud tempus nondum 
capaces hujus maturalis legis existunt. » Nam aliter 
utique non videretur de hoc Pauli esse vera professie, 
qua dicit, Ego autem vivebam sine lege aliquando. 

INTERROGATIO ΧΙ. 
Nullus ergo sanctorum, nec ipse Dominus destruet C Quomodo dicit Apostolus, Lez quidem samcta, et 
legem. Sed gloria ejus temporalis et pertransiens a 
gloria zterna permanente destruitur et superalug. 

INTERROGATIO XL. 
Cum lex, qux: a Deo data est, non omnibus tunc 

wentibus tradita fuisset, quando et Judieis, et ex hoc 
dicere videatur Apostolus, Ubi non est lez, nec pra- 
varicatio (Rom. 1v, 15) : quo pacto quod in psalmo 
legitur verum sit: Preevaricatores existimavi omnes 
peccatores terr (Psal. cxvni, 119)? 

RESPONSIO. 

Si non est przevaricatio ubi lex mon est, cur pre- 

varicatores a propheta dicuntur, qui legem non ac- 

ceperunt? Sed si consideremus omne genus hominum 

justa, et bona (Rom. vii, 12) : cum e contra videatur 
dicere, Virtus peccati lex (1 Cor. xv, 56)? Quomodo 
bonam eam legem dicit, quam virtutem peccati esse 
narravit? 

RESPONSIO. 

A Deo bona lex data, semper est bona : lez tamen 

ideo virtus peccati est dicta, cum auget ipsius pec- 

cali noxiam delectationem per severam exhibitio- 

nem : nec tamen etiam sic mala est. 

INTERROGATIO ΧΕΙ]. 

Cum Paulus dicat, Peccatum non imputatur, cum 

lex non est (iom. v, 15) : necnon et illud quod dicit, 
quia per legem fit agnitio peccat: (11, 90) : quomodo 

de primo parente trahere originale peccatum, ipsum f) Cain cum peccasset, ait, Majus est peccatum meum, 
solum et primum testamentum est sub quo omnes 

homines, etiam sine lege, przevaricatores esse dicun- 

tur (Ex Aug., lib. xvi de Civit. Dei, cap. 91). Sed 

cum lex evidenter postea data sit, et dicat Apostolus, 
Ubi non est lex, nec pravaricatio : quo pacto in 

, rsalmo quod legitur verum est, Prevaricatores existi- 
jmavi, etc., nisi quia omnes legis ejus przvaricatze 
sunt rei, qui aliquo peccato tenentur obstricti? 

( uamobrem si etiain parvuli, quod vera fides habet, 

nascuntur non proprie, sed originaliter, peccatores, 
unde illis gratiam remissionis peccatorum necessa- 
riam confitemur, profecto eo modo quo sunt pecca- 

tores, etiam przvaricatores legis illius quz in pa- 

radiso data est agnoscuntur, ut verum sit utrumque 

quam st remittatur (Gen. 1v, 15)? Sed et patriarchze 

cum ad Joseph descendissent in /Egyptum, et simu- 
lata ab eo confutatione arguerentur, ia ad alter- 

utrum dicunt : In peccatis sumus pro fratre nostro, 
quia despeximus tribulationem anime ejus, cum ro- 
garet nos,et non exaudivimus : en propter hoc venit 

super πος tribulatio hec (χιιι, 21). Sed et Job ante 
legem fuisse constat, cum ita dicit : Quod et si vec- 

cavi invitus, si occultavi peccatum mewm, aul confu- 

sus sum multitudine populi, quominus annuntiarem 

delictum meum (Job xxxi, 55, 54). Qui omnes *evi- 
denter docentur agnovisse peccatum suum. 

RESPONSIO. 
Ex bis colligitur Paulum apostolum non de lege 
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Moysi dixisse, sed de naturali lege, quze scripta est Α modo redemptionem corporis sperat, quj aliis dicit: 

in cordibus hominum. Secundum ergo hanc legem 

naturalem consequenter Ápostolus dixisse videbitur 

omne os obstruendum, et omnem mundum obnoxium 

Deo (Rom. 11, 19), judicio enim legis, que natura- 
liter hominibus inest, nullus est expers, neque Ju- 

dxorum neque Gentilium. 

INTERROGATIO XLIV. 

Quomodo Paulus apostolus duo hec contraria sibi 

dixisse videatur, ut illic ubi de corpore mortis hujus 

loquebatur, diceret, Quod enim operor, non intelligo 
et e contrario, Peccatum non cognovi nisi per legem ; 

et, Per legem cognitio peccati (Rom. vu, 45, 7, et ui, 

20)? quomodo enim peccatum ignorabat, quod per 
legem sciebat? 

RESPONSIO. 

Mlud ubi ait Apostolus, Quod enim operor, ignoro, 

quid est aliud quam Nolo, non approbo, non con- 

sentio, non facio; alioquin contrarium est his qus 

supra dixit : Per legem cognitio peccati, et, Peccatum 
non cognovi nisi per legem, etc. Peccatum, ut appa- 
reat peccatum, per bonum mihi operatum est mortem 
(Rom. vn, 15). Quomodo enim peccatum per legem 

cognovit, quod ignorat ? quomodo apparet peccatum, 

quod ignoratur? Sic ergo dictum est, ignoro, non 

facio (quia nulla consensione id ego ipse committo), 
quomodo dicturus est Deus impiis, Non movi vos 

(Matth, vii, 25), quem procul dubio latere nemo po- 

test. Et sicut dicium est, Eum qui non noverat pec- 
catum. (HE Cor. v, 21), quod est, non fecerat. Neque 

enim noverat quod arguebat. 
INTEBROGATIO XLY. 

Cum Paulus apostolus dicat in Spiritu sancto nos 
clamare Abba, Pater (Rom. viri, 15), quomodo rur- 

sum alio loco dicit : Dedit Deus spiritum Fili sui in 
corda nostra clamantem : Abba, Pater (Gal. ww, 6)? 
quomodo nos clamamus, si ipse clamot in nobis? 

RESPONSIO. 
Nisi quia clamare nos facit, dum habitare ccepenrit 

in nobis? Hoc itaque agit acceptus, ut largius acci- 
piendus, petendo, quzerendo, pulsando poscatar. Sive 

enim vita bona petatur, sive ut bene vivatur, quet- 

quot spiritu Dei aguntur, hi filii Dei eunt (Rom. vmi, 

44). Sive ergo cum dicitur nos clamare per Spiritum 

Christus nos redemit (Gal. wi, 13)7 
RESPONSIO. 

Hzc interim Origenes sie solyit. « Ut mihi vide- 

tur, inquit, ipse boc eo solvit sermoge, qui jp consc- 
quentibus babetur. » 

INTERROGATIO XLYH. 

Cum Paulus ad Romanos scribens, Si Deus pro 
nobis, quis adversum nos (Rom. vin, 31)? quasi absc- 

lute pronuntiet neminem nobis esse adversarium , 

quomodo Petrus e contra videtur predicare, dicens : 

Adversarius vester diabolus, sicut leo rugiens, circuit, 
querens quem devoret (1 Petr. v, 8)? 

RESPONSIO. 
Dicit quidem Apostolus, Si Deus pro mobis, quis 

B contra nos? non quod omnino nullum nobis inesse 
dicat adversarium, sed hoc est, quod ostendit, quia 

Deo agente pro nebis, contemptibilis et nullus effici- 
tur adversarius noster. 

. . INTERROGATIO XLYIH. 

Cum Paulus dicat, Non est potestas misi a Deo 
(Rom. xii, 1) : quomodo Dominus per prophetam 
de quibusdam loquitur dicens, Jpei regnaverunt, sed 
non ex me (Osee vin, 4)? 

΄ RESPONSIO. 
Quasi diceret, non me propitio, ded me irato. 

Unde inferius per eumdem prophetam dieit : Dabe, 

inquit b, tibi regem in furore meo (Osee xui, 11), 

quo manifestius elucet, bonam malamque erdinatie- 

nem * ἃ Deo ordinari, sed Lona propitio, mela 
irato d. 

INTERROGATIO XLIX. 

Cum Paulus ad Romanos scribat : Unusequieque 
vestrum proximo suo placeat in bono ad «dificatie- 
nem (Rom. xv, 2), quomodo in aliis dicit : Si homi- 
nibus placerem, Christi servus non essem (Gal. 1, 40)? 

RESPONSIO. 

Aliud est studium habere placendi hominibus, ut 
laudem ab eis quzxrat, et aliud est studium habere 

placendi hominibus, in eo quod vita sua irreprehen- 
sibilis est apud homines, sed proficiunt ex eo omnes, 
qui vel vident talem, vel audiunt. EBbi ergo placen- 
dum nen est hominibus, ubi contra fidem, contra 

honestatem, eontra religionem est, in quo placeat. 

sanctum, sive ipsum in nobis clamare Spiritum, non y Et ideo dicit : Quia si hominibus placerem, hoc est, 
est contrarium, quia et cum nos clamare dicimur, 

non ex nobis, sed ex illo clamare probamur ; et cum 

ille clamare in nobis legitur, quid aliud nisi efficien- 
tia sui operis, quo nos agimus, demonstratur? 

INTERROGATIO XLVI. 
Cum ad Romanos scribens Apostolus, adoptionem 

filiorum Dei, et redemptionem corporis sui exspectare 

se dicat (Rom. viu, 25), quomodo ibi quasi jam sit 
filius Dei, et non sit quod ultra exspectet, velut e con- 
trario dicit : Qui Spiritus testimonium veddát spiritui 
nosiro, quia sumus filii Dei (v. 16)? Et iterum, quo- 

* Samson, lib. «1 Apolog. cap. 27, n. 6, seu pag. 
b45, tom. XI Hisp. Sacre : etiamsi me irato. 

b Recte Samson lioc verbum omisit. 

incredulis et infidelibus Jud:»is, Christi servus won 
essem. 

EX EPISTOLA B. PAULI AD CORINTBIOS I. 
INTERROGATIO L. 

Cum Paulus apostolus, ad Corinthios scribens, lau- 
det eos in principio Epistole sux dicens : Gratias 
ago Deo meo semper pro vobis in gratia Dei, que 
data est vobis in Christo Jesu, quia in. omnibus divi- 
tes facti estis in illo, in omni verbo, et in omni scientiu, 

sicut. testimonium Christi confirmatuwn est in vobis, 

ita ut nihil vobis desit in ulla gratia (I Cor. 1,4, seq.), 

1 pius Samson, potestatem. 
m : sed bonum propitius, malum iratus. 
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quomodo contra laudem à se prelatum suljungere A prohibetur, quia quod homo agit. malitia vinciete, 

videtur, dicens : Obsecro autem vos, [ratres, per no- 

ien Domini nostri Jesu. Christi, ut idepsum dicatis 

omnes, et non sint in vobis schismata; €t illud : Si- 

gnificatum est enim mihi de vobis, fratres mei, ab his, 

qui sunt. Chloes, quia contentiones in vobis sunt, etc. 

( Cor. 1, 10, 11)? 

nEsPoNsio (Ex Gregor. Magn., lib. 1 Hom. in- 
ELA. hono 41, num. 48, 49). 

Ecce quos in omni verbo et in omni scientia lau- 

daverat, quibus nihil deesse in ulla gratia dixerat, 

paulisper loquens, ad increpandum leniter veniens, 

divisos erga se ipsos reprehendit; et quorum prius 

salutem narraverat, postmodum vulnera patefacit. 

Peritus enim medicus vulnus secandum videns, sed 

Deus non facit nisi examine et virtute justiti;. Cum 

vero sancli viri maledictionis sententiam proferunt, 

non hanc ex voto ultionis, sed ex justitia examinis 9 

erumpunt. Intus enim subtile Dei judicium aspiciunt, 

el mala foras exsurgentia, αὐ: f maledicto debeant 

ferire, cognoscunt; et eo in maledicto non peccant, 

quo ab interno judicio non discordant. Hinc est quod 
Petrus in offerentem sibi pecuniam Simonem sen- 

tentiam maledictionis intorsit, dicens : Pecunia tua - 

lecum sit in. perditione (Act. vii, 20). Cui enim non 

ait, est, sed, sit, non in indicativo, sed optativo modo 

se lh:ec dixisse signavit. Hinc Elias duobus quinqua- 

genariis ad se venientibus dixit : Si homo Dei sum, 

descendat ignis de calo, et consumat vos (1V Reg. 1, 

sgrum üimidum esse conspiciens, diu palpavit, οἱ B 10). Quorum utrorumque sententia quanta veritatis 5 
subito percussit. Prius enim blandam manum lau- 

dis * posuit, postmodum ferrum increpatlionis fixit. 

Nisi enim verecund:e mentes fuerint palpando repre- 

heusze, ita ut ex aliis rebus audiant, quod in conso- 

lationem sumant, per increpationem protinus ad de- 

sperationem cadunt. Sed nunquid mentitus est Pau- 

lus, ut prius eis nil deesse in omni gratia diceret, 

quibus postmodum dicturus erat unitatem deesse? 

Absit hoc. Quis de illo talia vel desipiens credat? Sed 

quia erant inter Corinthios quidam omni :gratia re- 

pleti, eL erant quidam in personarum favoribus ex- 
cussi b, coepit a laudibus perfectorum, ut modesta 

inyectione ad reprehensionem perlingeret infirmo- 

nma 0. -. 
T INTERROGATIO Ll. 

* Quomodo Paulus dicat, Nolite maledicere (Rom. 

xu, 14), vel illud : Neque maledici regnum Dei pos- 

sidebunt (1 Cor. vi, 10), cum ipse maledictionis sen- 
tentiam protulerit dicendo : Alexander faber ferra- 

rise multa mala mihi fecit, sed reddet illi Deus se- 

cundum opera sua (1 Tim. iv, 14); vel illud quod 

Ananie dixit: Percutiet (6 Deus, paries dealbate 

(Act. xxin, $)? 
a&SPONSIO (Ex Gregor. Magn., lib. iv Mor., num. 2). 

Sciendum est quod Scriptura sacra duobus modis 
maledictum memorat. Aliud videlicet quod approbat, 

aliud quod damnat. Aliter enim maledictum profer- 

tur judicio justitiz, aliter livore vindict:e. Maledictum 

quippe judicio justitiz: in ipso primo homine pec- 

cante * prolatum est, cum audivit : Maledicta terra 

in operibus tuis 4 (Gen. τ, 1). Et illud quod ad 
Abraham dicitur : Maledicam | maledicentibus tibi 

(xii, 5). Et rursum, quia maledictum livore vindictae 

promitur, voce Pauli przdicantis admonemur : Be- 

hedicite , et nolite maledicere (Rom. xu, 14). Deus 

ergo maledicere dicitur, et tamen maledicere homo 

a Edit. juxta Benedictinos, blanda manu laudes; 
sed blandam munum laudis omnes habere mss. ipsi 
notant, sicul et noster auctor. 

b Edit., excisi. 
* Edit. Benedictinor., ipsi primo homini peccanti ; 

sed ibi notant aliquos esse mss. qui legunt ut san- 
etus Julianus. 

4 Edit., in opere tuo. 

ratione convaluit, terminus cause monstravit. Nam 
et Simon zterna perditione interiit, et duos quinqua- 

genarios desuper veniens flamma combussit ̂. Vir:us 
ergo subsequens testificatur, qua mente sentcntia 
maledictionis promitur. Cum enim et maledicen:is 

iunocentia permanet, et tàmen eum qui maledicitur 

usque ad interitum maledictio absorbet , ex utriusque 

partis fine colligitur quia ab uno et intimo judice in 
reum sententia sumpta jaculatur. 

INTERROGATIO Lil. 

Quomodo divisiones gratiarum, qux nobis p:r 

Spiritum dantur (1 Cor. xu, 4, 11), ad men:uram 
dari dicat Apostolus (Ephes. 1v, 7) : cum in Evange- 

lio dicatur, Deus non dat Spiritum ad mensuram 
(Joan. m1, 54)? 

RESPONSIO. 

In hominibus datur secundum Apostolum ad men- 

suram Spiritus : Alii quidem per Spiritum datur ser- 

mo sapientie, alii autem. sermo scientie secundum 
eumdem Spiritum, etc. (1 Cor. xn, 8). Unico autem 
Filio suo Pater non dat Spiritum ad meusuram, gqmia 

in ipso omnis plenitudo divinitatis corporaliter iuhabi- 
tat (Col. τι, 9). 

INTERROGATIO LIII. 

Cum Paulus in Epistola ad Corinthios prima de 
sui3 coapostolis dicat, Abundantius illis omnibus labo- 

ravi (1 Cor. xv, 10) : quumodo in Epistola ad Ephesios 

, extremum se omnium electorum &xistimans, dicit : 
Mihi infimo omnium sanctorum data est. gratia h«c, 

in Gentibus evangelizare (Ephes. i, 8)? 

RESPONSIO. 

Non puto apostolum Paulum cum mentis sux con- 
cordasse secreto, ut vere omnibus sanctis infimum se 

esse dixerit. Verbi causa, his qui erant Ephesi, qui 

Corinthi, qui Thessalonicz, vel qui in toto orbe cre- 
diderant. Quod cum humanitatis judicium sit se 

e Edit. Benedictinor., ex justitie examine, ui fere 
omnes eorum mss. Hic Julianus legit quemadmodum 
veter, edit. et alize. 

f Edit., quia. 
$ Sic legi in omnihus mss. et in veter. edit. Paris. 

et Basil. notant Benedictini, cum in aliis loco, teri- 
tatis, habeatur, severitatis. . 

h Edit., consumpsit. 
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omnibus sanctis infimum dicere, mendaciuin est rea- A reconcilians sibi (11 Cor. v, 19) : quomodo Christus 

tus aliud in pectore clausum habere, aliud lingua 

promere. Reperiendum ergo est argumentum quod 

et Paulus vere oimnnibus sanctis infimus fuerit, et ta- 

men de anostolica non ceciderit dignitate. Loquitur 

Dominus in Evangelio ad discipulos : Qui vult in 

vobis major esse, sit omnium minor; et qui vult. esse 

vrimus, sit omnium novissimus (Matth. xx, 26, 27). 

Quod Paulus opere complebat, dicens : Puto enim 

quia Deus nos apostolos novissimos ostendit, quasi 

morti destinatos (1 Cor. 1v, 9). Omnibus igitur, qui 

se propter Christum infimos esse cupiebant, áposto- 

lus l'aulus infimior erat, et idcirco major. Omnibus 

enim, inquit, illis plus laboravi; non autem ego, sed 

gratia Dei, qu& mecum est (xv, 10). Propter 

in passione sua clamavit, Deus meus, Deus meus, 

quare me dereliquisti (Matth. xxvii, 46)? 
RESPONSIO. 

Vox ista, qua Christus clamavit, Deus meus, Deus 

meus, elc., non ex persona Verbi, qua unus cum 

Patre et Spiritu sancto permanet Deus, sed ex vetari 

homine, pon quem ipse susceperat, accipienda eát. 
llle namque (Ex Aug. serm. 1 in psal. Lxx, nuit. 
44) qui per potentiam magnz * divinitatis, qua Patri* 

szequalis est, resuscitaverat mortuos, subito inter ma- 

nus inimicorum infirmus factus est, et quasi nibil 

valens, apprehensus est. Sed quando prehenderetur, 

ni primo illi in corde suo dicerent, Deus dereliquit 

eum (Psal. Lxx, 11)? Unde illa vox est in cruce, 

quum humilitatem, dum omnium sanctorum est in- B peus meus, l'eus meus, ut quid me dereliquisti ? Nun- 

finus, data est hzxec ei gratia in Gentibus, ut evange- 
lizaret investigabiles divitias Christi, et doceret dis- 
peusationem Christi mysterii absconditam a s:eculis 
in Deo, qui universa creavit (Ephes. 1, 8, 9). 

EX EPISTOLA B. PAULI AD CORINTHIOS Il. 
INTERROGATIO LIV. 

Cum Paulus dicat de semetipso in Epistola ad Co- 
rinthios, Non secundum carnem vivimus, neque se- 

cundum carnem militamus (II Cor. x, 5) : quomodo 
ad Romanos e contrario scribit dicens, Ego autem 
carnalis sum (Rom. vui, 14)? Et cum alio loco dicat 

vivere in se Christum (Gal. 11, 20), et Spiritum sanc- 

tum, dicendo : Propter inhabitantem Spiritum ejus in 
nobis (Rom. vii, 11), quomodo quasi e contrario 
loquitur, Quia non habitat in me, hoc est, in carne 

mea, bonum (vii, 18)? 

RESPONSIO. 
Si cui ista qux dicuntur contraria apostolicz di- 

gnitati esse videntur, sic dicta accipiat, ut Apostolus 

h:ec ipsa non de sua persona, sed personam infirmo- 

rum in se suscipiens dixerit, h:ec fortasse co:traria 

non putabit ; qui et carnalem se nominans, οἱ non 

habitare in se bonum pronuntians, juxta quod Ori- 

genes refert. (In cap. vit, v. 14, Epist. ad Rom.), non 

in sua persona Apostolus dixit, sed tanquam doetor 
Ecclesise, personam in semetipso suscipiens infirmo- 
rum, elicuit, juxta quod et alibi idem Apostolus ait : 
Factus sum infirmis infirmus, ut infirmos lucrarer 

quid Deus dereliquit Christum, cum Deus esset in 
Christo mundum reconcilians sibi, cum esset οἱ Chr.- 

stus Deus, ex Judzis quidem secundum carnem, qui 
est super omnia Deus benedictus in secula (Hom. 

ix, 5), Deus dereliquit 5 illum? Absit. Sed in veteri 

nostro vox nostra est ^, quia simul crucifixus est 

velus hoino noster cum illo (vi, 6), qui de ipso ve- 
teri nostro corpus acceperat, quia Maria de Adam 

erat. Ergo quod illi putaverunt, hoc de cruce dixil : 

Quare me dereliquisti ? 

EX EPISTOLA B. PAULI AD GALATAS. 
INTERROGATIO LYI. 

Quomodo Paulus apostolus dicat, Si adhue homini- 

C, bus placerem, Christi servus non essem (Gal. 1, 10) : 

cum item alio loco przcepit, Placete omnibus per 
omnia, sicut ego omnibus per omnia placeo (1 Cor. 

τ, 32, 53)? 
BESPONSIO. 

Hzc qui non intelligunt, contraria putant. Sed non 

est ita : nam et non se placere hominibus recte di- 
cebat, quia in eo ipso non ut hominibus; sed ut Deo 
placere, intuebatur. Item plocendum esse hominibus, 

recte pr:ecipiebat, non ut hoc appeteretur, tanquam 

merces recte factorum; sed quia Deo placere non 

possit, qui non se his quos salvos fleri vellet przbc- 

ret imitandum. Placet ergo Paulus, et non placet 

(Greg., Reg. Past. part. ni, cap. 8), quia in eo quod 
placere appetit, non se, sed ipsam hominibus placere 

(4 Cor. 1x, 22). Quanquam et beatus Augustinus ad D veritatem qu:erit. 

Bonifacium papam scribens (Lib. 1 contr. duas Epist. 

Pelagianor., n. 17), hoc ipsum de persona Apostoli 

accipi posse testetur, quod dicit, Ego autem carnalis 

sum, venundatus sub peccato : quia nondum spiritale 
corpus habebat Apostolus. Sicut possit dicere : Ego 

autem mortalis sum ; quod utique non nisi secundum 
corpus intelligitur dixisse, quod nondum, fuerat im- 

mortalitate vestitum. Quod etiam etsi juxta hunc 

modum sentiatur, nec sic erit bene intelligenti con- 

trarium. 
INTERBOGATIO XV. 

Cum Paulus dicat, Deus erat in Christo, mundum 

a Edit., ille enim, qui potentia magna, Εἰς. 
» Edit., hic, reliqui. 

INTERROGATIO LVII. 

Cum Paulus apostolus in Epistola ad Galatas re- 

ferat per ordinem ubi primum pest conversionem 

suam accesserit, dicens, Abii in Arabiam, et iterum 

reversus sum Damascum. (Gal. 1, 47) : quomodo Lu- 

eas in Actibus apostolorum eumdem Paulum post 
acceptam fidem Christi non in Arabiam, sed in Da- 

masco prius coromoratum fuisse tesiatur (Act. ix, 8, 

seq.)? 
RESPONSIO. 

Hzc ἃ beato'Hieronymo sic explanata reperimus 
(Lib. 1, Comment. in Epist. ad Gal. cap. 1, *. A1). De 

c Edit. utrobique e1at. 
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€o quod Apostolus dixit: Abii in Arabiam, et iterum À quasi e contrario sibi videtur respondere, dicens : 

reversus sun. Damascum, « non sibi videtur historiz 
ordo convenire, referente Luca in Actibus apostolorum 
(Act. 1x, 25 seqq.), quod cum Paulus post fidem Chri- 
sti per dies multos Evangeiium Damasci loqueretur 

audenter, factz: fuerint ei insidiz, et in sporta nocte 

per murum demissus sit, et venerit in Jerusalem 
tentans se cetjungere discipulis, a quibus cum vita- 
retar, et timerent ad eum accedere, a Barnaba ad 

apostolos illum esse perductum, et ibi narrasse quo- 

modo Dominum viderit in itinere, et Damasci fidu- 
cialiter egerit in nomine Jesu. Erat, inquit, cum illís 
intrans, et exiens in Jerusalem, et fiducialiter agens in 
tomine Domini, loquebatur quoque, et dispatabat cum 
Grecis: illt autem quaerebant occidere eum. Quod cum 
cognovissent. fratres, deduxerunt eum. Cesaream , et B 

dimiserunt Tharso (v. 28 seq.). Hic. autem dicit se 
primum isse in Arabiam (Gal. 1, 17), et iterum 
reversum Damascum, post triennium venisse Jero- 
solymam, vidisse Petrum, et cum eo mansisse die- 
bus quindecim, nec prater Jacobum fratrem Domini, 

alterem cognovisse. Qux ut vera credantur (dubia 

quippe videri absentibus poterant), sub testatione 

confirmat, dicens : Que autem dico vobis, ecce co- 

vam Deo, quia non mentio: (Ibid. v. 20). Possumus 

aestimare, isse quidem Paulum secundum Lucz hi- 

storiam in Jerosolymam, non quasi ad antecessores 

apostolos, ut aliquid ab illis disceret, sed ut persecu- 

tionis impetum declinaret, qui sibi Damasci propter 
Evangelium Christi fuerat concitatus, et sic venisse 
Jerosolymam, quasi ad quamcunque aliam civita- 
tem, et inde eum statim propter insidias recessisse, 

et venisse Árabiam sive Damascum, atque inde 

post triennium ad videndum Petrum Jerosolymam 

Scio quia non habitat in me, hoc est, in carne mea, 
bonum (Rom. vii, 18)? 

RESPONSIO. 
Hec quz sibi videntur contraria, ita a beato Au- 

gustino solvuntur, ubi contra Julianum disputans, 

ait (Lib. v1, num. 11) : « Non est contrarium sicut 
putas, ut qui dicit, Vivo jam non ego, vivit vero in me 

Christus, dicat eliam, Scio quia non habitat in me, 
hoc est, in carne mea, bonum. In quantdm quippe in 

illo vivit Christus, in tantum expugnat et superat 
quod non habitat bonum in ejus carne, sed malum. 

Neque enim recte cujusquam spiritus concupiscit » 
adversus carnem suam (Gal. v, 17), nisi habitaret in 
illo Spiritus sanctus 5. » 

INTERROGATIO LIX. 
Cum Paulus Galatis predicet : Si circeumcidamini 

Christus vobis nihil prodest (Ibid., 2), quomodo quasi 
econtrario Romanis predicare videtur : Cireumcisio 

quidem prodest, si legem custodias (Rom. τι, 25)? Et 

infra : Quid ergo amplius est Judo? aut que utilitas 
circumcisionis ? Multum per omnem modum. Primum 
quidem quia credita sunt illis, etc. (Rom. wu, 1, 2). 

RESPONSIO. 
H»c duo quz sibi videntur esse contraria, ita a 

beato Hieronymo solvuntur (Lib. 11 Comment. in 
Epist. ad Gal., cap. v, 2) : « Si enim his qui circum- 

cis sunt Christus mihil prodest, quomodo legem 

custodientibus prodest circumcisio? Quod quidem hac 

responsione solvitur, ut. dicamus Epistolam quae ad 

Romanos scripta est, ad eos esse directam qui ex 
Judzis Gentibusque crediderant; et hoc egisse Pau- 
lum, ut neuter populus offenderetur, quo scilicet 

suum utraque plebs privilegium possideret, ut nec 

reverüisse. Vel certe ita. Statim ubi baptizatus sit, — Gentiles circumciderentur, nec circumcisi adduce- 
et accepto cibo confortatus, fuisse eum eum discipu- — rent przputium. Ad Galatas autem scribens, alio 
lis, qui erant Damasci, per dies aliquot, et stupen- — usus sit argumento. Non enim erant ex circumci- 

tibus cunctis in synagogis Judxorum przxdicasse sione, sed ex Gentibus, qui crediderant, nec poterat 
continuo, quod Jesus esset Filius Dei, et tunc isse in 

Arabiam, et de Arabia Damaseum revertisse, et ibi 

fecisse triennium, quos dies multos Scriptura testa- 

eis prodesse circumcisio, qui post Evangelii gratiam 

iterum ad legalia revertetentur elementa (Gal. 1v, 

9). Et in Actibus apostolorum (Act. 1v, 1 seq.) narrat 
tur, dicens : Cum implerentur ag'em dies multi, con- — historia, cum quidam de circumcisione surgentes as- 
silium fecerunt Judaei, ut eum interficerent. Note auw- — seruissent eos qui ex Gentibus crediderant debere 
tem facte sunt Paulo insidie eorum, et custodiebant — circumcidi, et legem custodire Moysi, seniores qui 

portas die ac nocte, «t eum inerficerent. Accipientes. ., im. Jerosolymis erant et apostolos pariter congre- 
autem discipuli ejus nocte, per murum dimiserunt — gatos statuisse per litteras ne superponeretur eis 

eum , submittentes. in. sporta. Cum autem — venisset 

Jerusalem, tentabat. conjungere se cum discipulis 

(Act. 1x, 25 seq.). Lucam vero idcirco de Arabia 
preterisse, quia forsitan nihil dignum apostolatu in 
Arabia perpetrarat, et ea potius compendiosa narra- 
tione dixisse, quze digna Christi Evangelio videban- 

tur. Nec hoc segnitize apostoli deputandum, si frustra 

in Arabia moratus sit ; sed quod aliqua dispensatio et 

Dei prx::ceptum fuerit ut taceret. » 

INTERROGATIÓ LVIII. 
Cum Paulus apostolus de se dicat, Viro jam non 

ego, vivit vero in me Christus (Gal. n, 20) : quomodo 

* Edit., concupisceret. 

jugum legis, nec amplius observarent, nisi ut custo- 
dirent se tantum ab idolothytis, et a sanguine, et a 

fornicatione, sive, ut in nonnullis exemplaribus scri- 

ptum est, et a suffocatis. Et ne resideat ulla dubita- 
tio, quod circumcisio nihil prosit, sed propter eos 

qui ex Judeis crediderant ad Romanos de circumci - 
sione sententiam temperarit, paulatim ad Epistolze 

ejusdem posteriora descendens, uec cireumcisionem, 

nec preputium aliquid valere monstravit, dicens : 
Circumcisio itaque nihil est , et preputium nihil est. 
sed observatio mandatorum Dei ( I Cor. vii, 19). In 
tantum enim circunicisio nihil est, ut lsraeliticae 

b Edit, Spiritus Christi. 
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quoque domui se circumcisione Jactanti nihil profue- A charitate, εἰ spiritu mansuetudinis (I Cor. iv, 91)? 
rit, propheta memorante : Omnes gentes incircum- 
cis carne, domus autem Israel incisicumcisa. corde 

(Jer. 1x, 26); et incircumcisus Melchisedech circum- 
cisum benediceret Abraham (Gen. xiv, 19). » 

INTERROGATIO LX. 
Cum Paulus apostolus in epistola ad Galatas prz- 

dicct, dicens, Quia si circumcidamini, Christus vobis 

nihil prodest (Gal. v, 2) : cur in Actibus apostolorum 

contra suam pridicationem videatur egisse, cum 

Timotheum ipse discipulum circumcidit (Act. xvi, 5)? 
RESPONSIO. 

Utraque prudenti salubrique consilio in principio 

nascentis Ecclesiz acta suut, ut et carnalis cireum- 

cisio in Christo impleta, przedicante Apostolo, jam 

RESPOXSIO0 (Ex Hieronym., lib. ut in Epist. ad Galat., 
cap. vi, 1). 

Si enim ibi ad peccatores non in spiritu mansce- | 
tudinis, sed in virga se venire dicit, quomodo .nunc 

illis qui in aliquo peccato przventi fuerint, non vir- 
gam adhibet, sed spiritum mansuetudinis? Verum 
ibi ad eos dicitur qui, post peccatum non sentientes 
errorem suum, nolebant majoribus subdi, et poeni- 

tentia corrigi. Ubi vero peccator, intelligens vulnus 
suum, tradidit medico se curandum, ibi non est 
virga necessaria, sed spiritus lenitatis. 

IXTERROGATIO LIII. 
Cum in Epistola ad Galatas praecipiat Paulus, di- 

cens : Alter alterius onera portate (Gal. v1, 9, 5), 
cessare deberet, et tamen in priiis illis Christianis, B quomodo quasi e contrario videtur in subsequentt- 

qui ex circumcisione crediderant, contra diuturnam 

consuetudinem non statim carnis circumcisio prohi- 
beretur, ne ex hoc scandalum Ecclesi nasceretur, 

sed paulatim persuadendo ad intellectum perfectum 
ducerentur. Sic enim de ejusmodi questione in li- 
bris contra Faustum beatus disputat Augustinus. 
Ait enim (Lib. xix, cap. 17) : « Primos illos Chri- 
stianos, qui ex Jud:is crediderant, qui secundum 

legis veteris precepta nati erant atque instituti, 

jusserunt * eos apostoli patrium ritum traditionem- 

que servare, et eos quibus hoc opus erat, ut con- 

gruerent illorum tarditati moribusque, monuerunt. 

Inde est quod Timotheum Judea matre et Grxco 
patre natum, propter illos ad quos talis » cum eo ve- 
nerat, etiam circumcidit Apostolus (Act. xvi, 1 seg.), 
atque ipse inter eos morem ὁ ltujusmodi custodivit, 

non simulatione fallaci, sed consilio prudenti. Neque 
enim ita natis, et ita institutis noxia erant ista, 

quamvis jam non essent significandis futuris neces- 
saria. Magis quippe noxium erat, hzec tanquam noxia 

prohibere in his hominibus usque ad quos durare de- 
buerunt. Quoniam Christus, qui omnes illas prophe- 
tias implere venerat, sic eos initiatos invenerat, ut 

jam de czxtero qui nulla tali necessitudine teneren- 

tur, sed ex diverso veluti pariete, id est, preputio 
ad illum angularem lapidem, qui Christus est (Ephes. 

n, 14, 20), convenirent, ad nulla talia cogerentur. 

Si autem his qui ex circumcisione venerant, tali- 

busque sacramentis adhuc dediti erant, ultro vellent 

sicut Timotheus conferre congruentiam, non prohi- 

berentur. Verum si in hujusmodi legis operibus pu- 
farent suam spem salutemque contineri, tanquam a 

certa pernicie vitarentur 4. Unde et illud Apostoli : 

Ecce ego Paulus dico vobis, quia si circumcidamini, 

Christus vobis nihil proderit. » 

INTERROGATIO LXI. 

Quomodo Paulus qui Galatis przeceperat, Si praoc- 
cupatus fuerit. homo in aliquo delicto, ut in spiritu 

mansuetudinis instrueretur (Gal. v, 1), iterum in 
consequentibus quasi e contrario his ipsis videtur 

dixisse : Quid vultis? in virga veniam ad vos, an in 

δ Fdit., siverunt. 
b Edit., tales. 

bus dicere : Unusquisque onus suum portabit? Si 
enim unusquisque onus suum portabit, alter alterius 
onera portare non poterit. . 

RESPONSIO (Ez eod., ibid., ad v. 8). 

Sed videndum quod ibi przceperit ut peccantes 
nos in hac vita invicem sustentemus, et in przesenti 

seculo alterutrum auxilio simus ; hic autem de Do- 

mini dicat in resurrectione judicio, quod non ex alte- 
rius peccato et comparatione deterioris, sed juxta 

nostrum opus aut peccatores ab eo judicemur aut 
sancti, recipiente unoquoque secundum opus suum. 

Obscure licet docemur per hanc sententiolam novum 
dogma quod latitat. Dum in przesenti szeculo sumus, 
sive orationibus, sive consiliis invicem posse nos ad- 

juvari; cum vero ante tribunal Christi venerimus, 
nec Job, nec Danielem, nec Noe rogare posse pro 

quoquam ( Ezech. xiv, 14 ), sed unumquemque por- 
tare onus suum. 

INTERROGATIO LXI. 
Cum Paulus dicat, Mihi absit gloriari, nisi in 

cruce Domini nostri Jesu Christi (Gal. νι, 14) : quo- 
modo invenitur in multis rebus aliis gloriatus esse, 
sicut in loco illo ubi dicit, Libenter gloriabor i« in- 
firmitatibus meis (11 Cor. xti, 9)? 

RESPONSIO (Ex eod. Hieronym., ibid., ad v. 14 ). 
Quomodo nunc dicit, Mihi absit gloriari, nisi in 

cruce Christi, cum in alio loco de aliis glorietur, ut 
ibi : [ta per vestram gloriam, quam habeo in. Christo 
Jesu (1 Cor. xv, 54)? Sed sciendum quod omnis 
illa gloriatio ad crucem relata, gloria crucis sit; et 
quidquid dignum in virtutibus perpetratur, hoc fieri 
ob Domini passionem. 

EX EPISTOLA B. PAULI ÁD-EPHESIOS. 
INTERROGATIO LXIV. 

Cum in Epistola ad Ephesios Paulus de Christo 
dicat quod Pater omnia subjecerit sub pedibus ejus 
( Ephes. 1, 22), quomodo alibi dicit : Necdum ei vi- 
demus omnia subjecta (Hebr. 11,8)? Necnon et illud, 
Oportet eum regnare, donec ponat omnes inimicos sub 

pedibus ejus (I Cor. xv, 25), Si necdum subjecta 
sunt ei omnia, et oportet eum regnare donec ei sub- 

€ Edit., mortem. 
4 Edit., vetarentur. 

/ 



695 S. JULIANI EPISCO?! FOLETANI 696 

jiciantur , quomodo nunc sub pedibus ejus Deus uni- A. EX EPISTOLA B. PAULI AD PIIILIPPENSES. 
versa subjecit? maxime cum et in alio loco Paulus 

ipse testetur : Cum autem ei subjecta fuerint omnia, 
tunc et ipse Filius subjicietur ei qui sibi subjecit om- 

nia, ut sit Deus omnia in omnibus (1 Cor. xv, 28)? 

RESPONSIO (Ex eod. Hicronym., ibid., ad cap. 1, 22). 

Ergo aut secundum praesentiam id quod futurum 

est, quasi jam factum esset commemorat ; aut certe 
si de przteri:o sentiendum est, sic debemus acci- 

pere, quod etiam ea qu: non sunt ei voluntate sub- 

jecta, nature conditione deserviant; verbi causa, 

d:mones, Judai, et Gentiles. Non enim serviunt 

Christo, nec subjecti sunt pedibus ejus, et tamen 
quia ab eo in bonam partem creati sunt, subditi sunt 

potestati ejus inviti, tametsi adversum eum repu- 

gnent liberi arbitrii voluntate. 

| INTERROGA TIO LXV. 
Cum Paulus Ephesios imitatores Dei suadeat lieri, : 

dicens, Es!ote imitatores Dei, sicut filii charissimi 

( Ephes. v, 1) : quomodo Corinthiis dicit, [mitatores 

mei estote, sicut et ego Christi (I Cor. xi, 1)? 

RESPONSIO (Ex eod. Hieronym., Comment. in Epist. ad 
Eph. cap. v, 1). 

Corinthii etenim non poterant statim imitatores 

Christi fieri, sed grande illis erat, si imitatores pos- 
sint imitatoris existere. Ephesiis vero, quasi his 

«quos jam mysteria tanta. docuerat, non ait : Imita- 
tores mei estote, nec imitatores Christi, sed imitato- 

res Dei. Non quod minus sit imitatorem Christi esse 
quam Dei (Deus quippe Christus est), sed quod aliud 

sit secundum hominem illum imitari, aliud secun- C 
dum Deum. Nam etsi Christum secundum carnem 

antea noveramus, nunc jam nequaquam eum novi- 
inus secundum carnem (11 Cor. v, 16). Nec enim 

puto quod in ceteris quxcunque Deus fecit, homo 

Deum possit imitari; sed, verbi causa, ut quomodo 

iHe clemens est, et pluit super bonos et malos, etc. 
( Matth. v, 45), sic etiam nos bonitatem nostram 

super omnes homines effundamus. Quod cum fece- 
rimus, filii dilecti, vel imitatores sive ipsius Pauli, 

give Dei erimus. | 
INTERROGATIO LXVI. 

Cum secundum omnes Scripturas divinas mundi 

rectorem sicut et creatorem Deum solum accipia- 

mus, quomodo e contrario videtur Paulus apostolus 

dicere : Non est uobis colluctatio adversus carnem et D 

sanguinem, sed adversus principes et potestates, el 

rectores mundi tenebrarum harum ( Ephes. vi, 12)? 

RESPONSIO. 

In eo quod diabolus vel angeli ejus in membris ad 

ge pertinentibus regnum suum extendunt, rectores 

utique mundi ab Apostolo nominantur. Rectores 
enim eos mundi dixit, quia ipsi regunt dilectores 
mundi. Non enim regunt mundum, ut rectores sint 

celi et terrx , sed mundum peccatores dicit. Unde et 
in Evangelio scribitur, Et mundus eum non cognovit 

( Joan. 1, 10). 

* Edit., videamus. 
P Edit. : amet. quod rc[ugit, quomodo re[ugiat 

quod «mat, 

INTERROGATIO LXVII. 

Quomodo Paulus apostolus dicit, Cupio dissolvi et 
esse cun Christo ; necnon et illud, Mihi vivere Chri- 

stus est, et mori lucrum (Philip. 1,91, 25): cum e con- 

trario dicere videatur, Qui sumus in hoc habitaculo, 

ingemiscimus gravati, eo quod nolumus exzspoliari , 
sed supervestiri, ut absorbeatur quod mortale est a 
vita (II Cor. v, 4)? e 

BESPONSIO (Ex Gregor. Magn., lib. xxxi Mor., n. 70). 

Miramus ^ hic Paulum quomodo amat quod refu- 

giat, refugit quxe amet b. Ecce enim et mori deside- 
rat, et tamen carne exspoliari formidat. Cur hoc ? 
Quia etsi victoria in perpetuum l:etificat, ipsa nihilo- 

minus ad prxsens poena perturbat; et quamvis 

B vincat amor subsequ:ntis muneris, tangit tamen non 
sine moerore animum pulsus doloris. Sicut enim vir 

foris, cum vicino jam belli certamine, cum armis 

accingitur, palpitat, et festinat c, tremit et. sxevit; 

quasi pavere per pallorem cernitur, sed per iram ve- 

hementer urgetur, ita vir sanctus, cum passioni 

propinquare se conspicit, et natur:e sux infirmitate 

conculitur, et spei sui soliditate robóratur; et de 

vicina morte trepi.iat, et tamen quod moriendo ve- 

Tíus vivat, exsultat, ad regnum quippe non potest 

nisi interposita morte transire. Et idcirco et confi- 
dendo quasi ambigit, et quasi ambigendo confidit, et 

gaudens metuit, et metuens gaudet, quia scit quod 

ad bravium quietis non perveniat, nisi quod interja- 

cet cum labore transcendat. Sic nos, cum morbos a 

corpore repellere cupimus, tristes quidem amarum 
purgationis poculum sumimus; certi autem de sub- 
sequenti salute gaudemus, quia enim pervenire cor- 

pus aliter ad salutem non valet, in potu libet etiam 
quod tx: det. Cumque amaritudini inesse vitam ani- 
mus conspicit, meroie turbatus hilarescit. 

INTERROGATIO LXVIII. 

Quomodo Paulus apostolus quasi per contrarium 

loquens, modo perfectum, modo imperfectum sese 

testetur? Dicit enim in Epistola ad Philippenses : 

Non quod jam acceperim, aut jam perfectus sim. Ubi 

subjungit, Quicunque ergo perfecti sumus ( Philip. 

"1, 12, 15). 

RESPONSIO. 

De hac igitur gemina perfectione, hoc beatum Am- 

brosiutm seusisse reperimus. Vidimus, inquit, im- 

possibile esse ut perfecte quis immaculatus esse 

possit in corpore constitutus, cum etiam Paulus im- 

perfectum se dicat. Sic enim habet : Non quod jam 
acceperim , aut jam per[ectus sim. Et tamen post 

paululum ait: Quicunque ergo perfecti sumus. Nisi 
forte quia est perfectio alia in hoc mundo, alia post 

hanc vitam, illum intelligamus perfectum, de quo 

dixit ad Corinthios : Cum venerit quod perfectum est 

(1 Cor. xii, 10), et alibi : Donec occurramus omnes 

in unitate fidei, et agnitione Filii Dci, in virum per[e- 

c Edit. : cum vicino..... cerlamine armis accinji- 
tur, et palpttat, et festinat, ctc. . 
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cium, in mensuram cetatis plenitudinis Christi (Ephes. A nespPoxsio (Ex Aug., serm. 11 in hunc psal., n.1 e. 3). 

ye, 15). 

EX EPISTOLA B. PAULI AD TIIESSALONI- 
CENSES. 

INTERROGATIO LXiX. 

Cum Paulus apostolus de resurrectione ultima lo- 

quens, inter czetera dicit, Mortui, qui in Christo sunt 

resurgent prim; deinde nos qui vivimus, simul cum 

illis rapiemur obviam Christo in aera, et sic semper 

cum Domino erimus ( 1 Thess. 1v, 15, 16) : quia di- 

cit, sic semper erimus, quomo !o Joannes iu Ápoca- 
lypsi de reguo sanctorum profinitum tempus posuit 

dicens : Et regnabunt cum Christo mille annis (Apoc. 
xx, 4)? 

RESPONSIO. 

Nunquam diceret. sanctus apostolus de se vel de 
hom.nibus sanciis aliis : Simul rapiemur in nubibus 

obviam Christo, et sic semper cum Domino erimus , 

δὲ aliquos sanctos nosset receptis jam cum beata im- 

mortalitate corporibus cum Christo regnaturos ad 
tempus. Non enim semper cum Domino erunt, si 

tantum mille annos cum eo, resurrectione facia, re- 

gnabunt. Ac per hocsi id quod dicitur semper, non 
habet finem, nón erunt mille auni, qui cum (initi 
fuerint, faciunt finem. Sed ut h:ec sibi contraria nón 

putentur, breviter h»c dicta lector iutelligit. Quod 

enim Apostolus dicit, Sic semper cum Domino eri- 
mus, utique de futuri judicii tempore dicit, ex quo 

cum Christo sine fine regnabimus. Quod autem Joan- 

nes in Apocalypsi de regno sanctorum dicit, Et re- C 

gnabunt cum Christo mille annis, de tempore hujus 
vite isti mille anni accipiuntur. Quod interjectum- 
est inter duos Christi adventus, unum incarnationis, 

et alterum judicii sui, quod tempus medium, quan- 
torumcunque anuorum spatiis extendatur, propterea 

mille annos appellavit, ut aut a toto partem tropíce 
cogat intelligi, aut plenitudinem ipsius: numeri qui 

dicitur mille, inter adventum primuin Christi et se- 

cundum quidquid erit temporis, comprehendat. Cum 

Christo enim sancti mille annis regnare dicuntur 

propter Ecclesiam Dei, quie in regno fidei a tem- 
pore incarnationis Christi usque ad tempus judicii 

superventuri in fide οἱ opere dilatata extenditur. 
Nam hoc est dicere pro sanctis, quod cum Christo- 

Quid est hoc quod orat ut sihi lez a Domino po- 
natur, si non ponitur justo? Án eo rhodo non ponitur 

justo, quomodo posita est populo contumaci in ta- 

bulis lapideis, non in tabulis cordis carnalibus (11 
Cor. uit, 5); secubdum- Testamentum vetus in monte ἃ 
Sina (Exod. xxxi, 18), quod in servitute 5 generat, 
non secundum Testamentum Novum (Gal. 1v, 94), 
de quo scriptum est per Jeremiam prophetam : Écce 
dies veniunt , dicit Dominus, et consummabo domui 

Israel et domui Juda Testamen:um Novum, non se- 

cundum . testamentum quod. disposui. patribus eorum 
in die qua apprehendi mgnum eorum, ut. educerem 

eos de terra Agypti, quoniam ipsi non permanserunt 

in Testamento meo, et ego negligam * eos, dicit Do- 
B minus; quoniam hoc est Testamentum quod consti- 

(twam. domui Israel, post dies illos, dicit Dominus: 

Dabo leges meas in mentes eorum, et in cordibus 

eorum scribam eas (Jer. xxxi, 51 seq.) * Ecce quo- 

. modo vult iste legem silji poni a Doinino; non sicut 

injustis et non subditis ad Vetus Testamentum perti- 

nentibus posita est in tabulis lapideis ; sed sicut san- 

ctis filiis liber:?, hoc est, supernx Jerusalem, (ἢ 8 

promissionis, filiis. b:reditatis z:eternze, sancto Spiritu 

tanquam digito Dei in mente datur, et in cordibus 
scribitur : non quod 4 memoria teneant, el vitam ne- 

gligant, sed quod 4 sciant intelligendo, faciant dili- 

gendo, jn. latitudine amoris, non in timoris angustiis. 

Cur ergo iste adhuc poscit sibi legem poni, qu: uti- 
que, si non ei posita fuisset, non viam mandatorum Di 

in cordis latitudine cucurrisset? Sed quia proficiens 

- loquitur, et Dei donum novit esse quod profecit v, 

quid aliud petit cum sibi legem poni petit, nisi ut in 

ca magis magisque proficiat? Qui utique legem se- 
cuudum litt ram noverat; sed quia littera occidit, 

. Spirttus vivificat (11 Cor. 1n, 6), orat ut per spiritum 

faciat quod per litteram sciebat. 

INTERROGATIO LXXI. 
Quomodo. Paulus dicit, Qui omnes homines vali 

salvos fieri, €! ad agnitionem veritatis venire (I Tim. 
- yu, 4) : cum e contra Scriptura dicat, Deus cwi vult 

miseretur, et quem vult indurat (Rom. 1x, 18)? 

pESPONSIO. 

Si Deus omnes homines salvos fleri vult, quomodo 

riille annis regnabunt, quasi pro fidelibus electis, D omnes salvi non fiunt? Aut. si omnes salvi finnt, - 

qui intra Ecclesiam per totum hoc tempus quod in- 

ter duos adventus interjacet, cum Christo in Eccle- 
sia fideliter vivunt. 

EX EPISTOLA B. PAULI AD TIMOTHEUM I. 

INTERROCATIO LXX. 

Cum Paulus apostolus dicat, Justo lex non est po- 

sita. (I1 Tim. 1, 9) : quomodo Psalmista legem sibi 
dari poscit, dicens, Legem pone mihi, Domine, viam 

iustificationum (warum , οἱ exquiram cam semper 
(Psal. cxvin, 55)? 

ἃ Eit., ex monte. 
h Edit., servitutem. 
« Edit, neqíeai. 

' quod utique non est, quomodo alibi scriptum est, 
Deus cui vult misereiur, et quem vult indurat? Sed 

ita debemus"Intellizere quod scriptum est (Ex Aug. 
Enchirid., cap. 103), quia omnes homines vult salvos 
fieri, tanquam diceretur, nullum horhinem leri sal- 

vum, nisi quem Tieri ipse voluerit : non quod nullus 
sit hominum, nisi quem salvum fleri vellet, sed quod 
nullus fiat, nisi quem velit. Ac proinde quod dicit 
omnes, ἃ toto partem intelligi voluit : scilicet, «uod 
omnes eos salvos fieri velit, quos ex ommi genere 

humano salvandos essc elegerit. Ac per hoc contra- 

4 Edit. in utroque loco quam. —— 
e Fdit., profici: 
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rium non est illi sententie , Deus cui vult miseretur, À videlicet sapra homines sur. 

εἰ quem vult indurat : quia et cui miseretur, per 

misericordiam salvatur; quem indurasse dicitur, 

per judicium relinquetur. lndurare enim dieitur 

Deus eum quem mollire noluerit, sicut etiam ex- 

cxeare dicendus est eum quem illuminare noluerit , 

vel repellere eum quem vocare destiterit. 

INTERROGATIO LXXII. 

Cum Paulus in Epistola ad Timotheum prima mu- 

lieres in eeclesia tacere precipiat, dicendo, Docere 
autem mulieribus non permitto (1 Tim. τι, 12) : quo- 
modo ad Titum scribens, docendi feminis tribuat 
potestatem, id est, ut bene docentes sint, et pruden- 
tiam doceant (Tu. n, 5, 4)? 

RESPONSIO (Ex Hieronym., Commentar. in Epist. 
ad Tim. et Tit.). 

Quz ita a majoribus solvuntur, ut contraria sibi 

nullo modo videantur. Sic enim intelligendum est, 
ut in viros feminis sit doctrina sublata, c:eterum 

adolescentulas doceant, quasi filias suas. Et ideo 

cum mulieres jubet Apostolus ut bene docentes sint, 

et prudentiam doceant, docere quidein illis permi- 
sit, sed feminas, non viros : et hoc non in ecclesia, 

sed privatim, ut non sit precepto illi superiori con- 

trarium quo jubet ut mulieres in ecclesia taceant. 
INTERROGATIO LXXIII. 

Cum Apostolus de Deo dicat, Qui lucem habitat 

inaccessibilem ; quem vidit nullus hominum, sed nec 

videre potest (1 Tim. vi, 16) : quomodo Psalmista 

dicit, Accedite ad Dominum, εἰ illuminamini (Psal. 
xxxin, 6)? Quomodo ergo accedendo illuminamur, 

si ipsam lucem, qua illuminari possumus, non vi- 

demus? Si vero accedendo ad eum, ipsam qua illu- 

minamur lucem videmus, quomodo inaccessibilis esse 

perhibetur ? 

RESPONSIO (Ex Gregor. Magn., lib. vin Mor., n. 92). 
Qua in re pensandum est quod inaccessibilem 

dixit, sed homini, sed humana sapienti *. Scriptura 

quippe sacra omnes carnalium sectatores humanitatis 
noinine nominare Ρ solet. Unde de eisdem Apostolus c 
quibusdam discordantibus dicit : Cum enim sit inter 

vos zelus et contentio, nonne carnales estis, et secun- 

dum hominem ambulatis (1 Cor. m, 5, 4)? Quibus 

paulo post subjicit : Nonne homines estis? Et unde 

alias testimonium protulit : Quod oculus non vidit, 
nec auris audivit, nec in cor hominis ascendit, qwe 
preparavit Deus diligentibus se-(u, 9). Et cum 
hominibus dixisset absconditum, mox subdidit : No- 

bis autem revelavit ἃ per Spiritun suum (v. 10), ipsum 
se ab hominis vocatione discernens, qui raptus supra 

hominem divina jam saperet. Ita etiam hoc loco 

cum lucem Dei inaccessibilem perhibet *, ut osten- 

deret quibus subdidit : Quem vidit nullus hominum, 

scd mec videre potest. More suo homines vocans 
omues bumana sapientes, quia qui divina, sapiunt 

a Edit., sed omni homini humana sapienti, Ita Bc- 
nedictini, sed ibi notant lectiones aliquas nostra 
congruentiores. 

ima. " Edit., notare. 
Edit., ásdem Apostolus. 

EX EPISTOLA B. PAUL! AD TIMOTBEUM RB. 
INTERROGATIO LXXIY. 

Cum Paulus Timotheo przcipiat, dicens : Noli ver- 
bis contendere (11 Tim. n, 14) , quomodo quasi e 
contrario videtur Tito iterum pracepisse, in ἰδοὺ 
illo, ubi qualis debet esse episcopus, instituit, di- 
cens : Ut potens sit in doctrina sana, et contradicen- 
tes revincere (Tit. 1, 9)? 

RESPONSIO. 
Hic duo qus videntur contraria quam differen- 

tianY habeant, in libris sancti Augustini De Doctrina 
christiana sic inveniuntur exposita (Lib. iv, cap. 98, 
n. 61). Ait enim, hoc ipsum testimonium Pauli po- 
nens, Noli verbis contendere; ad nihil enim utile est, 
nisi αὐ subversionem audientium. Ubi statim sub- 
junxit : « Nec enim hoc ideo dictum est, ut adversariis 
oppugnantibus veritatem, nihil nos pro veritate di- 
camus. Et ubi erit, quod cum ostenderet qualis esse 

episcopus debeat, ait inter c:xtera, Ut potens sit in 
doctrina sana , et contradicentes redarguere? Verbis 
enim contendere, est non curare, quomodo error 
a veritate vincatur, sed quomodo (ua dictio dictioni 
praferatur alterius. Porro qui non verbis contendit, 
sive submisse, sive temperate, &ive grauditer dicat, 

id agit verbis ut veritas pateat, veritas placeat, 
veritas moveat. » Cum ergo conira veritatem con- 
tenditur, vanitatis cst vitium. Cum autem minister 
verbi Dei potens esse jubetur in doctrina sana, ut 
contradicentes revincantur, spiritualis doctrinze est 
magisterium, quo veritati, non vanitati servitur. 

INTERROGATIO LXXY. 
Quomodo Paulus Timotheum admoneat, Argwe, - 

obsecra, increpa in omni patientia et doctrina (11 Tim. 

1v, 2) : cum e contrario Tito pr:ecipiat, Argue cum 

omni imperio (Tit. n, 15)? 

RESPONSIO (Ex Gregor. Magn. Reg. Past. part. wi, 
cap. 16). 

Quid est quod doctrinam suam tanta arte dispen- 
sat, ut ex his duobus alteri imperium f, atque alteri 

patientiam preponat 5, nisi quod mansuetioris spi- 

ritus Titum, et paulo ferventioris vidit esse Timo- 

theum? lllum per xmulationis studium inflammat, 
hunc per lenitatem patientiz temperat. 

EX EPISTOLA B. PAULI AD HEBR4JEOS. 
INTERROGATIO LXXVI. 

Cum in Epistola ad Hebrzos scriptum sit, Omnia 
nuda et aperta sunt oculis ejus (Hebr. 1v, 15) : quo- 

modo Dominus mala Sodomorum increpaturus, quasi 

ignorans de eis dicere videtur, Descendam, et videbo 
utrum clamorem qui venit ad me opere compleverint, 

an non est ita, ul sciam (Gen. xvin , 21)? 

RESPONSIO (Ex eod. Greg., lib. xix Mor., num. 46). 
Ut nos auctor vite nostr: a pr:cipitata sententize 

prolatione compescerct, cum omnia nuda et aperta 

d Edit. post revelavit, addunt Deus. 
« Edit., perhiberet. 
f Edit. : ut in exhibenda hac alt»ri imperium, etc. 
5 Edit. melius : proponat. 
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sint oculis ejus, mala tamen Sodomorum * noluit Δ animo solo, ut cum lege Dei excoli ceperit, surgaut 
audita judicare, qui ait : Clamor Sodomorum et Go- 
morrheorum multiplicatus est, et peccatum eorum ag- 

gravatum est nimis : Descendam εἰ videbo utrum cla- 
fRerem qui venit ad me opere compleverint, an non 
est ita, ut sciam. Omnipotens itaque Dominus et 

omnia sciens, cur aate probationem quasi dubitat, 

nisi ut gravitatis nobis exemplum proponat, ne mala 

hominum ante presumamus credere quam probare? 
Ecce per angelos ad cognoscendum » mala descendit, 
moxque facinorosos percutit ; atque ille patiens, ille 
mitis, ille de quo scriptum est : Tu autem, Domine, 

eum tranquillitate judicas (Sap. xii, 18), ille de quo 
fursum scriptum est : Dominus patiens est redditor 

(Eccli. v, 4); in tanto crimine involutos inveniens, 

quasi patientiam prztermisit, et diem extremi judi- 

cii exspectare ad vindictam noluit, sed eos igne judicii 
ante judicii diem przvenit. Ecce malum et quasi 

cum difficultate credidit, cum audivit, et tamen sine 

tarditate percussit, cum verum cognoscendo reperit : 

ut nobis videlicet daret exemplum, quod majora 

crimina, et tarde credenda sunt cum audiuntur, et 

eitius punienda sunt cum veraciter agnoscuntur. 

EX EPISTOLA CATHOLICA B. JACOBI 
APOSTOLI. 

INTERROGATIO LXIVII. 
Quomodo Jacobus dicat, Fides sineoperibus mortua 

est (Jac. v1, 11, 20, 26) : cum e contrario Paulus vi- 
deatur dicere, Ei vero qui non operatur, credenti 

ex ea rami, qui fructus honorum operum ferunt. 

Non ergo ex operibus radix justitiz, sed opera ex 

radice justitim, quam Deus accepto fert etiam sino 
operibus. In hoc quoque capitulo Pauli apostoli, 

quo ait : Ei vero qui non operatur, credcnti autem in 
ewn qui justificat impium, reputatur fides ejus ad 

justitiam, ita ut quidam doctor edisserens dicat : 
« Convertentem impium per solam fidem justificat 
Deus, non per opera bona, quz non habuit, alioquin 
per impietatis opera fuerit puniendus; simul atten- 

dendum quia non peccatorem justificari per solam 

fidem, sed impium, hoc est, nuper credentem, asse- 

ruit, secundum propositum Dei, quo proposuit 
grauis per solam fidem peccata dimittere. » 

EX EPISTOLA I B. PETRI APOSTOLI. 

INTERROGATIO LXXVIII. 
Quomodo Petrus de Deo dicat, 1n quem desiderant 

angeli prospicere (I Petr. 1, 12) : cum in Evangelio 
Christus dicat, Angeli eorum semper vident. faciem 
patris mei, qui est in celis (Matth. xvi, 10)? 
RESPONSIO (Ex Gregor. Magn., lib. xut Mor., n. 91). 

Nunquid aliud Veritas, aliud predieator insonat 
veritatis? Sed si sententia utraque confertur, quia 

sibi nequaquam discordet cognoscitur. Deum quippe 

angeli et vident, et videre desiderant, ut effectu 

sui desiderii minime defraudentur. Desiderium sine 
fruciu * anxietatem habet, et anxietas poenam. Beati 

vero angeli ab omni poa anxietatis longe sunt, 

autem in eum qui justificat impium, reputatur. fides (? quia nunquam simul poena et beatitudo conveniunt. 

ejus ad justitiam secundum propositum gratie Dei, 

sicut et David dicit beatitudinem hominis cui Deus 

accepto fert justitiam sine operibus (Rom. 1v, 5, 6)? 
RESPONSIO. 

Si juxta Jacobum fides sine operibus mortua est, 
quomodo consequens est, juxta quod Paulus ait, ut 

fides sine opere justificet impium? Sed hzc diligen- 

ter considerata, non erunt sibi contraria. [1105 

quippe juxta Paulum fides sine opere salvat, quos 
fides Christi primum ab infidelitate dissociat, uti- 
que sine bonis precedeutibus meritis. δὶ quis in 
Christum crediderit, remissis iniquitatibus cunctis, 

potest per solam fidem salvari. Deinde si jam cre- 
dens, οἱ veraciter sacramenta Chris percipiens, 
bona operari refugiat, hujus fides juxta Jacobum D 
mortua est. Ergo quod Paulus dicit, sine opere sal- 

vari posse credentem, deillis utique dixit, quos 

fides primum credituros acceperit, quibus utique 
"on impatatur peccatum ante actum, quod ba- 

ptismatis unda deletur. Nam quod (ldem "mortuam 
sine opere dicit, de illis utique loquitur, qui post 

acceptam fldem salvari posse sime operibus justitize 
credunt : initium namque justificati a Deo es!, qui 
credit in justificantem. Et hac fides cum justificata 
fuerit, tanquam radix imbre suscepto hzret in 

Δ Edit., Sodoma. 
b Edit., cognoscenda. 
* Edit. hic plenius et paulo aliter, Deum... angeli... 

videre desiderant; εἰ stiunt intueri, εἰ intuentur. 

Rursus cum eos dicimus Dei visione satiari, quia et 

Psalhnista ait, Satiabor dum manifestabitur gloria 
(ua (Psal. xvi, 15) : considerandum nobis cst, 
quomodo ? satietatem solet fastidium subsequi. Ut 
ergo recte sibi utraque conveniant, dicat Veritas 

quia semper vident; dicat przdicator egregius quia 

semper videre desiderant. Ne enim sit in desiderio 
anxietas, desiderantes satiantur ; ne autem sit in 

satietate fastidium, satiari * desiderant. Et deside- 
rant igitur sine labore, quia desiderium satietas 
comitatur; et satiantur sine fastidio, quia sua sa- 
lietas ex desiderio semper accenditur. 

EX EPISTOLA I B. JOANNIS APOSTCLI. 

INTERROGATIO LXXIX. 

Quomodo Joannes in Epistola sua de dilectione 

scribens, dicit : Dilectissimi, non mandatum novum 

scribo vobis, sed mandatum vetus (1 Joan. n, 7) , cum 

Dominus in Evangelio dilectionem ipsam mandatum 

novum appellet, dicens : Mandatum novum do vobis, 

ut vos invicem diligatis (Joan. xii, 54)? 

RESPONSIO (Ex Aug., tract. 1 ἐπ Epist. Joan., n. 10). 

Quod mandatum vetus dixit? quod habebctis, in- 

quit, αὐ initio. Ideo ergo velus, quia jam illud au- 
distis, alioquin contrarium erit Domino, ubi ait: 

δὲ enim sic videre desiderant, ut effectu sui desiderü 
minime per(ruantur, desiderium sine fructu, etc. 

2dil., quoniam. 
4 Edit. satíati 
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Sed mandatum vetus quare? non quia àd veterem 

hominem pertinet. Sed quare? quod habebatis ab 

initio. Mandatum vetus *, verbum quod audistis. Ideo 

ergo vetus, quia jam audistis. Et'ipsum novum 

ostendit dicens : Jterum mandatum wovum scribo to- 

bis. Non alterum, sed idem ipsum quod dixi b vetus, 

idem est novum. Quare? Quod est verum in ipso, et 

in nobis c. Jam quare vetus audistis? Quia jam illud 

noveratis. Quare autem novum? Quia jam 3 tenebre 

transierunt, et lux vera jam lucet. Ecce unde novum: 

quia tenebre ad veterem hominem: pertinent, lux 

vero ad novum *. Quod dicit Paulus opostolus: 

Exuite veterem hominem, ei induite novum (Colos. m, 

9, 10). Et iterum : Fuistis aliquando tenebre, nunc 

autem lux in Domino (Ephes. v, 8). 

INTERROGATIO LXXX. 

Quomodo Joannes dicat, Omnis, qui natus est ex 

Deo, non facit peccatum, quia. semen ejus in ipso 

manet, et. Ron potest peccare (1. Joan. us, 9) : cum 

e contra dicat, Si dixerimus quia peccatum non ha- 

bemus, nos ipsos seducimus (1, 8)? ' 

RESPONSIO (Carptim ex Aug., tract. 9 in eamd. Epist., 
τς num. 1, usque ad 8). 

Quod est hoc peccatum, nisi facere contra man- 
datum, quie Christi dileclio vocatur? Nam ,non ge- 
neraliter secundum omne peccatum est dictum. Quia 

si omne peccatum intellexerimus, coatrarium erit 

huic sententi:e , qu:e dicit, Si dixerimus quia pecca- 
tum non habemus, nos ipsos seducimus. Ergo quod 
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REsPOXSIO (Ex eod. Aug., tract. 42, in Joan. 
Evang., n. b, i). 

- Quomodo perfecta charitas foras mittit timorem, 

si timor Domini castus permanet in sxculum κου 
Est ergo timor servilis, est et timor castus. Timor 
servilis est, ne patiaris poenam; timor castus , ne 

amittas justitiam. Ergo quod Apostolus dixit, de ser- 
vili timore egit; quod autem Psalmista loquitur , 
de casto illo timore quo in x:eternum Domino copu- 
labimur sentiendum est. ' : 

᾿ INTERROGATIO LXXIII. 

Cum Joannes apostolus : in Epistola sua dicat, 

Omnis qui nutus est ex Deo | non peccat (1 Joan. 
ni, 9): quomodo Isaias ex voce Domini dicit : 
Filios genui εἰ exaltavi, ipsi, autem spreverunt. me 

(Isai. 1, 2)? ) E 

RESPONSIO (Ex B. Hieronym. in eum loc. Isaia). 
' Si.non peccat qui ex Deo nascitur, quomodo spre- 
verunt? Unde apparet quia melius est juxta Hebrai- 
cam translationem legere, Filios enutriti, quam ge- 

nui : ne videatur illi dicto ,. quod in Joannis epi- 

$10la legitur, ease contrarium : Omnis qui natus 

est ex Deo non peccat. Ergo si nati sunt ex Deo, 

quomodo peccare potuerunt, cum omnis qui ex Deo 
natus est peccare non possit? 

EX ACTIBUS APOSTOLORUM. 

INTERROGATIO LXXXIHH. 

Cum in Actibus apostolorum scriptum sit quod 
Dominus post resurrectionem suam quadraginta dies 
cum discipulis commoraius sit (Act. 1, 5), quomodo 

dicit, Qui natus est ex Deo, non facit peccatum, id (? tam contrarie eisdem discipu'is in Evangelio idem 
est, non habet in fratre odium, nec potest peccare, 

quia non facit contra dilectionem. Hoc autem quod 

dicit, Si dixerimus quia peccatum non habemus, de 

generalibus peccatis licet intelligi. 

INTERROGATIO LXXXI. 

Quomodo Apostolus dicat, Tímor non est in chari- 

tate, sed perfecta charitas foras m'ttit timorem (I 

Joan. iv, 18) : et contra Psalmista, Timor Domini 

castus permanet (Psal. xvur, 10)? 

ἃ Edit., post vetss, addunt est. 
b Edit., dixit. 
c Edit., vobis. 

Dominus dicit : H«c sunt verba qug locutus sum ad 
tos, cum adhuc essem vobiscum (Luc. xxiv, 44) ἢ 

RESPONSIO (Ex Gregor. Magn., hom. 24 in 
Evang., num. 2). 

Neque enim cum ipsis non erat, quibus presens 
corporaliter apparebat, sed tamen jam se esse cum 

ipsis denegat , a quorum mortali corpore carnis im- 

mortalitate distabat. 
Explicit ᾿Αντικειμίνων S. Juliani. 

4 Abest jam ab edit. 
* Edit. : quia tenebre αὐ veterem hominem, luz 

vero ad novum pertinet. 

IN SEQUENS OPUSCULUM ADMONITIO. 

Qui proxime sequitur in Nabum prophetam Com- D quod sancti Jacobi apostoli in Hispaniis przedicatio- 
mentarius, affectum tantum opus, non perfectum, 
is est quem primus omnium evulgavit Henricus Ca- 
nisius, jurisconsultus, homo Germanus ex codice 
1.5. bibliothec Bavaric , sancto Juliano Toletano 
antistiti inscriptum, cujus nomen codex ille prz se 
ferebat. In publicum emissus a viris doctis exceptus 
est, atque nonsemel ab editoribus Bibliothec:e Patrum 

: in Galliis recusus cum ejusdem Juliani nomine; quin 
nullus, quem scierimus , indicato auctori hujusmodi 
commentarii litem moverit, neque alterum esse quam 

. Julianum nostrum suspicatus sit, donec Natalis Ale- 
xander in dissertat. 15, 5:56. 1, propos. 2, verum 
esse ac germanum illius fetum dubitare cepit. Si 
veram causam quaerimus, non alia abs dubio, quam 

nem apertissimis verbis traderet , quam ille oppu- 
nandam omni argumentorum vi aggreditur in prze- 
3ta dissertatione. Quam feliciter illi cesserit sus- 
ceptum consilium, nostrum non est hoc loco judicare. 
Hoc nobis dicere atque demonstrare satis sit, quae 
Natalis hujusmodi testimonio opposuit confidenter, 
levissima esse nostro judicio, nec nostro tantum, sed 
et gravissimorum virorum, cardinalis de Aguirre (ut 
alios taceamus) et eruditissimorum Bollandianorum, 
uos in commentario przvio, tom. VI, Julii part. 11, 
1 , consuluisse non poenitebit. Scribit enim lauda- 

tus historicus incertuin esse an illud opus sit sancti 
Juliani Toletani : eujus responsionis tres rationes 
adducit. Prima quod ex uno codice ms. undequaque 
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mutilo et menlis scatente editum est. Quasi ex uno A texeret, de hujusmodi commentario omnino siluisae, 
: Sed animadvertere oportet. nec. vitam sancti Hilde- tantum codice non multa antiquitatis monumenta, 

edita fuerint, viris doctis merito probata , quale est 
(ut ex multis exemplum unum promamus) opus de 
Mortibus persecutorum Lactantio attributum , quod. 
Baluzius primus vulgavit. Alterum momentum, quod 
quatuor tantum, aut quinque versus Nahum prophe-- 
te exponit. Qu: ratio si valeret, explodantur πο-. 
cesse est quotquoL fragmenta aut imperfecta opera 
sanctorum Patrum edita sunt , et veluti genuina ha- 
bentur ab omnibus. Tertio denique concludit : « Re- 
centiorem sane auctorem Juliano indicant versus illi 
Leonini, qui ad finem testimonii mox laudati (de 
pr:zedicatione sancti Jaeobi) leguntur.» Lector ::quus 
videat, et judicet. Versus indicati hi sunt : 

Quisque sua sorte Christum sparsit sine sorde, 
Per l'aulum vero toto dispergitur orbe. 

Uhi, quaeso, sunt versus Leonini? Namque, ut 
acute viderunt. Bollandiani, primus nullo numero 
continetur, secundus vero Leoninus minime dici po- 
lest , .quorüm ea est natura, ut . medium consonet 
extremis; quare ambo similiter calentes tantum 
appellari possunt. Verum ut Leonini fuerint, propter 
duos solos versus continuo ad recentiorem :etatem 
relegandum est opus? cum tamen aliquos ejusmodi 
etiani in poetis aure:e τοῖα! 15 legamus, qualis est ille 
Virgilii lib. xii ZEneid. 

Ora eitatorum dextra coatorsit equorum : 

et alii duo Ovidii in oratione Ulyssis : 

Si Trojz fatis aliquid restare putatis, 
Vir, precor, uxori, frater succurre surorl. 

Unus itaque aut alter versus Leoninus, qui casu 
Scribenti exeidit, nihil momenti afferre potest. con- 
tra operis antiquitatem. | 

Sed Nat:lis conjecturas, ut vidimus, levissimas 
nonnulli post ipsum amplexati sunt, non melius 
quam ipse erga res ]lispanas animati. In quibus non 
ultimo loco numerandus est Fr. Thomas Maria Ma- 
machi , vir et propter multam doctrinam, et singu- 
larem eruditionem in republica litteraria satis notus, 
ui eodem quo Natalis .consilio sancli Jacobi in 

Hispania przedicationem oppugnare aggressus, Origi- 
nuin et Antiquitatum Christianarum tom. Il, c. 25, 
Florezio nostro Hispanize sacrae scriptori respondens; 

. eidem exprobrat quod Commentariorum librum in 

B 
. génterque , validius inde contra nos telum fabrica:u- 

fornsi a Juliano sine dubio conscriptam Felicem com- 
memorasse ; deinde vero Commentarium de quo agi- 
mus opus esse imperfectum , ut notavimus, magro 
quidem, ut videtur, conatu susceptum , sed in ipso 
exordio interruptum, mortis forsitan interventu , ut 
propterea in vulgus editum minime fuerit, atque 
adeo non satis cxteris notum : cujus rei pene innu 
mera exempla afferre possemus. — 

Ergo dum validiora his non producuntur argu- 
menta, nunquam committemus ut Juliano temere. 
adimamus librum, quem primus illius editor ei 
ascripsit auctoritate codicis ms., quemque Mirzus, 
Fabricius, Labb:eus, Nicolaus Antonius, Aguirrius, 
Marcliio Mondexarensis, aliique permulti cum nostra- 
tes, tum exteri, ei non ademerunt. 

Quod si quis existat, qui cum Elia Dupinio et Remi- 
io Ceillier hujusce scripti stylum cum c:eteris indu- 
itatis Juliani operibus conferre.voluerit otiose dili- 

rus , illum monebimus ut meminerit quam spe 
fefellerint qu:» ex hujusmodi'loco desumuntur argu- 
menta, nisi omnia aLente cauteque circumspiciantur: 
quod quidem subactum judicium, acutissimam oculo- 
rum aciem, naremque hominis quam emunctissimam 
desiderat.  ' u 
: Opus certe, quamvis imperfectum et mutilum , 
auctorem per se prodit in sancta Scriptura versa- 
tissimum, atque in ejus sensibus rimandis acutum , 
quos in unaquaque. sententia exponenda persequitur 
omnes : primum litteralem, deinde allegoricum, tum 
anagogicum , postremo moralem ; atque in hoc po- 
streino genere non unum tantum, 564 multiplicem 
sensum, ut mirari subeat mentis fecunditatem cum 

. summa perspicüitate, tum doctrinam , atque singu- 

C 

Nahum , quem viri docti Juliano Toletano episcopo - 
adimunt, eidem ascribi oportere contendat. Quid 
vero supra Natalem adducit? Hoc unum : Felicem, 
cum in Juliani elogio suorum operum catalogum 

4 

larem eruditionem cum sermonis proprietate conjun- 
clam. Qux omnia scribendi .ornamenta quin possint 
plene cadere in Julianum nostrum , nemo dubitabit, 
qui reliqua ejusdem scripta diligenter evolverit. 

- [nterea qua nostra partes sunt hoc loco, adim- 
plere curavimus. Nullum enim hujus Commentarii 
exemplum babhentes, prxter duas editiones Biblio- 
thec:e Patrum, Parisiensem unam anno 1694, Lugdu- 
nensem alteram ann. 1677, quod: in nobis erat effe- 
cimus, ul typographorum menda in illis deprehensa 
corrigeremus , corrupta qux: sunt in contextu loca, 
nonnunquam etiam probabilem illorum restituendo- 
rum rationem indicaremus, sanctz: Scripturx et au- 
ctorum sententie in eo laudatze unde desumpts sint, 
inter parentheses annotantes. 

SANCTI JULIANI 
EPISCOPI TOLETANI 

COMMENTARIUS IN NAHUM PROPHETAM , 
EX MANUSCRIPTO CODICE BIBLIOTHECJE DAVARICAEE PER HENRICUM CANISIUM JC. EDITUS. 

PR/EFATIO. 
— BÓ 

Nabum propheta in regnum Assyriorum invemtur : D | Ninive autem Ninus Assyriorum rex secundus con- 

historialiter de Ninive, qui metropolis ejus fuit, 

destructione loquitur; allegorice, de desolatione 

mundi ; mystice, de reparatione per Christum gene- 
ris humani ; moraliter, de restitutione in pristina 

dignitate, vel majore gloria peccatoris in.scelevibus 

lapsi. 

didit, eique denoiminatum a nomine suo vocabulum, 

ut quidam asserunt, vel potius, ut alii, a Ninia filio 

suo, hujusmodi indidit. Ninus vero de patre Belo 
et matre Semiramide naius , fraude matris circum- : 

quo comperto postquam partu. mater exonceravit vi- 
H 
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cera, muros ejus cruentavit sanguine, materna de- A omnia existens in omnibus tradet regnum Deo , et 

testatus scelera. Hc civitas et a forma et a situ, 

quantitate et ornatu juxta tempus clarissime notabi- 
lis, et a rege, et alege, et a plebe, potentia, astutia, 

constantia, sublime commendabilis, dum regni sui 
circumquaque dilatare studet pompam atque fastum 
luxuri», usque ad Dei populum effrenate * 'laxavit 

habenas szvitix. Cujus partem primo Sargón, deinde 
Phul, dehinc Tegla-Phalassar, deinceps Salmapassar 
eaptivavit : ad ultimum sub Osea totus Israel expu- 
gnatus a Sennacherib in Assyrios transmigravit. 

Unde Nahum ad populi transmigrati consolationem, 
ad sanctorum probandorum confirmationem , ad 
posterorum quoque gloriosam exspectationem, ad lap- 

sorum excitandam devotionem , ad omnium vero 

Patri (1 Cor. xv, 24, 28). 

Vel onus, infidelitas gentium ; liber visionis , con- 

versio fidelium ; consolatoris , consummatio omnium. 

Meminerit autem lector quia onus in reprobis est 
angustia; liber visionis, cum electis perseverans 
gratia , consolatio, divinitus de hoste concepta 
victoria. 

Onus est pondus miseriz, et tribulatio ; visio, favor 

divini muneris, et mentis invocatio ; consolatio , in 

conflictu constantia, et de triumpho adepta letitia. In 

his vero omnibus lector redditur attentus, docilis et 

benevolus. 

Benevolentia in rhetoricis a Tullio (Lib. 1 de In- 
vent. Rhetoric., num. 16 edit. Genev. 1745) ex qua- 

gratiarum actionem eructat prophetiam, contemplá- D tuor locis comparatur. &b ipsa causa, a judicis per- 
tur visionem, qua civitatis eversio et populi interi- 

tus edicitur, exsulum utcunque refocillatur memoria, 

afflictorum fovetur patientia, damnatorum predicitur 

redemptio, spes lapsorum innuitur et sublimatio, 

omnium in commune (Gidelium honor et incorruptio. 

Prophetavit autem idem propheta tempore Oziz, 
Joathan, Achaz, Ezechixv regum Juda, quando re- 

gnum Assyriorum destruitur, Romulus nascitur, 
Olympias a Grzcis prima statuitur, Roma conditur, 

regnum Laced:emoniorum defecit , Macedonum vero 

incepit, Hesiodus poeta claruit. Fiunt quidem si- 

mul anni regni Assyriorum a primo Nini, qui se- 

cundus in eo regnavit, usque ad trigesimum sextum 

Sardanapalum, qui et ultimus, et ab Arsace signifero 

8uo victus, semetipsum incendio cremavit, 1164. 

Praemittit vero propheta prologum , in quo more 
orationis rhetoric: auditorem reddit attentum, doci- 

lem et benevolum. Prologus autem hic est : Onus 
Ninive, liber visionis Nahum Elchesei. Tria quidem 

posuit, per quz: auditorem ad veniam, ad gratiam, 

ad gloriam moveri voluit. Siquidem in onere miseria, 
in visione gratia , in consolatione nonnulla videtur 

gloria. Assyrio persequenti pondus miseri», Israeli 
sustinenti respectus grati», et eidem redeunti instar 

cujuscunque attribuitur gloriz. Lector igitur audito 
onere, redditur attentus ; visione, docilis; Nahum, id 

est, consolatore, benevolus. 

Onus Ninive, quia a Chaldzxis est subversa ; liber 

visionis, quia Esdre, Nehemiz, et aliis indulgentia 

data; Nahum Elchesei , quia urbis, templi, et populi 

libertas, et gratia, et gloria utcunque reparata. H:xec 

autem historialiter diximus. Nunc ea mystice, vel 
inoraliter succincte disseramus. 

Onus Ninive, mundi conflagratio ; liber visionis, san- 

ctorum resurrectio; consolatoris, eorum glerificatio. 

Onus Ninive, reproborum damnatio; liber visionis, 

beatorum clectio ; consolatoris , in secula szeculorum 
latdatio. 

Ünts, quando dicitur: Ite, maledicti, in ignem cter- 
num (Matth. xxv, 41); visio, quando dicetur : Ve- 
uite, benedicti Patris mei (v. 54) ; consolator, quando 

* Effrenate nobis arridet, αἱ legitur in ms. juxta 
editores hujus opertis in Bibliotheca Patrum, prz ef- 

sona , ab adversariorum, a propria. Sancti vero, qui 
non &ibi, sed Domino moriuntur, vel vivunt (Rom. 

xiv, 8); qui uon sua, sed qux Jesu Christi querunt 
(Philipp. 11 , 21), non sibi captant favorem, sed 
omnia Patri deferunt luminum. Hinc per Psalmistam 

dicitur : Non nobis, Domine, non nobis, sed nomini 

tuo da gloriam (Psal. cxi, 9). Inde illud Apostoli : 
Mihi absit gloriari nisi in. cruce Domini nostri Jesu 

Christi (Gal. v1, 14). Benevolentia igitur ex quatuor 

comparatur : À persona Salvatoris , a forma salutis, 

ἃ ratione dati, a lapsu reparati. Summus qui dedit, 

vlernum quod tribuit, gratis prestitit miseris. In 

primo consideratur potentizx immensitas; in secundo, 
misericordizx largitas ; in tertio, gratie liberalitas; 
in quarto, naturz benignitas : siquidem summus míi- 
seris maxima contulit gratis. In primo igitur com- 

probatur dantis omnipotentia; in seeundo, ejus mu- 

nificentia ; in tertio, ejus sufficientia ; in quarto, ejus- 
dem benevolentia. 

Aliter. Benevolentiam captat a judicis persona , a 

sui fortuna, a causa et qualitate negotii; ab imma- 

nilate e£ natura adversarii. À judice, quia ipsa est 

misericordia ; a sui fortuna, quia versatur In mise- 

Tja; ἃ causa negotii, ex parte adversarii, quia sedu- 

ctus est invidia, ex parte vero sui, quia circumdatur 

infirmitate et ignorantia; a natura adversarii, tum 
ex Daturz subtilitate, tum ex vitz: diuturnitate, tum 

ex negotii assiduitale; ex immanitate quoque , quia 

gratis infestant , nec ad momentum desistant, nec 

in minimo pareant. In primo igitur captat per judi- 

cis pietatem ; in secundo, per confessionis humilita- 

lem ; in tertio, per hujus vitx incolatum, et invin- 

cibilem infirmitatem ; in quarto, per invidiam adver- 
sarii , et ipsius crudelitatem. In primo, judicis pro- 

vocatur clementia; 1n secundo , propria exponitur 

indigentia ; in tertio, hujus vitze przetenditur tentatio ; 

In quarto, adversarii invidia objicitur, et impugna- 

tio. Primo, quia judicis est sententia : Nolo mortem 
peccatoris, sed ut converlatur et vivat. (Ezech. xxxii, 

41); secando loquitur indigentia : Si incluserit 5, 
nemo est qui aperiat (Job xn, 14); tertio, hujus 

[renate, quod ipsi posuere. 
b Clauserit pro. incluserit, quod legebatur in ms. 
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vite miseria: Memento met, quia ventus. est vita A — His ita de maleria et intentione succincte przli- 
mea (Job. vi1, 7); in quarto: Ab aquilone super faciem 
orbis terre exardescunt mala (Jer. 1, 44). 

Aliter. SalvatoNs opera legimus fuisse quadrifa- 
ria. Miracula namque fecib; beneficia contulit ; 

amara pro nobis pertuliL; vitxe monita protulit. In 

iis autem quatuor auditor redditur benevolus, dum 

et ejus doctrina illuminatur, et beneficiis sustenta- 

tur, miraculis confirmatur, et passionum sligmate 

ad amorem inflammatur. In primo excluditur igno- 

rantia, in secundo mdigcntia, in. tertio negligentia, 

in quarto vite torpor et animi ignavia. In primo 

suscepit lumen scientixz, in secundo largitatem gra- 

tie, in tertio conjicit regni felicitatem, in quarto 
suspirat ad Christi charitatem. Per vitz:& oracula 

illuminatur czcus ; per miracula reducitur profugus ; 

per beneficia redditur devotus ; per passionis sti- 

gmata efficitur consummatus. 
Docilis quoque redditur, dum in ejus doctrina, 

vita, fama docetur quid teneat, suadetur quid ca- 

veat, instruitur quid timeat, quo doleat, in quo 

speret, quid diligat: scilicet cavere vitia, tenere 

vite consilia, timere gehenn:x supplicia, dolere hu- 
jus exsilii miseriam, in ccelis figere spei δῦ: ancho- 

ram, ardenter diligere celestem patriam. 

AUentus etiam redditur, et ex magnitudine sup- 

plicii, dum onus przinittitur ; et ex qualitate gaudii, 

dum visio subsequitur ; οἱ ex fidelitate pr:mii, dum 

censolator subjungitur. 

Cum igitur Tullius (Lib. 1 de Inv. rhetor., n. 15) 

batis, etiam nunc dicatur cui parti philosophi: 
supponatur. Cum igitur philosophia quatuor princi- 

pales babeat species, sub quibus omnium liberalium 

artium et totius divini eloquii continetur series, 

tbeoricam scilicet, practicam, physicam, et logi- 

cam; sic jaseria alterutrum, οἱ connexa adinvicem 

sepissime videntur, ut vix ab invicem discerni va- 

leant ; sic quandoque sequestrata, et a se alienata 
prorsus inveniuntur ut conjungi ullatenus nequeant. 

Quippe mathematica 4e visibilibus visibilium figuris ; 

practica de invisibilibus visibilium formis; physica 
de invisibilibus causis; theologia de invisibilibus 

substantiis ; logica vero ut omnium provida, artium 
magistra, arcanorum clavigera, passim discurrit per 

B omnia, formas, modos, causas, nodos solvens, ligans 

subtilitate nimia, artis excellentia, argumentorum 

copia. Presens vero prophetia, quia partim agit de 

oelestibus, partim tracfat de moribus, nonnulla 

pars ejus ad theoricam, qu:edam vero respicit ad 
practicam. 

Modus quoque tractandi hic est. Prius autem 
comminatur hostibus; dehinc blanditur obsequenti- 

bus. Post hzc quasi incidenter introducit adven- 
tum Salvatoris. Deinde terribilem inducit praesen- 

tiam vastatoris; armat Babylonios: ruunt in Assy- 
rios; Ninive expugnatur, capitur, destruitur; tem- 

plum a fundamentis evertitur ; omnis 2e(as, sexus, 

conditio corrumpitur, eliditur, servituti addicitur. 

Deinceps insultando in eam invehitur, rapinas, for- 

quinque causarum genera statuat : honestum, admi- (Σ nicationes, maleficia exprobrat; civitatem sangui- 
rabile, humile, anceps, obscurum, et secundum ea 

diversa suggerat principia, nos honestum genus, 

non cause, sed prophetie hujus dicimus, in qua 
circa reprobos justa Dei probatur severitas, erga 

pios clementissima commendatur bonitas. In amico, 

gratia; in hoste, justitia ; in servo, judicii veritas ; 

in mereenario, przemii xquitas ; in filio, regni h»re- 
ditas ; in sponsa, spiritualis gaudii identitas. 

num exprobrando nuncupat. Alexandrie quoque 

ferenti auxilium minatur excidium. Deinde insul- 
tando, ignaviam principum et populi ingeminat, poe 

pulum effeminatum nuncupat, frustra eos nisi evi- 
denter enuntiat: ad ultimum inertiam pastorum 
increpat, et sic prophetiam suam terminat. 

Explicit pra'(atio. 

non bene cerrectum est in Bibliotheca Patrum, cum Vulgata íncluserit legat, cujus auctoritate hanc le- 
ctionem restituimus. 

INCIPIT EXPOSITIO. 
———nomm 

4. Onus Ninive, libervisionis Nahum Helchesei. Pro- D Isaias: Visio quam vidit Isaias filius Amos (sai. 1, 1). 

logum istum prophetiz suze propheta przposuisse a 

quibusdam creditur ; ab aig, Esdrae eum invenisse, 

asseritur. Sicut enim post incensam legem a Chal- 

dis, et ab ee reparatam novis inventis litteris, 

singulis psalmorum przfixit titulos, ita doctrine 

gratia singulis fere prophetarum praposuit prolo- 
gos. Vel sieum propheta pr:posuisse dicitur, hu- 

militatis gratia. de 86, quasi de alio loquitur. Sic 

Moyses de se loquens, quasi de alio dicebat : Locu- 
tus est Dominus aC. Moysen, dicens:  Precipe filiis 

Israel, etc. (Sepe in libris Exod.. Lev., Num. Sic 

(Joan. xxi 7). 

Sic Jeremias, Verba, inquit, Jeremicm, qui [wit in 

sacerdotibus de Anatot (Jer. 1, 1). Sic Micheas : 
Verbum quod [actum est ad Micheam de Morass 

(Mich. 1, 1). Et ita ferme incipiunt omnes prophets. 

Id quoque reperitur in Novo Testamento. Jixit, 

inquit, discrpulus ille, quem diligebat Jesus — Petro 
Tale quid in Apostolo : Paulus, 

inquit, servus Jesu. Christi, eic. (Rom. 1, 1). Bt 

multa nobis talia tradunt divina eloquia. Vel sam- 

cti incipientes gratiam divinitus accipere, sitientes 
supplicant divinitaii, in hoc maxime prolücien- 
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tes, οἱ exemplum gratie relinquentes posteritati. A faedat affectum, secunda inhonestat actum, tertia 

9. Onus Ninive. ln duodecim prophetis quatuor fuis- 
se legimus qui onus in suis prophetiis posuerunt : 

Nahum, scilicet, lHTabacuc, Malachiam et Zachariam. 

" Quorum primi tres posuerunt illud in principio. 
Zacharias vero duobus locis, in fine scilicet, et in 

medio. Dicit enim in medio : Onus verbi Domini in 

terra Hadrach, et Damasci requiei ejus (Zach. 1x, 1); 

in fine vero sic : Onusverbi Domini super Israel (xu, 1). 

Sed et apud Isaiam: undecim legimus onera, hzc 
scilicet : Onus Babylonis, onus Philistiim, onus Moab, 
onus Dumasci, onus /Egypii, onus deserti maris, onus 

Dunia, onus in Arabia, onus vallis visionis, onus Tyri, 

onus jumentorum Austri (Isai. xu, 1; xv, 1; xvn, 

4; xix, 4, xxi, 4, 14, 45; xxii, 5; xxu 1; xxx, 6). 
qua ex ipsa qualitate numeri transgressionem signi- 

ficant peccati. In denario namque pr:eceptorum si- 

gnatur obedientia ; in undenario, qui ipsam trans- 

greditur, przvaricationis malitia. Huc accedit , quod 

undecim saga cilicina fiunt in tabernaculo (Exod. 

xxvi, 7); quod Salvator exstincto proditore chorum 

apostolorum :n hoc manere noluit. Onus autem misc- 
ri& pondus superius 'signiflcare diximus, Clamat 
vero Ápos:olus Infelix ego homo, quis me 
liberabit de corpore mortis hujus (Rom. vn, 24). Si 
ita est in viridi ligno, quid fiet in arido (Luc. xxu, 51). 
Unde Jeremias fidelem sollicitans animam de hujus 
vite miseria: Si in terra, inquit, pacis secura non 
[ueris, quid facies in superbia Jordanis (Jer. xu, 5)? 
Et Job : Ecce qui serviunt. ei non. sunt stabiles, et 
in. angelis suis reperit pravitatem : quanto magis qui 
domos habitant. luteas, qui terrenum habent fun- 
damentum, consumentur velut a. tinea (Job 1v, 18, 
19)? Sicut ergo in d.vino eloquio cantica simplic:- 
ter, et Cantica canticorum pro ineffabilis letitiz 
immensitate; et s»cula per se, et secula sxculo- 
rum, pro spatii :zeternitate; et sabbatum simpliciter, 
el sabbatum sabbatorum pro secrciissimze quietis 
felicitate; et opera simplicia, et opera operum pro 
veneranda ac mystica dignitate : ita possunt dici 
simpliciter onera singula crimina, vel singula tribu- 
lationum genera; onera vero onerum, culparum vel 
tribulationum immensitas uimia. 

$9. Tria igitur sunt. onerum onera. Vanitas, ini- 
quitas, calamitas. Vanitas mundi, iniquilas animi, 
calamitas orci. Vanitas c:ecat, iniquitas przecipitat, 
calamitas cruciat. Vanitas mundi caelestium aufert 
contemplationem ; iniquitas animi, Dei οἱ proximi 
dilectionem; calamitas tartari, affectum boni et 
animi devotionem. Vanitas mundi facit vitiosum ; 
iniquitas animi reddit odiosum ; calamitas orci, sup» 
pliciosum. Vanitas facit incestum ; iniquitas reddit 
infestum ; calamitas, perpetuo moestum.  Vanitas 
deprimit, iniquitas curvat, calamitas frangit. . 

4. Est etiam aliud quod de his oneribus dicere 
possumus, quia scilicet aliud portatur in capite, 
aliud in brachiis, aliud in humeris. Onus in capite, 
vanitas in mente; onus in brachiis, iniquitas in 
opere ; onus in humeris, calamitas gehennz. Prima 

nortificat suljectum. De his tribus oneribus per 

Osee dicitur : Arastis impietatem, messuistis iniqui- 
tatem, comedistis fructum mendacii (Osee x, A5). Im- 
pietas siquidem arajur, quando quis ex studio 
mundi vanitatem meditatur ; iniquitatem metit, quan- 

do ex illicita cogitatione pravum opus colligit ; men- 
dacii fructus comedit, quando prout gessit in cor- 

pore, apud inferos recipit. Áratur itaque, cogitando 
illicita ; legitur iniquitas, operando nefaria ; come- 
ditur fructus ejus, sustinendo supplicia. 

9. Sed hoc de vanitate dicendum est, quod illi 
alii sunt. subditi, alii. collaterales, alii suppositi. 
Primi carnales, secundi spiritales, tertii intellectua- 

les. Primi, sensuum curiositati ; secundi, humanz 

necessitati ; tertii. contemplands student veritati. 

In primo ordine sensus sordidatur et cogitatio; in 

secundo, ornatur affectus, οἱ bonestatur actio ; in 

tertio, sublimatur intellectus, et vegetatur ratio. 

Primi se murio s(oule subjiciunt, seeundi nolentes 

Inundo serviunt, teriii penitus mundum fugiunt. 

Primi igitur sunt brusi, secundi activi, tertii con- 

templativi. 

6. Sed et de iniquitate similia possumus dicere. 

Quidam namqwe iniquitatem diligunt, sed non prz- 

dicant ; nonnulli et diligunt, et prodicant: alii 

przdicant, diligunt et. defendunt. Tres igitur prin- 
cipales iniquitas habet species : nefas, scelus, mali- 

tiam. Nefas quantum ad Deum ; scelus ad seipsum ; 

C malitia ad proximum. Nefarii sunt, mandata contem- 
nendo; scelesti, seipsos in vitia precipitando ; 

malitiosi, proximos corrumpendo. Primus ordo 

eorum est quorum Deus venter est, et gloria (Philipp. 
ut, 19); secundus eorum, qui peccata sua pra'dica- 

verunt sicut Sodoma (Isai. 1i, 9) ; tértius eorum 
qui facti sunt. quasi scuta. fusilia (Job xv1, 6). Pri- 

mus eorum qui projecerunt in terra intima sua 
(Eccli. x, 10) ; secundus eorum qui dicunt : Coro- 

nemus nos rosis antequam | marcescant ; hec enim 

sors et hereditas nostra (Sap. 11, 8, 9); tertius eo- 

rum qui dicunt : Via Domini non est aqua (Ezech. 
xvin, 25). Primo igitur peccatur in Patrem, secundo 

in Filium, tertio in. Spiritum sanctum. In Patrem, 

agendo contra ejus voluntatem ; in Filium, contra 

illius humilitatem ; in Spiritum sanctum, contra 
ipsius charitatem. 

7. Calamitas quoque habet tres species. Prima 

est amaritudo conscientix, secunda odium justitiz, 

tertia desperatio veniz. Primo miseri, quia remor- 

det conscientia ; secundo miseriores, quia displicet 

justitia ; tertio, quia -veniz nulla restat clementia. 

Quia ergo vanitatem mundi, iniquitatem animi, ca- 

lamitatem tartari superius onera diximus, restat 

nobis quzrcre alia quorum ista dominantur oncra. ὦ 

Isai: vero superius undecim onera posuimus, quie 
vitiorum undecim significant genera, et undecim 

negotiorum exprimunt oncra. Ác primum de vitiis, 
deinde disseramus de neg tiis. 
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8. In onere Babylonis precipue notatur superbia. A Primum; occupationem exteriorum ; secundum, $oi- 
In Moab, indignatio maxime et arrogantia; in Phili- 

stiim, sigillatim sensuum prava curiositas ; in Da- 

masci, expressa rapacitas ; in Agypti, omnino crapu- 
la et ebrietas ; iu deserti maris, singularitatis pre- 

sumptio; in Duma, superstitio ; in Arabi», ficta 

dilectio; in vallis visionis, animi exccatio; in 

Tyri, jactantiía vitiorum, et elatio; in jumentorum 
Austri, religionis exprimitur dissolutio. H:ec ergo 
vitiorum sunt genera, nunc subsequenter negotioruni 
ponantur onera. 

9. Horum primum quidem est mandata [Forte 
mundana] potentia; secundum, ethnica scientia ; 

tertium, canina facundia ; quartum, claritas sangui- 
nis; quintum, venustas corporis; sextum, honestas 

conjugis; septimum, exemplar sobolis; octavum, 

fides amicorum ; nonum, huinilis obsequela subdito- 

rum ; deciinum, temporalium affluentia ; undecimuni, 

omnium prefatorum possessio quieta. De his vero 
latius disserere in prosenti, non fuit consilii; hoc 

enim tractare, alterius erat negotii. Esse autem 

onera, ostendere his relinquo qui premuntur onere. 

Vanitas igitur negoliis, iniquitas supponitur vitiis, 

calamitas gehennae supplicirs. Unde quia illa dicun- 

tur et sunt onera, ista non immerito onerum nun- 

cupantur onera. Quod vanitas suo multos deprimat 

onere, testatur Apostolus dicens : Vanitati, inquit, 

creatura subjecia est, non volens (Rom. vui, 20). ln 

psalmo vero legitur de iniquitatis onere. Iniquitates, 
inquit, supergresse sunt caput meum, et sicul onus 

grave gravat sunt super me. (Psal. xxxvn, 5). Ca- 

lamitas quoque gehenux miserrime aggravat, quam 

Salvator iu Isaia torcular nuncupat dicens : Torcular 
calcavi solus (Isai. .xiu, 5). De prima legitur in Ec- 
clesiaste : Vanitas vanitatum et omnia vanitas (Eccle. 

1, 2); de secunda in Zacharia : Super talentum plwum- 

bi sedet iniquitas (Zach. v, 1, 8) ; de tertia in psalmo : 
Contritio in viis eorum, et infelicitas (Psal. xin, 5). 

Grave igitur jugum .super filios Adam a die exitus 
matris usque in diem reversionis in ipsam (Eccli. 
XL, 1), quando de vanitate ad iniquitatem, de iniqui- 

tate transeunt ad calamitatem. Sunt quoque alia one- 

ra przfatis longe dissimilia 

10. Etenim primum dispensationis, secundum re- 
ligionis, tertium dilectionis. Primum onus portant 

prelati; secundum, huic mundo mortificati ; tertium, 

in cubito consummati. Primi statum Ecclesie ro- 

boraut ; secundi faciem illius ornant ; tertii ejusdem 

virtutem commendant. Primus ordo dicit : Sollicitudo 

omnium Ecclesiarum, instantia mea quotidiana (II 
Cor. xi, 28) ; secundus : Elegit suspendium anima 

mea ei mortem ossa mea (Job. vis, 45); tertius : Sive 
Paulus, sive Cephas, sive Apollo omnia nostra (1 Cor. 
Hi, 22). Primus ordo eorum est qui curvantur sub 

Dev, et orbem portant (Job 1x, 13) ; secundus, eorum 

qui carnem suam macerant, ut animam suam ad 

sapientiam transferant; tertius, eorun qui per 

singula proximorum se charitate vylnerant. 
.11. Dispensatio vero tria sub se centinet. onera. 

PATROL. XCVI. 

D 

licitudinem morum; tertium, tolerantiam incommo- 

dorum. Primo subditorum militat necessitati ; se- 

cundo morum providet castitati ; tertio, prout expedit, 

occurrit vel supplicat adversitati. Vel primum, ne- 
gotium mundi ; secundum, circumspectio sui; ter- 

tium, sollicitudo proximi. Necessarius est in primo ; 
honestus in secundo ; utilis in tertio. Necessarius, ne 

immoderate superflua appetat ; honestus, neeffeminate 
vivendo aliorum mores corrumpat ; utilis, quatenus ad 

veniam, ad gratiam, ad gloriam subditos przcedat. Ne- 

cessarius igitur vita, honestus fama, utilisdoctrina. IHo- 
nestus exemplo, utilis consilio, necessarius ministerio. 

12. Religio quoque in tribus constat : in carnis 
scilicet mortificatione, in animi devotione, in proximi 

compassione. Ilinc per Jacobum apostolum : Religio, 

inquit, munda et immaculata hec est : Visitare pu- 

pillos et viduas in tribulatione eorum ,-et. imimacu- 

latum se custodire ab hoc seculo (Jac. 1, 411). Visi- 
tationem referens ad proximi compassionem ; im- 
maculatam custodiam , ad carnis mortificationem et 

animi devotionem. Quod etiam Salvator in Ev«en- 

gelio (Matth. vi, 2 seq.) evidenter docuit, ubi de 

religione disserens, de eleemosyna, oratione, jejunio 
faciendo discipulos monuit : jejunium referens ad 

carnis mortificationem ; eleemosynam, ad proximi 

compassionem ; orationem, non ad linguz strepitum, 

sed ad animi devotionem. Vel primum est abstinentia 
mali ; secundum, flagrantia boni ; tertium, purilcati 

animi letitia. 

15. Dilecüionis vero tria' sunt onera : siquidem 

aliud à nobis exigitur a proximo, aliad ab angelo, 

aliud a Deo. Proximus a nobis exigit humamtatis ob- 

sequia ; angelus, sinceritatis desideria ; Deus, studia 

omni virtute flagrantia, omni suavitate manantia. 

Proximus devotum flagitat actum, angelus sincerum 

querit affectum, Deus purissimum exigit intellectum. 

Exhibenda est igitur proximo actionis pietas, angelo 
morum sinceritas, Deo omnis conatus anis, et per- 
fecta charitas. 

14. Spiritus enim sponsam suam sic ornatam, ita 

quidem ordinatam in Canticis multa laude prosequi- 
tur dicens : Pulchra es, amica mea, suavis et decora, 

terribilis ut castrorum acies ordinata (Cant. vi, 5). 
Pulchra mundo, suavis proximo, decora celo. Vel 
pulchra actu, suavis affectu, decora intellectu. Vel 
pulchra honestate fami, suavis utilitate doctrinz, 
decora vite sublimis necessitate. Vel pulchra exem- 

plo, suavis verbo, decora consilio. Vel pulchra ope- 
ribus, suavis moribus, decora mentis excessibus. Vel 

pulchra proxinio, suavis angelo, decora sponso. Me- 
rito ergo terribilis hostibus dicitur, in qua nec mundi 

ambitio, nec proximi Llesio, nec sui presumptio, 

nec angeli offensio, nec divinz voluntatis aversio vel 

etiam ad modicum invenitur. ltem de eodem per 
eumdem in eumdem : Tota pulchra es, amica mea, et. 
ssacula non est in te(Ibid. 1v, T). Vere quidem pulchra, 
40} nec hoste vincitur, nec mundo corrumpitur, nec 

proximo seducitur, nec carne eliditur , ταῖς λα. 

Er 
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erigitur. Tota quidem pulchra, quam nec actus cor- A Item id : Meditabor in omnibus operibus tuis, οἱ [a- 

rumpit, ncc affectus inficit, nec intellectus impedit : 
actus iniquitate, affectus vanitate, intellectus a cae- 

lestium claritate. Nulla est igitur in ea macula, in^ 
qua nec maligni pr»valet suggestio, mundi sordent 
mina vel promissio, carnis jacet sigillatio, mentis 
suffocatur elatio. ilc igitur sunt. dilectionis onera, 
quibus felix premitur anima. Hoc mens mea pre- 

minatur onere, boc anima moriatur depressa pon- 

dere. Onera igitur generalia constat esse quadrifaria. 
Alia namque sunt Dei, alia animi, alia mundi, alia 

inferni. Istorum quoque singula superius in aliis 
subdivisimus. Nunc c:etera videamus. 

15. Ninive in presenti potest quadrifarie accipi. Hi- 

&torialiter, est illa metropolis inclyta Assyrii regni ; al- 

ctis manuum (uarum exercebor (Psal. cxun, 5). Quse 
si quis investigare sufficeret, mirabilem in eis Dei 
sapienti: lucem inveniret. Et hzec ego utinam pos- 
sem tam subtiilicer perspicere, tam competenter 

enarrare, quam possum ardenter diligere ! Delectat 

enim me, quia valde dulce et jucundum est, de his 
rebus frequenter agere, ubi simul et ratione eruditur 

sensus, eL suavitate delectatur animus, et admira- 

tione excitatur affectus, ita ut. stupentes cum Psal- 

mista οἱ admirantes clamemus : Quam magnificata 

sunt opera tua, Domine ! nimis pro[unde facte suni 
cogitationes tue. Vir insipiens non cognoscet, et stul- 

tus. non intelliget hac (Psal. xci 6, ἢ. Et hac 

quidem de inundo dicta sufficiant. Nunc aliqua de 
legorice, in designatione mundi ; mystice, in typo Ecclc- B Ecclesix decore in medium prodeant. 

sie ; moraliter, in persona anima. De civitate vero su- 

perius historialiter aliqua, licet pauca, diximus. Restat 
ergo ut ad alia exponenda transeamus. Ac primum 
de interpretatione nominis videamus. 

16. Ninive speciosa interpretatur, et de Deo atque 

mundo in quodam philosophorum legitur : 
eer » . Tu cuncta superno 

Ducis ab exemp!o : pulchrum puten rrimus (yse 
Mundu.u meüte gereus, Sinilique imagine formans. 

Si enim quis artificem cogitet, οἱ materiam, et ex 

ipsa creaturarum dissimiliuin copiam, atque in rebus 
ordinem divinitus insitum, et gratiam, possunt qui- 

dem per ejus δία, ordinem et ornatum, Dei cognosci 
invisibilia ; potest ejus conspici utcunque poten.ia, 
sapientia, clementia : potentia per situm, sapieutia 

per ordinem, beniguitas per ornatum. Unde et idem 
ab ornatu Grace χόσμος nomen accepit. Mundus 
autem est universitas omnis, qua constat ex quatuor 

elementis, globata in speciem absoluti orbis. Quod si 
universitatis hujus machinam iutuearis, invenies 
quod mirabili ratione et sapientia compositio rerum 
omuium perfecta sit ; quod apta, quod congrua, quod 
decora, quod cunctis partibus suis absoluta : in qua 
non solum concordiam servant similia, sed etiam 
qui? creante potentia ad esse prodierunt, dictante 
sapientia in unam quodammodo amicitiam οἱ fe- 
derationem conveniunt. Quid repuguautius potest esse 
igne et aqua? Qus» tamen in rerum natura iia 
Dei contemperavit providentia, αἱ non solum adinvi- 

18. Ecclesia namque sponso Christi, templum 

Altissimi, civitas Regis magni, tanta viget potentia, 

decore, sapientia, quod nec hoste viuci, nec mundo 

nec proxiino seduci, nec adversitate superari, nec 

prosperitate inclinari, nec aura sin:stra ullatenus 
valet fuscari. Unde Salvator de ea in Evangelio : 

Venerunt flumina, flaverunt. venti, nec potuerunt ean 

movere, fundata enim era4 super firmam petram 

(Matth. vu, 25). Hinc in ejus laude, et dilectione, et 

dilatatione nos excitat Psalmista : Ponite corda vwe- 

stra in viriute ejus, οἱ distribuite domos ejus ut enar- 

retis in progenie altera ( Psal. xvvu, 14). Sicut 

enim (ut Tullius in fine secundi libri Khetoriez 
(N. 86), meminit sunt qu:edam de bonis civitatis qux 
ad ejus incolumitatem, quxdam qua ad ejus ampli- 

ficaionem pertinent ; ita in Ecclesia, qua civitas 

Regis magni est optima , ^ quzdam ad decorem, 

alia ad awplificationem : ad sanitatem justitia, ad 

firmitatem fortitudo, ad decorem prudentia, ad am- 

pliüicationem temperantia. 

19. Siquidem quatuor sunt qux animam erudiunt 

et ornant, instruunt et roborant. Hac scilicet : con- 

silia, obsequia, subsidia, remedia. Ad prudenüam 

consilia, ad justitiam obsequia, ad fortitudinem sub- 

sidia, ad temperantiam pertiuent remedia. ConsiLa 

illuminant cacos, obsequia reddunt devotos, sub- 

sidia roborant invalidos, remedia sanant xgroios. 

Consilia expellunt ignorantiam, obsequia invidiam, 
cem commume societatis vinculum non dissipent, p subsidia infirmitatem, remedia cupiditatem. Consilia 
verum etiam nascentibus cuuctis, ut subsistere pos- 
sint, vitale nutrimentum  subwinistrent. Omnis 
enim natura se diligit, et miro quodammodo plurium 
dissimilium et in unum redactorum concordia unaun 
ἧι o:mnibus harmoniam facit. Vide si pulchritudioi 
divinorum operum aliquid desit; ei si nihil, vel 
etiam in minimo, deesse videris, jam aliquid habes 
unde arüficem mireris. 

11. Qux cum Psalniista intueretur, vehementer 
admirabatur dicens: Quam magnificata suut. opera 
κα, Domine ! omnia in. sapient'a fecisti (Psal. cm, 
21). Hem : Memor fui operum Domini, quia memor 
ero ab initio mirabilium tuorum (Psal. 1xxvi, 12). 

^ 

sapienlix faciunt doctores ; obsequia, jusütix: anaa- 

tores ; subsidia, veritaüs defensores ; reme Jia, fel:- 

citatis dilectores. Felix ergo civitas, qus nec 

eget consilio, noc caret obsequio, mec subsidii jacet 

imbecillitate, nec remedii sordet egestate. Hz:c Chri- 

sius eo glorificato, et Spiritu Patris atque suo deto 

Ecclesi su: contuiit : hxc ips» prior in ea ad 

ipsius gloriam protulit. Siquidem consilia vit:e dedit, 

obsequia justitize, subsidia constant&e, remedia pas- 

nitenti:*. Consilia, homines docendo ; obsequia, iar- 

bas pascendo (Maith. v, 2 δεᾳ.; xiv, 45 664.) ; sub- 
sida, viduz, pupilli et advenz, cansas judicamde 
(Deut. x, 18) ; remedia, p rtraxseendo,. ei omnes 

α Hic forte deest : Quedam pertinent ad sanitatem, alia ad firmita:em. 
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oppressos a diabolo sanando (Act. x, $8). Consilia A lieze felicitatis, decurio hujus regis, ac minister hiu- 
igitur dedit in monte, obsequia juxta mare, in cona- 

culo subsidia, remedia in cruce. 

20. Hzc quoque Ecclesia a sponso 580 accepit, 

qux» ad ipsius timorem, decorem, honorem, amo- 

rem sliis dilatandum ministravit. Siquidem per di- 

vin:ze consilia scientix, et lucem sapientiz sibi cou- 

versos copulavit philosophos ; per obsequia miseri- 

vordix€ subjugavit ethnicos; per subsidia gratix 
constanter expugnavit hzreticos; per remedia poe- 

nitens clementer revocavit schismaticos. Per con- 

silia veniunt ab ignorantia naturali, tanquam a parte 
Orientali; per obsequia redeunt a fervore concu- 

piscentiz, tanquam a plaga Australi ; per subsidia 

retrahuntur a frigore malitie , tanquam a climate 

jus legis, atque civis hujus urbis fieri? De qua dici- 
tur voce Psalmograpbi : Gloriosa dicta sunt. de te, 
civitas Dei (Psal. .xxxvn, 5). ltem idem de eadem : 
Magnus Dominus, et laudabilis nimis in civitate Dei 
nostri (Psal. xiv, 2). Πὰς est illa speciosa, de 
qua sponsus in Canticis multa profert gloriosa di- 
cens : Ecce tu yulchra es, amica mea, ecce tu pulchra 

es. Oculi tui columbarum (Cant. wv, 1). Item idem in 
eodem : Pulchra es, amica mea, suavis et decora, ter- 

ribilis «t castrorum acies ordinata (lbid. v1, 5). ltem 

idem de eadem in eodem: Tota pulchra e&, amica 
mea, et macula non est in te (Ibid. ww, 1). Item sponsa 

in eodem de seipsa : Nigra sum, inquit, sed formosa 

filia Jerusalem, sicut tabernacula Cedar, sicut pelles 

Seplentrionali; per remedia educuntur ab occasu B Salomonis (Ibid. 1, 4). 
vitiorum, tanquam a p'aga Occidentali. 

91. Hanc ei futuram numerose prolis lztitiam 
Sponsus ejus per prophetam promiserat Isaiam. 

Ecce ego, inquit, adducam ab Oriente semen tuum, 

εἰ filios tuos ab extremis terre. Dicam Aquiloni : Da ; 

et Austro : Noli prohibere (Isai. xy11,5,6). Hancetiam 

ei promiserat ore Psalmographi. Magnus, inquit, 

Dominus, et laudabilis nimis in civitate Dei mos.n. 

Fundatur exsultatione universe terre mons Sion, 

latera Aquilonis, ciritas regis magni (Psal. xvvu, 

$, 5). Hzc revera civitas est refugii, qua venia, 

liberlas, οἱ fiducia, donatur refugis morte summi 

pontificis (Num. xxxv, 28, 22). In ea igitur sunt ad 

sanitatem mandata, ad firmitatem consilia, ad de- 

corem charismata, ad amplificationem ponitentix 

remedia. Apostoli ad sanitatem, martyres ad firmi- 
Litem, virgines ad decorem, confessores ad amplifi- 

calionis odoreus. Ád sanitatem cha:i:as, ad firmita- 

iem humilitas, ad decorem continentia, ad amplitu- 

dinem clementia. Ad sanilatem illius poenitentes, 

ad firmitatem przdicatores, ad decorem mundi con- 
temptores, ad amplificationem conjugati miseri- 
cordes. 

22. lterum sunt alia hujus civitatis bona pretio- 

sissima, qux? el ei sanitatem conferunt, οἱ ipsam 

roborant, decenter exorpant, et amplissime dilatant. 

Ev3ngelica gratia sanatur, doctrina apostolica ro- 

boratur, eloquiis sanctorum doctorum ornatur, 

decretis patrum orthodoxorum et canonibus dilata- 

tur. Cum igitur haec civitas et a rege, et a lege, et a 

plebe, et a situ, a copia, ab ornatu feliciter sit do- 

tata; quia videlicet ejus rex felicitas, ipsius lex 
charitas, plebs fidelium ct sub rege et lege consors 

sOocielas, situs fidei et morum sinceritas, et copia 

doctrinarum, οἱ virtutum aífluentia; ornatus, cha- 

risimatum gratia ; processionum [ Fors., professionum] 
diversa genera; cum tot et tantis, inquam, bonis, ct 
talibus hzxec civitas largiter supereffluat, qux» mise- 

ros angit dementia, viliorum sitire absinthium, hu- 

jus mundi sequi naufragium, vite semper pati in- 
fortunium, impie tyrannidis ferre dominium, et non 

potius convolare ad auxilium serenissima civitatis, 

ad gremium maternz. charitatis, ad gaudiurh ange- 

C 

25. Hic nobis suboritur a latere perutilis divisio, 

hie nobis quadrifarix divisionis data -est occasio. 

Siquidem mulier alia est non nigra, sed formosa ; alia 

nigra et formosa ; alia nec formosa, nec nigra ; alia non 
formosa, sed nigra. Prima est regina cceli ; secunda in 

terris sponsa agni; tertia uxor mundi; quarta conjux 
diaboli. Prima est eorum qui Letantur. cum Christo 
in ccelis ; secunda fiJelium peregrinantium in terris ; 

terlia eorum quos mundi absorbuit vanitas; quarta 

eorum quos poenis affligit iniquitas, vel apud inferos 
cruciat calamitas. 

24. Siquidem quatuor sunt genera sponsalium, 

quibus desponsantur prefíatarum genera mulierum. 

Hxc scilicet : contemplationis divin:e lzetitia, venie 
gratia, mundi concupiscentia, inferni miseria. Primo 
desponsatur beatoruin angelorum societas ; secundo, 
justorum hominum gloriosa unanimitas; tertio, 
reproborum perniciosa vanitas ; quarto, apud infe- 

ros pessimorum horrenda infelicitas. Primi sunt in 
requie, secundi stant in acie, tertii turpiter sunt 

prostrati; quarti mancipati misericorditer. Prima 

est ea qui: sursum Jerusalem libera mater nostra 

(Gal. 1v, 26). Secunda et tertia, in Dominica area 

triticum simul et palea ; quarta apud inferos dolore 

torquetur et miseria. In prima omnia gloriz, sed nihil 
miseriz ; in secunda, multum glorizx, sed quiddam mi- 

seriz ; in tertia, multum miseriz, sed vix aliquid glo- 

rix ; in quarta nihil omnino gloriz, sed oinnia miseria. 

Prima ergo sursum lztatur cui Christo ; tertia for- 

nicetur cum mundo ; quarta crucietur cuin diabolo ; 

secunda pr:paretur sponso; ut οἱ nigra sit per pae- 

nitentiam, et formosa per obedientiam ; nigra per 

humilitatem, formosa per charitatem ; nigra, ten- 

tationum pugna; formosa, virtutum constantia ; 
nigra, ministerio ; formosa, desiderio ; nigra, exer- 

citio religionis ; formosa, sinceritate contemplatio- 
nis; nigra est Ecclesia in carnalibus, formosa in 
spiritualibus ; nigra in activis, formosa in contem - 

plativis. Hzc est regina JEthiopix, qu: venit a flni- 
bus terrz: sapientiam Salomonis audire. Nigra est 
ergo, quia /Ethiopica ; formosa, quia zestuans sapien- 
tia. Nigra, quia venit a finibus ultimis; formos?, 
quia affluens deliciis. 

- 
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95. Hic autem de ea in libro Regum scripta À regis mirabilem, sapientiam incomprebensibilein , 
sunt : Regina Saba, audita fama sapientie Salomo- 
nis, venit in Jerusalem tentare eum in parabolis. Et 
cum ea cameli portantes onera. Et attulit secum au- 

rum multum, εἰ lapidem valde pretiosum. Ingres- 
saque est ad Salomonem, et locuta est ei omnia, 

quecunque erant in corde suo. Et enuntiavit ei Sa- 
lomon omnia verba sua , et non fuit. verbum quod 

rex omiserat et ei non indicaverat. Et vidit regina 

Saba omnem sapientiam Salomonis, εἰ domum quam 
edificavit, et cibos ejus, et sedem puerorum ejus, et 

ordinem ministrorum ejus , et vesles ejus, εἰ vini 

fusores ejus, et holocausta ejus, que of[ferebat in 
domo Domini ; et obstupuit , et dixit : Verus est 

sermo quem in terra mea de verbo tuo et de pru- 

dentia tua audivi ; et ecce nec dimidia pars enuntiula 

est mihi. Et dedit Salomoni centum viginti talenta 

auri, et odoramenta multa, et lapidem valde pretio- 

sum (11] leg. x, 1 seq.). Venit ergo regina Saba, 
jd est, Ecclesia ex Gentibus diu sub vitiis capta. 

Hoc enim interpretatur Saba. Venit audire sapien- 
tiam Salomonis, et tentare euim in parabolis. Multa 

enim apud eam ferebantur incerta, ut pote de mundi 
conditione, de immortalitate animz, de futuro judi- 

cio, de sanctoruin glorificatione, et aliis multis. De 

quibus omnibus accedens ad Christum certificata est 

ad liquidum. E! cum ea cameli portantes onera, 
Gentiles scilicet afferentes secum misericordix epera, 

vel diversa vitiorum genera. Et aurum multum, ra- 
tionabilem videlicet sensum. ΕἸ lapidem pretiosum, 
naturalem intellectum. Ingressa est per poenitentiam 

ad verum Salomonem ; locuta est ei omnia per con- 

fessionem. Sed et Salomon omnia verba ejus enun: 

tiavit ei, quia postquam illi reconciliata est, post in 

amicam et sponsam versa est. Tunc Jesus eam in 
cellam introduxit vinariam (Cant. 1, 4), hinc osten- 
dit ei ineffabilem divitiarum copiam. Unde in Evan- 
gelio : Jam non dicam vos servos, sed amicos, quia 

omnia quacunque audivi a Patre meo, ποία feci 

tobis (Joan. xv,15). Vidit quoque sapientiam et pru- 

dentiam ejus : prudentiam scilicet, qua disponit hu- 

mana ; sapientiam, qua regit divina. Et domum ejus 

(Prov. ix, 1), incarnationis ejus mysteria. lpsa est 

enim quam sibi xdificavit sapientia. Vidit et cibos 

Salomonis,. diversa pietatis genera, et varios affe- 
ctus ordinate dilectionis. Vidit puerorum ejus se- 
dem, ecclesiasticum in episcopis et presbyteris or- 

dinem. Vidit ministrorum ejus ordines, inferiorum 
scilicet graduum status differentes. Sed et ejus 
vestes, singulos credentium, vel ornamenta virtu- 

tum. Vini quoque fusores, electos verbi divini prz- 
dicatores. Vidit ejus holocausta, sine dubio oratio- 

oum supplicationunque mysteria. Ubi vidit hzc 

omnia, admirata est super ejus responsis atque 

prudentia. Si quis vero unctionum genera, sacra- 

mentorum mystica officia, professionum devota 

studia, gradus ordinum, ordines dignitatum, dignita- 
tes ministrorum, ministros sacramentorum, sacra- 

menta et exempla consideret, videt in his poten:iam 

benignitatem | ineffabilem , lucem  iuaccessibilemi. 
Hxc de statu et decore sanctze paulo latius diximus 

Ecclesiz, quatenus evidenter omnibus clareat, si sic 

in regione dissimulationis, in convalle plorationis 

uitet ejus tabernaculum, quomodo templum fulsuim 
[Forte, sursum] fulgeat? Si enim quod evacuabitar 

tanta fulget gloria, multo magis clarificatum est quod 
semper in gloria manet. 

26. Ninive quoque ad decorem referri potest animae. 
Sed ne prolixius currat oratio, Ezechielis prophetica 

sufficiat lectio, qua dici:ur : Jerusalem, Jerusalem, 

radix tua, et generatio de terra Chanaan, etc. (Ezech. 

xvi, 5). Dominus autem infelicem animam alloqwens, 
el eam more rbetoris ex attributis personz et ne- 

gotio convincens, et ei ante rem, cum re, et post 
rem, adherentia pretendens, ante rem, quam sor- 

dida, quam deformis, et quam vilis ; cum re, quam 

sincera, quam decora, quam amabilis; posi rem, 

quam fetida, venefica, quantum aboniinabilis fuerit, 

intimat. Post hzc spretus, et aljectus, et confusus, 

eam pius insequitur, et clementer revocat : promit- 

tendo retrahit, retrahendo perfici, consummando 

felicitat. Rem vero gratiam electionis nuncupo. 

AtLtributa person:z, quibus confunditur, convincitur, 

hsc sunt : nomen, victus, fortuna, habitus, affectio, 

studia, consilia, facta, captus, institutie. Ex attribu- 

tis autem negotio confunditur, quando pr:paratione, A. a 

perpetratione, exitu, tempore, occasione, loco, o 

C cultate, modo, convincitur. 

21. Super quibus si quis certificari studeat, lectio- 

nisseriem prophetic: diligenter dissentiat | Fors., dis- 

serat, aut edisserat]. Ego vero non docere rhetori- 
cam, sed lectionem aggressus sum explanare pro- 
pheticam. Prius ergo quz vel qualis ex vitio fuerit, 

qu:e vel quanta ex gratiz officio exstiterit, manifestat 
dicens : Radix twa, et genera:io. tua de terra Cha- 

naan. Pater tuus Amorrheus, et mater tua. Hethea. 

Et quando nata es, in die ortus tui non est precisus 

umbilicus tuus ; non aqua lota in salutem, nec sale 
salita, nec pannis involuta, etc., qux improperando 

supponit : Usquequo, ait, et transivi per te, et vidi te, 

el ecce tempus tuum, tempus amantium. ΕἸ exrpandi 

super te amictum meum, el operui ignominiam tuam. 

Et juravi tibi, et ingressus sum pactum tecum, et 

facta es mihi. Et lavi te aqua, et mundavi sanguinem 
tunm ex te. Et unzi te oleo, et vestivi te discoloribus, 

et calceavi te hyacintho, et cinxi te bysso, et polymito, 

et multis coloribus. Similam, et mel, et oleum co- 

medisti, el decora facta es vehementer nimis, et profe- 

cisti in regnum. Et egressum cst nomen tuum in 
gentes propter speciem (wam, quia perfecta eras in 
decore meo, quem posueram super te, dicit Dominus 

(Ezech. xvi, 5). 

28. Intuere super abundantes divitias divinze cle- 
mentis: quomodo meretricum meretrix ex sordido 
prostibulo in reginam sublimata, ornata cultu regio 
sedet in. culmine virtutum et regni fastigio. Vere 

Jg) 
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superabundantes diviti», cum non solum nobis ne- A justiti:e; tertium, in reparatione innocentiz. Pravi- 

eessaria, verum etiam commoda apta tribuit, et grata. 

Si enim sola necessaria tribueret, bonitas quidem 

esset, sed dives non esset. Cum vero necessariis 

commoda adjungit, divitias bonitatis su: ostendit. 

Cum autem commoda congruis superadditis cumu- 
lantur, abundantia divitiarum benitatis ejus demon- 

stratur. Sed dum postremo congruis etiam grata ad- 

jicit, quid aliud quam superabundantes divitias bo- 
nitatis sux notas facit? 

39. intuere diligenter singula, et vide quanta Sal- 

vatoris nostri clementia, quanta nostrze salutis ei sit 
diligentia. Prius enim aquis compunctionis abluit, 

deinde virtutum vestimentis induit, postea sapientize 

deliciis reficit, domum in honore regis» felicitatis 

erigit. Primo aquis lavatur poenitentiz ; secundo in- 

dumentis ornatur justiti»; tertio divinz scientize 

cibatur ferculo ; quarto in regie dignitatis sublimatur 
solio. Dicit ergo Dominus: Extendi super te amictum 

meum. Amictus est angelorum custodia ; operimen- 

tum ignominiz, virilis poenitentia; pactum, manda- 

torum observantia ; juratio, salutis immobilis ratio; 

facta est ei, illius in eternum glorificatio. Lavat eam 

laerymis penitentie, mundat ejus sanguinem per 
opera misericordie, ungit eam oleo k:etitiz ex secu- 

ritate conscientiz. Ornat eam varietate virtutum; 

munit affectus ejus firma spe celestium; candore 
tingit virgine:e puritatis ; inferius afficit spiritualibus 
(heophaniis. L:tificat ejus mentem scientia varie- 
tatis. Dat ei constantiam operum, οἱ perfectionem 

obedientizx, gratiam doctrinz, et odorem bonz famz. 

Confert illi decorem sapientis, et nitorem eloquentiz, 

eandorem innocentie, jucunditatem contemplativze 
letiti;. Cibat eam naturalis legis notitia, scripte 

legis intelligentia, Evangelii gratia. Vel reficit eam 

allegorica scientia, morali, ac mystica. Vel erudit 
eam rerum mundanarum scientia, causarum occul- 

tarum intelligentia, divinarum rerum sapientia. Vel 

reficit eain puritate actionis, dulcedine dilectionis, 

suavitate contemplatiomis. Vel docet eam Trinitatis 

notitiam, Patris scilicet potentiam, Filii sapientiam, 

Spiritus sancti benignissimam clementiam. Sic est 
decor animz, sic ei immortales conferuntur divitize. 

Sic ornatur pectus, honoratur sensus, purificatur af- 

dens ergo propheta Ninivem subverti, mundum 
destrui, Ecclesiam turbari, animam vitiis impugnari , 

quasi premuniens dicit: Onus Ninive. Ac si diceret: 
Quiescat, videat ne cadat (I Cor. x, 12); et quitenet, 
teneat, donec de medio fiat (11 Thess. n, 7). 

51, 53. Sed qui angustiam oneris prz:emiserat, ne quis 
desperando oneri succumbat, post tristitiam oneris 

letitiam supplet visionis dicens: Liber visionis Nahum 
Helcesei. De nomine vero libri multiplex fii mentio in 

serie divini eloquii. Hinc per Job: Qwis mihi adju- 
torem tribuat, ut desiderium meum Omnipotens audiat ἢ 

Et scribit ipse librum qui judicat, ut in humero'meo 
portem | illum, εἰ circumdem quasi coronam mihi 
(Job xxxi, ὅδ, 56). Hinc per Isaiam : Erit, inquit, 

vobis visio omnium, quasi verba libri signati, quem 
cum dederint scienti litteras, dicent: Lege istum ; et 
respondebit: Non possum, signatus enim est (Isai. 

xxix, 11). Hinc Dominus ad Ezechielem: Fili homi- 

nis, aperi os tuum, et comede quodcunque ego do tibi. 
Et vidi, et manus missa ad me, in qua erat involutus 

liber. Et expandit illum coram me, qui erat scriptus 
intus et foris. Et scripte eraM in eo lamentationes, et. 
carmen, et we. Et comedi illud, et factum est. in ore 

meo sicut mel dulce (Ézech. ui, 8, 9; ui, 5). Item 
Daniel de eodem : Aspiciebam, inquit, et ecce throni 
positi sunt, et antiquus dierum sedit. Vestimentum 
ejus quasi nix candidum, et capilli ejus velut lana alba. 

Thronus ejus flamma ignis, rote ejus ignis accensus. 

Fluvius igneus, rapidusque egrediebatur de ore ejus. 

Millia millium ministrabant ei,.et decies centena millia 

assistebant ei. Judicium sedit, et libri aperti sunt 

(Dan. vii, 9, 10). Hinc Zacharias: Levati, inquit, 

oculos meos, et écce volumen volans. Et dizit ad me: 

Quid tu vides? Et dizi: Ecce video volumen volans. 

Longi.udo ejus decem cubitorum, et latitudoejus decem 

cubitorum. Et dixit ad me: Hac est maledictio, quee 

egreditur super faciem orbis terre (Zach. v, ἃ seq.). 

Item in Apocalypsi de eodem: £t vidi in dextra se- 

denlis super thronum librum scriptum intus, et foría 

signatum sigillis septem. Et nemo poterat solvere eum 
misi leo, qui vicit de tribu Juda. Ipse enim aperuit 

eum, et solvit ejus signacula (Apoc. v, 1 seq.). Hzc 
omnia ex divino protuli eloquio, quatenus lectori 

fectus, clarificatur intellectus. Sic decoratur vita, g Clareat, quod in eo sit libri multiplex significatio. 

mundatur conscientia, commendatur doctrina, cele- 
bratur fama. De hujusmodi in Canticis voce sponsi 

dicitur: Que est. ista quie ascendit de deserto deliciis 
affluens, innixa saper dilectum suum (Cant. vin, 5)? 

Item de eodem alibi per eumdem: Multe fi'iee con- 

gregaverunt divitias , (iu. swpergressa es universas 

(Prov. xxxi, 29). 
20. Hxc de speciositate anim: breviter dicta suffi- 

ciant. Nunc videamus qui onera cui conveniunt. 

Onus mundi-est ipsius vel per Christum in melius, vel 

in flne destructio. Onus Ecclesiz, h»resum vel schi- 

ematum, seu morum carnalium impugnatio. Onus 
animz, vitiorum subita incursio. Onus: primum est 
in destructione idololatriz ; secundum, in defensione 

99. Liber igitur alius est. naturze, alius disciplinze, 

alius. gratis. Primus docet humanam :quitatem ; 

secundus, humanam impunitatem ; tertius, humanam 

et divinam charitatem. Primus conscientix et morum 
promittit serenitatem; secundus, temporalium bo- 

norum fecunditatem ; tertius, regni celorum felici- 
tatem. Primus, instituta natur:; secundus, corporese 

scita discipline; tertius monita docuit gratiz. Primi, 
doctrina honesta; secundi, utilis; tertii, necessaria. 

Per primum amicus honestatur, per secundum 

servus ligatur. per tertium filius in hereditatem ve- 

catur. Ainicus, ut referat gratiam ; servus, ne fugiat 

ad idololatriam; filius, ut spreto exse Cesiie, ἃ 
patriam. Primus hureane. socie doce. δυνατέ... 
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secundus humane fragilitatis probat timorem ; A propinquat, tanto vicinius creatorem suum declarat. 
toriius divinitatis ministrat timorem [ Forte, amorem ]. 

Primus igitur est confederationis; secundus, cor- 

yeptionis; tertius, diectionis. Primus est ratie 

animi; secundus, lex Moysi; tertius, Evangelium * 

Christi. Sic humanum genas prius accipiens naturalis 
legis honorem, iransgressor factus incidit in ti- 
niorem, demum per zratiam Hquescens in amorem, 

tandem ad pristinum rediit honorem. Horum uterque 

potest diei liber visienis, dum et per primum intelligi 
divina felicitas, et per secundum deitatis unitas, et 

per tertium zternitatis valet identilas. Per primum 

pacis sinceritas, per secundum prudentia, per tertium 

pietas. Sinceritas, netaram pacifieando; prudentia, 

consilium legendo; pietas, seipsum pro servis ha- 
bendo. 

94. Sunt etiam alii tres libri, quorum doetrina 

woscuntur invisibilia Dei. Primus est fabrica mun- 

dana; secundus, conecientia humana; tertius, proe- 

destinatio divina. Universus enim mundus iste quasi 

quidam liber est digito Dei scriptus, hoc est, virtute 

divina creatus, et singube creature quasi figurm 

qu:edam sunt, non bumans placito inventz, sed di- 
viwo arbitrio institutx ad manifestanda , et quasi 

quodammodo significanda Dei invisibilia. Quemad- 

modum autem si illitteratus quis apertum librum vi- 

deat, figuras aspicit, litteras autem non cognoscit ; 

ia stultus et animalis bomo, qui non percipit ea qux 

Dei sunt (1 Gor. ni, 14); in visibilibus istis creaturis 

foris videt speciem, sed non intelligit rationem. Qui C 

autem spiritalis est, οἱ omnia dijudicare potest 

(v. 15), intus conspicit quam miranda sit potenia 

creatoris, quam veneranda sapientia artificis, quam 

diligenda benignitas przsidentis. Et ideo nemo est 

eui opera Dei mirabilia non sunt, dum in eis insi- 

piens solam miratur speciem. Sapiens autem per id 

quod foris videt, profundam rimatur divinz sapientiz 

rationem: velut si in una eademque scriptura aliter 

eolorem sen formationem commendet, aliter vero 

sensum et significationem laudet. Bonum est ergo 
assidue contemplari divina opera et admirari, sed ei 

qui rerum corporalium pulchritudinem in usum novit 
vertere spiritalem. Nam et ideo Scriptura tanto 
epere nos ad consideranda visibilia Dei excitat, ut 

lllud vero visibile simulacrum invisibile exemplar 

prias ostendere debet, quod divinz similitudinis 
imagine im se perfectum retinet. Immensites autem 
creaturarum magis ad essentiam, decor vero earum 
magis pertinet ad formam. Essentia vero aliisque 

[Leg. absque] forma censiderata, informitas est. Qued 
autem informe est, in hoc quidem quod est, Deo si- 

mile est. Sed in hoc quod íorma caret, a Deo die- 

sidet. Quod ergo formatum est, magis Deo simile est, 
quam id quod forma caret. Unde constat quod evi- 

dentius simulacrum est decor creaturarum, quod 

pertinet ad formam; quam immensitas enrum, que 

ad solam spectat essentiam. 

96. Item decor creataranrm propter formam nate- 
ralem pertinet ad habitum, utilitas vero ad actum, 

quia in hoc creaturae utiles sunt, quod homini 

subjecte serviunt, et obsequium reddunt. Qued 

autem ad habitum pertinet, magis propriam est et 

mngis certum quam id quod pertinet ad actum, 

quia habitum natura indidit, actum vero institutis 
a'junxit. Simulacrum ergo decoris immensitatem 

pariter et utilitatem in cognitione prxcedit. Εἰ 
propterea prius , quia in manifestatione (est) evi- 

dentius. Pulchra autem inquirenda sapientia ab ipso 

sapiente simulacro inquisitionis exordium sumitur, 
quia per sapientiam suam Pater manifestatur: moa 

solum quando sapientiam suam in carnem misit, mci ̂ 
tunc. quoque quando per sapientiam suam mundum ᾿ 

creavit. 

51. Decor vero creaturarum, quem simulacrum 

sapientiz esse diximus, quatuor compleciitur : situm, 

motum, speciem et qualitatem. Sed in his motus 

excellentiorem locum habet, quia vicimiora waa 

mobiliora sunt, quam ea qui&? moveri non possunt. 

Motus autem quadripartitus est: localis, naturalis, 
animalis, rationalis. Ante οἱ retro, dextrorsum, si- 
nistrorsum, sursum, deorsum, et circunt; naturalis in 

augmento et detrimento ; animalis in sensibus et ap- 
petitibus; rationalis in factis et consiliis. Rationalis 

vero cunctis superponitur, quia in eo non solum sen- 

Ssusad animandum, sed ratio quoque ad intelligendum 

movetur. Hoc simulacro nullum potest in creaturis 

esse evidentius, quia id quod sapit, invisibilem s3- 

per ea qua foris cernimus, intus ad agnitionem veri- ἢ pientiam ostendit cunctis manifestius. Primum ergo 
tatis veniamus. Unde Psalmista quasi pro magno se 
jam hoc fecisse commemorat, et adhuc se facturum 
pronuntiat dicens: Memor [ui dierum antiquorum, 
meditatus sum in omnibus operibus tuis, et in factis 
manuum (uarum exercebor (Psal. cxyu, 5). 

$9. Tria igMur sunt visibilia Dci: potentia, sa- 

pientia, benignitas. Tria queque visibilia mundi: 

immensitas, formositas, utilitas. Potentia mani- 

festatur per immensitatem, sapientia per formosi- 
tatem, benignitas per utilitatem. H:ec tria przfata 
suit quasi quzdam divinz cogitationis expressissima 
simulacra. Quxrendum est ergo quid horum prius 

eontemplantibus jn agnitione occurrat. Omnis autem 
crentura, quanto vicinius similitudini creatoris ap- 

ac principale increatz sapientix simulacrum est 

creata sapientia, id est rationalis creatura: qux, quia 

secundum aliquid invisibilis, secundum aliquid visi- 

bilis est, janua contemplationis facia est pariter εἰ 

via. In quantum invisibilis est, janua ; in quantum 

vero visibilis, via. Janua est, quia ingredienti ad con- 

templationem animo primum aditum pandit; via est, 

quia currentem in contemplationem animum δά 

finem perducit. Janua est, quia quodammodo invisi- 

bilia visibiliter ostendit; via est, quia de visibilibus 
per invisibilia euntes usque ad visibilium pariter et 

invisibilium creatorem videndum perducit. loc valet 

in seipso noscere vafer homo. 

$$. Quoniam vero de visibilibus ad invisibilia 
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oculos [Forte leg. oculis; autem contemplationis in- A zternitas, et eterna :equalitas. Quia non potest esse 
gressi sumus, ad hoc usque via investigationis pene- 
travimus, ut jam creatorem rerum sine principio, 

sine fine, sine mutabilitate esse non dubitemus. 

Restat igitur considerare utrum ex secundo libro, 
id est, ex bumana conscientia, Dei noscantur invisi- 

bilia. In conscientia quidam humana sunt tria, per 
qua cognoscuntur utrinque Dei invisibilia, persona- 

rum scilicet Trjnitas, et essentix unitas. Hxc autem 

sunt: potentia Patris, sapientia Filii, benignitas Spi- 

ritus sancti. In anima vero 00 tria sunt: mens sci- 

licet, intellectus, et amor. Mens quidem de se intel- 

lectum gignit, una unum. Qux dum conspicit, quod 
subtilis, quod verus, quod conveniens, qucd jucun- 

dus sit, mox eum diligit, et sibi in ipso complacet. 

Videt pariter et stupet, et se tale quid invenire po- B 

tuisse miratur, et gaudet. Libet illum semper aspi- 

cere, semper habere, semper illo frui, semper in illo 

delectari. Ipse per se placet, nec aliquid extra illum 
quzritur, quia in illo totum amatur. In illo contem- 

platio veritatis ad videndum delectabilis, ad hahendum 

suavis, ad fruendum dulcis. Cum illo secum mens 
quiescit , nec unquam secreli sui txdio afficitur; 
quie hoc unico, non tamen solitario, consorte lxtatur. 

59. Considera ergo bxc tria, mentem, intellectum, 

amorem. De mente intellectus nascitur, de mente 

pariter et intellectu amor nascitur: de sola mente 
&olus intellectus, quia sola solum genuit. ÀÁmor vero 

non de sola mente, nec de solo intellectu, quia de 

utroque procedit. Prius mens, deinde mens et intel- 

lectus, postea mens, intellectus, et amor. Et hoc qui- 

dem in nobis ita est: verum in Deo longe aliter sua- 

dei ratio. Semper enim in illo sapientia, quia 

g&emper sapienliam habuit, quia semper sapiens 

fuit. Semper ab illo sapientia, quia genita se 

a gignente non dividit. Semper genita est, et semper 

gignitur: nec cum gignitur, inchoans, nec eum ge- 
nita est, cessaus. Semper gignitur, quia zlerna: 

semper genita est, quia perfecta. Qui genuit, Pater 

est: qui genitus est, Filius est. Et quia qui genuit 

semper genuit, :elernus est Paler. Et quia qui ge- 
nilus est semper genitus est, cxterno Patri Filius 

coziernus est. Item qui semper sapientiam habuit, 

semper sapientiam dilext. Qui vero semper di- 

lexit, semper amorem habuit. Itaque sterno Patri 

et Filio co:eternus anmorest, quia Spiritus sanctus est. 

40. Sed quia superius creatorem omnium summe 

et vere unum esse asseruimus, hiec tria in Deo unum 

esse oportet ut confiteamur. Quia iterum ille qui 

genitus es, non potest ille esse a quo genitus est, 
neque item ille qui a gignente et genito procedit ille 

esse potest qui est gignens, vel genitus, inexpugna- 

bili ratione veritatis in Deo et personarum Trinitatem 

et substanti: uuitatem cogimur asserere. Tres ergo 

unum sunt, quia in tribus personis una est substantia; 

sed tres unus non sunt, quia sicut distinctio perso- 

narum Deitatis unitatem non dividit, ita et unitas 

Deitatis personarum distinctionem non confundit. 

Tribus ergo in Deitate una communis est et «qualis 

singulis dissimile, quod omnibus facit Deitss una 
commune. Hoc jam dictum sufficiat ex cognitione di- 
vina, qui ex humana trahitur conscientia. Sed 
sciendum est quod hxc cognitio et visio dicitur, et 
sapientia dicitur, etprxscientia dicitur, et providen ia 

dicitur. Visio, quia aspicit ; sapientia, quia intelligit ; 
przescientia, quia przevenit ; providentia, quia disponit. 

41. Primus igitur liber est mundanze conditionis ; 
secundus, human: rationis ; tertius, divinz pr-edesti- 
nationis: per quorum singuld noscuntur Dei invisi- 
bilia, et mundi desolatio, et ejusdem per Christum 

reparatio, et status Ecclesix, et redemptio anim, 

et felicitas patriz. Primi libri singuli anni sunt quasi 

quaterniones; folia, menses; pagine , dies; con- 
structiones, summ:e negotiorum ; color, prosperitas 

eorum; litura vel mendositas, adversitas ipsorum. 

Dum igitur fortuna ridet, litura fulget; dum mutat . 

vultum, oratio patitur defectum. Liber iste scriptus 

est intus et foris. Foris, apertis negotiis; intus, occul- 

tis causis. In eo quoque script: sunt lamentationes, 

carmen, et vx. Ve ethnicorum, lamentationes hzere- 

ticorum, carmen Christianorum. In mundo namque 

et miserorum supplicia, et lapsorum poanitentia, et 

sanctorum innocentia. 

42. De secundo quoque libro possumus dicere sí- 
milia. Hujus namque quasi quaterniones sunt animi 

dispositiones ; folia, dispensationes ; pagin:, affectio- 

nes; orationes, cordis intentiones ; litterze color, Dei 

et proximi amor ; eclipsis vel litura, ambitio s:culi, 

' et carnis concupiscentia. Scriptus quoque est intus 
et foris. Intus, desideriis; foris, factis : foris ope- 
rando, intus diligendo. Et in eo sunt scrip:z:: lamen- 

taliones, carmen, et ve. V:e, mentis excxecatio ; lamen- 
taliones, peccatorum confessio; carmen, veritatis 
contemplatio. V, salutis desperatio; lamentationes, 
delictorum coupunctio ; carmen, perfecta dilectio. 

43. De tertio vero libro multa possent dici subti- 

lia ; sed nos, prolixitatis vitandae gratia, festinare co- 

gimur ad alia. Primus igitur liber historicus; secun- 
dus moralis; tertius anagogicus. Primus est biblio- 

theca negotiorum ; secundus, canon vel regula mo- 

rum ; teriius, doctrina et causa cunctorum. Uterquc 
ergo, ut prxfatum est, liber est visionis Nahum. 

p 4^ Nahum consolator interpretatur : quod con- 

grue super Salvatoris intelligitur persona, qui, juxta 

illud Apostoli, consolatur nos in omhi tribulatione no- 
stra (11 Cor. 1, 4). Quatuor namque sunt cjus princi- 

pales in nobis consolationes. Alia enim est in tempo- 

ralium bonorum pacifica fertilitate, alia in corporum 

sanitate, alia in morum concordia, alia in contem- 

plationis l:etitia. Prima propellit mundi miserias; ge- 

cunda, carnis angustias; tertia, animi molestias ; 

quarta contemplationis excludit tenebras. Prima con- 
solatio est carnalis, secunda animalis, tertia spirita- 

lis, quarta intellectualis. Prima pacificat actum, se- 

cunda tranquillat sensum, tertia sedal animum, quar- - 
ta illustrat intellectum. Prima invitat ad misericor- 
dix opera, secunda ad reliqionwxo exexe., exon. νὰ 

T7 
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formam perfecta dilectionis, quarta ad l:etitiam con- A Si vero singulas attendas clausulas, alia, quze dicitur 

templationis. Prima, servum ; secunda, mercenarium ; 

tertia, filium ; quarta, spiritale facit conjugium. 

45. Helcheseus interpretatur advocatus. In. caus 

proseoutione opus est advocatione. Est etiam in re- 

conciliatione facienda advocatio necessaria. Tres 

enim generales caus: persecutionis; tres nobis sunt 
necessarie advocationes. Tres siquidem in causam 

ducimus. ^ Tertio de moribus et vita ante judicem 
discutimus. Primo enim stamus ante hominem, se- 

eundo ante angelum, tertio ante Deum. Ante homi- 
nem, peccata confitendo ; ante angelum, pro pecca- 
tis supplicando; ante Deum sententiam exspectando. 

Primo ducit in causam timor poene, secundo condi- : 

tio vitze, tertio necessitas justitiz. In prima causa 

hypozeuxis, imminet figura, ubi in singulis sensi- 

bus propria unicuique est clausula; qua híc quoque 
ostenditur, cum sensus quater, sive quinquies, claudi- 

tur. Tertia quoque figura, qu:e dicitur catachresis, se 

ingerit, αὐτὸ rei numen alienz, non habenti pro- 
prium, attribuit. Cum enim Deo impassibili, incom- 

mutabili furor, ira, xemulatio ascribitur, hoc mon 

proprie, sed figurate dicitur. Color vero, quantum ad 

negolium, dicitur frequentatio. Frequentatio vero 

est, cum res in tota causa vel negotio disperse in 

unum coguntur locum, quo gravior, aut acrior, aut 

criminosior sit oratio. Vehemens est exornatio :ist8, 

et conjecturalis constitutione caus: semper fere ne- 

cessaria, el in czeteris generibus causarum, et in om- 

advocatum habemus penitentiam, in secunda justi- D ni oratione nonnunquam adhibenda. Qui color hic 
tiam, in tertia solam Salvatoris misericordiam. Pri- 
ma igitur est in peccatorum confessione, secunda in 
vite hujus consummatione, terlia in generali om- 

nium examinatione. Quisquis vero eleganter et pure 
primam peroraverit causam, iu secunda primam, in 

tertia geminam glorix induet stolam. Príma igitur 

recte. perorata, justificatur; in secunda honorifica- 
tur; in tertia glorificatur. Advocatum igitur habe- 

mus Jesum Christum justum (1 Joan. 11, 1). In pri- 
ma suggerendo poenitentiam, in secunda conferendo 
justitiam, in tertia perducendo ad gloriam. Advoca- 

tus igitur cst et consolator Jesus, misericordiosissi- 

mus.Salvator : consolator in miseria, advocatus in 

causa ; consolator in tribulatione, advocatus in per- 

oratione; consolator, ne succumbamus ; advocatus, 

ut vincamus. 

46. Dominus emulator, et ulciscens Dominus. Ulci- 

scens Dominus, et habens [urorem : ulciscens Domi- 

nus in hostes suos, et irascens ipse inimicis suis (Na- 

hum 1, 2, 5). In prophete exordio tumentem pro ni- 

tore l'ingu:x oratorem, ac de flore colorati eloquii se 

jactitantem adhortamur, ne Demosthenis lepores, 

Quintiliani flores, Ciceronis colores divini eloquii 

simplicitati coloratissim:z prxferat, nec eloquentiam 

peccatricem magis quam sanctam simplicitatem dili- 

gat. Cum enim regnum Dei non sit 11. sermone, sed 
virtute spiritus (1 Cor. iv, 20), et animz puritate, 

tanta tamen in divino eloquio et coloris gratia et vir- 

tutis gloria, tanta sermonis et splendida suavitas, et D 

henesta operur fecunditas, lingu: nitor, verbi color, 

eulp:x timor, Dei amor inseritur; ut ejus compara- 

tiene Demosthenes sordeat, Quintilianus jaceat, hu- 

mi Tullius h:ereat. Sed quia sancti non vento stu- 

dentes, sed gratie; οἱ virtuti operam dantes, non 

cenodoxi:? ; non laudi hominum, sed patri luminum 

vivere decreverunt, ornatissimam posiponentes ur- 

banitatem, necessariam sequi utilitatem potius ele- 

gerunt. Sed hxc haetenus. Igitur ceptam expositio- 
nem prosequamur. 

4T. Deminus emulator, etc. Si ad totam oratio- 

nem respicias, figura epanaphora est, ubiin imo 

versu per principia sensuum ulciscens solies repetit. 

8 In boc loco videntur aliqua deficere. Epir. 

patet, ubi summa totius negotii ex frequenta'ione 

pendet. H:ec quidem scholastice dicernimus |Forte, 

disseruimus], nunc ad expositionis seriem redeamus. 
48. Proponit ergo propheta primum Domini 20 mu- 

lationem, deinde trifariam ultionem, pos:ea iram 

ejus ef furorem. Acsi Nahum diceret ad Assyrium: 

Nunquid sponsani tibi derelinquet Assyrio, cujus ca- 
stitatis zemulatio eripuit eam ex /Egypto, mari Ru- 

bro et deserto; super cujus inimicis multiplex et gra- 

vissima irrogata est ultio; super cujus hostibus fu- 

ror Dei accensus est οἱ indignatio? /Emulatio juxta 
illud Apostoli: ZEmulor vos Dei amulatione, despondi 
enim vos uni viro, virginem castam exhibere Christe 
(H1 Cor. x1, 2), respicit ad conjugium. Ultio vero 

ad inimicorum excidium. Furor autem οἱ ira Dei 
ad sternum supplicium. Hanc utique sponsam 

in Abraham subarrhavit, sed per legem copula- 
vit : cujus zelo Egyptum horrendis flagitiis afflixit, 

AEgyptios submersit, innumeros hostium cuneos 

prostravit, pane cceli, et carnibus in deserto eam pa- 

vit, deinde in terram repromissionis introduxit. Hze 

est ::mulatio, cum triplex videatur. Quod. si ultio re- 

feratur adeum, prima fuit idololatrix , secunda luxu- 

riz, tertia gastrimargie. Prima, quando vitulum ia 

deserto fabricavit (Exod. xxxn, 4); secunda, quan- 

do scelus in. uxore Levite perpetratum vindicavit 

(Judic. xix, 1 seq. ; xx, 1 seq.); tertia, quando 

Israel pro peccato filiorum Heli przcipitavit (4 Reg. 

iv, 10 5eg.). Furor, quando arcam captivavit ; ira, 

quando Saul reprobavit (Jbóid. xin, 45 seq. ; xv, 44 
seq.). In prima ultione ceciderunt viginti quinque 
millia; in secunda de Israel ceciderunt virorum qua- 

draginta millia, de Benjamin vero viginti quinque 
millia et centum ; in tertia, primo ceciderunt viro- 

rum quatuor millia; sccundo, quando arca capta 

est, peditum triginta millia. Si vero de inimicis in- 

telligatur ultio, prima fuit in. /Egyptiorum submer- 

sione (Exod. xiv, 27, 28); secunda in triginta resum 
Chananzorum etunius interfeclione, et populorum 

expugnatione (Jos. xi, 1 seq.) ; tertia. in Philisthzeo- 
rum, Moabitarum, Ammonitarum, ldumsorum, et 

Gelerorum frequentissima oppressione. Et. est. sen- 
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sus : si dilectus Deo populus traditur tibi, noli ad- Α adoptionem nos filios Dci facit, sacri fontis unda nos 
versus Deum gloriari. Si enim ultus est eum in tot et 

tantis millibus, nullatenus effugies manus ejus. Hzc 
autem historialiter diximus, nunc ea ad Ecclesiam 

referamus. 
49. Prxvidens ergo propheta Ecclesiam ex Gen- 

tibus futuram, tribulationes, pressuras, pro justitia 
passuram, allequitur eam consolando, et ipsius ho- 
sies deterrendo, dicens : Dominus amulator, etc. 

Acsi diceret : Magno quidem pretio te emit, pretioso 

sanguine suo te redemit, atque ex prostibulària gra- 

tuito te vocavit, baptismatis unda lavit, gratix mune- 
ribus exornavit, et insuper conjugem desponsavit, 

in reginam sublimavit : cujus si violaverit [Leg. 
violaveris] conjugium, rivalem desiderans, vel adul- 

teri incestum contubernium, zelo accensus, jura ser- B 

vat conjugii, injurias excludit lenocinii, gravissime 

nefas vindicat adulterii. 

50. Quare vero triplex inferatur ultio, ex ipsius 

conjugii perpenditur officio. Tria siquidem sunt bona 
conjugii : fides, prolis spes, unitas sacramenti. Qui, 

si sponso servaverit, illibata audit voce sponsi sui in 
Canticis commendata : Pulchra es, amica meo, sua- 

vis et decora, terribilis ut castrorum | acies. ordinata 

(Cant. v1, 5). Vult enim sponsus ut firma sit fides 

tori, legitimus sit partus uteri, inviolata castitas sa- 

cramenti. Fides, ne in Evangelio Judaicam miscest 

perfidiam; legitimus partus, ne sequatur mundi con- 
cupiscenltiam ; castitas sacramenti, ne labatur ad hze- 

resim, vel schismata, vel idololatriam. Fides Ecclesiz 
firmatur in sacramento baptismatis; partus fit per 

praedicationem veritatis; sacramentum, in spiritali 

copula unitatis. Fides est, ut soli Christo placeat; 

partus, ut ei soli pariat; sacramentum, ut una uni 

maneat. Ád fidem respicit illud Apostoli : Mulier non 

habet potestatem sui, sed vir ejus (1 Cor. vii, 4). Ad 
partum : Volo juniores nubere, filios procreare, ma- 

ires (amilias esse (1 Tim. v, 14). Ad sacramentum il- 
lud : Precipio autem non ego, sed Dominus, uxorem 

a viro non discedere : quod si discesserit, manere in- 

nuptam, aut reconciliari viro (I Cor. vin, 10, 11). In 

aqua igitur desponsatur, in sanguiue fecundatur, in 

spiritu copulatur. Desponsatur baptismatis tinctione, 

fecundatur incarnationis przedicatione, copulatur in 

splendoribus sanctorum, el beata retributione. Per 
aquamlic moraliter accipio baptismi plenissimam 
sanciilatem; per sanguinem, prazdicationis novita- 

tem ; per spiritum, illam spiritualem, qua Deus om- 

nia eril in omuibus, unitatem (1 Cor. xv, 28). Alio- 
qui si de fide agitur, per iria generatur Ecclesia, 

sicque in baptismate manent individua, quod nullum 

eorum ab alterius connexione sejungitur; sed, ut no- 

bis asserit beatus Ambrosius, unum sunt, non. natu- 

ra ejusdem substantia, sed cjusdem mysterii opera- 

tione. Nam « Spiritus, ut idein ail. (Lib. 11 de Spirit. 
&anct., cap. 10), mentem revocat, aqua perficit ad 
lavacrum, sanguis spectat ad. pretium. Spiritus per 

^ Alii, redimit, sed Ambrosius redemit. 
» Abhinc usque ad sanguis deest in Ambrosio. 

abluit, sanguis Domini nos redemit 4.» Hxc autem 
sunt tria, qux testimonium dant in terra, spiritus, 

aqua,-et sanguis (I Joan. v, 8). Alterum igitur in- 
visibile, alterum visibile testimonium sacramento 

consequimur spiritali. » 

91. Per hzc igitur tria generatur Ecclesia, et ge- 
nerat; abluitur, et lavat; liberatur, et liberat ; reno- 

vatur, et renovat. In aqua signatur vitiorum ablu- 
tio; per sanguinem de manu pessimorum fit redem- 

ptio; per spiritum vitze renovatio. Quoniam igitur 

hzc tria Ecclesix* sunt collata, et in ejus nativitate, 

etinipsius ministerio, atque potestate, quoties iR 
his ab ea fit transgressio, triplex eam sequitur ultio. 
Quia videlicet antithesi oppositio, et vitiis sordidatur, 

et ab hoste captivatur, et carceri vel crimini in prz- 
senti, gehennz in futuro crucianda mancipatur. Vel 
quoniam hostium Ecclesiz tria sunt genera : primum 

sine sacramento Ecclesie; secundum extra Eccle- 
siam, sed cum sacramento Ecclesi ; tertium cum 

sacramento Ecclesi», et in Ecclesia, quoties Eccle- 

sia ab ipsis opprimitur, in eosdem bostes divinitus 

ultio funditur. Et hoc est, quod ἃ pn pheta ulciscens 

tertio ponitur. 

52. Aliter. Propheta fidelem alloquitur animam, 

admonens eam super statu suo, sive lapsu, semper 

esse sollicitam : statu, ut maneat; lapsu, ut redeat; 

ostendens quam distincte [Fors., districte] exigat 
justitiam, qui promptus est ulcisci omnem injuriam, 

. et omnem inobedientiam (11 Cor. x, 6). Et hoc  fa- 
cit quiuque modis : vel scil:cet ἃ supplicio inimici, 

vel a contemptu servi, vel a perfidia mercenarii, vel 
ab inobedientia filii, vel ab irreverentia conjugii. 
Siquidem quatuor modis Domino servitur, et. quin- 

que modis ei delinquitur. Aut enim obtemperatur ei 

motu supplici, aut spe pramii, vel amore filii, vel 
alfectu conjugii. Quinque vero modis ei delinquitur, 
his scilicet quos superposui. Quia ergo Dominus 
vemulatur sponsam et vindicat conjugiiirreverent am : 

Dominus emulator est. Quia vero impunitam sibi 

non deserit  inobedientiam, additur, et ulciscens ; 

c gratiam, fraudem mercenarii, subsequitur, ulci- 

scens Dominus et habens furorem ; ad contemptum 

vero servi, quarto opponitur, ulciscens Dominus 

in hostes suos. Si vero juxta traditionem scholastico- 
rum Mhostis et inimici facere velimus distantiam, 

hostis ad tempus, semper vero inodio manet inimicus : 

hostis accidentaliter, inimicus naturaliter. De hoste 
post victoriam exspectatur gratia; ex inimico qui- 

dem nullius feederis sperantur vestigia. Hinc per 
quemdam sapientem dicitur : 

Hostibus evictis hostia nomen habet. 

Sed pro inimico nulla apud antiquos lege suppli- 

catur. Unde hic quoque furor ad hostes additur; 

ira vero inimicis anteponitur. Furor autem brevis 

est animi commotio; ira, gravis et diuturna ipsius 
indignatio. Per furorem ergo hostium intimatur 

€ Locus corruptus. 
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conversio; per iram, inimicorum jugis obstinatio. A ultionis Dominum sentire coguntur. Sequitur : 
Quia vero Ecclesía quodam tempore habet hostes, 

uos alio possidet adjutores : quosdam videt nunc 

contra se furere, quos postea pro sui obsequio gau- 

det passim discurrere : hos nunc pauperum oppres- 
sores, postea facultatum devotos erogatores : nunc 
veritatis impugnatores, iterum ejusdem fidelissimos 
praedicatores; hoc previdens propheta, furorem ho- 
stibus addidit, iram nunc obstinatis anteposuit. 

55. Hxc autem distantia plane designatur in Isaia, 

ubi a Domino dicitur : Heu! consolabor super 
hostibus eis, vindicabor de inimicis meis (Isai. 1, 
921.) Huic vero simile reperies in lamentationibus 
Jeremi:z : Non crediderunt, inquit, reges terre, et ha- 

bitatores orbis, quod ingrederetur hostis et inimicus 

per portas Jerusalem (Thren. v, 12). Et multa talia di- 
vina contient eloquia. Iu Isaia quoque de conversione 

dicitur hostium : Venient ad te qui detrahebant mihi, et 
adorabunt vestigia pedum tuorum (Isai. vx, 14). ltem 

idem : Inundatio camelorum operiet te, dromedarii Ma- 
4lian et Epha.O mnes de Saba venient, aurum et thus defe- 

rentes, et laudem Domino annuntiantes (v. 6). |tem in eo- 
dem : Viri sublimes et gloriosi ad te tunc inclinabunt, et 
ἐπὶ erunt, et reges pacifici servient tibi (Isai. xtv, 44). 
tem : Omne pecus Cedar conaregabitur tibi : arietes Na- 
baioth ministrabunt tibi (Lx, T). Item: [ndomibus ubi prius 
habitabant dracones et struthiones, orietur viror calami 

el junci ( xxxv, 7). ltemin Job : Ab Aquilone procedet 
[umus, et ad. Deum [ormidolosa laudatio (Job xxxvii, 
22). Et in psalmo : Dec ezsecratione εἰ mendacio 

annuntiabitur consummatio. Item in eodem : Conver- 
tentur ad. vesperam, et famem patientur ut. canes, 

et circuibunt civitatem (Psal. Lvin,13, 15). Item in Job : 

Dominus ad eum : Nunquid illudes ci, Beeimoth 
scilicet, quasi avi, aut ligabis eum ancillis tuis (Job xt, 

21) Εἰ in Abdia de diabolo sub persona Esau lo- 
quente : Quomodo, inquit, scrutati sunt Esau, inwestiga- 

verunt abscondita ejus? Omnes viri foederis sui illuse- 

runt tibi, invaluerunt adversus te : omnes viri pacistua, 

qui cornedunt. tecum panem, ponent. insidias subter te 

(Abd. 1, 6, 7). Et in lHabacuc sub eodem typo : Va 

ei (diabolo scilicet) qui multiplicat non sua ! usquequo 
aggravat. contra se densun lutum? Nunquid non re- 

pente consurgent, qni mordeant. te, et suscitabuntur 

lucerantes te, et eris eis in rapinam (Hab. 1,0, 1)? Et 
in Sophionia : Ultra flumina /Ethiopic, inde supplices 

mei, filii dispersorum meorum deferent. munus mihi 

(Soph. ui, 10). Salomon quoad Ecclesiam de hostiura 

conversione : Coronaberis, iuquit, de capite Ámana, 
de vertice Sunir, et. Hermon, de cubilibus leonum, de 

montibus pardorum (Cant. 1v, 8). Salvator autein 

loquens ad Phaiiseos, hoc asserit fieri : Amen dico vo- 
b.s, publicani el meretrices precedent vos in. regnum 
Dei (Matth. xxi, 51). Ad singula vero negotiorum gene- 
Ta superius Dominus apponitur, quia qui nec timore, 

ncc praemio, nec honore, nec affecti ei obsequuntur, 

* Pressius el elegantius suo more Tullius : Forti- 
tudo est considerata periculorum susceptio et laborum 
perpessio. Ljus putes, magnificentia, fidentia, etc. 

P 
E 

54. Dominus patiens, οἱ magnus. fortitudine, et 

mundans non faciat innocentem Nah. 1. 5). Figura, 
quantum ad litteram, polysyntheton dicitur. Est enim 

dictio multis catenata conjunctionibus αἱ hic : 
Dominus patiens, et maqnus fortitudine, et mundans, 

eic. Quantum vero ad. sensum, qua Dominus ad 

utrumque refertur, hypozeuxis esse probatur. 

Tropus autem, scilicet locutionis modus, eatachresis 

esse a peritis in arte non dubitatur, quo scilicet 

alien: réi nomen alteri, scilicet pstientia a Deo quz 

proprie aliena est, ab eo annotatur. Proprie .enim 

est patientia, quam conritetur miseria. Hac dicen- 

Les de littera, arti satisfecimmus : sensus quoque, qmi 
in ea latitant,inquiramus. 

535. Primum ergo dicitur Assyrio, ne quía ad 
tempus floret, quia multis prevalet, hoc men suo 

brachio, sed divino referat judicio : quo dictante, 

et populi Judaici expiatur iniquitas, οἱ adversario- 

rum augetur infelicitas, juxta illud : Qwi justus est, ju- 
slier fiat, et qui insordibus est, sordescat adhuc (Apoc. 
xxu, 11). Quo enim prolixior est Dei patientia, eo 

gravius percutit judicis sententia, juxta illud pro- 

pheticum : Tacui, silui, patiens fui, quasi parturiens 

loquar (Isai. xi ys, 14 ). Patituritaque Dominus juste ἡ 
alterutrum affligi, et affligere, quando et hunc per 

patientiam mundando reducit ad innocentiam, et 

ille ob meritum svitix poenas luit dignas propriz 
injustitizx. H:ec de Assyrio dicuntur. De Ecclesia vero 

quomodo legendum [F., intelligendum] sit, referatur. 
56. Dominus patiens, etc. « * Fortitado, ut ait 

Cicero in Rhetoricis (Lió. n, num. 54) rerum 

magnarum et excelsarum  appetitio, et rerum 

hunrülium  contemptio, et laboris cum utilitatis 

rationeest perpessio. Ejus vero partes sunt quatwor. 

Magniücentia, fiducia, patientia, perseverantia. Ma- 

gniliceniia est rerun magnarum οἱ exceisarum 

cum quadam animi amplitudine adiministratio. Fidu- 
cia est, per quam magnis et honestis rebus multum 

sibi animus fidueie certa cum cum spe collocat. Pa- 

tientia est, honestatis et utilitatis causa, rerum ardua- 

rui ac difficilium voluntaria ac diuturna perpessio. 

Persevcerantia est in ratione bene considerata stabilis 

et perpetua permansio. » Hxcomniaprx»misimus, qu» 

non solum ad pr:esens negotium, sed etiam ad alia fere 

niunera necessaria fore cognovimus. 

51. Quatuor igitur sunt quibus firmatur, probatur, 

decoratur, conservatur Ecclesia, scilicet : mandata, 

flagella, charismata, ventamenta. Mandatis firmatur, 

flagellis. probatur, charismatibus decoratur, tenta- 
mentis conservatur. In mandatis igitur habenda est 
fiJucia, flagellis exhibenda est patientia, in charis- 

matibus habetur magnificentia, tentamentis oppo- 
nenda est perseverantia. Praevidens igitur propheta 

futuras Ecclesie afflietiones, et varia gratiarum 

munera, et consolationes, ordine przpostero exsequi- | 

Magnificentia. est. rerum.... excelsarum cum animi 
amyin quadam et splendida propositione agitatio atque 
adininistretio. Fidentia, etc., ut et hic fere. 
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tur, quod a nobis naturali subsequenter exsequitur. À catur de Assyrio. Est ergo sensus: Dominus justo 
Dientuar Dominus mundans, utique prius mandatis ; 

patiens postea in flagellis; deinceps magnificus im 

donis ; demum reddens innocentiam, dum non ceditur 

tentamentis. Ex primo igitur surgit fiducia , ex se- 

cundo patientia, ex tertio magnificentia, ex quarto 

comparatur innocentia. Hoc autem sciendum est, 

quod divina pagina ita loqui consuevit, ut Dommus 

pati vel facere dicatur qued pati vel fieri ab ele- 
ctis, vel in eis, permittit. Unde et hic patiens Domi- 

nus dicitur. Reliquum vero quod sequitur ei satis 

proprie ascribitur. 

58. Aliter quateor ordinum genera continet. Pri- 

mus est conjugalis, secundus virginalis, tertius soli« 

tarius, quartus sacerdotalis. In. conjugalibus ergo 

*suo judicio magna et innumera crudelia permittit fa- 
cere savienti Assyrio, et quasi tempestatem et turbi- 
nem, passim discurrendo, omnia conterere : sed ipse, 
qui habenas ejus laxavit sevitize, convers: presideng 
jure omnipotentis, incomprehensibilis laus justitise, 
illius moderatur frena nequitix. In hac enim szvitia 
presideutis impletur justitia, in qua Assyrius, etsi 
pravi voluntate animi, sed data ad judicium potestas 
est officii, ut per cam premat servum, angat merce- 

narium, erudiat el corrigat fllium, prosternat adver- 

sarium, justus fiat justior, sordidus sordidior. Hoc 
quoque sciendum, quod a principio prophetz usque 
ail id, quod ait : Si perfecti fuerint, et ita plures, etc. 
(Nah. 1, 12), super Ássyrio accipiuntur omnia. In om- 

tenet patientiam, in virginibus magnificentiam, in D nibus ejus evidenter designatur malitia, quain tamen 
solitariis perseverantiam, in sacerdetali pro ormni- 
bus fiduciam. In conjugali est mundana sollicitudo; 
in virginali, angelica pulchritudo; in solitario, spiri- 

talis fortitudo militiz ; in sacerdotali, coelestis exem- 

plar innocentix. Conjugalis namque cogitat quae 

mandi sunt, quomodo placeat uxori (/ Cor. vu, 55); 
virginalis, qu:e Dei sunt (v. 22), quomodo placeat 

creatori; solitarius, quomodo de virtute in virtutem 

ascendendo, Verbum in principio apud Deum viva 

mentis acie contemplari valeat; sacerdotalis, quo- 

modo diznum se divinz prosentare majestatis oou- 

lis, qui vel quando doctrin:ze lumen populis mini- 

sirare deceat. Aliter : Patiens Dominus, dum pecca- 

tores exspectat ad poenitentiam ; Magnus fortitudine, 

dum eorum digne punit impoenitentiam ; mandans, 

dum conversis prestat veni: gratiam ; innocentem 

faciens, dum clementi bonitate sublimat eos ad con- 

teinplationis eminentiam. Sequitur: 

59. Dominus in tempestate, et turbine vic ejus, el 
nebule pulvis pedum — ejus ( Nah. 1, 5). Primo 
ergo in littera insistamus, deinde sensum interius 
videamus. Àc primum sciendum est quod littera 

eclipsin patitur, dum nomen terti: personz, et no- 

minativus, qui intransitive ad aliquid copulari exigit, 

absolute ponitur; et fit in ea relatio, cum nulla prx- 

cesserit, ad quam referri valeat positio. Haec dicens, 

sensui non arguo, nec gratiam reprehendo ullate- 

nus propheticam, cum locutionem ejus minus dico 
grammaticam. Nec propheta magni pendit litterz D 

negotium, sed visionis sitiens gaudium, loquenti in- 

terius spiritui prebuit ol:sequium. Hinc beatus ait 

Gregorius : « Ábsit, inquit, ut verba ccelestis oraculi 
restringantur sub regulis Donati. Spiritus enim qui 

prophetis subjectus est, et in eis locutus est, obe- 

diente exigit puritatem, non lingux nitorem, vel 

facundam urbanita:em. » Corrigatur ergo constru- 

ctio, et dicatur hoc modo sine vitio : Dominus tein- 

pestatem inhabitat, eL turbinein, vel in eis graditur, 

vel aliquid hujusmodi, et tunc competenter subse- 

quitur : et in tempestate εἰ turbine vie ejus. Tropus, 

qui dicitur catachresis, ponitur et in hac parte, ut 

superius in aliis. 

QU, l'eracto litterz negotio, primo historialiter di- 

pie moderatur prasideutis omnipotentia. Il»c de 
Assyrio. Nunc autem ad Ecclesiam referatur ex- 
positio. 

6l. Tres igitur Ecclesi; tempestates, tres ipsius 

turbines secundum temporum articulos differentes. 

Prima fuit ethnicorum, secunda hazreticorum, tertia 

falsorum Christianorum. Prima epostolorum et faar- 

tyrum laniavit corpora; secunda fidei apostolicse 

evertere nitebatur foedera; tertia morum studet quo- 

tidie cerrumpcre genera. Etbnuci, fideles persequen- 

do, arbitrabantur obsequium se przstare Deo (Joan. 
xvi, 2); hxretici superbia tumidi impugnantes Ec- 

clesiam, nitebantur sibi conventicula facere, bareti- 

cam perfidiam predicande; falsi vero Christiani, quas 
$ua sunt quxerentes, non quie Jesu Christi (Philip. u, 
21), Ecclesiz frangunt leges, justilize turbant mores, 
post concupiscentias suas eundo. Unde David sub 
persona Ecclesix tempestates istas prxvidens, succe- 

denter insurgere oral, ne sui redeant ad idololatriam, 

ne seducti hzreticam sequantur perfidiam, ne juetitias 

fidci mundi praponant concupiscentiam, ita dicens z 
Non nie demergat tempestas aque, neque absorbeat 
me profundum, neque urgeat super me puteus 08 suum 

(Psal. vxvui, t6). qux. vero sunt populi, ut Joan- 
nes inquit in Apocalypsi (Apoc. xvii, 15). Rogat ergo. 

ne carnalis eam populi opprimat sordida cupiditas, 

ne eam in profundo vitiorum tenebrosa dejiciat eub- 
tilitas, ne in puteum malitix€ rapiat, et de profundo 

ignorantie aditum redeundi obstruat exca impietas. 
Prima est corporalium suppliciorum, secur.da vene-. 

natorum verborum, tertia carnalium morum. Prima 

ompipotlentiz salagil exinanire Deitatem, secunda 
fidei corrumpere studet integritatem, tertia conatur 
ordinatam evertere cbaritatem. 

63. Uude Isaias, multos previdens a fidei tramita 

et auimorum castitate discedere, sic ait: Forpido, e( 

fovea, et laqueus super te, qui habitator es terree (Isai. 
xxiv, 17). Formido scilicet idololatrig, fovea heere- 

tic:e perfidi, laqueus carnalis concupiscentize. For- 
mido surgens ab injuria Deitatis ; fovea, quam inci- 

dunt superbi expugnatores veritatis ; laqueus, quo 

tenentur servi immund:»e cupiditatis. Sed ex ipso ver- 

borum ordine signatur ordo succedeutis oae. Si- 
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quitur enim : Et erit, inquit, qui fugerit a voce jor- A — 64. Sic fugeretempestates et turbines bujus muni, 
midinis, cadet in foveam, et qui explicuerit se de fo- 

vea, tenebitur laqueo (Isai. xxiv, 18). Multi namque 
sordes spreverunt idololatrie, qui tempestatis hzre- 
tic: passi sunt. naufragium. Igtud quoque evaserunt 

plurimi, quos concupiscentiz€ absorbuit diluvium. 

Primus autem turbo fuit coram judicis vultu, secun- 

dus in conflictu certaminis, tertius in impetu sordidx 

eupidinis. Primus, dum a judice catholicus damnare- 
tur ; secundus, dum ab h:ereticis falso contra catho- 

licos acclamaretur; tertius, dum a sanctis et przlatis 

tibi (Leg. sibi], et carni licentia obtemperandi, vi et 
violentia a carnalibus et subditis extorquetur. 

65. De his turbinibus per Isaiam dicitur : Sicut 
turbines ab Africo veniunt, de deserto venit, de terra 

per has vias ad patriam regredi voce Joannis admo- 
nemur apostoli. Sí quis, inquit, diligit mundum, non 

est charitas Patris in eo , quia. quidquid in mundo est 
toncupiscentia carnis est, aut concupiscentia oculorum, 
aut superbia vita ; que non sunt ex Patre, sed es dia- 
bolo (I1 Joan. u, 15, 16). Per primam igitur redeunt 

sobrii et casti ; per secundam honesti et quieti; per 

tertiam devoti et perfecti. Possunt etiam baec ad ca- 

put Ecclesi: Christum referri, et in ejus persecutione 
et passione tempestas et turbo inveniri. De hac tem- 

pestate per Psalmistam dicitur: lta persequeris eus 

in tempestate tud, el in. ira tua turbabis eos (Psal. 
Lxxxu, 16). Judzos siquidem Dominus in tempe- 

state sua persecutus est , quia dum ab eis perferret 
horribili. Visio dura nuntiata est mihi (Isai. xx1, 4, 9). D passionum stigmata, ab illis juste abstulit legis no» 

Visio itaque dura ei nuntiata fuerat, qui tempestates 

et preefatos turbines ab idololatria, hzeretica perfidia, 
mundi concupiscentia, contra unitatem , castitatem, 

charitatem Ecclesiz: succedenter insurgere przvide- 

bat. Visio, inquam, dura, in qua unitas patitur disci- 
dium, fidei labitur negotium, charitas sustinet nau- 
fragium. In primo vero turbine et tempestate sunt 
Domini viz: veritas scilicet in confessione, constan- 

tia ln passione, devotio in gratiarum actione. Veritas, 

dum unius atque summz Deitatis majestatem confi- 

tetur, et przedicat audacter ; constantia, dum in causa 

veritatis flagella sustinet patienter ; gratiarum aetio, 

dum ccelo spiritum reddit ovanter. Siquidem exeundi 

tres eis imminent viz. Prima est fidei sanitas ; se- 

cunda, scienti: claritas ; tertia, spiritus libertas. Per 
primum a Deo tmpetratur gratia, per secundum ho- 
stis providetur astutia, per tertium ejus perfidize 

prosternitur audacia. Per primum excitatur affectus, 
per secundum illustratur intellectus, per tertium con- 
summatur actus. Primum excludit errorem perfidiz ; 

secundum, tenebras ignorantie ; tertium, ignaviam 
animi, et torporem negligentiz. Primo sanatur 2gro- 
tus, secundo illuminatur csxcus, tertio libertate do- 
natur servus. Per primum infirmitas, per secundum 
ignorantia, per tertium peccandi expellitur industria. 
Filius sanat, Spiritus illuminat, Pater consuminat. 
Sanat doctrina, illuminat scientia, perficit justitia. 
Filius sanat fidei puritate, Spiritus illuminat coele- 
etium claritate, Pater consummat «eterna felicitate. 
{πὸ dicens, opera Trinitatis non divido, quie indu- 
bitanter eadem esse assero ; sed ut in donis et ope- 
ratione divina personarum cognosci valeat distantia. 
In prima vero et secunda via Domini invenitur trifa- 
ria. Prima est mortificatio voluntaria ; secunda, hu- 
militas perfecta, tertia, charitas consummata. Prin a 
carnis circumcidit actum, secunda honestat sensum, 

teria órdinat affectum. Per primam de JEgyp:o re- 
deunt, per secundam de Babylone veniunt, per ter- 
tiam Romanam cladem fugiunt. Siquidem per JEgy- 
ptum luxuria, ebrietas et crapula ; per Dabylonem 
confusio sensuum vanissima ; per Romam, qua in- 
terpretatur. sublimitas , νοὶ elatio, designatur su- 
perbia. 

titiam , et virtutum charismata. In tempestate sua 

eos persecutus est, quia dum eis humana pertulit, 

divina non immerito ab eis abstulit. Sequitur: Et in 
ira (ua turbabis eos. Quosdam quidem turbat Domi- 

nus in ira, quosdam vero clementia. Clemeuter tur- 

bat, quos flagellis a geheuna revocat; in ira vero, 

quos justo judicio flagellari perntittit perpetuo. Cle- 
menter turbat, de peccatis compungendo ; in ira quo- 

que nauíragii, in sordibus vitiorum relinquendo. 

Clementer immittit interius contritionis et peeniten- 

tie turbinem ; immisericorditer, in tenebrarum et 

gehenna induci juste permittit caliginem. De primo 
turbine dicitur: Immittet angelus Domini in circuitu 

timentium eum , et eripiet eos ( Psal. xxxui, 8); 
de secundo : Indignationem et iram, et tribulationem 
per angelos malos (Psal. xxvii, 49). Tempestas 
ergo Domini fuit, dum a Jndzorum vexaretur populo; 
turbo, dum pio magistro, simulato osculo, Ave, Rabbi 

(Matth. xxvi, 41), a tradente diceretur discipulo. Tem- 

pestas fuit, dum a Romanis flagellaretur (xxvii, 96); 
turbo, dum a plebe Judzorum, Crucifige, crucifige 

(Luc. xxi, 21), clamaretur. Tempestas in horto 

circa villam Getbsemani ; turbo, dum duceretur pra»- 

suli. Tempesiasginte crucem , turbo ante judicem. 

65. Sed his via ejus fuit trifaria: veritas, mansuc- 

tudo, justitia. Quod evidenter testatur Psalmista di- 

cens : Propter veritatem, et mansuetudinem, et juali- 

tiam deducet te. mirabiliter dextera tua. (Psal. χιιν, 

5). Veritatem quidem semper tenuit in pr:edicatione, 

mansuetudinem in passione, justitiam in operatione. 

Verax fuit praedicando nova; mansuetus, patiendo 

humana ; justus, faciendo divina. Veritatem docuit 

scientie, mansuetudinem poenitentir, opera justiti;e. 

Veritatem in confessione, mansuetudinem in inter- 
pretatione, justitiam in dilectione. Primo ut cicas 
iniquitates tuas, ut justificeris ; secundo, ul zquani- 
miter et mansuete disciplinam patris suscipias, cum 

probaris ; tertio, ut juste diligeuda diligas, juxta 1l- 

lud : juste quod justum est. exsequeris (Deut. xvi, 90). 

Legis naturalis veritatem ; scripte legis videlicet 

justitiam ; Evangelii mansuetudinem. Veritatem do- 
cuit, qua quisque cognosceret seipsum ; mansuetu- 
dineu, qua sustineret proxiinum ; justitiam, qua cu- 
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loret Deuin. Veritatem docuit sux divinitatis, man- A non peccabis (Job v, 21 seq.). Prima actum corruin- 
suetudinem sux» butmanitatis , justitiam secundz 

utriusque proprietatis. Aliter : Veritatem exhibuit in 

omnium generali examinatione ; mansuetudinem, in 

electorum felici consolatione ; justitiam, in reprobo- 

rum justissima damnatione. Aliter : Veritatem sua 

divinitatis in judicio ostendendo ; mansuetudinem sui 

laboris, impiis imperando ; justitiam, sinaulis pro- 

pria reddendo. Propter hxc ergo tria mirabiliter eum 

deduxit dextera sua, quia quem immunem omni 
malo ac plenum omni bono Deitatis potentia fecit, 

hunc sibi in persons univit identitate, sponsum fecit 

Ecclesiz, grati: opificem, totius mundi judicem, Dei- 

latis ejusdem et gloriz placuit fieri participem. Pro- 

pter hzc utique tria mirabiliter eum deduxit dextera, 

quem Deus, quia verax est (Joan. 11, 33), signavit , 

quem speciosum forma pre filiis hominum fecit 

(Psal. xyiv, 5, 8), quem oleo Letitize prz consorti- 

bus suis unxit. ln quo omnis plenitudo divinitatis 

corporaliter habitavit (Colos. 1, 9) ; eui Pater non 

ad mensuram spiritum dedit (Joan. 11, 354) ; mirabi- 

liter in Virginis utero creavit ; mirabiliter in Egypto, 

in mari, in templo, in cruce, in sepulcro servavit ; 

mirabiliter in resurrectione glorificavit; mirabilius 

usque ad ejusdem felicitatis honorem et gloriz sub- 

lumavit. Triplex ergo Domini via in tempestate et 

turbine fuit. Qui quamvis de torrente in via bibit 

(Psal. cix, 7), caput factus est Ecclesie, statim 

exaltari meruit, qiia in quo mundus, vel ipsius 

princeps, nil habuit (Joan. xiv, 50), ab eis nullatenus 

teneri vel debuit, vel potuit. Possunt vero hazec eadem 

moraliter discuti, οἱ ad animam ad superna anhe- 

lantem, de virtute in virtutem interius ascendentem, 

non incongrue referri. 

66. Quatuor igitur sunt anim: tempestetes, el 

quatuor turbines ipsius. Prima est vitiorum, secunda 

negotiorum, tertia tentationum, quarta utilium affe- 

ctionum. Prima ergo est irz, secunda miseriz, tertia 

justiux, quarta grati». Prima virtatum grandinat 

florein. Secunda conscientiz2 pessumdat honorem. 

Tertia contemplationis suavissimum fugat odorem. 
Quarta ad coelestium provehit ardenter amorem. 

Prima est a diabolo, secunda ἃ mundo, tertia a mi- 

serix debito, quarta a Deo. Prima religionis annihilat 

sanctitatem, secunda conscientixe turbat serenitatem, 

tertia divinissimi odoris fugat suavitatem, quarta ad 
angelicam sublimat puritatem. Priina ergo est divinze 
indignationis, secunda dispensationis, tertia probatio- 

nis, quarta dilectionis. Prima spiritalis famis inducit 

egestatem, secunda spiritalium vinearum et arborum 

vastitatem, tertia hortum sponsi corrumpit, et aro- 

matum exterminat suavitatem, quarta omnium lapsus 

reparat, et animum ad coelestium transfert. clarita- 

tem. Unde Job, in spe lapsorum, in consolatione mi- 

serorum, in exhortatione tentatorum, in gloria justo- 
rum, dicit: [n vastitate et [ume ridebis, et calamita- 

tem, cum venerit, non timebis. Et scies, quod pacem 
habeat tabernaculum tuum, εἰ visitans speciem. twam 

* Locus corruptus. 

pit justiti:e, secunda sensum excludit innocentis, 

tertia affectum incestat sapientiz, quarta intellectum 

illuminat immortalis luce sapientiz. Viz primas sunt 

pura confessio et virilis'poenitentia. Secundze, mundi 
contemptus et vita solitaria; tertize, devota compun- 

ctio et mentis innocentia; quartz, purificati silen- 

tium animi, et sponsi letitia. 

67. Sed quia in tempestate, non in tempestatibus 
Domini vias esse propheta asserit (Nah. 1, 5), 

de quarta, ut datur intelligi, specialiter loquitur. De 

qua in libro Regum manifeste legitur. Ait enim : 
klias stabat in ostio spelunca, et ecce spiritus Domini 

(transiens, subverlens montes, el conterens petras ; et 
post spiritum commotio, non in commotione Dominus ; 

B et post. commotionem ignis, non in igne Dominus ; 
et post. ignem sibilus aure tenuis. Ibi Dominus (111 

Reg. xix, 11 seq.). Per spiritum transeuntem, et 
praefata facientem designatur aninii tempestas ; amara 

scilicet, sed utilis peccatorum contritio. Per coumo- 

tionem, devota mentis compunciio. Per ignem, fervens 

et ordinata dilectio. Per silentium, beats contempla-- 

tionis secretissima infusio. Sed in neutro przsdiciorum 
Dominus esse dicitur. In sibilo forte esse asseritur, 

quia licet mens compuncta ad integrum de peccatis, e& 

devota in mandatis, quz retro sunt obliviscens, ad an- 

teriora se extendens, de virtute in virtutem viriliter 

ascendat, ad sublimia ardenter sese rapiat ; * sui tamen 

curam agens, cura sui statum manens, creaturam se 

cognoscens, dum statum creaturz omnino excedere 

non sufficit, ab intima contemplationis claritate, in qua 
incircumscripti luminis presentia utcunque cognosci- 

tur, deficit. Negotium enim non agitur ex humano ra- 

tione, cum mens interius divina perfunditur unctione. 
Donec ergo mens circumscripta transcendat omnia, 

transcendentis universa non attingit secreta gaudia. 

Donec eceli tertii transcenditur regio, paradisi non 
sentitur amoenitas, nec calestis unctio. Hinc per 

Isaiam dicitur : Vidi Dominum sedentem super s0- 
lium excelsum, et elevatum ; et ea qua sub ipso erant, 

replebant templum (Isai. γι, 1). Solium est mens se- 
questrata a terrenis actibus ; excelsum, decorata pu- 

ris affectibus ; elevatum, divino sublimata intellectu 

et angelicis sensibus. Solium est mens proposito re- 

ligionis, excelsum rigore imortitlcationis, elevatura 

virtute dilectionis. Solium est mens contemnendo 

visibilia mundi ; exeelsum, visibilia sui; elevatum, 

transcendendo invisibilia animi. Solium est mens 

propria sui cognitione; excelsum, devota fervens di- 

lectione; elevatum in arcanorum celestium subtili 

inquisitione. Sed super hzc Dominus sedet, non in 

eis habitat, quia mens his ordinata moribus, appli 

cata studiis, decorata virtutibus, οἱ placet ; nuHatenus 

vero per hzc ei presentiam su felicitatis indicat, 

neque sibi per contemplationis gratiam copulat. At 

cum $0fio excelso aique elevato sese superextulerit, 

mundi calcans tenebras, humana seientiz excedens 

angustias, mox ad immortales sublimatur divitias. 

y 
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Per contemplationis eminentiam in eellam introdu- A tur, sed. Martham tolerat, Rachel diligitur, seJ fia 
citur vinariam. Tunc audit verba, qu:e non licet ho- 

mini loqui, ineffabilia, atque prx sponsi sui dulee- 

dine nimia, angelica etiam fastidit colloquia. Hinc 

legitur in psalmo : Meus est Galaad, et meus est Ma- 

nasses ; εἰ Ephraim susceptio capitis mei. Juda rez 

meus (Psal. vix, 9). 
68. Quatuor posuit, per qux» quatuor provectionis 

gradus spiritales designare voluit. Judas, qui extre- 
mus ponitur in ordine psalmi, primus est naturaliter 

in ordine recte vivendi. Secundus est Galaad, tertius 

Manasses, quartus Ephraim. Judas interpretatur con- 
fessio, Galaad acerrws testimonii, Manasses oblivio, 

Ephraim fructificatio. Confessio vero trifaria est. Pri- 

ma namque est fldei, secunda peccati, tertia gaudii. 

Primoenim quis recte credit, secundo bene vivit, tertio 

fidei et operis prx» mium percipit. Prima tradit civibus 

patri:z foedera ; secunda lapsorum in conflictu vitiorum 

clementer curat vulnera; tertia gratissima stipendio- 

rum luctatoribus largitur munera. De prima legitur 

in Evangelio : Qui me confessus fuerit coram homini- 

bus, confitebor et ego ewm coram Patre meo (Matth. 
x, δὲ). De secunda per Salomonem dicitur : Qui 
abscondit scelera sua, non dirigetur ; et qui confite- 

bitur ea, ipse justificabitur (Pror. xxvi, 15). De 

tertia per Pselmistam in persona anim: in spe coe- 
lestium exsultantis : In toce exsuliatienis, et confessio- 

mis , senus epulantis (Psal. xvx, 5). Prima duxt 

martyres δὰ gloriam, secunda trahit peccatores ad 

veniam, tertia pugnatores perducit ad bravii Leti- 

tiam. 

69. Judas ergo rex Dei dicitur, quia nisi per viam 

fidei, vel per confessionis veritatein ad vitam nemo 

ingreditur. Rex itaque Judas merito esse dicitur : 
quia prxcedit confessores, antecedit peccatores, mu- 

nerat triumphatores. Rex revera, cujus ope, consilio, 

et virtute peseumdotur idololatria, h:eretica expu- 
gnatur perüdia, mundi calcatur vanitas, et concupi- 

scentia, regni prwlibatur felicitas , ei possidetur 

gloria. Per Judam ergo designatur confessio; per 
Galaad, mentis compunctio; per Manassen, valida ut 

mors dilectio (Cant. viui, 6); per Ephraim, coclestium 

felix contemplatio. Judas ergo, Gaalad et Manasscs 
serviunt decenter, et Dumino placent; sed fructus 
Ephraim prx omnibus nitet, quia etsi lamenta po- 

nitentiz, si opera misericordü», si lacrymas pietatis, 

vota quoque charitatis inagni pendit, et arclius am- 
plectitur, in his tamen felix ejus pr»sentia nulla- 

tenus apprehenditur ; sed Ephraim caput ejus, prz- 

sentiam videlicet divinitatis suscepit, quandó meus 
divinitus sublimata, sponso suo feliciter copulata, 
[ructus ex eo spiritus eoncipit. 

19. Prafatorum trium magna quidem fit approba- 

£o, sed Ephraim solus capitis fit susceptio, quia 

licet ei juste placeant confessionis indicia, licet com- 
punetionis suave oleant desideria, licet dileetionis 

odere uectareo flagrent suspiria, fructus tamen pra- 

cipue supercoelestes sunt, et oscula secreL:x contem - 
platiouis aperiunt sponse su: gaudia. Maria quzri- 

generat. Placet ergo puri Judas oris, vel fidei sana 

confessio ; placet quoque Galaad, defzecati animi de- 
votio; diligitur quse retro sunt obliviscens, fortis 
ut mors dilectio; sed precipue qu:ritur, pree omni- 

bus exigitur intellectualis fructiflicatio, in qua fit 
veritatis contemplatio, in qua sponsa de spiritu di- 

vinitus fecundata, speculatur verbum apud Deum in 

principio, qui revera capitis est susceptio. Hinc 

Salomon in Canticorum cantico : Seraginta suni re- 

gine, octoginta concubine. Una est. columba mea, 

sponsa mea, immaculata mea (Cant. vi, 7, 8). Hine 

Salvator in Evangelio, Martha, inquit, Martha, sol- 

licita es, et turbaris erga plurima. Maria optitam 

partem elegit, que non auferetur ab ea (Luc. x, 44, 
B 42). Quod ergo in libro Regum per spiritum, com- 

motioneim, ignem, et sibilum, hoc in Isaia per soliam 

excelsum et elevatum, οἱ sedis Dominice supercilium ; 

hoc desiynatur in psalmo per Judain, Galaad, Manas- 

sen, οἱ Ephraim, qui capitis dicitur susceptio. lle 

dequarta tempestatediximus aniinie , postquam grata 
redditur aeris teniperies, postquam cceli redditur sc- 

rena facies, postquam tribuitur Δ μα: pleua felicitas, 

et summa requies. 

71. Quatuor quoque turbines esse diximus anita. 

Primus est subita justorum opypressiu; secundus, 

improvida gegotioruim incursio ; terlius, niotentanea 

tentationum invasio; quartus est repeutina et vehle- 

mens ex diversis causis przxecedeus animi commotio. 

Primum turbinem sequitur tempestas. vitiorum ; 

tempestatem vero subsequitur calamitas supplicio- 

rum. Secundum, tempestas sollicitudinum ; cui suc- 
cedit diluvium criminum. Tertium przecedit. tempe- 

stas tentamentorum, quam subsequitur tranquillitas 

conscientiz, et graiia donorum. Post quartum, tem- 
pestas justorum aflectuum ; cui succedit ordinata 

dilectionis ameenitas, et contemplationis divinze ju- 

cunda serenitas. Sequitur : 

412. Et nebula pulvis pedum ejus (Nah. 1, 5). 

Sieut superiorum quadrifaria fuit expositio, ila quod 
sequitur expendendum est quadrifario. Ac primum 
legatur super Assyrio. Ácsi diceretur : Dominus p.r 

AÁssyrium sua super multos exercere dignatus e«t 

judicia : cujus tauta fuit potentia, tanta fuit populo- 
rum frequentia, tanta rerum diversarum dives δἵ- 
Éuentia, adeo robustoruin copiosa fiducia, ut dum 

castra moverentur pro fortun:e vel eventus bellici 

negotio, quasi turbo regionem circuivolans, pulvis 

pedum se erigens, verteretur in nebulas, lucifug:s 

superinducens tenebras, aurz solis stante cceli me- 
dio. Unde in Job historialiter de eodem Assyrio: 
Ab Aquilone veniet. fumus, et ad Deum [ormidclosa 

laudatio (Job xxxvu, 22) ; et Isaias : Sicut turbines, 

inquit, ab Africo veniunt, de deserto venit, de terra 

horribili. Visio dura nuntiata est mihi (Isai. xx, 1,9). 

Sed bec historialiter. Allegorice vero prophetz pe- 
des Salvatoris fuerunt, qui eum nobis in finem 5:5- 

culorum eloquiis suis incarnatum detulerunt. 
75. Hunc nobis Psalmista detulit dicens : 4n sole 
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posuit tabernaculum suum, et ipse tanquam sponsus A geniti,etquasi diem amaram (Amos vini, 9, 10). De pree- 
procedens de thalame suo (Psal. xvin, 6). ltein 
idem : Homo natus est in ea, et ipse fundavit. eam 
Altissimus (Psal. Lxxxvs, 5). Hinc Isaias : Ecce, in- 
quit, virgo concipiet, et pariet filium, et vocabitur no- 
men ejus Emmanuel (Isai. vui, 14). Item in eodem : 
Rorate, celi, desuper, et nubes pluant justum ; aperia- 
tur terra, ei germinet Saleatorem (Ibid. χιν, 8). Jere- 
inias quoque : Novum, inquit, creavit Dominus super 
terram. Femina circumdabit. virum (Jer. xxxi, 23). 
ltem idem in eodem : Hic est qui adinvenit emnem 
viam discipline, et dedit eam Jacob puero suo, et 
Israel electo suo. Pos! hec in terris visus est, et cum 
heminibus versatus est (Bar. m, 57). Ezechiel sub 
persona Salvatoris metientem situm templi videt 
virum indutum lineis (Ezech. xv, 3). ltem ipse sub 
principis et portz» nomine de Salvatore loquitur, ct 
ejus matre virgine dicens : Hec porta clausa. erit 
principi. Dominus enim Deus ipse ingredietur, et egre- 
dietur per eam (lbid. x11, 2). Daniel quoque de ipsius 
incarnatione : Aspiciebam in visu noctis, et ecce cum 
nubibus cali quasi Filius hominis veniebat, et usque 
ad antiquum. dierum pervenit ; εἰ in. conspectu ejus 
obtulerunt eum, et dedit ei potestatem, et honorem, et 
regnum: El omnes populi, et tribus, et lingue, servient. 
Potestas ejus potestas eterna, qug mon auferetur, et 
regnum ejus quod non corrumpetur (Dan. vi, 15. seq.). 
ltem idem : Septuaginta hebdomade abbreviatee sunt 
super populum tuum, et super urbem. sanctam tuam, 
ut consummetur prevaricatio, et finem. accipiat pec- 
catum, αἱ deleatur iniquitas, et adducatur justitia 
sempiterna, οἱ impleatur visio et prophetia, et πη- 

gatur Sanctus. sanctorum (Ibid. ix, 84). Osee vero 

de Salvatoris nalivitate et passione ita : Puer, 
inquit, Jsrael, et dilexi eum , ez Egypto voca- 
vi Filium meum. liem idem : Ego quasi nutritius 
Ephraim, portabam eos in brachiis mois, et nescierunt 
quod curarem eos. In funiculis Adum traham eos, in 

vinculis charitatis; et ero quasi exaltans jugum super 

mazillas eorum. Et declinavi ad. eum. ut. wesceretur 
(Osee x1, 1, 55eq.). Joel quoque de ipsius nativitate, et . 

Spiritus sancti missione, ita: Nunc, imquit, ftii 

Sion, exsultate, et ketamini in Domino Deo vestro, quia 
dedit vobis doctorem justitiee, 6, descendere faciet ad 

dicatione : Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et com- 
prehendet arator messorem, et calcato* wear mittentem 
semen Et. stillabunt montes dulcedinem, εἰ omnes 
colles culi erunt (1b. 1x, 15). Abdias de eedem ita : 
In moute Sion erit saleatio, et erit εἰ sanctus. (Abd, 
11). Jonas et in gestis, et in verbis, typum gessit 
Salvatoris. In gestis, ut Salvator testatur in Evange- 
lio dicens : Sicut fuit Jonas in ventre. ceti tribus die- 
bus et tribus noctibus , sic erit Filius hominis in corde 
terre (Matth. xu, 40). Item aliter : Hedera virente 

Jonas lIzxtatur, Ninive periclitatur ; arescente cucur- 
bita, trisiatur propheta, salvatur speciosa (Jom. wr 
6 seg.). Michzas quoque de partu Virginis, naltivi- 
tate Salvatoris, privilegio gratize, dignitate potentie, 
contumelia passionis, virlute praedicationis. De 
partu οἱ nativitate : Et tu, Bethlehem Ephrata, par- 
vulus es in millibus Juda : ex te mihi egredietur 
qui eit dominator Israel. Εἰ egressus ejus αὐ initie, 
a diebus cterniatis. Propterea dabit eos. usque «d 
tóimpus, in quo parturieus. parluriet. (Mich. v, 2, 5). 

De privilegio gratiz, et virtute potentie : Εὲ erit; 
isle pax : Assyrius cum venerit in. lerram. pestsam,- 
quando calcaverit in domibus nostris. Et suscitabimug 
super eum sepiem pastores, e£ octo primates homincs 
(υ. 5). De virtute praicationis : Et pascent terram 
Assurin gladio, et terram  Nemrod in lanceis suis. (v. 
6). De contumelia passionis : Nunc vastaberis, filia 
latronis : obsidionem posuerunt super nos, im virga 

percutient mazillam judicis 1srael (v. 1). Nahum offi- 
cio el nomine Lypum gerit Salvatoris : officio ecilicet 
advocati, et nomine consolatoris. Nahum enim cou- 

solator dicitur, Helchieseus advocatus interpretatur. 
Ait enim : Ecce super montes pedes esanyelizaniis et 

annuntiantis pacem. Celebra, Juda, (estivitates tuas et 

redde soia iua, quia mon adjiciet wlira, ut per- 
transeat in te, Belial : universus interiit (Nah. 1, 15). 

Ascendit qui dispergat ceram te, qui castedit obsidio- 
nem. Contemplare viam , conforia lumbos, robora 
valde virtutem (1b. u, 1). Habacuc de nativitate ejus- 
dem, et passione, et apostolorum pr:edicatiome. De 

nativitate ita : Scribe, inquit, expone eum. super ta- 

bwlas, wt percurrat qui legerit eum, quia adh«ec 
visus procul, et apparebit in finem, et non. men ietur. 

sos imbrem matutinum et serotinum sicut. a principio D Si moram fecerit, exspecta illum, quia venena. seniet, 

(Joel. n, 25). Item in eodem : Effundam, inquit, de 
spir4u meo super omnem carnem, et prophetabunt 

Blii vestri et filias vestra: (v. 28). Item idem in eodem 

de apostolorum proedicatione : ἐπ die Mla stillabunt 
montes dulcedinem, et colles fiuent lacte, et per omnes 
rivos Juda ibunt aque , et (ons egredietur de domo 

Domini, et irrigabit torrentem spinarim. (Joel wi, 48). 
Amos autem de nativitate ejusdem et passione, et apo- 
stolorum prsedicatione : In dieilla, inquit, suscitabo ta- 

bernaculum David, remdificabo aperturas murorum 
cjus, εἰ ea qua corruerunt instaurabo el readificabo 
sicul a diebus antiquis, (Amos 1x, 11). De passione : Ix 

die illa eccidet sol in meridie, et. tenebresoere (asiam 
Mrrgn in die luminis, ei ponam eemquasiluctim ami- 

et non tardabit (Hab. 11, 2, 5). ltem : Egressus es. in 

salutem populi tui, in salutem cum Christo two (1b. 
ini, 15). De passione : Splendor ejus ut lux erit : cor- 

nua in manibus ejus. Ibi abscondita est fortitudo ejua 
(4b. 1v, 5). ltem ad populum Judzorum comminando. 
de eadem : Quia tu spoliasti gentes multas, spoliabumt 

te, qui reliqui fuerint de populis propter sanguinene 

hominis, εἰ iniquitatem terra (Ibid. n, 8). Depredi- 

cationis officio : Qui ascendeus super eques tuos, Θὲ 
quadrige twee salvatio. (Ibid. m, 8). Sophonias de 
nativitate: Lauda, inquit, filia Séon, jubite, lsraeh,. 

letere et exsulta in omni corde, filia ferusaiem. Res. 

Jsrael in medio tui Dominus, non timobis malam ultra. 

In die illa dicetur : Jerusalem, noli timere. Sion, nom 
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dissolvantur manus tue. Dominus Deus in medio tui A erit, sicut eratis malediciio im gentibus demus Juda: 

fortis ipse salvabit (Soph. wi, 14 seg.). ldem de resur- 

rectione : Exepecta me in die resurrectionis mea in 

futurum ,/ quia. judicium meum. est, ut. congregem 

gentes, et colligam regna (v. 8.) Agg:eus de ejusdem 

nativitate, et Ecclesi:e gloriosa constitutione : Adhuc 

modicum, inquit Dominus, et ego movebo colum, et ter- 

ram, et mare, et aridam. Et movebo omnes gentes ; et 

veniet desideratus cunctis gentibus, et implebo domum 

istam gloria, dicit. Dominus exercituum. Magna | eri! 
gloria domus istius novissime plusquam prine, dicit 

Dominus (Agg. u, 7 seg.). Zacharias de nativitate 

ita : Ezsulta, inquit, satis, filiu Sion; jubila, filia Jeru- 

salem : ecce rex (uus venit tibi, jusius et salvator, et 

ipse pauper. Et ascendet super asinam, εἰ super pul- 

lum filium asine (Zach. 1x, 9). Idem de passione : 

Τα quoque in sanguine testam nti tui emisisti vinctos 

tuos de lacu, in quo non est aqua (v. 11). ltem sub 
persona interrogantis Salvatorem de eadem: (Quid 

suni plage iste in medio manuum tuarum ? Et dicet 

eis : His plagutus sum. in domo eorum, qui de'ig&- 
éani (me (Ibid. xin, 6). Hem : Framea. suscitare. su- 

per pasiorem meum, el super virum coherentem 

mihi (v. 7). De Salvatoris personali przedicatione, 

ei gentium ad eum devota conversione. [m die- 

bus, inquit , illis apprehendent — decem homines 

ex omnibus linguis gentium fimbriam viri Judei 

dicenies : lbimus vobiscum. Audivimus enim quoniam 

Deus vobiscum est (Ibid. viu, 25). ltem de passione : 
Vidi, inquit, per noctem. Et ecce vir ascendens super 

equum ru(um, et ipse stabat inter myrteta, quee erant 

in profundo (Ibid. 1, 8 seq.). De predicatorum mis- 

sione : Et post eum equi rufi, varii. et albi. Et dizi : 
Qui sunt. isi, Domine mi ? Et respondit : Isti sunt, 

quos misit Dominus perambulare terram. (Qui respon- 
derunt : Perambulavimus terram. Et eece omnis terra 
habitabitur et quiescet. De Ecclesix dilatatiene : Ad- 
huc afflent civitates mec bonis, et consolubitur Domi- 

wus-Bion, el eliget adhuc Jerusalem (v. 17). ltem: 
Aésque muro habitabitur Jerusalem pre multitudine 
homintm, et jumentorum in medio ejus. Et ego ero, 

ait Dominus, murus, et ignis in circuitu ejus : et in 

gloria ero in medio (ἴδ. n, 4, 5). Hxc de Judxoruin 

vocatione. ltem de ipsorum reprobatione, et Gen- 

tium inquisitione : Post gloriam, inquit, misit me ad 

gentes : spoliaverunt nos (v. 8). ltem: Lauda, filia 
Sion, et lotare, quia ecce venio, et habitabo in medio 

tui, dicit Dominus. Et applicabuntur gentes multe in 

die illa «d Dominum, et erunt mihi in populum (v. 10, 

11). De diversitate gratiarum collatarum Ecclesia : 
Aéhnc habitabunt anus, et senes in plateis Jerusalem ; 

et viri baculus in manu ejus pre. multitudine dierum. 

Et plate civitatis complebuntur infantibus et puellis 
ludentibus (Ibid. vii, ὁ, 5). Wem: Ecce ego salvabo 
populum meum de terra orientis, et de terra occasus 
solis, et adducam eos, et habitabunt in medio Jerusa- 

lem (υ. 8, 9). Item de Judzorum ultima vocatione : 
Nunc autem non juxta priores ego [aciam reliquiis 
populi hujus, dicit Dominus, sed semen pacis erit. Et 

et domus Israel, sic salvabe vos, et eritis benedictio 

(Zach. vin, 44 seq.). De ecclesiarum fiducia ad Domi- 
num, et earum pro necessitatibus populorum supplica- 
Lione : Virgines, petite pluviam a Domino in tempore 

serotino, εἰ Dominus faciet nives, et pluviam nivis. 

Ez ipso angulus, er ipso pazillus, er ipso arcus 

prelii, ex ipso egreditur omnis exactor simul (Ibid. x, 

1, 4). Item de Salvaloris nativitate, et gratiarum in 
ipso plenitudine : Ecce ego, inquit, adducam serrum 

meum Orientem. ()uia ecce lapis quem dedi coram 
Jesu : super lapidem unum septem oculi sumt (Ibid. 

ui, 8, 9). De exemplo operum ipsius, et miraculo- 

rum palratione: Écce ego c&labo sculpturam ejus, 

ait Dominus ; et au(eram iniquilatem terra illius in 

B die illa (v. 9). Malachias de ejusdem Salvatoris nati- 
vitate, ita : Vobis, inquit, timentibus Deum orietur sol 

justitie , et sanitas in pennis ejus (Mal. iv , 2). Do 

credentium gloria et exsultatione : Kt egrediemini, et 

salietis sicut. vituli de armento, et calcabitis impios 
cunr [uerint cinis sub plantis pedum vestrorum, dícit 
Dominus exercituum (v. 5). ltem : Ecce ego mitto an- 

gelum meum, et preparabit viam ante faciem meem, 

et statim veniet. ad templum suum. dominator, quem 

vos quaritis, et angelus testamenli, quem vos vultis 

(Jbid. m, 1). Item Pater loquens de Filio in eodem : 

Pactum, inquil, eum futt cum. eo vite et pacis, et 

dedi ei timorem, et timuit me, et a facie nominis mei 

pavebat. Lux veritatis fuit in ore ejus, et iniquitas mon 
est inventa in labiis ejus. [n pace, et equitate ambu- 

lavit mecum, et multos avertit ab iniquitate. (Ibid. n, 
5, 6). 

14. Sic, sic pedes isti detulerunt nobis Salvatorem 

szeculi, typum ejus personaliter multis gestorum ar- 
gumentis gerendo, mysticis eum eloquiis vaticinando. 

Unde et praefati pedes orichalco dicuntur esse simi- 
les, tum pro decore sapientie, tum pro nitore tur- 
binis eloquentie (Apoc. 1, 15; nu, 18). Siquidem 

orichalcum metallis est universis sonorius, auri te- 
net speciem, sed eo longe esL inferius. Quia sancti 
adventum praecedentes Jesu Christi, sequentibus cla- 
maverunt diutius, el anxius, sobrie, juste et pie in 

hoc szeculo viventes (Tit. n, 12, 15), beatain spem et 
adventum glorie magni Dei exspectantes. Qui licet 
pro temporum qualitate perfecte viverent, omnes 
tamen famuli, sed nullus ex eis Domir.us : unus su- 
perceelestis magister omnium erat : unusquisque di- 
scipulus. Hinc per Job: Ecce, iuquit, Deus vincens 

scientiam nostram : nullus ei. similis in leg'slatoribus 

(Job xxxvi, 26). Inde Apostolus : Moyses quidem tan- 

quam [mwmulus erat in testimonium eorum que di- 
cenda erant ; Christus autem tanquam filius in domo 
sua (Heb. ni, 5, 6). Auri quidem tenebant speciem, 

sed rem longe dissimilem ; quia etsi corde sinceri, 

ore sobrii, carne liberi, fide sanctissimi, spe firmati, 

cbaritate radicati , necessitati servientes , utilitati 

studentes , honestati consulentes ; nullus tamen 

eorum omnino immunis a peccato, nullus ex eis p^s- 

ser fieri potuit solitarius in tecio, nemo ex eis inier 
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mortuos liber fleri valuit (Psa:. ci, 8), nemo ani- A de doctrina ejus (Deut. xxxn, 5). Isti ergo pedes Do- 
mam suam ponere (Psal. .xxxvui, 6), et iterum eam 

sumere potuit (Joan. x, 18). Unde per Job : Ecce 
qui serviunt ei, non sunl slabiles, et in angelis suis 

reperi pravitatem ; quan'o magis, qui domos habi- 

tant luteas, qui terrenum habent fundamentum, con- 

sumentur ve'ul a tinea (Job ιν, 18, 19)? [terum in 

eodem : Nunquid Deo comparari potest hnomo, ctiamsi 

[uerit perfecte scientie (Ibid. xxu, 2) * ltem idem in 

eodem: Num justificar poterit homo comparatus 
Deo, aut apparebit mundus natus de muliere? Ecce 

luna. non splendet, et stelle. non sunt munda in. con- 

spectu ejus; quanto magis homo putredo, et filius ho- 

minis vermis (1bid. xxv, 4 seq.) ἢ Pedes ergo Domini 

pulvis sunt per humilitatem conscienti2 ; nebule 

per obscuritatem eloquentis. Pulvis sunt, humilia 

de se sentiendo ; nebule, arcana ceelestia. velamine 

litterz: tegendo : huniiles vita, obscuri doctrina. Pul- 

vis sunt, ut placeant ; nebuke, ne margaritas porcis 
prebeaut. Aliter. 

45. Nebule pulvis pedum ejus (Nah. 1, 5). Pulvis 
est terrena intelligentia : nebula est obscuritas trans- 

itoria. Sole vero radiante, dissipantur που]. Pul- 

vis ergo pedum Domini sunt nebule, quia sole 

justitize radiante, Christo videlicet przdicante, mi- 
racula faciente, terrena calcata est intelligent a, spi- 

ritalis ac mystica reserata scientia. Unde in psalmo 
legiur : Posuit tenebras latibulum suum ( Psal. 

xvii, 12). Latibulum enim suum tenebras posuit : 

quia sub litterz prophetarum velamine opertus diu 

latuit. Unde sequitur: Tenebrosa aqua in nubibus 

aeris, quia videlicct olscura est scientia in prophe- 

tis. Sequitur: Pre fulgore in conspectu. ejus nubes 
transierunt. (v. 15). Quia dum Salvator miracula fa- 

ceret, dum prophetarum :enigmata de se praedicta, 

in se completa evidenter ostenderet , pulvis statim 

historiz:, ut nebula, evanuit. Spiritalis lux intrinse- 

cus emicuit, et remoto velamine Sanctum sanctorum 

patuit. Unde ipse in Evaugelio : O stulti, iuquit, 

tardi corde ad crédendum in omnibus que locuti 

sunl prophete ! Nonne sic oportebat Christum pati, et 

tertia die resurgere, et ita. intrare in gloriam. suam ἢ 

Et incipiens a Moyse, et prophetis, interpretabatur 
illis Seripturas (Luc. xxiv, 52, seq.). Pulvis ergo pedum 

Domini suut. ncbulze. Umbra fugit, dum redit cla- 
ritas: typus transit, dum adest veritas. Aliter. 

16. Possunt per pedes Domini ejus designari apo- 

stoli, de quibus legitur in Isaia. Quam pulchri, in- 
quit, super montes Domini pedes evangelizantium pa- 

cem, evangelizantium bona (Isai. ut, 1) ! ltem alibi 

de iisdem : Qui appropinquant pedibus ejus, accipient 

ἃ Galliam, si placet, non regionem Francorum, 
sed Galatiam intellige, qu: sic dicitur, scribit san- 
ctus Isidorus lli-palensis lib. xiv Etym., cap. 3, a 
priscis Gallorum gentibus a. quibus exstitit. occupata, 
et ex antiquo Gallorum. nomine... Galatia nuncupa- 
tur. Galate enim, addit lib. ix cap. 2, Galli esse 
noscuntur. Hanc eamdein apostolorum divisionem per 
varias orbis partes leges ἀρὰ euinderm Isidor. cap. 
81. De ortu et obitu Pauwum, eltc., in. Breviario 
Moz2rab. in festo sancii Jacobi Zebedzi filii ; in Com- 

PaATrROoL. XCVI. 

mini fucrunt, qui eum pr:edicando per universum 
mundum detulerunt. Petrus enim eum Ronxe, An- 

dreas Achaiam, Joannes Asiam, Philippus Galliam s, 
Bartholomzus Parthiam, Simon /Egyptum, Jaconus 

HiseANiAM , Thomas Indiam, Mattheus. /Ethiopiam, 

Judas Thadé:eus eum retulit Mesopotamiam. Jacobug 
Alphzi eum retinuit Ierosolymam 

Quisque sua sorte Ch: istum sparsit sine sorde; 
l'er Paulum vero toto dispergitur orbe. 

Sed quia oflicium przdicationis vix poiest diutius 

exhiberi sine nzvo, sine fuco sinistrzx:: commotionis 

(aut enim recipitur decenter, et gaudet ; vel auditur 

néglig^nter, et torpet ; aut contemnitur impudenter, 

et dolet) : ideo pulvis inesse dicitur pedibus, quia 
B fermentum glorie paux:llulum adhzret moribus. At 

quoniam compunctionis mox fervente fugatur lu- 

mine, pulvis evanescit in morem nebulze. Unde a 

predicatione redeuntibus apostolis, et dicentibus. 

Domine, etinm demonia subjiciuntur nobis, quasi red- 
arguens docuit eos dicens: Nolite in hoc gaudere , 
sed potius gaude:e quia nomina vestra scripta. sunt im 

valis. Item : Videbam Satanam sicut fulgur de colo 

cadentem (Luc. x, 11, 90, 18). Acsi decenter ad eos 
et clementer, sed latenter diceret : Si hic qui factus 
est signaculum similitudinis, qui in paradisi Dei fuit 
deliciis, cujus operimentum omnis lapis pretiosissi- 
mus (Ezech. xxvii, 12, 15), qui creatus omnium 
exstitit decentissimus, expertus est superbie pericu- 
lum, cenodoxi:e passus est infortunium, gehennz do- 
let jugiter przcipititum, perpetux miseri: geniit exi- 
tium ; ipsius secuti vestigia, nullatenus ejusdem po- 

teritis evadere supplicia. Quos enim similes facit 
qualitas culp:e, necessa:io reddit participes retribu- 

tio pens. Cui enim. non inest medium, hic omnem 

vel nullum sequitur premium. Nulla enim partici- 
patio lucis ad tenebras : falsitatem semper infestat 
veritas ; umbra vitiorum, virtutum claritas; co- 
lorum glorie mundi adversatur vanitas; felicitati 
glorke , gehennz calamitas. Unde in Evangelio: 
Nemo potest duobus dominis servire. Nemo enim po- 
test Deo servire, et mammona ; aut. enim unum susti- 

nebit, et alterum contemnet : aut unum odio habebit, 

εἰ alterum diliget (Matth. vi, 24). Pedum ergo Do- 
p "ini pulvis fit nebula : quia licet victorix, et munc- 

ru:n mentem titillet gloria, timorata tamen conscien- 

tia fervens dilectione nimia, si quid terreni surri- 

puerat pulveris, fletu statim diluit, et affectu divini 
muneris. Alioqui nullatenus perseveraret in eis gra- 
tia, nisi sese creatori sub'/iceret creatura, humana 

Deo humiliter subesset conscientia. Unde per Salo- 

entario. in Apocalypsin sancti Beati Liebanensis 
edito ab Henrico Florezio, pag. 97, Prolog. lib. n, 
cujus Beati testimonium uno ad minus s»culo cazete- 
ris posterius, viginti el ainplius annos invertionem 
corporis sancti Jacobi priecessit, cum haec contige- 
rit iueunte seculo nono ante annum 814, ut bene ait 
pr:edi tus Florezius tom. XIX Hisp. Sacrz, pag. 69, 
οἱ Beatus scriberet super Apocalypsin anuo 784, ut 
ejus editor probat. 

93 
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monem : Ad locum unde exeunt, redeunt flumina, ut A stigmata, οἱ exspoliata. disciplinis religionis anitaa. 

uerum flant (Eccle. 1, 7), quia videlicet. mens inde 

supernze gratix largiora possidet munera, unde se in- 
digniorem judicat ad tagta federa. Fit igitur pulvis 
pedum nebulz quia, si quid sinistri surripuerit san- 

ctorum couscienti:, continuo evanescit divinz fer- 

vore justitix». Fugiendum ergo est omnimodis vitium 

cenodoxi:e, quo virtus infirmatur animze, munus atte- 

nuatur gratiz, risus tenebratur conscientiz, felicitas 

amittitur glori. 

11. Ceuodoxi namque initium serpentuli cujus- 

dam in moribus exercel oflicium. Est enim serpen- 

tulus quidam , qui hispalis dicilur, a quo vulne-, 

ralus aliquis, statim somno morlis excipitur. De 
hujusmodi per Osee dicitur : Comederunt alieni 

Sed onager iste in desiderio animx sux, ventum 

ainoris sui attraliit, quia anima amore laudis anxia 

damnuin, lucrum, risum, luctum, famam et infamiam, 

egestat»m, miseriam, utilitatem, gratiam, et quzcuu- 

quc hujusmodi alia sunt, exponit ut venalia, tantum- 
molo ut in eis etex eis sola comparetur gloria. In de- 

siderio crgo animis sux ven:um amoris sui attrahit, 
quia mers humanum. favorem sitiens, omnia aggre- 

ditur, tolerat, exquirit, amplectiiur, quzecunque ar- 

gumento sux glorie niülitare perspicit. Hinc per 

Osee : Ephraim pascit ventum, et sequitur. astum 

(Osee, xit, 1) ; quia vicelicet mens aura pascitur ela- 

tionis, et bumana vento sublimatur laujdationis, 

dum azstum ardus sequitur, et tolerat religionis. 

robur ejus , et ipse nescivit : sed et cani ef[- B Sequitur aestum, ei pascit ventum, quia unde fo- 

[usi sunt in eo, et ipse ignoravit (Osee, vn, 9). 
Alieni robur ceaodoxorum comedunt, ipsi vero se 

devorari nesciunt, quia laudis amore flagrans misera 

conscientia, dum pro terrenis commutat ccelestia, 

dum pro felici et ἴσια claritate ventus placet ho- 
minum, et caduca gloria peccatoris oleo delinitur; 

sensu ad superna redditur insensibilis, pedetentim 

ad virtutem fit impossibilis; et quo ad divina fit 

tardior et invalidior, eo ad humana proclivior 

atque ferventior. Fitque ut gloria extrinseca 

eam obdormiat, intrinsecus vero malignior spi- 
rituum incentiva sugge-tio eam  interimat, at- 

que more phrenetici, dum moritur, se putat 

vivere; dum insanit, se putat ludere; dum agere 
partes se opinatur glorie, negotium pro viribus 

tractat miserix. Cani effusi sunt in ea, et ignorat , 

quia dum flos seculi, dos /Egypti, et ros mundi di- 

tat cam, sublimat, et letificat , in his novum depo- 
nens homineu, dum se puiat innovari, induit vete- 

rem. Hinc per alium prophetam dicitur : Olieam 

fructiferam, uberem, speciosam vocavit Dominus no- 

men (uum. Ád vocem grandis loquele ignis exarsit 

in ea, el combusta sunt. omnia fruteta ejus (Jer. ΧΙ, 

16). Hinc etiam per Jeremiam : Cursor levis, expli- 

cans vias suas. Onager assuetus in solitudine, in de- 

siderio anima suc atiraxit ventum amoris sui ([bid. 

u, 95, 24). Revera cursor levis hujusmodi fit ani- 
ma, quia celeriter, licet cum diflicultate nimia , 

qu:ecunque ad sui videt facere temporalem  glo- 

riam, qu: ad famam celebrem, ct nominis ca- 

ducam eminentiam pertinere respicit, postposito 

rationis judicio indubitanter peragit. Vias suas 

explicat, quia ad gloriam festinando, d» alio ia 

aliud trauseundo, sine divin: respectu gratizx actio- 

nes utiles et honestas dissipat. Onager quandoque 
fil in solitudine, quia quzdam aggreJlitur ardua, 

quiedam proponit sibi multis difficilia, nonnulla in- 

cipit singularia, sine quibus desilerata non potest 

retineri gloria. Onazer est in. solituJinc anima, ina- 

nis amore glori.e in op»rum singulari s"iblimata cel- 

situdine. Onager est in. deserto. anima, spe glori: 

anxia in arduo suo proposito. Onager est in terra 

zrida, cbtentu. glorie. raro. portans abstinentie 

rinsecus vulium portendit abstinentix* , quo reli- 

giosiores semitas ingreditur ad oculum observan- 

tie, co fr:cius floccissimos celerius carpit inanis 
glorix. 

18. ltem per eumdem de eo:em : Ephraim ut vidit, 

Tyrus evanuit, qug fundata erat in pulchritudine. 

Avolavit gloria eorum a partu, ab utero, a conceptu 

(Itid. 1x, 15, 11). Cujusmodi sui fundatio, qua, vel 

quanta, sive qualis ejus fuit pulchritudo, Ezech'els 

evidenter ostendit lectio, qua dicitur : Hec dic:! 

Dominus : O Tyre, tu. dixisti : Per[ecti decoris ege 

sum, et in corde maris sita. Finitimi tui, qui te edi- 

ficaverunt, impleverunt decorem. tuum. Abietibus de 
Sanir te exstruxerunt, cedrum de Libamo tibi tule- 

runt : quercus de Basan tibi dilataverunt : transtri 

tua ex ebore Indico, et lapidg ex insulis Italie pre- 
tioso tibi fecerunt. Byssus ex /A7gpylo varia : hyacin- 

thus et purpura de insulis Elisa facta sunt operimen- 

ium. tuum : hubitatores Sidonis et Aradii fuerum 

remiges tui. Sapientes tui, Tyre, facii sunt. guberna- 

lores tti. Vane fuerunt et pretiose supellectiles tua. 

Et viri bellatores twi clypeum, et. galecm suspend.- 

runt in té pro ornatu tuo. De argento, [erro, stammo, 

plumboque Carthaginenses | negotiatores rep'cverum 

nundinas tuas (Ezech. xxvi, 5 seq). τς est Tyri 

pulchritudo, qua fundata fuerat, ut lectio habet pro- 

phetica. Postea. subsequitur, quomodo ejus avolavit 

gloria. Ecce, inquit, assument super te. carmen [u- 

D gubre, et plangeni te. Qua est ut Tyrus, que obms- 

tuit in medio mari? [n muliitudine divitiarum tu 

rum et populorum tuorum ditasti reges terre. Nunc 

contrita es a mari in profundum aquarum multarum. 

Opes tue, εἰ omnis multitudo (ua, qu erant in m- 

dio tui, ceciderunt. Universi habitatores. insularum 

super te obstupuerunt, et omn»s reges tempestate tna 

perculsi vultus mutaverunt. Negotiateres populorum 

super le sibilaverun:. Ad. nihilum. deducta es, et mon 
eris in perpetuum (v. 52 seqq.). ltem δὰ principem 

cjusdem : £n signaculum sünilitudinis. plemus sapien- 
tia, el perfectus decore, in de:iciis paradisi Dei (misti. 

Omnis lapis pretiosus. operimentum tuum. — Aurum 

op:s decoris tui, et (oramina tua in die qua condi.vs 

es, prasparata sunt. In Cherub gxtcutus, et με: ει, 
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posui te in monte sancto Dei. In medio lapidum igni- A uxor; alia uxor, sed non fia; alia nec uxor, nec 

torum ambulusti perfectus in viis tuis a die conditio- 

nis (tuc. epleta sunt. interiora tua. iniquitate : et 

peccasti, et ejeci te de mente Dei. Et elevatum est 
cor tuum in decore tuo. Perdidisti sapientiam. tuam 

in ornatu tuo. In terrum projeci te, an'e faciem re- 

gum dedi te, ut cernerent te. In multitudine iniquita- 
(um tuarum, et iniquitate fornicationis tuc polluisti 

sanctificationem luam. Producam ergo ignem de me- 

dio tui, qui comedat te, et. dabo te in cinerem super 
lerram,in conspectu omnium videntium te. Inter catera 

regna eris humillima, et non elevaberis super natio- 

nes ulira (lbid. xxvin, 12 seq.). Ecce Tyri fundatio 
eximia, operum [Fors., opum] affluentia, regum, 

optimatum, populorum amica frequentia; sed postea 

subsequitur quomodo ejus multiplex avolavit gloria. B 

19. Sciendum est autem quoniam lectio prophetica, 

et quie [Fors., ex qua] przfata legimus testimonia, 

specialiter loquitur de cenodoxia. Unde quia satis 

per se clarent, nec expositione onerosa indigent, de 

his latius dicere supersedeo : maxime quia ad alia 

prolixius indaganda, ad arcana propheticze lectionis 

expressius intimanda, lucidius reseranda, mihi festi- 

nandum video. Gloria ergo .Ephraim a partu, ab 
Jtero, a conceptu transit, quando mens prius honore 

glorix- quasi se.i.idea, pro fama infamiam, pro gloria 

müseriam, odium pro gratia, contemptuin pro re- 

verentia, lucrum pro jactura, inediam pro copia 
:usto Dei judicio incipit [ Fors. leg. pati incipit]. Par- 
tus est operatio; venter intentio; conceptus cogi- 

tatio. Gloria igitur Ephraim avolat ἃ partu, ἃ con- 

ceptu, ab utero, quando prius splendide forinsecus 

viventium, et de vit» extrinseca honestate in se 
gloriantium inhonestatur actio, corrumpitur intentio, 

faedatur cogitatio. Huc perducit reproborum gloria : 

Sed sanctorum si quandoque mentem titillaverit, 

evanescil ut nebula; quia ex quo sentiunt extrinse- 

cus hujus titillationem impuritatis, statim fugiunt ad 

antidotum humilitatis. Pulvis ergo pedum Domini 

lit που], quia etsi sancli Lentantur ex infirmitate 

eorruptionis, superant tamen ex vi rationis, el vin- 

cunt in omnibus gratuito munere divine consolatio- 

nis. H:ec de Christi pedibus dicta sufficiant : nunc 
quomodo ad Ecclesiam referenda sunt, sequentia 

doceant. 

80. Fere autem similia vel eadem videntur quie- 

cunque alterutrum de utrisque dicuntur. Sicut enim 

sponsus et sponsa duo sunt in carne una (Hoc autem 

sucramentum magnum est, ut ait. Apostolus [FEphes. 

v. 92], in Christo, et in Ecclesia); ita attributa 

eorum impariter videntur paria, el similiter sunt 

dissimilia. De pedibus vero Ecclesi» sic legitur in 

Canticis : Quam pulchri sunt greasus tui in. calcea- 

"iens, filiu principis (Cant. vn, 1) ! Calceamenta de 
peliibus fiunt auimalium mortuorum , et signifi- 

cant exempla justitia: sanctorum. 

81. Hic sce incidenter intulit occasio, quadri- 

faria qua fiat divisio. Quadam cenün filia est 

principis, οἱ ejus uxor, quedam filis, et non 

filia. Filiam facit expressa justitis similitudo , 
Uxorem, sana veritatis prxdicatio. Filia est ergo 
Patris in se ccelestis retinens imaginem ; uxor vero 
ex doctrina veritatis Christo pariendo sobolem. Pri- 
ma igitur est. unanimis perfectio sanctorum pr;edi- 

catorum ; secunda, devota societas simplicium ju- 

storum ; tertia, curiosa caterva carnalium doctorum; 

quarta, murmuriosa turba carnalium, vel infidelium 

sudditorum. Prima sedet in cathedra just:ti:x, secumn- 

da jacet in thalamo innocentiz, tertia sordet in cathe- 

dra Moysi, quarta in tugurio fetet lenocinii. Prima 
foris gloria coronatur et honoré; secunda intrinse- 

cus ornatur scienti: muneribus, et charismatuni 

splendore; tertia intus pallet in conscientia, extrinse- 

cus nitet ore; quarta solius est malitix» laqueus, et 

fovea. De prima legitur : Sindonem fecit, et vendi- 

dit, et cingulum tradidit Chananao. De secunda : For- 

titudo, et decor indumentum ejus, et ridebit in die no- 

vissimo (Prov. xxxi, 24, 95). De tertia: Circulus au- 

reus in narib:s suis , mulier pulchra, et fatua (Ibid. x1, 
22). De quarta : Non est caput super caput colubri , 

non est malitia super mulieris nequitia (Eccli. xxv, 
22, 95). 

82. Dicitur ergo Ecclesia uxor sponsi, principis 
filia. Uxor fidei castitate, filia dilectionis sinceritate. 

Uxor secundum humanitatem, filia secundum divi- 

nitatem. Filia dignitate conditionis, uxor benignitaté 

redemptionis. Filia mandatis obsequendo , uxof 

predicatione pariendo. Hujus vero gressus sunt 

opera justiti: ; calecamenta , exempla innocentis. 

Gressus ergo fili» principis pulchri sunt in calcea- 
mentis, quia inde magis magisque dilatatur Eccle- 
sia unde prxdicatores ejus populis accepta ab aliis 

exempla ministrant innocenti»; in se vero oslen- 

dant opera justitize. Quod in se przdicator ille egre- 

gius, vas electionis Paulus, qui per circuitum usque 

ad Illiricum seminavit Evangelium (Rom. xv, 19), 
ostendebat dicens : Mihi, inquit, pro minimo est 
ut a vobis judicer, aut ab humano die. Nihil enim 
mihi conscius sum, sed non in hoc justificatus. suin 

(1 Cor. 1v, 5, 4). Ecce innocentia. Quis infirmatur, 

inquit, et ego non infirmor? Quis scandalizatur, οἱ 

ego non uror (1I Cor. xu 29)? Judaeis factus sum 

Jud«us, gentilis gentilibus : omnia omnibus factus 

sum, ut omnes lucrifaci«m (1 Cor. 1x, 20. $cq.). Ecce 
justitia. 

85. Pulvis ergo pedum fit, nebulze ut quia veritatis 

doctores, Ecclesie praedicatores, omnia terrena 

amore justili:ie reputantes ut. stercora, unde munci 

potiora vilipendentes fugiunt, inde facilius expu- 

gnando, eum sibi subigunt. Et quia magis dilatatur 

Ecclesia, quo doctores perfectius calcant transitoria ; 
(considerant enim quia 

Ομ quod est genitum, tendit ad interitum. 

lem : 

Omnia prztereunt more fluentis aqu. 

Item : 
Omnia orta occidunt, et aucta scnescuint; 
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οἱ quia bic manentem civitatem non habemus, sed fu- Α octoginta quatuor millia. Εἰ fugit ipse solus fere sm 
turam inquirimus [ Hebr. xun,14]) : omnem igitur mun- 

digloriam reputantes miseriam, summo nisu, et anxio 

copamine festinant ad patriam. Et quia perfecta fla- 

grant dilectione, summa stu:lent devotione, ut quos ha- 

buere comites in z2rumna mundi, et exsilii percgrina- 

tione, participes habeant in gloria et felici retribu- 

tione. Anim:e vero pedes illius sunt affectiones. Sicut 

enim corpus portatur pedum officio, sic anima move- 

tur ad diversa affectionum studio. Nebula in aere vis 
compunclionis est in mente. Pulvis ergo pedum 

anim: fit ut nebule, quia si qua humans vite 

negligentia perfectorum feedatur conscientia, statim 

ex proprio judicio in mente devota nascitur compun- 

ctio, unde prius sordidata mundatur affectio. Sic 

enim intelligo quod legitur * in Evangelio : Justus 

in die septies cadit, et resurgit (Prov. xxiv, 16). Item 
in Proverbiis de eodem : Justus ut leo confidens 
absque terrore erit (Ibid. xxvus, 1). Non quod leo 

quandoque non paveat, sed quod metum superando, 

mox ad naturam redeat. Sic et justus si quando 
deliquerit, statim currens ad lacrymas, nxvum im- 

bre compunctionis abluit. Hinc ad sponsam dicitur 

in Canticis : Oculi tui sicut piscine in Esebon, qua 
sunt in porta filie multitudinis (Cant. vn, 4). Pulvis 

pedum anim:e revera fit ut που}, quia si sancto- 

rum affectiones aliquibus inficiuntur sordibus, statim 

ad cor redeuntes vivunt in fletibus, dicentes illud 

Psalmographi : Sitivit anima mea ad Deum fontem 

rivum :. quando veniam et apparebo ante [faciem 

Ninivem civitatem suam (1V Reg. xix, 25). Post 

non multum temporis duo ipsius filii oceiderunt 

eum in templo Nesrach dei sui. Vel mare incre- 

puit, Sennacherib cum suo exercitu occumbente ; 

exsiccavit, Sardanapalo regum Assyriorum ultimo, 
et omnium hominum infimo regnante. Omnia ad 

desertum deduxit flumina, Macedone [Fors., Medo] 
Assyrium superante, ipsum sibi hostiliter subjugante. 

Moraliter de anima : Mare est amaritudo conscien- 

tie, surgens de profundo mal.tix. Mare vero Domi- 

nus increpat, quando clementi sux respectu gratiz 
mentem iuquietam vitiis, et amaram de peccatis 
compungendo stimulat. Exsiccat, quando volupta- 

tes pestiferas ad integrum obliterat. .Oinnia flu- 

B mina ad desertum adducit, quando universa om- 
nino vitiorum genera, vel minima funditus eva- 
cuat. Hipc per Psalmistam : Beatus qui tenebit, 

et allidet parvulos suos ad petram (Psal. cxxxvi, 
9). Mare igitur increpat, ducendo ad confessionem; 

exsiccat infundendo con:punctionem; omnia deducit 

flumina ad desertum, supplendo carnis mortificatio- 

nem.Mare increpat, hortando ad poenitentiam; exsiccat, 

inspirando virtutum gratiam ; omnia flumina ad deser- 
tum adducit, ad perfectam sublimando justitiam. 

85. Primo infundit amaritudinem penitentiz, 

secundo przbet tranquillitatem couscientiz, tertio 

confert serenitatem gratiz. Mare increpat, auferende 

crimina; exsiccat, delendo delictorum minima ; flu- 

mina deducit ad desertum, immunda amputando 

Dei (Psal. xvi, 5)? Hinc filiis Israel paxillum gesta- C desideria. Mare increpat, delendo iniquitatem; 
re prcipitur in balteo, ut terra operiatur sordida 

ventris egestio (Deut. xxii, 15, 14), quia ad excelsa 

suspirautes, et superna diligentes, germanam semper 

habent compunctionem , qua operiunt et diluunt 

viriliter impurz cogitationis superfluam egestionem. 
Sequitur. 

84. Increpans mare, οἱ exsiccans illud, et omnia 

flumina ad desertum. adducens (Nah. 1, 4). Legatur 
ergo de Assyrio, postea de anima, deinceps de 

Christo, demum de Ecclesia. De Assyrio ita. Mare 

Dominus increpat, quia amarissimam persecutionem 

Assyrii cessare facit tempus examine justi judicii. 

Mare vero exsiccat, quando eam omnino annihilat. 

Omnia ejus flumina deducit ad desertum : quando 

exsiccat, mortificando voluntatem ; flumina ad deser- 

tum adducit, anim: conferendo puritatem. Primo prze- 
Stat odium mali, secundo conteinptum mundi , tertio 
abjectionem sui. Primo anima vivificatur, secundo 
caro mortificatur, tertio spiritus purificatur. Vivifica- 
tur per veniam, mortificatur per abstinentiam, per 

consummatam purificatur justitiam. Vel flumina ad 

deser;um adducit, dum anima defzcatz vitiis, eliqua- 

te spurcitiis, celestibus ad integrum exspoliatz 
disciplints, spiritus charismata, gratiarum munera, 

spiritalis lumen intelligeutix , contemplativ:e dulcedi- 
nem lztitie clementissime tribuit. Primo igitur 

oportet. mundari animam per  compunctionem; 

secundo petulantiam carnis defxcari per mor:ifica- 
regum, optimatum , populorum varia genera permit- D tionem. Tertio spiritum muneribus gratiarum per- 
tit infirmari, patitur expugnari, tolerat pessumdari, 

at pertrabi funditus ad nibilum. Hoc autem facium 

est , quando Sennacherib bostilis exercitus cum 
furore llierosolymam veniens, muros ejus hostiliter 

ambiens, ab angelo percussus, et omnino deletus est. 

linc in libro Heguim ita legitur : Angelus autem 
Domiui in castra Assyriorum descendit nocte media, 

ei percussit eos, et ceciderunt nocte. illa hominum 

8 [n Evangelio nisi error et exscriptoris aut typo- 
graphi pro in Proverbiis, non facile dixerim quam ob 
causam auctor eam sententiam Evangelio ascribat , 
cum in Proverbiis reperiatur. Verba in die legit 
Hieronyin. epist. 46, circa finem, in edit. Mariani 

ornari, scientia spiritali sublimari, divinitus illustrari 

per contemplationem. Hinc per Psalmistam : 7n terra 

deserta, invia et inaquosa : sic in sancto. appar«wi tibi, 

ut viderem virtutem tuam, et gloriam tuam (Psal. Lxn, 
$). Primo namque confitendo vitia, fit. desertum 
anima ; secundo abstinendo, jugum quoque disciplinse 

viriliter sustinendo, malignis spiritibus fit invia ; 

tertio inaquosa fit, calceando immunda desideria : 

Victorii ; et Greg. Magn. lib. vi, in primum Reg., cap. 
"t, num. 8; et Breviar. Mozarab., Sabbato Dorninic. 3 
Quaragesiinze ad. Tertiam : quorum omniuim testi- 
monio P.trus Sabbatier bene uti posset, atque huic 
lectioni lo.um dare in edAone Bibliorum Sacrorum. 
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tunc videiur virtus Dei, et gloria. Virtus ex subje- A claras, ait Dominus exercituum (Zach. vin, 19). Ex 
rtione hostium, gloria in splendore munerum. Virtus 

l'ei ostenditur in odio iniquitatis, gloria in gaudio con- 

templandz veritatis. Virtus Dei manifestatur, dum 

peccator eligitur de profundo maliti ; gloria, dum 

ad statum sublimatur perfecte innocentiz. Virtus 

Dci ostentatur, dum mundi contemnitur vanilas; 

gloria, dum superna utrinque sentitur felicitas. Dicat 

ergo : Sciens quia creature tux diligis puritatem, 
purificando mentem, οἱ mortificando carnem, mox 

me contuli ad sanctitatem : ut his conscendens gradi- 
bus, tandem utrumque valeam attingere virtutis 

et glorie tux felicitatem. Unde per Salomonem: 
Cogitavi, inquit, abstrahere carnem meam, μὲ trans- 

[errem eam ad sapieniiam (Eccle. vt, 5). 

86. Hinc legitur in libro Judicum Samsonern B 
respondisse solutz* quizestioni suorum consodalium : 

Nisi, inquit, in vitula mea arasselis, propositionem 

meam non invenissetis (Judic. xiv, 18). Est autem 

vitula, caro lasciva; propositio, obscura locutio. De 

vitula legitur in libro Jeremix : Vitula elegans et 
formosa /Egyptus : stimulator veniet ei ub aquilone 

(Jer. xuvi, 20). Caro enim petulans intrinsecus, vo- 
luptati exterius et nitori serviens, dum, contempto 

rationis judicio, officinam odit lenocinii; incentiva- 

libidinis se ingerunt ex parte pessimi adversarii. Ab 

aquilone venit simulator vitule, quia carni pompa- 
tice saginatz, diligenter appositz, statim adest sti- 

mulator totius maliti:, incentiva suggerens omnis 
immunditiz. Samson vero, qui sol eorum dicitur, 

typum tenet solis justitize; et illius consodales, 
studentium sapientie. Dicatur ergo : Nisi in ti- 

Iula mea arassetis, propositionem meam non invenis- 

$elis. Ácsi dicatur: nisi caro restringatur, et fiat 

sobria, mens nequaquam se libere erigere valet ad 
caelestia. Vitula namque aratur, cum caro mortifica- 

tur. Invenitur propositio, cum coelestium arcanorum 

aperitur contemplatio. Nisi ergo in vitula aratur, 

propositio nullatenus manifestatur, quia ni carnis 

atteratur voluptuosa vanitas, ineffabilis gaudii mini- 

me aperitur suavitas. Sodales igitur Samsonis in 
vitula diligenter exarant, ut enigma propositum in- 

telligant, quia veritatis amici Jesu Christi discipuli 

carnem sobrie macerant, corpus suum competenter 

attenuant, devote se affligunt, et funditus humiliant ; 

ut obscura scientim intelligant, arcana sapientis 

penetrare valeant, divitias immortales videant, celle 

vinariz jucundissima secreta introeant. 

81. Est igitur magni momenti abstinentia, qua pur- 
gantur vitia, impetratur venia, possidetur gratia, 

reparatur innocentia, arcana patefiunt ceelestia. Abs- 
tinentia vero est quadrifaria. Prima est enim vitio- 

rum, secunda alimentorum, tertia negotiorum, 

quarta immundorum desideriorum. De his vero 

omnibus ita legitur in Zacharia : Jejunium quarti, et 
jejunium quinti, jejunium septimi, et jejunium decimi, 
erit. vobis in gaudium magnum, et solemnitates pra- 

* Arcem corresimus ex edit. Chrysol., cum antea 
legeretur artem. 

quatuor elementis compaginatur humanum corpus. 

Omnia negotia quinque peraguntur sensibus. Deca- 
logi custodia exstirpantur vitia. AÀ septenario con- 
templativa designatur perfectio. Per decimi ergo 

jejunium, mandatorum custodia exstirpantur vitia. 
Quaternarii abstinentia ebrietas pessumdatur ct 

crapula. Quinarii jejunio negotiorum singularium 

fit abrenuntiatio. Septeuarii parcitate eximia immunda 

fugantur desideria, et contemplationis possidetur [:Ὁ- 

titia. ltem quarto die creavit Deus coeli luminaria 

(Gen. 1, 14 seq.). Quinta ex aquis produxit animalia. 
Ab omnibus operibus requievit in septima. Denario 

felicitantur omnia. Quarti ergo jejunio lumen nobis 

ministratur scienti:xe, intellectus rationis. Quinti abs- 

tinentia nova et munda producitur creatura ex aquis 

compunctionis. Per septimi jejunium in Sabbato 
quiesci 1 us secretissimz contemplationis. Per decimi 

jejunium, denarium accipimus beatissim:e  retsibu- 
tionis. Per quarti crgo illuminamur, per quinti pu- 

rificamur, per septimi bonoramur, per decimi jeju- 

nium felicitamur. Primum iniquitatem excludit, e$ 

ignorantiam ; secundum, vanitatem mundi et con- 

cupiscentiam; tertium infirmitatem animi pellit, et 
ignaviam ; quartum, calamitatem et miseriam. 

88. Erunt igitur nobis pr:edicta jejunia, ut ait 

Zacharias, in gaudium magnum et solemnitates pre- 

claras (Ubi supra), quia jejunia przefata. a nobis rite 

celebrata lumen nobis divine conferunt scientie, 

serenitatem conscientix, perfect: gaudium justitiae, 

et insuper ad solemnitatem superu transferunt 

Letitie. Quaternarius numcrus est coujugatus gcne- 

ralis; quinarius, conjugatus, sed singularis; virgo, 

septenarius; cxlebs vero denarius. Primus. namque 

generat et generatur; secundus generat, sed nom 

generatur; terlius nec generatur, nec generat, sed. 

est subditus; quartus quoque idem manet, sed su- 

perpositus. Primi ergo jejunium feeditatem amputat 
illicite libidinis ; secundi, necessitatem imperat pro- 
pagand: sobolis; tertii, prxestat honorem virginita- 
tit ; quarti, ad felicitatem sublimat angelicze dignita- 

tis. Primo conjugatus ligatur, ne passim effluat ; 

secundo arctius stringitur, ne delinquat ; tertio virgo 

decoratur, ut placeat; quarto sublimatur czlebs ad 

summa, ut semper gaudeat. 

89. Tanti fuit apud antiquos momenti abstinentia, 

tanta ejus reverentia, tanta ipsius observantia, ut 

etiam apud JEgyptios religione gentili praecipuus 

nullus sui mystes fieret, vel mystica tractaret my- 

steria, nisi quem przcipue omnium praecipuum com- . 

mendaret abstinentia. Abstinentia Christianae militiz 

firma custodia, virtutum sera, vitiorum crudelissima 

fera, charismatum apotheca, gratiarum hospita , 

contemplationis fidissima nuntia. Jejunium sci- 
mus esse Dei arcem * (Ez serm. xi Chrysolog.); 

Christi castra, murum spiritibus 5, vexillum fidei, 

castitatis signum, sanctitatis tropeeum. lloc Adam 

b Edit. Chrysol., spiritus. 
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in paradiso servavit, quem gula ab eo dejecit? (Gen. A Pauperis manus est Abrahs sinus, ubi quidquid 
n, 16, 17; πὶ, 6 seq.) Hoc Noe in arca custo- 
divit, quando mundum ebrietas demersit. De hoc 

Lot ignem restinxit Sodomiticum 5, qui per ebrie-: 
latem incesti. passus est. incendium * (Gen. xix, ol 
$eq.). Hoc Moyses amicus Dei, et divini particeps 
consilii fier! ineruit, quando populus crapula et ebrie- 

tate ad idololatriam rediit 4 (Exod. xxw, 18 ; xxxu, 

"ἃ seg.). Hoc Eliam ad celum provexit * (111 Κορ. 

xix, 8; IV leg. n, 11). Hoc Joannem in natis 

inulierum. majorem fecit. Hoc, jejunaute Domino, 

diaboli insidias patefecit. Diabolus enim, qui man- 

ducantem contempserat Christum, ubi non mandu- 

ecantem f / vidit, suspicatur Deum, Dei confitetur 

Filium. Si Filius Dei, inquit, es, dic, ut lapides isti 

panes fiant. Vel mitte te deorsum (Matth. 1v, 5, 6). 

Jejunium est mors vitiorum, vita virtutum (Ex serm. 

8, circa medium). Est jejunium pax corpori *, decus 

membrorum, ornamentum vitx. Est jejunium robur 

; erlium, vigor anime. Est jejunium castitatis mu- 

rus, pudiciliie propugnaculum, civitas sanctitatis. 

Est jejunius religionis gymnasium 5h, magisterii 
magisterium, ciseiplinarum disciplina. Est jejunium 

ecclesiasticze vie viatieum salutare. Est jejunium in- 

victus Christiano militi: principatus. 

90. (Ex eodem.) Sed in his omnibus jejunium tunc 
viget, tunc triumphat, duce misericordia, cum re- 

pugnat i. Misericordia et petas jejunii sunt alie, per 

quas tollitur, et ad cxlum portatur, sine quibus ja- 
cet, et in terra volutatur. Jejunium sine misericordia 

simulacrum famis est, sanctitas veio. nalla j. Sine 

misericordia jejunium non parcitatis est propositum, 

sed avaritiz: occasio. Pessima lixec est parcitas, quae 

quantum siccatur in corpore, tantum tumescit in 

animi, vcl lini sacculo k. Jejunium sine misericor- 

dia non est virtus, sed hypocrisis, Domino dicente : 

Cum jejunatis, nolite fieri sicu! hypocrite (Matth. vi, 

16). Qui jejunaus, prandium. suum non erogat, sed 

reponit !, cupiditati probatur jejunare, non Christo. 

Jejunantes ergo, prandium nostrum in manu paupe- 

ris reponamus, quod venter nobis fuerat perditurus. 

a Edit., quem inde detraxit gula. 
b Edit., per hoc Lot Sodomiticum restinrit incen- 

dium. 
c Edit., est udustus incendio. 
d Edit.: 4 oc Mosen divini [ervoris fecit lumine per- 

ducere, quando comessatio et ebrietas. Israeliticium 
populum, simulacrorum tencbravit erroribus. 

9 Edit., perverit. 
f Edit., ubi jejunantem. 
€ Pax corpori emendavunus ex edit., cum antea 

legeretur pars corporis. 
Edit. pro religionis gymnasium habent. schola 

meritorum. 
i Edit., pugnat. 
$ Edit., majo nulla est sanctitatis. 
k Edit. : Sine pietate jejunium occasio est avariti«, 

Κυη est propositum parcitatis ; quiu parcitas ista quan- 
(um siccatur in. corpore, tantum tumescit in sacculo. 

.1 Edit. hic deponit, non tam recte. 
m Edit. : Thesaurus coli est manus pauperis ; quod 

ud n ne in lerra pereat, reponit in caelum. 
0 Edit., pauperis. 
^ Edit. Christus accevtat. 

pauper accipit, mox rcpofit. Manus egeni thesaurus 

est culi: quod suscipit, ne in terra pereat, celo 5 

commendat. Thesaurizate vobis, inquit, thesauros in 

calo (v. 20). Manus mendici ^ gazophylacium est 

Christi ; quia quidquid pauper accipit, Christus ia 

sux grati:e arcam reponit ἡ. Da ergo pauperi terran, 

ut accipias celum : da nummum, ut accipias re- 

gnum : da micam, ut accipias totum : da pauperi, ut 

des tibi, quia paupert quidquid dederis, tu bahebis. 

Pauper humanam pelit nmisericorciam, ut a2cipias 
divinam P. Est enim in calo misericordia, ad quam 

pervenitur pietate terrena 4. Qui de patrocinio jeju- 

uii " et misericordi:ze est certus, de venia sit securus, 

de absolutione non suspectus 3. 

B 91. (Ez eod. serm. 8, paulo post initium.) Fratres, 
jejunium esurit, jejunium sitt, quod non pietatis 

cibo pascitur, quod potu misericordix non rigatur. 

Alget jejunium, abstinentia ! deficit, quod non mise- 

ricordi: v vellus [Fors., velum] tegit, quod misera- 

tionis vestimentum non operuit. Quod ver est solo v, 

hoc misericordiam scimus esse jejunio. Sicut enim 
verni flatus florere facit camporum gramina, ita je- 
junio solum producit florem misericordi:e x. Quod 

oleum lucer.s est, hoc jejunio pietas. Sicut enim 
olei pinguedo lumen lucernz íacit perlucere 7, sic 
pietas jejunium facit splendere. Quod dici sol est, 
hoc eleemosyna sentitur * esse jejunio. Sieut enim 
jubar solis clariorein facit diem, et totam nubium 
dispergit obscuritatem ; sic eleemosyna jejunii san- 

C ciificat sanctitatem, totatnque cupiditatis mortera 
lumine pietatis excludit *, Ac ne multis morer ὃ", 

quod corpori anima est, hoc jejunio largitas habetur. 

Quod si absit a jejunio hypocrisis, et cupiditas, splen- 

didior est aninxe, quod muado [Leg. quam m mundo] 
solis claritas. 

93. (Ex serm. 7.) Hypocrisis subtile malum, se- 
cretum virus, venenum latens, virtutum fucus, tinea 

sanctitatis. Hypocrisis secura simulat, prospera fal- 

lit, curiosa mentitur, crudeli arte virtutes truncat 

mucrone virtutum : jejunium jejunio perinit, ora- 

P Edit. aliter : Humanam — misericordiam  petil 
(Deus), «t largiatur divinam. 

q Edit., per terrenas misericordias. 
r Deest in edit. jejunii. 
s Edit., non dubitet. 
t Edit., jejunium. 
u Edit., eleemosyna. 
Y Edit, terris. 
x Edit. : ita misericordia tota jejunii. scmina pro- 

ducit in florem. 
Y Edit. : sicut [ucerne lumen o'ei pinguedo succet- 

dit, et moderato pastu. facit il.d. ud. totius. noctis 
spatium perlucere. 

t EjJit., noscilur. 
aa Hunc locum in Bibloth. Patrum ita. legeyamus 

aliquanto perturbatuim : Sicut. enim jubar solis cla- 
riorem [acit diem : sic elecinosyna jejunii sanctificat 
sanctitatem. Et sicut. idem (pro. idem quod reposue- 
runt elJitores, legebatur tota in ms.) nubium obscura 
dispergit, ita jejunium. (otum. cupiditatis mortem lu- 
mine pietatis excidit; nos restituimus ex. edidoniovs 
Chrysulogi. 

bb Edit. melius izumorcr. 
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tonem oraiione evacuat, misericordiam miseratione A creat morbos, con(icit de medicina languorem, sai:- 

prosternit. Quod corporibus est hydrops 8, hoc ani- — ctitatem veriit in crimen, placationem facit reatum, 

mabus est hypocrisis: bibendo sitit hydrops; siti generat de propitiatione discrimen. Facies maerore 

inebriata est. hypocrisis. llvpocrita, licet tibi facies — dejecta invitat [Fors., indicat] famem, non jejunium 

sit inculia, cutis neglecta, tristis vultus, extermina- — voluntarium profitetur. Si vuft, quare tristis? Si non 

tus aspectus, nec ab hominibus laudem invenisti, et — vult, jejunus quare? Merito tali * cruciatur commer- 

apud Deam fructum jejunii perdidisti. Hypocrita,abs- οἷο ἃ, qui sibi facit de virlute vitium, de veritate men- 

tincntix fluctus intrasti, continenti:e undas conscen- — dacium, de mercede dispendium 6, de remissione 

disti, jejunii pelagus enatasti ; et in ipso jejunii portu peccatum. 

naufragasti; quia non comparasti lucra, sed merca- (Hucusque ms. Bavaricus, inquit Canisius: Proinde 
Uis es vanitatem ; quia Dei credito perfecisti huma- — vel mutilus esr com;nentarius, vel certe morte prawen- 
nam negotiationem b. Fugiendum est igitur hypocri- tus est viri sancti labor: hactenus enim quatuor dun- 
0. ataca . .. ἐαχαί versus, nec eos totos exposuit.) 

5185 virus, pestilentia cavenda, quis de remediis 

.* Ilydrops posuimus ex Chrysologo, cum editores — theca Patrum, scilicet: Fugiendum . . .. . hypocrisis 
Bibliothec:e Pa:rum pro hydropis, quod legebatur in — virus, pestilentia cavenda : remediis morbos conficit, de 
ms. , hydropisis substituerint. B medicina languorem. . . . . placationem facit creatura, 

b Edit., qui de Dei credito humanum negotium per- — generat de propitiatione discrimen. Si vult quaere tri- 
fecisti. stis, δὶ non vult jejunare, quare merito tali, etc. 

* Totus hic locus a nobis est restitutus ex ipso d Elit., tali pana vicit. 
Chrysologo, cum nimis corruptus appareat in Biblio- ὁ Edit., stipendium. 

SANCTI HILDEFONSI VITA. 
(Jfanc Vitam, seu Elogium, Juliano nostro abs dubio tribuendam, videsis, eruditissime lector, 

inter prolegomena Operibus sancti Hildefonsi proefixa, hujusce tomi col. 43-&^.) 

MONITUM IN OPUSCULUM SEQUENS. 

Sequentes Orationes, qu:e levissima fragmenta videbuntur, sancti Juliani opera cum sint, cas perire, vel 
vagari ómnino noluimus. Prim:e ac secunde auctorem penitus ignorabamus, donec a Sainsone abbate lauda- 
tas vidimus in lib. t1 sui Apologetici, quem primus, ut alias monuimus, edidit R. P. Florez tom. Xl Iispani:e 
Sacri. Quas vero ille scribit in missa quotidiana ritus Gotlici reperiri, nos Missale Mozarabicum percurren- 
tes quale nunc exstat, in missa Dominicze ante jejunium Kalendarum Novembrium easdem legimus. Prima, 
quae inlatio dicitur, locum tenet illius qux» apud. nos praefatio nuncupatur ; altera exstat immediate ante ora- 
tionem Dominicam. 

Quoniam vero miss: quotidian:zx in przedicto Missali nec nomen, nec vestigium ullum deprehendimus, quid 
per illam indicare Samson voluerit, res nobis obscura est, nec facilis definiri. Neque enim occurrit. quare 
missa Dominice przedict:e quotidiana appellari potuerit, quee uno 'antum die legebatur; neque etiam, si prae- 
cicte orationes ad aliam tunc missam pertinelia it, qualis illa fucrit intelligi potest, qu:e quo-idiana diceretur. 
Nam quotidianam dicere n;issam aliquam de communi, ut nos dicimus, qua quovis die legi posset, levis no- 
his conjectura visa est. Nisi quis malit missam hoc loco intelligere singularem orationem illam in Mozara- 
bum liturgia hoc nomine dictam : « Quando catechumeni foras mittuntur, ut scribit sanctus Isidorus lib. 1x 
Etymolog. cap. 19, clamante levita : Si quis catechumenus remansit, exeat foras; ct inde missa. » Quod nobis 
non satisfacit: quoniam missa hoc sensü sen;per offertorium praecedebat; harum vero duarum orationum . 
utraque offertorium subsequitur, ut per se patet, et ipsarum verba satis indicant. . 

De tertia oratione nihil fere opus est adnotare, cum ea ips3 sit quai ab codem sancto doctore operi De 
Comprobatione sext:e :tatis pr:efixa est, et a nobis superius edita col. 557. Unde illam Mozarabes desum- 
ptani inter inissarum solemnia. post manuum lotionem recitant, eo loco quo nos orationem illam dicimus, 
Suscipe, sancta Trinitas, etc. Recudimus vero eam propler lectiones variantes quas diverso charactere designa- 
mus: in quibus et illam videre est non contemnendam clave, pro claro, quod in editis lib. De Comprobattone 
sext: :elatis legebatur, ut appareat quam recte nos prudentissimam eo loco dixerimus conjecturam Barthii, 
qui ita eam lectionem restituendam censebat in suis Adversariis, quam et editio Toletana missalis Mozara- 
bici ann. 1500 exhibet, et Romana aun. 1755 reti:uit, et nos etiam secuti sumus in nostro specimine missa 
Mozarabicz, quod Angelopoli edidi:uus anu. 1770, cumin Mexicana cathedra sederemus. ΄“ 

ORATIONES A S. JULIANO COMPOSITE , 

QUJEQUE IN MISSALI MOZARABICO REPERIUNTUR. 

INLATIO. sum Christum Filium tuum Dominum nostrum. Cu- 

D:gnum et justum est, nos tibi gratias agere, Do- — jus divinitatis immensitas sic ineffabiliter circumple- 
pine sancte, Pater &terne, omnipotens Deus, per Jo-— etitur omnia, ut in singulis creaturis permaneat tota. 

΄ 



- 
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in paradiso servavit, quem gula ab eo dejecit ̂  (Gen. A Pauperis manus est Abrahz sinus, ubi quidquid 
ι, 16, 17; πὶ, 6 seq.). Hoe. Noe in arca custo- 

divit, quando mundum ebrietas demersit. De Loc 

Lot ignem restinxit Sodomiticum b, qui per ebrie-: 
latem incesti passus est. incendium * (Gen. xix, 51 

seq.). Hoc Moyses amicus Dei, et divini particeps 

consilii fieri ineruit, quando populus crapula et ebrie- 

tate ad idololatriam rediit ἃ (Exod. xxw, 18 ; xxx, 
* 4 seq.). Hoc Eliam ad cadum provexit * (111 Iieg. 

xix, 8; IV leg. πὶ, 11). lloc Joannem in natis 

mulierum majorem fecit. IIoc, jejuna:te Domino, 

diaboli insidias patefecit. Diabolus enim, qui man- 

ducantem contempserat Christum, ubi non mandu- 

ecantem í vidit, suspicatur Deum, Dei confitetur 

Filium. Si Filius Dei, inquit, es, dic, ut lapides isti 

panes fiant. Vel mitte te deorsum (Matth. 1v, 5, 6). 
Jejunium est mors vitiorum, vita virtutum (Ez serm. 

8, circa medium). Est jejunium pax corpori *, decus 

membrorum, ornamentum vit;s. Est jejunium robur 

: entium, vigor anitu;e. Est jejunium castitatia mu- 

rus, pudicili:e propugnaculum, civitas sanctitatis. 

Est jejuniu:i religionis gymnasium b, magisterii 
magisterium, cisciplinarum disciplina. Est jejunium 

ecclesiastice vi:e viaticum salutare. Est jejunium in- 

victus Christiane militiz principatus. 

90. (Ex eodem.) Sed in his omnibus jejunium tunc 
viget, tunc triumphat, duce misericordia, cum re- 

pugnat i. Misericordia et pietas jejunii sunt alze, per 

quas tollitur, et ad cxlum portatur, sine quibus ja- 

cet, et in terra volutatur. Jejuniuimn siue misericordia 

simulacrum famis est, sanctitas vero nulla 3. Sine 
uisericordia jejunium non parcitatis est propositum, 

sed ἀναγ εἶα" occasio. Pessima hxc est parcitas, quie 
quantum siccatur in corpore, tantum tumescit in 

animi, vcl lini sacculo k. Jejunium sine misericor- 

dia non est virtus, sed hypocrisis, Domino dicente : 

Cum jejunatis, nolite fieri sicu! hypocrite (Matth. vi, 
16). Qui jejunans, prandium suum non erogat, sed 

reponit !, cupiditati probatur jejunare, non Christo. 

Jejunantes ergo, prandium nostrum in manu paupe- 

ris reponamus, quod venter nobis fuerat perditurus. 

δ Edit., quem inde detraxit gula. 
b Edit., per hoc Lot Sodomiticum restinrit incen- 

dium. 
c Edit., est adustus incendio. 
4 Edit.: Hoc Mosen divini fervoris fecit lumine per- 

ducere, quando comessalio οἱ ebrietas Israeliticum 
populum simulacrorum tenebravit erroribus. 

* Edit., pervezxit. 
f Edit., ubi jejunantem. 
€ Pax corpori emeundaviinus. ex edit., cum antea 

legeretur pars corporis. 
Edit. pro religionis gymnasium habent schola 

meritorum. 
i Edit., pugnat. 
ὁ Edit., imago nulla est sanctitatis. 
k Edit. : Sine pietate jejunium occasio est avaritia, 

KJR esi propositum parcitatis ; quia parcitas ista quan- 
tum siccatur in. corpore, tantum Iumescit in sacculo. 

.1 Edit. hic deponit, non tam recte. 
€ Edit. : Thesaurus coli est manus pauperis; quod 

Md ne in terra pereat, reponit in calum. 
δ Edit., pauperis. 
9 Edit, Christus accevtat. 

pauper accipit, mox repofit. Manus egeni thesaurus 

est cali : quod suscipil, ne in terra pereat, coelo & 

commendat. Thesaurizate vobis, inquil, thesauros in 

celo (v. 20). Manus mendici ^ gazophylacium est 
Christi ; quia quidquid pauper accipit, Christus in 

sux grati:e arcam reponit ἡ. Da ergo pauperi terram, 

ut accipias ccelum : da nummum, ut accipias re- 

gnum : da micam, ut accipias totum : da pauperi, ut 

des tibi, quia paupert quidquid dederis, tu hahebis. 

Pauper humanam petit misericorciam, ut accipias 
divinam P. Est enim in calo misericordia, ad quam 
pervenitur pietate terrena 4. Qui de patrocinio jeju- 

nii " et misericordix est certus, de venia sil securus, 
de absolutione non suspectus 5. 

B 91. (Ex eod. serm. 8, paulo post initium.) Fratres, 
jejunium esurit, jejunium sitt, quod non pietatis 
cibo pascitur, quod potu misericordix non rigatur. 
Alget jejunium, abstinentia * deficit, quod non mise- 
ricordi:z v vellus [Fors., velum] tegit, quod misera- 

liouis vestimentum non operuit. Quod ver est solo v, 
hoc misericordiam scimus esse jejunio. Sicut enim 
verni flatus florere facit camporum gramina, ita je- 
junio solum producit florem misericordia: x. Quod 
oleum lucer.z est, hoc jejunio pietas. Sicut enim 
olei pinguedo lumen lucernz íacit perlucere 7, sic 
pietas jejunium facit splendere. Quod diei sol est, 
hoc eleemosyna sentitur 7? esse jejunio. Sieut enim 
jubar solis clariorem facit diem, et totam nubium 
dispergit obscuritatem; sic eleemosyna jejunii san- 
clificat sanctitatem, totamque cupiditatis mortera 
lumine pietatis excludit «^. Ac ne multis morer 5», 
quod corpori anima est, hoc jejunio largitas habetur. 
Quod si absit a jejunio hypocrisis, et cupiditas, splen- 
didior est animze, quod mundo [Leg. quam mundo] 
solis claritas. 

92. (Ez serm. 1.) Ilypocrisis subtile molum, se- 

cretum virus, venenum latens, virtutum fucus, tinea 
sanctitatis. Hypocrisis secura simulat, prospera fal- 

lit, curiosa mentitur, crudeli arte virtutes truncat 

mucrone virtutum : jejunium jejunio perimit, ora- 

P Edit. aliter : Humanam — misericordiam petit 
(Deus), «t. largiatur divinam. 

q Edit., per terrenas misericordias. 
r Deest in cdit. jejunii. 
s Edit., non dubitet. 
t Edit., jejunium. 
u Edit., eleemosyna. 
Y Edit., terris. 
x Edit. : ita misericordia (ola. jejunii. scmin-t pro- 

ducit in florem. 
Y Edit. : sicut [cerne lumen olei piugutedo succen- 

dit, οἱ moderato pastu. facit. illd ud totius. nocus 
spatium perlucere. 

z Edit., noscitur. 
aa Hunc locum in Bibl.o:h. Patrum ita legebamus 

aliquanto perturbatuim : Sicu£ enim jubar solis cla- 
riorem facit diem : sic eleemosyna. jejunii sanctificat 
sanctitatem. Et sicut. idem (pro. idcm quod reposue- 
runt editores, legebatur tota in. ms.) nubium obscura 
dispergit, ita jejunium. totum cupiditatis mortem lu- 
mine pietaiis excidit ; nos restituimus ex ediuonibes 
Chrysologi. — 

bb Edit. melius izumorer. 
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tonem oraiione evacuat, misericordiam miseratione A creat morbos, conficit de medicina languorem, sai:- 

prosternit. Quod corporibus est hydrops ^, hoc ani- 

mabus es! hypocrisis : bibendo sitit hydrops; siti 
inebriata est hypocrisis. llvpocrita, licet tibi facies 
Sit inculta, cutis neglecta, tristis vultus, externina- 

tus aspectus, nec ab hominibus laudem invenisti, et 

apud Deam fructum jejunii perdidisti. Hypocrita, abs- 

tinentix fluctus intrasti, continenti: undas conscen- 

disti, jejunii pelagus enatasti ; et in ipso jejunii portu 

naufragasti; quia non comparasti lucra, sed merca- 

tis es vanitatem ; quia Dei credito perfecisti huma- 

Dam negotiationem 5. Fugiendum est igitur hypocri- 
Sis virus, pestilentia cavenda, qui de remediis 

Δ JIydrops posuimus ex Chrysologo, cum editores 
Bibliothec:e Patrum pro hydropis, quod legebatur in 

clitatem vertiit in crimen, placationem facit reatum, 

generat de propitiatione discrimen. Facies maerore 
dejecia invitat [Fors., indicat] famem, non jejunium 

voluntarium prolitetur. Si vuft, quare tristis? Si non 

vult, jejunus quare? Merito tali * cruciatur commer- 

cio d, qui sibi facit de virtute vitium, de veritate men- 

dacium, de mercede dispendium 9, de remissione 
peccatum. 

(Hucusque ms. Davaricus, inquit Canisius : Proinde 
vel mutilus est' cominentarius, vel certe morte prawen- 
tus est viri sancti labor: hactenus enim quatuor dun- 
taxat versus, nec eos totos exposuit.) 

theca Patrum, scilicet: Fugiendum . . . . . hypocrísis 
virus, pestilentia cavenda : remediis morbos conficit, de 

ms., hydropisis substituerint. 
f b Edit., qui de Dei credito humanum negotium per- 
ecisti. 

ς Totus hic locus a nobis est restitutus ex Ipso 
Chrysologo, curn nimis corruptus appareat in Biblio- 

B medicina languorem. . . . . placationem facit creatura, 
generat de propitiatione discrimen. Si vult querere tri- 
stis, si non vult jejunare, quare merito tali, etc. 

d Elit., tali pena vivit. 
e Edit., stipendium. 

SANCTI HILDEFONSI VITA. 

(JIanc Vitam, seu Elogium, Juliano nostro abs dubio tribuendam, videsis, eruditissime lector, 
inter prolegomena Operibus sancti Hildefonsi praefixa, hujusce tomi col. 43-AA.) 

MONITUM IN OPUSCULUM SEQUENS. 

Sequentes Orationes, quz levissima fragmenta videbuntur, sancti Juliani opera cum sint, eas perire, vel 
vagari óinnino noluimus. Prim:e ac sceundz auctorem penitus ignorabamus, donec a Samsone abbate lauda- 
tas vidimus in lib. i sui Apologetici, quem primus, ut alias monuimus, edidit ἢ. P. Florez tom. XI Hlispani;e 
Sacrz. Quas vero ille scribit in missa quotidiana ritus Gothici reperiri, nos Missale Mozarabicum percurren- 
tes quale nunc exstat, in missa Dominicze ante jejunium Kalendarum Novembrium easdem legimus. Prima, 
quae inlatio dicitur, locum tenet illius quxe apud. nos praefatio nuncupatur; altera exstat immediate ante ora- 
üonem Dominicam. . . 

Quoniam vero miss:e quotidianz in pr:edicto Missali nec nomen, nec vestigium ullum deprehendimus, quid 
per illam indicare Samson voluerit, res nobis obscura est, nec facilis definiri. Neque enim occurrit quare 
inissa Dominice pr:edict:e quotidiana appellari potuerit, quxe uno :anturm die legebatur; ncque etiam, si prae- 
diete orationes ad aliam tunc missam pertineba.;t, qualis illa fuerit intelligi potest, qu: quotidiana diceretur. 
Nam quotidianam dicere n:issam aliquam de communi, ut nos dicimus, qux quovis die legi posset, levis no- 
Lis conjectura visa est. Nisi quis malit missam hoc loco intelligere singularem orationem illam in Mozara- 
bum liturgia hoc nomine dictam : « Quando catechumeni foras mittuntur, ut scribit sanctus Isidorus lib. 1x 
Etymolog. cap. 19, clamante levita: Si quis catechumenus remansit, exeat foras; et inde missa. » Quod nobis 
non satisfacit: quoniam missa hoc sensü semper offertorium przcedebat; harum vero duarum orationum . 
utraque offertorium subsequitur, ut per se patet, et ipsarum verba satis indicant. . 

De tertia oratione nihil fere opus est adnotare, cuin ea. ipsa sit qu:e ab codem sancto doctore operi De 
Comprobatione sext:e ztatis przefixa est, et a nobis superius edita col. 537. Unde illam Mozarabes desum- 
ptan inter inissarum solemnia post manuum lotionem recitant, eo loco quo nos orationem illam dicimus, 
Suscipe, sancta Trinitas, ctc. Recudimus vero eam propter lectiones variantes quas diverso charactere designa- 
mus: in quibus et illam videre est non contemnendam clave, pro claro, quod in editis lib. De Comprobatione 
sexte :elatis legebatur, ut appareat quam recte nos prudentissimam eo loco dixerimus conjecturam Barthii, 
qui ita eam lectionem restituendam censebat in suis Adversariis, quam et editio Toletana missalis Mozara- 
bici ann. 1500 exhibet, et Romana ann. 1755 retizuit, et nos etiam secuti sumus in nostro specimine missz 
Mozarabicz, quod Angelopoli edidi:nus ann. 1770, cumin Mexicana cathedra sederemus. 

ORATIONES A S. JULIANO COMPOSITAE, 

QUJEQUE IN MISSALI MOZARABICO REPERIUNTUR. 

INLATIO. 

Dignum et justum est, nos tibi gratias agere, Do- 

ruine sancte, Pater :xelerne, omnipotens Deus, per J»- 

sum Christum Filium tuum Dominum nostrum. Cu- 

jus divinitatis immensitas sic ineffabiliter cireumple- 

ctitur omnia, ut in singulis creatuvis Qoae NS. 




